Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


ANNUAIRE 
GÉOLOGIQUE  UNIVERSEL 


f 


Saint-Âmand  (Cher).  —  Imprimerie  Dëstemay. 


ANNUAIRE 

GÉOLOGIQUE  UNIVERSEL 


REVUE  DE 


GÉOLOGIE  &  PALÉONTOLOGIE 


DIRIGEE    PAR 


D'  L.  CAREZ 


H.  DOUVILLÉ 


Pour  la  partie  Géokgi^jue  Pour  la  partie  P:^léontoIogique 


AVEC    LE    CONCOURS 


De  nombreux  Géologues  Français  et  Étrangers 


PUBLIÉ 


Par  le  D^  DAGINCOURT 


TOIwlE    XII 


PARIS 

COMPTOIR  GÉOLOGIQUE  DE  PARIS 

15,    RUE   DE   TOURNON,    IJ 
1887 


T 


,  '     • 


AVANT-PROPOS 


En  présentant  à  nos  lecteurs  ce  troisième  volume  de 
/'Annuaire  Géologiqjlje  Universel,  nous  sommes  heureux 
d'avoir  pu  tenir  les  engagements  que  nous  avions  contractés 
dans  la  préface  du  second  volume  et  de  leur  offrir  une  Revue 
des  travaux  géologiques  et  paléontologiques  parus  dans  Vatt-^ 
^lée  1886. 

Nous  devons  ce  résultat  à  MM,  Douvillé  et  Care;^  qui  ont 
bien  voulu  prendre  la  direction  des  deux  parties  Paléonto- 
logique  et  Géologique  de  P ouvrage  et  à  leurs  éminents  colla- 
borateurs dont  la  plupart  nous  avaient  déjà  prêté  leur  gracieux 
concours  pour  nos  volumes  précédents.  Qu^il  nous  soit  permis 
de  leur  adresser  ici  tous  nos  remerciments. 

Nous  continueronSy  dans  les  volumes  suivants j  cette  Revue 
de  Géologie  et  Paléontologie  qui  y  sans  nul  doute  ^  sera  bien 
accueillie  des  géologues  et  trouvera  sa  place  à  côté  des  Re- 
vues étrangères,  La  liste  des  géologues^  la  Revue  des  musées 
ci  les  Renseignements  divers  que  nous  avons  publiés  dans  les 
ù  premiers  volumes  donneront  lieu  à  de  nouvelles  éditions 
qui  paraîtront  en  fascicules  séparés  de  la  Revue  quand 
nous  aurons  réuni  asse^  de  documents  nouveaux  pour  les 
rectifier  ou  les  augmenter. 
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Beaucoup  de  SocuHds  et  de  Publications  périodiques  fran- 
çaises et  e'irangères  ont  accepté  l'échange  avec  V Annuaire; 
nous  pensons  que  leur  nombre  s^  augmentera  avec  l'importance 
croissante  de  notre  publication ^  car  c'est  pour  nos  collabora- 
teurs^ ainsi  que  tous  les  dons  de  livres  et  brochures  que  les 
auteurs  veulent  bien  nous  adresser j  une  précieuse  source  de 
renseignements . 

V  apparition  de  ce  volume  a  été  retardée  par  plusieurs  causes 
indépendantes  de  notre  volonté^  mais  nous  espérons  que  le 
Tome  IV  contenant  la  Revue  des  travaux  publiés  en  iSSj^ 
paraîtra  da?is  le  courant  de  P année  i8S8, 
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INTRODUCTION 


Depuis  que  la  Revue  de  Géologie  de  MM.  Delesse  et  de 
Lapparent  a  cessé  de  paraître,  c'est-à-dire  depuis  tantôt  dix 
ans,  il  n'existe  plus  en  France  aucun  recueil  destiné  à  faire 
connaître  les  découvertes  faites  en  géologie,  soit  dans  notre 
pays,  soit  à  l'étranger  ;  et  pourtant  le  nombre  toujours  crois- 
sant des  publications  scientifiques  rend  un  travail  de  ce 
genre  de  plus  en  plus  utile. 

Aussi  ridée  de  M.  Dagincourt  d'insérer  dans  son  An- 
nuaire une  Revue  de  géologie,  nous  a-t-elle  paru  excellente 
et  c'est  avec  empressement  que  nous  avons  accepté  de  pren- 
dre la  direction  de  ce  travail,  et  de  lui  donner  une  certaine 
unité,  toujours  difficile  à  obtenir  dans  les  œuvres  collec- 
tives. 

Il  n'a  pas  été  possible  de  trouver,  aussi  rapidement  qu'il 
aurait  fallu,  le  nombre  de  collaborateurs  nécessaire  ;  aussi 
la  Revue  présentera-t-elle  encore  cette  année  quelques  la- 
cunes qui  seront  comblées  dans  le  volume  suivant.  Néan- 
moins, grâce  au  zèle  et  à  la  compétence  des  géologues  qui 
ont  bien  voulu  nous  prêter  leur  concours,  nous  pouvons 
olTrir  aujourd'hui  un  travail  d'un  grand  intérêt  et  d'une 
utilité  incontestable.  Préoccupés  surtout  de  rendre  notre  re- 
cueil d'un  usage  facile,  nous  avons  séparé  complètement 
les  indications  bibliographiques  de  l'exposé  des  progrès 
réalisés  pendant  Tannée  ;  ©h  trouvera  donc  au  commence- 
ment du  volume  un  Index  bibliographique  contenant  plus 
de  aSoo  numéros,  répartis  dans  un  grand  nombre  de  chapi- 
tres ;  après  avoir  énuméré  les  ouvrages  généraux,  qui  ne  se 
rapportent  pas  spécialement  à  une  région  déterminée,  nous 
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avons  classé  géographiquement  les  travaux  qui  sont  parve- 
nus à  notre  connaissance,  d'après  les  pays  auquels  ils  se 
rapportent  et  non  pas  comme  on  le  fait  souvent,  d'après 
leur  lieu  d'origine  ;  en  outre,  lorsque  le  nombre  des  publi- 
cations relatives  h  un  pays  est  considérable,  nous  les  avons 
divisées  suivant  les  terrains  dont  elles  traitent. 

Cet  Index  est  Tœuvre  commune  de  tous  les  collaborateurs 
qui  ont  envoyé  l'indication  des  travaux  relatifs  à  la  partie 
dont  ils  s'occupaient  spécialement  ;  M.  L.  Carez  a  coor- 
donné tous  ces  renseignements  et  les  a  classés  systémati- 
quement. Les  Généralités  sont  principalement  dues  à 
M.  Emm.  de  Margerie,  la  France  à  M.  L.  Carez,  la  Belgique 
et  les  Pays-Bas  à  MM.  Rutot  et  Van  den  Broeck,  la  Grande- 
Bretagne  à  M.  Topley,  la  Scandinavie  à  M.  Olof  Holst,  la 
Russie  à  M.  A.  Pavlow,  l'Allemagne  et  l'Autriche  à  M.  Em. 
Haug,  la  Hongrie  à  M.  Peth»,  la  presqu'île  des  Balkans  à 
M.  Zugovic,  l'Italie  à  M.  Zezi,  la  Suisse  à  M.  Era.  Haug, 
l'Espagne  et  le  Portugal  à  M.  P.  Choffat,  et  les  contrées 
hors  d'Europe  à  M.  Emm.  de  Margerie. 

La  Revue  proprement  dite  comprend  une  partie  stratigra- 
phique  et  une  partie  régionale.  La  première  devrait  com- 
mencer par  l'étude  des  schistes  cristallins  puis  des  terrains 
sédimentaires  les  plus  anciens  ;  malheureusement,  les  géo- 
logues sur  lesquels  nous  comptions  pour  ce  travail,  n'ayant 
pu  répondre  à  notre  désir,  il  ne  nous  a  pas  été  possible 
d'obtenir  à  temps  l'exposé  des  recherches  relatives  à  ces 
termes  les  plus  anciens  de  la  série. 

C'est  donc,  cette  année,  parle  système  permo-carbonifère 
que  nous  débutons.  Le  résumé  relatif  à  ce  terrain  est  dû  à 
M.  J.  Bergeron,  qui  s'occupe  particulièrement  depuis  plu- 
sieurs ar»nées  de  l'étude  des  terrains  primaires.  D'ailleurs 
chacun  des  chapitres  de  la  Revue  a  été  traité  par  un  spécia- 
liste ;  le  Trias  par  M.  Em.  Haug,  le  Jurassique  par  M.  P. 
Choffat,  le  Crétacé  par  M.  W.'Kilian,  le  Tertiaire  par 
M.  L.  Carez,  et  enfin  le  Quaternaire  par  M.  G.  Dollfus. 

La  partie  régionale  qui  vient  ensuite,  comprend  des  arti- 
cles sur  la  France,  par  M.  L.  Carez,  sur  l'Islande  par 
M.  Emm.  de  Margerie,  sur  la  Scandinavie,  sur  la  Russie  par 
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M.  A.  Pavlow,  sur  TAllemagne,  l'Autriche  et  la  Suisse,  par 
M.  Em.  Haug,  sur  la  presqu'île  des  Balkans  par  M.  Zugovic 
et  enfin  sur  TEspagne  et  le  Portugal  par  M.  P.  Choflfat.  Les 
manuscrits  relatifs  à  la  Grande-Bretagne,  la  Belgique  et  les 
Pays-Bas,  la  Hongrie  et  l'Italie  ne  nous  sont  pas  parvenus 
à  temps  pour  être  insérés  cette  année,  mais  des  géologues 
de  ces  divers  pays  nous  ont  promis  de  faire,  pour  le  pro- 
chain volume,  un  résumé  comprenant  les  travaux  des  deux 
années  1886  et  1887. 

Parmi  les  pays  hors  d'Europe,  l'Afrique  du  Nord  a  été 
traitée  par  M.  A.  Peron,  l'Asie  et  l'Amérique  par  M.  Emm. 
de  Margerie  ;  l'année  prochaine,  notre  zélé  collaborateur 
s'occupera  plus  spécialement  de  l'Asie  et  de  l'Océanie. 

Ce  n'est  pas  à  nous  qu'il  appartient  d'insister  sur  la  va- 
leur des  articles  dus  à  la  plume  de  géologues  aussi  autori- 
sés ;  notre  rôle  se  borne  à  présenter  avec  confiance  à  nos 
confrères,  ce  premier  essai  d'une  Revue  destinée,  nous 
l'espérons,  à  être  continuée  pendant  de  longues  années. 

Paris,  50  Décembre  1887. 


D^  L.  GAREZ. 
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derniers  Ages  géologiques,  in*8,  21  p.  1885.  (Assoc.  lyonnaise  des 
amis  des  sciences  nat.). 

699.  Frossard,  Oh.  —  La  géologie  du  casino  de  Bagnères,  in-8,  5  p., 
Bagnères. 

700.  Gronnier.  —  Compte-rendu  de  Texcursion  de  la  Société  géologi- 
que du  Nord,  du  4  juillet  1886,  9  p.  (An.  Soc.  géol.  du  Nord,  t.  13, 
p.  320). 

701.  Grostouvre,  de.  —  Etude  sur  les  gisements  de  minerai  de  fer 
du  Centre  de  la  France,  108  p.,  2  pL  (An.  des  Mines,  8«  série,  t.  10, 
p.  311). 

702.  OuUUer,  A.  —  Géologie  du  département  de  la  Sarthe,  428  p. 
Le  Mans,  chez  Monnoyer  et  Paris,  Comptoir  Géologique. 

70S.  Hollande.  —  La  Société  géologique  de  France  dans  le  Jura  méri- 
dional, in-8,  10  p.  (Revue  savoisicnne). 
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704^  Lefort,  F.  —  Recherches  sur  TÂge  relatif  des  différeoU  iTstèmes 
de  failles  da  NiverDais,  20  p.,  1  carte.  (Assoc  française  pour  l'av* 
des  sciences,  congrès  de  Grenoble^  2*  partie,  p.  372;  résomë,  !'«  par- 
tie, p.  130), 

705.  Libert  et  Mloiol.  —  Catalogne  minéralogique  et  pétrologiqne  du 
Finistère,  22  p.  (Bul.  Soc.  d*études  scientifiques  du  Finistère,  ?•  an- 
née, fasc.  2). 

706.  Martel.  —  Promenades  et  recherches  dans  les  Cévennes,  38  p.', 
1  plan.  (Bul.  Club  Alpin  Français,  section  de  la  Lozère  et  aes 
Causses,  n»  1,  4885). 

707.  Masson,  L.  et  Benoist,  Félix.  —  Notice  géologique  sur  le  dé- 
partement du  Rhône,  in-8,  60  p.,  1  carte  géologique.  Lyon,  cbei 
Georg. 

708.  Mlclol.  Voir  no  705. 

709.  Moussaye,  de  la  —  Les  fies  flottantes  de  Clairmarals,  3  p. 
(Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3«  série,  t.  14,  p.  309). 

710.  Bey-Lesoure.  —  Géolos;ie  du  Tarn,  2  p.  (Compte-rendu  som- 
maire Soc.  d*Hist.  nat.  de  Toulouse,  2  juin  1886). 

711.  Schrader,  Fr.  —  Aperçu  sommaire  de  l'orographie  des  Pyrénées, 
20  p.  (Annuaire  du  Club  Alpin  Français,  12»  année,  p.  434). 

712.  Vallot,  J.  —  Guide  du  botaniste  et  du  géologue  dans  la  région 
de  Cauterets,  in-18,  zxviii-331  p.  Pau  et  Paris. 

713.  Vion,  B.  —  Les  phosphates  de  la  Somme,  2  p.  (BuL  de  la  Soc. 
linnéenne  du  Nord  de  la  France,  t.  8,  p.  187). 

Voir  en  outre  les  no»  536,  541,  547. 


TERRAIN"     PR.IIwlITIF 


714.  Barrols,  Ch.  —  Aperçu  sur  la  constitution  géologique  du  Fi- 
nistère, in-4,  8  p.  (Le  Guide  Scientifique,  t.  3,  p.  90). 

715.  Caralp.  —  De  Saint-Girons  au  Mont  Vallier  (Ariège);  aperçu  géolo- 
gique, 10  p.,  1  pi.  (Bal.  Soc.  de  Géographie  de  Toulouse,  1886,  n*>  4). 

716.  Groasouvre,  de  —  Etude  sur  les  gisements  de  minerais  de  fer  du 
centre  de  la  France,  108  p.,  2  pi.  (Annales  des  mines,  t.  10,  p.  311). 

Voir  en  outre  le  n»  718. 
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O-ROUPE;    PRI2.dA.IREI 


Voir  le»n"  71*  ellie. 


SYSTliMlE  CAMBRIEN 


'17.  Bkrroia,  Ch.  —  LégeDde  ds  U  feuillB  de  CliAteAalÎD,  17  p.  (Ad. 
Soc.  géot.  du  Nord,  t.  13,  p.  i»). 

71B.  —  Note  tur  la  structure  il rftltgnip bique  des  rnootasD»  du 
Menez  (C«tei-du-Nord).  (Id.,  t.  13,  p.  6S|. 

719.  Bigot,  A.  —  Sur  quelques  pomls  de  1b  gjologie  dei  eaiirous  da 
Clierbourti,  12  p.,  1  pV  (Uéin.  de  la  Soe.  dee  Iju.  uat.  et  mat.  de  Cher- 
bourg, l.  ÏB). 


720.  Foialar,  Mlas  Unj.  —  Vo 

721.  Hébert.  —  OtiBervaiioui  bu 
aucieus  du  N.  O.  de  la  France, 
3D3  et  367.) 

'i22.  Hovelaoqus,  M.  —  Eicursi 
daos  le  Kioiel^re,  5  p.  (FeuillaB  d 
723.  Lacvivler,  C.  da.  —  Note 
I.  Soe,  géal.  de  Fi 


■  le  n»  7ii; 


de  la  SociélË  Géologique  de  France 
JeuueiNaluralïileB,  i7«Buiiée,  p.ll). 
r    le  terr&m   primaire  de   l'Ariège, 
,    ,         .       .,  ,3'  sfirie,  l.  U,  p.  613.) 

m.  Topley,  'W.  et  Miss  Mary  Fortter.  —  Eicurnoo  to  BeiRium 
■nd  Ibe  freuch  Ardeuucs,  llrusMla,  Givet,  DiuaDt,  Namur,  Grotio  de 
Hbd,  se  p.  1  carte.  (Proc.  geol.  Auoc,  l.  9,  p.  2B1.> 


-ele  D 


715. 


SYSTEME  eiIiURIEN 


1ÎS.  BarroU,  Ch.  —  Sur  la  faune  de  Hout-de-Ver  (11'*  Garonne),  21  p. 
2  pi.  (An.  Soc.  GÈol.  du  Nord,  t.  13,  p.  12*.) 

7^6.  filEOt.  A.  —  Comple-reodu  des  excurcions  géologiqaei  Taite»  par 
la  S»  Liaoéeune  de  Normandie,  les  S  et  7  juillet  18S*.  Nouiellea 
obierTalioDt  sur  le  Silurien  de  la  Uague,  in-8°,  ÎS  p.,  1  pi.,  1S8S. 
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727.  —  Quelques  mots  sur  les  Tigillites,  5  p.  (Bal.  Soc.  Gèol.  de  Nor- 
mandie, 3*  série,  t.  10.) 

728.  Kœnen,  A.  Ton.  —  Uber  neae  CystideeD  ans  den  Caradocschlch- 
teo  der  gegeod  von  Montpellier,  9  p.  S  pi.  (Nenes  Jahrbnch,  1886, 
t.  3,  p.  246.) 

729.  Meuniar,  St.  —  Remarques  sur  les  Bilobitet,  3  p.  (C  R.  Ac.  Se., 
t.  102,  p.  1122.) 

730.  Œhlert.  —  Failles  et  filons  des  environs  de  Monlsurs,  29  p.  (Bul* 
Soc.  géol.  de  France,  3«  série,  L  14,  p.  526.) 

731.  Rouville,  P.  de.  —  Sur  les  formations  paléozoiques  de  Neffiez- 
Cabrières  (Hérault),  1  p.  (a  R.  Ac.  Se.,  t.  102,  p.  780.) 

732.  Saporta,  de.  —  Nouveaux  documents  relatifs  à  des  fossiles  végé- 
taux et  à  ded  traces  d'invertébrés  associés  dans  les  terrains  anciens, 
24  p.  5  pi.  (Bul.  Soc.  géol.  de  France,  3*  série,  t.  14,  p.  407.) 

Voir  en  outre  les  n»*  7!7,  718,  719,  722,  723. 


SYSTEME  DÉVONIEN 


733.  Barrols,  Ch.  —  Mémoire  sur  le  calcaire  à  Polypiers  de  Cabrières 
(Héranll).  24  p.  1  pi.  (An.  Soc.  géol.  du  Nord,  t.  13,  p.  74.) 

734.  —  Mémoire  sur  le  calcaire  dévonien  de  Chaudefonds  (Maine-et* 
Loire),  36  p.,  2  pi.  (Id.  t.  13.  p.  170.) 

735.  Bonney,  T.  O.  —  Remarks  on  the  stratifîed  and  igneous  Rocks 
of  the  Valley  of  the  Meuse  in  tbe  French  Ardenues,  14  p.  (Proc. 
geol.  Assoc,  t.  9,  p.  247.) 

736.  Depéret.  —  Sur  le  système  dévonien  de  la  chaîne  orientale  des 
Pyrénées,  4  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  103,  p.  1033.) 

737.  Oosselet.  —  Tableau  de  la  faune  coblenzienne,  18  p.  (An.  Soc. 
Géol.  du  Nord,  t.  13,  p.  292.) 

738.  Kœnen,  A.  von.  —  Ueber  Clymenienkalk  und  Mittcldevon  resp. 
Hercyokalk?  bei  Montpellier,  5  p.  (Neues  Jahrbuch,  1886,  t.  1, 
p.  163.) 

739.  Œhlert.  —  Description  du  Goldius  Gerviiiei,  7  p.,  1  pi.  (Bul.  de  la 
Soc.  d'Eludés  scientifiques  d'Angers,  année  1885.) 

740.  —  Description  de  deux  centronelles  du  dévonien  inférieur  de 
l'Ouest  de  la  France,  5  p.,  1  pi.  (Id.,  1885.) 

Voir  en  outre  les  n^»  717,  722,  723  724,  730,  731. 
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SYSTÈME  CARBONIFÈRE 


741.  Bertrand,  B.  et  Renault,  B.  —  Remarques  sur  le  Poroxylon  ste- 
phonème,  3  p.  (C.  R.  Ac.  Se.  t.  103,  p.  765.) 

742.  —  Nouvelles  remarques  sur  la  tige  des  Poroxylons,  gymaosper- 
mes  fossiles  de  Tépoque  houillère,  3  p.  (G.  R.  Ac.  Se-,  t.  103,  p. 
820.) 

743.  CaraTen-Cachin  et  Grand.  —  NoUyeiles  recherches  sur  la  con- 
figuration et  rétendue  du  bassin  houil!er  de  Carmanz,  2  p.  (G.  R. 
Ac.  Se,  t.  103,  p.  527) 

744.  Grand.  —  Voir  ci-dessus. 

745.  Grandnsury.  —  Détermination  spécifique  des  empreintes  végé- 
tales du  terrain  houiller,  5  p.  (G.  R.  Ac.  Se,  t.  102,  p.  391.) 

716.  Larrazet.  —  Des  pièces  Je  la  peau  de  quelques  sélaciens  fossiles, 

22  p.  4  pi.  (Bul.  Soc.  Géol.  de  France,  3*  série,  t.  14,  p.  255.) 

747.  Œhlert.  —  Etude  sur  quelques  trilobites  du  groupe  des  Proetidœ, 

23  p.,  2  pi.,  (Bul.  de  la  80c.  d*£tudes  scientifiques  d'Angers,  année 
1885.) 

74S.  Renault,  B.  —  Sur  les  racines  des  Calamodendrées,  4  p.  (G.  R. 
Ac.  Se,  t.  102.  p.  237.) 

749.  —  Sur  le  SigiUaria  Menardi,  3  p.  (Id.,  t.  102,  p.  707.) 

750.  Voir  en  outre  les  n«*  741  et  742. 

751.  Renault,  B.  et  Zeiller,  R.  —  Sur  les  troncs  de  fougères  du  ter- 
rain  houiller  supérieur,  3  p.  (G.  R.  Ac.  Se.  t.  102,  p.  64.) 

752.  —  Sur  quelques  Gjcadées  houillères,  4  p.  (Id.,  t.  102,  p.  325). 

753.  Zeiller,  R.  —  Etudes  des  gîtes  minéraux  de  la  France  ;  bassin 
houiller  de  Valenciennes.  Description  de  la  flore  fossile,  allas,  in-4^ 
9i  pi.  Paris,  Ministère  des  travaux  publics. 

754.  —  Note  sur  des  empreintes  houillères  recueillies  par  M.  Gourdon 
dans  les  Pyrénées  Gentrales,  2  p.  (Bul.  Soc.  géol.  de  France,  3«  sé- 
rie, t.  14,  p.  328.) 

755.  Voir  en  outre  les  no*  751  et  752. 
Voir  en  outre  les  no»  717,  723  et  731. 


SYSTEME  PERMIEN 


756.  Oaudry,  A.  —  Sur  un  reptile  du  terrain  permien,  2  p.  (C.  R.  Ac. 
Se,  t.  103,  p.  453.) 

757.  —  Sur  les  reptiles  permiens  découverts  par  M.  Fritsch,  1  p.  (Id., 
t.  102,  p.  898.) 
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758.  —  Sar  des  resUoratioDs    de    Reptiles,  1    p.  (Bul.    Soc  Géol.  de 
France,  3«  série,  t.  14,  p.  444.) 

759.  —  Snr  an  nooreau  genre  de   reptiJes  da  Permieo  d*AataD,  4  p.^ 
1  pi.  (Id.,  p.  430.) 

Voir  en  outre  le  n*  731. 


OI^OXJPS    SBCOXTDilZI^B 


Voir  no  71  G. 


8Y8Ti]ME  TRIA8IQUE 


7G0.  Arnaud^  H.  —  Position  stratigraphique  dos  argiles  bariolées  de 
Tercis,  Landes,  8  p.  (B.  S.  G.  Fr.,  3*  série,  t.  15,  p.  15.) 

761.  Hébert.  —  Observatioûs  sur  le  travail  de  M.  Jacquot  sur  la  cons- 
titiilion  géologique  des  Pyrénées,  1  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  102,  p. 
1508.) 

702.  Jaoquot.  —  Sur  la  constitution  géologique  des  Pyrénées  ;  le  sys- 
tème triasique,  3  p.  fC.  R.  Ac.  Se.  1. 102,  p.  1506.) 

763.  Jannel.  —  Etudes  géologiques.  Ligne  de  Jussey  à  DarnieuUes, 
42  p.  1  pi.  de  coupe.  Paris.  (Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est.) 

764.  Lory,  Ch.  —  Sur  les  faciès  du  Trias  de  la  Savoie,  1  p.  (BuL  Soc. 
Géol.  de  France,  3*  série,  t.  14,  p.  469.) 

765.  —  Sur  les  variations  du  Trias  dans  les  Alpes  de  la  Savoie  et  spé- 
cialement dans  le  massif  de  la  Vanoise,  9  p.  (B.  S.  G.  Fr.,  3«  série, 
t.  15,  p.  40.) 

706.  Noguès.  —  Sur  lo  système  triasique  des  Pyrénées  Orientales  à 
propos  d'une  communication  de  M.  Jacquot,  4  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t. 
103,  p.  91.) 

Voir  en  outre  le  n®  715. 
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SYSTEME  JURASSIQUE 


767.  Bertrand,  M.  —  Coropte-reodo  de  l'eicursion  du  26  août,  entre 
Morez  et  Saint-Claude,  iO  p.  (B.  S.  G.  Fr.,  3«  eérie,  t.  13,  p.  785.) 

768.  —  ObserviitiuD»  rur  la  noie  de  M.  Boargeat  Bur  les  changements 
de  faciès  do  jurassique  supérieur  à  trayers  le  Jura  méridional,  8  p. 
(B.  8.  G.  Fr.,  3«  série,  t.  13,  p.  801.) 

769.  —  Obseryations  sur  la  note  de  M.  Maillard  sur  le  Parbecicien,  I 
p.  (B.  8.  G.  Fr.,  3«  férié,  t.  13,  p.  849.) 

770.  —  Compte  Reodu  de  Texcursion  du  29  août  à  Charrii,  5  p.  (B.  S. 
G.  Fr.,  3«  série,  t.  13,  p.  852.) 

771.  ~  Observations  sur  l'excursion  au  lac  d'Annaille,  1  p.  (B.  S.  G. 
Fr.,  3»  série,  t.  13,  p.  865.) 

772.  —  Observations  sur  les  niveaux  coralliens  dans  le  Jura,  1  p.  (B. 
S.  G.  Fr.,  3»  série,  t.  13,  p.  874.) 

773.  Boargeat,  l'abbé.  —  Compte  rendu  de  Texcursion  du  24  août  à 
Siam,  les  Plaoches,  Sirod  et  Nozeroy,  8  p.  (B.  S.  G.  Fr.,  3«  série,  t. 
13,  p,  740.) 

774.  —  Compte  rendu  de  l'excursion  du  25  août  de  Champagnole  à 
Saint-Laurent  et  à  Morez,  13  p.  (Id..  p.  773) 

775.  —  Résumé  des  changements  de  faciès  du  Jurassique  supérieur  à 
travers  le  Jura  méridional,  10  p.  (Id.,  p.  794  et  803.) 

776.  —  Compte  rendu  de  Tezcursion  du  27  août,  au  Pontet  et  à  Mon- 
tépile,  11  p.  (Id.,  p.  808.) 

777.  —  Compte  rendu  de  Texcursion  du  28  août,  de  Saint-Claude  à 
MoliDgcs,  Viry  et  Oyonnax,  9  p.  (Id.,  p.  819.) 

778.  —  Résumé  de  quelques  observations  faites  aux  environs  d'Arin- 
thqjl  et  de  Saint-Julien,  7  p.  (Id.,  t.  14,  p.  437.) 

779.  —  Contribution  à  l'étude  de  la  faune  de  l'Oolithe  virgulienne  du 
Jura  méridional,  5  p.  (Id.,  !•  14,  p.  560.) 

780.  —  Considérations  sommaires  sur  la  position  des  roguons  siliceux 
da  Jurassique  supérieur  dans  le  Jura  méridional  et  sur  les  consé- 
quences qui  en  découlent,  11  p.  (Id.,  t.  15,  p.  162). 

781.  —  Première  contribution  à  l'étude  de  Toolithe  virgulienne  dans 
le  Jura  méridional.  (Bul.  Soc.  Se.  et  Arts  de  Poliany,  1886.) 

782.  —  Communication  sommaire  sur  l'usine  à  chaux  lourde  et  à  ci- 
ment de  Trebayard.  (Bul.  Soc.  Sci.  et  Arts  de  Poligny,  1886.) 

783.  —  Deux  mots  sur  les  terrains  que  traverse  le  nouveau  chemin  de 
fer  de  la  Cluse  à  Saint-Claude.  (Bul.  Soc.  Se  et   Arts  de   Poligny, 

1886.) 

784.  —  Considérations  sommaires  sur  les  formations  coralligènes  du 
Jura  méridional,  in-8o.  (Mém.  Soc.  d'Emulation  du  Jura,  1885.) 

785.  Boyer,  G.  —  Note  sur  les  environs  de  Brenod  (Jura  Méridional}^ 
7  p.,  1  pi.  (B.  S.  G.  Fr.,  3«  série,  t.  13,  p.  828.) 

786.  Chotrat  P.  —  Compte-rendu  de  l'cxcursiou  du  22  août  à  Andelot- 
en-Montagne,  5  p..  (B.  S.  G.  Fr.,  3«  série,  t.  13,  p.  682.) 

787.  —  Aperça  de  Texcursion  au  Pontet  et  à  Montépile,  3  p.  (Id.,  p. 

805.) 
78$.  »  Compte  rendu  de  la  course  de  Brayon,  1  p.  (Id.,  p.  819.) 
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^V;,  tmrAi-LAfttleree.  —  Excufâda  r^wô^ô^rae  à  TùBeboarx  et  à 
M^vvi^^ftA    lAAjMr:T,  4  p.    Aa.  Soc.^4<j  ISc  NaL  «Se  !a  Charente- 

^i:    —  htK^^tHJm  /'^lo^îqae  a  U  p^au  de  Lois.  2  p.  iM.,  p.  33.) 
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<4#.  —  hi^Mfù^^m  liituAf^qQt  aa  rocher  dTre»,  4  p.  [li,  p.  53.) 
<^,   tttUh^,  —  S(Aje  »ur  la  flore  de  rétame  riiêliea  aax   eoTiroos  de 

^U   fHr^r dct,  A.  "  Compile- rend  a   de   rexcar^ion  da  21    août  aux 

^.Ufft'^it*  de  lUsULùf/fD,  *  p.  (B.  S.  G-  Fr.  3»«  série,  t.  13,  p.  675.) 
>/,7  —  0/Wjj*U;  r^adij  de   rexcoriioQ   du  23   août  à  Chaleliieor,  31  p. 

(l'i  ,  t,  iZ,  p,  (5^,, 
^;it.  ■-'  SoUi  êur  les  dircr>  faeies  dps  étages  Rauracîen  et  Séqaaaien 

fitê  J/UUa»j  de  Chateloeuf,  22  p.  (fd.,  U  13.  p.  719.) 
Pri.       i,".  Hurheckiea  de  Pout-de-ld-Chaux  el  du  Toisioa^e.  26  p.  (Id., 

t    VA,  i»,  747.) 

*fO.  Oourret,  P.  —  Constitution  géologique  du  Larzac  et  de»  Causses 
w^ruU'ttÈHiiX,   du   Languedoc,  2J^  p.  8  pi.    (Ann.    Se  géol.,  L  16, 

H\i.  Oronuourre,  de.  —  Observations  sur  le  comptte-rendu  de  Texcur- 
mnu  h  Oyoouax,  1  p.  (B.  S.  G.  Fr.  3"«  série,  L  13,  p.  827.) 

%\2  Uollaad«,  —  Obéervations  sur  l'excursion  au  lac  d'ArmailIe,  1  p. 
(B.  H.  G,  Vr.  3«  série,  l.  13,  p.  865.) 
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813.  —  Note  sur  les  terrains  jurassiques  du  Chaoaz,  du  Mollard-de- 
Vions  (Savoie),  du  Graod-Colombier  (AId)  et  des  eaviroos  de  Cham- 
béry  (Savoie),  15  p.  1  tableau.  (Id.,  t.  13,  p.  876.) 

814.  —  La  cluse  de  Chaille  et  le  plateau  de  Montagaole,  10  p.  (Revue 
Savoisieone.) 

815.  Jannel,  Ch.  —  Ligne  d*HirsoQ  à  Amagne  ;  étude  géologique,  in-i», 
40  p.  1  coupe,  18S5. 

816.  —  Etudes  géologiques.  Ligne  de  Nançois-le-Petit  h  Neufchateau, 
ia-4»,  33  p.  i  pi.  de  coupes,  Paris.  (Compagnie  des  Chemins  de  fer 
de  TEst.) 

817.  Kilian,  "W.  —  Note  préliminaire  sur  la  structure  géologique  de 
la  montagne  de  Lure  (Basses-Alpes),  3  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  102, 
p.  1407.) 

818.  lApparent,  de.  —  Observations  sur  la  note  de  H»  Choffat  sur  les 
bancs  de  spongiaires  du  Jura,  1  p.  (B.  S.  G.  Fr.  3*  série,  t.  13,  p. 
841.) 

819.  —  Observations  sur  la  note  de  M.  Maillard  sur  le  Purbeckien,  1  p. 
(Id.,  p.  849.) 

820.  Loriol,  de.  —  Coup  d*œil  d'ensemble  sur  les  Crinoldes  recueillis 
dans  les  couches  jurassioues  de  la  France,  8  p.  (Assoc.  frauçaise  pour 
Tav.  des  Sciences,  coogrés  de^  Grenoble,  2*  partie,  p.  364  ;  résumé, 
id.,  l'«  partie,  p.  129.) 

821.  —  Paléontologie  française,  terrain  jurassique;  Crinoldes,  t.  11, 
2*  partie,  in-8, 144  p.  37  pi.  Paris  chez  Masson. 

822.  Lorioly  P.  de,  et  Bourgeat,  Tabbé.  —  Etude  sur  les  mollusques 
des  couches  de  Valfiu,  120  p.  10  pL  (Mém.  Soc.  Paléont.  suisse, 
t.  13.) 

823.  Lory,  Ch.  —  Sur  la  présence  de  cristaux  microscopiques  de  mi- 
néraux du  groupe  des  feldspaths  dans  certoius  calcaires  jurassiques 
des  Alpes,  3  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  103,  p.  309.) 

824.  Msillardy  O.  —  Note  sur  le  Purbeckien,  5  p.  (B.  S.  G.  Fr.,  3«  série, 
t.  13,  p.  844.) 

825.  —  Liste  des  fossiles  trouvés  dans  le  Purbeckien  d'Yeone,  1  p. 
(Id.,  t.  13,  p.  863.) 

826.  —  Note  sur  le  Purbeckien  de  la  cluse  de  Chaille,  entre  le  pont  de 
Beauvoisin  et  les  fichelles-sur-Guiers,  5  p.  fld.,  t.  13,  p.  891.) 

827.  Meunier,  Stanislas.  —  Nouvelles  observations  sur  les  bilubites 
jurassiques,  2  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  102,  p.  1260.) 

828.  —  Sur  quelques  empreintes  problématiques  des  couches  bolo- 
niennes  du  Pas-de-Calais,  5  p.  2  pi.  pal.  fBul.  Soc.  géol.  de  Fronce, 
3<  série,  t.  14,  p.  564.) 

829.  —  Fossiles  singuliers  des  environs  de  Boulogne-sur-mer,  2  p. 
(La  Nature,  octobre  1886,  p.  325.) 

830.  Mouret,  G.  ~  Note  sur  le  terrain  oolithique  des  environs  de 
Brive,  5  p.  (Journ.  d'Uist.  nat.  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest,  5*  année, 
n»  6,  p.  85.) 

831.  Moussaye,  Oomte  de  la.  —  Notice  sur  le  Neosodon,  7  p.  (Bul. 
Soc.  Acad.  de  Boulogne-sur-mer,  t.  4,  p.  162,  1885.) 

832.  Petitolerc.  —  Gisement  de  Crevenev  (Uaute-Sadne).  Marnes  et 
calcaires  du  Lias  supérieur,  11p.  (Bul.  de  la  Soc.  d*Agricul.  Se.  et 
Arts  de  la  Haute-Saône,  1885.) 

833.  —  Sur  une  nouvelle  espèce  de  crustucé  du  terrain  à  (Vailles 
(étage  oxfordien)  de  Dampierre  sur  Linotte  (Haute-Saôoe),  2  p.  (Id., 
1885.) 


44  GEOLOGIE.    —   FRANCE. 

834.  —  Couches  à  Ammonites  Renggeri  de  MoQtaigu  près  Scey-sor- 
Saôoe  (Haute-Saône),  iO  p.  (Id.,  4886.) 

835.  PiUet.  —  Compte  reDOu  de  rezcursioa  da  30  août  au  val  de  Fier, 
3  p.  (B.  S.  G.  Fr.-,  3«  «érie,  t   13,  p.  857.) 

836.  —  Compte  rendu  de  TexcurBion  du  31  août|  h  la  Balme,  à  la 
cluse  d^Yenne  et  an  fort  Pierre-Chatel,  8  p.  (Id.,  i.  13,  p.  860.) 

837.  —  Compte  rendu  de  Texcursion  du  l^r  septembre  ao  lac  d'Armaille, 
2  p.  (Id.,  t.  13,  p.  864.) 

838.  —  Compte-rendu  de  rexeursiod  supplémentaire  du  2  septembre 
au  MoUard-dc-Vions  et  à  Chanaz,  3  p.  ud;,  t.  13,  p.  875.) 

839.  —  Découverte  de  )*Ammonites  Murubisonœ  et  du  Bajocien  au 
Mont-du-Chat.  (Revue  Savoisienne,  1885,  p.  215.) 

840.  Potier.  —  Observations  snr  Texcursion  au  lac  d'ArmaiUe,  1  p. 
(B.  S.  G.  Fr.  8«  série,  t.  13,  p.  866.; 

8èl.  ~  Observations  sur  les  niveaux  coralliens  dans  le  Jnra,  1  p.  (Id., 
t.  13,  p.  874.) 

842.  ReneTier.  —  Observations  sur  la  note  de  M.  Cboffat  sur  les  baoca 
de  spongiaires  du  Jura,  1  p.  (B.  S.  G.  Fr.  3*  série,  t.  13,  p.  843.) 

843.  —  Observations  sur  la  note  de  M.  Blaillard  sur  le  Purbeckien,  1  p. 
Xld.,  t.  13,  p.  849.) 

844.  —  Observations  sur  les  niveaux  coralliens  dans  le  Jura,  1  p.  (Id., 
t.  13,  p.  873.) 

845.  Reymond.  —  Observations  sur  Texcursion  an  lac  d*Armaille,  1  p. 
(Id.,  t.  13,  p.  863.) 

846.  Saporta,  de.  —  Paléontologie  française.  Végétaux,  terrain  juras^- 
que,  in-8,  144  p.  18  pi.,  Paris  cbez  Masson. 

847.  Sarran  d'AUard.  de.  —  Observations  sur  Texcursion  au  lae 
d'Armaille,  1  p.  (B.  S.  G.  Fr.,  8«  série,  t.  13,  p.  866.) 

848.  —  Sur  la  zone  &  Ammonites  macrocephalus  dans  les  Cévennes,  2  p. 
(Id.,  t.  13,  p.  866.) 

849.  Sauvage.  —  Notice  sur  les  rentiles  du  Portlandien  supérieur  de 
Boulogoe,  13  p.  (Bul.  Soc.  Acad.  ae  Boulogue-sur-Mer,  t.  4,  p.  169, 
1885.) 

850.  Tardy.  —  Analogie  entre  Tétage  anelcocéne  (quateruaire  final)  et 
le  Jurusâiqae  supérieur  à  VAmmontiet  cordatus,  3  p.  (B.  S.  G.  Fr., 
3«  série,  t.  13,  p.  850.) 

851.  'Wohlgemuth.  —  Observations  sur  la  note  de  M.  ChoiTut  sur  les 
bancs  de  spongiaires  du  Jura,  1  p.  (Id.,  t.  13,  p.  843.) 

Voir  en  outre  les  N©»  715  et  763. 


SYSTÈME  CRÉTACÉ 


852.  Arnaud,  H.  —  Observations  sur  le  mémoire  de  M.  Fallot  (ter- 
rains crétacés  du  S.  E.  de  la  France^  3  p.,  1  tableau  (Uul.  Soc.  géol. 
de  France,  3c  séiie,  t.  14,  p.  45,  1885.) 
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€53.  —  Voir  eo  outre  lo  no  861. 

S54.  Baron.  —  Sur  le  terrai u  crétacé  iaférieur  et   moyen  des  Alpes* 
Maritimci,  1  p.  (B.  S.  G.  Fr.,  3<  série,  t.  15,  p.  153.) 

855.  Beltremieux  —  Excursion  géologique  à   Fouras,  3  p.  (Ao.  Soc. 
des  Se.  nat.  de  la  Charente-Iuférieure  pour  i8S5,  p.  13.) 

856.  Banoist.  —  Forage  d*uQ  puits  au  mouliu  de  Perron,  commune  de 
Landiras,  2  p.  (Actes  Soc.  Imnéenne  de  Bordeaui,  t.  9,  p.  xxiiii.) 

857.  Bartrand,  M.  —   Remarques  sur  la    note   de  M.  Moutet  sur  le 
Wealdien  de  Toulon,  1  p.  (B.  S.  G.  Fr.,  3*  série,  t.  15,  p.  15j 

858.  BuoalUe.  —  Compte-rendu  de  l'excursion  de  Fécump,  9  p.  (Bul. 
Soc.  des  amis  des  se.  nat.  de  Rouen,  t.  22,  p.  71.) 

859.  CoUot.  —  Constitution   du  crétacé  dans  les  Bouches-du-Rhône, 

1  p.  (Ass.  française  pour  Tav.  des  sciences,  congrès  de  Grenoble,  p. 
129.) 

860.  Comuel.  —  Liste  des  fossiles  du  terrain  crétacé  inférieur  de  la 
Haute-Marne,  12  p.  (B.  S.  G.  F.,  3«  série,  t.  14,  p.  312J 

861.  Gossmann  et  Arnaud,  H.  —  Un  Cruciàulum  campanien,  5  p. 
(Id.,  t.  14,  p.  323.) 

862.  Cotteau,  G»  —  Echinides  nouveaux- ou  peu  connus,  5»  article, 
21  p.,  2  pi.  (Bul.  Soc.  Zool.  de  France,  t.  Il,  p.  708.) 

863.  Fallot,  E.  —  Note  sur  les  marnes  infracénomauiennes  d'Hyèges, 

2  p.  (Bul.  Soc.  Géol.  de  France,  3<  série,  t.  14,  p.  523.) 

864.  —  Note  sur  la  craie  de  Villagrains  (Gironde),  2  p.  (Id.,  p.  559.) 

865.  —  Etude  géologique  sur  les  étages  moyen  et  supérieur  du  terrain 
crétacé  dans  le  Sud-Est  de  la  France,  268  p.  8  pi.  (Ann.  Se.  géolog. 
t.  18,  1885.) 

866.  Fromantel,  da.  ~  Paléontologie  française  ;  terrain  crétacé,  zoo- 
phytes,  (suite),  48  p.  24  pi.,  Paris,  chez  Massou. 

867.  baudry,  ▲.  —  Observations  sur  la  note  de  M.  Cornuel  sur  les 
fossiles  du  terrain  crétacé  ioférieur  de  la  Haute-Maroc,  1  p.  (B.  S. 
G.  Fr.,  3«  série,  t.  14,  p.  323.) 

868.  Oauthiar,  ▼.  —  Description  de  trois  écbinides  nouveaux  recueil- 
lis dans  la  craie  de  TAube  et  de  ITonne,  7  p.  2  pi.  (Assoc.  française 
pour  l'av.  des  Sciences,  congrès  de  Grenoble,  2*  partie,  p.  356  ;  ré- 
sumé, 1'*  partie,  p.  128.) 

869.  Girardot.  —  Voir  le  n»  880. 

870.  Grégoire,  E.  —  Découverte  d'ossements  dansl'Aachéniendu  can- 
ton de  Maubeuge,  3  p.  (An.  Soc.  Géol.  du  Nord,  t.  13,  p.  151.) 

871.  Hébert.  --'  Remarques  sur  la  faune  des  couches  crétacées  de  Vil- 
lagrains, 2  p.  (Bul.  Soc.  Géol.  de  France,  3<  série,  t.  14,  p.  586.) 

812.  LacTlTiar,  C.  da.  —  Etude  comparative  des  terrains  crétacés  de 
l'Ariège  et  de  TAude,  15  p.  (Id.,  t.  14,  p.  638.; 

873.  Laanhardt.  —  Quelques  observations  au  sujet  des  calcaires  du 
Teil  et  de  Crues,  4  p.  (td.,  t.  14,  p.  64.) 

874.  Maillard.  —  Sur  le  plissement  secondaire  du  Valanginien  dans 
le  Val  du  Fier,  2  p.  (Id.,  t.  13,  p.  859.) 

875.  Meunier,  St.  —  Sur  le  gîte  phosphaté  de  Beauval  (Somme)  3  p. 
(C.  R.  Ac.  Se,  t.  103,  p.  657.) 

876.  Montât.  —  Note  snr  l'existenoe  d*une  formation  wealdienne  dans 
le  département  du  Var,  au  quartier  du  Rcvest,  près  Toulon,  3  p.  (B. 
S.  G.  Fr.  3*  série,  t.  15,  p.  13.) 
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SYSTÈME  ÉOOÈNE 


891.  Benoist,  B.  A.  —  DescriptioD  géologique  et  paléontologiqne  des 
communes  de  Saint-Estèphe  et  de  Vertùeuil,  89  p.,  4  pi.  (Actes  Soc. 
liQDéenDe  de  Bordeaux,  t.  9,  p.  19  et  301). 

892.  —  Compte  rendu  géologique  de  l'excursion  trimestrielle,  faite  le 
9  août,  à  Vertheuil,  2  p.,  (Id.,  t.  9,  p.  lxii). 

893.  —  Puits  artésien  an  parc  bordelais,  3  p.  (Id.,  t.  9,  p.  U- 

894.  Berthelin.  —  Note  sur  le  genre  Lapparentia  (gen.  nov.)  et  snr 
le  Cylindreliina  Helena  (nov.  ep.)  du  calcaire  grossier  parisien,  7  p., 
1  pi.  (Bul.  Soc.  Géol.  de  France,  3«  série,  t.  14,  p.  191). 

895.  —  Sur  VUelix  Amouidi,  Michaud,  1  p.  (Id.,  t  15,  p.  62). 

896.  Boury,  de.  —  Monographie  des  ScalidflB  virauts  et  fossiles;  par- 
tie I  :  Sous-genre  Crispocala,  fascicule  1,  in-4,  xl-48  p.,  6  pi.  Paris. 
Comptoir  Géologique. 

897.  Bureftu,  Ed.  —  Etude  sur  une  plante  phanérogame  {Cymodoceties 

{larisiemit)  de  l'ordre  des  Naladées  qui  Tivait  dans  les  mers  de 
'époque  éocène,  3  p.  (C.  R.  Ac.  Se.  t.  102,  p.  191). 

898.  Oftrez,  L.  —  Obsenrations  sur  la  note  de  M.  Ponech  sur  le  pou- 
dingue de  Palassou,  1  p.  (B.  6.  G.  F.  3<  série,  1. 14,  p.  284). 

899.  Gossmann.  —  Sur  les  grandes  ovules  de  l'Eocène,  5  p.  (Id., 
t.  14,  p.  433). 

900.  —  Note  sur  le  Catalogue  illustré  des  coquilles  fossiles  de  l'éocène 
des  environs  de  Paris,  2  p.  (Id.,  1. 15,  p.  1), 

901.  —  Catalogue  illustré  des  coquilles  fossiles  de  l'Eocène  des  envi- 
rons de  Pans,  1*'  fascicule,  174  p.,  8  pi.  (An.  Soc.  Malac.  de  Bel> 

r'que,  t.  21). 
—  Description  d'espèces  du  terrain  tertiaire  des  environs  de  Paris 
(snite),  29  p.,  2  pi.  (Journal  de  Conchyl.  1886,  p.  224). 

903.  Gotteau,  O.  —  Sur  les  échinides  éocènes  de  la  famille  des  Spa- 
tangidées,  3  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  102,  p.  323). 

904.  —  Note  sur  les  Spatangidées  du  terrain  éocène  de  la  France,  4  p. 
(Bul.  Soc.  Géol.  de  France,  3«  série,  t.  14,  p.  242). 

903.  —  Présentation  de  planches  sur  les  Echinides  éocènes,  1  p.  (Ass. 
française  pour  Tav.  des  Sciences,  congrès  de  Grenoble,  l'«  partie, 
p.  132). 

906.  —  Paléontologie  française,  terrains  tertiaires;  cocène,  Echinides 
(suite).  T.  1,  in-8,  194  p.,  55  pi.  Paris,  chez  Masson. 

907.  Crié,  L.  ~  Contributions  à  l'élude  des  Palmiers  éocènes  de 
l'Ouest  de  la  France,  2  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  102,  p.  184;. 

908.  —  Sur  les  affinités  des  flores  éocènes  de  l'Ouest  de  la  France  et 
de  TAmérique  Septentrionale,  3  p.  (Id.,  t.  102,  p.  370). 

909.  —  Contribution  à  l'étude  des  flores  tertiaires  de  la  France  occiden- 
tale et  de  la  Dalmatie,  3  p.  (Id.,  t.  103,  p.  699). 

910.  —  Sur  les  afKnités  des  flores  éocènes  de  la  France  occidentale  et 
de  la  province  de  Saxe,  2  p.  (Id.,  t.  103,  p.  894). 
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911.  —  CoDlributioQ  à  l'élude  des  fruits  fossiles  de  la  flore  éocène  de 
la  France  occidentale,  2  p.  (Id.,  t.  103,  p.  1143). 

912.  Crosse,  H.  —  Rapport  sur  le  travail  de  M.  Cossmaon,  intitulé  : 
Catalogue  des  coquilles  fossiles  de  Téocèoe  des  environs  de  Paris.  3  p. 
(Procèd-verbaux  Soc.  Malac.  de  Belgique,  t.  15,  p.  vin). 

913.  Delvaux,  E.  —  Le  forage  du  Katsberg,  près  Cassel,  d'après  les 
documents  recueillis  par  J.  Ortlieb  en  1885,  10  p.  (Ann.  Suc  Géol. 
de  Belgique,  t.  13,  p.  63). 

914.  Dollfus,  O.  et  Ramond,  O.  —  Liste  des  Ptéropodes  du  terrain 
tertiaire  parisien,  7  p.,  1  pi.  (An.  Soc.  Malac.  de  Belgi4ue,  t.  20, 
p.  38). 

915.  —  Bibliographie  de  la  Conchyliologie  du  terrain  tertiaire  parisien, 
in-8,  28  p.  Rennes  et  Paris,  typ.  Oberthur. 

916.  FIlhol.  —  Sur  les  caractères  zoologiques  de  la  faune  des  Verté- 
brés fossiles  d'Issel,  3  p.  (Bul.  Soc.  Phil.  de  Paris,  7«  série,  t.  10, 
p.  86). 

917.  Folln,  de.  —  Sur  une  nouvelle  situation  des  roches  oummullti- 
ques  de  Biarritz,  1  p.  (C.  R.  Âc.  Se.  t.  103,  p.  1207). 

91o.  Fontannes.  —  Etudes  stratigrapbiques  et  paléontologiques  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  péâ^iode  tertiaire  dans  le  bassin  du  Rhône. 
VlU.  Le  groupe  d'Âix  dans  le  Dauphiné,  la  Provence  et  le  bas  Lan- 
guedoc, 200  p.  (An.  Soc.  d*Âgric.  de  Lyon,  t.  7,  p.  22o,  1885). 

919.  Oaudry,  A.  —  Observations  sur  la  note  de  M.  Lemoine  sur  les 
ossements  tertiaires  des  environs  de  Reims,  1  p.  (B.  S.  G.  Fr.  3«  sé- 
rie, t.  14,  p.  468). 

920.  Hébert.  —  Observations  sur  le  travail  de  M.  Roussel,  sur  les  rap- 
ports des  couches  à  Mtcraster  tercensis  et  à  Miliolites,  1  p.  (C.  R. 
Ac.  Se,  t.  102,  p.  528). 

921.  Hette,  Alex.  —  Coupe  des  couches  observées  dans  les  travaux 
de  déviation  de  la  Deûle,  à  l'extrémité  de  l'Esplanade,  à  Lille,  au  lieu 
dit  le  Petit  Paradis,  in  8,  4  p.  (An.  Soc.  Géol.  du  Nord,  t.  13,  p.  45). 

022.  Jaoquot  et  Munier-Chalmas.  —  Sur  l'existence  de  l'éocène  in- 
férieur dans  la  Chaiosse  et  sur  la  position  des  couches  de  Bas  d*Ar- 
ros,  5  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  102,  p.  1261). 

923.  Jannel.  —  Ligne  de  Gretz  à  Esternay,  11  p.  (An.  Soc,  Géol.  du 
Nord,  t.  13,  p.  245). 

924.  —  Eludes  géologiques,  ligne  de  la  Ferté-Milon  à  Chàteau-Thierrv, 
in*4,  30  p.,  1  pi.  de  coupes,  Paris.  (Compagnie  des  Chemins  de  fer  de 
TEst). 

925.  —  Etudes  géologiques,  ligne  de  Gretz  à  Sézaone,  41  p.,  1  pi.  de 
coupes,  Paris.  (Compagnie  des  Che.iiios  de  fer  de  TEst). 

920.  —  Etudes  géologiques,  lifçne  de  Mézy  à  Uomilly,  in-4,  31  p.,  1  pi. 
de  coupes,  Paris.  ((Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  YEii). 

927.  Lemoine.  —  Note  sur  les  ossements  fossiles  du  terrain  tertiaire 
inférieur,  1  p.  (Bul.  Soc.  Géol.  de  France,  3«  série,  t.  14,  p.  467). 

928.  —  Sur  le  genre  Piesiadapis,  3  p.  (Id.,  t.  15,  p.  147). 

929.  Meunier»  St.  —  Sur  les  cristaux  de  gypse  des  fausses  glaises  pa- 
risiennes, 2  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  102,  p.  1406). 

930.  —  Calcaire  grossier  marin  des  environs  de  Provins  (Seine-et-Marne), 
3  p.  (Id.,  t.  103,  p.  1031). 

931.  Morlet.  —  Diagnoses  conchyliorum  fossilium  novorum  în  stratis 
«ocenicis  repertorum,  5  p.  (Journ.  de  Conchyl.,  3»  série,  t.  25,  p.  3J2, 
1885). 


GÉOLOGIE.  —  FRANCE. 


49 


932.  Munier-Chalmas.  —  Observations  sur  la  note  de  M.  Pouech 
sur  les  poudiDgues  de  Palassou,  1  p.  (B.  S.  G.  F.  3«  série,  t.  14. 
p.  284Ï. 

933.  —  Voir  le  n»  922. 

934.  Pomel.  —  Note  sur  deux  échinides  du  terrain  éocène,  6  p.  (Bul. 
Soc.  géol.  de  France,  3<  série,  t.  14,  p.  608). 

935.  Poueoh,  Pabbé.  —  Note  sur  des  ossements  de  Lophiodon  trouvés 
dans  TAriège  et  sur  le  niveau  géologique  des  couches  qui  les  ren- 
ferment, 8  p.  (Id.,»t.  14,  p.  277). 

936.  Ramond,  G.  —  Voir  les  N»»  914  et  915. 

937.  Roussel.  —  Sur  les  relations  stratigraphignes  qui  existent  entre 
les  calcaires  à  Miliolites  et  les  couches  à  Micrasttr  iercensis  dann  le 
déparlement  de  la  Haute-Garonne  et  le  bassin  de  Sainte-Croix 
(Âriège),  4  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  102,  p.  525). 

938.  RouTllle,  P.  de.  —  Sur  le  poudingue  de  Palasson,  3  p.  (Bul.  Soc. 
géol.  do  France^  3*  série,  t.  14^  p.  584). 

939.  Saporta,  G.  de.  —  Sur  l'horizoo  réel  qui  doit  être  assigné  à  la 
flore  fossile  d'Aix-en-Provence,  9  p.  (C.  R.  Ae.  Se,  t.  103,  p.  27  et 
191). 

940.  Viguler.  —  Sur  la  position  du  pouding[ue  de  Palassou  dans 
TAude,  3  p.  (Bul.  Soc.  géol.  de  France,  3«  série,  t.  14,  p.  582). 

Voir  en  outre  le  N»  862. 
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941.  DouTillè.  —  Etude  sur  les  grès  de  Fontainebleau,  11  p.  (B.  Soc. 
Géol.  de  France,  3«  série,  t.  14,  p.  471). 

942.  Fllehe  et  Bieloher.  —  Recherches  sur  le  terrain  tertiaire  d'Al- 
sace et  du  territoire  de  Belfort,  l**  partie  :  Etudes  de  stratigraphie 
et  de  paléontologie  animale,  par  M.  Bleicher,  43  p.  (Bul.  Soc.  d'hist. 
nat.  de  Coknar,  1883-85,  p.  1). 

943.  Rames.  ^  Sur  TAge  des  argiles  du  Cantal  et  sur  les  débris  fossi- 
les qu'elles  out  fournies,  4  p.  l  |.l.  (B.  S.  G.  F.,  3«  série,  1. 14.  p.  367). 

Voir  en  outre  les  No»  856,  893,  et  918. 
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9lt.  Bellle  «t  Harlen.  —  Eicureion  géologique  de  U  faculté  du 
ecieocei  de  Bordeaui  à  La  Bréde  et  à  Sauçait,  9  p.  (Jonrn.  d'hiit. 
Dat.  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest.  S*  aanée,  N>  5,  p.  72). 

Sis.  B«nalst.  —  Rériiion  de  la  liste  dea  espècea  fosiilea  apaartenaDt 
aux  fsmiUea  des  Bucdaidix  et  de*  Naaatdœ.  trouvée»  dana  lea  faluna 
miocËiies  dn  Sud-Ouest,  8  p.  (Actea  Soc.  liDDéenae  de  Bordeani, 
t.  9,  p.  Xï). 

•ii6.  —  CompLe-reudu  géologique  de  l'eiDuniou  trimettrielle  Taite  U 
26  avril  1835  i  VlUanitraut  et  à  Baliiac,  2  p.  [Id.,  l.  9,  p.  un). 

9tT.  Bertrmnd,  H.  —  Obaerret^oai  sur  la  note  de  M.  Gaudrj  aur  l'âse 
de»  iioucbès  de  Piltermï,  du  Létieroa  et  de  Maragha,  1  p.  (B.  S.  G.  F., 
■i'  série,  t.  U,  p.  295). 

9itl.  Collât,  L.  —  DiTeriité  corrélaliTe  dea  sédimeats  et  de  la  TauDe 
iiu  uilocéne  marlQ  des  Uouchea-du-RbADe,  8  p.  I88S.  (Aaa.  traoçalse 
pour  l'av.  des  scieucee,  coagrës  de  Grenoble,  2*  partie,  p.  339.  Ré- 
sumé, Id.,  1"  partie,  p.  126}. 

949.  Crié,  L.  —  ContT-ibutiOD  ù  l'étude  des  Palmiers  miocinei  de  U 
Breta^uo,  2  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  !02.  p.  562). 

950.  —  Itecliercbes  sur  la  végétation  miocéoe  de  la  Bretagne.  3  p.  (Id., 
t.  103.  p.  290). 

Sbl.  Dautzenberg,  Pb.  —  Voir  le  N"  933. 

S52,  Dollfus.  O.  —  Présentation  de  l'étude  sur  laa  coquille»  foa^ilea  dea 

rallias  de  la  Touraiue,  S  p,  <B.  S.  U.  Fr.,  3>  aérie,  t.  15,  p.  1(3). 
9S3.  DolltuB,  Q.  et  DAUtzenlwrg,  Pb.  —  Etude   pré  liai  utiire  des   co- 
quilles  Fossiles  des  laluos  de  la  Touiaiue,  2S  p.  (Feuilles  des  Jeunes 

NaLur.iliïles). 
031.  Flot.  —  Descripliou   de   VHalitherium  fottilt.   Gerv.,   36  p.   3  pi. 

(Bul.  lioc.  Géol.  de  France,  3e  série,  t.  U,  p.  tS3). 
005.  —  Note  ear  le  Prohalicore  Dubaltni,  5  p.  (Id.,  t.  15,  p.  1341. 
SSG.  OAudry,  A.  -~  Sur  l'Oge   de  la  fauoe   de  Pikermi,  du   Léberoo  et 

du  .Maragba,  7  p.  (Id.,  3*  série,  t.  14,  p.  2S8). 
9S7.  Lappkrent,  do.  —  ObservatioD»  lur  la  note  de  M.  Gaudrj  sur 

rSge  dea  faunes  de  Pikermi,  du  Léberun  et  de  Maragha,  1  p.  (Id., 

3>  série,  t.  14,  p.  295). 
95S.  Uariou.  —  Voir  le  N°  944. 
9S9.  Hayer-ICyniftT.  —  Deacriptioa   de   coquilles  foaaUes   des   terrajoi 

tertiaires    supérieurs,    IS  p.  t  pi.  (Jour,  de  Concbjliologie,  3*  série, 

t.  26,  p.  235  et  302). 
S60.  Munier-Otaklmaa.  —  Observations  sur  la  note  de  U.  Gaudr;  sur 

l'ftge  des  faunes  de  Pikermi,  du  Léberon    et    de  Maragba,  1  p.  (Id., 

3>  séria,  t.  14,  p.  294). 
961.  Tardy.  —  ObaerraUona  sur  U  Brease,  S3  p.  (Id.,  3*  série,  t.  li, 

p.  82). 
Voir  eu  outre  le*  Q*>  74S  et  918. 
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962.  Delftfond,  Fr.  —  Note  sur  les  tafé  de  Meximienx,  4  p.  (B.  S.  G» 
Fr.,  3«  série,  1. 15,  p.  62). 

963.  —  Note  sur  les  alluvioDs  aQcieooes  de  la  Bresse  et  des  Dombes, 
16  p.  (Id.,  3«  séné,  t.  13.  p.  65). 

964.  Depérety  Oli.  —  Sur  nmportaace  et  la  durée  de  la  période  plio- 
cène, d'après  l'étude  du  bassio  du  Roussillon  ;  Doureauz  documeats 
pour  la  faune  de  mammifères  pliocèues  de  ce  bassin,  3  p.  (C.  R.  Ac. 
Se,  t.  103,  p.  1208). 

965.  FontMines,  F.  —  Goosiitution  géologique  du  sol  de  la  Croix- 
Rousse  (Lyon),  2  p.  (C.  R.  Ac.  Se.  t.  103,  p.  613). 

966.  —  Nouvelle  contribution  à  la  faune  et  à  la  flore  des  marne»  plio- 
cèues à  Brissopsis  d'Eurre  (Drôme),  20  p.  l  pi.  1885. 

967.  —  Sur  les  causes  de  la  production  de  facettes  sur  les  quartzites 
des  alluvions  pliocèues  de  la  vallée  du  Rhône,  9  p.  (Bul.  Soc.  Géol. 
de  France,  3«  série,  t.  14,  n.  246). 

968.  —  Sur  le  tunnel  de  la  ligne  de  CoUonges  à  Lyon  Saint-Clair,  1  p. 
(Id.,  t.  15,  p.  61). 

969.  Oaudry,  A.  —  Observatloos  sur  la  note  <le  M.  Depéiet  sur  le 
pliocène,  1  p.  (C.  R.  Ae.  Se.,  t.  103,  p.  1210). 

970.  Hébert.  —  Observations  sur  la  note  de  M.  Depéret  sur  le  pliocène, 
1  p.  (Id.,  t.  103,  p.  1210). 

971.  Lappftrenty  de.  —  Observations  sur  la  note  de  M.  Fontannes  sur 
les  causes  de  la  production  des  facettes  dans  les  quartzites  des  allu* 
viens  pliocèues,  1  p.  (B.  S.  G.  P.,  3*  série,  t.  14,  p.  25 i). 

Voir  en  outre  les  N<»>  717,  746,  956,  957,  959,  960,  961. 


972.  Berond,  l'abbé.  —  Sur  la  grotte  des  Balmes  près  Villereversure 
(Ain),  1  p.  (Ass.  française  pour  Tav.  des  sciences,  congrès  de  Greno- 
ble, ir«  partie,  p^.  132). 

973.  Blatoher»  —  Géologie  et  arcbéologie  préromaine  des  environs  de 
Nancy,  53  p.  Nancy,  <3iez  Berger- Le vrault. 

974.  —  Snr  deux  faits  intéressants  relatifs  à  Thistoire  da  terrain  qna* 
ternaire  des  environs  de  Nancy.  (Société  des  Sciences  de  Nancy, 
S«  série,  t.  7,  p.  17). 


976.  Bayer,  O.  ~  Sur  la  proienance  et  la  dUpereion  des  aalets  sili- 
cates (.-1  quartzeui  ilaos  l'iutérieur  et  eur  le  pourtour  dei  HoDt« 
Jura,  30  \:  3  pi.  (Mém.  Soc.  d'éoiiil.  du  Doubs,  14  qot.  S5). 

971.  DeslongchBmps,  B.  E.  —  Nute  eur  une  eicursion  Taile  dans  l'Ile 
d'Veu,  la  Vendée  et  S'-Uicbel-en-Lberm,  3  p.  (Bul.  Soc.  liQDéeuce  de 
Mormaudïe,  3*  série,  t.  10). 

9?g.  Eck,  A.  —  Note  Bur  le  qualeraaire  de  Neuilly-aur-Mirue  Pt  coup 
d'œil  jiéuénl  tar  le  qualEruaire  dea  euTiroas,"  (Bull.  boc.  d'aatbro- 
polugte,  t.  9,  p.  4SI). 

919.  Fro$sard,  Cti.  ~-  La  erollc  de  Lourde»  dite  l'Espelungue  ;  obser- 
valious  sur  les  Tealiges  Je  l'fljie  du  Reoue  qu'elle  a  rcQferaiès  dans 
ses  décombres,  ]6  p.  I  pi.  (Bulletin  Itauiood,  I8S5]. 

SBtt.  0»udry.  A.  —  Sur  uu  bais  de  Iteaue  orué  de  ijrovurca  que 
M.  E.  Paiguou  a  dëuouvert  &  MoDtgaudier,  3  p.  (C.  H.  Ac.  Se,  t.  103, 
p.  189). 

981.  —  La  grotte  de  Muntgaudier,  4  p.  (Id.,  t.  103,  p.  9T0]. 

983.  —  Bois  de  Kenae  orné  de  gravures  des  temps  quateroaires,  2  p. 
(La  .Nature,  U'  auute,  p,  I5Ï.  7  août  IS86J. 

9S3.  lAdriëro.  —  Le  lurraia  quaternaire  de  la  vallée  de  la  Deule  com- 
paré d  celui  du  Nord  de  la  France,  22  p.  I  pi.  (\dd.  Soc.  Géol.  du 
Nord,  t.  13.  p.  266). 

984.  —  Sur  l'eiiiteacc  de  la  tourbe  qualeruaire  a  la  Plammeugriea-lei- 
Bavai,  4  p.  (Id,,  t,  13,  p.  288). 

SSy  Lecooq.  —   Géologie   des   envirooa   de   Blois  tl  silei  de  Tbeuay, 

15  p.  (Id.,  t.  13,  p.  153). 
98C.  Penok.  —  La   période   glaciaire   dans   les   Pyrénées,   traduit  par 
Broeojur,  !I4  p.   (Bul.   Sac.  d'Hisl.  nat.   de  Toulouse,   t.  19,  p.  107  et 
197). 
987.  Rivière,  E.  —  Le  gisement  quaternaire  du   Perreui  (Seine),   7  p. 
i  pi.  (Ass.  Irauçaise  pour   Thi.  des   scieucea,  congrès   de   Greuoble. 
2*  partie,  [i.  401  ;  résumé,  id.,  p.  131). 
9S8.  SouohÈ.  -  Le  CUelléea  dans  les  Deux-Sèvree,  t  p.  (Joura.  d'hUl. 

nat.  de  Bordeaux  et  du  Sud  (Juest,  5<  année,  p.  31). 
9âtl.  Vélaln,  Ch.  —  Sur  la  préseuce  d'uae  rangée  de   blocs  erratiques 
écbouéâ  sur  la  cite  de  Normandie,  4  p.  (C.  H.  Ac,  Se,  t.  102,  p,  IS86). 
990.  —  Sur  l'eiisLenue   d'uae   rangée   de   blocs  erratiques  sur   la  cAte 
uormande,  6  p.  (Bul.  Soc.  géol.  de  France,  3°  série,  L.  14,  p.  669). 
Voir  eu  outre  les  N"  763,  815,  850,  921,  961,  963,  96S  et  968. 
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S91.  Barrois,  Cli.  —  Note  sur  le  KersaQtoa  de  la  rade  de  Brest,  20  p. 
(An.  Soc.  Géol.  Nord,  t.  14,  p.  31). 

992.  Banoist.  —  Sables  éraptifs  des  graTièrea  de  Moarepoâ,  3  p. 
(Actes  Soc.  LioDéenae  de  Bordeaux,  t.  9,  p.  xxiv). 

993.  CoUot,  L.  —  Age  de  la  bnuxite  daas  le  Sud-Est  de  la  Fraace,  4  p. 
(C.  R.  Ac  Se,  t.  10»,  p.  127). 

994.  Frossard,  Ch.  —  ^(ote  sur  quelques  minéraux  de  Barteooes 
(Landes),  13  p.  1  pt.»  1835.  Paris,  chez  Grassart. 

995.  —  Minéraux  des  Pyrénées,  in-8,  12  p. 

996.  Oonnard.  —  De  quelques  roches  grenatifères  du  Puy-de-Dôme, 
3  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  103,  p.  65»). 

997.  Jacquot  et  Miohel-Léyy.  —  Sur  une  roche  anomale  de  la  vallée 
d'Aspe  (Basses-PyréQées),  3  p.  (Id.,  t.  102,  p.  523). 

998.  Launay,  L.  de.  —  Note  sur  deox  gisements  de  Ck>rdièrile,  Silli- 
manite  et  grenat  dans  la  région  de  Commentry,  2  p.  (B  S.  G.  Fr., 
3«  série,  t.  15,  p.  12). 

999.  hm  Vallèa  Poussin,  Ch.  at  Renard,  A.  —  Note  sur  le  mode 
d*origine  des  roches  cristallines  de  TArdenoe  française,  18  p.  (An. 
Soc.  géol.  de  Belgique,  Mém.  t.  12,  p.  11). 

1000.  Mioliel-LèTy,  ▲.  —  Voir  le  N»  997. 

iOOl.  Stuart-Mantaath.  —  Note  préliminaire  sur  les  gisements  mé- 
tallifères des  Pyrénées  occidentales,  21  p.  (B.  S.  G.  F.,  3«  série,  t.  14, 
p.  587). 

1002.  Vigular.  —  Sur  les  roches  des  Corbières  appelées  ophites,  3  p. 
(C.  R.  Ac  Se,  t.  103,  p.  172). 
Voir  en  outre  les  N"  714,  715,  717,  721,  722,  726,  735,  763,  886. 
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1003.  CogeU,  Paul.  —  Extrait  des  documents  pariemeotaires  relatifs 
à  la  Cane^éologique  détaillée.  (Annales  de  la  Société  géologique  de 
Belgique,  'Hime  12,  1884-85  (paru  en  1886).  Bulletin,  p.  32-36.) 

1004.  —  Note  relative  à  de  nouveaux  documents  parlementaires  con- 
cernant la  carte  géologique  (Annales  de  la  Société  géologique  de  Bel- 
gique, Tome  12, 1S84-85  (paru  en  1886).  Bulletin,  p.  52-55). 

1005.  Dewalque,  O.,  de  la  Vallée-Poussin,  Cli.,  Briart,  A.,  Cor- 
net ^  F.  L.,  Malaise,  C.  —  Pétition  adressée  aux  Chambres  législa- 
tives contre  l'organisation  actuelle  du  service  de  la  Carte  géologique 
de  la  Belgique.  (Aaoales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  Tome 
12,  1884-85  (paru  en  1886).  Bulletin,  p.  215-230). 

1006.  Dupont,  Ed.  et  Purves,  J.  C.  —  Carte  géologique  de  la  Belgique 
dressée  par  ordre  du  gouveruement  Feuille  de  Durbuy.  Echelle 
1/20000  avec  planches  de  coupes.  (Terrain  devooien).  Bruxelles 
(40X50  centim.  =  8000  hectares). 

1007.  —  Carte  géologique  de  la  Belgique  dressé  par  ordre  du  gouver- 
nement. Feuille  de  Sautour.  (lerrain  devonien).  Echelle  1/20000. 
Bruxelles  (40X50  centim.  =  8000  hectares). 

1008.  —  Carte  géolof^ique  de  la  Belgique  dressée  par  ordre  du  gouver- 
nement. Feuille  de  Marche.  Echelle  1/20000.  (Terrain  devonien). 
Bruielles  (40X50  cenlim.  =  8000  hectares). 

1009.  Rruidjer,  C.  A.  —  Geologische  Schoolkartert  van  het  Koninc- 
rijk  der  NeJerlauden. 

1010.  Rutot,  A  et  Van  den  Broeok,  E.  —  Présentation  de  feuilles 
de  la  carte  géolugigue  détaillée  de  la  Belgique,  à  Téchelle  du  1/20000 
(Noie  coocernaut  les  cartes  ou  textes  et  coupes  des  feuilles  de  Dur- 
buy, Suulour,  Marche,  Wacken,  Thourout,  Roulers  et  Meix-devant- 
Viilou).  Prucèâ- verbaux  des  séances  de  la  Société  géologique  de 
Belgique,  Séance  du  18  avril  1886,  p.  cxii-cxv). 

1011.  Van  den  Broeok,  Ernest.  —  Note  critique  sur  les  levés  géologi- 
ques à  graude  échelle  de  MM.  O.  van  Ertborn  et  Cogels.  (Annales 
de  la  Sociélé  géologique  de  Belgique,  Tome  12,  1884-85  (paru  en 
1886).  BuUetiu,  p.  141146.) 

1012.  —  Sur  la  noie  de  M.  Velge  intitulée  :  la  Carte  géologique.  (An- 
nales de  la  Société  géologique  de  Belgique,  Tome  12,  1884-85  (para 
en  1886).  Bulletin,  p.  76-78). 
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1013.  —  Réponse  aux  observations  de  M.  de  la  Vallée-Pousiin,  fûtes 
à  roccasioD  de  ma  Note  critique  sur  les  levés  géologiques  de 
MM.  van  Ertbom  et  Cogels,  et  sur  les  rapports  publiés  au  sujet  de 
ces  travaux.  (Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  Tome 
12,  1884-85  (paru  en  1886).  Bulletin,  p.  169-177.) 

1014.  —  De  la  Taleur  des  données  utilisées  par  MM.  Gogels  et  van 
Ertborn  pour  critiouer  les  coupes  diagrammatiques  du  service  de  la 
carte  géologique.  (Procés-verbaux  des  séances  ae  la  Société  géologi- 
que de  Belgique,  Séance  du  18  avril  1886,  p.  cxx-cxxvii). 

1015.  —  Quelques  mots  en  réponse  anx  lectures  faites  par  MM.  Cogels 
et  van  Ertborn  (Procés-verbaux  des  séances  de  la  Société  royale  ma- 
lacologique  de  Belgique.  Tome  15,  Séance  du  6  février  1886,  p. 
xxxvih-xl).  ^ 

1016.  Van  den  Broeok,  B.  et  Butot,  A.  —  Réponse  à  M.  Velge  au 
sujet  de  ses  critiques  relatives  à  la  Carte  géoloffique.  (Annales  de  la 
Société  géologique  de  Belgique,  Tome  12.  1884  85  (paru  en  1886). 
Bulletin,  p.  112-114.) 

017.  Velge,  QuatsTe.  ~  La  Carte  géologique.  Situation  au  15  décem- 
bre 1884.  (Annales  Société  géologique  de  Belgique,  Tome  12,  1884-85 
(paru  en  1886).  Bulletin  p.  61-65). 

1018.  —  Situation  de  la  Carte  géologique  au  15  décembre  1884.  (An- 
nal^ de  la  Société  géologique  de  Belgique,  Tome  12,  1884-85  (paru 
en  1886).  Bulletin,  p.  87-93.) 

1018  bis.  Procès-Yerbaux  des  séances  de  la  commission  chargée 
d*éliU)orer  et  de  présenter  au  Gouvernement  un  projet  de  réorgani- 
sation, sur  les  bases  indiquées  dans  la  dernière  session  législative, 
des  services  d'exécution  de  la  Carte  géologique  de  la  Belgiaue  à 
grande  échelle.  Bruxelles,  gr.  in-8,  542  et  clxxix  pages.  (Publié  par 
le  Blinistère  de  FAgricullure,  de  l'Industrie  et  des  Travaux  Publics). 

Voir  les  numéros  1063,  1097,  1098,  1099,  1132. 


1019.  Bitiner,  Alexandre.  —  Compte-rendu  du  mémoire  de  M.  E* 
Dupont  sur  les  lies  coraiiienoes  de  Roly  et  de  Philippeville  (Annales 
de  la  Société  géologique  de  Belgique,  Tome  12,  1884-85  (pnru  en 
1886).  Bibliographie,  p.  3r4). 

1020.  DelTauXy  B.  —  Notice  succincte  sur  l'excursion  de  la  Société 
géologique  de  Belgique  à  Spa,  Stavelot  et  Lammersdorf  en  août- 
septembre  1885.  (Aun.  de  la  Soc.  Malacolog.  de  Belg.  T.  20,  année 
1W5  (paru  en  1886).  Mémoires,  p.  15  à  23). 


'M*'        y  ■■ma*»"     ^i_iB_ji_ 

V't^:»:*    fU  mvi^  fil  itn;>sBn 

nMm*-r^  (vjimi^  u»  ViiTiTii*»  7  uni?  !îî»^ 


r,oxji>e:  i>ri 


U  t»'v;ul«re  du  t'errctn  OoiTée .  f*n>«*-T«rb*«x  de?  féoBces  de  la 
H^f€AXé  K^Moçcique  de  ^Unqne,  tèukct  da  li  arnl  i9;$<»  p.  cxib- 
f,tuit,. 

5^^  —  fM«  dîTenee  théories  étaUes  tor  le  mode  de  fonnatioii  de 
U  h//oiit«  ^t  d'oD«  eoDi^loâîoa  qoe  l  on  petit  ea  tirer  (Procès-Ter- 
ttiux  de«  K^ûces  de  la  ^jtiéiÀ  géologique  de  Belgique,  séance  da  17 
joifi  JJ;^,,  p.  rxII?-CLXXX;. 

I^/^:'/'.  iMlraux,  E.  —  Docomeûts  Aor  U  pofition  stratigraphique  da 
U-trmti  niïnritD  et  des  étageê  tertiaires  iaférienn  qai  formeot  le 
n^ttt^'uoï  de  la  coiomaDe  de  Flobecq,  recoeilliâ  Ion  da  forage  d*uii 
t'inu  krVnitiu  exécaté  ea  octobre  1884.  (Annales  de  la  Société  géo- 
h»if,i'iuti,  Tome  12,  1884-85  (paru  en  1886).  Mémoires,  p.  29- 
iu,, 

iUlii.  Dêwtklquëf  O.  —  Vestiget  du  [loudingue  de  Burnot,  notés  sar 
\f*  liftiiU^ur»  de  la  Bararjiie-Michel.  (Procès  verbaux  des  séances  de 
l'i   Hoi'M'Ui  géologique    de    Belgique,   séance    da    18  juillet  1886,  p. 

M  «xi;, 

1017  Oorlodolf  H.  de.  —  Note  sur  la  discordance  du  Devooien  sur 
Im  HiliirifYii  (JarjN  le  bassin  de  Namur,  35  p.  (An.  Soc.  géol.  de  Belgique, 
M/«in,  t.  12,  p.  207). 

(0?H,  tiiiponi,  Id.  —  8ur  le  Famennien  de  la  plaine  des  Fagnes,  27 
1>>  (MmI.  AcAil,  H.  de  Belgique,  3««  série,  t.  12,  p.  501). 

108(1  NdU  un  r^punin  h  la  communication  de  MM.  Mourlon  (sur  le 
l^'MMiniMiiiiii  d<i  la  pJAine  des  Fagnes).  (Bull,  de  l'Acad.  Roy.  des 
«HlffiH'ff»,  dm  letirtii  dt  des  beaux-arts  de  Belg.  3m«  série.  T.  12,  p. 
«II). 
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1030.  —  Remarkf»  od  tome  PheDomena  observed  io  Ihe  Devooiau  and 

Carbooiferous  Beda  in  Belgium,  5  p.  (Proc.  of  the  Geol.  Assoc,  t.  9. 

p.  345). 
1031*  Faljy  J.  —  Etude    sur    le    terrain   carbonifère.    Le    poudingue 

houiller,  2»«  notice,  16  p.    (An.   Soc.   géol.    de    Belgique,    t.   13,  p. 

183). 

1032.  Oo.«8elet,  J.  —  Notes  on  tbe  Palœozo^c  Rocks  of  Belgium,  19  p. 
(Proc.  Geol.  Assoc,  t.  9,  p.  228). 

1033.  Koninok,  L.  Q.  de  et  Lohest,  Max.  —  Notice  sur  le  parallélisme 
entre  le  calcaire  carbonifère  du  N.  0.  de  l'Angleterre  et  celui  de  la 
Belgique,  5  p.  (Bul.  Acad.  H   do  Belgiaue,  3»«  série,  t.  11,  p.  541). 

1034.  Laporte,  H.  —  Notes  on  tbe  Coal  Fields  and  Ck)al  luduslry  of 
Belgiuoa.  (Proc.  S.  Wales  Inst.  Eog.  vol.  15,  p.  68-73). 

1035.  Lohest,  ICaximJln.  —  Dé^la  présence  de  la  tourmaline  dans  les 
rocbes  poudingifurmes  du  Gedinien  inférieur.  (Annales  de  la  Soc. 
Géologique  de  Belgique,  Tome  12,  1884-85  (paru  en  1886).  Bulletin, 
p.  36). 

1036.  —  Présentation  d*une  variété  de  pbospbate  de  chaux  recueillie 
à  Angleur  et  de  préparations  de  Tanthracite  de  Visé.  (Annales  de  la 
Société  géologique  de  Belgique,  Tome  12,  1884-85  (paru  en  1886). 
Bulletin,  p.  74-75). 

1037.  —  De  la  présence  de  la  Tourmaline  dans  les  roches  [)oudin;ii- 
formes  du  Gedinien  inférieur.  2*«  note.  (Annales  de  la  Société  géo- 
logique de  Belgique,  Tome  12,  1884-83  (paru  en  1886).  Bulletin,  p. 
95-99.) 

1038.  —  Sur  quelques  cailloux  du  poudingue  da  Grand  Poirier,  près 
de  Huy.  (Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  Tome  12, 
1S84-85  (paru  en  1886).  Bulletin,  p.  200-201). 

1039.  —  De  la  structure  hélicoïdale  de  certaines  anthracites  de  Visé, 
15  p.  1  pi.  (An.  Soc.  Géol.  de  Belgique,  .Mém.,  1. 12,  1884-85,  p.  242). 

1040.  Lossen,  K.  A.  —  Sur  l'existence  de  rocbes  métamorphiques 
dans  Tancien  noyau  de  formations  paléozoiques  compris  entre  les 
Ardenues  et  TAUvatergebirge  et  sur  les  relations  de  ce  phénomène 
avec  le  plissement  (TQfsion).  Résumé  et  traduit  par  H.  Porir.  (An- 
nales de  la  Société  géologique  de  Belgique.  Tome  12,  1884-85  (paru 
en  1886).  Bibliographie,  p.  22-30.) 

1041.  Malaise.  —  Etat  actuel  des  connaissances  relatives  au  Cambrien 
et  au  Silurien  de  la  Belgique,  i  p.  (Assoc.  française  pour  Tav.  des 
sciences,  Ck>ngrès  de  Grenoble,  l'«  partie,  p.  129.) 

1042.  Mourlon»  M.  —  Sur  le  Famennien  de  la  plaine  des  Fagnes  ; 
observations  au  sujet  de  la  note  de  M.  Ed.  Dupont,  10  p.  (Bull. 
Acad.  royale  de  Belgique,  3»«  série,  t.  12,  p.  613). 

1043.  —  Sur  le  Famennien  dans  l'Entre- Sambre-et-Meuse  (Bull,  de 
TAcad.  Roy.  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belg.  3« 
série,  t.  12.  p.  369  à  416,  avec  1  planche). 

1044.  Soborn,  Q.  --  Etudes  sur  le  grisou.  Premières  recherches  et 
expériences  (Annales  des  Travaux  publics  de  Belgique.  Tome  44, 
3«  cahier,  pp.  :i51-451,  pi.  xui-xvi). 

Voir  en  outre  le  no  724. 
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1045.  Brlart,  Alphonse.  —  Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Lobesi 
iotitolé  :  Le  coDglomérat  à  silex  et  les  ^isemeuls  de  phosphates  de 
chaux  de  la  Hesbaye.  (Annales  de  la^ociété  géologique  de  Belgique, 
tome  12,  1884-85  (paru  en  1886).  Bulletio,  p.  48<50). 

1046.  Gogels,  P.  et  Van  Brtborn,  O.  —  De  Tlnfraheersicn  et  du  ni- 
veau occupé  par  le  Crétacé  sur  le  territoire  de  la  feuille  de  Bilsen« 
6  p.  1  pi.  (Procès-verbaux  Soc.  Malac.  de  Belgique,  t.  15»  p.  lix). 

1047.  —  Du  Diveau  occupé  par  le  Crétacé  sur  le  territoire  de  la  feuille 
de  Bilsen.  (Procès-Terbaux  des  séances  de  la  Société  géologique  de 
Belgique,  Séance  du  18  avril  1886,  p.  cxv-cxix). 

1048.  Oornet,  F.  L.  —  Sur  Tépoque  de  reurichissement  du  phosphate 
de  chaux  aux  environs  de  Mons.  (Procès- Verbaux  des  séances  de  1& 
Société  géologique  de  Belgique,  Séance  du  18  avril  1886,  p.  cxxxvm). 

1049.  —  Sur  Vkae  du  tufeau  de  Ciply.  (Procès-Verbaux  des  séances  de 
la   Société  géologique  de    Belgique,  Séance    du   18   avril  1886,  p» 

CXXIVIII-CXL). 

1050.  —  Les  gisements  de  phosphate  de  chaux  de  la  cr^ie  de  Maisières. 
(Procès- Verbaux  des  séances  de  la  Société  géologique  de  Belgique» 
Séance  du  17  juin  1886,  p.  clxv-clxix). 

1051.  —  Note  sur  deux  gisements  deb  sables  et  argiles  d'Hautragee. 
(Ann.  de  la  Soc.  R.  Malacolog.  de  Belg.  t.  20,  année  1885  (paru  en 
1886).  Bulletins,  p.  lxxiu-lxxv). 

1052.  —  Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Lohest  intitulé  :  Le  conglomérat 
à  silex  et  les  gisements  de  phosphates  de  chaux  de  la  Hesbaye. 
(Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  tome  12,  1884-85 
(paru  en  1886).  Bulletin,  p.  51). 

1053.  —  Sur  Torigine  du  phosphate  de  chaux  de  la  craie  brune  phoa- 

S hâtée  de  Ciply.   (Bull,  de  1  Acad.  Roy.  des  sciences,  des  lettres  et 
es  beaux-arts  de  Belg.,  3«  série,  t.  11,  p.  538-541). 

1054.  —  On  the  upper  cretaceous  séries  and  the  phosphatic  beds  in  the 
neigbbourhood  of  Mons  (Belgium),  16  p.  (Quarterly  Journal,  t.  4S,. 
p.  325). 

1055.  Cornet,  F.  et  Briart,  A.  —  Sur  TAge  du  tufeau  de  Ciply,  9  p. 
(Ann.  Soc.  R.  Malac.  de  Belgique,  t.  20,  1885,  p.  c). 

1056.  DoUo,  L.  —  Première  note  sur  le  Hainosaure,  Mosasaurien  nou- 
veau de  lu  craie  brune  phosphatée  de  Mesvin-Ciply,  près  Mons,  11p. 
(Bul.  du  Musée  d'hist.  nat.  de  Belgique,  t.  4,  p.  25). 

1057.  Houzeau,  A.  —  Le  «  faciès  tertiaire  »  et  le  «  faciès  crétacé  ». 
(Procès- Verbaux  des  séances  de  la  Société  géologique  de  Belgique, 
Séance  du  21  novembre  1886,  p.  xii). 

1058.  Lohest,  M.  —  Le  conglomérat  à  silex  et  les  gisements  de  phos- 
phate de  chaux  de  la  Hesbaye,  41  p.  (Ann.  Soc.  géol.  de  Belgique, 
t.  12,  1884-85,  Mém.  p.  41). 
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1059.  Meunier,  A.  et  Pergens»  Bd.  —  Nouveaux  bryozoaires  du  Cré- 
tacé supérieur,  6  p.  1  pi.  (An.  Soc.  Malac.  de  Belgique,  t.  20,  d.  3S). 

1060.  Pelseneery  Paul.  —  Notice  sur  un  Crustacé  de  la  craie  orune 
des  eoYiroos  de  Mous,  10  p.  (Bul.  du  Musée  d'hist.  nat.  de  Belgique, 
t.  4,  p  37). 

1061.  —  Notice  sur  les  Crustacés  décapodes  du  Maeslrichtiea  du  Lim- 
bourg,  25  p.  (Bul.  du  Muf^éed*Hist.  nat.  de  Belgique,  t.  4,  p.  161). 

1062.  Piedbœuf.  —  A  propos  des  fossiles  d*Oelbeini.  (Procès-Veroaux 
des  séances  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  Séance  du  16  mai 

1883,  p.  CXY-CLYii;. 

1063.  Pnrres,  J.  O.  —  Explication  de  la  feaille  de  Meix-devant-Virton. 
(Service  de  la  Carte  géologique  du  royaume  à  Tésbelle  du  1/20,000, 
1885,  (paru  en  1886),  25  pages.  Bruxelles,  gr.  in -8). 

1064.  Butotf  A.  —  Sur  la  présence  de  sédiments  fluviaux  infra-séno- 
niens  sous  Bruxelles  et  sous  Denderleeuw,  22  p.  (An.  Soc.  Géol.  de 
Belgique,  t  13,  Mémoires,  p.  267). 

1065.  Butot,  A.  et  Van  den  Broeolt,  E.  —  Note  sur  la  divieion  du 
tufeau  de  Ciply  en  deux  termes  stratigrapbiques  diitinets.  (Annale» 
de  la  Société  Géologique  de  Belgique,  tome  12,  1884-85  (paru  en 
1886),  BulleUn,  p.  201-207). 

1066.  —  Résumé  de  nouvelles  recbercbes  dans  la  craie  blanche  du 
flainaut.  (Annales  de  la  Société  Géologique  de  Belgique,  tome  12, 
1884-85  (paru  en  1886).  Bulletin,  p.  207-211). 

1067.  ~  Sur  l'ftge  tertiaire  de  la  masse  principale  du  tufeau  de  Ciply, 
12  p.  (Ann.  Soc.  géol.  de  Belgique,  t.  13,  p.  3).  (Paru  en  tiré  à  part 
en  1886). 

1068.  —  Résultats  de  nouvelles  recherches  relatives  à  la  fixation  de 
Tâge  de  la  masse  principale  du  tufeau  de  Ciply,  5  p.  (Aon.  Soc. 
géol.  de  Belgique,  t.  13,  p.  94).  (Paru  en  tiré  à  part  en  1886). 

1069.  —  Sur  les  relations  stratigrapbiques  du  tufeau  de  Ciply  avec  le 
calcaire  de  Cuesmes  à  grands  céritbes,  26  p.  1  pi.  (Ann.  Soc.  géol.  de 
Belgique,  t  13,  p.  99).  (Paru  en  tiré  à  part  en  1886). 

1070.  —  La  géologie  de  Mesvin-Ciply»  64  p.  (An.  Soc.  géol.  de  Belgi- 
que, t.  13,  p  197).  (Paru  en  tiré  à  part  en  1886). 

1071.  —  La  géologie  des  territoires  de  Spiennes,  Saint-Svmpborien  et 
flavré,  80  p.  (Ann.  Soc.  géol.  de  Belgique,  t.  13,  p.  3D6).  (Paru  en 
tiré  à  part  en  1886). 

1072.  —  Note  préliminaire  sur  TAge  des  diverses  couches  confondue» 
sous  le  nom  de  Tufeau  de  Ciply.  (Ann.  de  la  Soc.  Royal,  malacolog. 
de  Belg.,  t.  20,  année  1885  (paru  en  1886).  Bulletins,  p.  xau-xcvi).    fi 

1073.  —  Sur  FAge  du  tufeau  de  Ciply.  (Ann.  de  la  soc.  Roy.  lualacol. 
de  Belff.  T.  20,  année  1885  (paru  en  1886).  Bulletins,  p.  cvui-cx). 

1074.  —Nouveaux  documents  relatifs  à  la  détermination  de  l'âge  de 
la  masse  principale  de  tufeau  de  Ciplv  (Ann.  de  la  Soc.  Roy.  ma- 
lacolog.  de  Belg.  T.  20,  année  1885   (paru    en    1886).  Bulletins,   p- 

CXIIl-CXVIl). 

1075.  —  l>ocuments  nouveauK  sur  la  base  du  terrain  tertiaire  en 
Belgique  et  sur  TAge  du  tufeau  de  Ciply,  6  p,  (B.  S.  G.  Fr.,  3>b«  sé- 
rie, t.  15,  p.  157). 

1076.  —  The  tufeau  de  Ciply  shown  to  be  chiefly  of  tertiary  âge,  2^  p. 
(GeoL  Magazine,  t.  3,  p.  10). 


•>o  croi-'^ic-  —  E.£L,.TH>rx  rr  ^ats-bjls. 


OROUi^E     XEI\TIA.IRE 


iOTT  Cogels,  P.  —  éi-r  U  c-.'^  ti^  U  l*i«*  ii«  ianôle  de  Boom.  (àno. 
iJe  i<t  b'>c.  K.  M*Uo»î  .2.  tic  B  Sg  i,  ij,  année  ISSS  (paru   en   1886}. 

ICTIfi.  —  AnkljTK  biblio2n.pbiqQ€  de  roairage  :  Contribotions  à  la  géo- 
ïo'At  de«  PaVi-Baf.  f  fa«^cnle  :  Ré<alUis  gêok>giqaes  et  pal^ntolo- 
^.qaes  des  fonces  de  paiu  à  L'trechU  Goes  et  Gorkum,  par  II.  Lorié. 
fAoQ.  de  la  Soe^  R.  Maiacolog.  de  Be^.  t.  20,  année  1883,  (para  en 
{•i^jff  BaUetio,  p.  cxTii-cm!). 

1079.  CogeUy  P.  al  Van  Krtbiim,  O.  —  De  la  limite  méritlionale  de 
l'argile  de  Boom  sar  U  pUndiette  d*HeTSt-op-den-Berjr,  S  p.,  1  pi. 
de  coupes.  (Proeèf-vertiaiix  S«'0.  Slalac  àe  Belgique,  L  15,  p.  xvi). 

iUHO.  —  Réponse  à  M.  Vaa  den  Broeck  an  sujet  Je  l'absence  de  réocëDe 
wemmeljen  sar  le  territoire  de  la  feniUe  d'Hejst-op  deo-Berg.  (Procès- 
verbaux  des  séances  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  Séance 
du  21  février  1886,  p.  lxix-lxx). 

1081.  —  Réponse  à  M.  Rutot  an  sujet  de  sa  Note  sur  le  nouveau  forage 
de  Slraeten.  (Procès-verbaux  des  »éaoces  de  la  Société  géologique  de 
Bel;^ique,  Séance  du  21  février  1886,  p.  lxx.i  lxij;. 

1082.  belvaux,  E.  —  Compte- rend n  de  la  session  extraordinaire  de 
la  Société  géologique  de  Belgique,  tenue  à  Audeuaerde,  Reoaix, 
Fiobec^^  et  Tournai,  du  14  au  17  août  1881.  [Annales  Soc.  géologique 
<le  Belt^Mque,  tome  12,  1881  83  (1886^  p.  xxix  CLXiii). 

1083.  —  Découverte  de  phosphate  de  chaux  dans  les  étages  bruxellien, 
asschieo  et  scaldisien  et  découverte  de  divers  gisements  fossilifères. 
(Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  tome  12,  1881-85 
(p.ini  en  1886).  Bulletin,  p.  39-40). 

1084.  —  Note  sur  les  relations  qui  existent  entre  le  levé  de  la  plan- 
clielte  de  Bruxelles  par  M.  A.  Rutoi  et  celui  de  la  feuille  de  Flobecq 
par  M.  Delvaux,  3  p.  (Ann.  Soc.  Géol.  de  Belgique,  t.  12,  1884-85, 
p.  211). 

1090.  —  Les  puits  artésiens  de  la  Flandre.  Observations  sur  un  forage 
exécuté  en  i885  dans  les  établissements  Dupont  frères,  à  Reùaix, 
21  p.  (Ann.  Soc.  géol.  de  Belgique  t.  13,  p.  48). 

1086.  Deltaïque,  O.  —  Sur  des  nodules  phosphatés  recueillis  à  Anvers, 
(AMuales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  tome  12,  1884-85. 
(paru  en  1886).  Bulletir..  p.  81). 

1087.  Dollo,  L.  —  Première  note  sur  les  Chéloniens  landéniens  (éocène 
iuférieur)  de  la  Belgique,  11  p.  (Bul.  du  Musée  royal  d'hist.  nat.  de 
Belgique,  t.  4,  p.  129). 

1088.  —  Première  note  sur  les  Chéloniens  du  Bruxellien  (éocène  moyen] 
de  la  Belgique,  26  p.  1  pi.  (Bul.  du  Musée  royal  d'hist.  nat.  de  Bel- 
gique, t.  4,  p.  75^. 

1080.  Hartlaub,  Cl.  —  Ueber  Mnn  dhfvium  Delhei'li,  eioe  Sireue  ans 
deni  Oii^oc/lu  Belffiens,  10  p.  (Zool.  Jalirbuch,  t.  1.  —  Auaiysé  daa# 
Nature,  t.  34,  p.  594). 
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1090.  Koenen,  A.  Ton.  —  Comparaison  des  couches  de  roligocène 
supérieur  et  du  miocèue  de  1  Alleiuagne  seplentrioDale  avec  celles 
de  la  Belgique,  13  p.  (An.  Soc.  géol.  de  Belgique,  Mëm.,  1. 12, 1884-85, 
p.  194). 

1091.  —  Ueber  das  DorddeuUcbe  uod  belgische  Ober-Oligoc&n  und 
Miocâo,  4  p.  (Neues  Jabrb.  1886,  1;. 

1092  Lft  Vallée-Poussin,  Ch.  de.  —  Sur  uo  caillou  des  sables  plio- 
cèuei  d'Auvcrs.  (Annales  de  in  Société  géologique  de  Belgique, 
tom-s  12,  1884-85  (paru  en  1886),  Bulletin,  p.  66-69;. 

1093.  Lorié,  D'  J.  —  Note  sur  le  forage  u'Ambem»  3  p.  (Procès-ver- 
baux Soc.  Malac.  de  Belgique,  t.  15,  p.  xlix). 

1094.  Raeymaekera,  D.  —  Sur  la  présence  de  fossiles  tongriens  fluvio- 
marins sur  la  planchette  de  Louvain,  2  p.  (Procès  verbaux  Soc. 
Malacol.  de  Belgique,  t.  15,  p.  cxxvii). 

1095.  —  Analyse  de  la  brochure  de  MM.  A.  Meunier  et  Ed.  Pergens 
intitulée  :  Les  bryozoaires  du  système  montien  (éocène  inférieur). 
(Procès- verbaux  des  séances  de  la  Société  royale  Malacologique  de 
Belgique,  tome  15,  Séance  du  i"  mai  1886,  p.  lxxi-lxiiii). 

1096.  —  Annonce  de  la  découverte  d'une  empreinte  de  feuille  dans  le» 
sables  rupeliens  marins  de  Louvain.  (Procès- verbaux  des  séances  du 
la  Société  royale  Malacologique  de  Belgique,  tome  15,  Séance  de 
!•'  mai  1886,  p.  lxxiii-lxxiv). 

1097.  Rutot,  Aimé.  —  Explication  de  la  feuille  de  Roulers.  (Service 
de  la  Carte  géologique  du  royaume  à  Téchelle  du  1/20  000, 1885  (paru 
en  1886),  43  p.)  Bruxelles,  gr.  iu-8  avec  flg. 

1098.  -!-  Explication  de  la  feuille  de  Thourout.  (Service  de  la  Carte 
géologique  du  royaume  à  l'échelle  du  1/20  000,  1885  (paru  en  1886), 
59  pages).  Bruxelles,  gr.  in-8  avec  fig. 

1099.  —  Explication  de  la  feuille  de  Wacken.  (Service  de  la  Carte 
géologique  du  royaume  à  l'échelle  du  1/20  000^1885  (paru  en  1886), 
49  p.)  Bruxelles,  gr.  in-8  avec  fig. 

1100.  —  La  tranchée  de  Ilaiuin,  14  p.  (BuU.  du  Musée  R.  d'hist.  nat. 
de  Belgique,  t.  4,  p.  61). 

1101.  —  Quelques  mots  sur  l'étage  Asscbien.  (Ann.  de  la  Soc.  R.  Ma- 
lacolog.  de  Belg.  T.  îiO,  année  1885  (paru  en  1886).  Bulletins,  p. 
xm-xvi). 

1102.  —  Au  sujet  d'une  note  de  M.  0.  Van  Ertbora  sur  l'explication 
de  la  feuille  de  Bruxelles  (Ann.  de  la  Soc.  Roy.  Malacolog.  de  Belg. 
T.  20,  année  1S85  (paru  en  188G).  Bulletins  p.  Uu). 

1103.  —  Sur  les  résultats  de  l'étude  des  étapes  landénien  et  heersien 
sur  les  feuilles  de  Landen,  Saint-Trond  et  Heers,  4  p.,  1885.  (An- 
nales Soc.  Roy.  Malac.  de  Belgique,  L  20,  p.  lxxv). 

1104.  —  Sar  le  forage  de  Mielen.  Réponse  à  M.  0.  van  Ertborn.  (Pro- 
cès-Verbaux des  séances  de  la  Société  géologique  de  Belgique, 
séance  du  18  avril  1886,  p.  cxuv). 

1105.  —  Le  puits  artésien  des  glacières  de  Saint-Gilles.  Réponse  à 
M.  0.  Van  Ertioorn.  (Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  géo- 
logique de  Belgique,  séance  du  16  mai  1886,  p.  clvu-clix). 

1106.  —  Sur  le  sondage  d'Alost.  (Procès- verbaux  des  séances  de  la 
Société  géologique  de   Belgique,  séance   du  27  juin  1886,  p.  clxx). 

1107.  —  Note  sur  un  nouveau  forage  effectué  à  Straeten,  sur  le  terri- 
toire de  U  feuille  de  Saint-Trond  (Procès-verbaux  des  séances  de  la 
Société  géologique  de  Belgique,  séance  du  17  janvier  1886,  p.  ly.) 


L., 
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lins.  —  Note  iiir  une  obarrTBtioD  Douvello  relatiie  i  Is  géologie  d* 
la  ville  de  Braiellei.  (Aanalci  de  la  Société  géologique  de  Belgique, 
tome  12,  1881-85  (paru  en  18St>).  Bulletio,  p.  iSO). 

1109.  —  Sur  une  queslion  coocernaol  rhjdrugrapbie  de»  eoTiroDi  de 
Bruxelles,  10  p.  (Adq.  Soc.  céol.  de  Belgiqur,  t.  13,  p.  uiiv). 

Il  10.  —  Note  aur  le  suut-ïol  dti  enTiroDS  de  Grammoat  et  deNiDOT», 
i  p.  (Aon.  Soc  géol.  de  Belniquc,  t.  13,  p.  ai). 

lOtl.  —  La  Irancate  Je  HbIdId,  T  p.  (Ad.  soc.  géol.  de  Belgique,  t. 
13,  p.  126). 

1113.  Stornu,  Baymond.  —  .Nouveaux  gltei  dtestiens  toseiliféres  (Aa- 
oalej  do  la  Société  Géologique  de  Belgiiiue,  Tome  IS,  188t-85  (para 
eu  tSSG).  Bulletin,  p.  101-103). 

11)3.  Tan  Benaden,  P.  J.  ^  Description  dea  oasemenla  fossiles  des 
eavîrooe  d'Anvera.  (ADUales  du  Musée  Eto^al  d'Histoire  Naturelle  de 
Belgique,  oérie  paléoutologique.  T.  U,  cluquiéme  partie,  139  pages 
in-4°,  avec  un  atlas  de  7IS  pi.  io  piano). 

llli.  Van  den  Broeok,  Bmeal.  —  Noie  sur  une  observation  hite  k 
Schriek  (feuille  d'Httjst-op-deu-BergI,  maalrant,  cou  traire  ment  aux 
levés  f;éologîr|ues  de  MM.  vau  Ertboru  lI  Cogeia,  l'absence  d'éocine 
wemmelien  daue  le  territoire  de  la  feuille  d'He]rit-op-den-Berg,  3  p. 
(Procéj-verbau\  Soc.  Malac.  de  Belgiriue,  t.  lî,  p.  i). 

1115.  —  Réponse  à  .M.  Van  Erlborn,  3  p.  (Protéa-verbaui  Soc.  Halae. 
de  Belgique,  t.  IS,  p.  l[). 

(116.  —  Bépouse  à  la  note  de  MU.  van  Ertboru  et  CogeU  sur  lea  coQ- 
séiiuences  de  certaines  erreurs  d' interpréta  lion  au  point  de  vae  géo- 
logi'jue  (Ann.  de  la  Soc.  Roj.  Malacofogique  de  Belg.  T.  SO,  anDèa 
1885  (paru  eu  1886).  Bullelius,  p.  i-iii)- 

IllT.  —  Réponse  à  la  répliqua  de  H.M.  van  Erlborn  et  Cogels,  au  su- 
jet des  coDHéquences  de  certaines  erreurs  d'interprétation  au  point 
de  vue  géologique  lAnn.  de  la  Soc.  Roy.  Malacolog.  de  Belg.,  t.  SO, 
année  1885  (paru  en  1886).  Bulletin?,  p.  xiii  ixviii). 

IIIH.  —  De  in  conatiluliou  géologique  du  territoire  de  la  feuille  d'Aert- 
chot  d'après  la  carte  au  liïO  000  de  MJl.  vau  Ertborn  et  Cogele,  et 
d'après  les  levée  du  Service  OrQciet.  (Ann.  de  la  Soc.  Ro;.  Ualacol. 
de  Beln.  T.  20,  aunée  ISSï  (paru  eu  1886).  BuUetina,  p.  xlix.lxiv). 

1119.  —  Sur  la  cole  de  la  base  de  l'argile  de  Boom.  (Ann.  de  ta  Soc. 
Rovale  nialacologinne  de  Bêle.,  t.  SD,  année  188S  (paru  en  13B6). 
Bulletin!,  p.  lxiii). 

1120.  —  Note  critique  aur  lee  levés  géologiques  ï  grande  échelle  de 
MM.  0.  van  Ertborn  et  Cogels  et  spécialeDienl  enr  le  levé  de  la 
feaille  d'Aerscbot,  6  p.  (Ann.  de  ta  Soc.  Géol.  de  Belgique,  t.  13, 
p.  m). 

(131.  —  Réponse  aux  observations  de  M.  P.  Cogels,  relatives  à  ma 
Note  critique  sur  sei  levéi  géologiques  à  grande  éubelle,  6  p.  (Ano. 
Soc.  Uéol.  de  Belgique,  t.  12,  p.  178). 

1(21.  —  Note  sir  la  non-présence  do  l'éocène  wemtnelien  dans  le  ter- 
ritoire de  lii  fBuille  d'HejBl-op-den-Beri(.  (Procéa-verbaux  des  séan- 
ces de  la  Suciélé  géologique  de  Belgique,  séance  du  11  jaovier 
1886,  p.  un-Lï). 

It23.  —  Réponse  à  la  note  de  MU.  Cogels  et  van  Ertborn  an  sojel  de 
ma  communication  sur  l'absence  du  nemmelien  dans  le  territoire 
de  la  feuille  d'Hevat-op-den-Berg.  (Procès- verbaux  des  séances  de 
1*  Soc.  Géol.  da  Belgique,  séaace  du  21  mars  IBSB,  p.  ci-cii). 
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1124.  Van  Srtbom,  baron  Ootave.  —  Sur  le  forage  de  Mielen  (Pro- 
cès-Terbaux  det  séances  de  la  Société  Géologique  de  Belgique, 
séaoce  du  2!  mars  1886,  p.  xc-xci). 

1125.  —  Réponse  à  la  note  de  M.  A.  Rutot  sur  une  question  concer- 
nant l'hydrographie  des  euTirons  de  Bruxelles.  (Procés-yerbaux  des 
séances  de  la  Société  Géologique  de  Belgique,  séance  du  21  mars 
1886,  p.  xci-ci). 

1126.  —  Deuxième  note  au  sujet  du  forage  des  Glacières  de  Bruxelles. 
(Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  Géologique  de  Belgique, 
séance  du  18  avril  1886,  p.  cxxtii-cxxiu). 

1127.  —  Du  niveau  d'écoulement  et  du  niveau  hydrostatique  des  puits 
artésiens.  (Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  Géol.  de  Belgi- 
que, séance  du  18  avril  1886,  p.  cxl-gxu). 

UÀ.  —  Ligne  médiane  de  la  planchette  de  Gortessem.  (Procès-ver- 
baux des  séances  de  la  Société  Géol.  de  Belgique,  séance  du  18 
avril  1886,  p.  cxu-cxui). 

1129.  —  Cote  de  l'orifice  du  puits  artésien  des  Glacières  de  Bruxelles. 
(Procès- verbaux  des  séances  de  la  Société  Géol.  de  Belgique,  séance 
du  16  mai  1886,  p.  ci^CLi). 

1130.  —  Coupe  du  puits  artésien  du  ChAteau  de  Mont-Saint-Jean,  à 
Zeeihem.  (Annales  de  la  Société  Géol.  de  Belgique,  t.  12  (paru  en 
1886).  Bulletin,  pp.  127-128). 

1131.  —  Sur  quelques  sondages  effectués  à  Bruxelles.  (Ann.  de  la  So- 
ciété Roy.  Malacolog.  de  Belg.,  t.  20,  année  1885  (paru  en  1886). 
Bulletins,  p.  xlvii). 

1132.  —  Au  sujet  de  la  réponse  de  M.  A.  Rutot  à  la  note  de  M.  van 
Ertbom  relative  à  l'Explication  de  la  feoUle  de  Bruxelles.  (Ann.  de 
la  Soc.  R.  Malacol.  de  Belg.  F.  20,  année  1883  (paru  en  1886).  Bul- 
letins, p.    ui-uv). 

1133.  Van  Brtbom  et  Oogala,  P.  —  Note  sur  les  conséquences  da 
certaines  erreurs  d'interprétation  au  point  dit  vue  géologique.  (Ann. 
de  la  Soc.  Roy.  Malac.  de  Belg.,  I.  20,  année  1885  (pani  en  1886). 
BuUeilos,  p.  vu-x). 

1134.  —  RépliQue  à  la  réponse  de  M.  Van  den  Broeck  à  la  note  de 
mi.  van  Brtbom  et  Cogels  sur  les  conséquences  de  certaines  er- 
reurs d'interprétation  au  point  de  vue  géologique.  (Ann.  de  la  Soc. 
R.  Malacolog.  de  Belg.  T.  20,  année  1885  (paru  en  1886).  Bulletins, 
p.  xixxxn). 

1135.  —  Le  puits  artésien  de  la  station  de  Denderleeuw  et  de  la  fila- 
ture de  M.  Van  der  Smissen  à  Alost,  10  p.  (An.  Soc.  Géol.  de  Belgi- 
que, t.  13,  p.  296).  (Paru  en  tiré  à  part  en  1886). 

Voir  en  outre  les  n**  1025,  1049,  1055,  1057,  1059,   1065  et  1067  à  1076. 
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M'  '"  'JtJiiiitl"  'l<-  l«  HiiHHt-  i|^<>l'i|ii<|ii<:  dr:  IJclRiiUf,  tome  12,  ISSt- 
«  II.»-..  >ii  IM'.,,  Iliill.llii.  f.  i:.7  1581. 
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1151.  Fraipont,  J.  —  Résumé  d*uD  Iravail  iotilulé  :  Nouvelle  explora- 
tion des  caveroes  d'EDgis.  (Aboales  de  la  Société  géologique  de 
Belgique,  tome  12,  1884-83  (paru  en  1886).  BuUetio,  p.  187-l!il). 

1152.  Fraipont,  J.  et  Lohest,  M.  —  La  race  humaine  de  Neaoder- 
thal  ou  de  Canstailt  en  Belgique.  Recherches  ethoographiques  sur 
des  ossemeats  humains  dé^ouverls  dans  des  dépôts  quaternaires 
d'une  grotte  à  Spy  et  détermination  de  leur  Age  géologique.  (Bull, 
de  TAcad.  Roy.  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belg., 
3«  série,  t.  12,  p.  7il  à  784). 

1153.  Moreels,  L.  —  Quelques  mots  sur  Tatelier  et  la  station  de  Sainte 
Geertruid  et  sur  la  période  néolithique  dans  nos  contrées.  (Procès- 
verbaux  des  séances  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  séance 
des  48  avril  1886,  p.  cxxxm-cxxxvii). 

1154.  Ifadaillao,  de.  —  La  grotte  de  la  Bi^e-aux-Roches,  près  de  Spy. 
(Sguelettes  humains  du  type  de  Neanderthal).  (Revue  des  questions 
scientifiques,  publiée  par  la  Société  scientifique  de  Bruxelles, 
L  20,  1886  (2  livr.),  p.  561-565). 

1155.  Pelsanear,  PauL  .—  Liste  de  mollusques  fossiles  de  l'argile 
d*Ostende  (ou  des  Polders).  (Aon.  de  la  Soe.  Malacolog.  de  Belg. 
t.  20,  année  1885  (paru  en  1886).  Bulletin,  p.  xivi). 

1156.  Prinz.  ^William.  ^  Sur  TAge  des  barques  trouvées  à  Anvers. 
(Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  1. 12,  1884-85  (paru  en  1886).  Bul- 
letin, p.  57-58). 

1157.  Pusrdt,  Marcel  de,  et  Loheat»  Ifaz.  —  De  la  présence  de  silex 
taillés  dans  les  alluvions  de  la  Méhaigne.  (An.  de  la  Soc.  géolog.  de 
Belgique,  t.  12,  1884-85  (paru  en  18^).  Bulletin,  p.  129-131). 

1158.  —  Sur  le  limon  fossilifère  du  Laven  (Liège).  (Procès-verbaux  drs 
séances  de  la  Soc.   géol.  de  Belgique,  séance  du  17  janvier  1886, 

p.  LIX-LX). 

1159.  ~  Sur  le  limon  fossilifère  de  Hocheporte  à  Liège.  (Procès-ver- 
baux des  séances  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  séance  du  21  fé- 
vrier 1886,  p.  LXXIII-LXXIV). 

1160.  Renard,  A.  —  Notice  sur  les  roches  draguées  au  large  d'Ostende. 

ÎBull.  de  l'Acad.  Roy.  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-arts  de 
lelg.  3«  série,  t.  11,  p.  283-293). 

1161.  Butot,  A.  —  Documents  nouveaux  concernant  les  alluvions  mo- 
dernes et  quaternaires  sous  l'agglomération  bruxelloise,  7  p.  (An. 
Soc.  géol.  de  Belgique,  Mémoires,  t.  13,  p.  289). 

1162.  —  Sur  le  terrain  quaternaire  des  environs  de  Mons,  3  p.  (An. 
Soc.  Malac.  ^e  Belgique,  t.  20,  p.  24). 

1163  Rutot,  A.  et  Van  den  Broeck,  E.  —  Note  sur  la  nouvelle  classi- 
fication du  terrain  quaternaire  dans  la  basse  et  dans  la  moyenne  Bel- 
gique. (Ann.  de  Id  Soc.  Malacolog.  de  Belgique,  t.  20,  année  1885  (pa- 
ru en  1886).  Bulletin,  p.  lxxviii-lxxxii). 

1164.  Van  Beneden,  Ed.  ->  Rapport  sur  «  la  race  humaine  de  Nean- 
derthal ou  de  Canstadt  en  Belgique  »,  par  MM.  Fraipont  et  Lohest. 
(Bull,  de  TAcad.  Roy.  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belg.,  3«  série,  t.  12,  p.  728-729J. 

1165.  Van  den  Broeck,  Ernest.  —  Qaelques  mots  au  sujet  des  bar- 

Sues  trouvées  à  Anvers  dans  les  travaux  maritimes  de  la  citadelle 
u  Nord  (Africa  Dock).  (Ann.  Soc.  géol.  de  Belgique^  t.  12,  1884  85 
(paru  en  1886).  Bulletin,  p.  27-31). 

1166.  —  Les  barques  d'Anvers.  ^Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique, 
1. 12,  1884-85  (paru  en  1886).  Bulletin,  p.  78-79). 
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1167.  Van  Brtborn,  O.—  Découverte  d'anbloc  erralique  àAnver»,  1  p. 
(Procès- verbaux  Soc  Malae.  de  Belgique»  t.  15,  p.  uv). 

1168.  Vincent,  Q.  —  Note  sur  uo  gîte  fossilifère  qaaterDaire  observé 
à  Veeweyde,  près  de  Duysbourg,  3  p.  (Procès-verbaux  Soc.  Malacoi. 
de  Belgique,  t.  15,  p.  cxziv). 

Voir  en  outre  les  N«>  229,  1135  et  1170. 


ROCHES  lî]RXJPTIVE8 


1169.  Dewalque,  Qustave.  —  Sur  les  filons  ffraoitiqncs  et  les  pou- 
dingues  de  Lammersdorf.  (ÀDuales  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique, 
t.  12,  1884-85  (paru  eo  1886).  Bulletin,  p.  158-164). 

1170.  —  Présentation  d*un  bloc  anguleux  de  diorite  provenant  de  la 
Campine,  ainsi  aue  de  orislaux  de  quartz  et  d'aragonite  recueillis  à 
Sarolav.  (Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  t.  12,  1884*85  (paru  en 
18S6).  Bulletin,  p.  55-57). 

1171.  —  Présentation  de  nodules  ferrugineux  phosphatés  remaniés 
dans  le  quaternaire  d'Anvers  et  d'un  échantillon  de  barytine  cré- 
tacée de  l'étage  de  Frasnes.  (Annales  de  la  Société  géologique  de 
Belgique,  t.  12,  1884-85  (paru  eo  1886).  Bulletin,  p.  94). 

1172.  Lasaulz,  A.  von.  —  Le  granité  sous  le  cambrien  des  Hautes- 
Fagnes.  Résumé  et  traduit  par  B.  Forir.  (An.  de  la  Soc.  géol.  de  Bel- 
gique, t.  12,  1884-85  (paru  en  1886).  Bibliographie,  p.  7-17  avec  1  fig. 
(bois). 

1173.  Lohest,  Maximln.  —  Sur  quelques  roches  de  la  zone  métamor- 
phique de  Paliseul.  (Annales  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  t.  12, 
1884-85  (paru  en  1886).  Bulletin,  p.  199-200). 

1174.  Van  "Werreke,  Léopold.  —  Sur  les  roches  ottrélitifères  d'Ottré 
et  de  Viel-Salm.  Résumé  et  traduit  par  H.  Forir.  (An.  de  la  Soc. 
géol.  de  Belgique,  t.  12,  1884  85  (paru  en  1886).  Bibliographie, 
p.  31-34). 


1175.  Harzé,  Em.  —  Slatislique  des  mines,  minières,  carrières,  usines 
métallurgiques  et  appareils  à  vapeur  de  Belgique  pour  l'année  1885. 
(Annales  des  Travaux  Publics  de  Belgique,  t.  44,  2»  cahier,  p.  229- 
260).  ^ 
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OI\-A.ITXJE-BR.ET^a-ITB 


7S^.S2ylBI^SIw£BXTTS      IDE     XBR.f\.S 


1176.  Anderson,  J.  "W.  —  The  prospector*8  bandbook  ;  a  guide  for 
ihe  prospector  and  traTeller  m  tearch  oî  oietal-beariDg  or  olher 
valuahle  miDerals,  in*  8,  x-t32  p.  LoDdoa. 

in?.  BaII,  V.  —  Oq   some   effecls  produced  by  laudslips  aud  iiiove 
meott  or  the  soiicap,  and  their  resemblaoce  lo  pbeuomena  wbicb 
are  generally  aUrihaU|d  to  otber  agencies.  (Journ.   11.  Geol.  Soc.  of 
Ireland,  t.  6,  p.  193). 

4178.  Davlson,  Charles.  ~  Oo  the  OccurreDce  of  uodialarbed  spoU 
ia  Earlhquake-shaken  Areas.  (Geol.  Mag.,  dec.  3,  t.  3,  p.  157-159  ûg. 
aod  Pro«s.  Riroiingham  Phil.  Soc.  t.  5,  pt.  1,  p.  57-60). 

4179.  Eanson.  —  List  of  Worlcs  ou  the  Geology,  MiDeralogy  aod  Pa- 
JsoDtology  of  Norlbamptoushire.  (Joaro.  Northamptonshire  Nat. 
Uist.  Soc.  t.  4,  p.  178-189). 

1180.  Oalloway,  "W.  ÏB.  —  The  Chalk  and  Flint  formation,  its  origin 
in  HariQOD]^  wjth  a  very  ancient  and  a  scientific  modem  tbeory  of 
the  world,  in-8,  44  p.,  Londoo. 

1181.  Hennessy,  H.  —  Note  on  the  annual  precession  calculated  on 
the  bypotheais  of  the  earth*8  solidity,  4  p.  (Pbil.  Magazine,  1886, 
p.  328).  • 

1182.  J0U7,  "W.  —  The  joint  Excursion  of  the  Edinburgh  and  Glasgow 
^eological  societiea  to  Ben  Nevis  and  tber  paallel  roads  of  Lochaber, 
m  July  1885,  34  p.  (Trans.  of  the  geul.  Society  of  Glasgow,  t:  8,  p.  72). 

1183.  Kinahan,  G.  H.  —  Notes  on  the  Eartbquake  that  took  place  in 
Essex  on  the  roorning  of  april  22,  1884.  (Joarn.  B.  Geol.  Soc.  Ire- 
land,  N.  S.  t.  6,  p.  314). 
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1184.  Mansel-Pleydell,  J.  C.  —  Volcaooes  and  Earthquakes.  (Proc^ 
ûorset  Field  Club,  t.  1,  p.  5-32). 

1185.  ITeam»  'W,  —  Tho  geologj  of  the  surface  in  ils  practical  aspect. 
(Traos.  Surveyors'  Inst.). 

1186.  Prestwioh.  —  On  undergrouod  temperalures,  witb  observations 
on  tbe  coliductivity  of  Rocks,  116  p.  (Proc.  of  tbe  Royal  Soc.  of 
LondoD,  t.  41,  p.  1). 

1187.  Rowe,  J.  B.  —  Eleveotb  Report  of  tbe  Commitlee  oo  Scientific 
Memoranda.  Wbaie  at  Plymoutb  (R.  N.  Norlb)  Eartbquake,  jan.  4, 
86.  (Trans.  DevoD.  Assoc.  vol.  18,  p.  71-72). 

1188.  Smyth,  'W.  'W.  —  President's  Address.  (Traus.  R.  Geol.  Soc. 
Corawall,  vol.  10,  (p.  viii),  p.  259-270). 

1189.  Sorby,  H.  C.  —  The  Récent  Eartbquake  ia  Essex,  April,  22 
1884.  (63.  Add.  Rep.  Shefûeld  bist.  aod  pbil.  Soc.  p.  9-10  (Abstract). 

1190.  TVard,  J,  —  Oo  Rock  Sait.  (Traos.  Mancbester  Geol.  Soc,  t.  Br 
pp.  396-428). 

1191.  TVliitaker,  'W.  —  ChroDological  ItPt  of  works  oa  tbe  coast- 
cban^es  aod  sbore-deposits  of  England  and  Wales.  (Rep.  Brit.  Âssoc. 
for  1885,  pp.  442-465). 

1192.  Wocdward,  Henry.  —  A  Guide  to  tbe  Exbibition  Galleries  of 
tbe  Department  of  Geology  and  Palœootology  in  tbe  Britisb  Muséum 
(Natural  History).  Cromwell  Road,  London,  S.  W.  4  éd.  ia-8.  Lon- 
don,  117  p.  48  Bg.). 

1193.  Toung,  John.  —  Notes  on  Cone-in-Cone  structure,  27  p.,  2  pi. 
(Transact.  of  tbe  geol.  Society  of  Glasgow,  t.  8,  p.  1). 

Voir  en  outre  les  N<»  79,  120,  181,  219,  253,  259,  267,  268,  298,  453,  458> 
*    515,  528,  530,  538,  546,  585,  597,  655,  669. 


1194.  Baily,  'W.  H.  —  Rambles  on  tbe  Irisb  Coast,  especially  in  ils 
relation  tu  Geology,  Natural  History  and  antiquities,  Dublin,  vii-6^ 
p.  10  flg.  Geol.  map  of  Dublin  Bay. 

1195.  Bell,  Dugald.  —  Notes  on  the  geology  of  Oban,  33  p.  (Trans.  of 
tbe  geol.  Society  of  Glasgow,  t.  8.  p.  116). 

1196.  Bennett,  J.  J.  and  Blake,  J.  H.  —  Tbe  Geology  of  the  Coontry 
between  and  South  of  Burg  S^Edmunds  and  Newmarket.  (Mémoire 
of  the  Geological  Survey.—  England  and  Wales  Explanation  of  Quar- 
ter  Sheet  51  S.-E).  In-8o,  LondoD,  iv-27  p.  6  fig.  —  Edited,  witb  ad- 
ditions, by  W.  Wbitaker. 
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1197.  BourdiUon;  J.  "W.  —  An  accouot  of  récent  laquiries  ioto  Coast- 
Erosion  ;  with  especial  référence  to  tbe  neighbourhood  of  Easlbourne 
(with  observations  by  T.  W.  Parriogton  on  the  coast  from  Beachy 
Head  to  Scaford.  (Trant.  Eastboume  nat.  biit.  Soc.,New  Séries,  t.  1, 
p.  37-48). 

1198.  Cadell»  H.  M.  —  Récent  Advances  in  West-Lotbian  Geology. 
(Abstract).  (Rep.  Brit.  Assoc.  for  1885,  p.  1037-38). 

1199.  Ohisholm,  Q.  C.  —  Gaernsey,  (Scottisb  Geograpbical  Mag.  t.  3, 
décembre  1885). 

1200.  Gole,  B.  M.  —  On  tbe  Pbysical  Geograpby  and  Geology  of  tbe 
East  Riding  of  Yorksbire.  (Proc.  Yorkshire  Geol.  and  Polyt.  Soc. 
(for  1885),  N.  S.  t.  9,  p.  113-123). 

i20t.  —  Geology  on  tbe  Hall  and  Barnsley  Railway,  in-8«,  HuU, 
60  p. 

1202.  Gopa  "Wliitehouse.  —  Sur  la  grotte  de  Piogal,  1  p.  (Bul.  Soc.  Géol. 
de  France,  t.  14,  p.  519). 

1203.  Craig,  Robert.  —  On  tbe  upper  limestonea  of  Nortb  Ayrshire, 
as  found  in  tbe  district  aronnd  Dalry  and  elsewbere,  12  p.  (Trans. 
of  tbe  geol.  Society  of  Glasgow,  t.  8,  p.  28). 

4204.  Orosskey,  H.  'W.  —  Note  on  tbe  Glacial  Geology  of  tbe  district 
aronnd  Loeb  Sween,  Argyllsbire.  (Proc.  Birmingbam  Pbil.  Soc,  t.  5, 
p.  219-225,  pi.  11,  12). 

1205.  GruUe,  B.  J.  —  Explanatory  Menaoir  to  accompany  Sbeet  46  of 
the  DQaps  of  tbe  Geolo^ical  Sarvay  of  Ireland.  (Slieve  Beagb,  Clogber 
etc.)  witb  Palsontological  notes  by  W.  H.  Baily,  in- 8,  Dublin. 

1206.  Dakyns.  J.  B.,  Fox-Straagways,  G.  and  Gameron,  A.  G.—  The 
Geology  of  tbe  Counlry  between  York  and  Hull(Momoir8  of  the  Geo- 
logical  Survey.  England  et  Wales.  Explanation  of  Quarter-Sbeets  93 
S.  E.  and  94  S.  W.  and  part  of  86).  in-8o,  London,  vi-54  p.,  5  fia. 

4207.  —  Tbe  Geology  of  tbe  country  around  Drilfield  (Memoirs  of  tbe 
Geological  Survey.  England  and  Wales.  Explanation  of  Quarler- Sbeet 
94  N.  W.).  In-8o.  London,  vi-24  p.  7  flg. 

1208.  Dalton,  N.  H.  —  Tbe  Geology  of  tbe  country  around  Aldborough, 
Framliogbam.  Oxford  and  Woodoridge.  Edited  witb  some  additions 
by  W.  Wbitaker.  (Mémoire  of  the  Geological  Survey.  England  and 
Wales.  Explanation  of  Quarter-Sbeets  49  S.  and  50  S.  E).  In-S»  Lon- 
don, vi-59  p.  9  fig. 

4209.  Dlxon,  J.  H.  —  Gairloch  in  nortb  west  Rosshire  ;  ils  Records, 
Traditions,  lobabitants,  and  Naturai  History.  Witb  a  Guide  to  Gair- 
loch and  Loch  Marée.  In-8^  Edinburgb,  xLviii-435  p.  The  Geology  of 
Loch  Marée  and  Neighbourhood,  by  W.  Joliy,  p.  271-289.  Minerais 
of  Gairloch,  by  W.  J.  Macadam,  p.  289-291. 

4210.  Downes,  "W.  —  Geological  Notes  on  the  Honiton  District  (No  2). 
(Trans.  Devoa  Assoc.  t.  18,  p.  180-183). 

1211.  Fisliar,  0.  —  Setter  on  Mémorandum  for  Geologists  visiting 
W*eymouth.  (Geol.  Mag.,  dec.  3,  vol.  3,  p.  336). 

1212.  Foz-Strangways,  G.,  Gameron,  A.  O.  and  Barrow,  O.  —  The 
Geology  of  the  country  around  Norlhallerton  and  Tbirsk.  (Memoirs  of 
the  Geological  Survey.  England  and  Wales.  Explanation  of  Quarter- 
Sbeets  96  N.  W.  and  96  S.  W.).  In-8»,  London,  vii-73  p. 

1213.  Gaikia,  Aroh.  —  Scotland.  (Encyclop.  Brit  9«  éd.  t.  21  )• 

1214.  Gelkie,  James.  —  Geological  Notes  on  Oxnam  Parish  (Abstract). 
(Trans.  Berwickish  Nat.  Club,  t.  1  i,  (No  1),  p.  120-122). 
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1215.  —  Presidential  Address  (Geology  of  Scotlaod  and  ils  relation  to 
distribution  of  Plants  etc.).  (Proc.  E.  of  Scotiand  Union  Nat.  Soc. 
p.  3-24  and  Scottish  Naturalist). 

1216.  Orant-'Wilson  and  Mao&dam,  "W.  J.  —  Diatomaceous  Depotit» 
ioSkye.  (Min.  Mag.  t.  7,  p.  35-U). 

1217.  Oreen,  Burton.  —  Kimmeridge  Shale  ;  its  origin,  liistory  and 
uses,  in-8,  London,  22  p. 

1218.  Oreen,  John.  —  On  rocks  of  Central  Caithnesi.  (Abstract).  (Rep.. 
brit.  Assoc.  for  1885,  p.  1030-31). 

1219.  Oreen^weUy  O.  C.  —  A  few  Geological  Notes  taken  in  Jersey,  ia 
september  1883.  (Trans.  Manchester  Geol.  Soc.  t.   18,  p.  295-302, 

fig). 

1220.  Hopkinson,  J.  —  List  of  works  on  tbe  geolof^  of  Hertfordshlre, 
18^4-83.  (Trans.  Hertfordsbire  nai.  bist.  Soc,  t.  8,  p.  165). 

1221.  Kinahan,  O.  H.  —  Notes  on  some  of  tbe  Irisb  CrystaUine  Ores. 
(Journ.  R.  Geol.  Soc.  Ireland,  N.  S.  t.  6,  p.  302). 

1222.  Knowles,  'W.  J.  —  Flint  Itnplemeots  from  tbe  North  East 
of  Ireland.  (Proc.  H.  Irisb  Acad.  (Literaiure),  ser.  2,  vol.  2,  p. 
436-444,  2  pi.). 

1223.  Lapworth,  Charles.  —  Tbe  Higbland  Controversy  in  Rritish 
Geology  :  its  Causes,  Course,  and  Conséquences.  (Abstract).  (Rop. 
Brit.  Àssoc.  for  1885»  p.  1025-26;. 

1224.  Lovett,  E.  —  Notes  on  tbe  Glacial  deposits  and  otber  interes- 
ting  Geoloicical  features  of  Nortb  Yorksbire.  (Trans.  Croydon  Merv. 
and  Nat.  Hist.  Club.  1884-86,  p.  3;-40).  (Abstract). 

1225.  Luoy,  "W.  C.  —  Soutberdown,  Dunraven,  and  Bridgend  Bcds. 
(Proc.  Cotteswold  Nat.  H.  Club  for  18S4-85  ,  t.  8,  p.  254-264, 
o  planch.) 

1226.  Maoadam,  "W.  iTlson.  —  On  certain  Diatomaceous  Deposits 
(Diatoinite),  from  tbe  Peat  of  Aberdeensbire.  (Report  Britisb  Assoc. 
for  1885,  p.  1017).  (Abstract). 

1227.  Mansel-Pleydell,  J.  C.  —  On  a  Tufaceous  Deposit  at  Blashen- 
well,  Isle  of  Purbeck.  (Proc.  Dorset  Field  Club,  t.  7,  pp.  109-113). 

1228.  Mellard-Reade,  J.  —  Notes  on  a  Bed  of  fresh  Water  Sbells  and 
a  cbipped  Flint  lately  found  at  tbe  Alt  Marsh.  (Proc.  Liverpool  Geol. 
Soc.  vol.  5  (Pt.  2),  pp.  137-139). 

1229.  —  Boulders  wedged  in  tbe  falls  of  the  Cyopad  Ifestioiog.  (Proc. 
Liverpool  Geol.  Soc.  vol.  5  (Pt.  2),  pp.  155-157). 

1230.  Mortlmer,  J.  R.  —  Ou  the  Origin  of  the  Cbalk  Dales  of  Yorks- 
bire. (Proc.  Yorksbire  Geol.  and  Polyt.  Soc.  (1885)  N.  S.  t.  9  (pt.  1)» 
p.  29-42,  pi.  3). 

1231.  Noury,  le  P.  Oh.  —  Géologie  de  Jersey,  in-8,  viii-i77'p.,  l  carte 
Réol.  Paris,  chez  Savy  et  Jersey  chez  Le  Feuvre. 

1232.  0*ReUly,  J.  P.  —  Note  ou  tbe  Amygdaloidal  Limestone  of 
DowDbill.  Co.  Derbv.  (Journ.  K.  Geol.  Soc.  Irelaod.  N.  S.  vol.  6,  p. 
26i). 

1233.  Ormerod.  Q.  "W.  —  On  olJ  sea-beaches  at  Teigomontb,  Devon, 
3  p.  (Ouarterly  Journ.  of  the  geol.  Society,  t.  42,  p.  98). 

1234.  Pengelly.  "W.  —  Happawday  Caveru.  Torquay.  (Trans.  Devons. 
Assoc.  vol.  18,  pp.  161-170,  and  Rep.  Brit.  Assoc.  for  1885,  p.  1219- 
1220  (Note  ou  tbe  Uuman  Remains  by  J.  G.  Garson). 

1233.  —  Notes  on  Notices  of  tbe  Geology  and  Palaaeootology  of  Devon- 
shire,  pt.  13  (Ibid.  p.  488-509). 


GEOLOGIE.   —  GRANDE-BRETAGNE.  7I 

1236.  PhUllps,  J.  Gordon.  —  Tbe  Elgia  SandslODes  (Abstracl).  (Rep. 
BriU  Â88OC.  for  1885,  pp.  1023-24). 

1237.  Prloe»  J.  D.  '—  Oo  the  Valley  of  tbe  Soar. 

1238.  Somenrail,  A.  -«  The  Physiography  of  Turqaay  :  tbe  geological 
•tructnre  aod  origin  of  iU  Hiiif,  and  Valleys.  (Irans.  Devon.  Âssoc. 
vol.  18,  p.  171-179). 

1239.  SpurreU,  J.  O.  F.  —  A  Sketch  of  the  History  of  the  Hivers  aod 
Deaadatioa  of  West  Kent.  (Report  W.  Kent  Nat.  Hist.  Soc.  for 
1885-86,  p.  53-104,  2  pi.  6  ffg). 

1240.  StuMTt,  M.  O.  —  On  the  PeanOeld  Beds  of  Pemfleld  Cove,  Swa- 
nage  Bay,  Dorset  (Proc.  Dorset  Pield  Clab,  t.  7,  p.  4:)-53). 

1241.  8v7«n8ton,  William.  —  The  Origin  and  History  of  the  Lignitet 
and  ailicified  Wood  of  Longh  Neagh.  (Proc.  Belfast  Nac  Field  Club 
Ser.  2,  t.  2  (pi.  vj,  p.  354-364). 

1242.  Symes,  B.  O.  and  ITHenry.  A.  —  Ezplanatory  Memoir  to  ac- 
company  Bheel  14  of  the  Maps  of  the  Geolpj:ical  8Qrvey  of  Ireland 
[AntrimJ  wîth  Palœontological  Notes  by  W.  U.  Baily,  8o  Dublin,  36 
p.,  5  fig. 

1213.  Symes.  B.  O.  and  Wilkinson,  P.  B.  —  Ezplanatory  Memoir  to 
accompany  Sbeet  44  of  tbe  Maps  of  tbe  Geological  Survey  of  Ire- 
land [Pertuanagh  and  Leitrim]  with  Palaeontological  Notes  by  W.  U. 
Baily.  8«  Dublin,  22  p. 

1244.  West,  O  -H.  —  Geology  of  Bournemouth  (Proc.  Dorset  Field 
Club,  t.  7,  p.  28-42). 

1245.  Wetliered,  Edv^ard.  —  The  P.a-Grit  of  Seckhampton  Ilill. 
(Geol.  Mag.  dec.  3.  t.  3,  p.  525). 

1246.  "Whitaker,  "W.  —  On  some  boring  in  Kent  :  a  contribution  to 
the  deep  seated  geology  of  the  Londou  basin  ;  with  paleonlological 
information  by  G.  Sbarman  and  E.  T.  Newton,  23  p.»  1  pi.  fQuar- 
terly  Journal,  t.  42,  p.  26.  —  Id.  Report  Brilish  Assoc.  for  i8S5,  p. 
1041). 

1247.  —  Supplément ary  Note  on  two  Deep  Boriogs  in  Kent  (British 
association)  (Geol.  Mag.,  dec  3,  t.  3,  p.  510-511). 

1248.  —  List  of  Works  on  tbe  Geology,  Mineralogy  and  Palaaeoolology 
of  Staffordsbire.Wqrceslershire  and  Warwickshire  (Rep.  Brit. Assoc, 
for  1885.  p.  780-873). 

1249.  —  Some  Surrey  Wells  and  their  Teachings  ;  with  sections  of 
Wells  and  deep  Borings  in  the  Surrey  Part  of  tbe  London  Basin 
(Trans.  Croydon  Merv.  and  Nat.  Hist.  Club  for  1884-86,  p.  43  69). 

1250.  Whlte.  James.  —  Notes  on  Tarbert,  Argyilshire,  5  p.  (Ti  ans. 
of  tbe  guol.  Society  of  Glasgow,  t.  8,  p.  111). 
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1251.  Bally.  —  On  trilobiles  and  olher  fosails  trom  lower  or  Cambro- 
siluriaa  strata,  in  the  counly  of  Clare,  1  p.  (Journ.  of  the  R.  geoi. 
Soc.  of  Irelaod,  t.  17,  p.  29). 

1252.  —  Od  a  Dew  species  of  Orophocrinu^  (Pentremites)  Id  CarboDÎfe- 
rou8  limestuoe,  Co.  Dublin.  —  AIbo  remarks  upoo  Codaster  trilobà" 
tuSf  Me  CoY,  from  carboniferous  limestone,  Co.  KilkeDoy,  3  p.,  1  pi. 
(Journ.  of  tbe  R.  geol.  Soc.  of  Ireland,  t.  17,  p.  7i). 

1253.  Bennle,  James.  —  Od  tbe  Occiirrence  of  spores  in  Ibe  carboni- 
ferous formation  of  Scotland,  37  p.  4  pi.  (Proc.  of  tbe  R.  Pbys.  So- 
ciety, 1885-86,  p.  82!). 

1254.  Blanford,  Dr  TV.  T.  —  On  tbe  occurrence  of  glacial  conditions 
in  Ibe  paiaeozoic  era,  and  on  tbe  beds  witb  plants  of  mesozoic  type 
In  India  and  Âustralia,  15  p.  (Quarterly  Journ.  of  tbe  geol.  Soc,  t. 
42,  p.  249). 

1255.  Callavay,  Gh.  —  On  eome  derived  fragments  in  the  Longmynd 
and  newer  arcbœan  rocks  of  Sbropsbire,  5  p.  (Quarterly  Journal,  t. 
42,  p.  481). 

1256.  —  Notes  on  tbe  crystalline  scbists  of  some  parts  of  Ireland 
(Geol.  Magazine,  t.  3,  p.  5U7.  —  Résumé  duos  Nature,  t.  34,  p. 
515). 

1257.  Ooodchild,  J.  Q.  —  Observations  on  tbe  stratigrapbical  rela- 
tions of  tbe  Skiddaw  slates,  13  p.  (Pi oc  Geol.  association,  t.  9,  p. 
4b9). 

1258.  Oresley.  —  Ueber  das  Yorkommen  von  Quarzit-gerôllen  in  ei- 
nem  kobleofloetze  in  Lincolnsbire,  2  p.  (Verb^  der  k.k.  gcoI.  Rei- 
cbsaustalt,  1886,  p.  58). 

1259.  Hughes,  Mekenny.  —  Notes  on  some  sections  in  the  Ârenig 
séries  of  Nortb  Wales  and  the  Lake  District,  1  p.  (Nature,  t.  34,  p. 
513.  —  Geol.  Magazine,  t.  3,  p.  509). 

1260.  Hull,  Edw.  —  Notes  on  some  of  the  problems  now  being  inves- 
ti^^ated  by  tbe  Oflicers  of  tbe  geological  survey  in  tbe  Nortb  of  Ire- 
land, chièfly  in  Co.  Donegal,  1  p.  (Nature,  t.  34,  p.  514). 

1261.  —  On  tbe  Occurrence  of  au  outlyiog  Mass  of  supposed  lower 
Old  red  Sandstone  aud  Con^lomerate  in  the  Promoutory  of  Fanad, 
Co.  Donegal,  (Journ.  of  tbe  R.  geol.  Soc.  of  Ireland,  t.  17,  p. 
74). 

1262.  —  On  the  occurrence  of  an  outlying  Mass  of  lower  Old  red  sand- 
stone and  conglomerate  in  the  promoutory  of  Fanad,  County  Done- 
gal, 1  p.  iProc.  of  tbe  R.  Dublin  Soc,  t.  5,  p.  40). 

1263.  Hunter,  John  R.  8.  —  Tbe  old  red  sandstone  of  Lanarksbire 
with  notes  on  volcanic  action  during  Old  Hed  and  Carboniferous 
limes,  8  p.  (Trans.    of  tbe  geol.  Society  of  Glasgow,  t.  8,  p.  161). 
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1264.  —  Noies  on  the  discovery  of  a  fossil  Scorpion  (Paiœophonus  ca- 
ledonicus)  in  tue  silurian  etrata  of  Lojçan  waler,  2  p.  (Trans.  of  the 
geol.  Society  of  Glasgow,  t.  8,  p.  169). 

1265.  Judd,  J.  'W.  —  On  the  relations  of  the  reptiliferous  Sandslone 
of  Elgin  to  the  upper  old  red  Sandstone,  11  p.  (Proceedings  of  the 
Royal  SodetTi  t.  39,  p.  394). 

1266.  Klokelts,  O.  —  On  Bitumen  in  the  Palœozoic  Rocks  of  Shropshire 
(Proc.  Liverpool  Geol.  Soc.  toL  5,  pt.  2,  p.  131-133). 

1267.  Klnahan,  O.  H*  —  Table  of  the  irish  lower  palaeozoic  rocks, 
with  their  probable  english  équivalents,  6  p.  (Proc.  of  the  R.  Dablin 
Soc,  t.  5,  p.  34). 

1268.  —  Canadian,  Arcbœan  or  Precambrian  rocks,  with  a  comparison 
whith  some  of  the  irish  metamorphic  Rocks,  15  p.  (Journ.  of  the  R. 
geol.  Soc.  Ireland,  t.  17,  p.  5). 

1269.  —  Notes  on  the  coal  seams  of  the  Leinster  and  Tipperary 
Coal-Oelds,  9  p.  (Jonrn.  of  the  R.  geol.  Soc.  of  Ireland,  t.  17,  p. 
20). 

1270.  Lap'VTorth,  O.  —  On  the  séquence  and  systematic  position  of 
the  Cambrian  rocks  of  Nuneaton,  4  p.  (Geol.  Magazine,  t.  3,  p» 
319;. 

1271.  Miller,  H.  —  On  the  classification  of  the  carboniferous  limes- 
tone  séries,  l.p.  (Nature,  t.  34,  p.  515). 

1272.  Mitohell,  Hagh.  —  Note  on  Spécimens  of  Fish  from  the  Lower 
Old  Red  Sandstone  of  Forfarshire  (Abstract).  (Rep.  Brit  Assoc.  for 
1885,  p.  1023). 

1273  Morton,  O.  —  The  Carboniferous  Limestone  and  old  red  Sand- 
stone of  Hintshire  (Proc.  Liyerpool  Geol.  Soc.  t  5,  pt.  2,  p.  169-197, 
2  pi.  (sections). 

1274.  Murtrie,  J.  M.  —  Notes  on  the  occurrence  of  sait  springs  in 
the  Coal  Measures  at  Radstock  (Proc.  Bath  Nat.  Hist.  and  aut.  F. 
Club.  t.  6  (N.  1),  p.  84-94). 

1275.  Postle'wlutite^  J.  and  Ooodoliild,  J.  O.  —  On  some  trilobites 
from  the  bkidduw  61ates,  14  p.,  4  pi.  (Proc.  Geol.  association,  t.  9, 
p.  455). 

1276.  Strahan,  A.  —  On  the  rocks  surrounding  the  Warwick sbire 
coal-field,  18  p.  (Geol.  Magazine,  t.  3,  p.  540;. 

1277.  Ussher,  'W.  A.  B.  —  The  relations  of  the  Middle  and  Lower 
DeTonian  in  West  Somerset,  1  p.  (Nature,  t.  34,  p.  513). 

1278.  Weiliered.  Edw.  —  On  the  structure  and  orçanlsms  in  carbo- 
niferous Limestone,  and  upper  Limestone  of  Ihe  forest  oi  Dean,  12 
p.,  2  pi.  (Geol.  Magazine,  t.  3.  p.  529). 

1279.  Wild,  Q.  —  On  section  of  sbaft  sunk  through  the  Middle  Coal 
Measures  at  Bardsley  CoUiery,  and  an  intercsling  disoovery  of  Cala- 
mites.  (Trans.  Manchester  Geol.  Soc.  t.  18,  p.  446-464,5  fig.) 

12S0.  Woodward,  Horace,  B.  —  [Setter  oo]  Old   Red  Sandstone  un- 

der  London.  (Geol.  Mag.  dec.  3,  vol.  3,  p.  43). 
Voir  en  outre  les  N<»  560  et  1033. 
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12U3.  Oordner.  —  Hi:aozoic  augiosperuis,  4  p.,  1  pi.  (Geol.    Mogazioe, 

t.  3,  p.  342). 
12^4.  HarrUon,  J.  —  Ou  a    deep    boriug  ia    tlie   keuper  marie  Dear 
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Dover  aud  their  comparison  wilb  the  middie    Chalk    of  Caïubridge- 
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9  p.  (Geol.  Magazine,  t.  3,  p.  311). 
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and  sections). 
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Heatb.  (Proc.  Liverpool  Geol.  Soc.  \ol.  5,  pt.  2,  p.  168-169). 
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1311.  Thomson,  B.  —  Tbe  Middle  LiaA  of  Nortbaniptousblre  (Journ. 
Norlbamptousblre  Nai.  Uist.  Soc.  t.  4,  p   167-172). 
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exposé  oe  l'histoire  des  recherches  géologiques  sur  les  régions  alpines 
de  la  Suède. 

1403.  —  Nâgra  ord  med  anledning  af  A.  Hellands  insjôkritik,  6  p. 
(Geol.  fôreoingens  i  Stockholm  Fôrh.,  t.  8,  p.  346).—  Quelques  mots 
à  propos  Uo  la  critique  de  M.  A.  Uelland. 

1404.  Vogal,  O.  —  Jakttagelse  ôfver  en  j&ttegrjrtsbildande,  2  p.  (Geol. 
Fôren.  i  Stockholm  Fôrhandliugar,  t.  8,  p.  28).  —  Observations  sur 
la  formation  d'une  marmite  de  géant. 

Voir  aussi  les  No>  111,  132,  134,  245,  518. 


1405.  Carte  géologique  de  Norwège,  feuille  20a,  Nannestad. 

1406.  Blomberg,  A.  —  Beskrifning  till  karlbladet  ôregrund,  (Sveriges 
Geologiska  Undersôkning,  série  Aa  n»  101).  —  Explication  de  la 
feuille  d'ôregrund  in-8,  38  p.,  !  carte  au  J;50,000">«  (Institut  royal 
géologique  de  Suède). 
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1407.  Qumœllus,  O.  —  Samling  uf  underrAtteUer  om  jorddtôtar  i 
Sverige  (Geol.  FôreningeDS  i  Stockholm  Fôrh.,  t.  8,  p.  28).  —  Rcn- 
MignemeDto  snr  les  secousses  de  tretublemeDts  de  terre   en  Suède. 

1408.  Reusoh,  H.  ->  Jordskjalvet  dea  1^  januar  1886,  1  p.  (Natureo, 
10,  p.  74;.  —  La  secousse  du  !•'  jaavier  1886. 

1409.  —  Jordskjalvet  den  5^  septembre  1886,  1  p.  (Naturen,  argang 
10,  p.  157).  —  La  secousse  du  5  septembre  1886. 


1410.  Gronquist,  A.  "W.  —  Om  ockerlager  yid  Str&sjÔ  i  Jerfsd  och 
Fàrila  sockaar,  Helsinglaud,  7  p.  (Geol.  fôreniDgens  i  Stockholm 
Fôrh.,  t.  8,  p.  214).  —  Des  couches  d'ocre  ferrugineuse  dans  les  pa- 
roisses de  Jerfsô  et  F&rila,  provioce  d*HelsiDgland. 

1411.  Fredholm,  K.  A.  —  ôfversigtafNarbottensgeologi  inom  Pajalo, 
Muooionalusta  och  T&rftDdo  sockuar,  39  p.,  2  cartes  au  l/50,000«. 
(Sveriges  gtsolopiska  Uodersôkniog,  Ser  C,  n»  83).  —  Aperçu  g^olo- 

gique  des  paroisses  de  Pajala,  Muonionalusta  et  Târàndo  eu  Nor- 
otteo. 

1412.  KJerulfj  Th.—  Pragtstufer  fra  Storvarts  og  Grimelien,  6  p.,  1885. 
(N?t  magazin  for  NatarvideDsk..  t.  29,  p.  365).  —  Superbes  échan- 
tillons de  Storyarts  et  de  Grimelien. 

1413.  Pettersen,  K.  —  Notitser  yedrôrende  den  nord-norske  fjeldby- 
gning,  11  p.  (Geol.  Fdren.  i  Stockholm  Fôrhandlingar,  t.  8,  p.  459). 
—  Note  concernant  la  stratigraphie  des  montagnes  de  la  Norwëge 
septentrionale. 

1414.  —  Vestfjorden  og  Salten,  116  p.,  1  carte,  1  pi.  (Archiv.  for  Ma- 
them.  og  Naturvidens.,  t,  2,  p.  377).  —  VestQorden  et  Salten. 

1415.  —  De  norske  histstogs  geologi,  iT,  1885,  52  p.,  1  carte  (Archiv. 
for  Malhem.  og  Naturvidens.,  1. 10,  p.  129).  Analyse  par  E.  Kalkowsky 
dans  Neues  Jahrbuch,  1886,  t.  2,  p.  242).  —  Géologie  iles  territoires 
littoraux  de  la  Norwège. 
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1416.  Babot,  Gh.  —  En  resn  i  MordlacdeD  och  Ryska  LapplQod,  6  p. 
(Ymer,  1886,  p.  20).  —  Un  voyage  à  Nordlanden  et  dans  la  LapoDie 
rasse. 

1417.  Reusoh,  H.  —  Nogle  bemarkninger...  (Nyt  magazÎD  for  Naturvi- 
denfkaberoe,  t.  31).  —  Note  sur  la  géologie  des  lies  à  Tembouchure 
du  HardaDgerfjord. 


TERRAIN  PRIMITIF 


1418.  Nsthorst,  A.  Q.  —  EU  fôrsôk  att  fôrklara  orsaken  till  dea 
skarpa  gr&osea  mellan  sôdra  Sveriges  veslra  och  ôstra  territorium, 
8  p.  ((ieol.  fôrcD.  i  Stockholm  fôrh.,  t.  8,  p.  95.).  —  Essai  d'explica- 
tion de  la  différence  manifeste  entre  le  terrain  primitif  occidental  et 
oriental  dans  la  Suède  méridionale. 


OROXJFB    PRIIwlA.IE\£3 


1419.  Ford,  S.  "W,  —  Note  on  the  Age  of  Ihe  Swedish  Paradoxides 
Beds  (Amer  Journ.  (3)  vol.  32,  p.  473-76). 

1420.  Geer,  Q.  de.  —  Om  ett  konglomerat  inom  uberget  vid  Vestana  i 
Skane,  24  p.,  1  pi.  (Geol.  fôren.  i  Stockholm  fôrh.  t.  8,  p.  30,  et 
dans  Sveriges  geologiska  Undersôkning,  Sér.  C,  n»  84).  —  Sur  un 
conglomérat  dans  le  groupe  archéen  des  environs  de  Vestana  en 
Scanie.  —  (Ce  travail,  traduit  en  allemand  se  trouve  dans  Zeits.  der 
D.  Geol.  Gesellsc,  t.  38,  p.  269). 

1421.  —  Om  en  boU  ur  Vestanflkonglomeralct,  2  p.  (Geol.  fôreniogens 
i  Stockholm  forh.  t.  8,  p.  362).  —  Sur  une  boule  du  conglomérat  de 
Vestana. 
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1422.  —  Ueber  eiu  coDglooierat  im  Urgebirge  bei  Westana  io  Scho- 
peri,  16  p.,  1  pi.  (Zeits  der  Deutschen  geol.  Gcsellschaft,  t.  .38,  p.  269). 

1423.  Ourlt.  —  Ueber  die  neuere  gcologische  Erforschiing  Skandina- 
▼ieos,  2  p.  (Verh.  Naturh.  Vereioes  der  Preuss.  Rheinlaode,  t.  43, 
Sitz.,  p.  f288). 

1424.  HôgboxD,  A.  —  Om  fôrkastningsbreccior  vid  deD  Jemtlândska 
silurforiDationens  ôslragrâcs,  10  p.,  1  pi.  (Geol.  fôreoingens  i  Stoc- 
kholm fôrh.,  t.  8,  p.  352).—  Sur  des  brèches  résultaot  de  failles  à  la 
limite  orieotale  da  système  silurien  en  Jemtland. 

1425.  Kjerulf,  Th.  —  GrnDdfjeId9profilet  ved  Mjosens  sydende,  80  p., 
5  pi.,  1883.  ^Nyt  Magazio  fur  Naturvideoskabertic,  l.  29,  p.  21b).  — 
Conpe  à  travers  le  groupe  archéea  au  bout  méridional  du  Mjosen. 

1426.  Lang,  H.  O.  —  Beilr&ge  zur  kennlniss  der  Eruptivgesteioe  des 
Christiania-Silurbeckens,  i05  p.  (Nyt  Magazin  for  Naturvidenska- 
berne,  t.  30,  p.  1  et  279). 

1427.  Lindstrôm.  O.  —  Forteckoing  pa  Gotlands  filuriska  Crustaceer, 
63  p.,  5  pi.  Stockholm,  1885.  COfversigt  af  Koogl.  Vetenskaiis-Akade- 
miens  Fôrhandliognr,  argang  42,  no  6,  p.  37.  —  Analysé  dans  Geol. 
Magazine,  1886,  p.  33j.  —  Liste  des  Crustacés  siluriens  de  Gotland. 

1428.  Nathorst,  A.  O.  —  Nâgra  ord  om  Visingsôserien,  19  p.  (^Sveriges 
Geologiska  Undersôkning,  Ser.  G.,  n»  79.  —  Geol.  FOreningens  i 
Stockholm  Fôrh.,  t.  8,  p.  5.;  —  Quelques  mots  sur  la  série  de  Vi- 
singso. 

1429.  —  Am  de  sandslipade  thenarnes  forekamst.  i  de  Kambriska  lu- 
gren  ard  Lugnao,  18  p.  (Ofversigt  af  Kdogl.  Vetenskaps  Akademiep» 
Fôrhaadlragar,  1886,  n«  6,  p.  185).*—  Sur  Tesistence  de  pierres  po- 
lies par  le  sable  dans  les  assises  cambriennes  à  Lugnas. 

(430.  —  Om  Kanibriska  pyramidalstenar,  12  p.  (Stockholm  K.  Vetens- 
kaps-Akademiens  Fôrh.,  1885,  n<»  10,  p.  5).  —  Sur  les  pierres  pyra- 
midales du  Cambrien. 

1431.  —  Ueber  Pyramidal-Gesteine,  2  p.  (Neues  Jahrbruh,  1886,  t.  4, 
p.  179). 

1432.  Reusch,  H.  —  Silurfossiler  og  pressede   Konglomerater  i  Ber- 
gensskifrene,  152  p.,  2  pi.,  1  carte. 

1433.  Tomquist,  8.  L.  —  Nagra  iakltagelser  fran  sommaren  1885  ôf- 
ver  omtvistade  delar  af  lagfôljden  inom  Dalarnes  siluromrade,  20  p. 
(Geol.  fôren.  i  Stockholm  fôrhand»,  t.  8,  p.  71  —  et  dans  Sveriges 
geologiska  undersôkning,  sér.  C.  N^  80).  —  Quelques  observations 
faites  pendant  Tété  de  1885,  sur  les  parties  contestées  de  la  strati- 
graphie du  terrain  silurien  de  la  Dalécarlie. 


86 


GEOLOGIE.    —  SCANDINAVIE. 


1434.  Lundgren.  —  N&gra  amm&rkniDgar  om  AnanchyUs  tuleata, 
Goldf.,  11p.  (Geol.  fôreningens  i  Stockholm  fôrh,  t.  S,  p.  282).  « 
Quelques  remarques  sûr  Ananchytes  sulcata. 

1435.  Moberg,  J.  o.  —  Studier  offer  sveuska  KritformationeD  :  IT. 
Kritsystem  i  fast  ktyft,  i  Haliand,  13  p.(Geol.  fôreniDgens  i  Stockholm 
fôr.  t.  8,  p.  364).  —  Etudes  sur  le  système  crétacé  de  la  Suède  :  II. 
De  )a  craie  io  situ  en  Halland. 


1436.  Fegrœus.  —  Sludier  ofver  de  qvarlâra  bilnuogarne  pâ  Gotland 
12  p.,  1  pi.  (Geologiska  fôreoiogens  i  Stockholm  fôrhandliugar,  t.  8, 
p.  158).  —  ObserTatioos  sur  les  dépôts  quateruaires  de  Gotland. 

1437.  Ouldberg,  O.  A.  —  Om  subfossile  og  forlhistoriske  knokkel- 
fund  af  Pattedyr  i  Norge,  in-S,  5  p.  (Nyt  Magaziu  for  Naturvideos- 
kaberue,  t.  30f  p.  76).  —  Sur  des  découvertes  d'oesemeots  de  mam- 
mifères subfossiles  et  préhistoriques  eo  Norwège. 

1438.  Llndstrôm,  O.  —  Om  postglaciala  saukoiDgar  af  Gotland,  31  p. 
(Geol.  fOreoiDgeus  i  Stockholm  fôrh.,  t.  8,  p.  215).  —  Des  affaisse- 
ments posi glaciaires  de  Gotland. 

1439.  Lundgren,  B.  —  Studier  ôfver  fossilfôrande  lôsa  block,  4  p. 
(Geol.  fôreniDgens  i  Stockholm  fôrh.,  t.  7,  p.  721). 

1440.  Munthe,  H.  —  laktlageUer  ôfver  qvartara  bildingar  pa  Gott- 
land,  40  p.  2  pi.  (Geol.  fôren.  i  Stockholm  fôrhand.,  t.  8,  p.  111.  ~ 
reclilication»  p.  379).  —  Observations  sur  les  dépôts  quaternaires  en 
Gotland. 

1441.  Pettersen,  K.  —  Kvartœrbideos  noviklingshiBtorie  efterdet  nor- 
dlige  Norge,  18  p.  1  carte.  (Tromsoe  Museuai»  Aarshefter,  t.  9,  p. 
67;.  —  Histoire  géologique  de  Tépoque  quaternaire  dans  la  Nor- 
wège septentrionale. 

1442.  Reusch,  H.  —  Om  fjeldgrûnden...  (Nyt  Mngazin  for  Naturvi- 
densk.,  t.  31).—  Les  roches  et  les  dépôts  glaciaires  aux  environs  de 
la  ville  de  Stavanger  en  Norwège. 


.4. 


GEOLOGIE.   —   SCANDINAVIE. 


87 


KOOHES  :ÉRUPTIVE8 


1443.  Oumciliat,  O.  —  Steor&koing  i  Upsala-och  EDkôpiDgsasarne, 
12  p.  (Geol  fdreDingeDs  i  Stockholm  fdrh.,  t,  7,  p.  777). 

1444.  Post,  Hampus  ▼.  —  Kalkgraoit  med  bergbeck,  2  p.  (Geol.  fô- 
ren.  i  Stockholm  lôrh.,  t.  8,  p.  453).  —  Granité  calcifére  avec  de 
Fasphalte. 

1445.  Svedmarlc,  B.  —  Gabbron  pa  Radmaosô  och  inam  aDgrAnsande 
trakter  af  Roslagen,  58  p.  4  pi.  (lieol.  fôren.  i  Stockholm  lôrhandl., 
t.  7,  p.  789).  —  Le  Gabbro  à  Radmansô  et  dans  les  contréei  Toiflines 
de  Roslageo. 

1446.  STeaoniat,  F.  —  HypersteDandesit  fraa  Norrlaod,  8  p.  (Geolo- 
giska  Fdreoic^eDB  î  Stockholm  Fôrhandliogar,  t.  8,  p.  103).  —  Hy- 
perstèDe-aodésite  de  Norrland. 

1447.  Tftmebolim,  ▲.  B.  —  Ueber  das  Vorkommen  nephritartiger 
GeiteîDe  ia  Schweden,  3  p.  (Neues  Jahrbuch,  1886,  t.  2,  p.  191). 


MATERIAUX      UTILES 


ET     LEOISLATION 


1448.  Blomberg,  A.  —  Om  de  svenska  moss-orb  lorfbildDÎDgaruD, 
deras  albredDiug  orb  auvxudbarbet  (Laoniog  for  folket,  argaog  52, 
p.  30).  —  Sar  la  tourbe  de  la  Suède,  600  exteosion  et  soq  utilité, 
(Lecture  populaire,  aouée  52"S  p.  30),  in  8,  15  p. 

1449.  Ck>mmerce-Collegiuiii.  —  Under-danig  beratlelse  for  1885. 
BergBbaadleriDgen,  iD-4,  36  p.  (Bidrag  tlH  Sveriges  officielQ  Stalis- 
tik,  C).  —  Collège  du  Commerce.  Rapport  pour  1885  ;  l'exploitation 
des  mines.  (Exposé  de  la  statistique  omcielle  de  la  Suède«  C.) 

1450.  Cronander,  A.  —  Aonu  uagra  ord  om  mcrgel,  iD-8,  8  p.  (Land- 
sbruksakademieos  handlingar,  argaog  25,  p.  114).  —  Encore  quel- 
ques  mots  sur  la  marne  (Mémoires  de  l'Académie  d'Agriculture, 
25"«  année,  p.  114). 

1451.  Fogrciui,  F.—  Om  forekamsten  af  manganochra  i  ruUstens  och 
morangrus,  in-8,  2  p.  (Geol.  fôreningens  i  Stockholm  fôrhand.,  t.  8« 
p.  170).  —  Sur  la  présence  de  Tocre  manganésifère  dans  des  dé- 
pôts stratiflés  et  dans  des  moraines. 


liSÏ.  Joasjon,  J.  ~  Oin  mcrgel  ratom  jardrorba'.triDcimedel,  9  p. 
(LaDdtbruck^akadeiniens  haDdliDgar,  argang  S5,  p.  fTI).  —  Sor  In 
maroe  cuoeidërée  comme  une  ipaliàre  [irO|ire  t  améliorer  les  terres 
cultivées. 

14S3.  Knudsen,  E.  ^  Nogle  BcmœrkDlnfier  om  Erttri>rebomsteD  ved 
V>'SDœs  UrULe,  3  p.,  1  pi.  1885.  [Nft  Magazio  for  NalarTideDsbn- 
berue,  t.  29,  p.  :iD6;.  —  Quelques  remarque*  sur  le  gisemnlt  du  mi- 
aerai  U  la  voiae  de  V^inœs. 

ltS4.  LtndstrSm,  A,  —  Nagra  aamarkaiugar  ined  anUdaJDg  at  Ilerr 
A.  CraoBDders  uppeaU  oin  roersei,  kalk,  etc.  i  barten  3  och  i  at 
denan  tidschrift  for  ar'ISSS,  B  p.   (LaQdtbtubsakadFmleDn    hiudlio- 

Ssr,  argnag  S6,  p.  S5).   —  Quelques  remorquei  sur  l'article  de  U.  A. 
roDaudem  sur  la  marne,  lu  chaux,  etc.,   dans   le*   lifraisoiii  3  el  4 
de  ce  jouraal  pour  l'anoée  1SS5. 
1415.  Beuiob,  H.  —  Nostbare  norske  SLemaiter,    1    p.    (Naturen,  ar- 

Itang  10,  p.  12).  —  MiuËraui  prëcieux  de  Norwége. 
HiR.  —  Ed  q;  Ziukforek.-imst  i  So.vde,   1    p.    (Naluren,   argaug  10,  p. 
172).  —  L'a  nouveau  gisemeut  de  ziuc  à  Svode. 

1457.  StlarnatrOm.  ~  Kort  urversigt    af  deo    *vcatlia   gruTvelagttift- 

1B84. 

1458.  Stolpo,  M.  —  MeddelasdcD  am  brauda  leror,  lamplisa  for  prid- 
nadsroremal,  4  p.  (Geolosisba  FOr.  i  Stockholm  PAr,  t.  8,  p.  91). 
—  ReuBeigaernenU    sur    l'argile    cuite,    bonna  pour   Tabriquer    des 

1459.  Vagt,  I.  H.  L.  —  Hisd  Erilvgrube  pr  Arendul,  NOrge,  S  p.,  t  pi. 
(Geol.  fiiren.  i  Stockholm  Mrbaud..  t.  S,  p.  61).  —  Le  g-Eemeot  ar- 
gemirire  de  Uiifl  prè*  d'Arendal,  eo  Nor»êge. 


METEORITES 


1461.  Beuscb,  H.  —  Om  TyiDBimeteorileii  o^  Ire  undre  a  Srai 
ïien  Dedfuldoo  meleorsleue.  50  p.  7  pi.,  I83J  iNj-L  majwiin  fi 
lurvideDfkaberae,  l.  !9,  p.  309).  —  Sur  la  méléotito  de  Tjsd 
trois  autres  niftéoritcs  tombées  eu  Scaadiaavie. 
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i462.  —  Historisko  oplisniDger  om  Kundskaben  til  meleorstene,  4  p. 
(Natareo,  arguDg  10,  p.  6).  —  Benseigoemeois  historiques  sur  la 
coDDaifpaDce  des  météoriles. 

1463.  —  Ueber  deo  Tysosesmeteorit  uod  drei  andere  io  Skandinavien 
DiedergefalleDe  Meteorsteioe,  46  p.  7  pi.  (Neaes  Jabrbucb,  Beilage- 
Band  4,  p.  473). 

1464.  —  Om  meteorstODe,  8  p.  (Naturcn,  argang  10,  p.  129}.  —  Sur  des 
météorite!. 


S.XTSSIE] 


lits.  De'vralquB,  Fr.  —  Quelquei  moU  tur  la»  phoiphalei  de  chaux 
de  Koorak  (HoMie).  —  (Ad.  Soc.  C«o1.  de  Belgique,  t.  It,  Bullclia, 
p.  S3-S4. 

t4<JB.  Bnsler.  —  Das  ErdOl  von  Buku.  Eia  Reiaebericht,   geschicbte, 

SwiDDODg  TerarbBÏiuDg.  Stuttgart. 
.  romlne,  A.—  Hecueil  d'analyses  de  l'eau  des  sourcei  miaérales 

dn  Caocate  tie  1S6T  h  1886  et  d'analyseï  de   l'eau   taitcB  pendant  lei 

eiptoratloDS  de  l'auteur,  )2S  p.,  4  pf.  Plaligorsk. 
I46S.  Igamtlet.  —  Tremblement  de  terre  daue  le  district  de  PockicaT, 

en  18BS.  (MAmoIres  de  la  Soc.  Imp.  de  géographie  russe,  t.  32). 
1469.  Wokwlti,  A.  —  Die  Dreikaatner,  eia  Product  desFIugiaodgch- 

liffei,  eioe  EntgCRDUua  auf  die  loa  G.  Berendt  aurgestellte  PakkuDg- 

•théorie,  O  p.,  S  pi.,  Saiat  Pelerebourg. 
4470.  HMller,  V.  —  Sur  la  question  du  plateau  d'Oufa  (Dul.  du   Ca- 

mltâ  g£ot.  de  RaiQt-Pétersbour([,  t.  5,  n»  S). 

1471.  —  Compte-rendu  sur  l'acliïitâ  de  la  direction  des  mines  du  Cau- 
cate  et  de  la  Transcaucasie  en  18BS,   (ou   ruiee),  82  p.  TiDis. 

1472.  Mouohkelo^  I.  —  Notas  géologiques  sur  les  eaui  mio£ra)ei 
dn  Caucase  (en  rueee],  56  p.,  2  cartes.  (But.  Soc.  Imp.  Uiaéralog.  de 
Saiot-Pétersliourg.S»'  série,  t.  Sa,  p.  71). 

1473.  Hlkltio,  8.  —  Bibliothèque  géologique  de  la  Ruifie,  In-S,  126  p. 
t.  I,  18SS.  —  Publié  en  1886. 

]414>  ~  Oas  Russische  geologieche  Comîlé,  3  p.  (Verh.  der  k.   k.  geol. 

ReichsBustait,  1886,  p.  59). 
I4T5.  SchlsmMioirBkj,  H.  —  Sur  laqueitioD  du  napUte  en  Pologne. 


(Jût 


rsj. 


r.  EugiD., 


1476.  VsslUeff,  I.  —  Tbo   oil  welle   of  Baku.   (Proc. 

t.  83,  p.  403-414.  —  Traoslated  b;  W.  Andersonj. 
(477.  Tenukoff.  —  Sur  lei  rapporta  qui  eiiatent  entre  les  caraclèrea 

géologiques,  topographiques  et  tbimiques  du    sol,  et    la  Tégélalioa 

qui  le  couvre  dans  la  Russie  centrale,  2  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  102,  p. 

332). 
Voir  00  outre  lea  N«  69,  IIS,  124,  136,  ISS,  236,  373. 
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1478.  Karpinskj;  Tohemysoheff,  Mouohketoff  et  Krasnopolsky. 
—  Carte  fféologique  générale  de  la   Russie  d'Europe   publiée  par  le 
Comité  géologique,  UrnAe  139,1;420,000»e. 


DESORIPTIOISTS   liOOALES 


1479.  Helsiy  O.  —  Bericht  ûber  geologische  Reiseu  ia  Ehslland,  Nord- 
ZeTlaod  uod  im  St.  Petersbur^er  gouveroement  in  deo  Jahren  1883 
and  1884.  (Bull.  Soc.  Imp.  Minéralogie  de  Saint-Pétersbourg,  2»* 
série  t.  22). 

1480.  Hlriakoff,  M.  —  Om  ett  fynd  af  qvicksiljvermalm  i  distriktet 
Bachmut,  guTemementet  Jekaterinoslaw,  3  p.  (Geol.  Fôr.  Fôrb.,  t. 
8,  p.  470).  —  Sur  la  découverte  d*un  gisement  ae  mercure  dans  le 
district  de  Bacbmut,  ffouvernement  d  Ëkaterinoslav. 

1481.  Iwano've,  D.  —  Compte-rendu  préliminaire  sur  les  recherches 
géologiques  dans  le  gouvernement   de   Stavropol   (Bol.   du  Comité 

§éol.  de  St-Pétersbourg,  t.  5,  n*  7-8J. 
2.  —  Compte-rendu  sur  les  recherches  géologiques  de  Pamir.  (Bul. 
Soc.  Minéralog.  de  St.  Pétersbourg,  %^^  série,  t.  22). 

1483.  Karpinsky  et  Tchernysoheff.  —  Explication  de  la  feuille  139 
de  la  cartegéologiqae  générale  de  la  Russie  d'Europe,  in-4,  9  p.  en 
russe,  et  6  p.  on  français  (Mémoires  du  Comité  géologique  de  St. 
Pétersbourg,  t.  3,  no  2). 

1484.  Lindahl.  Josua.  —  «  List  of  the  geological  Formations  of  Spitz- 
bergen.  m  Id-8,  2  p.  (Amer.  Nat.  t.  20,  p.  431). 

1485.  Melnikow,  M.  —  Geologische  Erforschuog  der  Verbreitungs- 
gebietes  der  Phosphorite  am  Dojester  (Bul.  Soc.  Minéral,  de  St.  Pé- 
tersbourg, série  2,  t.  22). 

1486.  Mihaleky,  ▲.  —  Aperça  géologique  de  la  partie  sud-ouest  du 
gouveroement  de  Piotrokow.  (Bull.  Comité  géol.  St.  Pétersbourg,  t. 
6,  p.  287-318). 


g2  GÉOLOGIE.   —    RUSSIE. 

1487.  Mouohketo^^,  J.—  Recherches  géologiques  faites  daas  les  eteppes 
kahnoiicks,  (Uul.  Comité  géol.  de  St.  Pétersbourg,  t.  5,  do  5). 

1488.  Nathorst.  A.  O.  —  Hedo^ôrelse  for  deu  tillsammaos  med  G.  de 
Geer  ar  1882  fùretagaa  Gcologiska  expedilioDen  lill  Sptizbergeo,  gr. 
iQ-8,  78  p.  1  carte  géol.  Stockholm,  18H5. 

1489.  Nikltin,  S.  ~  Uoe  excursion  dans  la  région  des  rivières  Sok  et 
Kinel  et  daoH  quelques  autres  endroits  situés  près  du  Volga. 
Compte-rendu  préliminaire  (Bul.  du  Comité  géologique  de  St.  Pé- 
tersbourg,  t.  5,  n»  6,  p.  239.  —  Résumé  eu  français,  p.  261). 

1490.  Pavlo^  A.  —  Aperçu  géologique  de  la  partie  du  gouverne- 
ment de  Simbirsk  entre  le  Volga  et  le  Swiaga.  Compte-rendu  des 
recherches  exécutées  en  1885,  par...  (Bull,  du  Comité  géol.  St.  Pé- 
tersbourg,  t.  ^,  p.  39  à  55). 

1491.  Poliano^^sky,  B.  —  Observations  géologiques  dans  les  districts 
de  Bysk  et  de  Kouznetzk  du  gouvernement  dti  Tomsk  (Journal  des 
Mines,  février). 

1493.  Sakoloff,  IT.  —  Compte-rendu  préliminaire  sur  les  recherches 
géologiques  faites  en  1885  dans  la  région  de  la  feuille  48  de  la  carte 
géologique  fBul.  du  Comité  géologique  de  St-Pétersbourg,  t.  5,  n»  5). 

1493.  Saytzeff,  A.  —  Comiile  rendu  préliminaire  sur  les  recherchei* 
géologiques  dans  rOural,  exécutées  en  1885.  (RuI.  du  Comité  géol. 
de  St-Pétersbourg,  t.  5,  n»  3). 

1494.  Sohaforzik,  Fr.  —  Briefliche  Mitlhcilung  ans  dem  Kaukasus,  2 
p.  (Zeits.  der  Ungarischeu  geol.  Gesells.,  t.  16,  p.  257.  —  Le  môme 
en  hongrois,  p.  209). 

1495.  Sohmldt,  F.  —  Compte-rendu  préliminaire  des  recherches  fai- 
tes pendant  Tété  1885  (Bull,  du  Comité  Géol.  de  St-Pétersbourg,  t.  5, 
no  10.) 

1496.  Slemiradzki,  I.  —  Recherches  géologiques  dans  la  partie 
orientale  de  la  chaîne  de  Kielce-Sandouur.  (Bul.  du  Comité  géol. 
de  St-Pétersbourg,  t.  5,  no  il.) 

*1497.  Sinzoff,  J,  —  Compte-rendu  préliminaire  des  recherches  géolo- 

fiques  faites  en  1885    dans   les   gouvernements   de    Saratow  et  de 
imbirsk  (BulL  Comité  géol.  St-Pétersbourg,  t.  5,  p.  1-8). 

1498.  Sorokln,  A.  et  Slmonowltoh,  S.  —  District  de  Scharopane. 
La  vallée  de  Tschkhéréméla  f2«  arlicle),  47  p.,  1  pi.  de  coupes  (en 
russe).  Mater.  Géol.  Caucase,  1886). 

1499.  —  Quelques  mots  sur  les  .formations  paléocènes  du  gouv.  de 
Koutals,  15  p.  (ibid). 

1500.  —  Court  aperçu  des  phénomènes  géologiques  dans  le  bassin 
tertiaire  d'Akhalzig,  29  p.  (ibid). 

1501.  Stouokenberg,  A.  ~  Compte-rendu  des  recherches  faites  en 
1885,  dans  le  gouvernement  de  Perm  (Bul.  du  Comité  géologique  de 
St-Petersb  »urg,  t.  5.  no»  9  et  10). 

1502.  Trautsohold,  H.  —  Geologischc  Nolizen  aus  dem  Kaukasus,  9 
p.  (Neues  Jahrbuch.  1886,  t.  1,  p.  168). 

1503.  Tschernysoheff,  Th.  —  Recherches  géologiques  faites  dans  le 
gouvernement  d*Oufa  pendant  l'été  de  1885  ^Bul.  du  Comité  géol. 
de  St-Pétersbourgjt.  5,  no  1. 

1504.  Van  Beneden,  P.  J.  —  Sur  quelques  ossements  de  Cétacés  du 
Caucase.  (Bull,  de  l'Acad.  Roy.  des  Sciences,  des  lettres  et  des  Beaux- 
Arls  de  Beig  ,  3«  série,  L  11,  p.  281  à  283). 
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1505.  "Wfohmann,  A.  —   Zur    géologie    von    Nowaja   Semlja,  35    p. 
(ZeiU.  der  Deutscben  geol.  Gesellschaft,  t.  ZB,  p.  516). 


TERRAIN   PRIMITIF 


1506.  Krotoff,  P.  —  Sur  Texistence  du  gneiss  sur  le  versant  occiden- 
tal de  rOural.  (BuU.  du  Comité  géologique  de  StPètersbourg,  t.  5, 
D«  1). 


1507.  Amalitzky,  A.  ~  Sur  Tâge  des  marnes  bigarrées  dans  le  bassin 
du  Volga  Oka.  (Travaux  de  la  Soc.  desNat.  de  S^-Pétcrsbourg,  sér.  1, 
t.  17). 

1508.  Dokoutohajew,  "W.  —  Travaux  exécutés  sous  la  direction  du 
professeur  —,  et  publiés  dans  les  matériaux  pour  Tapprécialion  des 
terres  du  gouvernement  de  Nijni  Novgorod.  Vol.  10.  Description 
géologique  du  district  du  Balakhna.  —  vol.  il.  Desc.  géol.  du  dis- 
trict du  Kcmcnow.  —  Vol.  12.  Desc.  géol.  du  district  du  Mararief. 

1509.  Karplnsky,  A.  —  Note  sur  les  sédiments  siluriens  inférieurs  de 
.  la  Pologne.   (Bul.    du  Comilé   géologique  de   St-Pétersbourg,  t.  5, 

Do  2). 

1510.  Krasnopolsky,  A.  —  Compte-rendu  préliminaire  sur  les  recher- 
ches géologiques  faites  en  1885  sur  le  versant  occidental  de  l'Oural. 
(Bul.  du  Comité  géol.  de  St-Pétersbourg,  t.  5,  n"  6). 

1511.  Nasaro'w,  P.  —  Note  sur  Texistence  de  la  houille  dans  la  région 
d'Oreubourg.  (Journal  des  Mines,  mars  1886). 
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1512.  Romanowsky,  O.  —  Note  sur  la  monographie  géologo-paléon- 
tologique  du  grès  d^Artinsk  de  P.  Krotoff  et  sur  le  Permo-carboDifère 
de  Nebrasca.  (Bul.  Soc.  minéralog.  de  S^-Pétersbonrg,  2">«  série» 
t.  22). 

1513.  Sakoloff,  w.  —  La  houille  de  la  Grimée.  (Journal  des  Mines, 
juin). 

15(4.  Sohmldt,  F.  —  Sur  quelques  nouveaux  trilobites,  in-4,  12  p. 
1  pi.  (Bul.  Ac.  Se.  de  S^Pétersbourg,  t.  30,  p.  501). 

1515.  —  Revision  der  Ostbaltisohen  silurischeo  Trilobiten.  Abtheilung 
II.  Acidaspiden  und  Lichiden,  127  p.  6  pi.  (Mém.  de  TAc.  Imp.  des 
Se.  de  S^-Pétersbourg,  t.  33,  n»  1). 

1516.  —  Révision  der  Ostbaltiscben  silurischen  Trilobiten.  Abtbei- 
hiQg  m.  Illœnideo,  von  Gerhard  Holm,  173  p.  12  p.  (Mém.  de  TAc. 
Imp.  des  Se.  de  S*  Pétersbourg,  t.  33»  n*  8). 

1517.  Struve,  A.  —  Ueber  die  Schichtenfolge  in  den  Garbonablagerun- 
gen  im  Sûdlichen  theil  des  Moskauer  Kohlenbeckeos,  107  p.  1  carte 
géol.  (Mém.  Ac.  Imp.  des  Se.  de  S^-Pétersbourg,  7*  série,  t.  34, 
n*  6). 

1518.  Tsohemyscheff,  Th.  —  Ein  Hienweii  auf  das  Anflreten  des 
Devons  im  Donetz-Becken.  (Bul.  Soc.  Minéralog.  de  S^Péter?bourg, 
2«  série,  t.  22,  et  Journal  des  Mines,  février  (en  russe). 

1519.  Toutkowsky,  P.  —  Notice  sur  la  faune  des  argiles  bigarrées 
de  Czaplinka  (gouv.  de  Kiew),  U  p.  2  pi.  (Mém.  Soc.  des  Naturalistes 
de  Kiew,  t.  8,  p.  173).  (en  russe;. 

1520.  Trautschold.  —  Die  Reste  permischer  Reptilien  des  palaeonto- 
logischen  Kabinets  des  Universit&t  Kasan,  in-4,  33  p.  8  pi.  (Nouv. 
mém.  de  la  Soc.  Imp.  des  Nat.  de  Moscou,  t.  15,  p.  5). 


SYSTEME  THIASIQUE 


1521.  MoJsisoTlcs  von  Mcjavar,  E.  ▼.  —  Arktiscbe  Triasfaunen.  Bei- 
trâge  zur  palaeontologlschen  Gbarakteristik  der  arktisch-pacifîbchen 
Triasprovinz  unter  Mitwirkung  der  Herren  D»  Al.  Bittner  und  Fr. 
Teller.  159  p.  20  pi.  (Mém.  de  rAc.  Imp.  des  Se.  de  S^-Péterbourg, 
7e  série,  t.  33,  no  6).  ® 

1522.  —  Vorlagc  des  Werkas,  «  Arktische  Triasfaunen  »,  14  p.  (Verh. 
der  K.  K.  geol.  Reichsanstalt,  1886,  p.  155). 
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SYSTEME  JURASSIQUE 


1523.  K*ritsky,  Andréas.—  Der  palAontologischeCharakler  der  Jura- 
AblageroDgea  der  Umgegend  von  Traktomirow  und  Grigarowka  im 
Gouyeraernent   Riew,  10  p.   (Neaea  Jabrbuch,    i886,   t.   1,  p.  195). 

1524.  Neumayr,  M.  —  Ueber  die  Beziehuog  zwiBcheo  der  ruesischen 
und  der  weeteuropfliBchen  Juraformation.  (Neaes  Jahrbuch,  1887, 
I,  p.  70-88,  para  en  1886). 

1525.  Iflkitln,  8.  —  Notice  sur  Textension  du  Volgien  inférieur  dans 
le  Nord  de  la  Russie.  (Bull.  Gom.  géol.  russe.  1885^  p.  407  à  410,  en 
langue  russe). 

1526.  —  Der  Jura  der  Umgegend  von  Elatma  (Scbluss),  28  p.  5  pU 
(Nouv.  mémoires  de  la  Soc.  Imp.  des  Nat.  de  Moscou,  t.  15,  p.  41). 

1527.  —  La  distribution  géographique  des  sédiments  jurassiques  en 
Russie.  (Journal  des  Mines,  octobre). 

1528.  —  Ueber  die  Beziehungen  zwischen  der  russischen  und  der 
westeuropftischen  Juraformation,  46  p.  (Neues  Jahrb.  1886,  t.  2, 
p.  205). 

1529.  PftTlow,  A.  —  Note  surThistoire  de  la  faune  Rimméridienne  de 
la  Russie,  14  p.  (Bul.  Soc.  imp.  des  Nat.  de  Moscou,  1886,  p.  227). 

1530.  —  Les  ammonites  de  la  zone  à  Aspidoceras  acnnthtcum  de  TEst 
de  la  Russie^  91  p.  10  pt.  pal.  (Mémoires  du  Comité  géol.  de  la  Russie, 
t.  2,  no  3). 

1531.  Terquem,  O.  —  Les  Foraminifères  et  les  Ostracodes  du  Fuller's 
Earth  des  environs  de  VarsoTie,  112  p.  12  pi.  (Mém.  Soc.  Géol.  de 
France,  3«  série,  t.  4). 


SYSTEME  OHÉTAOi] 


1532.  Armachewsky,  P.  —  Compte-rendu  préliminaire  sur  les  recher- 
ches géologiques  faites  en  1885  dans  les  gouvernements  de  Koursk 
et  de  Charkoff.  (Bull,  du  Comité  géologique  de  St-Pétersbourg,  t.  5, 
no»  7  et  8), 
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<53t.  Ulbfttskl.  A.  —  Note  sur  les  couchas  k  Perùphinela  virsalua 
de  In  l'oto|iQe  et  sur  leur  âge  probable.  (Bulletin  du  cmnilé  géologi- 
que de  S>-Pélerel)aurg,  vol.  S,  p.  363-4SG,  en  rusie). 

1535.  Ptvlo'vr,  Marie.  —  Les  ammobites  du  groupe  Okotlephania 
verncoioT,  17  p.  2  pi.  (Bul.  ife  la  Soc.  Imp.  des  Nal.  de  Moscou,  IBSt, 
p.  37}. 

1536.  Semlradaky,  I.  —  Note  sur  lei  dépAt*  crJlacéi  du  gouveroemenl 
de  ZuIliD  (Bul.  du  Comité  géologique  de   St-Pétenbourg,  t.  B,  a'  G). 

tSST.  Toutko^aky,  F.  —  Foraminirèrei  des  coucbes  tertiaires  et  cré- 
tacées de  Kiev,  16  p.  8  pi.  (Soc.  des  Nat.  de  KiewJ,  l'en  rnuej. 

1S3B.  Trftutachold,  H.  —  La  Néocomien  de  Sabi;  en  Crimée,  !8  p. 
S  pi.  (NouT.  niém.  de  la  ::oc.  imp.  des  nat.  de  Moscou,  t.  IS, 
p.  119). 


0-B.OtTPE    XERTIA.IB.B 


1539.  Andrussow.  —  Die  ScbtcbteD   tou   Kam;schbiirun   und  der 
KalliEleia  von  Kertsch  in  der  Krim,  inl,  11  p.  (Jahr.  der  K.  K.  geol. 

.     Reichsanstali,  t.  36,  p.  127). 

1540.  —  Ueber  zwei  neue  Isopodenformen  sus  NeogeneD,   20  p.,  1  pL 
"■— isJahrbuch,  1886,  t.  2,  p.  155;. 


GROtJjPE  Ç2TJATER.1TAIR.B 


1S4!.  Klkitln,  8.  —  Le*  dépûts  poettertinirer  de  t'Altemagoe  (Ibdb  leun 

relationi  avec  les  formslioDB  correspoudaDtes  de  la  Russie.  (Bal.  du 

Comité  géol.  da  S'-ni«rslioarg,  t.  a,  o"  3  el  *). 
1SI3.  vnidtaalm,  J.  —  Die  fouilen   ViMal-KooeheD  der  OdeMaer- 

8teppeD-Eilk-81«iDbrflche  an  der  nenen  Stobodkabd  Odesia.  (Getella. 

der  Naturfoncher  lu  OdflMa,  1. 10). 
Voir  «n  odIm  les  N»  IS3S  at  1S33. 


BOOBBS  ÉRTJPTIVES 


ISiS.  Xrovatohot.  —  Une  nouvelle  TiiléU  de  Baiallo.  (TraTaax  de  la 

Soo.  des  Nat.  da  S^Pétenboorg,  idrie  1. 1.  17). 
1546.  Tu»Mnko,  V.  —  Sur  la  roche  labradoriqne  de  Kameunol  Krod. 

(Bal.  Soe.  dee  NaL  de  Sleff,  série  1,  1.  8). 
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O-éOlLiOQ-IS      IDir^T  JL^/LI,  QUE 


1547.  Koe&en,  ▲.  von.  —  Ueber  das  yerhalten  von  DislokationeD  im 
nordwestUcben  Deutschland^  31  p.  l  pi.  (Jahrb.  der  K.  Pr.  Geol.  Lan- 
desanstalt  fur  1885,  p.  53). 

1548.  —  Ueber  die  StôruDgeD,  "welche  den  Gebirgsbau  im  nordwestti- 
chen  uQd  westlicheo  Deutschland  bediDgen,  4  p.  (K.  Gesellech.  der 
WiBB.  uDd  der  Georg-Aug.-Universit&t  zu  Gôttioffen,  1886,  p.  196). 

1549.  Lepsius»  R.  —  Ueber  die  EnUtehuDg  der  RheinebeDe  zwischen 
Darinstadt  und  Maioz^  8  p.  (ZeiUchr.  d.  D.  geol.  Gesellsch.  toI.  38» 
3). 

Voir  60  outre  les  N»»  40,  101,  103,  105,  106,  107,  110,  116,  422,  534,535. 


1550.  Geologische  Karte  von  Preussen  und  ThûringeQ.au  1:25000*.  Ber- 
liQ,  livr.  30.  (Feuilles  Eisfeld,  Meeder,  Steiabeid,  Neustadt  a.  d.  H., 
SpechtsbruuD,  Sonneberg),  avec  6  fasc.  de  texte  explicatif  io-8. 

1551.  GeologÎBche  Specialkarte  des  Kôoigreichs  Sachseo.  Au  1 :  25000*, 
avec  texte  explicatif. 

Feuille  31  (Lommatzsch-Staucbiiitz)  par  Th.  Siegert. 

Feuille  98  (Braud)  par  A.  Sauer. 

Feuille  99  (Lichteuberg-Mulda)  par  A.  Sauer. 

Feuille  116  (PocJiau-Leagefeld)  par  J.  Hazard. 

Feuille  117  (Sayda)  par  K.  Beck. 

Feuille  134  (Treueu-UerlasgrûD)  par  K.  Dalmer. 

1552.  Geologische  Karte  des  Grossnerzogthnms  Heesen  im  Maasstabe 
1 :  25000, ^erausgegeben  durch  das  grossb.  Ministerium  des  Innera 
und  der  Justiz,  bearbeitet  unter  der  Leituug  von  R.  Lepsius.  Lief.  I. 
Darmstadt  1886,  2  cartes  (Messel^  Rossdorf),  avec  texte  explicatif  par 
G.  Chelius. 
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1553.  Bok,  H.   ~  GeogDostîsche  Karie  der  weileren  Umgebnng  der 
Schwarrwaldbahn,  I  carie  au  1  :  50000«.  Labr  1885. 

1554.  —  GeogDoatische  Rarle  der  weiteren  Umgebung  der  Renchbftder. 
!  earta  ao  1  :  50000«.  Lahr. 

1555.  —  GeognoBtische   Karte    des   Schwarzwaldes.    Sûdliches  Blatt. 
1  carte  an  1  :  SOOOOO*.  Labr. 

1556.  —  Geognostîcbe  Karte   der   Gegend  yen  Ottenbâfen,  1  carte  au 
I  :  50000«.  Labr. 


DESCRIPTIONS  LOCALES 


1551:  Bauermann,  H.  —  The  sait  ioduatry  of  StasBfurt.  ^Proc.  lost* 
CW.  EogiDeers,  t.  83,  p.  415-424;. 

1558.  Belsael,  J.  —  Der  Aachener  Sattel  uDd  die  aaa  demselbea  her- 
Torbrechenden  ThermalqueUeD,  in-8,  373  p.  Aix-la-Chapelle. 

1559.  Berendt,  O.  —  Geognostiche  Skizze  der  Gegend  Ton  Glogau 
nnd  das  Tiefbohrlocb  in  dortiger  Kriegsechule,  9  p.  1  carie,  1886. 
(Jahrb.  d.  Preuss.  Geol.  Landesanst.,  1885). 

1560.  Credner,  H.  —  Erlaûterungen  zur  geol.  Specialkarte  des  Kôni- 
greichs  Sachsen,  in-8,. Sections  31,Lommaiz-Stauchnitz,  par  Th.  Sie- 
gert  ;  98,  Braod  par  A.  Saaer  ;  99,  Lichtenberg-Mulda  par  A.  Sauer; 
116,  Poekau-Lengefeld,  par  J.  Hazard  ;  117,  Sayda,  par  R.  Beck  ; 
134,  Treuen-Herlasgrûn  par  K.  Dalmer. 

1561.  Fraas.  —  Die  geologischen  Verb&ltnisse  von  Heilbronn  und  Um- 
gegend,  6  p.  (Jahx.  des  Vereins  fur  vaterL  Naturkunde  in  Wurtem- 
berg, t.  41,  p.  43,  1885). 

1562.  Oeinltz,  E.  —  Ueber  Asar  und  Kames  in  Mecklemburg,  8  p. 
(ZeilB.  der  Deutschen  geol.  Ge&elUchaft,  t.  38,  p.  654). 

1563.  —  Geologische  Notizen  ans  der  Lûneburger  tieide,  in-8,  8  p. 
(Jahreshefte  des  naturw.  Vereins  fur  d.  FOrstenthum  Lûnebnrg, 
1885-86). 

1564.  —  fieitrag  zur  Géologie  Mecklenburgs,  VlII.Ueber  einige  seltenere 
Sedimeotârgeschiebe  Mecklenburgi  l'Arch.  Freunde  der  Naturgesch. 
Mecklenb.,  t.  40). 

1565.  —  Die  Seen,  Moore  nnd  Flusslâufe  Meckleuburgs.  Versuch  zur 
Erklârung  der  EotstehuDg  der  Seenund  Wasserlàufe  der  norddeut- 
tchen    Diluyiallandschaft,    sowie    der  Kûstenbilduog,    in-4,    144  p. 
Gûstrow. 

1566.  Orebe,  H.  —  Ueber  Thalbildung  ouf  der  linkein  Rheinseite,  îds- 
besondeie  ûbcr  die  Bilduog  des  untern  Nabethales,  22  p.,  2  pL 
1886.  (Jahrb.  d.  Preuss.  geol.  Landeeanst.  1885). 
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i567.  Gûmbel.  von.  —  Géologie  voq  Bayera  ;  ersler  Theil  t 
Grandzûge  aer  Géologie  ;  zweite  Lieferung,  in-S,  272  p.,  Katiel, 
1885. 

1568.  HftM,  H.  *  Warum  fliesit  die  Eider  in  die  Nordsee  ?  Ein  Bei- 
tnig  ZUT  Géographie  und  Géologie  des  SchleBwig-HoIsteiniBcheii 
Landes,  in-8,  13  p.,  1  pi.  Kiel,  Lipsios  und  Tischer. 

1569.  Hagan,  M.— Die  ^eologischen  VerhAltnisse  derUmgegend  Kûrn« 
bergs,  der  mitteifrftnktschen  Keuperflftche  und  des  Franicenjuras, 
in-8,  27  p.  Nûrnberg. 

1570.  Hemnann,  O.  *  Glelscherschliffe  auf  der  nords&chsischeD 
Grauwacke  rechts  der  EU>e,  bei  Lûttichau  zwischen  Grossenhaiii 
und  Kamenz,  5  p.  (Neues  Jahrb.  1886,  t.  2). 

1571.  Klnkelln,  F.  —  Znr  Géologie  der  unteren  Wetterau  und  des 
unteren  Mainthales.  (Vortr.  i.  d.  wissensch.  Sitz.  d.  Senckenb.  nat. 
Ges.  19  dec.  1885). 

1572.  Kuniaoh.  <-  Ueber  die  neuesten  Tiefbohrungen  in  Weichbilde 
▼on  Breslau,  2  p.  (Jahr.  Sehlesische  Gesells.  fur  yaterl.  KuUur,  t.  63, 
p.  151). 

1573.  —  Ueber  das  Bohrloch  der  Provinzial-Irrenanstalt  in  Leubus,  1 
p.  (Jahr.  Sehlesische  Gesells.  fur  vaterl.  Kultur,  t.  63.  p.  122). 

1574.  ZiOretz,  H.  —  Zur  Beurlheilung  der  beiden  Haupt-Streichrich- 
tungen  im  sûddstlichen  Thûringer  Walde,  besonders  in  der  Gegend 
▼ou  Grftfenthal,  21  p.  1886.  (Jahrb.  d.  Preuss.  geol.  Landesanst. 
1885). 

1575.  Louan.  K.  A.  —  Geologische  und  petrographische  BeitrAge  sur 
Kenntniss  des  Harzes  (III,  IV),  28  p.  1886.  (Jahrb.  d.  Preuss.  geol. 
Landesanst.  1885). 

1576.  Lundbôlmit  H.  —  Veneichniss  einer  Sammlung  Ost-und  West- 
preussischer  Geschiebe,  eingesandt  von  D'  Alfred  Jentzsch  in  Kd- 
nigsberg,  9  p.  (Schriften  der  physikal.  œkonom.  Gesellschaft  zn  Kd- 
nigsberg  in  Pr.  Jahrg.  27,  p.  84). 

1577.  Mayrhofèr,  J.—  Die  Hydrographie  der  Stadt  Bamberg  ;  ein  Bei- 
trag  zur  Kenntniss  der  W&sser  der  Keuperformation,  in-8,  24  p., 
1  pi.  Erlangen. 

1578.  Platz»  P.  —  Geoloffische  Skizze  des  Grossherzoglhums  B&den, 
1  carte  aveu  texte  explicatif.  Garlsruhe. 

1579.  Stmokmann.  —  Ueberblick  ûber  die  Bodenverhftltnisse  im  Reg. 
Bez.  Hannover,  11  p.  (Festschr.  d.  land.  u.  forstwirtschafU.  Haupt- 
▼ersamml.  f.  d.  Reg.-Bes.  Hannover). 

1580.  Vanhôfen.  —  Einige  fQr  Ostpreussen  neue  Geschiebe,  4  p. 
(Zeits.  der  Deutschen  geol.  Gesellschaft,  t.  38,  p.  454). 

1581.  "Wahuoliaffe,  F.  —  Die  geologischen  Verh&ltnisse  der  Gegend 
▼on  Rathenow,  in-8,  28  p.,  1  pi.,  Rathenow. 


-  ALLEMAOHE. 


TERRAIN  PRIMITIF 


lies.  aroddMk,  A.  Ton.  —  Studien  ûber  ThoDichlefer,  Gaogllion- 
•ebieter  nnd  Serieittcbieter,  68  p.  (Jthrb.  d.  Preuu.  geol.  Lan- 
deutut.  IBBS). 

lus.  Sohmldt,  Ad.  ~  Géologie  des  MflniUrthtlet  Im  Badigchen 
SchmrzwBld.  1  Theil.  Du  Gmadgebirge,  IBl  p.  avec  cuta  géol.  an 
lÂSBH*.  Ueidelberii,  C.  Wioter's  UniTenîtSUbnch.  (extrait  de 
Twli.  d.  natorf.-medte.  Ver.  la  Heidelberg.  N.  F.  Toi.  3,  lirr.  8, 
p.  487  618). 


a-R.OXTP£:     PI^IS.1  Alïl£l 
STSTÉUE:  OAMBRrEN 


T.  —  AamerbnDB  m  Torateheodem  Vorlroge  dei 
nerm  voh,  3  p.  (Verb.  Natorli.  vereinea  der  PrenH.  Rheialnode,  t. 
H,  Corr.,  p.  1*7). 
ItSS.  Vou.  —  Ueber  dai  Cambriom  uod  da*  nntere  UnterdeTOD  in 
B«.-Bei.  Aacheo,  7  p.  iVerh.  Nalurh.  Vcreinet  dar  Preois.  Bheia- 
luida,  t.  M,  Corr.,  p.  Itl). 
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SYSTÈME  IDÉVONIEJSr 


1586.  Koenen,  A.  von.  —  Coccosteus  obtusus,  v.  Kœnen,  au8  dem 
Oberdevon  bei  Gerolstein,  3  p.  (Verh.  Naturh.  Vereia  in  Bonn,  t. 
48,  Verh.,  p.  55). 

f587.  —  Die  Crinolden  des  DorddeutBchen  Ober-DevoDS,  18  p.,  2  pi. 
(Neues  Jahrbuch,  1886,  t.  1,  p.  99). 

1588.  Ifatuschka,  Fr.  Oraf...  Ton  Toppolozan.  —  Die  Dachschiefer 
▼on  Berlebarg  in-8,  33  p.  GdttiDgeQ.  Dissert. 

1589.  Maurer,  F.  —  Die  Fauna  des  Rechtsrheinischen  Unlerdeyon  aui 
meiner  Sammluog  sum  Nachweii  der  Gliederung,  55  p.,  1  pi.  (Verh. 
d.  D.  Geol.  GeselUchaft  zu  Darmstadt). 

1590.  Piedbœuf,  Z<oui8.  —  Fossiles  déyoniens  (des  Ltnnetchiefer  de 
la  Westphalie^.  —  ^rocès-yerbaux  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique, 
séance  du  18  juillet  1886,  p.  CLXXxi-CLXxxni). 

1591.  Sohulz,  E.  —  Ueber  die  geologischen  Verh&ltnisse  des  yoq 
Sieg,  Agger,  Wupper,  Leone  und  oberen  Ruhr  durchstrômten  Ge- 
bietes,  1  p.  (Verh.  Naturh.  Vereines  der  Preuss.  Rheiolande,  t.  43, 
Corr.,  p.  88). 

Voir  en  outre  les  N»*  1584  et  1585. 


SYSTEME  OAUBOMIFEUE 


1592.  Boohet,  L.  —  Etude  sur  le  bassin  houiller  de  Waldenburg 
(Basse-Silésie),  33  p.  1  carte  géol.  (An.  des  Mines,  S^e  série,  t.  10, 
p.  221). 

1593.  Roemer.  —  Ueber  einige  neue  Arten  yon  Versteinerungen  in 
SteiokohleDffebirge  Oberschlesiens,  1  p.  (Jahr.  Schlesische  Geselis. 
fur  valerl.  Kultur,  t.  63,  p.  119). 

1594.  "Welas,  Ch.  E.  —  Gerôlle  in  und  auf  der  Kohle  yon  Steinkoh- 
lenflôtzen.  besonders  in  Oberschlesien,  18  p.  1886.  (Jahrb.  d.  Preus. 
geol.  Landesanst.  1886). 


r 


GËOLOCrE.    —    ALLEMAGNE.  Io3 


,  —  Naehtrag  zu  der  AbiiaDdlimi^  <•  Gerûllc  in  nad  auf  der   Kohle 

*0D  SteiukohleiiflôtieD,  beBOiiilers  in  OberscbleBîen.  u  S  p.  ISSli, 
(Jahrb.  d.  PreuM.  geol.  LaudeianaL,  i3S5). 

tlt96.  —  tlntenuchuDflea  im  Kybnilcer  StelnkohleQgebïete  Ober»chle- 
lieUB,  i  p.  IBSa.  (Jalirb.  d.  Vteixae.  geol.  LaudcaaaBt,  13BS}. 


SYSTEME  PERailEN 


KTi,  Credner,  H.  —  Die  SteoocepbaleD  bui   dem   RothliegeDden   dea 
Plaiien'Bi:ben  lirandes  bei   Dresden  :   VI   Theil  :    Die    EQlnicklunRs- 

Seïcbiclite  TpQ  Branchiosaurvi  ambly*tomui,   5S    p.,   4  pi.  (Zeili.  der 
euUcheo  geol.  Geiellschart,  l.  33,  p.  576). 
1S98.  Qeinltz.  —  Zur  Dyas  in  Heasen,  8  p.  t   labl.  {Festechr.  d.  Ver. 

farNaturk.iu  Ksisel). 
ISM.  PobllB,  H.  —  L'cber  eine    TerBlemerunagreicbe  Ablogerung   bei 
PHedriefaioda,  3  p.  (Veili.  Naturb.  VereinCB  aer  Preuas.  Hheinlande, 


t  63,  Silï.,  p.  877). 
Voir  ta  antre  u  H*  i60G> 


SYSTÈME  TRIA8IQTJE 


1600.  B«iiMka,  >.  'W.  —  Ueber  den  BuntiïDdilein  dar  GegéQd  tod 
WeiBBcmburg,  S  p.  {Mitth.  der  CommiBRinii  tOr  die  geol.  LaDdei-Ua- 
tenachuDg  tod  Èl«u»-LothriQgeD,  t.  1,  n°  I}. 

1601.  Blanokenhorn,  U.  —  Dia  fossile  Flora  dei  BonUandttelnB  nnd 
dea  Htucbelkalkei  der  Umgegend  toq  Gommera,  iii-4,  37  p.,  8  pi., 
Stuttgart.  (Palneonlographrca,  toI.  3S,  \). 
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1602.  Bomemann,  J.  O.  —  Beitr&ge  zor  KoonlDiss  des  Musehelkalkes, 
iaabesondere  der  Schichtenfolge  und  der  Ge8tein«  dei  Unteren 
Mutcbelkalkes  in  ThûriDgen.  55  p.  7  pi.  1886.  (Jahrb.  d.  Preust.  geol. 
Landesanst.,  1885). 

1603.  OartliAiit,  Emil.  —  MiUheilungen  ûber  die  Triasformation  im 
Dordôstlichen  Westphalen  und  in  einigen  angrenzenden  Gebieten, 
71  p.,  1  pi.  (Verhandi.  der  Wûrzb-Phys.-Med.  Gesellschaft,  t.  19). 

1604.  Deohen.  Ton.  —  Ueber  die  LagerungsTerh&ltnisse  der  Trias  am 
Sûdrande  des  Saarbrûcker  Steinkoblengebirges,  4  p.  (Vérb.  des 
Naturb.  Vereins  in  Bonn,  1.  43»  Corr.,  p.  71). 

1605.  Fritsoh,  K.  ▼.  —  Ueber  die  Grenzen  zwischen  Zechstein  und 
fiuntsandstein,  5  p.  (Neues  Jahrb.,  1886,  t.  1,  p.  238). 

1606.  Kunlsoh.  —  Uener  zwei  palaeontologische  No^itAten  aus  dem 
schlesischen  Muschellcalk,  1  p.  (Jahr.  Schiesische  Gesells.  fur  Tater- 
Iftndiiche  Kultur  in  Breslau,  t  63,  p.  90). 

1607.  Leppla,  A.  ^  Die  westpf&Jzische  Moorniederung  und  das  Diln- 
Tium,  46  p.  2  cartes.  (Sitzber.  d.  matb.-phys.  Classe  d.  k.  bayer. 
Akad.  d.  Wiss.  1886,  ii). 

1608.  Meyer,  O.  —  Ueber  die  Lagernngsverhftltnitse  der  Trias  am 
Sûdrande  des  Saarbrûckener  Steinkohlengebirges,  15  p.  1  pi.  (Mitth. 
der  Gommiss.  f(lr  geol.  Landesontersuch.  t.  Eisass-Lothringen,  t.  1, 


p.  1). 
1609.  P 


Pioardy  K.  —  Uber  Ophiuren  aus  dem  oberen  Muschelkalk  bei 
Schlotheim  in  Thûringen^  7  p.  1  pi.  (Zeito.  D.  geol.  Gésellschaft). 


SYSTEME   JURASSIQUE 


1610.  BahrendMii,  O.  —  Die  jurassisuhen  Ablagerungen  Ton  Lecbstedt 
bei  Hiidesheim,  25  p.  2  pi.  (Zeits.  der  Deutschen  geol.  Gésellschaft, 
t.  38,  p.  1). 

1611.  Bruder.  —  Die  Fauna  der  Jnraablagerungen  von  Hohnstein  in 
Sachsen,  6  p.  (Sitz.  mat.  naturw.  Classe  der  k.  Akad.  der  Wissen- 
schaften,  t.  91,  1'*  section,  p.  67). 

1612.  —  Ueber  die  Juraablagerunffen  an  der  Granit-und  Quadersand- 
steingrenze  in  BÔhmen  und  Sachsen,  36  p.  (Lotos,  t.  7,  p.  75). 

1613.  De«oke.  —  Ueber  das  Vorkommen  von  Foraminiferen  in  der 
JuraformalioQ  Yom  Unter-Elsass,  8  p.(Mitth.  d.  Commission  f.d.  geol. 
Landes-Untersuchung  Ton  Elsass-Lothriogen,  t.  1,  p.  16). 

1614.  Fr»M.  —  Der  Untere  Lias  der  Eilwanger  Gegend,  2  p.  (Jahres- 
ber.  d.  Vereins  fttr  Taterl&ndische  Naturk.  in  WOrtemberg,  t.  42, 
p.  51). 
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i$i6.  Ftlrony  A.  —  Mélanges  paléoDtologiquei,  2«  article  :  Faane  fossile 
de  Béroie  (Lias  moyen).  —  Observations  sur  quelques  brachiopodes 
Mt  rares.  —  Histoire  de  deux  fossiles.  *  Note  sur  le  Tùoa  siphona- 
fit,  32  p.  (Bul.  Soc.  d*iiist.  nat.  de  Metz,  3«  série,  !?•  cabier). 

iSié.  Hmc,  E.—  Note  préliminaire  sur  les  dépôts  jurassiques  du  nord 
de  TAlsAce.  (Bull.  Soc.  géol.  de  France,  t.  14,  p.  47-63).  —  Traduit  en 
aUemand  dans  les  Mittbeilungen  der  Commission  fur  die  geologische 
Landès-XJntersucbung  von  Elsass-Lotbringen,  vol.  i,  p.  24-42. 

1617.  Kriminel,  O.  —  Ueber  den  brauen  iura  Epsilon,  ln-8«,  42  p. 
ïûbiogén. 

1618.  Miég.  —  Note  complémentaire  sur  les  couches  à  Posidonies  de 
Minyeraheim  (Alsace)  9  p.  (Bul.  Soc.  Géol.  de  France,  3«  série, 
t  14,  p.  551). 

Iltl9.  Bsuir.  *  Ueber  Wefsser  Jura  bei  Berlebeck,  1  p.  (Verh.  Narturh. 
Vereines  der  Preuss.  Rbeinlande,  t.  43,  Sitz.,  p.  280). 

1620.  flobllchter,  O.  H.  —  Ueber  Lias  Beta,  29  p.  (Jahr.  des  Vereins 
fur  yaterl.  Naturk.  in  Wurtemberg,  t.  41,  p.  78,  1885). 

1621.  Stalninann.  —  Das  Lepiœna-Seii  bei  Gotha,  in-8>  2  p.  (Neues 
Jahrbuch,  188d>  t.  2,  p.  81). 

1622.  'Walllier,  J,  —  Untertuchimgen  ûber  den  Bau  der  Crinoiden 
mit  besonderer  Berûcksichtgung  der  Formen  ans  dem  Solenhofe* 
ner  Scbiefer  und  dem  Kelheimer  Diceraskalk.  (Palaeontographica, 
p.  155-200,  4  pi.  pal.). 

1623.  vreerth,  O.  —  Weisser  Jura  bei  Berlebeck,  1  p.  (Verh.  Naturh. 
Vereines  der  Preuss.  Rbeinlande,  t.  43,  Sitz.,  p.  279.) 

1624.  'Winkler,  Q,  Q.  —  Neue  Nachweise  ûber  den  untem  Lias  in  den 
bairischen  Alpen,  34  p.  2  pi.  (Neues  Jahrbuch,  1886,  t.  2,  p.  1). 

1625.  JtekrsayyalLi.  ^  Die  Grenzschichten  des  braunen  zum  weissen 
Jura  in  Schwahen,  54  p.  2  p.  pal.,  Stuttgart. 


OR.OXJPB    T£SX^TIi^IX\.S 


1626.  Baok,  B.  —  Beitrfige  zur  Kentniss  der  Flora  des  sAchsischen 
OligocAas,  11  p.  1  pi.  (Zeitschrift  der  Oeutscben  geol.  Gesellschaft, 
t.  as,  p.  342). 

1627.  Barendt,  O.  —  Die  bisherigen  Aufschlûsse  des  mftrkisch-pom- 
merschen  Tertiftrs  und  ihre  Uebereinstimmung  mit  den  Tiefbonrer- 
gebnissen  dieser  Gegend,  48  p.  2  pi.  (Abh.  d.  kOn.  preuss.  geol. 
Landesanst.,  toI.  7,  n»  2). 

1628.  —  Der  oberoligoc&ne  Meeressand  rwiscben  Elbe  und  Oder,  18  p. 
(Zeito.  der  Deutschen  geol  Gesellscbaft,  t.  38,  p.  255). 
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1629.  Bleiolier.  —  DécouTerte  d*uDe  fonnation  d*eau  douce  tertiaire 
sur  la  colline  de  Sigolsheim,  2  p.  (Bull.  Soc.  d^Hist.  Nat.  de  CoUnar, 
1883  à  1885,  p.  555). 

1630.  Oredner,  H.  —  Das  «  marine  Oberoligoc&n  »  von  Markranstadt 
bei  Leipzig,  4  p.  (Zeits.  der  Deutacben  geol.  Gesellschaft,  t.  38, 
p;  493). 

1631.  Fliohe.  —  Les  flores  tertiairea  des  environs  de  Mulhouse,  15  p. 
(Bul.  Soc.  Ind.  de  Mulhouse,  1886,  p.  348). 

1632.  Fôritar,  B.  —  Die  oligocAnen  Ablagerungen  bei  Mûlbausen  i. 
£.,  6  p.  (Mittheil.  der  CommissioD  fûr  die  geolosische  Landes-Unter- 
suchung  Yon  Elsass-Lothnngen,  t.  1,  n^  1,  p.  43). 

1633.  Fraas.  —  BeitrAge  zur  Fauna  von  Steinheim,  14  p.  2  pi.  (Jahr. 
des  Vereins  fur  yaterl.  Naturkunde  in  Wurtemberg,  t.  41,  p.  313, 
1885). 

1634.  Goeppert  und  Menge.  —  Die  Flora  des  Bernsteins  und  ihre 
Beziehungen  zur  Flora  der  Tertiftrformation  und  der  Gegenwart, 
fortges.  V.  H.  Gonwenz.  Vol.  ii  :  Die  Angiospermen  des  Bernsteins, 
in -4,  ix-140  p.  13  pi.  Leipzig. 

1635.  Kinkelin.  —  Geologiscne  Tektonik  der  Umgebung  Ton  Frankfurt 
a.  M.,  17  p.  (Bericht  ûber  die  Senck.  Naturfors.  Gesells.  1885,  p.  161). 

1636.  —  Die  Terti&rietten  und  Mergel  in  der  Baugrube  des  Frankfurter 
Hafens,  24  p.  1  pi.  (Bericht  ûber  die  Senck.  Naturfors.  Gesells.  1885, 

p.  m). 

1637.  —  Die  PliocAnschichten  im  Unter-Maintbal,  35  p.  (Bericht  ûber 
die  Senck.  Naturfors.  Gesellschaft,  1885,  p.  200): 

1638.  —  Senknnaen  im  Gebiete  des  Untermainthales  unterhalb  Frank- 
furts  und  des  Unterniedthales,  25  p.  (Bericht  ûber  die  Senck.  Natur- 
fors. Gesells.,  1885,  p.  235). 

1639.  —  Uber  die  Corbiculasande  in  der  N&he  Ton  Frankfurt  a.  M., 
7  p.  (Bericht  ûber  die  Senck.  Naturfors.  Gesells.,  1885,  p.  259). 

1640.  —  Der  Meerëssand  Ton  Waldbôckelheim,  10  p.  (Bericht  ûber  die 
Senck.  naturf.  Gesells.,  1886,  p.  135). 

1641.  —  Ueber  den  Schichtenbau,  die  Pliocfinflora  und  die  Diluvial- 
gebilde  des  Untermainthals,  12  p.  (Zeitschr.  d.  D.  geol.  Gesellsch. 
Tol.  38,  3). 

1642.  Lebel.  —  Notice  sur  les  gisements  de  pétrole  à  Pechelbronn, 
15  p.  1  pi.  (Bul.  Soc.  d^iist.  nat.  de  Colmar,  1883-85,  p.  445). 

1643.  Lydekker.  —  On  the  cranium  of  a  new  species  of  Erinaceus 
from  the  upper  Miocène  of  OEningen,  3  p.  1  pi.  (Quarterly  Journal, 
t.  42,  p.  23). 

1644.  Menge.  —  Voir  le  No  1634. 

1645.  Oehmoke,  Otto.  —  Der  Bokuper  Sandstein  und  seine  Mollusken- 
fauna,  in-8,  34  p.  (Inaug.-DisserL  Rostock).  Gûstrow.  G.  Walten- 
berg*sche  Rathsbucbdruckerei. 

1646.  Probst.  —  Fossile  Wirbel  Ton  Haien  und  Rochen  aas  der  Mo- 
lasse Ton  Ballringen,  15  p.  1  pi.  (Jahreshefte  des  Vereins  fûr  Vaterl. 
Naturk.  in  Wurtemberg,  t.  42,  p.  301). 

1647.  —  Uber  die  fossilen  Reste  Ton  Zahnwalen  (Cetodonten)  aui  der 
Molasse  Ton  Ballringen,  44  p.  1  pi.  (Jahreshefte  des  Vereins  lûr 
Taterlandlsche  Naturkunde  in  Wurtemberg,  t.  42,  p.  102). 

Voir  en  oulre  les  No»  910,  942,  1090,  1091. 
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1648.  Brômine,  O.  —  Die  GoDchylien-Fauna  des  Mosbacher  Oiluvial- 
sandes.  (Wiesbaden-Nassauisch.  Vereia  fur.  Nat..  t.  35,  p.  12). 

1649.  GlMlius,  O.  —  Ueber  eioe  mittelpleistocftne  Fauna  im  Thon  yod 
Langen  nôrdlich  Darmstadt,  2  p.  (Neuea  Jahrbach,  1886,  t.  i, 
p.  181). 

1650.  Oredner,  H.  —  Das  S&chaische  Granulitgebirge  und  seine  Umge- 
bnng. 

1651.  —  Der  Boden  der  Stadt  Leiiizis. 

1652.  Daines,  VT.  —  Die  Glacialbildungen  der  norddeutechen  Tief- 
ebene,  44  p.(Vircbow-Holtzendorf,  Sammluog  gemeinTeratândi.  wiss. 
Vortrftge,  N«  479,  Berlin). 

1653.  Decben,  H.  Ton.  —  Notiz  ûber  einige  err&tische  Blôclie  in 
Weslfalen,  2  p.  (Verh.  der  Naturhist.  Vereinea  der  Pr.  Rheinlande, 
t.  43,  p.  58). 

1654.  Dittus.  -—  Beitrag  zur  Kenntniss  der  pleistocAnen  Fauna  Ober- 
schwabeus,  4  p.  (Jahr.  des  Vereins  fur  vaterl.  NaturJcunde  in  Wur- 
temberg, t.  41,  p.  306,  1885). 

1655.  Fleisoher,  M.~  Anvisningar  och  rad  for  dem  jam  anska  studern 
mossodlingarun  i  Nord-Fyshland  och  an^ransande  del  af  HoUand, 
in>8<>,  6  ç.  rLandsbruksakademiens  bandlingar,  argang  25,  p.  245^. 
—  Conseils  à  ceux  qui  désirent  étudier  les  tourbières  cultivées  dans 
l'Allemagne  du  Nord  et  la  partie  voisine  de  la  Hollande. 

1656.  Frantzen,  VT.  —  Die  Ëntstehunff  der  Lôsspuppen  in  den  alteren 
lôssartigen  Thonablagerungen  des  Werrathales  bei  Meiningen,  10  p. 

1  pi.  1886.  (Jahrb.  d.  Preuss.  geol.  Landesanst.  1885). 

1657.  Oeinitz,  E.  —  Die  Lagerung  des  Diluviums  im  unteren  Elbthal, 

2  p.  (Neues  Jahrbuch,  1886,  t.  1,  p.  248). 

1658.  Orad,  Oh.  —  Découverte  d'une  marmite  glaciaire  dans  la  vallée 
de  la  DoUer,  5  p.  1  pi.  (Bul.  Soc.  d'hist.  nat.  de  Colmar,  1883-85, 
p.  439). 

1659.  Heim,  A.,  und  Penok,  A.  —  Aui  dem  Gebiet  des  alten  Isarglet- 
schers  und  des  alten  Linthgletschers,  10  p.(Zeits.  der  Deutschen  geol. 
GesellschafU  t.  38,  p.  164). 

1660.  —  On  the  District  of  the  Ancient  Glaciers  of  the  Isar  and  of 
the  Linth.  ('Translated  by  G.  T.  Hinde)  ^Geol.  Mag.,  dec.  3,  t.  3,  p. 
259-266). 

1661.  Hermann,  O.  —  Gletscherschliffe  auf  der  nordsâchsischen 
Grauwacke  rechts  der  Elbe,  bei  Lûtticbau  zwischen  Grossenhain  und 
Kamenz.  5  p.  (Neues  Jahrbuch.  1886,  t.  2,  p.  200). 

1662.  Jentzsoh,  A.  —  Das  Profil  der  Eisenbahn  Berent>Schôneck- 
Hohenstein,  29  p.  1  pi.,  1886.  (Jahrb.  d.  Preuss.  geol.  Landesanst., 

*885).  ^^      ,  ^  , 

1663.  —  Das  Profil  der  Eisenbahn  Zaionskowo-Lôbau,  5  p.  1886.  fJahrb. 

d.  Preuss.  geol.  Landesanst.,  1885). 
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1664.  Kinkelin,  Fr.  —  Ueber  sehr  juDge  UDterkiefer  Yon  Elephas  pri- 
migenius  uod  Elephas  africantu,  16  p.  (Rericht  ûber  die  Sencken- 
bergische  naturforachende  Gesellschaft  in  Frankfurt  a.  M^  1886, 
p.  145). 

1665.  Ifathorst,  A.  —  Ueber  Pyramidal-Gesteine»  2  p.  (NeueB  Jahrb. 
1886,  I). 

1666.  Penok,  A.  —  Beobacbtuugen  ûber  dea  Aufbau  des  ElbailuTium 
bel  Hamburg  von  Herm  E.  Wicbmann,  4  p.  (ZeiU.  der  DeulBchen 
geol.  Gesellschaft,  t.  38,  p.  458). 

1667.  —  Voir  les  n«*  1659  et  1660. 

1668.  Piedbœuf.  —  Note  sur  des  débris  de  ligoite  recueillis  sous  les 
alluvions  du  Rhin  dans  TOligocène  supérieur  et  sur  des  empreintes 
rappelant  les  algues  marines  observées  dans  la  grauwacke  dévonlenne 
des  environs  d'Elberfeld.  ("Procès-verb.  des  séances  de  la  Soc.  géol. 
de  Belgique,  séance  du  16  Mai  1886,  p.  cu-clv). 

1669.  PohUg,  H.  —  Sur  les  Elépbants  fossiles  de  TAllemagne,  2  p. 
(Bul.  Soc.  Géol.  de  France,  S»  série,  t.  14,  p.  296). 

1670.  —  Sopra  una  monografia  dei  elefanti  fossili  délia  Germania  e 
deli'  Italie,  3  p.  (Bol.  Soc.  geol.  italiana,  t.  5,  p.  413). 

1671.  —  Travertin  mit  Eiephas  antiguus,  bei  Frankenhausen,  2  p.  (Verh. 
Naturh.  Verein  in  Bonn,  t.  43,  Siu.,  p.  17). 

1672.  —  Mittheilung  ueber  seine  Monographie  der  thflringischen  Tra- 
yertine,  S  p.  (Verh.  Naturh.  Vereines  der  Prcuss.  Rheinlande,  t.  43, 
Sitz.,  p.  283). 

1673.  Ramann,  E.  —  Der  Ortstein  und  ahnllche  SecundArbildungen  in 
den  Diluvial-und  Alluvial  Sanden,  57  p.  1886.  (Jahrb.  d.  Preuss.  geol. 
Landesanst.,  1885). 

1674.  Remelé,  A.  —  Bemerkungen  ûber  die  geologische  Stellung  des 
Joachimsthal-Lieber  Geschiebewalles,  8  p.  (Zeitschr.  d.  D.  geol.  Ges. 
1885,  IV). 

1675.  Roemer.  —Ueber  einen  bei  Perschau.  Kreis  Polnisch-Wartenberg, 
gefundenen  Knochen  von  Rhinocéros  ticnorhinus,  1  p.  (Jahr.  Schlesis- 
che  Gesells.  fur  vaterl.  Kultur,  t.  63,  p.  120). 

1676.  —  Ueber  die  Nordischen  Diluvialgeschiebe  von  Tersteineruogs- 
fûhrenden  Sedimentfirgesteinen  in  aer  norddeutschen  Ebene,  1  p. 
(Jahr.  Schlesische  Gesells.  fur  vater.  Kultur,  t.  63,  p.  143). 

1677.  Sandberger,  F.  —  Die  Verbreitung  der  Mollusken  in  den  eiozel- 
nen  Bezirken  Unterfrankens  und  ihre  Beziehungen  zu  der  pleistoc&nen 
Fauna,  24  p.  1886.  (Verh.  d.  physik.—  medic.  Gesellsch.  zu  Wûrzburg> 
N.  F.  vol.  29,  no  9). 

1678.  Sohaaffhauaen,  H.  —  Reste  von  Rhinocéros  iichorhinns  bei 
Ramersdorf,  3  p.  (Verh.  Naturh.  Vereines  der  Preuss.  Rheinlande, 
t.  43,  SiU.  p.  291). 

1679.  Sohrôder,  H.  —  Ueber  zwei  neue  Fundpunkte  mariner  Diluvial- 
concbylien  in  Ostpreussen,  23  p.  1886.  (Jahrb.  d.  Preuss.  geol.  Lan- 
desanst.,  1885). 

1680.  vratmachafre,  F.  —  Die  lôssartigen  Bildungen  am  Bande  des 
norddeutschen  Flachlandes,  18  p.  (Zeits.  der  iJeutschen  geol.  Ge- 
sellschaft,  t.  38,  p.  353). 

1681.  —  Mittheilungen  ûber  das  Quartar  am  Nordrande  des  Ilarzes. 
9  p.  (Zeitschr.  d.  D.  geol.  Ges.  1885,  iv). 

1682.  —  Mittheilungen  ûber  das  AUuvium  der  Rathenower  Gegend. 
9  p.  i886.  (Jahrb.  d.  Preuss,  geol.  Landesanst.,  1885). 
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ROOHES  ERTJPTIVES 


1683.  BraoBSy  R.  —  Bimsteine  au!  prim&rer  LAgeret&tte  vod  Gôrzhaa- 
sen  bei  Marbarg,  3  p.  (Zeits.  der  Deatschen  geol.  Gesellschaft,  t.  38, 
p.  234). 

1684.  Oreba,  H.  —  Ueber  die  VerbreituDg  yalkaaischen  Landes  auf 
den  HochflAchen  xa  beideD  Seiten  der  Mosel,  2  p.  1886.  (Jahrk.  d. 
Preuas.  geol.  LaDdesant.,  1885). 

1688.  —  Neuere  Beobachtangen  flber  vulkanische  Erscheioangen  am 
Moeenberg  bei  Mandencheid,  bei  Birreebom  und  in  der  Gegend 
▼on  Bertrich.  23  p.  1  pi.  1886.  (Jahrb.  d.  Preuss.  LandesaneU 
1885). 

1686.  Kiookmann,  F.  ^  Charakteristiiche  Diabas-und  Gabbro-Typen 
anter  den  norddentecben  Diluvialgeschieben,  25  p.  2  pi.  1886.  (Jahrb. 
d.  PreoBs.  geol.  Landesanst.  18S0). 

1687.  Lasaulx,  A.  Ton.  —  Feuerfeete  Thone  und  Pholerit  von  Neu« 
rode,  1  p.  (Verh.  Naturh.  Verein  in  Bonn,  t.  43,  Sitz.,  p.  10). 

1688.  T<iihin>iin.  —  Ueber  pyrogenen  Qnarz  ans  dem  Basait  des  Brei- 
tenberges  bei  Striegau.  1  p.  (iabrb.  Schlesische  Geseilschaft  fur  va- 
terl.  KolUir,  t.  63,  p.  02). 

1689.  Llebe,  K.  Th.  und  Simmermum,  E.  —  Die  jûnseren  Eruptiv- 
gebiide  im  Sûdwesten  Ottthûringens,  13  p.  1886.  (Jahrb.  d.  Prenss. 
geol.  LAndesanet.  1885). 
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DESCHIPTIONS  XiOOAIjES 


1690.  Bayberger,  Franz.  —  Geoffraphisch-geologische  Studien  aus 
dem  Bôhmerwalde,  63  p.,  2  pi.  (PetermaDDs  Mitih.  Erg&Dzungsheft, 
no  81). 

1691.  Beust,  F.  O.  Ton.  —  Ueber  den  alten  Erzbergbau  în  Val  Su- 
gana.  (Oesterr.  Zeitschr.  f.  d.  Berg-und  HûtteoweBea,  1885,  t.  23, 
no  46). 

1692.  BlttaiBr,  A.  —  Aus  den  Umgebung^n  von  Windischganten  in 
Oberôsterreich  und  Palfau  in  Obersteiermark,  6  p.  (Verh.  der  k.  k. 
geol.  Reichs.,  1886,  p.  242). 

1693.  BlaaSj  J.  —  Skizze  der  geologischen  Geschicbte  des  Inn thaïes. 
Id-8,  12  p.  Innsbruck. 

1694.  Oamerlander»  ▼.  —  Reisebericht  ans  Westschlesien,  18  p. 
('Verh.  der.  k.  k.  geol.  Reichsanstalt,  1886,  p.  294  et  332). 

1695.  Oathreln,  A.  —  Petrefactenfunde  bei  Brixlegg  in  Tirol,  2  p. 
(Neues  Jahrb.  1886,  t.  2). 

1696.  Geyer,  G.  <->  Ueber  das  Sensengebirge  und  dessen  nôrdliche 
VorlageD,  7  p.  (Verh.  der  k.  k.  geol.  Reicas.,  1886,  p.  247). 

1697.  Hartmann,  V.  —  Das  Karnter  Faakerseethal  der  Gegenwart 
uDd  der  Vorzeit.  fieitrag  zur  n&heren  Kennlniss  der  Seetbâler  des 
Landes.  Id-8o,  47  p.  Klagenfurt. 

1698.  Leiohleitner,  H.  —  Zur  Rofaugruppe,  6  p.  (Verh.  der  k.  k.  geol. 
Reichsanstalt,  1886,  p.  260). 

1699.  Paul  O.-M*  —  AufDahmtbericht  aus  der  Gegeud  zwischen  Bie- 
litz-Biala  und  Andrychau,  2  p.  (Verh.  der  k.  k.  geol.  Reichs.,  1886, 
p.  239). 

1700.  —  Aufnahmsbericht  aus  der  Gegend  zwischen  Bielitz  und  Tes- 
cheo,  2  p.  (Verh.  der  K.  K.  geol.  Reichsanstalt,  1886,  p.  284). 

1701.  Penok  und  Riohter.  —  Das  Land  Berchtesgaden.  Id-8,  84  p. 
Salzbourg. 

1702.  Rothpletz.  —  GeoloKisch-palaeoutologische  Moucgraphie  der 
Vilser  Alpeo,  mit  besonderer  BerûcksichtiguDg  der  Bracbiopoden- 
Syetematik,  179  p.,  1  carte,  16  pi.  dont  15  pal.  (Palaeoutographica» 
vol.  33). 

1703.  staohe.  —  Ueber  die  terra  rossa  und  ihr  Verhultoiss  zum  Karst- 
relief  des  Kûsteulandes,  4  p.  (Verh.  der  K.  K.  geol.  Reichsanstalt, 
1886,  p.  61. 
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i704.  Tellttr.  —  Zor  Entwicklungsgeschichte  des  Thalbeckens  iroa 
Ober-Seeland  in  K&rnteD,  8  p.  rVerh.  der  K.  K.  geol.  Reichsanstalt, 
1886,  p.  i02). 

1705.  Toula,  F.  —  Geologische  U  ntersuchuDgen  in  der  Grauwaeken- 
zone  der  nordôstiichen  Alpen,  64  p.,  1  carte,  1  pi.  (Denka.  K.  Akad. 
der  Wisiena..  t.  50,  2«  partie,  p.  121,  1885). 

1706.  Vaœk)  M.  —  tleber  die  geologiselien  Verh&itniise  des  Flussge- 
bietes  der  unteren  MQrz,  10  p.  (Verli.  der  K.  K.  geoU  Reichs.,  1886, 
p.  455). 

Voir  en  outre  1^  N««  70,  93,  167. 


TEHRAZNT  PRIMITIF 


1707.  Foullon,  ▼.  —  Ueber  die  (îrauwacke  von  Eiaenerz  ;  Der  «  Blas- 
eeneck-Gneisi.  »  (Verh.  der  K.  K.  geol.  Reichsanstait,  1886,  p. 
83). 

1708.  —  Ueber  die  Verbreitung  und  die  VarietAten  des  «  Blasseneck 
Gneisses,  und  zugehôrige  Scbiefer,  6  p.  (Verh.  der  K.  K.  geol.  Rei- 
chs. 1886,  p.  111). 

1709.  Vaoek.  —  Ueber  den  geologischen  Bau  der  Centralalçen  zwi- 
Bchen  Enns  und  Mar,  in-4,  13  p.  (Verh.  der  K.  K.  geol.  Reichsane., 
1886,  p.  71). 
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a-X\.OXJPB    PRIlw£i^I£\£S 


1710.  Oanu.  —  Sar  lei  Phyllocaridés  du  Silurien  supérieur  de  la  Bo- 
hême ;  recherches  de  M.  0.  NovaJc,  5  p.  (Aon.  Soc.  géoU  du  Nord, 
t.  13,  p.  144). 

1711.  Fritsohy  Ant.  —  Fauna  der  Gaskohie  und  der  Kalksteine  der 
Perraformation  Bôhmens,  t.  2,  n®  2  (Schlues  der  Stegocephalen),  in- 
4,  32  p.,  10  pi.  pal.,  Prag,  1885. 

1712.  StuTy  D.  —  Obercarbonische  Pflanzenreste  vom  Bcrgbau  Rei- 
chenberg  bel  Aesling  in  Oberkrain,  3  p.  (Verh.  d.  K.  K.  geol.  Reichs- 
anitalt,  1886,  p.  383). 

1713.  Teller.  —  Die  tiluritchen  Ablagerungen  der  Ost-Karawanken, 
14  p.  (Verh.  der  K.  K.  geoi.  Reichsanstalt,  1886,  p.  267). 

1714.  —  Ein  Zinnober  fQhrender  Horizont  in  den  Silurablagerungen 
der  Karawanken,  9  p.  (Verh.  der  K.  E.  geol.  Reichsanstalt,  1886,  p. 
285). 

Voir  en  outre  le  N«  1709. 


1715.  Bittnar»  A.  —  Bemerkungen  zu  Herrn  G.  Geyer*8  Arbeit  :  Ue- 
ber  die  LagerungsTerh&ltnisse  der  Hierlatzschichten,  5  p.  (Verh.  der 
k.  k.  geol.  Reichs..  1886,  p.  130). 

1716.  Qeyor.  *  Ueoer  die  Li^emngtverh&ItniBBe  der  Hierlatzschi- 
chten in  der  sfidi.  Zone  der  Nordalpen  vom  Pass  Pjrhro  bis  zum 
Achensee,  80  p.  (Jahrb.  der  k.  k.  geol.  Reichs.,  t.  36,  p.  215). 
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1717.  Beoker,  M.  A.  —  Hernsteio  io  Niederôsterreich,  sein  Gatsge- 
biet  uQd  das  Land  im  weiteren  Umkreise.  Vol.  I.  Die  geologischen 
Verh&ltDisge,  Flora  uod  FauDa.  Iu-89  lli  p.,  5  cartes,  il  pi.,  37  flg. 
Vienne  (Â.  Hôlder).  I.  A.  Bittner,  Die  geologischen  Verhaitnisfte.  Pa- 
ges 1-174. 

1718.  Bittner,  A*  —  Ueber  das  Vorkommen  von  Koninckiniden  und 
TerwaDdteo  Brachiopodengattungen  im  Lias  der  Oslalpen  und  in 
der  Alpioen  Trias,  5  p.  ("verh.  der  k.  k.  geol.  Reicheanstalt,  1886. 
p.  52). 

1719.  —  Aus  dem  Ennsthaler  Kalkhochgebirge,  10  p.  (Verh.  der  k.  k. 
geol.  Reichsanstalt,  1886,  p.  92). 

1720.  —  Ueber  die  Koninckiniden  Ton  Set.  Cassian,  speciell  ûber  das 
Àuftreten  einer  der  Koninckella  (Leptœna)  liatina,  Bouch.,  oaheste- 
benden  Form  daselbst,  2  p.  (Verh.  der  k.  k.  geol.  Reichs.  1886,  p. 
117). 

1721.  —  Neue  Petrefaktenfunde  im  Werfener  Scbiefer  der  Nordostal- 
pen,  4  p.  (Verh.  der  k.  k.  geol.  Reicbsanstalt,  1886,  p.  387). 

1722.  —  Ueber  die  "v^eitere  Verbreitung  der  Reichenballer  Kalke  in  den 
nordôstlichen  Kalkalpen,  4  p.  (Verh.  der  k.  k.  geol.  Reicheanstalt, 
1886,  p.  445). 

1723.  —  Ueber  das  Auftreten  gesteinsbildender  Posidonomyen  in  Jura 
und  Trias  der  Nordostalpen,  3  p.  (Verh.  der  k.  k.  geol.  Reichsans- 
talt,  1886,  p.  448). 

1724.  Oathrein,  A.  —  Zur  Gliedernng  des  rothen  Sandsteines  in 
Nordosttirol,  4  p.  (Verh.  der  k.  k.  geol.  Reichs.,  1886,  p.  307 K 

1725.  Stur,  D.  —  Vorlage  des  ersteu  fossilen  Schâdels  Ton  Cemiodus 
aus  den  obertriadiscben  Reingrabner  Scbiefern  von  Pôlzberg  nord* 
licb  bei  Lunz,  3  p.  (Verh.  der  k.  k.  geol.  Reichs.  1886,  p.  381). 

1726.  —  Die  obertriadische  Flora  der  Lunzer  Schichten  nnd  des  bitu- 
minôsen  Schiefer  von  RaibI,  11  p.  (Sitz.  der  K.  Ak.  der  Wissensch., 
t.  91,  1"  section,  p.  93). 

1727.  Ulilig,  V.  —  Ueber  das  Gebiet  von  Rauschenbach,  1  p.  (Verh. 
der  k.  k.  geol.  Reichs.,  1886,  p.  147). 


8 


"4 


GÉOLOGIE.   —  AUTRICHE. 


SYSTEME   JURASSIQUE 


1728.  Bittner,  A.  —  Ueber  die  Plateaukalke   des  Unteraberges,  8  p. 

1885.  (Verh.  d.  k.  k.  geol.  Reichsanst.,  1886,  n»  15). 
1729-30.  Bruder,  G.  —  Neue  Beitr&ge  zur  Ke  no  taies  der  Juraablagerun- 

gen  im  ndrdlichen  BôhmeD.  II,  22  p.,  1  pi.  (Sitz.  Akad.der  Wissens- 

chaften,  t.  93,  p.  193). 

1731.  Diener,  O.  —  Ueber  deD  Lias  der  Rofan-Gruppe,  10  p.  1885. 
(Jahrb.  d.  k.  k.  geol.  Reicbsaost.,  t.  35,  1). 

1732.  Freoh,  Fr.  —  Ueber  eia  Deues  Liatvorkommen  in  den  Stubaier 
Alpen,  6  p.  (Jahrb.  der  k.  k.  geol.  Reichs.,  t.  36,  p.  355). 

1733.  Fugger,  E.  und  Kastner,  K.  —  Vom  Nordabbange  desUnters- 
bergesj  14  p.  1886  (Mitth.  d.  Gesellsch.  f.  Salxburger  Landeskunde, 
t.  26). 

1734.  Oeyer,  O.  —  Ueber  die  lia«i8cheD  Cephalopoden  des  Hierlatz  bei 
Hailstatt.  lD-40,  WieD,  274  p.  4  pi. 

1735.  Leohleitner.  H.  —  Das  SooDenwendjochgebirge  bei  Brixlegg, 
5  p.  (Verh.  der  K.  K.  geol.  Reichsanstalt,  1886,  p.  261). 

i736.  Neumayr,  M.  —  Ueber  Klimatische  Zonen   w&hrend  der  Jara 

UDd  Kreidezeit,  34  p.   1  carte.  (DoDks.  K.  Akad.  der  Wissensch., 

t.  47,  p.  277,  1883). 
i737.  —  Die  geographische  Verbreitong  der  Jarafonnation,   85  p.  2 

cartes,  1  pi.  (Id.,  t.  50,  p.  57,  1885). 
1738.  —  JiiraablageruDgeo  von  Waidhofen  an  der  Ybbs,  4  p.  (Verh. 

dor  K.  K.  geol.  Reichs.,  1886,  p   348). 
1730.  Piohler,  Ad.  —  Vom  SoDDenwendjoch,  5  p.   (Verh.  der  K.  K. 

i;eol.  Reichs.  1886,  p.  311). 

1740.  Toula,  Fr.  —  Geologische  Notizen  aus  dem  Triestingtbale,  16  p. 
(Jahr.  der  K.  K.  geol.  Reichs.,  t.  36,  p.  699). 

1741.  Uhlig,  V.  —  Ueber  ein  Juravorkommeo  vom  Berge  Holikopetz 
bei  Korilscbao  im   Mâhrischen  Marsgebirge,  2  p.   (Verh.  der  K.  K. 

feol.  ReichsaDStait,  1886,  p.  436). 
2.  vr^hner,  Fr.  —  Zur  beteropischen  DifferenziruDg  des  Alpinen 
Lias,  26  p.  (Verh.  der  K.  K.  geol.  Reichs..  1886,  p.  168  et  190). 
1743.  —  Beitr&ge  zarKenntDiss  der  tieferen  Zorosen  des  uDtereD  Lias  in 
den  nordôsthchen  Alpen.  (Beitr.  z.  Pal&ont.  Osterrelcb-Ungarn,  vol. 
5,  p.  37-60,  2  pi.  pal.). 
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1744.  Laube,  O.  G.  —  Ueber  bôhmische  Kreide-Ammoniten,  3  p.  (Verh. 
der  K.  K.  geol.  Reicbs.,  1886,  p.  15i). 

1745.  —  Ein  Beitrag  zur  kenntaisB  der  Fiscbe  des  bôbmiscbeD  TuroQ*8 
14  p.  l  pL  (Deoks.  K.  Akad.  der  Wistent.,  t.  50,  p.  285,  1885). 

1746.  Leohleitiier,  H.  —  Die  Kreide  too  Pletzacn  (LAdoi)  auf  dea 
Sooneoweodjocbe  bei  Brixlegg,  2  p.  (Verb.  k.  k.  geol.  ReichsaDs- 
Ult^  1886,  p.  215). 

1747.  Poot»,  Ph.  —  Notiz  ûber  eiDe  neue  CoraUengattuDg  aus  dem 
bdbmUchea  Ceooman,  2  p.  (Id.,  1886,  p.  119). 

1748.  Staolie,  O.  —  Ueber  das  Aller  von  boboerzfûhreDden  Âblage- 
ruogea  am  «  Moote  Promioa  »  in  Dalmatien,  3  p.  (Id.,  1886,  p.  385). 

1749.  Tausoh,  L.  ▼.  --  Ueber  die  Beziehungen  der  Pauna  der  nicbt- 
marinen  Kreideabtagerungen  von  Ajka  im  Bakooy  zu  jener  der 
Laramiebildungen  Nord-Amerikas,  1  p.  (Id  ,  1886,  p.  180). 

1750.  —  Reiseberieht  ans  Saybusch,  2  p.  (Id.,  1886,  p.  241). 

1751.  —  Ueber  die  Fauna  der  nicht  marineo  Abla^erungen  der  oberen 
Kreide  des  Csingerthales  bei  Ajka  im  Bakony,  etc.  32  p.  3  pi.  (Abh. 
d.  k.  k.  geol.  Reichsanst.,  vol.  12.  n»  1). 

1752.  Tool»,  Fr.  —  Der  Bergrûcken  von  Althofen  io  Kamten,  3  p. 
(Verb.  d.  K.  K.  geol.  R  ichs..  1886.  p.  48). 

1753.  —  Neuer  Inoceramenfund  im  Wienerssndsteln  des  Leopoldsber- 
ges  bei  Wien,  2  p.  (id.,  1886,  p.  128). 

1754.  ~  Mitteloeocom  am  Nordabhange  des  grossen  Flôsselberges  bei 
Kaltenleutgebeo,  2  p.  (Id..  1886,  p.  189). 

1755.  Ubllg,  V.  —  Reisebericbt  ans  der  Gegend  toq  Tescben  und 
Suybascb,  2  p.  (id.,  1886,  p.  240). 


1756.  Blttner.  —  Nocb  ein  Beitrag  zur  neaeren  Tertiarlitteratur,  70  p. 
(Jabrbueb  der  k.  k.  geol.  Reicbs.,  t.  36,  p.  1). 

1757.  Sngelbardt^  Hermann.  —  Die  Terti&r£fora  des  Jesuitengrabens 
bei  Kundratitz  in  Nordbôbmen.  Ein  neuer  Beitrag  zur  Kenntniss  der 
fossilen  Pflanzen  Bôbmens,  112  p.,  21  pi.  (Verb.  K.  L.  C.  D.  Ak.  der 
Naturforscher,  t.  48,  N»  3). 
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1758.  Ettinghausen,  F.  ▼  —  Die  fossile  Flora  vod  Sagor  io  Kraio.  III, 
66  Pm  5  pi.  (Deoks.  K.  Akad.  der  WissenschafteD,  t.  50,  p.  1,  1885). 

1759.  FrauBOher,  K.  F.  —  Das  anter-Eoc&o  der  Nord-Alpen  uod 
seine  Fauna.  Theil  i  :  Lamellibranchiata,  iD-4o,  234  p.  15  pi.  VieoDe. 

1760.  Oûmbel,  D'  ▼.  —  Kurze  BemerkuDg  ûber  die  Nummulitenschi- 
chtcn  am  Nordrande  der  Alpen,  2  p.  (verb.  der  k.  k.  geol.  Reicb- 
sanstali,  1886.  p.  367). 

1761.  Ourlt.  —  Ueber  eineo  sog.  Uolosiderit  io  terliftrer  Braunkolile> 

2  p.   (Yerh.  Naturb.  Vereines  der  Preaas.  Rbeiolaode,  t.  43,  8itz., 
p.  188). 

1762.  —  Météorite  trouvée  dans  an  lignite  tertiaire,  1  p.  (C.  R.Ac.  Se., 
t.  103,  p.  702). 

1763.  Handmann,  B.  —  Ein  neuer  Aufscbluss  von  Tertiar^Coochylien 
bei  Vôslauy  2  p.  (Verh.  d.  k.  k.  geol.  Reicbs.,  1886,  p.  56). 

1764.  Hofmann,  A.  —  Vorl&ufige  Mitlbeilung  ûber  neuere  Funde  von 
Saugethierresten  von  Gôriacb,  4  p.  (Id.,  1886.  p.  450). 

1765.  BLittl.  ~  Ueber  die  miocenen  Ptero]?odea  von  Œsterreicb-Ungarn, 
28  p.,  1  pi.  (Ann.  des  k.  k.  natnrbistoriscben  Hofmaseums,  1. 1,  No2, 
p.  47). 

1766.  Pursohke,  G.  A.  —  Clemmys  sarmalica,  n.  sp.  aus  dem  Tegel 
von  Hernals  bei  Wien,  8  p.  1  pi.  (Denks.  Akad.  K.  der  Wissens., 
t.  50.  p.  183.  i885). 

1767.  RsehalL.  —  Die  NeogenformatioD  in  der  Umgebung  von  Znaim, 

3  p.  (Verb.  der  k  k.  geol.  Reicbs.  1886,  p.  128). 

1768.  —  Die  Concbylien-Fauna  des  marinen  Sandes  von  Rebeecbo'witz 
in  Mabren,  2  p.  (Id.,  1886,  p.  406). 

1769.  Sandberger.  —  Bemerkungen  ûber  einige  Binnen-Concbylien 
des  Wiener  Beckens,  2  p.  (Id.,  1886,  d.118;. 

1770.  —  Bemerkangen  ûber  fossile  Concnylien  aus  dem  Suswasserkalke 
von  Leobersdorf,  bei  Wien,  2  p.  (Id.,  1886,  p.  331). 

1771.  —  Die  foBsilen  Binnen-Concbylien  des  Hornsleins  von  Dukovan 
bei  Oslawan  in  MAhreo,  2  p.  (Id.,*  1886^  p.  403). 

1772.  Tausoh,  L.  ▼.  ~  Reisenericbt  aus  der  Gegend  von  Saybuscb, 

2  p.  rld.,  1886,  p.  317). 

1773.  Tietze,  E.  —  Die  Versucbe  einer  Gliederung  des  unleren  Neogen 
io  deu  Oslerreicbiscben  L&odern,  114  p.  (Zeits.  der  Deutscben  geol. 
Gesellscbaft,  t.  38.  p.  26). 

1774.  Toula^  F.  ~  Ueber  ein  neues  Vorkommen  von  Kalken  der  sar- 
matiscben  Slufe  am  Tbebener  Kogel,  2  p.  (Verb.  der  k.  k.  geol. 
Reicbsanstalt,  1886,  p.  404). 

1775.  —  Ueber  das  Vorkommen  von  Congerien  Scbichlén  am  Hund- 
sbeimerberge  zwischen  Hundsbeim  und  Hainburg,  2  p.  (Id.,  1886, 
p.  405). 

1776.  Toula,  F.  und  Kall,  J.  A.  —  Ueber  einen  Krokodil-Scb&del  aus 
deo  Tertiârablagerungen  von  Eggenburg  in  Niederôsterreicb,  57  p. 

3  pi.  (Denks.  K.  Akad.  der  Wissens.,  t.  50,  p.  299,  1885). 

1777.  'Woldrich.  —  Palaeontologiscbe  Beitr&ge,  4  p.  (Verb.  der  k.  k. 
geol.  Reiscbs.,  1886^  p.  176). 

Voir  en  outre  les  Not  909,  959. 
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1778.  BUuw,  J<  —  Eio  Beitru  zd  iea  paeudoglacialea  ErscheiouDgeo, 
I  p.  (V«rti.  d«r  b.  k.aeol.  RelchB.,  1BS6,  p.  lïS). 

1779.  De«oka,  ^7*  —  Ueber  eÎD  tod  Uerra  Oberbergrath  Stacbe  In 
den  Steiner  Alpen  getammelteg  Saurierrrogment,  3  p.  (Id.,  1886, 
p.  m. 

I7B0.  8tnr,  D.  —  Vorlagu  der  Flora  tod  HAttlug  im  lunthale  Ddrdlich 

bei  Innsbrack,  1  p.  (Id.,  ieS6,  p.  134}. 
1781.  _  Beitnw  lur  Kenntuiss  der  Flora  dei  KalIttnSta  uod  der  Kalktof- 

breecie  «onHfitting  bei  lanabrack,  !4  p.,  3  pi.  (Abh.  der  k.  k.  geol> 

Beleb*.,  t.  IS,  p.  33). 
11B1.  'Woldrloh.  —  Zur  diloTialcD  Fauaa  der  Btramberger   HôhleD, 

6  p.  (Vsrb.  der  k.  k.  gool.  ReicfaBanatalt,  I8SS,  p.  407). 
Voir  Le  no  479. 


ROCHES  EBTJPTIVES 


1783.  ProhAck»,  O.  —  Ueber  den  Baialt  von  KolInîU  Im  Lavanlthale 
nnd  deeeen  glaeige  cordierittQbrende  EinichlttHe,  13  p.  (SiU.  Akad. 
der  WiiMuichanea,  t.  93,  p.  30,  litgS). 

1784.  SoturUra,  B.  —  (Jeber  dae  TurmalinTorkommeu  von  SchQtUD- 
bolen  In  BdbmeD,  I  p.  (Verlt.  d«r  k.  k.  ireol.  Rekbtanilall,  IHSe, 
p.  109). 
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1785.  Congrès  géologique  interDat.  A  mufiyar  bisoltsàg  plentése  a  geo- 
logiai  Domenclatura  etc.  ûvyèben  ;  (ea  hoogrois).  Rapport  de  la 
Commission  hongroise  pour  1  uniformité  de  lu  nomenclature,  etc. 
(Président  J.  de  Szabô;  membres  Boeckb,  D' Hofmaun,  Inkey,  Lôczy, 
Roth,  Pethô).  Voyez  dans  les  Actes  du  Congr.  géuiog.  internat. 
3»«  session,  à  Berlin,  en  1885.  (Fôldtani  Kôzlôny.  vol.  )6,  pag.  30). 

1786.  Geologiscbe  Aufnabmen  der  K.  Ungar.  geologiscben  Ânstalt. 
l;144,000n«,  feuilles  D.  6,  Magyar  ovar  videke;  K.  14^  Verseczrideke; 
l;75,000m*,  feuille  24-xiiz,  Petrozseng  videke. 

1787.  Beaugey.  —  Note  sur  la  géologie  du  bassin  houiller  de  Fûnfkir- 
chen,  26  p.  (Annales  des  Mines,  8*  série,  t.  9.  p.  5). 

1788.  Benko,  O.  —  Hunyadmegyében  tett  âsvanygybjtô  Kiràndulésok 
eredményei.  (Ozvos-természettud.  Ertesitô,  Kolozsvàr.  Vol.  Il,  pag.  5). 
Résultats  des  excursions  minéralogiques  dans  le  comté  de  Hunyad, 
(en  hongrois). 

1789.  Benkô,  O.  et  Jalm,  K.  —  Tsil-Vajdeji  aszfaltgzerû  anyag  drvâny- 
taui  èi  cbemiai  virsgalata.  (Orvos-természettvd.  Ertes,  toI.  H,  p.  159). 
Analyse  minéral,  et  chimique  d'une  substance  asphaltique  de  Tsil- 
Vajdtij,  (en  hongrois). 

1790.  Bôckb,  J.  —  Igar^atôsàgi  jelcntés  a  fôldtani  intérêt  1885,  évi 
mûkodésèrôl  (Fdldtaoi  KûrlAny  intézet  évi  jelenteje.  pag.  1-26  ;  en 
hongrois,  avec  quelques  notes  géologiques  et  paléontoiogiques).  trad. 
eu  allemand  ;  «  Directious-Bericht  etc.  (Jabresbericht  d.  Kon.  ung. 
Geologiscben  Anstalt  fur  1885.  Budapest,  1886). 

1791.  Bukowski,  Oejza.  —  Mittheilung  ûber  eine  neue  Jodquelle  in 
der  miocâuen  Randzone  der  Karpathen  und  ûber  Algenfuade  in  den 
wasserfûhrenden  Scbicblen,  5  p.  (Veib.  der  k.  k.  geol.  Reichsanstalt, 
1886,  p.  391). 

1792.  Budal,  J.  —  A  persânyi  hegység  màsodkori  eruptiv  Kôzetei. 
Fùldtaui  Kôzlôny.  vol.  16,  pag.  211).  En  hongrois  et  traduction  en 
allemaud  sous  le  titre  :  »  Die  secundaeren  Eruptivgesteioe  des  Per- 
sânyer  Gebirges  ».  (Ibidem,  pag.  259)* 

1793.  Cseh,  L.  ~  A  vichnyei  O-Antaltàrna  bàoyatelep  fôldtaui  viszo- 
nyai.  (Fôldtani  Kôzlôny/ vol.  16,  pag.  224).  En  hongrois  et  traduction 
en  allemand  sous  le  titre  :  «  Die  geologiscben  verhâlloisse  der  Alt- 
AntoustoUner  Berghandlung  in  Vichnye  ».  (Ibidem,  pag.  27 i,  1  carte 
géol.). 

1794.  Franzenau,  A.  ~  Letkés  felsô-mediterràn  faunâja.  (Természe- 
traizi  Fûzetek.  vol.  10,  pag.  1).  En  hongrois  et  trad.  en  allemand  ; 
u  lleber  die  Fauna  derzweiten  Mediterran-Stufe  von  Letkés».  (Ibid* 
pag.  91). 
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1795.  Gtosell,  8.  Alex.  —  A  Kôrmôcii  érczbdDyaterûlet  bàDvageologiai 
fdlvétele.  (M.  Kir.  fôldtani  intézet  Evi  Jeleatése  pro  1885/  Budapest, 
1886,  pag.  157).  Trad.  ea  allemand  :  «  Moatangeologuche  Aufnanme 
des  KremniUer  Erzbergbau  Gebieies  »,  daos  le  Jabrea-Bericht  d.  Kôn. 
ung.  geologischea  Anstalt  fûr  1885^  pag.  181. 

1796.  —  Geologiscbe  Verh&Iinisae  des  SteiDsalzberbaugebietes  yod 
Soovar,  26  p.,  4  pi.  (Miit.  aus  dem  Jahrb.  der  K.  ungariscbe  geo- 
logische  Aostalt,  t.  7,  p.  195). 

1797.  HalmTàts,  Oy.  ^  Magyarorszâ^i  ValencieDnesiâk.  (Fdldtani  Kôi- 
I607,  vol.  16,  pag.  227,  en  hongrois).  Trad.  en  allemand  :  «  Valen- 
eiennesia  in  der  fossûen  Fauna  Ungarns  ».   (Ibidem,  pag.  279). 

1798.  —  Oslénytani  adatok  déli  Maffyarorszàg  neogénkori  faunâjânak 
ismeretéhez.  Pars.  II.  (M.  Kir.  fôldtani  intézet  Evkdnyve.  vol.  8, 
livr.  4).  Tradoct.  en  allemand:  «  Palaeont.  Daten  zur  Kenntniss  der 
Fauna  der  Sûdûngar.  Neogen-Ablagerungen  »  dans  le  Mittbeiiun- 
gen  ans  dem  Janrbuche  der  KOn.  ung.  geologischen  Anstalt.  vol. 
8,  livr.  4. 

1799.  —  A  Torontàl-Temes-és  Krassô-Szôrémymegye  terûletén  1885- ter 
eszkôzôlt  rèszletes  fôldtani  fôlvételrôl.  (M.  Kir.  fôldtani  intézet  Evi 
Jelentése  pro  1885.  Budapest,  1886,  pag.  145).  Trad.  en  allemand  : 
«  Bericht  ueber  die  geolog.  Detailaufnanme  im  Torontàler,  Temeser- 
und  Krassô-Szôrényer  Komitate  im  Jabre  1883,  »  dans  le  Jahres- 
bericbt  d.  Kôn.  ung.  geolog.  Anstalt  fÛr  1885,  pag.  169. 

1800.  —  Cardium  [Âdacna)  pseudo-Suessi,  egyûj  alak  a  délmagyarorszâg' 
pontusi  rètegekbôl.  (Terméfzetrajzi  Fûzetek,  vol.  10,  pag.  127,  en 
hongrois).  Trad.  en  allemand  :  Cardium  (Àdacna)  pseudo-Suessi,  eine 
neue  Form  aus  den  sûdûngar.  Pontischen  Schichten.  (Ibidem,  pag. 
262). 

1801.  —  Umgebungen  von  Versecz,  25  p.,  2  pi.  (Erlftut.  zur  geol.  Spe- 
cialkarte  der  Lftoder  der  Ungar.  Krone). 

1802.  Herblch,  F.  ~  Palaeontologiai  tauûlmànyok  az  erdélyi  Erczh*'- 
gység  mészkôszirtjeirôi.  (M.  Kir.  Fôldtani  intézet  Evkouyve,  vol.  s, 
fascic.  1,  avec  21  planches  in-8<>;  en  honcrois).  En  allemand  sous  N? 
titre:  »  Palaeoutofogische  Studien  ûber  die  Kalkklippen  des  Sieheu- 
bûrgiscben  Erzgebirges.  »  (Mittbeilungen  aus  dem  Jahrbucbe  der 
Kôn.  ung.  geolog.  Anstalt,  vol.  8,  fasc.  1). 

1803.  —  Âz  erdélyi  Keleti  Kârpatok  Kréta  Képzôdményeirôl.  (Orvos- 
természettud.  Ertesitô.  vol.  11,  pag.  227,  en  hongrois).  En  allemand: 
«  Kreidebildungen  der  siebenbûrg.  Ostkarpathen.  »  (Verhandlungen 
d.  k.  k.  geolog.  Reichsanstalt,  1886,  pag.  368). 

1804.  —  Terebralula  glohata,  Sow.,  a  bucrecsi  oxfordienbôl.  (Orvos- 
terméfzettudomânyi  ErteBlô,  Rolozsvàr,  1886.  vol.  M,  pag.  157).  Sur 
le  Terebratula  globata,  Sow.,  de  l'Oxfordien  de  la  Bucsecs,  ^en  hon- 
grois). 

1805.  —  Rrdély  déli  hatàrhegysèffe  Krétarétegeinck  nehdny  Cephalo- 
podiârôl.  (Orvos-természettud.  Ertesitô,  Kolozsvâr.  vol.  11,  pag.  237, 
en  boDgrois).  Sur  quelques  Céphalopodes  des  couches  crétacées  de 
la  cbaine  sud  de  Transylvanie). 

1806.  Hllbner,  V.  —  Zur  Frage  der  ezotischen  Blôcke  in  den  Karpa- 
then,  3  p.  (Verh.  d.  k.  k.  geol.  Reichs.  1886,  p.  120). 
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1807.  Hofmann,  K.  Oharles.  —  Fôldtaai  iegvzetek  a  prelukai  kristé» 
l^os  palaszigetrôl  es  a  hozzd  észak-és  délfeié  csatlakozô  harmadkori 
yidékrôl.  (M.  Kir.  fôldtani  intézet  Evi  Jeleniése  pro  1885.  Budapest, 
1886  ;  pag.  27-61  ;  ea  hongrois).  Traduction  en  allemand  :  «  Geolo- 
gische  Notizen  ûber  die  Krystallinische  Schieferinsel  von  Preluka 
und  ûber  dus  nôrdli:h  und  sûdiich  anschiiessende  Terti&rland.  » 
(Janredbcricht  der  Kôn.  ang.  geolog.  Anstalt  fur  1885.  Budapest 
1886;  pag.  31-61). 

1808.  Jablonszky,  FI.  —  A  jablonkai  tôzegekrôl.  (Fôldtani  Kôzlôny^ 
vol.  16,  pag.  314  ;  en  hongrois).  Trad.  en  allemand  :  «  Die  Torfmoore 
von  Jablonka.  »  (Ibidem,  pag.  354). 

1809.  Kaleoslnszky,  8.  Alex.  —  Kôzleményck  a  m.  kir.  fôldtani  in- 
tézet chemiai  laboratoriumàtôl.  i  Fôldtani  Kôztôny^  vol.  16»  pag.  12  ; 
en  hongrois).  Trad.  en  allemand  :  «  Mittheilungen  aus  dem  chemis- 
cben  Laboratorium  d.  Kôn.  ungar.  geolog.  Anstalt  »  (Ibidem,  pag. 
84). 

1810.  —  Jelentés  a  m.  Kir.  fôldtani  intézet  chemiai  laboratoriumdnak 
mûkôdésérôl.  (M.  Kir.  fôldt.  int.  Evi  Jelentése  1885,  rôl,  Budapest,  ' 
1886,  pag.  167  ;  en  hongrois,  contenant  31  analyses  de  divers  miné- 
raux, houilles,  de  For  natif,  etc.).  Trad.  en  allemand  :  «  Bericht  ûber 
die  Wirksamkeit  des  chemischen  Laboratoriums  d.  Kôn.  ung.  geol. 
Anstalt.  »  (Jahresbericht  d.  K.  ungar.  geologischen  Anst.  fur  1885. 
Budapest,  1886,  pag.  192). 

1811.  Koch,  A.  —  A  kolos-és  Szolnok-Dobokamegyében  1885  nyaràa 
végzett  geologiai  résztetes  fôlvétel  rôl.  (Fôldtani  intézet  Evi  Jelentése 
pro  1885.  Budapest,  1886,  pag.  52;  en  hongrois^.  Trad.  en  allemand: 
o  Uber  die  im  Gebiete  der  Comitate  Kolos  una  Szolnok-Doboka  im 
Sommer  1885  durchgefûhrte  geolog.  Detailaufnahme.  »  (Jahresbericht 
d.  Kôn.  ungar.  geologischen  anstalt  fur  1885.  Budapest,  1886,  pag. 
62). 

1812.  —  Harmadik  pôtlék  Ërdély  ôsemlôsei  es  arkôsemberre  vonatkozô 
leleteinck  KimutatàsÂhuz.  (Orvos-termésrettud,  értesitô,  Kolozsvdr, 
vol.  11,  pag.  21  ;  en  hongrois).  Troisième  supplément,  concernant 
les  mammifères  tertiaires  et  l'homme  primitif  de  Transylvanie. 

1813.  —  Asvànytani  Kôzleményck  Erdélybôl.  (Orvos-természettud.  Erte- 
sitô, Kolozsvàr,  vol.  Il,  pag.  211  ;  en  hongrois).  Communications 
minéralogiques  sur  la  Transylvanie  ;  sur  les  qualités  et  localités  de 
26  minéraux  divers. 

1814.  Krenner,  J.  8.  Jos.  Alex.  —  Tellurit  FacebÂjàrôl.  (Termés- 
zetraizi  Fûzetek,  vol.  10,  çag.  81  ;  en  hongroise.  Traduct.  en  alle- 
mand '  H  Ueber  den  Tellurit  von  Facebaja.  »  (Ibidem,  pag.  106). 

1815.  —  Symplerit    Felsôbényàrôl.    (Természetrajzi    fûsetek,    vol.   10, 

Eag.  108  ;  en  hongrois).  Trad.  en  allemand  :  «  Symplesit  von  Felsô- 
ànya.  »  (Ibidem,  pag  269). 

1816.  L6cz7,  L.  —  A  Marosvôlgyében  es  Temes  megye  északi  részében 
eszkôzôlt  geologiai  fôlvételekrôl.  (Fôldtani  intézet  Evi  Jelentése  1885 
rôl,  pag.  69-92  ;  en  hongrois).  Trad.  en  allemand  :  «  Bericht  ueber 
die  ^eoiogiscbe  Detailaufnahme  im  Marosthale  und  im  nôrdlicheu 
Theile  des  Temeser  Ck)mitates.  »  (Jahresbericht  d.  Kôn.  nng.  geolog. 
AnsUlt  fur  1885.  Budapest,  1886,  pag.  80).  Avec  6  figures  intercalées 
dans  le  texte. 

1817.  —  A  szadai  fôldciuszamlÂs.  (Term.  tudom.  Kôzlôny,  vol.  18,  pag. 
273  ;  en  hongrois).  Sur  un  glissement  de  terrain  à  Szada. 
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laiS.  Lomnioki.  —  Die  terti&re  SûswasserbilduDg  io  OstgalizieD,  20  p. 
(Yerh.  der  k.  k.  geol.  Reichsanatalt,  1886,  p.  412). 

1819.  Martonfl,  L.  —  A  bojturi  mediterrào  homok  faanàjéhoz.  (Orvos- 
iennészeitud.  Ert  KolozsYdr,  toI.  11,  pag.  94  ;  en  hongrois).  Sur  les 
foraminifère«  fostilee,  du  sable  méditerranéen  de  Bujtur. 

1820.  Ifoth»  J.  —  A  petroleum  Kutatésol  eddigi  eredményei  Maryarors- 
zàgon  (Bànyéflzati  éi  Kohàszati  lapok,  19,  pag.  27,  35  ;  en  hongrois). 
Sar  les  résnitats  des  entreprises  concernant  les  sources  de  pétrole  en 
Hongrie. 

1821*  Pahffy.  —  Der  Goidbergau  Siehenburgens,  14  p.  1885.  (Mont, 
hûttenm.  and  geol.  Congresses  in  Budapest). 

1822.  Paul,  G.  M.  —  Zur  géologie  der  westgalizischen  Karpathen, 
14  p.  (Verh.  der  k.  k.  geol.  Reichs.,  1836,  p.  134). 

1823.  Peth6,  Qy.  —  A  Tehér-Kôrôs  vôlgyének  harmadkori  Képzôdmé- 
nyei  a  Hegyes-Drôcsa  es  a  Pless-Kodra  Kôztôt.  (Fdidtani  intézet  Evi 
Jelentése  1885-rôl.  Budapest,  1886,  pag.  ^93-128  ;  en  hongrois).  Trad. 
eu  aUemand  :  «  Die  Tertiaerbildangen  des  Fehér-Kôrds  tliales  zwis- 
chen  dem  He^es-Drôcsa  and  Pless-Kodra  Gebirge.  Bericbt  ueber  die 
geolog.  Detailaafnahme.  »  (Jahresberrichi  d.  Kôn  ung.  geolog. 
anstait  fftr  1885,  pag.  109-148).  Avec  3  figures  intercalées  dans  Te 
texte. 

1824.  —  Ambros  geologiai  térkèpèrdl.  (Fôldtani  Kôzlôny,  vol.  16,  pag- 
51  ;  en  hongrois).  Sur  la  carte  géologiaae  de  Thom-Ambros,  Dis- 
trict de  Naffy*VÂrad.  (Manuscnt  coloné,  à  Téchelle  de  1/288,000. 
Déposé  dans  la  bibliothèque  de  llnstitat  royal  géologique  de  Hon- 
grie). 

1825.  Poet»,  F.  (Philip.).  —  Nehàny  spon^ia  a  Pècsi  vasy  Mecsek- 
hegység  cfogger^rétegeibôl.  (M.  K.  Fôldtani  intézet  ETrônyve,  vol.  8, 
faseicale  3  ;  en  hongrois).  En  allemand  :  a  Ueber  einige  Spongien 
ans  dem  Dugger  des  Fanfkirchner  Gebirges.  »  (Mittheilnngen  aus 
dem  Jahrb.  a.  K.  ung.  geolog.  Anstall,  toi.  8,  fasc.  3,  p.  107.  Avec 
2  planches). 

1826.  PrimioSy  Oy.  (Oeorge).  —  A  Ldpos  hegység  trachitos  Kdzetei. 
(Fdidtani  Kôzldny,  vol.  16,  pag.  156  ;  en  hongrois).  Trad.  en  alle- 
mand :  tt  Die  trachitischen  Gesteine  des  Laposer  Gebirges.  »  (Ibidem, 
pag.  190). 

1821.  —  A  vaskos  Kvarozfélék  eiOfordulàsa  Fekerôn.  (Fôldtani  Kôzlôuy, 
yol.  16,  pag.  308  ;  en  hongrois).  Traduct.  en  allemand  :  o  Das  Vor- 
kommen  der  ^derben  Quarzvariet&ten  bel  Tekerô.  »  (Ibidem,  pag. 
347). 

1828.  —  A  rodnai   havasok   geologiai   yiszonyai   KQlônôstekintettel  a 


2  planches. 

1829.  —  Az  aranyi  es  màlnàsi  aagit-andesit  petrografiai  ismeretéhez. 
(OrTos-terméfzettad.  Ertesitô,  KolozsvAr,  vol.  11,  pag.  149  ;  en  hon- 
grois). Sur  Taugite-andésite  de  la  montagne  Aranyi  et  de  celle  de 
Màlnâs. 

1330,  _  A  batizpolyanai  csontvartang.  (Termé£iettud.  Kôzlôny,  vol.  16, 
'„  31  *{  ;  en  hongrois).  Sur  la  caverne  à  of^sements  diluT.  de  Batiz- 
poiyâua.  Avec  3  figures  interc.  dans  le  texte. 
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4831.  Rothy  L.  (de  Telegd).  —  A  Ponyàszkaôvlgy  es  Kôruyéke  Krassôs 
zôréoy  meryébeD.  (M.  Kir«  foldtaoi  iatézet  £▼!  Jelentése  1885  rôl, 
pag.  129-144  ;  en  hoQ^roU).  Tradoct.  en  allemand  :  «  Das  Ponyéazka- 
Tbal  uod  Umgebunjg^  im  Comitate  Krassô-Szôrény.  »  (Jahresbericbt  d. 
Kôa.  ungar.  geologiscben  Anstalt  fur  1885].  Avecifig.  dans  le  texte. 

1832.  Rômer^  Jul.  —  Der  Durcbtcblag  in  der  Steinkoblengrube  «  Con- 
cordia  »  bel  Wolkendorf.  (Verbandlnngen  und  Mittbeilungen  des  Sie- 
benbûrg.  Ver.  fur.  Natorwissenscb.  vol.  35). 

1833.  —  ueber  das  Vorkommen  des.  Ozokerits  oder  Erdwachs  und 
be^lei tende  fossilien  in  der  Sobieskigrube  bei  Traskawiec  in  Ostga- 
lizien,  1  p.  (Jabr.  Scblesiscbe  Gesells.  fur  vater.  Kultur,  t.  63,  p. 
119). 

1834.  SohafarzilL,  F.  —  A  Sverdinpatak  Kôrnyékének  sa  Pojana  Ca- 
sapnlui-Fraseu  begygesinczuck  geoloffiai  viszonyai.  (Foldtaoi  intézet 
éYi  ielentése  1885-rôr,  pag.  150  ;  en  non^rois).  Trad.  en  allemand  : 
«  Die  geologiscben  Vern&ltnisse  des  Sverdin-Bacbes  westlich  and  des 
Bergrûckens  Poiana  Casapulni-Frasen  sûdlicb  von  Mebâdia.  »  (Jab- 
resbericbt  d.  Kôn.  nng.  geolog.  Anstalt  fur  1885,  pag.  174).  Avec 
2  figures  interc.  dans  le  texte. 

1835.  —  A  propilit  kèrdèsrôl.  (Fôldtani  Kôzlôny,  vol.  16,  pag.  322  ;  en 
hongrois).  Trad.  en  allemand  :  «  Ueber  die  PropyUt-Prage.  »  etc. 
(Ibidem,  pag.  358). 

1836*  Sohmidt,  (8.  Alex).  —  Asvénytani  Kôzlemènyck.  (Terméfzetrajzi 
pazetck.  vol.  10,  pag.  15  ;  en  hongrois).  Trad.  en  allemand  :  «  Mine- 
ralogiscne  Mittbeilungen.  j>  (Ibidem,  pag.  277).  Communications  mi- 
néralogiques  sur  5  divers  objets,  avec  1  planche. 

1837.  Staub,  M.  —  A  fôldtani  mlézet  ûtopaleontogiai  gyOjteménye  1885 
végén.  (Kvi  Jelentés  pro  1885,  pag.  179-208:  en  hongrois).  Trad.  en 
allemand  :  «  Stand  der  phytopalaeontologiscnen  Sammlung  der  Kôn. 
uugar.  geologiscben  Anstalt  am  Eode  des  Jahres  1885.  (Jabresberichi 
d.  Kôn.  ung.  geolog.  Anstalt  fur  1885.  Budapest,  1886  ;  pag.  205). 

1838.  Szabô,  J.  —  Jelentés  a  barraadik  nemzetkôzi  geologiai  Kooffrei- 
szusrôl.  (bôldlani  Kôzlôoy,  vol.  16,  1886,  pag.  17,  en  hongrois).  Rap- 
port, sur  Ja  3«  session  du  Congrès  géologique  international  à  Berlin 
en  1885. 

1839.  —  Geschite  der  géologie  von  Schemnilz,  14  p.  1885.  (Mont,  htït- 
lenm.  und  geol.  Congresscs  zu  Budapest). 

18 '»0.  Tèglas,  O.  —  Ujabb  adatok  ar  erdelyi  medencse  ôsemlôseihez. 
(Fôldlani  Kôzlôoy,  vol.  16,  pag.  39  ;  en  hongrois).  Notes  sur^  les 
mammifères  fossiles  du  bassin  transylvauique. 

1841.  Tletze,  E.  —  Beitrâge  zur  géologie  der  Galizien,  1  p.  (Verh.  der 
k.  k.  geol.  Reicbsanstalt,  1886,  p.  436). 

1842.  Uhlig.  —  Ueber  eioe  &likrofauna  aus  dem  Alttertiftr  der  west- 
galiziscben  Karpathen,  74  p.  4  pi.  (Jahrbuch  der  k.  k.  geol.  Beichs., 
t.  36,  p.  141). 

1843.  —  Reisebericht  aus  der  Karpartbensaodsleinzone  Schlesiens,  3  p. 
(Verh.  der  k.  k.  geol.  Reichs.,  1886^  p.  315). 

1844.  Wartha,  V.  —  K  szerpentia-chlorit  csoport  âsrAnyairôl.  (Fôldtani 
Kôzlôoy,  vol.  16,  pag.  7  ;  en  hongrois).  Trad.  en  allemand  :  «  Ueber 
die  Mioeralien  der  Serpentin-Cblorit  ^ruppe.  »  (Ibidem,  pag.  79). 

1845.  Zapalowlcz.  —  Eioe  geologische  Skizze  des  ôsllichen  Theiles  der 
Pokustisch-Marmaroscher  Grenzknrpatben,  234  p.,  1  pi.  i  carte  géol. 
(Jabr.  der  k.  k.  geol.  Reichs.,  t.  36,  p.  361). 

Voir  en  outre  le  N«  69. 
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1846.  Baldaooi.  —  Ricognizione  geologico-mineraria  del  MoDtenegro, 
4  p.  (Bol.  del  Comitato  Geol.  dTtalia,  2^^  série,  t.  7,  p.  416). 

1847.  Bttoking.  H.  —  Sur  les  relations  de  dépôt  des  couches  aa- 
ciennes  de  rÀttique.  résumé  et  traduit  par  H.  Forir.  (Annales  de  la 
Société  géologique  de  Belgique.  Bibliographie,  p.  35-41). 

1848.  Flaoliat.  —  Sur  les  secousses  de  tremblement  de  terre  qui  se 
sont  produites  à  Ueskub  dans  la  nuit  du  27  au  38  août  1886  (C.  R. 
Ac.  se,  n»  10). 

1849.  Fontannes,  F.  —  Contributions  à  la  faune  malacologique  des 
terrains  néogénes  de  la  Roumanie,  in-4,  49  p.,  2  pi.  (Archives  du 
Muséum  d*hi8t.  nat.  de  Lyon,  t.  4). 

1850.  —  Sur  la  faune  des  étages  sarmatique  et  levantin  en  Roumanie^ 
13  p.  jB.  S.  G.  Fr.  3»^  série,  t.  15,  p.  49). 

1851.  Ootting.  —  Ueber  manganerzlager  bei  Cevljanovic  in  Bosnien,  2. 
p.  (Berg  und  Hûttenmanische  Zeit.  1886,  n»  33,  p.  345}. 

1852.  —  Ueber  die  fileierzgftnge  von  Srebrenica  in  Bosnien,  4  p.  (Berg 
und  UQttenmann.  Zeitung,  1886,  n»  9,  p.  89). 

1853.  Orifflths,  A.  B.  —  On  certain  eoccne  formations  of  Western 
Serria,  2  p.  (Quarterly  Journ.  t.  42,  p.  561). 

1854.  Hofmann.  Rafaël.  —  Der  quecksilbergbau  Avala  in  Serbien,  7 
p.  (OËsterr.  Zeits.  f.  Berg-und  Huttenwesen^  1886,  n»  20,  p. 
318). 

1855.  Inkey,  Bêla  Ton.  —  Geoiogische  reisenotizen  von  der  Balkan- 
halbinsel,  14  p.  (Zeits.  der  Ungar.  Geol.  Gesellschaft,  t.  16,  p.  129. 
Le  même  en  hongrois,  p.  52). 

1856.  Klspatic,  Dr  M.  —  Trece  izviesce  potresnoga  odbora  za  godina 
1885   (Rad.   jugosl.    Akad.    zoan.  i  umetn,    t.   77^   p.    15>  Agram). 

1857.  —  Drugo  izviesce  potresnoga  odbora  za  godinu  1885  (Rad.  ju- 
gosL  Altad.  znan  i  umetn,  t.  77,  p.  16,  Agram. 

1858.  Lozanio,  8.  —  AnaJyze  beogradskih  i  topcid  pijeeih  voda,  mi- 
neralnik  voda  po  Srbiji  i  srpskog  fosilnog  uglja,  60  p.,  Bel- 
grade. 

1859.  Partsoh's,  I.  —  Bericht  ueber  d.  wissenschaft.  Ergebnisse  seiner 
Reisen  auf  d.  InseUi  d.  Jonischen  Meeres  (Sitz.  der  K.  P.  Akad.  der 
Wissenschaften,  t.  36,  p.  622). 


34     CéOL.  —  TURQUIE  d'bUROPE,  ROUUANIB,  SERBIE,  GRÈCE. 

860.  F*lli,  H.  —  Etade  tar  les  talinei  de  la  Ronnunle,  41  p.,  S  pi. 

i&nnalei  dei  Uiaet,  t.  10,  p.  ITO}. 
1.  HtofuiaMn,  Qr.  —  Heiatioa  loiiiin^re  du  Bnre&a   Giolooiqae, 
dnriDt  la  campagne  de  18Bi,  41  p.  (Anaiiaira  du  Bnreao   Géol-t  !■* 
année,  18S4,  n*  1,  (1836). 

iS2.  Wkltav.  —  iteber  die  altberishmte  Silbarbergmerk  Brebienlca, 
4  p.  tBeilage  t.  CEtterr.  Zelbcbr.  r.  Berg.  and  Hattenm.,  1880,  a'  2, 
p.  laj. 
iSèS.  ZUtankl,  Q.  —  BeltrOge  i 
des,  iwiiehcn  d.  FlQtaan  luer 
Wiiianich.  Wien,  t.  93,  p.  249.. 
864-B5.  EuJOTto.  —  GeoloéiKhe  oebenicht  dei  Koaigrelcbei  Serbien, 

56p.,i  carte  (Jah      "     '    '    "'■     '   ""   -    "■' 

Voir  en  outre  lu  n 


1B6S.  OkpsUlnl,  O.  —  Compte-randn  dei  lèsDceB  de   1&   eominissioit 

IntflrneUonale  de  nomeadature  géologique,  teoaei  à  Genève,  en  août 

ISS6,  ia-6,  15  p.,  Bologne. 
1SS7.  PohUf,  H.  —  Fosiite  SaosethieiTeste   Id  deu   Hneeen  ItalieDi, 

i  p.  (Verh.  Natorh.  Vereinee  der  Preuie.  Rheiolande,  t.  43,  Siti., 

p.  176). 
1818.  BIT*  Falant,    a.    —    La   geologia   e   gli    nlud)   geografici 

Roma. 
1869.  Saooardo,  A.  —  Rieerche   lotorno    aile    erotionl  del    Montello, 

1S7S.   Stoppaal,   A.   —    L'ambra   nella   itorla   deUa   geologia, 


Voir  en  oulre  lee  d«  78,  144,  1S6,  SBO; 


VOXiOANS  ET  TIŒlIBLEMENTe 
DE  TERRE 


ISTt.  UerMUi,  a.  —  La  foeea  di  Yulcano  e  1o  StromboU  dal  1884  al 

1886,  Hilano. 
1872.  Bloolardl,  L.  —  Rieercbe  cbimiche  salle  roccie  Tntcanicbe  dei  dJQ- 

torni  dt  Viterbo,  5  p.  (AUl  délia  6oo.  Ital.    di  le.  nat.,  t.  28,  p.  iS7, 

I88Ï). 
lETS.  Varai,  A.  —  Soi  tafl  dei  Taleani  tirreoi,  7  p.   (BoU.    delta  Soc. 

Geol.  Ilaliana,  t.  i,  p.  4S). 
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1874,  vrftltlm,  1.  —  I  Tol«Mil  soUamarlDi  dal  GoKo  di  NapoU,  10  p., 
'  pi.  (Boll.  del.  R.  ComiUU)  Geol.  d'Italit,  secoiide  série,  t.  T,  p. 


Ipl. 
360). 


Voir  ea  ootre  le*  n*'  S9T,  SDO,  310,  3S3,  SU,  SIS,  327,  aie,  3tO,  319, 
9iS4,  3SS,357,  set,  383,  364,  369,  3T0,  371,  372,  380,  382,  383, 3B8,  443, 
4E0,  481,  481. 


CJLnTElS    O-ËOIJOa-XQTTElS 


1B7S.  R«gla  DMolo  K«olofloo.  —  Carta  eeologica  dell'lBoIa  dt  Sicilia, 
alla  Bcala  di  1  par  100,000,  eo  SB   reuiliei  et  9  pUacbee  de  coup», 

1876.  Sftooo,  F.  —  Carta  geologlca  di  Gati,  1/2S0D0"*,  Toriao. 

1877.  — Carta  geologiea  dell  anBteatro  morenico  di  Rivoli,  I/2S0D0», 
Torino. 

1878.  —  Carta  geologlca  di  VlUalvemia,  1/2S000»*,  lorino. 
Voir  en  outre  te  n"  691. 


DBSciB.ipnoiq's   HjOCA-r^Eis 


--, , „— -„ p.  1883. 

(BolLdella  Soc,  GeoL  italiaaa,  t.  4,  1885). 
1830.  Buoo»,  I..  —    Appaati  p«trograBci  aul  Rruppo  del  Gran  Para- 

dîBO  aelle  AJpi  occidentali,  20  p.  (Boll.  del  R.   Gomilato  geol.  d'Ita- 

Ua,  2«'  série,  t.  7,  p.  449). 
IB81.  CMolamcU,  a.  B.  —  EMonioBi  geologicbe    in   Abruzio.  (Boll, 

del  Club  alpino  italiaDo,  t.  19,  Toriao). 


IRSS.  SefarrMl,  P.  S.  —  [lelaiione  del 
cietu  geoloHica  alla  miDiera  di  lignite 
Tianoi,  Val  d'Aroo,  lloma. 

li  CaMeluu 

IÏ7 

a    rotla    délia    So- 
vo  preeeo  San  Gio- 

188J.  Dafamrl,  P.  B.  •  I.otll,  B.  —  U  aorgenti  dell'  AroDaa,  délie 

Vanelle  e  del  Lago  Acceta  presao    Matu   marittma,    6   pi.,    I    pi. 

(Bon.  del.  R.  Comitato  Geol.  t.  7,  p.  88). 
ISSi.  Olorgi,  O.  do.  —  Paglie  ed  Albaaia,  Flreaxe. 
18SS.  —  Not«  BuUa  JdrograBa  ■oUerranen  dl  Terra  d'Otraoto,  Leece. 
1886.  Lotti,  B.  —  UflKriiiooe   geologlca  dell'   laola   d'Elba,    i2-SS4  p., 

6  pi.  (Memorie  deicrilt.  delU  Caria  geol.  d'IUlia,  t.  i). 
1817.  —  Terreni  aecondari  oei  diatorDÎ  dei  Bagai  di  CuciaDa  id  pro- 

vincia  di  Piaa,  3  p.  {Atli  délia  Soc.  toec.  di  Se.  Dat.  procès»!  verbali, 

t.  3,  p-  51). 
1B8S  —  Sezioci  gaoiogiche  nei  diotorui  di  Bagni  dl  Lacca,  13  p.,  i  pi. 

(Holl.  del  R.  Comitato  geol.  d'Italia,  !•  »érie,  t.  7,  p.  4U]. 
tSS9.  —  Voir  Agalement  le  n«  1883. 
1690.  Havluii,  A.  —  Una  Beiioue  geoloaica  da  Baziano  a  Tiola  lungo 

la  riva  aiaiïtra  del  Bamoggia,  S  p.  {Boll.  délia  Soc  Gaol.  iUlÎBDa,  t.  S, 

p.  31). 
iSSl.  Bkth,  O.  TOm.  —  Due  viaggi  in  Sardegoa,  iD-8, 46  p.  —  Tradnlt 

de  l'allemaDd,  par  U.  Botti;  Cagliari. 
1S92.  —  Ueber  eeloea  Basucb  dar  laiel  Pouza,   13    p.   (Verh.    Nalurh. 

Vereioea  der  freu».  Rbeinlande,  t.  43,  Siti.,  p.  137). 

1893.  Blatorl,  Q.  —  Ceaaî  geologici  bdI  CaaeDlioo,  7  p.  (AUi  detlaSoc. 
toic.  di  Su.  uat,,  t.  5,  p.  45]. 

1894.  SoUrll»,  P.  -  Voir  le  n-  1902. 

1895.  T&runelli,  T,  —  OMeriazioni  itraligraBcbe  oelia  provincia  di 
Aielliao,  Milano. 

IS9S.  —  Note    Reologiche    aul    baciao    idrograflco    del    fiume    Ticiao, 

1S97.  TammMl,  A.  —   AppuDll   geologici  da  Dogaa   ad   Ampezzo, 

Porni  di  BOtto  e  Honte  Najwda,  Udlne. 
1893.  Tuaolmel,  O.  A.  —  CoDaidarazioDi  aopra  il  Kant-Ph&DomeD  dei 

UoQli  SabiDi,  Roma. 
1S99.   Verrl,   A.   —   Appuoti    per   la  geologîa    dall'Ilalia    centrale. 

Rama. 

1900.  —  RelazioDe  aulla  sscanionitaUe  nei  diatoroidi  Terni,  8  p.  (Bol. 
Soi',  r.col.  italiaaa,  t.  S.  p.  S07), 

1901.  vtUa,  a.  B.  —  RivîBta  geologlca  dei  teirenl  délia  Brlaoïa,  23  p. 
(Atti  dalla  Soc.  ital.  di  ac.  nat.,  t.  28,  p.  97,  ISSSt. 

1902.  ^traither.  I.  und  Sohlrllti.  P.  —  SLndien  lar  geobgie  dea  Golfes 
vùo  Nsapel,  47  p.  (Zeita.  der  Deiitacben  Geol.  Geaellacbaft,  t.  38,  p. 
SOS). 
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a-3E\.OXJPS    PRIl^iLIX^S 


1904.  Bornemaniiy  J.  O.  —  Die  VersteiDerungen  des  Cambrischen 
ScbichteD-Bystems  der  iDsel  SardinieD  ;  erste  Abiheilung,  147  p.,  33 
pi.  (NoTa  Acta  der  K.  L.  C.  D.  Ak.  der  Naturforscher,  t.  51, 
no  1). 

Voir  le  no  1880. 


0-ï\OUPS    SSGO£TlDi^IR.£: 


SYSTEME  TJRIASIQUE 


1905.  Bassani,  Fr.  —  Sui  fossili  e  euH*  ela  degli  schisli  bituminoei 
triasici  di  Besano,  in  Lombardia,  Milano. 

1906.  Deecke,  W.  ~  Ueber  Lariosaurus  und  einige  andere  Saurier 
der  lombardischen  Trjas,  29  p.,  2  pi.  (ZeiU.  der  DeuUchea.  Geol. 
GeeelUcbaft,  t.  38,  p.  170). 

1907.  Meneghini,  O.  —  Fossili  triasici  délie  Alpi  Apuane,  Pisa. 

1908.  Tommasiy  A.  —  Note  paleontologiscbe,  Roma. 
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SYSTEME  JURASSIQUE 


1909.  BMsanl,  O.  —  AvaDzi  di  pesci  oolitic!  nel  VeroDese,  22  p.,  i  p]. 
(Atti  délia  Soc.  iUUana  di  se.  nat,  t.  88,  p.  142). 

1910.  —  SuUa  probabile  eslstenza  del  gen.  Carcharodon  nel  mare  il- 
tODico,  7  p.  (Atti  délia  boc.  liai.  d.  se.  nat,  t.  28,  p.  75, 1885). 

1911.  Bellardl.  —  Relazione  sai  «  Fossili  del  Giura-Lias  (Alpiniano  de 
Greg.)  di  Segan  e  Monte  Grappa  »  di  A.  de  Gregorio  (Mem.  R.  Ace. 
délie  Scienze  Torino,  t.  20,  p.  961). 

1912.  —  Relazione  sulla  Memoria  del  sig.  Marchese  de  Gregorio  :  Fos- 
•ili  di  Monte  Erice  di  Sicilia  del  piano  Alpiniano.  (Mem.  R.  Accad. 
délie  se.  di  Torino,  i.  21,  p.  259). 

1913.  Bittner,  A.  —  Analyse  de  :  de  Gregorio,  Fossili  del  Giora-Lias 
di  Segan  e  di  Valpore.(Yerhandlungen  k.  k.  Geol.  Reichsanstalt,  1886, 
p.  180-183). 

1914.  CanaTari,  M.  —  Di  alcuni  fossili  di  récente  trovati  nel  dintomi 
di  Pergola  in  provincia  di  Ancona,  1  p.  (Atti  délia  Soc.  tose.  di  se. 
nat.,  proc.  verbali,  t.  5,  p.  53). 

1915.  —  Ammoniti  liasiche  di  monte  Parodi   di   Spezia.  (Id.,  p.  68-69). 

1916.  —  Rilevamento  geologico  délia  Sibilla,  2  p.  (Id.,  t.  5,  p. 
163). 

1917.  —  Fossili  del  Lias  inferiore  del  Gran  Sasso  dllalia,  21  p.,  1  pi. 
(Memorie  délia  Soc.  tosc.  di  se.  nat.,  t.  7,  p.  280). 

1918.  Cocco,  L.  —  Riposta  aile  osservazioni  di  Luigi  F.  Schopen  circa 
leopinioni  del  Prof.Seguenza  sul  Lias  superiore  dei  dintomi  diTaor- 
mioa,  in-8,  23  p.,  Messina. 

1919.  Oemmellaro,  O.  O.  —  Sui  fossili  del  Lias  superiore  délie  pro- 
Tincie  di  Palermo  e  di  Messina,  Palermo. 

1920.  —  Sal  Dogger  inferiore  di  monte  S.  Ginliano,  Palermo. 

1921.  —  Sagli  sirati  con  Leptsna  nel  Lias  superiore  di  Sicilia,  20  p., 
2  pi.  (suite).  (Boll.  del  Gomilato  geol.,  2n«  série,  t.  7,  p.  341). 

1922.  Gregorio,  A.  de.  —  Monographie  des  fossiles  de  Gbelpa  du 
sous-horizon  ghelpin,  de  Greg.,  (zone  à  Posidonomya  alpina.  aoct.), 
28  p.,  5  pi.  pal.  (Ann.  de  Géol.  et  Paléont.,  publiées  sons  la  direc- 
tion du  marquis  Ant.  de  Gregorio,  t.  1). 

1923.  —  A  propos  de  Touvrage  de  M.  Vacek,  sur  la  faune  de  Toolithe 
de  San  Vigilio,  4  p.  (Annales  de  Géol.  et  de  Paléont.  de  Palerme,  5n« 
livraison). 

1924.  -  Monographie  des  fossiles  de  Valpore  (Mont  Grappa)  du  sous- 
horizon  grappin  de  Greff.  (Annales  de  Géul.  et  de  Pal.  2«  livr.  20  p., 
6  pi.  pal.)  (pi.  8-13  de  1  Iconographie). 

1925.  —  Fossiles  tiihoniqoes  des  Strambergschichten  du  «  Biancone  » 
de  «  Rovere  di  Vélo  »  des  Alpes  de  Vérone  (Annales  de  Géol.  et 
Pal.  3«  livraison  8  p.,  i  pi.  pal.  double). 


III 


9 


tra 


3  r^  (Att  <MBk    Soc.   «Mc    a    Se    MA.. 
fT'Vjnn  i^rtitf.  t  ï.  j_  M  - 

t^A*.  —  fez/ioi  nmltï^^fte  a«ï 

fi.  ttf*.  iti.  t.  Gwitata  Kc^.  flUSa.  S*  m 
IMS.  WctiçMwI   e.  —  SaOi  &■»  *i  Cv»  «  S^    X^»    tilBrtnta 
=_   -^    *=    -    -— ^  Tvbafi.  I.  S,  p. 


fi  ïa^aÈ  £   Lkcs.  II  ^l,  i 


^M.  4«*  b4«44  4«  Im  4c  Coda  an  pMMu  éa  SMU-CDaui  (ta 

i'rf<«^/»*>,  <':Maa  ^  Cbelpa). 
«rt-î.  «tMU«.  E-  •  Pkroaa,  CF.—    Note    «tntiirackc   *  mImm- 

t/.f//(>-b«  '•>  «^«ra  fBp«ri(in  dcOa  prarintia  di  V«fMa,  Btwa. 
'''î*./îr*^'Ç-'-    ~   ^«I»»»   <   t»«(o   d'Ort*.    m  p»   3  pi.  -àlU 

((•lU  Mm.  (Ut.  4)1  ■nesxe  ntaralî  toL  2»,  ii.t— ^ 
''''ï*..*^î**'  ^^  r  **»^'°  f  «vpaleMilologko  tri  Lia»  dcil'  alU  «alla 

1.IU  «(«fa  -Il  (MMt,,  U  p.  (Élon.  dal  R.  Comiuio  G«ol_  ï"  •«rie,  t. 

ftufi   a^lMman,  L  r,  —  Opioîoai  nil  Liât  (apariora  dei  dintorai  di  Taot- 
,/".""'    !  flj"''  ''.'  •'*l!'î«'».  '0-8.  Î2  p-,  Palenoo. 


l«tl. 


'.  rioanr  e  Maioi  dei  dinionii  di  Taonnina  del 
,..-f   ').  fl-«M»ir«,  iB-tl,  in  p„  Palermo- 
(!»*H_(l-fu«lM,0.  -  K.«ai«  di  nna  «Mionenalnrale    nel    ginrMWCO 
I  pi.,  HMiina. 
il  Uogger  preieo  Taormian    (Il  N'aturaliata 


'Il  ^'•Kririlfi'i,  Jri-i,  H 


lUtt. 


'l"lll«II'<.  l'ular 
Il  rMki. 


(11  '('•nrmloa,  9  p.  fid.,  s™»  année). 
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1945.  —  Qualche  coosidcrazioDe  sulla  nota  del  prof.  G.  6.  Gemmel- 
laro  dal  titolo  :  Sugli  strati  coq  Leptœna  nel  Lias  superiore  di  Sici- 
cilia,  7  p.  (Id  ,  6°»o  anuéc). 

t946.  —  Il  lias  euperiorc  nel  territorio  di  TaormÎDa,  28  p.  (Àtti  del  R. 
Islitoto  vcoeto  di  8c.  lett.  cd  arti,  t.  4). 

1947.  •*  MoDOfcrafia  délie  Spiriferina  dei  vari  piani  del  Lias  mesfinese, 
123  p.,  3  pi.  (Boll.  délia  Soc.  Geol.  italiaDa,  t.  4,  1885). 

1948.  —  Del  relico  al  capo  di  Toarmioa,  3  p.  (Id.,  t.  5,  p.  42j. 

1949.  —  Il  lias  inferiore  nella  proviocia  di  Messina,  10  p.  (Ace. 
délie  Scienze  fis.  e  uiai.  di  Nanolî,  fosc.  9,  sept.  1885). 

1950.  Stefanl»  0.  de*  —  Lias  inferiore  ad  Arietili  deir  ApeoDiDO  set- 
tentrionale,  68  p.,  4  pi.  (Atti.  Soc.  tosc.  se.  nat.,  Memorie,  t.  8, 
p.  9). 

1951.  —  Sul  lias  inferiore,  1  p.  (AUi  dclla  Soc.  tosc.  di  Se.  nat.  proe. 
Terbali,  t.  5,  p.  45). 

1952.  Stefano,  O.  di.  —  Sugli  schisU  coq  Aptychus  di  Capo  S.  An- 
dréa presso  Taormina,  8  p.  (Naturalista  siciliaDo,  5">«  aDDée). 

1953.  —  Sol  lias  inferiore  di  Taormina  e  dei  suoi  dintorni,  135  p.,  4 
pi.  pal.  (Giornale  délia  Soc.  di  scienze  nat.  ed  econ.  di  Palermo, 
t  !8). 

1954.  Torronsit  O.  —  Sopra  un  lembo  di  lias  rosso  anamonitico  rinve- 
Duto  nella  montagna  di  Santacroce  presso  Narni,  3  p.  (Boll.  délia 
Soc.  Geol.  italiana,  t.  5,  p.  39). 

1955.  Vaoek,  M.  —  Ueber  die  Fauna  der  Oolithe  Ton  Cap  San  Vigilio, 
▼erbunden  mit  einer  Studie  ueber  die  obère  Liasgrenze,  56  p.,  20 
pi.  pal.  (Abhand.  k.  le.  Geol.  Reichs.,  L  12,  p.  57). 


SYSTE3JLE  CRETACE 


1956.  Bassani,  Fr.  —  Sull'  eta  degli  slrati  a  pesci  di  Castcllavazzo 
nel  BelluoeFe,  Roma: 

i957.  Gastracane,  F.  —  Analisi  microscopica  di  un  calcare  del  terri- 
torio di  Spoleto,  Roma. 

1958.  Lotti,  B.  —  Metamorfismo  di  sedimenti  cretacei,  1  p.,  (Atti  Soc. 
tosc.  se.  nat.,  processi  verbali,  t.  5,  p.  340). 

1959.  Pantanelli,  D.  —  Il  crelaceo  di  Montese,  Roma. 

i960.  Pirona,  O.  A.  —  Due  chamacee  nuove  del  terreno  c^etaceo   del 

Friuli,  Venezia. 
1961.  Ristori,  G.  —  Considerazioni   geologiche    sul  Valdamo   supe- 

riore.  Si  p.  (Meraorie  délia  Soc  tosc.  di  se.  nat.,  t.  1,  p.  249}. 
Voir  en  outre  le  N»  1934. 
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1962.  AmioU,  O.  A.  d».  —  Il  calcare  ad  Amphistegioa  Dclla  provincift 
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2060.  —  Compte-rendu  de  la  réunion  annuelle  de  la  Société  géologi- 
que suisse  au  Locle,  en  août  1885  (8"b«  réunion),  39  p.  Neachâ- 
toi. 

2061.  OutzwiUar  et  Solialoh.  —  Geologiscbe  Bescbreibnng  der  Kan- 
tone  S^-Gallen,  Thurgau  und  Scbaffausen,  143  p.,  2  pi.  (BeitrAge  zur 
geol.  Karte  der  Schweiz,  19"b«  livraison). 

2062.  Kaufmann,  F.  1.  —  Emmen-und  Schiierengegenden  nebst  Um- 
gebungen  bis  znr  Brûnigstrasse  und  Unie  Lungern-Grafenort,  608  p. 
Atlas  de  30  pi.  (Beitr.  zur  geol.  Karte  der  Schweiz,  24^  Lief.  —  Cen- 
tralgebiet  der  Schweiz  enthalten  auf  Blatt  XIII,  bearbeitet  Ton  Balt- 
ler,  Kaufmann  und  Moescb,  l«r  theil.) 

2063.  Koby,  F.  —  Hydrographie  et  hydrologie  des  environs  de  Por- 
rentruy,  Porrentruy,  in -8,  54  p.,  1  pi. 

2064.  Moesoh,  D'  C.  —  Géologie  de  la  Schwalmern  et  du  Sulegg* 
Grat,  2  p.  (Soc.  géoi.  suisse,  p.  63  à  64). 

2065.  Renevier.  —  Excursion  de  la  Société  géologique  suisse  dans  les 
hautes  Alpes  vaudoises,  27  p.,  10  pi.  (Soc.  géoi.  suisse). 

2066.  —  Excursion  de  la  Société  géologique  suisse  dans  les  Hautes 
Alpes  vaudoiscs,  27  p.,  9  pi.  Genève,  1886.  (Archives  des  sciences 
physiques  et  naturelles,  t.  16,  n»  9). 

2067.  Schaloh.  —  Voir  le  n»  2061. 

2068.  Sohardt,  Hans.  —  Sur  la  structure  géologique  de  la  chaîne  des 
Dents  du  Midi,  6  p.  (Soc.  géoi.  suisse,  p.  51). 

2069.  Schmidt,  Cari.  —  Pétrographie  du  N.  0.  des  Grisons,  3  p.  (Soc. 
géoi.  suisse,  p.  28). 
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2070.  Baltzer,  A.  —  Tronc  d'arbre  trouTé  dans  le  gaeiss  de  Guttan- 

nen,  4  p.  (Archives  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  GenèTe. 

3»«  pér.,  t.  16,  no  9). 
S07i.  Bonney.  I.  a.  —  Prelimînary  note  on  some  traverses  of  the 

Cryitallioe  District  of  the  central  Alps  (Abstract).  iReport  British 

Assoc.  for  1885,  p.  1027-1029).  . 

2072.  Fellenberg.  B«  d».    —  Découverte   d*un  tronc  d*arbre  fossile 

dans  le  gneiss  de  la  vaUée   de  TOberhasli,  4  p.  (Arch.  8c.  phvs.  et 

nat.,  3*  pér.  Tome  16,  n»  9). 


2073.  OUUèroii.  —  La  faune  des  conches  à  Mvtilus  considérée  comme 
phase  méconnue  de  la  transformation  des  formes  animales,  32  p. 
(Verh.  der  Naturf.  Ges.  in  Basel,  t.  8,  p.  133). 

2074.  areppin,  Bd.  —  Fossiles  de  la  grande  ooliste,  1  p.  (Soc.  géol. 
suisse^  p.  36). 

2075.  Koby.  —  Sur  Texistence  des  coraux  rugueux  dans  les  couches 
jurassiques  supérieures,  3  p.  (Soc.  belv.  des  se.  nat.,  compte-rendu, 
Genève,  1885,  p.  26). 

2076.  —  Monographie  des  polypiers  jurassiques  de  la  Suisse,  6«  partie, 
48  p.,  10  pi.  (Mémoires  Soc.  Paléont.  suisse,  t.  13). 

2077.  Maillard,  O.  —  Supplément  à  la  Monographie  des  invertébrés 
du  Purbeckien  du  Jura.  (Mém.  soc.  pal.  suisse,  vol.  12,  22  p. 
1  pi.) 

Voir  en  outre  la  Réunion  de  la  Société  Géologique  de  France  dans  le 
Jura  (B.  S.  G.  Fr.,  3«  série,  t.  13). 


GROUPE    TEnTIA.II\S 


ROCHES  ERTJPTIVES 


S0T9.  Dalmer,  K.  —  Beitrag  xur  Kenotniu  der  GranitmMgen  dei 
Ober-EugadlDï,  in-8,  H  p.  (Zeiti,  der  Deuttcben  gtol.  Gaiellichall, 
t.  38.  p-  139). 

20S0.  Sohmldt,  C.  —  Geologiich-petrographigehe  Mittheilungen  Ob«r 
einige  Porphyre  der  Ctntralalpea  uDd  die  ia  Varbiudung  mit  d«D- 
selbeo  aurirelendeD  Gasieioe,  84  p.  1  pi.  I  carte,  18S6.  (Neuee  J&brb. 
Beilage-Bd-,  4,  p.  388). 

SCSI.  —  CommuoicalioDi  pétrosrap biques  tar  la  N.  0.  dei  GrUoui, 
i  p.  (ArcbîTet  des  tcience*  phjsiqaea  et  naïuiellei,  toI.  i6,  d<>  9). 
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2082.  Botall*  7  de  Hornos,  Federico  de.  —  Àpantes  paleograficos. 
Espa&a  y  tas  antigaoi  mares.  Coaclasion.  Capitolo  xu.  11  Orografta 
e  hidrografia  de  la  Péninsule.  (Bolet,  de  la  Soc.  geografica  de  Madrid, 
l.  21,  p.  37-113). 

2083.  Celderon,  SelTador.  —  Aperçu  général  du  relief  et  régions 
géologiques  de  TEspagne.  (Annuaire  du  D'  Dagiucourt,  p.  155  à 
167). 

2084.  —  Eosayo  orogenico  sobre  la  meseta  central  de  Espa&a,  42  p. 
(Anales  de  la  Soc.  espaûola  de  hist.  nat.,  t.  14,  1885)* 

2085.  Calderon,  8.  7  M.  Paul.  —  La  Moronita  y  los  yacimientos  dia« 
tomaceos  de  Moron.  (Anal,  de  la  Soc.  Esp.  de  Hist.  Nat.  t.  15,  p. 
477-493). 

2086.  Comision  para  el  estndio  de  los  terremotos  de  Andalucia,  informe 
dando  cuenta  del  estado  de  los  trabajos  en  7  de  Aflarzo  1885,  108  p. 
(Uol.  Comiiion  del  Mapa  geol.  de  Espaûa,  t.  12,  p.  1). 

2087.  Fouqué.  —  Informe  de  la  Comision  nombrada  por  la  Academia 
(le  Ciencias  de  Paris  para  el  estudio  de  los  terremotos  de  Andalu- 
cia,  24  p.  (Bol.  Comision  del  Mapa  geol.  de  EspaÛa,  p.  141).  — 
Traduit  du  français. 

2088.  Paul,  M.  —  Voir  le  No  2085. 

2089.  Maopheraon.  — -  Relacion  entre  la  forma  de  las  costas  de  la 
peuinsula  iberica,  sus  principales  lineas  de  fractura  y  el  fondo  de 
sus  mares,  10  p.,  1  pi.  (Anales  de  la  Soc.  Eip.  de  Hist*  nat.  t.  15,  p. 
155). 

2090.  Maiib7,  B.  1. 1.  —  The  Granada  earthquake  of  25  Dec.  1884, 
7  p.  (Proc.  Qt.  Engineers,  t.  85,  p.  275). 

2091.  Thôg  7  Codin».  —  Aguas  minérales  de  Zona.  (In-8«,  2»  edicion, 
Barcelone,  16  pj. 

Voir  en  outre  les  No«  412,  413,  434,  435,  436,  474,  486,  510,  537,  £80. 


DESGRIPTIONB    TtOdA-J^ES 


2092.  BarroU,  Ch.  et  OffMt.  A.  —  Sur  la  ilractnre  al mtigrap bique 

da  la  chaîne  bttique,  4  p.  (C.  R.  Ag.  Se.,  1. 103,  p.  1311)- 
SDS3.  '-  Eiiruclura  ef>1ratiitrafica  de  la  cardillera  betïca,  t  p.  (Bol.  Com. 

d«l  Mapa  geol.  de  EspaQa,  t.  13). 
iWi.  Cklderon,  B.  —  La  tierra  de  PeCaDor  (Se*illa)  j  idb  yaciroeoto* 

auriferos,  2t  p.  |An.  Soc.  Eap.  da  HUt.  nst.,  I.  IS,  p.  I3t). 
SOSS.  Frku,  O.  et  Frau,  Eb.  —  Am  dem   Silden.  ~  Raiaebriefe  ua 

SOdfrankreich  uud  Spanieu.  Ia-8«,  76  p.  StuUgart. 
209B.  aulUemln-T»rayre.  —  ConBlilDcioD  mioeratoglca  da  la  Sierra 

Nevada,  t  p.  (Bol.  Com.  Mapa  geol.  de  Etpaîia,  t.  13,  p.  ISS).  — 
-    Traduit  du  fran^is. 

3097.  Offret,  A.  —  Voir  les  N"  3092  ol  S093. 
8093.  Puis  7  Larru,  D.  0*1irtel.  —  Deicripelon  fliica  ;  geolo^ca  de 

la  proTlDcia  de  Zimora,  48it  p,   I  pi.  1  carie.  (Mem.  Comiaion  del 

Hapa  publié  pour  1883). 
3099.  Tloant.  —  Noticia   litolO|;ica   de    las   ialaa   Columbratai,    11  p. 

[Aualei  de  la  Soc.  eap.  de  bUloria  aat.  t-  li,  p.  173). 
SlOO.  Tarzk.  D.  Bamdn  Adan  de.  —  Deirripclon  Rfica  t  geologica 

de  la  proiincia  de  Alava,  175  p.  1  pi.  1  carte.  (Mem.  de  la  ComtHOQ 

del  Mapa,  publié  pour  1885), 
Voir  en  outre  les  N"  691,  711. 


TERRAIN   PRIMITIF  ET  GROUPE 
PRIMAIRE 


SlOl.  Barroie,  CD.  et  Offtet,  A.  —  Sur  les  achUlea  micaefi,  primilif* 
et  cnnibrleui  du  Sud  de  l'AadalouMe,  3  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  103, 
p.  174). 
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2102.  —  Sar  les  schistes  et  gneiss  amphibollques  et  sur  les  calcaires  da 
Sud  de  TAndalousie,  3  p.  (Id.,  t  103,  p.  221). 

2103.  Bergeron,  J.  ~  Voir  les  N»*  2104  et  2105. 

2104.  Miohel-Lévy  et  Bergeron.  —  Sur  les  roches  cristallophyliieunes 
et  archéeones  de  l'Andalousie  occidentale,  3  p.  (C.  R.  Àc.  Se,  1. 102, 
p.  709). 

2105.  —  Las  rocas  crlstalofidicas  y  arcaicas  de  la  Andalucia  occidental, 
4  p.  (Bol.  Com.  del  Mapa  geol.  de  Bspaûa,  t.  13). 

2106.  Offrot,  A.  —  Voir  les  N««  2101  et  2102. 
Voir  le  No  754. 


OROXJI*E    SSCO:CTDi^Z£^E 


2107.  Bertrand,  M.  et  Killan,  'W.  —  Rapport  sur  les  terrains  secon- 
daires et  tertiaires  de  rAndalousie.(Comptes-reDdus  de  rAcadémie  des 
Sciences,  toI.  100,  1885,  4  p.) 

2108.  —  Sur  les  terrains  jurassique  et  crétacé  des  provinces  de  Grenade 
et  de  Malaga.  (Id.,  t.  102,  p.  186). 

2109.  —  Nota  acerca  de  los  terrenos  iurasico  y  cretaceo  de  las  jprovio- 
cias  de  Granada  y  Malaga,  3  p.  (Bol.  Com.  acl  Mapa  geol.  de  Eipaiîa, 
t.  13).  —  Traduit  du  français. 

2110.  Galderon.  S.  ~  Note  sur  le  terrain  Wealdien  du  Nord  de  l'Es- 
pagne, 2  p.  (B.  S.  G.  P.,  3«  série,  t.  14,  p.  405). 

2111.  KUian,  "OV.  —  Voir  les  N<»  2107,  2108  et  2109. 

2112.  PaUoios,  P.,  7  Sanohez,  R.  —  La  formacion  wealdense  en  las 
proTÎncias  de  Soria  y  Logrofio,  32  p.  4  p.  1  carte  géol.  (Bol.  Comieion 
del  Mapa  geol.  de  Espaûa,  t.  12,  p.  109). 

Voir  en  outre  le  N»  886. 
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2113.  Bertrand  et  Kilian.—  Le  bassio  tertiaire  de  Grenade.  (Comptée- 
rendus  de  rAcadémie  des  Sciences,  millet  1S85,  4  p.). 

2114.  KilUn,  W.  —  Voir  le  N«  précédent. 

2115.  VilanoTft.  —  Noayeau  gisement  de  fossiles  du  terrain  parisien 
dans  la  province  d*Alicante.  (Soc.  géoi.  suisse,  p.  43). 

Voir  en  outre  le  N»  2107. 


2116.  Barrols,  Oh.  et  Oftft,  A.  —  Sur  la  disposition  des  brèches 
calcaires  des  Alpujarras  et  leur  ressemblance  avec  les  brèches 
houillères  du  Nord  de  la  France,  3  p.  (C.  R.  Ac.  Se,  t.  103,  p.  400). 

Voir  en  outre  le  N<>  986. 


HOOBCES  ERUPTIVES 


2117.  Michel- Lévy  et  Bergeron  —  Sur  les  roches  éruptiTci  et  les 
terrains  stratifiés  de  la  serrania  de  Ronda,  4  p.  (C.  R.  Ac.  Se.  t  102, 
p.  640). 

2118.  —  Las  rocas  eruptivas  y  los  depositos  estratificados  de  la  serra- 
nia de  Hooda«  5  p.  (BoL  Corn,  del  Mapa  geol.  de  Espa&a^  t.  13). 

Voir  en  outre  le  No  1001. 
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2119.  CarUdlhâo.  —  Les  âges  préhistoriques  de  l'Espagae  et  du  Por- 
tugal, 347  p.  4  pi.  io-S»  et  nombr.  gravures.  Paris,  Ch.  Reiowald. 

2120.  Ohoffat,  P.  —  Recueil  d*études  paiéontologiques  sur  la  faune 
crétacique  du  Portugal,  t.  1.  Espèces  nouTelles  ou  peu  connues, 
if  série,  in-4,  yii-40  p.,  18  pi.  Lisbonne.  (Ck>niinission  des  travaux 


féologiques). 
la    —    R( 


lecneil  de  monographies  stratigraphiques  sur  le  système  cré- 
tacique du  Portugal.  Première  étude  ;  Contrée  de  Cintra,  de  Belles  et 
dQ  Lisbonne,  in-4«,  68  p.  3  pi.  1885. 

2122.  Delgmdo,  J.  F.  N.  —  Etude  sur  les  bilobites  et  autres  fossiles  des 
quartsites  de  la  base  du  système  siluriqne  du  Portugal,  in-4oy  113  p., 
43  pi.  (Section  des  travaux  géologiques). 

2123.  OadoWy  H.  —  On  some  Caves  m  Portugal.  (Proceedings  of  the 
Cambridge  philosophlcal  Society,  vol.  5,  p.  381-391). 

2124.  Mauparrin  Santos,  J.  A.  —  Estudo  sobre  0  periodo  glaciario. 
—  Thèse  en  vue  du  concours  à  la  chaire  de  minéralogie  et  de  géolo- 

fie  à  TEcole  polytechnique  de  Lisbonne.  In -8®,  61  p.  Lisbonne. 
5.  Neves  Cabrai,  J.  A.  O.  das.  —  Estatistica  mineira,  Anno  de 
1882.  Lisboa,  in-4<»,  53  p. 
2126.  Boquette,  F.  F.  —  Estudo    sobre  o  metamorpbismo  das  Ro- 
chas. Thèse  en  vue  du  concours  à  la  chaire  de  minéralogie  et  de 
;ie  à  l*Ecole  polytechnique   de   Lisbonne,   in-4*,   87  p.   Lis- 


onne. 


2127.  Kœnan,  ▼.  —  Uebar  das  Mittel-Oligoeftn  von  Aarhns  in  Jûtland 
(Zeits.  D.  geoL  Gesellsch.,  t.  88,  p.  883). 


m 
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2128.  Habenioht,  H.  —  Ubersicht  der  Oberflachengeslallung  Afrika*» 
Dach  den  neuesten  Forschaogen.  (Aasland,  1886»  no  31), 


2129.  Carte  géologique  de  rAlgôrie.  (Accompagne  :  Zoppi  e  Torricelli, 
Laghi  artificiali  dell  Algeria,  dalla  Francia  e  del  Belgio.  (AQDali  di 
Agricoltura,  1886). 

2130.  Canavari,  M.  —  Eilipsoctinia  dl  Monte  Giano,  del  Gran  Sa»8o 
del  Gargano  e  di  Gebel-Ersasa  in  Tanisia.  (Frocessi  Yerbali  délia 
Soc.  t08c.  di  scieDze  natur.  p.  67-68). 

2131.  Cotteau,  Peron  et  Gauthier.  —  Echinides  fossilei  de  l'Algérie, 
&•  fascicule,  étage  éocéne,  iD-8.  89  p.,  1  pi.  1885. 

2132.  Kobelt,  TV.—  ReiseeriDDeruDgen  eus  Algérien  und  Tunis,  1  vol. 
in-8o,  481)  p.  13  pi.  (Seuck.  Naturfors.  Gesell»). 

2133.  Playfair,  Lieut. -Colonel  R.  L.  —  On  the  Re-discovery  of  lost 
Numidian  marbles  in  Aljiseria  and  Tuais.  (Hepurt  Brit.  Assoc.  Aber- 
deeu  Meetinç  (188R),  1886,  p.  1018). 

2134.  —  La  Galle  an*!  tbe  couotry  of  the  Khomair,  with  a  note  on  tbe 
North-African  marble»,  23  p.  (Journ.  Roy.  Asialic  Soc.  of  Greal  Bri- 
tatn  nud  Ireland,  N.  S.,  t.  18,  p.  23). 

2135.  Pomel.  —  Présentation  de  la  Carte  géologique  des  environs 
d'Alger,  par  M.  Dela«e,  2  p.  (B.  S.  G.  Fr.  3««  série,  t.  13,  p.  686). 

2136.  —  Présentation  du  rapport  sur  une  mission  géologique  en  Tuni- 
sie en  1877,  et  de  la  carte  géologique  du  massif  d'Alger,  1  p.  (Assoc. 
française  pour  Tav.  des  sciences.  Congrès  de  Grenoble,  1'*  partie, 
p.  127). 

2137.  —  Sur  la  station  préhistorique  de  Terniûne  près  Mascara,  i  p. 
(Assoc.  française  pour  l'av.  des  Sciences^  Congrès  de  Grenoble, 
i^  partie,  p.  128). 
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2138.  BoUand,  O.  —  Sar  la  géologie  de  la  Tunisie  centrale  da  Kef  à 
KairouaD,  4  p.  (Comptes-rendus  Ac.  Se.  tome  102,  p.  1344). 

2139.  Thomas,  Ph.  —  Notes  additionnelles  sur  les  vertébrés  fossiles 
de  la  province  de  Constantine,  5  p.  (Bull.  Soc.  géol.  de  Fr.  3m«  série, 
t.  15,  p.  139). 


2140.  Costa,  J.  Vieira  Botelho  da.  —  Ailha  do  Fogo  de  Cabo  Verde 
e  o  seu  Vulcao.  (Bolet.  Soc.  geogr.  Lisboa,  1885,  p.  376). 

2141.  Crozals.  De.  —  Le  commerce  du  sel  du  Sahara  au  Soudan. 
(Revue  de  Géogr.  t.  9,  p..241,  326). 

2142.  Le  Ohatelier,  A.  —  Note  sur  le  régime  des  eaux  dans  le  Tidi- 
kelt,  7  p.  1  carte.  (Bull.  Soc.  geogr.  1886,  p.  364). 

2143.  Le  Conte,  John.  — -  Flooding  the  Sahara.  (Science,  vol.  8,  p.  35). 
21 4 i.  Plympton,  Oeo.  TV.   —   Flooding  the   Sahara,  3  p.    1  carte. 

(Science,  t.  7,  p.  542). 

2145.  Pouyanne. .—  Documents  relatifs  à  la  mission  dirigée  au  Sud 
de  l'Algérie  par  le  col.  Flatters,  in-4S  228  p.  7  pi.  —  Paris,  Imprimerie 
nationale. 

2146.  QubNOga,  Franoisoo.  —  Apuntes  de  un  viaje  por  el  Sahara 
Occidental,  29  p.  1  pi.  de  coupes.  (Anal,  de  la  boc.  £sp.  de  Uist. 
Nat.  t.  15,  p.  495). 

2147.  —  Estructura  y  Origen  de  la  peninsula  de  Rio  de  Oro,  3  p.  (Re- 
vista  de  Geogr.  comercial,  Num.  25  à  30,  p.  8). 

2148.  —  Estmctnra  y  formacion  dei  Sahara  Occidental  ;  observaciones 
al  mapa  de  Lenz,  4  p.  (Revista  de  Geogr.  comercial,  Num.  25  à  30, 
p.  63). 
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Wiftn,  I,  NO.  3). 

2243.  Orlesbach*  O.  L.  -  Mittheilung  aus  Afghanistan.  (Verh.  K.  K. 
Geol.  R.  A.  1886,  p.  152). 

2246.  —  Afghan  and  Persian  Field  notes,  18  p.  (Records  gcol.  Surv.  of 
India,  vol.  19,  p.  48). 

2247.  —  Field-notes  from  Afghanistan,  (No  3),  Turkistan,  33  p.  (Id., 
vol.  19,  p.  235). 

2248.  Houtum  Schlndler,  A.  —  Die  Gegend  zwischen  Sabzwar  und 
Meecbhed  in  Persien,  13  p.  (Jabrb.  d.  K.  K.  geol.  R.  A.  t.  36,  p. 
303). 

2249.  Lydekker,  R.  —  On  the  Fossil  Mammalia  of  Maragha,  in  Norlh- 
'  -western  Persia,  10  p.  (Q.  J.  G.  S.  t.  43,  p.  173). 

2250.  Pohllg.  H.  —  Sur  le  Pliocène  de  Maragha  (Perse),  4  p.  (Bul. 
Soc.  géol.  de  France,  3"«  série,  t.  14,  p.  283). 

2251.  —  On  (he  Pliocène  of  Maragha,  Persia,  and  its  Rcsemblance  to 
that  of  Pikermi  in  Greece  ;  on  Fossil  Elephant-remains  of  Caucasie 
and  Persia  ;  and  on  the  Results  of  a  Monograph  of  the  Fossil  Elé- 
phants of  Germany  and  Italy,  6  p.  (Q.  J.  G.  S.  vol.  42,  p.  177). 

2252.  —  Sul  Pliocène  di  Maragha  (Persia)  o  Sugli  elefanti  fossili  della 
Caucasie  e  della  Persia,  4  p.  (Boll.  Soc.  Geol.  Ital.  t.  5,  p. 
409;. 

2253.  —  Fossile  Elcphantenreste  Kaukasiens  und  Persiens,  2  p.  (Id.,  p. 
48), 
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2254.  —  EatstehuDgBgeschicbte  des   Urmiaseei  iu    Nordpersien,  2  p. 
(Verh.  Nat.  Ver.  Bonn,  43  Jahrg.,  SiUungsber.  p.  19). 

2255.  —  Elephanienbackzalm  Ton  Mesched  in  der  pereischen   Provicz 
Chorassan,  1  p.  (Id.,  1886,  p.  284). 

2256.  --  Ueber  das  nordperaisehe  Mioc&n,  2  p.  (Id.,  p.  49). 

2257.  —  Ueber  den  SaTanga-See  in  Transkankatien,  3  p.  (Id.,  1886,  p. 
174). 

2258.  Radde.  O.  —  Reisen  an  der  persich-ruBsiscben  grenze.  Ta- 
lysch  und  Seine  Bewohner.  in«8,  Leipzig. 

2259.  Stur,  D.  —  Vorlage  der  von  D'  W&hner  ans  Persien  mitge- 
brachten  fossilen  Pflanzen,  6  p.  (Verh.  der  K.  K.  geol.  Reichsaas- 
tait,  1886,  p.  431). 

2260.  Tietze,  E.  —  Uber  die  Bodenplaatik  und  die  eeologische  Bes- 
chaffenheit  Persiens,  26  p.  (Mitt.  geogr.  Ges.  Wien,  1886,  p.  513, 
561). 

Voir  en  outre  les  N«*  947,  956,  957,  960^  1254. 


2261.  Bail,  V.  —  On  récent  additions  to  our  Knowledge  of  the  Gold- 
beariog  Rocks  of  Sonthern  India.  (Jonrn.  R.  Geol.  Soc.  Ireland,  N.  S. 
t.  6,  p.  201). 

2262.  —  A  GeologisVs  cuntribatton  to  the  History  of  Aucieot  India. 
(Jouro.  Roy.  Geol.  Soc.  Ireland.  N.  S.,  t.  6,  p.  215). 

2263.  Blanford,  "W,  T.  —  Notes  on  a  smootbeJ  and  strialed  Boulder 
from  a  Pretertiary  Depoait  in  the  Pundjab  Sait  Range,  2  p.  (Geol. 
Mag.dec.  3,  t.  3,  p.  494.  —  (Britisb  Associalion). 

2264.  —  Tbe  Fac^tted  Blocks  from  tbe  Panjab  Sait  Range.  (Id.,  p. 
574). 

2265.  —  On  additional  Evidence  of  tbe  Occurrence  of  Glacial  condi- 
tions in  the  Palaeozoic  Era,  and  on  the  Geological  Age  of  the  Beds 
containing  Plants  of  Mesozoic  Type  in  India  and  Anstralia.  (Qaart. 
Joum.  Geol.  Soc,  vol.  42,  p.  249-263). 

2266.  Branflll,  colonel  B.  B.  —  Notes  on  the  PhyBiograpby  of  Sou- 
thern India,  3  p.  (Report.  Brit.  Assoc.  Aberdeen  meeting  (1885), 
1886,  p.  1124). 

2267.  Chapar.  —  Note  sur  une  pegmatite  diamantifère  de  THindous- 
tan,  16  p..  (Bul.  Soe.  géol.  de  France,  3b«  série,  t  14,  p.  330). 

2261.  Do/le.  —  The  Indian  Goal-Mines,  in-8,  Calcutta. 
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2306.  Bunge.  —  Rapport  sur  des  excursions  dans  le  delta  de  la  Lena 
et  sur  les  fouilles  entreprises  pour  la  découverte  d'un  cadayre  pré- 
sumé de  Mammouth  (en  allemand),  55  p.,  1  pi.  (Bui.  de  l'Ac.  imp. 
des  se.  de  Saint-Pétersbourg,  t.  30,  p.  228). 

2307.  Cbamarlne,  A.  —  Analyse  de  différentes  eaux  minérales,  des 
sels,  saumures,  charbons  fossiles,  minerais  et  métaux  de  diverses 
localités  de  la  Sibérie  Orientale  (en  russe).  (Bull,  section  Sibérie  de 
l'Est  Soc.  Geogr.  Russe,  vol.  16,  no  4-5,  p.  159-180  et  187- 
196). 

2308.  Oelger,  "W.  —  Kouschin's  Erforschungen  des  Usboi,  8  p. 
(Ausiand,  1886,  p.  735). 

2309.  Ouillemard,  F.  —  The  Cruise  of  the  Marchesa  to  Kamschatka 
and  New  Guinea.  2  vol.  in<8  Londres. 

2310.  Heer,  O.—  Flore  miocène  de  111e  de  Sakhalme,  in-4,  6i  p.  15  pi. 
(en  russe.  Travaux  de  Texpéd.  en  Sibérie  de  la  Soc.  Géogr.  Russe, 
t.  3,  iivr.  3.) 

2311.  léroféev,  M.  —  Analyse  chimique  du  minerai  de  fer  de  la  rive 
droite  du  Wiloni  (en  russe,  in  :  Maak,  ouvr.  cité  (2324)  Supplément, 

2312.  Ignatlev,  I.  —  Tremblements  de  terre  dans  le  district  de  Tok- 
mak,  en  1885,  15  p.  (eu  russe).  (Bull.  Soc.  géogr.  russe,  vol.  22,  liv. 
?.  p.  150). 

2313.  iwanoT,  D.  —  Compte-rendu  des  recherches  géologiques  exé- 
cutées dans  le  Pamir  (en  russe).  (.Mém.  Soc.  Minéralogique  Saint- 
Pétersbourg,  vol.  22,  p.  255-288^  1  carte). 

2314.  Judd,  J.  —  On  Marekanile  and  its  allies,  8  p.  (Geol.  Mag.  1886, 
p.  241). 

2315.  Kennan,  George.  —  Ans  der  Firnregion  des  Altaï.  (MittheiU 
Deutsch-CEsterr.  Alpenver.  1886,  n»  5). 

2316.  —  A  Trip  to  the  Altaï  Mouniains,  5  p.  (Science,  vol.  7,  p. 
18). 

2317.  Kléménetz,  D.  —  Résultats  de  Texpédilion  au  cours  supérieur 
de  TAkabane  (Allai),  (eu  russe).  (Méin.  section  Sibérie  de  TOuest, 
Soc.  géogr.  Russe,  vol.  13,  Iivr.  1,  p.  15-2b,  55-56). 

2318.  Klémentiev,  N.  —  Lettre  à  la  rédaction  du  Journal  «  Le  Cau- 
case »  (1886,  uo  333),  sur  l'ancien  cours  de  l'Amou-Daria  (en 
russe). 

2319.  Koncbin,  A.  —  Aperçu  géologique  de  la  cootrée  transcas- 
pieDoe.  (Compte-rendu  préliminaire  de  l'expédition  dans  la  contrée 
transcaspienne  et  le  Khorassan  du  Nord  en  1886,  (en  russe),  in-8, 
Tiflis,  p.  5-67). 
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S320.  —  Compte-rendu  des  recherches  failes  dans  la  région   transcas- 

fienne  {en  rnsse.  —  Bull.  Soc.    Géoffr.    Russe,    ?ol.    22,  livr.    2,  p. 
89-191). 

2321.  —  Sur  la  possibilité  du  détournement  de  TAmou-Daria.  (en 
russe.  —  a  Le  Caucase,  »  journal  quotidien»  Tiflis,  1886,  n»  279, 
296,  307,  317). 

2322.  Kouliblne,  K.  —  Gisement  de  r()r  [Oural,  Sibérie],  25  p.  (En 
russe.  —  Journal  des  Mines  Russes,  1886,  p.  376). 

2323.  LahUMn,  J.  —  Die  Inoceramus-Schichten  an  dem  Olenek  und 
der  Lena,  13  p.,  2  pi.  (Mém.  Acad.  Imp.  Se.  de  Saint-Pétersbourg, 
▼ol.  83,  n*  7). 

2324.  llaak,  B.  —  District  de  Viloni  de  la  province  de  lakouUk.  Par- 
tie II,  Saint-Pétersbourg,  368-cni  p.,  20  pi.,  2   cartes.  —  (en  russe). 

2325.  Mlohaelis,  B.  —  An  Ice  Period  in  the  Altai  Mountains,  1  p. 
(Nature,  vol.  35,  p.  149). 

2326.  Mottolikètoff,  I.  ▼.  —  Turkestan,  vol.  1,  Saint-Pétersbourg, 
741  p.,  42  fig.,  4  pi.  et  une  carte  géol.  (en  russe). 

2327.  PolénoT.  —  Recherches  microscopiques  sur  quelques  roches 
cristallines  du  district  de  Wiloni,  7  p.,  pi.  (en  russe,  in  :  Maak,  dis- 
trict de  Wiloni,  ouvr.  indiqué  ci-dessus  sous  le  n»  2324,  p.  34  7;. 

2328.  PoliAnovsicy,  B.  —  Observations  géologiques  faites  dans  les 
districts  de  Biy  et  de  Kousnetsk  (gouyeroement  de  Tomskj  en  1884. 
(en  russe.  —  Journal  des  Mines  russe,  1886,  n»  2  p.  226- 
233). 

2329.  PribytkoT,  Sohleohtar,  TlkhomlroT  et  Chamarlne.  —  Sur 
les  travaux  analytiques  du  laboratoire  d'Irkoustk,  16  p.  (en  russe. 
Journ.  des  Mines  Russes,  1886,  p.  271).« 

2330.  ProtzanlLo,  J.  —  Sur  le  détournement  de  TAmou-Daria  vers  la  mer 
CaiipienDt*,  (en  russe),  41  p.  (Mém.  Soc.  Techoiqae  ruise,  section  du 
Caucase,  vol.  18,  livr.  2,  p.  1). 

2331.  Bomanowsky,  O.  -—  Notes  sur  les  tremblements  de  terre  de 
i*été  passé  an  Turknstan  (en  russe),  3  p.  (Mém.  Soc.  Minéralog. 
Russe,  vol.  22,  p.  330). 

2332.  Bomanowsky,  O.  et  Karplnsky,  A.  —  Rapport  sur  l'ouvrage 
de  J.  B.  Mooschkétov  «  Turkestan  «,  présenté  au  concours  pour  ob- 
tenir In  prix  de  la  Soc.  Min.  6  p.  (en  russe.  Mém.  Soc.  Minéralog. 
Saint-Pétersbourg,  vol.  22  p,  351). 

2333.  Sohmldt,  O.  —  Caractères  chimiques  du  sel  du  lac  de  Bcâk 
(fl(ouvernemeut  Jénisseisl()  (en  russe.  Journal  de  Pharm.  de  Saint- 
Pétersbourg.  1885,  n»  37). 

2334.  —  Die  Thermal -wasscr  Kamtschatka's  (Mem.  Acad.  Imp.  Se. 
Saint-Pétersbourg  (7),  t.  33,  n»  18,  1886.  —  V.  ZeiUch.  d.  Ces.  f. 
£rdk.  1886.  p.  385). 

2335.  Schmidt,  Fr.  —  Ueber  einige  neue  ostsibii  ische  Trilubiten  uod 
verwaudte  Thierformen,  12  p.,  1  pi.  (Bull.  Acad.  Imp.  de  Saint-Pé- 
tersbourg, vol.  oO,  p.  501). 

2336.  —  Revue  des  fossiles  trouvés  dans  le  district  de  Wiloni,  H  p. 
2  pi.  de  fossiles  (en  russe,  in  :  Maak,  district  de  Wiloni,  ouvrage  in- 
diqué ci-dessus  sous  le  N*  2324,  p.  355). 

2337.  Sohmidty  J.  —  Du  dessèchement  des  lacs  situés  à  gauche  de  la 
rivière  Ichime  (en  russe),  4  p.  (Mém.  sect.    Sibérie  de  TOuest,   Soc 
Géogr.  Russe,  vol.  8,  livr.  1,  p.  42). 
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S  iotèrieur  de  riéaiRBéi  (en  mue.  —  Bail.   Soc.   doi  AmaUiir* 

dei  Se,  Ntt.  MoBEOU,  Tol.  3,  lirr.  2,  p.  80O. 
2140.  BtuokenbarK,  A.  —  Uaterlallea  tar  Kaantoii*  der  PaoDk  der 

davoDischen  AblageruDgen  Stbirien*,  t9  p<,  i  pi.  (Hém.  Acad.  Imp. 

Se.  de  SstDt-Pilenbours,  toI.  34,  ii<  1). 
13H.  Taobankr,  J.  —  OËierTatioas«t  notes  d'hI«toire  natareUe.râlleï 

EBQdaut  le   voyage  d'irkontak  à    Préobrajenekole    sar    la    rivière 
ijnva-Touugoutka  (Butl.  lection  Sibérie  d«  l'Eat  Soc.  Géogr.  Rueie 
Tol.  16,  p.  338-309,  1  pi.) 
8342.  —  HéaultaU  dei  recherche*  failea  aa  lac  Balkal,  4S  p.,  S  cartea 

Ëol.  (en  ruiie)  (Mém.   Soc.   Giogr.    Rotie,  vol.    (B,  q<>  3,  p.  I|. 
,  —     Compte-reuda    dei    recliercbea   Rtologiquea   exécabéei  sur 

les  riTM   du  lac  Balkal,   I"  partie,  ii:i-4oS    p.,    5    pi.    de   coupei 

(en  ruiBe.Htm.  eecllan  Sibine  de  i'Eat  Soc.  BMsr.  Raeae,  vol.  \2  . 
3344.  TMftla,  Oli.    —  Nolei  géologique»  sur   la   Sibérie  Orientale, 

d'après  les  obserTations  faites  par  M.  Uartio,  dans  loa  royage  d'«x- 

ploration  du  lae  Balkal,  du    bassin    du    fleuve   Amour,    et   du    lac 

khanka,  3S  p.,  10  flg.  (Bull.  Soc.  géol.   de  Fr.,   S*»  série,   t.   14,  p. 

I3S|. 
13(5.  Vanukoff.  —  Sur  la   carte   géologique    du   Turkeslan   russe, 

dressée  par  MH.  MouctikéloS  ot  RomanOTik;,  I  p.    (Comptes-reodui 

Au.  Se,  tome  103,  p.  831). 
sue.  ZlatkOTSkl,  B.  —   Compte-rendu   des    excursions  géologiques 

faites  dans  les  ditlricli  de  Kay  et  de  Krasnoyariik,  KOUTernemeiit  de 

l'Iénlssel.  (eu  russe).  {Bult.  section  Sibérie  da  l'Eu,  Soc.  gtogr.  rnasa, 

vol.  16,  p.  l-i3,  carte). 
3347.  Sur  la  potiibllité    du    détournement    de    l'Amou-Daria,  daua  la 

mer  Caspienue  (en  russe).  (Le    Caucaie,  journal   quotidien,   TiDIs, 

18S6,  n"  m,  399-301,  307,  309,  310,  338). 
Voir  en  outre  le  n"  449. 
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1343.  Beoher,  H.  H.  --  On  aome  enpriterous  Sbales  la  tba  Province 
oF  Hou-peh,  Cbina,  3  p.  <Q.  J.  G.  S.  vol.  41,  p.  494). 

3349.  OouTllU.  —  Préieotation  de  trilobiles  de  Cbine,  1  p.  (Bul.  Soc. 
G«ol.  de  France,  3"  série,  t.  14,  p.  481). 


S319.  Ootttehe.  —  Gealogische  Skiue  tod  Koraa,  16  p.,  I   était   (Siti- 

bsr.  d.  K.  PreuD».  Atc&d.  Wiu.  U  39,  p.  8S7). 
23Stl.  lUndolph,  Jobn,  C.  P.  —  Notei   on   Hoice   chioeie  eoili,  i  p. 

(TransBct.  Amar.  Inst.  Minios  EQKineen,  Ms;  I8Be). 
assi.Blchtboran,  F.  von. -- CbiDS,  Atlas,  1>  pari. in-folio,  ÏS  pi.,  USS. 
23ï2.  Botb.  —  Btitrftge  lur  Petrograpliia  Ton  Korea,  7  p.  (Silzber.  d. 

K.  PreuM.  Alcad.  Wiu.  1886,  p,  815). 
S353.  Sohwardt,   Rlehftrd.    —    UotertacbuiipaD    ûber   Geiteioe    der 

chioeiKchea  Proilaieii  Shaatuiifi  &nd  Uautung,  3G  p.,  1  pi,  (Z.  D. 

G.  G.  t.  3B,  p.  ii»}. 
Voir,  en  outre,  lea  n*'  4SB,  tSS,  E366. 
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436). 
235S.  UkMJlro  Tako7*nw-  —  On  the  Jartwîe  PlanU  of  Ka;a,  Hid> 

and  EcbiiaQ.  (BuU.  geol.  Soc.  Japan,  Part.  B,  toL  I,  p.  1). 
33SB.  naum«na,  Z».  ■.  —  Die  japaneiiicben  InHln  nui  Ihre  Bawoh- 

□  er,  18  p.  (Verti.  Gei.  t.  Erdk.  BarUn,  t.  13,  p.  ÏDt). 
2351.  ~  Laod  und  VoUi  der  japaniichen  Intelliette  (Beita^te  fur  AU- 

gemetnen  Zeitung,  IBSt,  d*  17S). 
S3S8.  8ua»kl.  —  On  tbe  pelrology  of  lome  japaneM  Quarti   Porphjr- 

-'-t  (Bull.  geol.  Soc.  Japan,  Part  B.  toI.  I,  p.  H). 
.  tieological  Si  "  '  " 

l;200,aOD    lftS4. 

1884. 
2360.  Tbe  JapauMO  national  Surrej  and  iti  reiulb,  S   p.  (Nature,  vol. 

33,  p.  eut. 
Voir  anui  lea  a«  312-4,  m,  4S0,  436,  426,  466,  46S,  482-3,  ISS. 
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S361.  DouTlllè.  —  Obserrationt  sur  la  note  de  M.  Jourdy  snr  la  géo- 
logie de  TEst  du  Tonkin,  i  p.  (B.  S.  G.  Fr.,  Z^^  série,  t.  14,  p. 
451). 

2362.  Jourdy.  —  Sur  la  géologie  de  l'est  du  Tonkio,  8  p.  (Comptes- 
rendus  Ac.  8c.  Tome  102,  p.  937). 

2S63.  —  Note  sur  la  géologie  de  l'est  du  Tonkin  (Bull.  soc.  géol.  de 
France,  3b«  série,  t.  14,  p.  14-20,  2  pi.) 

2364.  —  Note  complémentaire  sur  la  géologie  de  l'Est  du  Tonkin»  9  p. 
(Id.,  3"«  série,  t.  14,  p.  445). 

2365.  Morgan,  J.  de.  —  Notes  sur  la  géologie  et  sur  l'iodustrie  mi- 
nière du  royaume  de  Pérak  et  des  pays  voisins  (presqu'île  de  Ma- 
lacca),  76  p.,  3  pi.  (Annales  des  Mines,  (8)  yol.  9,  p.  368). 

2366.  Tenlson- Woods,  J.  B.  —  The  geology  of  Malaysia,  Southern 
China,  etc.,  3  p.  (Nature,  vol.  33,  p.  231). 

2367.  Zeiller.  —  Note  sur  les  empreintes  végétales  recueillies  par 
M.  Jourdy  au  Tookin,  10  p.,  2  pi.  (B.  S.  G.  Fr,  3»»  série,  t.  14,  p. 
454). 

2368.  ~  Note  sur  les  empreintes  végétales  recueillies  par  M.  Serran 
dans  les  couches  de  combustible  du  Tonkin,  7  p.  (Id.,  3»*  série,  t. 
14,  p.  575). 

2369.  Miscellaneous  Papers  relating  to  Indo*China,  2  vol.  (TrObner'i 
Oriental  séries,  Louaon). 

2370.  Perak.  Geology  of  —,  in-8,  8  p.  (Notes  on  Perak,  Colonial 
and  [ndian  Exhibition,  1886,  p.  21»  in:  Notes  on  the  Straits  Settle- 
ments  and  Malay  States  and  catalogue  of  the  Straits  SetUemeots 
court,  London). 
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PARTIE    STRATIGRAPÏÏIQDE 


Comme  nous  l'avons  exposé  dans  la  Préface,  il  ne  nous  a 

fias  été  possible  d'obtenir  à  temps  le  résumé  des  travaux  re- 
atifssoit  au  terrain  primitif,  soit  aux  systèmes  silurien  et 
dévonien.  Cette  lacune  regrettable  sera  certainement  com- 
blée l'année  prochaine,  mais  pour  la  Revue  de  1886,  nous 
sommes  obligés  de  commencer  par  le  système  permo-car- 
bonifère.  L.  C. 


GROUPE  PRIMAIRE 

Par  m.  J.  Bergeron 

L'étude  très  approfondie  des  flores  qui  existaient  aux 
époques  carbonifère,  houillère  et  permienne  a  démontré 
que  les  difTérences  présentées  par  chacune  de  ces  flores,  re- 
lativement à  celles  qui  l'ont  immédiatement  précédée  ou 
suivie,  étaient  assez  faibles  pour  qu'on  pût  les  considérer 
comme  appartenant  toutes  à  une  même  période  géologique. 


196  SYSTÈME   PERMOi-CAHBONlFÈRE. 

Il  était  donc  naturel  de  grouper  ensemble  ces  époques  et 
d'en  faire  la  Période  Perrao-carbonifère  qui  comprend  tout 
le  iaps  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la  fin  de  la  période 
dévonienne  jusqu  au  commencement  de  la  période  triasique. 

Les  sédiments  déposés  durant  cette  période  constituent 
le  terrain  permo-carbonifère  qui  comprend  trois  étages  : 
l'étage  inférieur  ou  anthracifère  %  l'étage  moyen  ou  houiller 
et  l'étage  supérieur  ou  permien. 


ÉTAGE  ANTHRACIFÈRE 


En  Belgique,  M.  Dupont  continuant  ses  recherches  sur 
les  origines  des  sédiments  paléozoïques,  fait  remarquer  dans 
une  étude  sur  le  Dévonien  et  le  Carbonifère  de  la  Belgique 
(1030"),  la  concordance  des  sédiments  depuis  le  Dévonien 
inférieur  jusqu'au  Houiller  inférieur  inclusivement.  Mais 
ces  assises  présentent  une  composition  lilhologique  assez 
différente  :  les  unes  sont  des  schistes  et  des  grès,  les  autres 
des  calcaires.  Pour  qu'il  y  ait  des  alternances  de  schistes  et 
de  grès  au  milieu  des  sédiments  calcaires,  il  faut  que  les  sé- 
diments gréseux  et  argileux  soient  venus  de  l'intérieur  du 
continent  durant  cette  période,  car  les  eaux  qui  les  ont  dé- 
posés n'auraient  pu  remanier  que  les  sédiments  sous-jacents 
et  ceux-ci  bien  souvent  n'étaient  que  des  calcaires.  Ce  fait 
indique  l'existence  de  puissants  cours  d'eau  à  l'époque  dé- 
vonienne, 

A  l'époque  anthracifère,  au  contraire,  les  dépôts  marins 
sont  exclusvement  calcaires.  On  y  distingue,  au  point  de 
vue  paléonto logique,  trois  assises  bien  définies  depuis  long- 
temps par  M.  de  Koninck  '". 


d'tlmi;*  urbnnKtra,  j>i  prtltc*  iJonier  poar  IVUpo  iotètieur  le  larma  J'aiilliraHfin 
flDiplojA  ]MT  nloMort  luUnrk  potir  aâfiE*icr  crue  dirl^ion. 

"  L«i  eliiiïm  «ntr*  parinUi^H*!  duit  Ls  (exta,  rcnToifnl  &  l'IndAi  Dibliagnpliiqiifl, 
-  Voir  fi-de.iq.,  nm  I. 

";  Da  Koninik.  Anulaa  du  Maila  Rajal  d'Hiil.  Hal.  .la  Bciniiiat. 


.  do'  Mdiùo  Ro;i]  d'Kiil.  N>t.  Se  BllB't»*,  t.  2.  1833, 
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Ces  trois  assises,  d'après  M.  Gosselet  (1033),  sont  consti- 
taées  par  le  calcaire  de  Tournai  à  la  base  :  c'est  un  calcaire 
dont  les  éléments  sont  détritiques  ;  il  renferme  une  faune 
spéciale  de  mollusques  et  on  y  voit  d'une  façon  constante 
deux  couches  schisteuses.  La  seconde  assise  qui  renferme 
également  une  faune  spéciale  de  mollusques,  est  constituée 
par  le  calcaire  de  Waulsort  ;  il  est  formé  de  récifs  frangeants 
et  d'îlots  coralliens  avec  débris  de  crînoïdes  au  milieu  de 
ces  récifs.  Enfin  la  troisième  assise,  dite  de  Visé,  est  formée 
d'un  calcaire  finement  grenu  ou  granuleux,  d'origine  détri- 
tique, provenant  des  roches  coralfiennes  précédentes  et  riche 
en  foraminifères. 

Les  études  commencées  depuis  plusieurs  années  par 
MM.Œhlert  et  Barrois  sur  les  terra ms  anciens  du  massif 
breton  ont  conduit  ces  auteurs  à  des  conclusions  du  plus 
grand  intérêt  en  ce  qui  concerne  l'étage  anthracifère. 

Dans  la  Mayenne,  M.  CEhlert  a  établi  depuis  longtemps* 
(730),  la  série  anthracifère  suivante  ;  à  la  base,  et  en  discor- 
dance, tantôt  sur  le  Silurien,tantôt  sur  le  Dévonien  inférieur, 
ce  sont  des  grès,  des  conglomérats  et  des  couches  d'anthra- 
cite sur  lesquels  se  reconnaît,  à  sa  faune  bien  caractérisée,  le 
calcaire  carbonifère  de  Visé,  A  Saint-Pierre  Lacour,  sous  ce 
calcaire,  se  voit  une  grauwacke  avec  Phillipsia  gemmuH- 
fera  et  Spiri/er  striatus. 

De  son  côté,  M.  Barrois  a  constaté  à  Chaudefonds  (734), 
en  transgressivité  sur  le  Dévonien  moyen,  la  présence  de 
schistes  et  de  grauvfacke  avec  tufs  porphyriques  interstrati- 
fîés  qui  formeraient  la  base  de  l'étage  anthracifère.  11  a  re- 
connu également  dans  les  schistes  de  Chateaulin  (717),  des 
nodules  calcaires  renfermant  Phillipsia  Dtrb;yensis  et  Pro- 
ductus  semireiicuiaiusy  ce  qui  les  classe  définitivement  dans 
l'étage  anthracifèreainsi  que  lesgrès  inférieurs  à  ces  schistes. 
Ces  grès  qui  renferment  des  végétaux  indéterminables  ap- 
partiennent donc  au  Culm. 

Il  résulte  de  ces  travaux  que  postérieurement  au  mouve- 
ment d'exhaussement  qui  s'était  prononcé  du  c6té  de  Laval 
après  le  Dévonien  inférieur,  et  qui  s'était  continué  après  le 


1   M>}«uir,  BdJL  d*  U  Soi.  d'ÉladM 
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Dévonien  moyen  du  côté  de  Chaudefonds,  il  s'est  produit 
une  dislocation.  Par  suite  de  ces  mouveiïients  du  sol,  les 
sédiments  de  la  base  de  l'étage  anthracifère  se  sont  déposés 
en  stratification  transgressive  et  discordante  par  rapport  aux 
autres  terrains  paléozoïques  antérieurs.  C'est  lors  de  cette 
dislocation  que  se  sont  produites  toutes  ces  manifestations 
éruptives  (tufs  porphyriques  et  porphyritiques)  qui  se  ren- 
contrent en  tant  de  points  de  la  Bretagne. 

Les  oscillations  du  sol  ont  continué  durant  l'époque  an- 
thracifère. En  effet,  dans  la  Mayenne,  les  différents  termes 
de  cette  série  varient  selon  les  localités,  et  indiquent  ainsi 
des  modifications  dans  la  distribution  des  mers. 

M.  Barrois,dans  le  bassin  anthracifère  de  Châteaulin,  cons- 
tate également  que  les  schistes  du  Culm  recouvrent  les  tufs 
de  la  base  du  Carbonifère  au  Nord  du  bassin,  tandis  que 
vers  le  Sud,  ces  mêmes  schistes  s'avancent  en  stratification 
transgressive  sur  les  divers  niveaux  du  Dévonien  inférieur. 

L'étage  anthracifère  qui  est  peu  développé  sur  le  versant 
méridional  de  la  Montagne  Noire,  réapparaît  de  l'autre  côté 
de  la  plaine  de  l'Aude  sur  le  versant  septentrional  des  Py- 
rénées dans  la  vallée  du  Salât  (733). Ce  sont  des  calcaires 
schisteux  à  encrines  qui  paraissent  reposer  sur  les  marbres 
griottes  ;  les  fossiles  y  sont  rares  et  mal  conservés.  Ces  dé- 
pôts anthracifères  occupent  le  fond  de  plis  synclinaux  cons- 
titués par  des  couches  dévoniennes  ;  pour  M.  de  Lacvivier, 
ils  seraient  concordants  sur  ces  dernières  et  si  on  ne  les  voit 
que  dans  le  fond  des  plis  synclinaux,  c'est  que  la  partie  re- 
dressée des  couches  a  été  enlevée  par  érosion. 

Au  Suddumassif  breton,  dans  la  région  de  la  Basse  Loire, 
M.  Bureau  *  a  établi  que  sur  le  Silurien  elles  dilTérentes  as- 
sises dévoniennes,  jusques  et  y  compris  l'assise  moyenne, 
reposaient  des  schistes  avec  empreintes  de  lamellibranches 
et  végétaux  terrestres.  Dessus,  ce  sont  des  grès  argileux  pas- 
sant à  leur  partie  supérieure  à  un  poudingue.  On  rencontre 
dans  ces  grès  ou  grauwackes  des  A/i'^ma/'ia,  le  Boriiia  tran- 
sitionis  et  Lepidodendron  Yeliheitnianum  qui  y  sont  com- 
muns. Les  fougères  y  sont  rares  et  appartiennent  surtout  au 
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ffenre  Diploimema.  Ces  assises  rentrent  dans  le  Houiller  in- 
férieur de  M.  Grand'Eury  qui  correspond  au  faciès  terrestre 
de  l'étage  anthracifère.  Telle  est  la  série  dans  le  bassin 
d'Ancenis.  Vers  le  Nord^  du  côté  de  Mouzeil  et  desTouches, 
la  série  reprend  à  partir  de  la  grauwacke  précédente  qui  est 
recouverte  par  des  schistes  et  psammites  houillers,  conte- 
nant de  très  nombreuses  enapreintes  végétales.  M.  Bureau 
en  cite  39  espèces.  Les  Lepiaodendron^  les  Diplotmemay  les 
Calymmotheca  y  sont  nombreux  ;  mais  le  genre  Cardiopte-- 
ri5  y  lait  défaut.  Pour  M.  Bureau,  ces  assises  appartien- 
draient encore  à  l'étage  anthracifère,  mais  seraient  posté- 
rieures au  Culm  de  l'J^t  et  aux  anthracites  de  la  Mayenne. 
Elles  viendraient  immédiatement  au-dessous  du  Houiller 
moyen  de  M.  Grand'Eury. 

Les  deux  bassins  d'Âncenis  et  de  Mouzeil  n'en  faisaient 
qu'un  primitivement,  mais  une  faille  l'a  disloqué,  et  par 
suite  des  érosions  qui  ont  dénudé  le  pays  après  la  forma- 
tion de  cette  faille,  ces  deux  bassins  semblent  avoir  une 
constitution   différente  et  être  indépendants  l'un  de  l'autre. 

Sur  le  bord  méridional  du  Plateau  Central  de  la  France, 
M.  Julien  *  a  constaté  la  présence  d'un  lambeau  de  Carbo- 
nifère. Ce  sont  des  schistes  et  des  grès  qui  se  terminent  par 
un  banc  épais  de  poudingue.  M.  de  Koninck  a  reconnu  44 
espèces  provenant  de  ce  gisement  comme  appartenant  au 
sous-étage  inférieur  de  l' Anthracifère. 

MM.  Bleicher  et  Mieg  continuant  leurs  recherches  sur 
l'étage  carbonifère  des  Vosges,  ont  trouvé  de  nouveaux  gise- 
ments qui  leur  ont  permis  d'établir  ainsi  qu'il  suit  la  super- 
position des  couches  :  à  la  base,  ce  sont  des  dépôts  marins, 
tous  du  même  âge  et  qui  doivent  être  rapportés  à  l'horizon 
de  Visé  ;  les  traces  de  végétaux  y  sont  nombreuses.  L'étage 
supérieur  est  caractérisé  par  des  dépôts  essentiellement  ter- 
restres où  ne  se  voient  plus  que  des  empreintes  végétales  ; 
tout  cet  ensemble  de  couches  marines  et  terrestres  est  re- 
couvert en  certains  points  par  des  brèches  ou  des  conglo- 
mérats non  fossilifères.  Des  recherches  récentes,  encore  mé- 


*  Julien  et  die  Kooinek.  Note  rar  le  terrain  earbonifère  dn  Morran  sniriA  de 
«neloaee  obserrationt  relatirement  ans  eapéeea  fonilef  qui  <mt  été  reeoeilliet.  Bnli. 
As.  Rojmle  de  Belgique,  3*  eérie*  t.  9,  a*  5,  1885. 
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dites,  permettent  d'affirmer  que  le  bassin  anthracifère  marin 
s'étend  sur  le  revers  N.-E.  du  massif  du  Rossberg,  c'est-à- 
dire  sur  le  versant  de  la  valltîe  de  Thann.  M.  Albert  Scheu- 
rer  de  Thann  ^'  a  découvert  des  schistes  fossilifères  conte- 
nant un  certain  nombre  d'espèces  des  gisements  d'Oberbur- 
bach  et  M.  Bleicber  a  pu  vérifier  le  fait  sur  place.  Les  gise- 
ments des  vallées  de  Wuenheim  et  de  Murbach  déjà  signalés 
par  MM.  Mathieu  Mieg  et  Bleicber*  ne  sont  donc  pas  isotéft 
et  il  est  permis  de  penser  que  ces  dépôts  antbracilères  for- 
ment une  série  d'îlots  pinces  dans  des  roches  plus  anciennes 
et  séparés  les  uns  des  autres  à  la  suite  d'érosions.  Ils  s'éten- 
dent tout  le  long  de  la  chaîne  des  Vosges,  des  environs  de 
Massevaux  à  la  vallée  de  Guebwiller,  et  reparaissent  dans  le 
puissant  massif  des  Vosges  de  !a  basse  Alsace,  entre  la 
vallée  de  la  Bruche  et  Wissembourg". 

Dans  les  Alpes  centrales,  d'après  M.  Vacek  (1709),  les  dé- 
pôts anthracifères  sont  absolument  indépendants  des  dépôts 
ûévoniens.  Ils  reposent  tantôt  sur  le  gneiss,  tantôt  sur  des 
quartzites,  mais  toujours  en  discordance  de  stratification 
avec  eux  ;  ils  sont  constitués  par  des  calcaires  puissants^dans 
lesquels  l'auteur  n'a  signalé  malheureusement  aucune  sub- 
division. 

M.  Bochet  (i;93)dans  une  étude  sur  le  bassin  houillerde 
Waldenburg  (Basse  Silésie)  signale  l'existence  de  dépôts  an- 
thracifères dans  des  plis  synclinaux  de  gneiss  et  de  micas- 
chistes. Par  places,  apparaissent  les  terrains  silurien  et  dévo- 
nien  fossilifères,  mais  ce  sont  des  lambeaux  épargnés  par  les 
érosions  et  n'ayant  aucune  relation  avec  l'étage  anthracifère. 
Ce  dernier  est  constitué  par  des  alternances  de  bancs  decal- 


renfermant  une  flore  riche  en  Sélaginées  et  Sphénoptéridées: 
les  espèces  appartenant  aux  genres  Sphenopleris  et  Dipîot~ 
mema  sont  les  plus  communes.  Sur  ces  schistes  reposent 
des  grès  constituant  l'étage  d'Altwasser  avec  lequel  débute- 
rait selon  M.  Stur,  le  Mouiller  supérieur,  mais  la  présence 
du  Lepidodendron  Welfkeimianum  et  l'abondance  des  Sphé- 
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noptéridées  doivent  faire  rentrer  cet  horizon  dans  la  flore 
anthracifère  ;  c'est  un  niveau  correspondant  à  celui  que 
M.  Bureau  a  signalé  dans  la  Basse  Loire.  C'est  pendant  le 
dépôt  de  ces  couches  qu'auraient  eu  lieu  les  éruptions  de 
porphyre  quartzifère  oe  la  région.  L'étage  suivant  ou  de 
Waldenburg  appartient  à  la  partie  inférieure  de  l'étage 
houiller.  Son  étude  viendra  donc  avec  celle  de  ce  dernier 
étage. 

Grâce  à  la  bibliographie  publiée  par  M.  Nikitin  (1473)  *. 
nous  savons  que  tout  autour  des  monts  Oural,  existe  une 
zone  de  dépôts  anthracifères  dont  il  est  regrettable  que 
M.  Nikitin  ne  nous  ait  pas  donné  les  subdivisions. 

De  nouveaux  renseignements  sont  venus  confirmer  l'exis- 
tence de  l'étage  anthracifère  en  Asie  :  M.  Romanowski  **, 
dans  le  Turkestan  a  trouvé  une  faune  très  riche  en  espèces 
des  difl"érents  niveaux  de  cet  étage. 

D'autre  part,  le  commandant  Jourdy  (336^2)  a  rapporté  du 
Tonkin  quelques  rares  fossiles,  notamment  le  Spirtfer  Mos-- 
quensisy  qui  ont  permis  de  reconnaître  l'existence  de  l'étage 
anthracifère  en  plein  Delta,  à  TOuest  de  Haï-Phong. 

Il  semble  résulter  des  faits  précédemment  cités  et  d'autres 
déjà  connus,  que  l'étage  anthracifère  est  le  plus  souvent  in- 
dépendant d.es  terrains  paléozoïques  antérieurs.  Si  dans  le 
Nord  et  dans  quelques  rares  régions,  il  y  a  passage  du  Dé- 
vonien  au  Carbonifère  par  le  calcaire  d'Etrœungt,  ce  sont 
des  faits  isolés.  La  grande  différence  entre  les  faunes  et  les 
flores  dévoniennes  et  anthracifères,  la  discordance  de  stra- 
tification très  nette  entre  les  deux  groupes,  permet  de  placer 
entre  eux  une  des  coupures  les  plus  importantes  de  la  clas- 
sification géologique  aes  terrains  paléozoïques. 


*  Pea  de  répons  offrent  autant  d'intérêt  qae  la  Rotiie  en  oe  qui  concerne  la  pé- 
riode permo-carbonifère.  Tout  let  faeièt  Mmbleat  y  être  re(.réaentét  et  même  alter- 
ner entre  eux.  Malheareaiement,  noai  sommet  peo  au  courant  des  traraux  publiés 
ear  cette  région,  la  connaissance  de  la  langue  rosse  étant  encore  trèi  peu  répanane  en 
France.  Aumî  devons-nous  dei  remerdraents  à  M.  Nikitin  qui  Tcut  bien  nous  mettre 
an  eoarant  des  intéressants  traTaox  de  ses  compatriotes  en  nous  en  donnant  nne  ana- 
Ijse  en  français. 

**  Materialien  xnr  Géologie  ron  Turkestan.  —  1.  Làefenin|[r  :  Oeologisehe  und  paleonto- 
logiaehe  Uebersieht  des  Nord-Westl.  Thian-Schan  und  des  sud^ftl.  Theiles  der  Niederung 
▼on  Tnran.  St-Pétersbourg,  1880.  —  11.  Lief,  188i.  Analjsè  dans  le  Neues  Jabrbncb, 
1886,  I  Bd.  2  h.,  p.  309» 
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Cetétage  commence  avec  leHouiller  moyen  de  M.  Grand' 
Eury  qui  correspond  à  la  période  de  formation  de  la  plu- 
part des  dépôts  houillers  du  Nord  de  la  France;  il  com- 
prend encore  le  Mouiller  supérieur  du  même  auteur  auquel 
on  peut  rapporter  les  bassins  houillers  du  centre  et  du  midi 
de  la  France*. 

Dès  1883,  M.  Barrois  "  avait  établi  que  les  dépôts  anthra- 
ciféres   de   Bretagne   s'étaient  formés   dans   une  série   de 

Elis  synclinaux,  ayant  une  direction  dominante  N.6o*0. 
•'après  ses  nouvelles  étudesjjiy),  les  dépôts  houillers  n'oc- 
cupent qu'un  certain  nombre  de  ces  plis  synclinaux.  Cha- 
cun d'eux  présente  des  caractères  lithologiques  distinctîfs 
qui  indiquent  bien  que  les  matériaux  détritiques  qui  le  cons- 
tituent, proviennent  des  régions  immédiatement  environ- 
nantes, ce  qui  exclut  cette  ancienne  opinion  d'une  mer  uni- 
que couvrant  toute  la  région  à  l'époque  houillère.  Tous  ces 
bassins  sont  constitués  par  des  arkoses,  des  schistes  char- 
bonneux et  des  bancs  de  houille.  Les  empreintes  végétales 
qu'on  y  a  trouvées  caractérisent  la  partie  supérieure  de 
1  étage  houiller;  la  partie  inférieure  semble  faire  complète- 
ment défaut. 

Dans  la  partie  orientale  de  la  Bretagne,  la  mer  qui  avait 
déposé  le  calcaire,  occupa  encore  longtemps  le  golfe  de  La- 
val, Là,  sur  le  calcaire  de  Visé,  se  déposèrent  des  schistes  ar- 
gileux'" passant  à  la  grauwacke  elqui  pourraient  correspon- 
dre à  l'ampélite  de  Chokié,  dans  le  Nord.  Puis,  vient  une 
série  de  grès  ferrugineux,  de  schistes  argileux  et  de  calcaire 
amygdaloïde  coloré  en  vert  ou  en  rouge  et  rappelant  beau- 
coup les  griottes  du  midi   de   la  France.  La  faune,  d'après 


atolagii  de  M.  lia  Uppirini.  !■  *dL.  p.  803. 

■■  ObMrrtiiM,,  ,,r  Im  «nui.iaiiiHi  MnlaEian.  d»  i,  BreUfiie.  Adi..  Sm.  Oèol,  dn 
Nord,  l.  II.  f.  87  «l  ÎT8. 

*"  OHIklirl,  K'ol»  gtoli>tii|gu  lar  1<  dtpartiimeiit  do  ta  Miyeaiu.  Bull.  Sm.  d'Elod*) 
MienliBipiei  d'ADgan,  IBSî. 
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M.  Œhlert,  est  un  peu  différente  de  celle  du  calcaire  de 
Visé.  C'est  sur  tout  cet  ensemble  de  calcaires  et  de  schistes 
de  Laval,  relevé  verticalement,  que  se  sont  déposés  en  stra- 
tification discordante  les  bancs  de  houille  de  Saint-Pierre 
Lacour  qui  appartiennent  au  Houiller  supérieur.  Par  leur 
position  statigraphique,  les  calcaires  et  schistes  de  Laval 
pourraient  correspondre  au  calcaire  à  Fusulines  de  Russie. 

Dans  les  Pyrénées,  M.  Stuart  Menteath  (looi)a  reconnu  la 
présence  du  Houiller  supérieur  dans  les  provinces  de  Na- 
varre, de  Guipuzcoa  et  du  Labourd. 

M.  Gourdon,  au  S.  du  port  de  Vénasque,  a  trouvé  un 
certain  nombre  d'empreintes  végétales  que  M.  Zeiller  (754) 
a  étudiées  :  la  présence  d'une  sigillaire  cannelée  autorise  à 

Senser  que  l'on  a  affaire  a  un  dépôt  qui  peut  appartenir  au* 
[ouiller  moyen,  mais  dont  l'âge  ne  dépasserait  pas  le  milieu 
du  Houiller  supérieur.  M.  Zeiller  pense  que  le  gisement 
découvert  par  M.  Gourdon  serait  un  peu  antérieur  à  celui 
de  la  Rhune  rapporté  par  MM.  Bureau  et  Genreau  à  la  par- 
tie moyenne  du  Houiller  supérieur. 

M.  D.  Stur  (1712)  étudiant  la  collection  de  végétaux  fos- 
siles réunis  au  Musée  de  Vienne  et  provenant  de  la  flore 
houillère  des  Alpes,  reconnut  qu'à  part  quelques  localités 
assez  rares  où  la  flore  est  caractéristique  du  Culm  et  du 
Houiller  inférieur,  il  fallait  faire  rentrer  toute  une  série  de 
gisements  dans  le  Houiller  supérieur.  La  faune  comme  la 
flore,  indique  que  l'on  a  affaire  aux  dépôts  les  plus  récents 
de  ce  sous-étage  ;  les  espèces  les  plus  fréquentes  sont  :  Pe^ 
copieris  arguta  et  Pecopteris  pieroïdeSy  caractéristiq^ues  du 
niveau  le  plus  élevé  du  Houiller  supérieur  de  Saint- ttienne. 

A  Waldenburg(i59a)  en  Basse  Silésie,  l'étage  houiller  est 
représenté  par  une  série  d'assises  dont  la  plus  ancienne  porte 
le  nom  d'assise  de  Waldenburg.  La  flore  y  est  très  peu  dé- 
veloppée ;  elle  présente  surtout  des  Sphénoptéridées,  des 
Névroptéridées,des  Calamariées,  aes  Sigillariées  et  quelques 
Conifères.  Les  espèces  les  plus  communes  sont  :  Sp}ienopte^ 
ris  latifolidy  Nevropteris  gigantea^  Sphenopteris  obiusùoba 
Sph.  trifoliaia^  Sph.furcata^  Calamités  approximatus^  Cal, 
Suckoviiy  Cal,  ramosus^  qui  indiquent  qu  on  a  affaire  à  la 
flore  houillère  moyenne  de  M.  Grarid'Eury. 
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L'assise  suivante  ou  de  Schwadoîvitz  présente  un  moins 
grand  nombre  de  Sphénopléridées  et  de  Calamariées  ;  les 
conifères  y  sont  nombreuses.  Mais  les  Pecopteris  y  sont  très 
abondants,  ce  qui  indique  un  niveau  déjà  élevé  dans  l'étage 
bouiller. 

La  dernière  assise,  ou  de  Radowenz,  ne  renferme  plus  que 
des  Peco^/ifrjï  et  des  Conifères.  D'après  M.  Sterzel*,  cette 
assise  serait  l'équivalent  du  Houiller  supérieur. 

M.  Sinzolî  "  a  signalé  près  du  village  de  Jyraoïe,  dans  le 

gouvernement  de  SaratolT  en  Russie,  un  gisement  de  cal- 
caireà  Fusulines  renfermantlesespèces  suivantes:  Spirifer 
Jineatus,  Sp.  scmireiicuIalus,Sp.  longisfiitiHs,  Amplexus  cf. 
arietinus,  ùienopora  arbuscula,  Fusuhna  prisca,  débris  de 
Crinoïdes,  baguettes  à'Arckœocidaris.  C'est  encore  dans  le 
bassin  du  Volga  que  M.  Nikitin  (1489)  a  retrouvé  le  calcaire 
à  Fusulines,  Il  semble  faire  suite  au  calcaire  carbonifère  dont 
la  présence  a  été  signalée  plus  haut  tout  autour  de  l'Oural. 


ÉTAGE  PERMIEN 

Pendant  longtemps,  on  a  réuni  au  terrain  houiller  une 
série  de  schistes  plus  ou  moins  bitumineux  possédant  une 
flore  très  riche  et  renfermant  un  très  grand  nombre  d'es- 
pèces houillères.  Puis,  des  études  paléontologiques  plus  ap- 
fitofondies  ont  permis  de  les  distinguer  du  Houiller  et  de 
es  réunir  au  Rothliegende,  On  eut  alors  au-dessus  du 
Houiller,  une  série  d'assises  ayant  une  faune  et  une  flore 
bien  définies  et  une  extension  indépendante.  Mais,  s'il  y 
avait  lieu  de  la  séparer  du  Houiller  et  de  la  rattacher  au 
Rothliegende,  il  fallait  aussi  la  distinguer  des  grès  et  conglo- 
mérats rouges  qui  sont  au-dessus  et  qui  correspondent  à  la 


eb4Bii!heii  aiMlÎKÏan  lu  Chtmoiii,  18711-80,  s.  70. 
"  CarK  geoJiig[i;iit  d*  Js  Hnuic.  FiniUs   93.   11*111.    <l 
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partie  supérieure  de  ce  Rothliegende.  C'est  ce  que  fit  M.  Hé- 
oert  pour  qui  le  Pénéen  ou  Permien  comprend  trois  sous- 
étages  :  1°  le  sous-étage  inférieur  ou  Autunien,  3°  le  sous- 
étage  moyen  ou  Rothliegende,  et  3°  le  sous-étage  supérieur 
ou  Zechstein. 

Le  sous-étage  inférieur  du  Permien  ou  Autunien  (dont  le 
type  a  été  créé  d'après  les  assises  des  environs  d'Autun), 
comprend  trois  niveaux  *  :  à  la  base,  les  schistes  d'Igornay 
renfermant  une  flore  presque  toute  houillère  ;  au-dessus, 
les  schistes  de  Muse,  riches  en  poissons,  et  enfin  les  schistes 
de  Millery,  où  la  flore  renferme  peu  d'espèces  houillères. 

J'ai  reconnu  cette  superposition  dans  le  Rouergue  et  le 
Languedoc  **,  mafk  le  niveau  inférieur  est  tantôt  constitué 
par  des  schistes  noirs  semblables  à  ceux  de  Muse,  tantôt  par 
des  conglomérats.  Les  deux  autres  assises  sont  toujours 
constituées  de  même.  Les  études  récentes  semblent  devoir 
donner  à  ce  sous-étage  une  importance  de  jour  en  jour  plus 
grande.  C'est,  en  effet,  dansai' Autunien  qu'il  faut  faire  ren- 
trer le  Rothliegende  inférieur  et  moyen  de  la  Saxe.  Les  an- 
ciens travaux  du  D'  Sterzel  '**  le  faisaient  prévoir,  mais  son 
étude  sur  la  région  de  Plagwitz-Leipzig  •**•  ne  laisse  aucun 
doute  à  cet  égard.  Le  Rothliegende  inférieur  y  est  constitué 
surtout  par  des  conglomérats  grossiers  dont  les  éléments 
proviennent  d'une  grauwacke  silurienne  sous-jacente  en 
discordance  de  stratification.  M.  Sterzel  a  recueilli  dans  ces 
grès  un  certain  nombre  d'espèces  connues  surtout  dans  le 
terrain  houiller,  parmi  lesauelles  les  plus  abondantes  sont  : 
Calamités  Cistiy  Sphenopnyllum  emarginatum,  Cordaites 
principaîisy  et  Pecopteris  Miltoni^  autour  duquel  l'auteur 

Koupe  un  certain  nombre  d'espèces  qui  se  rencontrent  à 
►dève  et  à  Autun.  Le  nombre  des  espèces  végétales  houil- 
lères y  est  si  grand  que  sans  la  présence  du  Calamités prin-- 
cipalis  et  du  recopteris  Miltoniy  M.  Sterzel  serait  porté  à  en 
faire  des  dépôts  houillers.  Ces  couches  de  Plagwitz  seraient 
assimilables,  en  Allemagne,  aux  couches  inférieures  de  Halle 
et  de  Plauen  et,en  France,  aux  schistes  d'Igornay  etauxcon- 


*  Roche.  Bail.  Soc.  Géol.  do  France,  3*  lérie,  t.  9,  p.  78. 

*•  G.  R.  Ae.  des  Se.,  li  juillet  1885. 

***  SterzeL  Palaootolof^iaeher  Charakter  der  oberen  Steiakohlenfonnation  acd  des 
Rolhliegtfnden  im  erttebitgigehen  Becken-Chamnilz  1881. 

"**  Die  Flora  dea  RothUef^nden  im  Nordweitlichen  Saehsen.'Paleeontologisclie  abkand- 
OBgen  hertossegeben  tod  W.  Dames  oad  E.  Kajier.  %  Bd.  4  heft. 
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glomérats  de  Lodève  qui  constituent  la  base  de  l'Autunien, 
Le  Rolhîiegende  moyen  présente  en  Saxe  deux  faciès  dif- 
férents :  dans  le  bassin  de  !  Erzgebirge,  il  est  constitué  par 
des  conglomérats,  des  grès  et  des  argiles  schisteuses,  aa 
milieu  desquels  les  roches  éruptives  et  les  tufs  qui  les  ac- 
compagnent, jouent  un  rôle  tout  à  fait  secondaire  ;  sur  les 
pentes  N.  et  N.-O.  du  Mittel-Gebirge,  au  contraire,  les 
roches  éruptives  jouent  le  principal  rôle  et  forment  des 
nappes  d'une  superficie  considérable  qui  cachent  tous  les 
dépAts  inférieurs.  M.  Sterzel  donne  toute  la  série  des  cou- 
ches admise  par  le  Service  de  la  carte  pour  cette  région. 
On  compte  jusqu'à  treize  niveaux  éruptifs  consécutifs,  soit 
de  roches  éruptives,  soit  de  tufs.  C'est  dan%  ce  Rothliegende 
moyen  que  rentrent  les  brandschiefer  ou  schistes  bitumi- 
neux qui  ont  fourni  les  belles  collections  de  fossiles  que  l'on 
peut  voir  soit  au  Musée  de  Dresde,  soit  au  Musée  du  Ser- 
vice de  la  Carte  à  Leipzig.  M.  Sterzel  cite  de  ce  niveau,  des 
impressions  de  valves  à'Estheria,  des  aiguillons  de  na- 
geoires, des  os,  des  coprolithes  et  des  fragments  de  pean 
de  poissons  couvertes  d'écaillés.  On  y  a  trouvé  Xenacan- 
ihus  Dechetii,  Acanthodes  gracilis,  Estheria  ienella,  Unioet 
Anodonte.  Les  espèces  sont  les  mêmes  que  celles  du  niveau 
de  Muse  et  du  niveau  à  poissons  de  Lodève.  J'y  ai  rencon- 
tré moi-même  des  fragments  de  poissons  identiques  à  ceux 
Sue  j'avais  recueillis  à  Decazeville.  C'est  la  partie  moyenne 
e  l'Autunien.  M.  Sterzel  dit  que  c'est  dans  des  grès  mar- 
neux et  des  marnes  schisteuses  du  Rothliegende  moyen 
que  se  rencontrent  le  plus  fréquemment  les  débris  de  végé- 
taux. C'est  également  le  cas  dans  le  Rouergue  et  le  Langue- 
doc \  mais  dans  ces  régions  du  Sud  de  la  France,  les  cou- 
ches à  végétaux  sont  supérieures  aux  schistes  bitumineux  à 
poissons  et  constituent  !e  troisième  niveau  de  l'Autunien 
OU  celui  des  schistes  de  .Millery.  D'après  ce  que  j'ai  vu  dans 
les  environs  d'Eisenach,  je  ne  doute  pas  qu'en  Saxe  il  en 
soit  de  même. 

M.  Sterzel,  à  la  suite  de  son  étude,  assimile  les  couches 
de  Lodève  à  celles  de  Lcbach  et  les  range  ainsi  dans  le 
Rothliegende  moyen.  Par  ce  qui  précède,  il  est  facile  de 
voir  que  cette  assimilation  est  des  mieux  fondées,  mais, 
à  Lodève,  ainsi  que  j'ai  pu  îe  constater,  se  trouvent  encore 
les  couches  du  Rothliegende  inférieur  et  celles  de  la  partie 
supérieure  du  Rothliegende  moyen. 


^'v 


SYSTÈME   PERMO-CARBONIFÈRE.  307 

Dans  le  Nord  de  la  Saxe  où  le  Rothliegende  moyen  est  re- 
présenté par  des  tufs  ou  porphyres,  on  a  trouvé  un  très  grand 
nombre  de  végétaux  silicifiés  ;  les  mêmes  accidents  siliceux 
se  sont  produits  à  cette  époque  à  Autun  et  dans  les  Vosges. 

Dans  les  chaînes  secondaires  de  ce  dernier  massif,  M.V6- 
lain*  a  reconnu  que  l'étage  permien  se  trouvait  en  discor- 
dance de  stratification  sur  le  gneiss,  le  carbonifère  et  le  houil- 
1er.  Il  est  recouvert  lui-même  en  stratification  transgressive 
et  discordante  par  le  grès  vosgien  qui  l'a  raviné  par  places. 

Voici  la  succession  que  M.  Vélain  a  reconnue  : 

Le  Permien  inférieur  est  représenté  par  des  argilolites 
dans  lesauelles  ont  été  trouvés  des  troncs  silicifiés  de  Psa- 
ronius,  ae  Cordaïtes,  de  Calamodendron^  de  Medullosa  et 
des  empreintes  de  Pecopteris  çyathea,  Sphenophyllum  an-- 
gustifotium^  Callipteris  conferta^  Calamités  gtgas.  C'est  le 
niveau  de  Millery.  Comme  en  Saxe,  c'est  à  cette  époque  que 
se  sont  produites  les  éruptions  de  porphyre  petrosiliceux 
et  de  melaphyre. 

Le  Rothliegende  supérieur  ou  simplement  Rothliegende, 
si  l'on  emploie  le  nom  d'Âutunien  pour  désigner  le  Roth- 
liegende inférieur  et  moyen,  débute,  dans  les  Vosges,  par 
des  brèches  dont  les  éléments  proviennent  des  roches  an- 
ciennes qui  entourent  le  bassin,  puis  ce  sont  des  grès  rouges 
avec  dolomies  à  la  partie  inférieure  ;  ces  dolomies  ne  for- 
ment jamais  que  des  amandes  peu  épaisses.  Il  semble  que 
durant  la  formation  de  ces  dépôts,  il  y  ait  eu  également  des 
éruptions  de  melaphyre. 

Le  faciès  du  Rothliegende  tel  que  je  viens  de  le  signaler 
dans  les  Vosges,  est  tellement  spécial  qu'il  permet  de  cons- 
tater la  présence  du  Permien  partout  où  il  se  trouve.  C'est 
ainsi  qu'en  Sardaigne  le  D'  Lovisato  **  a  pu  rapporter  à 
cet  étage,  toute  une  série  de  grès  et  de  marnes  inférieure  au 
Trias,  et  que  nous-même  avons  reconnu  le  Rothliegende  en 
Andalousie  (3104),  car  dans  le  bassin  méditerranéen  comme 
partout  ailleurs,  les  fossiles  y  font  défaut. 


*  La  Penniaa  dans  U  règioa  des  Vosges.  BoU.  Soe.  Oéol.  do  Fnaee,  3*  série,  t.   13, 
P,  536. 
**  Nota  sopra  il  Permiano  e  il  Triasico   in   Sardegna.    (BoU.  d.  R.  Comitato  geolo- 

gteo,  N"  9  ai  10,  1886). 


M.  Vélain  {y43)  assimile  des  grès  rouges  C|ui  ont  été  rap- 
portés du  lac  Baïkal  par  M,  Martin  an  Rothliegende.  Ce  qui 
confirme  cette  manière  de  voir,  c'est  le  fait  que  ces  grès  sont 
traversés  par  des  porphyres  pétrosiliceux  identiques  à  ceux 
du  Permien  des  Vosges,  par  des  pyromérides  se  rapprochant 
du  Permien  de  l'Esterel,  entin  par  des  pechsteins  qui  ont 
leurs  analogues  dans  certaines  roches  de  même  âge  de  la 
Thuringe. 

Les  mêmes  grès  rouges  avec  coulées  de  porphyre  pétrosi- 
liceux se  retrouvent  encore  dans  la  haute  Lena. 

D'après  la  bibliographie  publiée  par  M.  Nilcitin,  plusienrs 
travaux  ont  paru  en  Russie  sur  les  couches  de  passage  du 
Mouiller  au  Permien  formant  le  Permo-carbonifère  ;  mal- 
heureusement, les  renseignements  fournis  ne  sont  pas  suffi- 
sants pour  permettre  une  assimilation  quelconque.  Mais  nous 
avons  des  renseignements  plus  précis  sur  les  couches  ap- 
partenant franchement  au  Permien,  C'est  ainsi  que  d'après 
l'analyse  de  M.  Nikitin,  le  Zechstein  aurait  été  trouvé  dans 
le  gouvernement  de  Nijnî-^ovgorod  par  MM.Dokoutchajev 
et  Amalitsky*  et  dans  le  district  de  Solikamsk  par  M.  Kro- 
tov".  Dans  cette  dernière  région, les  dépôts  de  sel  marin  se- 
raient très  abondants. 

M.  Tschernyschew  "*  a  fait  une  étude  très  approfondie  de 
la  faune  provenant  du  calcaire  permien  du  gouvernement  de 
Kostroma  :  les  nombreux  matériaux  qu'il  a  eus  à  sa  dispo- 
sition, lui  ont  permis  de  reconnaître  ^8  espèces  parmi 
lesquelles  une  quinzaine  à  peine  passe  dans  le  Zechstein 
inférieur;  une  dizaine  se  rencontrent  dans  les  couches  ma- 
rines de  l'étage  houiller.  C'est  donc  le  Zechstein  inférieur 
qui  est  représenté  dans  cette  région. 

Des  sondages  entrepris  dans  les  environs  de  Moscou  ont 
permis  de  constater  l'absence  de  l'étage  permien  "".  Il  sem- 
ble donc  que  celui-ci  soit  cantonné  dans  une  réeion  assez 
étroite  sur  le  versant  occidental  de  l'Oural  et  qu'il  s'étende 
peu  à  l'Ouest  du  Volga. 


loJi  da   gouverne  vent  (f«  Hijni-NûTgorol.  Lit. 

mtnx  iê  tero  ta  &Si.  Bull.  Con.  Otol.  Bui*.  N'  9,  p.  359. 

"■  Dar  pirmlKhe  I[.tli>l>iii  ira  GiKiienitmaaL  Knilrooii.  Mém.  Sm.  MÎd.  d*  Stinl- 
PéUntisurn.  t.  M,  f   ÎÎ5. 

'-■'  NLkitiB.  Bull.  Cdoi.  Otol.  Rsue.  N-  t.  p.  E3. 
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Une  des  questions  qui  ont  soulevé  le  plus  de  discussions 
en  Allemagne  est  celle  de  l'équivalence  du  Zechstein  infé- 
rieur et  moyen  et  du  Rothliegende  supérieur.  Le  Prof.  Gei- 
nitz  et  beaucoup  d'autres  géologues,  suivant  l'exemple  de 
Gutbier,  admettent  cette  éauivalence.  Ce  n'est  pas  l'opinion 
•du  Professeur  Fritsch(i6o5).  Pour  lui,  le  passage  d'un  faciès 
à  l'autre  n'a  jamais  été  vu,  et  ce  sont  bien  deux  niveaux  dis- 
tincts. Les  flores  et  les  faunes  devraient  présenter  plus  d'af- 
finités entre  elles  si  ces  deux  termes  étaient  équivalents  ;  de 
plus,  la  nature  des  sédiments  semble  indiquer  une  succes- 
sion très  naturelle.  Les  reliefs  qui  s'étaient  formés  aux  épo- 
ques anthracifère  et  houillère  furent,  en  partie,  détruits  à 
1  époque  du  Rothliegende  sous  l'action  des  eaux  courantes 
et  de  la  mer.  Les  îles  qui  existaient  à  l'époque  houillère  dans 
l'Allemagne  centrale,  présentaient  sur  leurs  rivages  une  ri- 
che flore  de  Lepidodendrons  et  de  Sigillaires,  tandis  que  dans 
les  parties  hautes  de  ces  mêmes  îles,  la  végétation  était  diffé- 
rente :  c'était  des  Cordaïtes,  des  Calamités,  des  Fougères. 
La  mer  submergeant  ces  îles,  détruisit  les  forêts  du  rivage  et 
en  forma  la  houille.  Les  eaux  en  s'avançant,  avaient  à  atta- 

3uer  des  roches  de  plus  en  plus  solides  ;  de  là  sont  résultés 
es  conglomérats  toujours  plus  fréquents  à  mesure  que  la 
mer  pénétrait  dans  l'intérieur  des  terres.  Puis,  quand  ces 
îles  eurent  été  détruites,  les  sédiments  qui  se  formèrent,  ne 
provinrent  plus  que  des  organismes  habitant  lés  eaux  ;  c'est 
alors  que  se  déposèrent  les  calcaires  de  la  base  du  Zechstein. 
C'est  encore  à  cette  même  époque,  que  le  sol  s'abaissa  sur 
une  grande  étendue  et  que  cessèrent  les  éruptions  qui  avaient 
commencé  en  Saxe  dès  l'époque  houillère.  Par  suite  de  ce 
mouvement  général,  les  diflérents  niveaux  du  Zechstein  et 
les  conglomérats  du  Rothliegende  se  déposèrent  en  strati- 
fication discordante  sur  les  gneiss  et  les  schistes  anciens. 
C'est  probablement  à  la  suite  de  cet  affaissement  de  la  ré- 
gion éruptive  de  l'Allemagne  centrale,  qu'une  partie  de  la 
mer  du  Zechstein  moyen  et  supérieur  forma  une  sorte  de 
mer  morte  d'où  sont  résultés  les  dépôts  de  sel  de  cette  ré- 
gion. 

Les  conclusions  de  l'auteur  sont  que,  dans  l'Allemagne 
centrale,  on  a  une  série  continue  de  dépôts,  depuis  le  Culm 
et  le  calcaire  carbonifère  jusqu'au  Zechstein  supérieur,  qui 
forme  un  tout  dans  lequel  il  y  a  lieu  d'établir  des  divisions, 
et  notamment  celle  du  Rothliegende  et  du  Zechstein. 

III.  14 


GROUPE  SECONDAIRE 

Par  m.  E.  Haug 


La  division  classique  du  Trias  en  Grès  bigarr/,  Musckel- 
kalk  et  Keuper  est  basée  uniquement  sur  I  étude  du  Trias 
d'Allemagne  et  de  quelques  régions  où  ce  terrain  présente 
un  développement  analogue.  Il  y  a  de  longues  années  déjà, 
on  avait  reconnu  que,  dans  les  Alpes,  le  Trias  est  représenté 
par  des  dépôts  qu'il  était  fort  difficile,  sinon  impossible,  de 
faire  rentrer  dans  la  classification  courante;  aussi  des  re- 
cherches très  détaillées  dans  les  Alpes  orientales  amenè- 
rent-elles M.  de  Mojsisovics  à  établir  dans  le  Keuper  les 
deux  étages  carnique  et  norique,  caractérisé  chacun  par  une 
succession  de  faunes  très  riches  en  espèces,  notamment  en 
ammonites,  et  contrastant  fort  avec  la  faune  si  appauvrie  du 
Keuper  de  l'Allemagne  et  des  régions  adjacentes.  Le  Grès 
bigarré  et  le  Muschelkalk  présentent,  par  contre,  dans 
les  Alpes  el  en  Allemagne,  des  analogies  assez  grandes,  de 
sorte  que  ces  deux  termes  ont  pu  être  étendus  également  à 
la  région  alpine.  L'étude  approfondie  du  Trias  des  Alpes  dé- 
montra bientôt  que  celui-ci  devait  être  considéré  comme  le 
type  du  système,  tandis  que  le  Trias  germanique  correspon- 
dait a  un  faciès  local  et  devait  ûtre  .regardé  comme  un  en- 
semble de  dépôts  formés  dans  une  mer  intérieure  peu  pro- 
fonde. La  comparaison  de  la  mer  keupérienne  avec  la  mer 
Caspienne  s'imposait  d'elle-même. 

Toutefois  M,  de  Mojsisovics  reconnut  en  1865  déjà  — et  il 
développa  plus  tard  ses  vues  avec  plus  de  détails  dans  un 
ouvrage  auquel  nous  renvoyons  le  lecteur'  —  qu'on  pouvait 
distinguer  dans  les  Alpes  orientales  deux  régions  à  faune 
bien  distincte.  Il  établit  la  présence  de  deux  provinces  dans 
les  mers  alpines,  la  province  juvavique  {de  Juvavo,  SaJz- 
bourg)  et  la  province  méditerranéenne.  La  première  occupe 
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les  Alpes  calcaires 'du  Nord-Est,  à  Test  de  la  Saale,  la  se- 
conde occupe  le  reste  de  la  surface  des  Alpes  orientales  et 
notamment  les  Alpes  calcaires  méridionales,  le  versant  mé- 
diterranéen des  Alpes.  A  l'époque  du  Grès  bigarré  et  du 
Muschelkalk,  les  deux  provinces  sont  peuplées  par  des  fau- 
nes à  peu  près  identiques,  assez  voisines  même  des  faunes 
synchroniques  de  la  province  germanique.  Mais  pendant 
toute  l'époque  norique  et  encore  pendant  une  partie  de 
l'époque  carnique,  les  mers  juvaviques  et  méditerranéennes 
ne  présentent  plus  une  espèce  commune  et  chaque  mer  a 
ses  genres  de  mollusques  caractéristiques.  Parmi  les  ammo- 
nites, Rhacophyllites,  Didy mites,  Halorites,  Tropites,  etc. 
caractérisent  les  mers  juvaviques,  Monophyllites,  Sageceras, 
Ptychites,  etc.,  les  mers  méditerranéennes  j  parmi  les  pélé- 
cypodes,  Halobia  est  propre  à  la  province  juvaviaue,  tandis 
que  dans  l'autre  province,  le  genre  voisin  Daoneilâ  abonde 
à  l'exclusion  de  Halobia. 

Les  faunes  noriques  de  la  province  méditerranéenne  déri- 
vent directement  de  la  faune  du  Muschelkalk  ;  dans  la  pro- 
vince juvavique,  par  contre,  les  faunes  proviennent  de  1  im- 
migration de  formes  exotiques,  attendu  qu'elles  n'ont  que 
des  rapports  fort  éloignés  avec  les  faunes  des  zones  sous-ja- 
centes.  A  partir  du  début  de  l'époque  carnique,  le  contraste 
entre  les  deux  provinces  s'affaiblit,  les  communications  mo- 
mentanément mterrompues  se  rétablissent,  des  échanges  de 
faunes  ont  lieu  et  peu  à  pey  la  conformité  entre  les  deux  ré- 
gions s'établit  de  nouveau  et  finit  par  être  complète. 

La  grande  variété  des  faunes  juvaviques  à  l'époque  nori- 
que et  l'apparition  constante  de  nouveaux  types  immigrés  se 
mêlant  aux  types  autochthones  avaient  amené  dès  1870, 
M.  de  Mojsisovics  à  considérer  la  mer  juvavique  comme  le 
bras  d'un  grand  océan  situé  à  l'Orient.  Des  recherches  tou- 
tes récentes  ont  conduit  le  même  auteur  à  considérer  le  type 
juvavique  du  Trias  comme  le  type  universel,  tandis  que  le 
type  méditerranéen  paraît  restreint  à  l'Europe  méridionale. 
Des  dépôts  triasiques  à  faune  juvavique  ont  été  retrouvés  en 
Inde,  à  Timor,  dans  les  deux  Amériques  et  surtout  en  Sibé- 
rie. C'est  par  l'analyse  des  travaux  relatifs  au  Trias  de  ce 
dernier  pays  que  nous  allons  commencer  cette  revue,  car 
c'est  à  1  occasion  de  la  monographie  des  faunes  arctiques 
que  M.  de  Mojsisovics  (1521)  a  émis  ses  nouvelles  théories 
sur  runiversalité  des  faunes  juvaviques. 
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Les  faunes  arctiques  du  Trias  font  l'objet  d'une  monoers- 
phie  de  M.  de  Mojsisovics  parue  à  Saint-Pétersbourg.  Nous 
renvoyons  le  lecteur  à  l'article  sur  les  mollusques  dans  la 
partie  paléontologique  de  cette  revue.  Ici  nous  avons  surtout 
à  nous  occuper  des  terrains  contenant  les  faunes  décrites  et 
de  leur  extension. 

Non  loin  de  l'embouchure  de  l'Olenek,  dans  la  Sibérie 
orientale,  Czekanowski  découvrit  en  1878  une  série  de  cou- 
ches débutant  par  des  schistes  noirs  à  concrétions  très  fossi- 
lifères, auxquels  sont  superposés  des  grès  et  des  marnes  ju- 
rassiques et  crétacés  (étage  de  Surak  et  couches  à  Inocéra- 
mes).  Les  schistes  à  concrétions  contiennent  près  du  Men- 
gilàch  une  faune  très  riche  en  cératites  appartenant  surtout 
aux  genres  Dinarites,  Cératites,  Sibirites,  Xenodiscus,  Mee- 
koceras,  etc.  Ce  n'est  que  d'après  le  caractère  général  de 
cette  faune,  que  Mojsisovîcs  a  pu  conclure  que  les  couches 
en  question  sont  synchroniques  du  grès  bigarré,  des  couches 
de  Werfen  des  Alpes.  Les  céphalopodes  de  l'Olenek  offrent 
des  relations  intimes  avec  des  genres  permiens,  les  genres 
Xenodiscus  et  Meekoceras  sont  communs  avec  la  plus  an- 
cienne faune  triasique  de  l'Inde. 

Au  Spitzberg,  les  dépôts  triasiques  les  plus  anciens  repo- 
sent sur  du  Permo-carbonifère,  ils  contiennent  une  faune 
non  encore  étudiée  mais  qui  rappelle  celle  des  couches  de 
Werfen.  Au-dessus  vient  un  calcaire  à  Posidonomyes  con- 
tenant de  nombreuses  espèces  du  genre  Cératites  ainsi  que 
d'autres  ammonites  et  des  bivalves  décrits  il  y  a  quelques 
années  par  uberg.  Il  est  probable  que  ces  couches  forment 
la  base  du  Muschelkalk,  car  il  est  établi  que  les  couches  sui- 
vantes, des  calcaires  noirs  à  Daonella,  appartiennent  à  cet 
étage  et  sans  doute  à  sa  partie  supérieure.  Elles  contiennent 
des  espèces  des  genres  Cératites,  Ptychites,  Popanoceras 
qui  offrent  plus  de  rapports  avec  la  faune  de  l'Olenek 
qu'avec  la  faune  sons-jacente  du  Spitzberg  même.  L'horizon 
triasique  le  plus  élevé  est  formé  de  calcaires  et  de  schistes 
marneux  à  Halobia  Zitleli,  Lindstr., contenant  des  brachio- 
podes  et  des  pélécypodes  décrits  par  Lundgren  et  des  ammo- 
nites écrasées. 
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Les  pélécypodes  recueillis  par  Czekanowski  près  de  Wer- 
chojansk  dans  la  Sibérie  orientale,  sont  décrits  par  M.  Teller 
dans  une  note  intercalée  dans  l'ouvrage  de  M.  de  Mojsiso- 
vics.  Ce  sont  surtout  des  Pseudomonotis  du  groupe  du 
Pseud,  ochoiicay  espèce  découverte  par  Widdendorf  et 
Kevserling  sur  la  côte  méridionale  de  la  baie  d'Ochotsk. 
Teller  signale  en  outre  deux  Oxytoma,  deux  Meleagrina, 
des  Pecten  et  quelques  restes  incertains.  Il  n'est  pas  possi- 
ble, d'après  ces  fossiles,  de  déterminer  l'âge  exact  des  cou- 
ches à  rseudomonotis  de  la  Sibérie  orientale,  mais  la  com- 
paraison avec  des  dépôts  analogues  de  la  région  pacifique  a 
permis  d'arriver  à  une  conclusion. 

Les  dépôts  triasiques  groupés  tout  autour  de  TOcéan  Pa- 
cifique présentent  une  analogie  frappante  avec  les  couches 
à  Pseudomonotis  de  la  Sibérie.  C'est  ainsi  qu'au  Japon,  dans 
la  Nouvelle-Calédonie,  dans  la  Nouvelle-Zélandej  dans  la 
Colombie  britannique,  en  Californie,  au  Pérou,  on  rencontre 
des  dépôts  caractérisés  par  la  présence  d'espèces  très  voi- 
sines du  Pseudomonotis  ochohca.  Ils  renferment  quelque- 
fois des  Halobia,  genre  qui  débute  en  Europe  et  au  Spitz- 
berg  au-dessus  du  Muschelkalk,  dans  l'étage  norique.  Les 
céphalopodes  qui  accompagnent  en  Californie  les  couches 
à  rseudomonotis  (Star-Peak-group)  appartiennent  sans  ex- 
ception à  des  types  juvaviques  et  le  caractère  de  la  faune 
amène  Mojsisovics  à  les  regarder  comme  noriques.  Il  en  est 
de  même  au  Pérou  et  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

Le  Trias  de  l'île  de  Timor  est  encore  trop  peu  connu  pour 
permettre  d'en  déterminer  l'âge  avec  certitude  ;  quant  à  ce- 
lui de  l'Idaho  et  du  Wyoming  (Etats-Unis),  les  espèces  dé- 
crites par  C.  A.  White  démontrent  que  les  couches  à  Mee- 
koceras  de  cette  région  appartiennent  au  Trias  le  plus  in- 
férieur et  qu'elles  sont  synchroniques  des  couches  à  Dina- 
rites  de  l'Olenek. 

Le  tableau  ci-contre  fait  bien  ressortir  les  relations  intimes 
<^ui  existent  entre  les  différentes  régions  de  la  province  arc- 
tico-pacifique. 

La  faune  des  dépôts  triasiques  de  l'Inde  présente  des  rap- 
ports étroits  avec  les  faunes  arctiques  d'une  part  et  avec  les 
faunes  de  la  province  juvavique  proprement  dite  de  l'autre, 
et  ce  n'est  qu'à  l'époque  du  Muschelkalk  que  la  faune  de  la 
province  indoue  et  celle  de  la  province  méditerranéenne 
contiennent  des  élépients  communs. 
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SYSTÈME  TRIASIQ,UE. 


II    ET  III.    PROVINCES  JlTVAViaUE   ET   MÉDITERRANÉENNE 

Pour  l'intelligence  de  ces  notes  sur  les  publications  con- 
cernant le  Trias  dans  les  régions  alpines,  il  est  nécessaire  que 
nous  donnions  un  aperçu  de  la  classification  par  zones  du 
Trias  dans  les  Alpes  autrichiennes,  telle  qu'elfe  ressort  des 
travaux  classiques  de  Fr,  von  Hauer  et  de  E.  von  Mojslso- 
vics.  Voici  de  haut  en  bas,  les  divisions  adoptées  à  présent 
dans  le  Trias  méditerranéen  : 

Etage  rhétien.  i .  Zone  à  Avicula  conforta  —  Couches  de 
Kfissen,  calcaires  du  Dachstein  (partie  supérieure.) 

Etage  carnique.  a.  Zone  à  Turbo  soliiarius  et  â  Gervillia 
fxtlis.  —  Calcaire  du  Dachstein  (partie  inférieure),  Haup- 
dolomit. 

3.  Zone  à  Trachyceras  aonoides.  —  Couches  de  Raibl. 

iZone  à  Trach.  Aon,  —  Couches  deSaint-Cassian, 
lage  norique.  5.  Zone  à  Trach.  Archelaus  et  à  Daonella 
Lommeli.  —  Couches  de  Wengen. 

6.  Zone  à  Trach.  Curionii.  —  Couches  du  Buchenstein. 

Musckelkalk.-].  Zone  à  Ceralites  trinodosus.  —  Muschel- 
kalk  supérieur. 

8.  Zone  à  Cer.  binodosus.  —  Muscheikalk  inférieur. 

Grès  bigarré.  3.  Zone  à  Tirolites  cassianus  et  à  Naiicella 
costata.  —  Couches  de  Werfen  (Campiler  Schichten,  Seisser 
Schichteo). 

Les  couches  4^8  sont  très  souvent  développées  dans  le 
faciès  dolomitique  (coralligène),  il  est  alors  difficile  de  dis- 
tinguer les  différentes  zones. 

Dans  la  province  juvavique,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  il  n'est  pas  possible  de  reconnaître,  dans  l'étage 
norique  et  dans  la  partie  inférieure  de  l'étage  carnique,  les 
divisions  établies  pour  la  province  méditerranéenne. 

A  la  base  de  l'étage  norique,  on  rencontre  dans  le  Salz- 
kammergut  les  couches  du  Zlambach  à  Chorisioceras  Ha- 
ueri;  au-dessus  on  a  les  puissantes  assises  des  calcaires  de 
Hallstadt,  dans  lesquels  Mojsisovics  a  reconnu  six  zones  et 
qui  se  terminent  par  la  zone  à  Trach.  aonoides.  Toutes  les 
autres  divisions  sont  purement  locales. 

l^s  couches  de  Werfen  ne  présentent  pas  de  très  grandes 
différences  dans  leur  développement  du  coté  nord  et  au  côté 
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sud  des  Alpes,  c'est  ainsi  que  M.  Billiifr{\-j2\)a  signalé  dans 
leur  partie  supérieure  depuis  Salzbourg  jusque  dans  la  Basse- 
Autriche  des  bancs  calcaires  à  Myophories,  semblables  k 
ceux  que  Lepsius  a  décrits  dansleTyro!  méridional.  C'est 
surtout  une  localité  située  près  d'Eisenerz  en  Styrie  qui  a 
fourni  une  série  de  fossiles  bien  conservés,  identiques  avec 
ceux  de  cette  dernière  région;  nous  nommerons  surtout  : 
Myophoria  ovaia  Br.,  rotunda  Alb.,  Pseudomonotis  aff.  tf«— 
^losa  Leps,,  Pecten  discites  Br.,  NaiiceUa  coslata,  Mstr., 
Turbo  recticosiaius  Hau.,  etc. 

Dans  le  Nord- Est  du  Tyrol,  on  rencontre  à  la  base  du  Trias 
des  grès  rouges  qui  correspondent  probablement  aux  cou- 
ches de  Werfen.  Différents  auteurs  avaient  admis  que  la  par- 
tie inférieure  de  ces  grès  appartenait  au  Silurien,  tandis  que 
la  partie  supérieure  seulement  serait  du  Trias  et  qu'une 
transgression  prenait  place  entre  les  deux.  D'après  les  re- 
cherches de  M.  Cathrein  (1734)  il  n'en  serait  pas  ainsi, 
aucun  changement  dans  la  composition  des  grès  ni  dans 
leurs  allures  strati graphiques  ne  permettrait  d'admettre  une 

Eareille  transgression. Tout  au  plus  sera it-ii  permis  de  mettre 
I  base  des  grès  dans  le  Permien,  mais  aucun  fossile  ne  vient 
trancher  la  question. 

Dans  les  environs  de  Vils  en  Tyrol  (v.  dans  la  géologie 
locale:  Autriche,  la  monographie  de  M.  Roihpht^  (170a),  le 
Trias  débute  par  le  Muschelkalk,  ce  sont  des  calcaires  et  des 
dolomies,  on  ne  peut  y  distinguer  qu'un  niveau  contenant 
de  nombreux  céphalopodes  de  la  zone  supérieure  à  Ccr.  tri- 
nodosus  {Ceralttes  (riiiodosiis  Mojs.,  MeeJcoceras  reuUense 
Beyr.,  Gymnites  incultus  |Beyr.,  Piychites  megalodiscus 
Beyr. , /lexiiosus  Mojs,,  etc.)  associés  à  des  brachiopodes, 
qu  on  était  habitué  i  rencontrer  dans  la  zone  inférieure,  à 
Recoaro  par  exemple.  Rothpletz  en  conclut  que  les  deux  ho- 
rizons sont  ici  réunis,  mais  il  paraît  plus  plausible  d'admet- 
tre que  les  brachiopodes  n'ont  pu  suoir  d  une  zone  à  l'autre 
les  mêmes  modifications  que  les  céphalopodes. 

Il  n'a  pas  été  trouvé  jusqu'à  présent  de  couches  noriques 
dans  les  environs  de  Vils.  Des  marnes,  que  Rothpletz  réunit 
aux  couches  de  Saint-Cassian  et  qui  contiennent  quelques 
brachiopodes  et  quelques  échinodermes  caractéristiques  de 
cescouches,  recouvrent  immédiatement  le  Muschelkalk.  Elles 
sont  recouvertes  à  leur  tour  par  des  calcaires  très  puissants  à 
Lithodendron  et  à  Gyroporella  annttlata  Schafh.  que  Roth- 
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pletz  réunit  aux  calcaires  du  Wetterstein.  Ils  représentent 
comme  la  partie  supérieure  des  dolomies  du  Tyrol  méridio- 
nàïy  le  faciès  coralligène  des  couches  de  Saint-Cassian.  Ils 
contiennent  Rhynchonella  faucencis  Rothpl.  en  commun 
avec  les  couches  sous-jaceirtes. 

Les  calcaires  du  Wetterstein  sont  séparés  du  Hauptdolo- 
mit  par  un  système  de  grès,de  marnes,  de  calcaires,  ae  dolo- 
mies cellulaires,  de  gypse  et  de  schistes  qui  contiennent  Os- 
irea  montis  caprilis  Klipst.,  Nucula  subellata  Wissm.,  Cor- 
bula  Rosihorni  Boue,  fossiles  caractéristiques  des  couches 
de  Raibl. 

Le  Hauptdolomit  carnique  est  surmonté  par  les  calcaires 
du  Dachstein  ou  par  les  couches  de  Koessen,  le  faciès  cal- 
caire et  le  faciès  marneux  du  Rhétien. 

Dans  les  massifs  qui  entourent  la  vallée  de  TEnns,  près 
d'Admont  et  de  Hieflau  en  Styrie,  les  assises  intermédiaires 
entre  les  couches  de  Werfen  et  les  couches  de  Raibl  sont 
toutes  développées  dans  le  faciès  dolomitique,  de  sorte  qu'il 
n'est  pas  possible  d'y  reconnaître  de  divisions.  Les  couches 
de  Raibl  prennent  dans  la  zone  septentrionale  des  Alpes  au- 
trichiennes les  noms  de  couches  à  Cardita,  de  schistes  à 
Avicula,  à  Halobia  rugosay  de  schistes  de  Reingraben. 
M.  Bitiner  a  pu  suivre  les  couches  à  Cardita  dans  toute  la 
région  des  Alpes  de  l'Enns,  elles  avaient  passé  inaperçues 
jusqu'à  présent,  mais  sont  presque  toujours  bien  dévelop- 
pées et  souvent  fossilifères;  elles  contiennent  :  Carnites  flo- 
riduSy  Halobia  rugosa^  Avicula  cf,  Gea^  Cardita  sp,^  Spiri- 
ferina  gregaria  et  des  radioles  de  Cidaris,  Les  couches  à 
Cardita  sont  surmontées  par  les  dolomies  de  l'étage  carni- 
que supérieur  et  par  le  calcaire  du  Dachstein  rhétien. 

Dans  le  voisinage  de  la  Htipflinger  Mauer,  M.  Bittner  a  si- 
^alé  une  série  de  calcaires  à  bancs  de  silex  qui  reposent 
immédiatement  sur  les  schistes  à  Halobia  et  qui  présentent 
une  grande  analogie  avec  les  couches  de  Buchenstein,  bien 
plus  anciennes. 


IV.    PROVINCE   GERMANIQUE 

Le  Grès  bicarré  a  été  l'objet  de  recherches  nouvelles  en 
Alsace-Lorraine  et  dans  le  Palatinat  delà  part  de  MM.5^w^ 
cke  (1600),  G.  Meyer  (1608)  et  Leppla  (1607). 
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M.  le  profeas«ur  Bcuâckë  aJiiiel  la  divisioa  suivaute  pour 
les  Vosges  septentrionales  ; 
1.  Grès  bigarré  inférieur, 
a.  Grès  à  gros  grains  et   poudingues  en   discordance 
sur  des  terrains  paléozoïques. 

h.  Grès  rouges  argileux  micacés  (loo  M.^. 
3.  Grès  bigarré  moyen  (Hauptbuntsandstein). 

c.  Grès  icaoliniques,  mouchetés  (Tigersandsteîn),  sou- 
vent décolorés  (Hardter  Sandstein  de  Gtlmbel),  débutant 
par  des  poudingues. 

d.  Grès  vosgien  proprement  dit,  très  siliceux,  surmonté 
de  poudingues  qui  forment  dans  les  Vosges  un  excellent  ho- 
rizon. 

j.  Grès  bigarré  supérieur. 

e.  Couches  de  passage. 

f.  Grès  à  Voltzia. 

Les  deux  termes  inférieurs,  i  et  a,  constituent  ce  qu'on 
appelle  généralement«  grès  vosgien  »  et  sont  rangés  dans  le 
Permien  par  la  plupart  des  géologues  français,  qui  restrei- 
gnent le  nom  de  «  grès  bigarré  »  à  la  division  supérieure. 

I^  division  n"»  i  iravait  guère  été  étudiée  jusqu  à  présent, 
les  travaux  de  la  carte  géologique  en  Alsace-Lorraine  et 
dgns  le  Palatinat  en  ont  fait  ressortir  l'importance.  M.  Lep- 
pla  a  retrouvé  les  mêmes  subdivisions  dans  ce  dernier  pays 
et  M,  G.  Meyer  donne  pour  les  environs  de  Saint-Avold  et 
de  Forbach  une  description  de  la  division  qui  concorde  en- 
tièrement avec  nos  propres  observations  dans  les  Vosges 
septentrionales. 

Le  Muschelkaïk  de  la  Thuringe  fait  l'objet  d'une  étude  de 
M.  y.  G.  Boriicmann  (1603).  L'auteur  s'occupe  spécialement 
de  la  partie  inférieure  de  l'étage,  il  décrit  la  structure  micros- 
copique des  roches  qui  le  composent  (conglomérat,  luma- 
chelles,oolithes,«  Scnaumkalk»,  bancs  marneux,  bancs  cal- 
caires à  fora  min  itères)  et  donne  une  coupe  très  détaillée  du 
Wellenkalk  prise  sur  le  flanc  du  H'irselberg  près  Eisenach. 
I!  résulte  delà  comparaison  de  cette  coupe  avec  d'autres 
coupes  voisines  que  certains  bancs  ont  une  extension  très  li- 
mitée et  que,  par  conséquent  il  n'est  pas  permis  de  leur  at- 
tribuer une  trop  grande  importance.  La  Tcrebratuîa  vulgaris 
se  trouve  à  quatre  niveaux  différents;  les  bancs  de  «Schaum- 
kalk  »  ou  calcaire  spongieux  et  ceux  de  calcaires  caverneux 
correspondent  tout  aussi  peu  à  des  horizons  précis,  et  c'est 
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justement  sur  la  succession  de  ces  bancs  que  E.  E.  Schmid 
avait  basé  sa  classification  des  assises  du  Muschelkalk  infé- 
rieur. 

Voici  en  résumé  les  divisions  que  M.  E,  Carihaus  (1603) 
établit  dans  le  Trias  du  Nord-Est  de  la  Westphalie  et  dans 
les  régions  adjacentes. 


A.  Grès  Bigarré 

Leberschiefer. 

Grès  à  gros  grains  et  poudingues. 

Grès  blanc  à  gros  éléments. 

Grès  rouges  argileux. 

Rôth  (argiles  bariolées)  avec  Myophoria  vulgaris. 


B.  Muschelkalk.  /.  Wellenkalk. 

Wellendolomit. 

Faux  poudingues. 

Couches  à  gastéropodes,  bancs  à  dentales. 

Calcaires  marneux  avec  Myophoria  et  Gervillia. 

Zone  à  Pentacrinus. 

Bancs  de  Schaumkalk. 

Marno-calcaires  avec  Myophoria  orbicularis. 


IL  Groupe  de  VAnhydrite 

Gypse  (dépôt  local)  surmonté  d'argiles  à  sel  gemme. 
Dolomie  cellulaire. 


///.  Muschelkalk  principal. 

Bancs  de  calcédoine. 

Calcaires  à  Encrinus  liliiformis. 

Dalles  calcaires  avec  Pecten  discites  et  Ceratiies  nodosus, 

Calcaires  à  Ceratiies  semipartitus . 

Argile  à  Ostracodes. 


# 
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C.  Groupe  de  la  Lettenkohle 

Calcaires  à  Bairdia. 

Argiles  schisteuses,  dolomies  et  marnes. 

Dolomie  caverneuse. 

Grès  rouge. 

Marnes  bariolées. 

Grès  blanc. 

Maroes  bariolées. 


Marnes  bariolées. 
Marnes  blanches. 
Grès  du  Keuper. 
Marnes  bariolées. 

Le  Trias  est  surmonté  par  des  dépôts  rhétiens  composés 
de  marnes  et  de  grès  avec  intercalation  de  bone-bed. 

On  remarquera  que  l'auteur  distingue  un  groupe  de  la 
Lettenkohle  entre  le  Muschelkalk  et  le  Keuper,  tandis  que 
d'ordinaire  ces  dépôts  sont  rangés  soit  dans  l'un,  soit  dans 
l'autre  de  ces  étages. 

Malgré  sa  position  géographique  dans  l'extrême  Ouest,  le 
Trias  de  Westphalie  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celui  de 
toute  l'Allemagne  centrale. 

M.Jacguoi(-j62)a  publié  dans  les  comptes-rendus  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  une  note  sommaire  sur  les  dépôts  triasi- 
Juesdans  les  Pyrénées.  Comme  dans  les  localités  classiques 
u  Trias,  on  a  affaire  dans  la  partie  centrale  de  la  chaîne  des 
Pyrénées  aux  trois  divisions  du  grès  bigarré,  du  muschel- 
kalk et  des  marnes  irisées.  La  ressemblance  est  même  frap- 
pante entre  certaines  assises  et  les  assises  correspondantes 
ce  la  Lorraine.  Le  muschelkalk,  dans  lequel  on  n'a  d'ailleurs 
rencontré  d'autres  fossiles  que  des  débris  d'encrines,  repro- 
duit, tant  dans  l'ensemble  que  dans  les  détails,  la  compo- 
sition du  muschelkalk  dans  les  contrées  typiques.  C'est  î" 


niveau  des  marnes  irisées  qu'appartiennent  les  nombreux 
dépôts  de  sel  gemme  et  de  plâtre  exploités  dans  la  région  du 
sud-ouest.  M.  Hébert  (761)  avait  toujours  soutenu  cette  con- 
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clusion^  tandis  que  la  plupart  des  géologues  rangeaient  les 
gypses  et  le  sel  gemme  dans  la  craie  et  attribuaient  leur  pré- 
sence à  l'éruption  des  ophites,  considérées  comme  très  ré- 
centes. 

Par  places,  les  roches  triasiq^ues  ont  été  profondément  mo- 
difiées par  les  éruptions  ophitiques  et  contiennent  alors  des 
couzéranites  et  des  dipyres. 

M.  NoguêsJ^ôé)  donne  des  détails  intéressants  sur  la  com- 
position du  Trias  près  d'Amélie-les-Bains  et  de  Saint-Lau- 
rent de  Cerdans.  A  cette  dernière  localité,  le  grès  bigarré  re- 
pose sur  le  granité  et  se  compose  de  grès  rouge  à  grains  plus 
ou  moins  gros  surmontés  d'un  grès  jaunâtre.  Le  muschelkalk 
se  compose  i^  d'un  calcaire  argileux  et  d'un  calcaire  à  ci- 
ment ;  2°  d'un  calcaire  noirâtre  ;  ^^  d'un  calcaire  gris  ;  4°  de 
cargneules  et  de  calcaires  magnésiens.  Les  marnes  irisées 
sont  ici  très  réduites  et  en  partie  dénudées,  elles  sont  im- 
médiatement recouvertes  par  des  calcaires  crétacés  très  dé- 
veloppés. A  Amélie-les-Bains,  par  contre,  les  marnes  irisées 
sont  fort  bien  représentées.  Ce  sont  des  marnes  jaunâtres  et 
grisâtres  souvent  feuilletées  avec  lits  de  grès,  quelquefois 
avec  lits  de  calcaires  celluleux  et  magnésiens. 

te  grès  rouge  du  Trias  est  facilement  confondu,  dans  la 
région,  avec  un  grès  rouge  à  Cycloliies  elliptica  appartenant 
à  la  craie.  Pour  M.  Noguès également,  les  ophites  sont  érup- 
tives  et  ont  métamorphisé  les  roches  triasiques,  jurassiques, 
crétacées.  Leur  première  éruption  a  commencé  avec  le  Trias 
ou  le  Jurassique  inférieur  pour  finir  avec  l'Eocène  infé- 
rieur. 


aaa  système  juRAssiauE. 

Par  m.  p.  Choffat 


ZONKS    OLIMATBRIQUKS 
ET    aÉOaRAPHIE    DE    LA    PÉRIODE 


En  géologie  plus  peut  être  que  dans  les  autres  branches 
des  sciences  naturelles,  les  observations  s'accumulent  pen- 
dant un  certain  laps  de  temps,  puis  le  besoin  de  les  con- 
denser se  faisant  de  plus  en  plus  sentir,  ce  travail  est  entre- 
pris par  un  homme  d'un  talent  exceptionnel, souvent  même 
simultanément  par  plusieurs  savants. 

Ces  exposés  sont  toujours  d'une  grande  utilité  et  forment 
un  point  d'appui  grâce  auquel  les  géologues  peuvent  grou- 

§er  leurs  observations  et  comprendre  la  nécessité  de  leur 
onner  telle  ou  telle  direction.  C'est  précisément  dans  une 
de  ces  phases  que  se  trouve  actuellement  la  connaissance  de 
la  période  jurassique. 

Dans  un  champ  plus  vaste,  M.  Th.  Fuchs*  à  Vienne  et 
Renevier"àLausanneont  utilisé  les  découvertes  faites  récem- 
ment dans  les  sondages  sous-marins  pour  expliquer  les  dif- 
férences de  faciès  observées  dans  les  dépôts  géologiques.  Le 
deuxième  de  ces  savants  a  eu  l'heureuse  idée  de   préparer 

fpour  chaque  système  un  tableau  divisé  horizontalement  par 
es  subdivisions  du  système  et  verticalement  par  des  colon- 
nes correspondant  à  chaque  faciès.  Il  en  a  mis  des  exemplai- 
res entre  les  mains  de  nombreux  géologues  afin  qu'ils  y  in- 
diquent leurs  observations  relativement  aux  contrées  qu'ils 
ontétudiées.  Quel  que  soit  l'avenir  réservé  à  cette  heureuse 

■  Vovfi  tnira  anir»  :  Wetehf  Ablngerunqrn  hiibtit    ailr  ali   Tiffitebildangta  m 
belrnchlen.  (Nouet  Jthrbach.  Bril4s*  Bund  II.  18S3I. 
■*  Ifi  faeiis  géalei/ijuH.  Arelilisi  d»  Sfioncet.  Gcn»!»,  1831. 
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idée,  il  est  certain  qu'il  a  amené  beaucoup  de  géologues  à 
examiner  attentivement  quantité  de  points  qui  n  avaient  pas 
attiré  leur  attention  et  que,  par  ce  fait  même,  il  aura  fait 
faire  de  grands  progrès. 

Revenant  à  un  sujet  plus  restreint,  le  Jurassique,  il  nous 
semble  que  l'on  ne  saurait  mieux  commencer  une  revue  des 
progrès  accomplis  annuellement  dans  la  connaissance  de 
cette  période  que  par  l'analyse  de  deux  travaux  qui,  il  est 
vrai,  ne  sont  pas  de  l'année  dernière,  mais  qui  résument 
l'état  des  connaissances  acquises  sur  ce  système  et  en  tirent 
des  déductions  du  plus  haut  intérêt  :  je  veux  parler  des 
deux  mémoires  de  M.M.Neumayr  (1736-1737)  dont  l'un,  paru 
en  1883,  traite  des  zones  climatériques  pendant  les  périodes 
jurassique  et  crétacicjue  et  l'autre,  publié  en  1885,  établit  la 
géographie  de  la  période  jurassique. 

Il  y  a  un  quart  de  siècle  que  Marcou,  publiant  ses  Lettres 
sur  les  roches  du  Jura  et  leur  distribution  géographique  dans 
les  deux  hémisphères^  utilisait  toutes  les  données  connues  à 
ce  moment  pour  tracer  la  division  des  terres  et  des  mers  à 
l'époque  jurassique  et  pour  montrer  que,  dans  ces  temps  si 
recules,  il  existait  déjà  des  bandes  nomoïosoïques  et  des 
provinces  zoologiques. 

Cest  un  travail  analogue  que  M.  Neumayr  a  fait  connaî- 
tre par  les  deux  mémoires  précités,  mais  ce  travail  utilisant 
toutes  les  données  acquises  pendant  un  qua.t  de  siècle,  au- 
tant dans  le  domaine  de  la  géologie  que  dans  celui  de  la 
zoologie,  est  devenu  une  œuvre  nouvelle,  différant  nota- 
blement de  celle  de  Marcou,  malgré  tous  les  points  hypo- 
thétiques qui  existent  encore  aujourd'hui  comme  alors. 

M.  rJeumayr  attaque  donc  un  des  problèmes  fondamen- 
taux de  la  géologie,  celui  de  la  reconstitution  des  condi- 
tions vitales  pendant  les  périodes  géologiques  ;  il  lui  arrive 
parfois  de  franchir  les  difficultés  sans  les  expliquer,  et  de 
tirer  des  conclusions  sur  la  constitution  géologique  de  con- 
trées sur  lesquelles  on  ne  possède  que  des  données  fort  in- 
suffisantes. Est-ce  un  malr  Je  ne  le  pense  pas,  carun  travail 
de  cette  nature  ne  serait  guère  possible  si  l'auteur  était  à 
chaque  instant  arrêté  par  le  manque  de  connaissances  préci- 
ses des  détails;  et  les  divergences  d'opinion,  qui  peuvent 
exister  sur  certains  points,  attireront  précisément  leur  expo- 
sition et  un  redoublement  d'efforts  pour  arriver  à  leur  con- 
naissance plus  complète.  C'est  déjà  ce  qui  vient  d'avoir  lieu 


À 


J.  i*!  jf 


3î4  SySTtME   JURASSIQUE. 

pour  la  Russie  et  l'Asie.  Dans  un  article  sur  les  relations  en- 
tre le  système  jurassique  de  la  Russie  et  celui  de  l'Europe 
occidentale,  M.  Nikitin  vient  d'exposer  sur  ces  contrées  des 
déductions  opposées  à  celles  de  M.  Neuraayr  ;  j'en  ferai 
l'analyse  à  la  suite  de  ce  premier  travail. 

Les  deux  mémoires  de  M.  Neumayr  présentent  une  telle 
somme  de  faits  instructifs  et  des  déductions  d'un  si  haut 
intérêt,  que  nous  ne  saurions  trop  en  recommander  la  lec- 
ture non-seulement  aux  géologues  qui  s'occupent  des  ter- 
rains jurassiques,  mais  bien  k  tous  les  stratt graphes.  Ce  n'est 
pas  un  résumé,  mais  une  traduction  qu'il  faudrait  en  faire 
pour  ceux  qui  ne  sont  pas  familiers  avec  la  langue  dans  la- 
quelle ils  sont  écrits. 

Dans  un  résumé  aussi  court,  je  ne  puis  naturellement  pas 
reproduire  les  détails  que  donne  M.  Neumayr,  ni  même  les 
preuves  au  moyen  desquelles  il  appuie  ses  déductions,  je 
dois  m'en  tenir  aux  faits  les  plus  importants. 

Les  cartes  qui  accompagnent  ces  ouvrages  manqueront 
surtout  aux  lecteurs  de  ce  résumé;  celle  du  premier  mé- 
moire fait  voir  la  distribution  des  quatre  zones  homoïozoi- 
q^ues  reconnues  a  la  surface  de  la  terre  pour  la  période  juras- 
sique. La  première  carte  du  deuxième  mémoire  représenta: 
la  distribution  des  terres  et  des  mers  à  la  surface  au  globe 
pendant  l'époque  du  Malm,  les  mers  portant  la  teinte  de  la 
zone  climaférîque  dont  elles  font  partie.  La  deuxième  carte, 
ne  prenant  en  considération  que  les  continents  actuels, 
montre  les  contrées  qui  émergeaient  pendant  toute  la  pé- 
riode jurassique,  celles  qui  étaient  sous  l'eau  dès  l'époque 
llasique  et  enfin  celles  qui  n'ont  été  recouvertes  par  les  flots 
que  postérieurement  à  la  période  liasîque. 


1"  IdUÈMOIKE 


SUR   tES   ZONES    CLIMATÉHIQ.UES    PENDANT    LES    PÉRIODES    JURAS- 
SIQUE  ET  CRÉrACIQUE 


l.  —  Théories  relatives  au  climat  pendant  les  temps  Béo~ 
logiques.  —  Pendant  longtemps,  on  a  admis  que  la  chaleur 
interne  de  la  terre  a  occasionné  une  température  uniforme  à  la 
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surface  de  notre  planète  pendant  la  formation  des  strates 
antérieures  au  Tertiaire,  et  que  ce  n'est  qu'à  partir  de  cette 
ère  que  la  chaleur  du  soleil  aurait  eu  suffisamment  d'ioQu- 
«nce  pour  déterminer  l'existence  de  zones  climatériques. 

Cette  théorie  repose  sur  des  arguments  de  trois  catégo- 
ries :  les  premiers  consistent  dans  l'exubérance  de  vég«a- 
tion  que  nous  dénote  la  puissance  des  gisements  de  char- 
bon; les  deuxièmes,  sur  ce  que  les  organismes  des  anciennes 
périodes  ont  plus  de  rapports  avec  ceux  des  tropiques 
qu'avec  ceux  des  contréesjouissant  d'une  température  moins 
élevée  ;  les  troisièmes  enfin  partant  du  principe  que  les  fau- 
nes et  les  flores  sont  semblables  sons  des  latitudes  très  dif- 
férentes. 

Le  premier  de  ces  arguments  a  déjà  souvent  été  com- 
battu, principalement  par  Lyell  et  Croll  ;  M.  Neumayr  atta- 
que en  outre  l'hypothèse  qui  admet  que,  pendant  la  pé- 
riode houillère,  la  terre  était  entourée  d'une  atmosphère 
très  dense,  fortement  chargée  de  vapeur  d'eau  et  d  acide 
carbonique,  et  fait  voir  que,  si  l'acide  carbonique  fixé  soit 
dans  les  plantes  fossiles,  soit  dans  les  carbonates,  s'était 
trouvé  au  même  moment  dans  l'atmosphère,  la  vie  organi- 
que n'aurait  pas  été  possible  et  que  l'on  doit  admettre  qu'il 
a  été  amené  peu  à  peu  de  l'intérieur  de  la  terre  par  les  vol- 
cans, les  mofettes  et  les  sources  thermales. 

L'auteur  nous  fait  voir  que  l'examen  des  différentes  clas- 
ses d'animaux  marins,  terrestres  et  d'eau  douce,  ainsi  que 
celui  des  plantes  pré-tertiaires,  permet  de  tirer  des  conclu- 
sions dans  des  sens  tellement  opposés  qu'elles  se  détruisent 
les  unes  les  autres. 

Il  est  surtout  important  de  prendre  en  considération  que 
des  animaux  et  des  plantes  très  voisins  vivent  souvent  dans 
des  conditions  climatériques  très  différentes,  et  que  le  mèrae 
type  peut  s'acclimater  dans  des  directions  opposées  et  peut 
vivre  aussi  bien  dans  un  climat  (roid  que  dans  un  climat 
chaud  en  changeant  totalement  ses  habitudes  et  ses  be 
soins.  Les  éléphants  et  les  rhinocéros  nous  présentent  un 
exemple  remarquable  d'animaux  ne  vivant  actuellement  que 
sous  un  climat  tropical,  tandis  qu'ils  vivaient  dans  un  cli- 
mat très  froid  pendant  l'époque  glaciaire  et  qu'on  les  re- 
trouve dans  les  glaces  de  la  Sibérie. 

Si,  d'un  côté,  il  n'est  pas  possible  d'expliquer  les  faits  ob- 
servés dans  les  périodes  anciennes  au  moyen  de  la   chaleur 
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interne,  les  autres  théories  sont  tout  aussi  insouleaables,  et 
nous  devons  avouer  que  nos  connaissances,  par  rapport  aux 
climats  des  périodes  anciennes,  sont  tellement  insignifian- 
tes, que  l'interprétation  des  faits  n'est  pas  possible  pour  le 
moment,  et  que  nous  devons  nous  contenter  de  récolter  de 
nouveaux  documents. 

Ce  n'est  que  pour  la  période  tertiaire  que  les  conditions 
clîmatériques  sont  connues  d'une  façon  acceptable,  ce  qui 
est  surtout  dû  aux  travaux  d'Oswald  Heer.  II  est  probable 
qu'une  température  élevée  a  régné  à  certaines  époques  dans 
des  contrées  fort  éloignées  de  Péquateur,  tandis  que  des  in- 
dices de  glaciers  ont  été  mentionnés  dans  différents  étages 
à  partir  du  Cambrien. 

Tout  en  reconnaissant  qu'il  est  difficile  d'interpréter  cer- 
tains faits  des  périodes  anciennes  sans  avoir  recours  aux 
glaciers,  M.  Neumayr  combat  la  théorie  de  Croll  qui  consi- 
dère toute  l'histoire  de  la  terre  comme  une  alternance  de 
périodes  elaciaires  et  de  périodes  interglaciaires  ;  les  con- 
clusions de  ce  mémoire  démontrent  du  reste  que  cette  théo- 
rie est  complètement  inacceptable. 

II.  —  Recherches  sur  J&s  \ones  cJimatériques  de  lap/riode 
jurassique.  —  Après  avoir  mentionné  les  diflérents  auteurs 
qui  ont  admis  des  zones  climatériques  pendant  les  pé- 
riodes jurassique  et  crétacique,  M.  Neumayr  renvoie  à  ce 
qu'il  a  déjà  dit  sur  ce  sujet  en  1871  '.  Aujourd'hui  il  distin- 
gue quatre  grandes  zones  climatériques  se  succédant  du 
nord  au  sud  :  une  zone  boréale,  une  zone  tempérée  septen- 
trionale ;  une  zone  équatoriale  et  une  zone  tempérée  méri- 
dionale ;  nous  verrons  plus  loin  l'extension  de  ces  différen- 
tes zones.  M.  Neumayr  commence  par  réfuter  quelques  ob- 
jections ayant  trait  à  la  distribution  des  Céphalopodes,  qui 
forment  le  principal  argument  sur  lequel  il  se  base.  En  1871, 
il  avait  donné  une  ligne  correspondant  aux  Alpes  et  aux  Car- 
pathes  comme  limite  nord  du  principal  développement  des 
genres  Phylloceras,  Lyloceras  etSimoceras,  et  avait  indiqué 
en  outre  les  genres  Oppelia,  Harpoceraset  Aspidoceras,  ainsi 
que  les  coraux  formant  récifs,  comme  manquant  dans  la  zone 
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boréale.  Le  fait  ne  fut  pas  contesté,  mais  on  lui  donna  une 
flotre  explication,  celle  de  faciès  pétrographiques  auxquels 
ces  différentes  formes  auraient  été  liées,  en  disant  que  les 
Pbylloceras  et  les  Lytoceras  ne  se  trouveraient  que  dans  les 
calcaires,  tandis  que  les  Aegocératides  seraient  au  contraire 
liées  à  un  sol  argileux.  M.  Neumayr  démontre  le  peu  fondé 
de  cette  assertion  en  citant  une  série  de  localités  où  le  con- 
traire a  lieu. 

M.  Neumayr  ne  pense  pas  non  plus  que  l'on  puisse  consi- 
dérer les  sédiments  jurassiques  alpins  comme  formés  dans 
une  mer  profonde,  en  opposition  à  ceux  situés  hors  de  la 
zone  alpine  et  qui  seraient  des  dépôts  littoraux;  comme 
exemple,  il  cite  le  récif  de  Stramberg  qui  contient  une  faune 
d'Ammonites  de  type  alpin. 

III.  —  Différence  entre  le  hrassique  alpin  et  le  Jurassi- 
que de  l'Europe  centrale.  —  Le  terme  de  pr&oince  marine  a 
changé  de  définition  depuis  l'époque  où  l'employait  Forbes; 
M.  Neumayr  comprend  sous  ce  terme  une  grande  étendue 
de  mer  caractérisée  par  certaines  particularités  de  faune  qui 
ne  dépendent  que  de  la  position  géographique,  et  restent 
indépendantes  des  différences  de  faciès. 

Les  principales  différences  entre  deux  provinces  ne  peu- 
vent par  conséquent  être  attribuées  qu'à  trois  causes  :  un 
grand  éloignement,  une  séparation  par  des  terres  et  des  dif- 
férences de  température.  Les  géologues  qui  connaissent  le 
Jurassique  des  Alpes  et  celui  de  l'Europe  centrale  peuvent 
généralement  dire,  à  première  vue,  de  laquelle  de  ces  deux 
provinces  proviennent  les  fossiles  qu'on  leur  soumet,  et 
pourtant  ces  caractères  différentiels,  quoique  très  apparents, 
De  constituent  que  des  caractères  accessoires  qui  ne  justi- 
fient pas  une  classification  en  province.  Tels  sont,  pour  les 
Alpes,  les  calcaires  rouges  ammonitifëres  et  le  faciès  d'Hier- 
latz,  et  pour  l'Europe  centrale,  les  bancs  de  spongiaires  et 
les  oolithes  ferrugineuses. 

Il  y  a,  par  contre,  certains  groupes  d'animaux  que  l'on 
trouve  abondamment  dans  les  faciès  les  plus  différents  du 
Jurassique  alpin,  tandis  que  les  dépôts  analogues  extra-al- 
pins ne  les  contiennent  pas,  ou  ne  les  contiennent  qu'en 
très  rares  exemplaires.  Tels  sont  parmi  les  Ammonitidx, 
les  genres  Phylloceras,  Lytoceras,  Simoceras,  tandis  que  le 
contraire  a  lieu  pour  les  groupes  de  Harpoceras  trimargina- 
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Jufti.de  Oppilia  h-nuilobaia,  àe  PerisphiiicUs  paljiploeus  tft 
de  Cardioceras  corâatus. 

Parmi  les  BrachiopodeSj  ceux  qui  ont  une  dépression  sur 
la  petite  valve,  comme  Terebratula  nucleaia,  Terebrafula 
diphya,  Rkynckonella  controversa,  sont  très  rares  dans  l'Eu- 
rope centrale,  tandis  qu'ils  apparaissent,  dans  les  Alpes,  de 
la  base  au  sommet  du  Jurassique. 

IV.  —  Différences  entre  le  Jurassique  deî'Europe  centrale 
et  le  Jurassique  boréal.  —  Le  Jurassique  de  )a  zone  boréale 
n'est  encore  connu  que  par  le  Callovien  et  les  strates  plus 
récentes;  il  se  distingue  de  celui  de  l'Europe  centrale  par 
l'absence  totale  des  genres  Phylloceras,  Lytoceras  et  Oppe- 
lia,  et  par  la  rareté  des  Peltoceras  Harpoceras  et  Aspido- 
ceras  et  en  outre  par  l'abondance  des  Ammonites  du  groupe 
de  Pcrispkinctes  mosquensis,  de  Cardioceras  cordaius, 
d'Amaltheus  catenulatus  et  de  Antaltheus  fui  gens.  Tandis 
que,  dans  l'Europe  centrale,  la  majeure  partie  des  Belem- 
nites  appartient  au  groupe  des  Hasiati,  ce  groupe  est 
remplacé  dans  le  Nord  par  celui  de  Belemnites  excentricus, 
qui  n'est  que  faiblement  représenté  dans  l'Europe  ceo- 
trale. 

Parmi  les  Lamellibranches,  legenre  Aucella  est  abondant 
sur  presque  tous  les  points  de  la  zone  boréale,  tandis  que 
son  apparition  est  une  grande  rareté  dans  l'Europe  centrale. 
Mentionnons  encore  que  les  polypiers  formant  récifs  man- 
quent totalement  à  la  zone  boréale. 

V.  —  Différences  entre  le  Néocomien  alpin  et  le  Nécomien 
extra-alpin.  —  Il  est  peu  d'étages  au  sujet  desquels  on  ait 
autant  parlé  de  type  alpin  et  de  type  extra-alpin  que  ce 
n'est  le  cas  pour  le  Néocomien*;  mais  on  se  basait  générale- 
ment sur  des  caractères  de  faciès  plus  fréquents  dans  une 
contrée  que  dans  l'autre,  de  sorte  que  la  reconnaissance  de 
cette  erreur  fittomberdans  l'excès  contraire  et  déclarer  que 
les  différences  de  provinces  n'ont  pas  existé  pour  cet  étage  ; 
M.  Neumayr  cherche  à  démontrer  que  cette  dernière  opi- 
nion n'est  pas  fondée. 
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Il  est  bien  connu  qu'à  la  tin  de  la  période  jurassique  et 
an  commencement  de  la  période  crétacique,  la  mer  avait 
abandonné  la  plus  §^ande  partie  de  l'Europe  centrale,  et 
était  remplacée  partiellement  par  de  grands  lacs  d'eau  douce 
ou  d'eau  saumâtre,  tandis  que  d'autres  parties  paraissent 
avoir  été  complètement  à  sec.  Vers  le  milieu  de  cette  pé- 
riode, la  mer  s'étendit  de  nouveau  sur  l'Europe,  mais  elle 
ne  recouvrit  pas  la  totalité  de  la  surface  qu'elle  occupait 
pendant  la  période  jurassique. 

Il  est  donc  évident  que  la  mer  qui  recouvrait  l'Europe  cen- 
trale pendant  l'âge  neocomien  ne  pouvait  pas  avoir  une 
faune  aborigène,  mais  que  ses  habitants  avaient  dû  venir 
de  contrées  étrangères.  On  peut  reconnaître  deux  prove- 
nances diverses  ;  d'un  côté,  les  groupes  de  Olcosiephanus 
bidukolomus,  de  Amallkeits  GevriUanus  et  de  BelcmniUs 
subquadratus,  paraissent  provenir  de  la  zone  boréale,  tandis 

3ue  les  groupes  de  Olcosiephanus  Astierianus,  beaucoup 
'Hoplites,  le  groupe  des  Gasirocœli  {Duvalia,  Bayle),  indi- 
quent une  provenance  méridionale. 

Le  contraste  est  surtout  frappant  lorsque  l'on  compare  les 
faunes  de  deux  contrées  éloignées,  par  exemple  la  faune 
aéocomienne  du  nord  de  l'Allemagne,  de  l'Angleterre  et  du 
nord  de  la  France,  avec  la  faune  d^une  localité  alpine  typi- 

![ue  ;  les  genres  Pkjyîloceras,  LytoceraSy  Hapîoceras,  Hami- 
es,  Pulcneîîia,  Costidiocus,  manquent  presque  complète- 
ment dans  la  première  de  ces  régions  et  le  groupe  d'Olcos- 
iephanus  Astierianus  y  est  à  peine  représenté. 

La  difTérence  n'est  pas  aussi  caractérisée  dans  la  région 
qui  comprend  la  Suisse  et  le  sud  du  plateau  central  de  la 
France,  oii  les  deux  types  passent  localement  tantôt  dans 
une  zone,  tantôt  dans  l'autre,  ce  qui  provient  de  ce  que  la 
même  mer  couvrait  uniformément  ces  deux  régions.  Mais 
cette  mer  n'était  pas  en  communication  avec  celle  qui,  à  la 
même  époque,  recouvrait  le  Nord  de  l'Allemagne  et  pour- 
tant il  y  a  plus  d'affinités  entre  la  faune  de  cette  dernière  et 
celle  qui  habitait  le  Jura  qu'entre  celle  du  Jura  et  celle  des 
Alpes,  quoique  ces  deux  dernières  présentent  en  partie  les 
mêmes  faciès. 
Les   genres    Lyloceras,   Phylloceras,    Hapîoceras   et    le 

f'oupe  de  Belemnites  latus  abondants  dans  les  Alpes,   sont 
peine  représentés  dans  le  Jura,  qui   contient  par  contre 
des  formes  qui   manquent  aux  Alpes  ou  y  sont  excessive- 
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ment  rares  tandis  qu'elles  sont  répandues  dans  le  nord  de 
l'Allemagne,  le  nord  de  la  France  et  l'Angleterre  ;  tels  sont 
les  groupes  de  Ohostebhanus  bidicJiotomus,  A'AmaUheus 
Gevrilianus  et  de  Hophfes  radialus.  Vu  la  petitesse  du  bas- 
sin helvétique,  M.  Neumayr  explique  cette  différence  par  an 
courant  d'eau  chaude  qui  aurait  exercé  son  action  sur  l'em- 
placement actuel  des  Alpes. 

VI.  —  Division  de  l'Europe  en  provinces  marines.  — 
L'auteur,  qui  a  déjà  traité  ce  sujet  en  1870,  renvoie  le  lec- 
teur a  cette  première  publication  et  surtout  à  la  carte  qui 
accompagne  son  nouveau  mémoire.  Nous  voyons  la  limite 
septentrionale  de  la  zone  alpine  passer  entre  la  Crimée  et  le 
Donetz,  environ  au  47'  degré  de  latitude  nord  ;  après  une 
interruption,  on  la  retrouve  à  l'extrémité  orientale  dts  Car- 
pathes,  d'où  elle  suit  une  direction  N.  N.  O,  et  atteint  son 
maximum  de  hauteur  près  de  Cracovie,  où  elle  arrive  presque 
au  50'  degré.  Elle  descend  alors  jusqu'aux  environs  de 
Vienne,  puis  se  dirige  vers  l'Ouest  jusque  vers  le  lac  de 
Constance  ;  elle  s'incline  ensuite  vers  le  sud-ouest,  traverse 
la  Suisse,  le  midi  de  la  France  et  la  Péninsule  ibérique  pour 
atteindre  le  rivage  de  l'Océan  entre  le  38'  et  le  59"  degré, 
c'est-à-dire  en  faisant  une  différence  de  près  de  11  degrés 
avec  son  point  le  plus  septentrional. 

La  délimitation  brusque  des  faunes  de  ces  deux  provinces 
constitue  aussi  un  fait  bien  remarquable  qu'on  ne  saurait 
expliquer  par  la  présence  d'une  langue  de  terre  qui  les  au- 
rait séparées,  puisque  cette  langue  de  terre  aurait  dû  s'éten- 
dre depuis  le  Caucase  jusqu'en  Portugal.  M.  Neumayr  l'ex- 
plique par  l'hypothèse  d'un  courant  d'eau  chaude,  hypo- 
thèse qui  est  surtout  nécessaire  pour  se  rendre  compte  de 
la  latitude  septentrionale  qu'atTecte  cette  limite. 

La  limite  entre  le  développement  extra-alpin    et  le  déve- 
loppement horéal  est  par  contre  formée  par  des   massifs  de 
roches  plus  anciennes,  de  grandes 
quels  il  y  avait  quelques  détroits  re 

Il  n'est  pas  possible  d'exprimer  e 
de  température  que  présentaient  c 
les  données  sont  contradictoires  s 
maux  sur  lesquelles  on  se  base. 

Il  est  fort  important  de  constater  que  les  différences  cli- 
matériques  que  l'on  observe  en  Europe  pendant  la   période 


dimensions,    entre    les- 
iant  les  deux  mers. 
I  degrés  les  différences 
diverses  provinces,  car 
luivant   les  classes  d'ani- 
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jurassique  existaient  aussi  pendant  l'époque  néocomienne 
et  que  la  limite  entre  les  deux  provinces  est  à  peu  près  la 
même  pour  ces  deux  périodes.  On  peut  en  tirer  la  conclu- 
sion que  les  conditions  climatériques  n'ont  pas  subi  de 
changements  importants  pendant  Pimmense  laps  de  temps 
qui  s^st  écoulé  entre  la  formation  du  Lias  et  celle  de  PAp- 
tien. 

VII  et  VIII.  —  C'est  en  se  basant  sur  ces  deux  résultats 
de  l'observation  quç  M.  Neuma^r  examine  les  dépôts  juras^ 
siques  et  néocomiens  hors  de  T Europe  et  qu'il  peut  continuer 
la  série  de  ses  déductions,  même  lorsque  les  observations 
sur  ces  contrées  sont  encore  imparfaites.  Mais  il  y  a  des 
contrées  où  les  dépôts  de  ces  deux  périodes  ne  sont  pas 
connus,  tandis  qu'on  y  connaît  par  contre  des  dépôts  du 
Crétacique  supérieur  ;  or,  les  contrées  où  abondent  les  Ru- 
distes  ont  à  peu  près  les  mêmes  limites  géographiques  que 
la  zone  alpine  ;  les  dépôts  du  Crétacique  supérieur  peuvent 
donc  être  pris  en  considération  dans  la  clélimitation  des 
zones  du  Jurassique  et  du  Néocomien,  dans  les  contrées  où 
ces  deux  dernières  époques  n'ont  fourni  que  des  données 
insuffisantes. 

IX.  —  Comme  conclusion  découlant  des  chapitres  précé- 
dents, l'auteur  examine  les  bandes  homoïozçïques  qui  exis- 
taient à  la  surface  de  la  Terre  pendant  les  deux  périodes  en 
question. 

Une  bande  boréale  est  nettement  indiquée  par  les  gise- 
ments suivants  :  Spitzberç,  Nowaja-Semlja,  les  rives  de  la 
Petschora,  de  l'Obi,  de  l'Iénisséi  et  de  la  Lena  en  Sibérie, 
les  îles  delà  Nouvelle  Sibérie,  le  Kamtchatka,  les  îles  Alé- 
outiennes,  Alaska,  Sitka,  l'île  Charlotte,  Black  Hills  à  Dakota 
(Patricks  Land  ?)  Groenland.  Les  environs  de  Moscou  et  du 
T hibet  doivent  être  considérés  comme  deux  golfes  de  la 
zone  boréale  s'avançant  vers  le  sud.  Il  n'est  par  contre  pas 
encore  possible  de  diviser  cette  bande  boréale  en  provinces, 
sauf  pourtant  la  distinction  d'une  province  russe  et  d'une 
province  de  V Himalaya, 

La  zone  tempérée  septentrionale,  bien  développée  dans 
l'Europe  centrale,  apparaît  à  l'est  près  de  Nizniow,  dans  la 
Galicie  et  près  de  Isjum  sur  les  rives  du  Donetz.  On  peut 
probablement  lui  attribuer  les  gisements  de  la  presqu'île 
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Maagischlak,  à  l't^U  de  la  mer  Caipiunae,  et  peut-ûtre  aussi 
ceux  de  Sait  Range  dans  le  Penjab,  Après  une  longue  in- 
terruptioii  due  à  l'Océan  et  à  des  continents  ne  présentant 

3ue  des  roches  plus  anciennes,  on  retrouve  en  Californie  des 
épôts  pouvant  être  attribués  à  cette  zone. 

M.  Neumayr  considère  tous  les  dépôts  de  l'Europe  cen- 
trale jusqu'à  ceux  du  Donetz  comme  formant  une  seale 
province  zoologique  ;  il  distingue  en  outre  uneprovince 
Caspienne,  une  province  du  Penjab  et  aaeprovince  califor- 
ffiennt. 

Les  dépôts  des  Hébrides,  de  Popilani  en  Lithuanie,  et 
de  l'île  Charlotte,  sur  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  du 
Iford,  paraissent  être  des  formations  intermédiaires  entre  la 
zone  boréale  et  la  zone  tempérée. 

Au  sud  de  la  zone  tempérée,  s'étend  la  zone  tropicale  qui 
se  présente  en  Portugal  sous  Iç  }6'  degré  de  latitude  nord, 
dans  les  Carpathes  sous  le  ^o^,  dans  le  Caucase  sous  le  43*, 
près  de  Merw  sous  le  58",  tandis  que  sa  limite  septentrio- 
nale est  environ  sous  le  30^  degré  près  de  Penjab,  et  qu'elle 
descend  beaucoup  plus  bas  dans  la  partie  orientale  de 
l'Inde. 

Dans  l'Amérique  du  Nord,  on  connaît  des  formations 
analogues  sous  le  15^  degré  de  latitude  nord,  mais  si  l'on 
prenait  en  considération  les  calcaires  à  Rudistes  du  Mexique 
et  du  Texas,  la  zone  alpine  s'étendrait  jusqu'au  31'   degré. 

On  n'a  que  peu  de  données  sur  l'hémisphère  sud.  En  Co- 
lombie se  trouve  du  Néocomien  à  caractère  alpin,  maison 
ne  peut  pas  encore  se  prononcer  sur  les  affinités  du  Juras- 
sique du  Pérou.  Le  Jurassique  de  Mombassa,  sur  la  côte 
orientale  de  l'Afrique,  environ  sous  le  5'  degré  de  latitude 
sud,  est  bien  typiquement  alpin,  il  en  est  de  même  de  ce- 
lui de  Madagascar,  entre  le  1 5'  et  le  ao^  degré. 

Les  provinces  que  l'on  peut  distinguer  dans  cette  zone  tro- 
picale sont  :  \a  province  alpine  ou  m/iliferranifenne,  H  pro~ 
vince  crimifo-caucasienne,  la  province  de  l'Inde  mtfridionale, 
la  province  éthiopienne,  qui  comprendrait  Mombassa  et  Ma- 
dagascar, ]a  province  colombienne  et  la  province  p/riivienne. 

Les  gisements  situés  au  sud  du  ao^  degré  de  latitude  sud. 
ne  présentent  plus  les  caractères  de  ceux  de  la  zone  équa- 
tonale,  mais  se  rattachent  au  contraire  à  ceux  de  la  zone 
tempérée  septentrionale.  Ils  forment  donc  une  zone  tempé- 
rée méridionale  dans  laquelle  on  peut  distinguer  une  pro" 
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vince  chilienney  une  province  australienne  et  une  province 
du  Cap  ou  du  Sud  de  F  Afrique, 

On  n'a  pas  encore  de  données  permettant  de  reconnaître 
une  zone  polaire  australe. 

L'existence  et  la  disposition  de  ces  différentes  bandes  bo- 
moïozoïques  permet,  en  première  ligne,  de  les  considérer 
comme  étant  dues  à  des  conditions  climatériques  :  leur  pa- 
rallélisme avec  l'équateur  actuel  fait  voir  que  1  axe  de  la 
terre  ne  peut  pas  avoir  notablement  changé  de  position  de- 
puis Fépoque  jurassique  ;  c'est  du  reste  à  la  même  conclu- 
sion que  neer  avait  été  ameifS  par  l'étude  des   plantes  ter- 


que 
tiaires. 

M.  Neumayr  termine  ce  travail  par  l'examen  des  dépôts 
antérieurs  au  Jurassique  ;  il  n'est  pas  encore  possible  d'y 
tracer  des  provinces  aussi  nettement  délimitées  que  c'est  le 
cas  pour  le  Jurassique;  la  nature  et  la  disposition  des  dépôts 
de  plusieurs  périod!es  ne  donnent  pas  l'espoir  de  pouvoir 
jamais  le  faire,  mais  il  estpourtant  possible  dès  aujourd'hui 
de  reconnaître  que  des  diuérences  de  provinces  ont  existé 
dans  la  période  cambrienne. 


S«  MEMOIRE 
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I.  —  Dans  l'introduction,  M.  Neumayr  rappelle  les  diffi- 
cultés contre  lesq^uelles  on  se  bute  lorsque  l'on  veut  juger  du 
climat  d'une  période  géologique,  et  fait  voir  que  les  difficul- 
tés ne  sont  pas  moindres  lorsque  l'on  veut  juger  de  la  distri- 
bution des  terres  et  des  mers. 

Une  contrée  formée  par  des  dépôts  anciens  et  ne  conte- 
nant de  dépôts  jurassiques  que  sur  son  pourtour  ne  peut 
pas  être  considérée  de  prime  abord  comme  ayant  formé  une 
île  à  l'époque  jurassique,  quand  bien  même  les  dépôts  de 
cette  période  viendraient  horizontalement  se  buter  contre 
le  massif  plus  ancien.  On  peut  avoir  affaire  à  un  «  horst  » 
primitivement  couvert  par  les  terrains  qui  existent  encore  à 
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son  pied  et  ayant  subi  une  dénudation  postérieure  à  son 
soulèvement.  On  doit  rechercher  si  les  dépôts  jurassiques 
qui  l'entourent  présentent  des  faciès  de  rivage,  si  ces  dé- 
pôts considérés  sur  deux  côtés  opposés  du  massif  offrent  des 
différences  beaucoup  plus  fortes  que  celles  que  l'on  peut  at- 
tribuer à  la  distance  qui  les  sépare.  Lorsque  le  «  horst  » 
présente  quelques  lambeaux  de  terrains  plus  récents  que  le 
Jurassique,  il  est  de  toute  nécessité  de  reconnaître  s'ils  ne 
recouvrent  pas  quelques  restes  de  cette  dernière  période. 
Les  caractères  zoologiques  des  grands  bassins  de  l'époque 
jurassique  rournissent  aussi  une  donnée  précieuse,  mais  il 
ne  faut  prendre  en  considération  que  des  dépôts  présentant 
un  même  faciès,  et  se  souvenir  qu'un  même  bassin  peut  ap- 
partenir à  deux  zones  bomoïozoïques  différentes. 

M.  Neumayr  examine  l'une  après  l'autre  les  différeates 
contrées  contenant  des  dépôts  jurassiques,  en  tenant  compte 
de  tous  les  indices  qui  permettent  de  juger  s'ils  étaient  en 
communication  avec  les  autres  gisements  du  voisinage  ou 
s'ils  en  étaient  séparés  par  des  terres  émergées,  et  c'est  de 
cette  manière  qu'il  construit  une  carte  de  la  distribution  des 
terres  et  des  mers,  qui  n'a  pas  la  prétention  d'indiquer  la 
forme  des  anciens  continents,  mais  seulementleur  existence. 
Cette  carte  diffère  notablement  de  toutes  celles  qui  ont  été 
construites  jusqu'à  ce  jour,  ce  qui  est  dû  au  rôle  important 
que  l'on  a  reconnu  à  la  dénudation,  et  à  la  preuve  que  beau- 
coup de  massifs  de  terrains  anciens  ne  sont  que  des  piliers 
restés  debout  tandis  que  tout  s'affaissait  sur  leur  pour- 
tour. 

II.  —  Les  dépôts  jurassiques  du  sud  de  l'Allemagne  et  des 
contrées  qui  étaient  reliées  à  ces  dépôts.  —  M,  Neumayr 
commence  par  l'examen  du  prolongement  oriental  des  dé- 
pôts de  l'Allemagne  du  sud,  sur  le  pourtour  du  massif  de  la 
Bohême.  Tandis  que  le  Lias  est  encore  représenté  à  Regens- 
burg,  c'est  plus  à  l'est,  à  Passau,  que  l'on  rencontre  pour  la 
première  fois  des  couches  plus  récentes  que  le  Lias  reposant 
directement  sur  des  roches  anciennes.  Le  même  fait  se 
retrouve  beaucoup  plus  h  l'est,  par  exemple  à  Brunn  et  à 
Olomutschau. 

Les  dépôts  si  développés  de  la  Silésie  et  de  la  Pologne 
commencent  aussi  par  le  Bajocien  qui  repose  sur  des  ter- 
rains beaucoup  plus  anciens. 
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Au  nord  du  massif  se  trouvent  quelques  petits  lambeaux 
de  Jurassique  qui  doivent  leur  conservation  à  un  recouvre- 
ment par  le  granité;  ils  sont  situés  en  partie  en  Saxe,  entre 
Meissen  et  Zittau,  et  en  partie  en  Bohême.  Leurs  couches 
les  plus  anciennes  appartiennent  à  l'Oxfordien  et  les  plus 
récentes  à  l'assise  de  ôppelia  ienuilobaia.  Il  est  important 
de  remarquer  que  ces  lambeaux,  qui  sont  complètement  sé- 
parés du  Jurassique  de  l'Allemagne  du  sud,  contiennent 
toute  une  série  de  formes  propres  à  cette  dernière  contrée 
et  qui  n'ont  jamais  été  rencontrées  ni  en  Pologne,  ni  dans 
l'Allemagne  du  Nord. 

On  peut  donc  conclure  en  première  ligne  que,  pendant 
le  dépôt  du  Dogger  et  du  Malm  inférieur,  la  mer  qui  cou- 
vrait l'Allemagne  du  Sud  s'étendait  par  Regensburg,  Passau 
et  la  Moravie  jusqu'en  Pologne.  D'un  autre  côté,  les  dépôts 
qui  existent  au  sud  du  massif,  entre  Linz  et  Saint-Poelten, 
appartiennent  au  type  alpin  et  ne  permettent  pas  de  suppo- 
ser une  communication  au  sud  du  massif  entre  les  faunes 
jurassiques  extra-alpines  de  Passau  et  de  Brunn  ;  il  faut 
donc  que  la  mer  ait  recouvert  une  grande  partie  du  sud  du 
massif  de  la  Bohême.  M.  Neumayr  ne  croit  pas  par  contre 
que  l'on  puisse  étendre  cette  conclusix^n  à  la  totalité  du 
massif,  car  on  y  voit  de  grands  dépôts  de  strates  crétaciques 
qui  reposent  directement  sur  des  roches  plus  anciennes  que 
le  Jurassique,  et  en  outre  parce  que  les  strates  jurassiques  si- 
tuées au  sud  de  la  Bohême  contiennent  beaucoup  de  grès 
et  de  schistes  argileux,  ainsi  que  des  plantes  terrestres. 

11  est  hors  de  doute  qu'une  mer  continue  s'étendait  au 
pied  des  Sudètes  et  qu'elle  formait  la  communication  avec 
les  dépôts  jurassiques  de  la  Saxe  et  du  nord  de  la  Bohême. 
Remarq^uons  que  les  dépôts  jurassiques  du  pied  des  Sudètes 
ne  contiennent  généralement  aucun  vestige  indiquant  le 
voisinage  d'un  rivage  ;  ce  sont  en  général  des  calcaires  ri- 
ches en  Céphalopodes  et  en  Spongiaires  à  spicules  sili- 
ceux. 

Poursuivant  l'examen  des  dépôts  jurassiques  vers  l'est, 
l'auteur  parle  du  Jurassique  supérieur  de  Nizniow  dans  la 
Galicie  orientale  ;  ces  strates  reposent  sur  le  Dévonique,  leur 
faune  présente  de  grandes  analogies  avec  celle  du  nord  de 
l'Allemagne  et  du  nord  de  la  France  et  fournit  une  nouvelle 
preuve  à  l'hypothèse  d'une  communication  entre  ces  con- 
trées. 
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Après  une  longue  interruption,  ou  retrouve  des  dépots 
jurassiques  extra-alpins  dans  le  sud  de  la  Russie  près  de  Is- 
jum,  sur  les  rives  du  Donetz  ;  ils  appartiennent  au  Malm, 
paraissent   avoir  été  formés    dans  une  eau  peu  profonde  et 

S  résentent  une  très  grande  ressemblance  avec  le  Malm  du 
[anovre.  On  peut  donc  admettre  qu'au  nord  de  la  zone  al- 
Sine  s'étendait  une  large  mer  reliant  la  Podolie  aux  rives 
u  Donetz. 

Remarquons  encore  que  les  dépôts  jurassiques  du  versant 
septentrional  du  Caucase  présentent  aussi  le  type  extra-alpin, 
tandis  que  ceux  du  centre  de  la  chaîne  et  ceux  de  la  Crimée 
présentent  le  type  alpin  ;  tous  deux  devaient  être  en  com- 
munication avec  l'Occident. 

M.  Neumayr,  revenant  aux  dépôts  jurassiques  sitnés  au 
pied  nord  du  massif  de  la  Bohême,  se  demande  comment 
il  se  fait  que  leurs  affinités  sont  beaucoup  plus  grandes 
avec  les  dépôts  du  même  âge  de  l'Allemagne  du  sud 
qu'avec  ceux  de  la  Pologne  ou  du  nord  de  PAllemagne. 
Après  des  considérations  très  étendues  sur  les  caractères 
géognostiques  du  centre  de  l'Allemagne  et  des  effets  que  la 
dénudation  a  dû  y  produire,  l'auteur  arrive  à  la  conclusion 
que  la  mer  jurassique  recouvrait  tout  l'espace  qui  s'étend 
entre  les  affleurements  jurassiques  de  la  Souabe  et  de  la 
Franconie,  et  ceux  du  Nord  de  l'Allemagne,  qu'il  y  avait 
ainsi  communication  entre  ces  deux  contrées.  Il  ne  fait  de 
réserves  que  pour  le  Harz,  qui  peut-être  formait  une  île. 
Cette  mer  se  serait  étendue  au  nord  de  l'Erzgebirge  et  au- 
rait ainsi  relié  le  sud  de  l'Allemagne  avec  les  lambeaux  de 
Jurassique  de  la  Saxe  et  du  nord  de  la  Bohême,  lambeaux 
qui  n'ont  été  préservés  de  l'érosion  que  parce  qu'ils  ont  été 
recouverts  par  le  granité.  Le  Riezengebirge  et  les  Sudètes 
paraissent  avoir  été  recouverts  par  la  mer  jurassique  mais 
tandis  que  cette  mer  s'étendait  du  sud  au  nord  de  PAllema- 
gne  dès  le  commencement  de  l'époque  liastque,  ce  ne  serait 
que  vers  le  milieu  de  la  période  qu  elle  se  serait  étendue 
vers  l'Est. 

III.  —  Le  Jurassique  de  V Ouest  et  dti  Nord  de  VEurope 
centrale.  —  M,  Neumayr  fait  voir  en  première  ligne  qu  il 
n'y  a  pas  de  raison  pour  admettre  une  solution  de  conti- 
nuité pendant  le  dépôt  du  Malm,  entre  la  mer  qui  recou- 
vrait la  Haute-Saône  et  celle  qui  recouvrait  la  Haute-Marne. 
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Les  observations  faites  sur  les  Vosges  et  sur  la  Forêt-Noire, 
depuis  une  quinzaine  d'années^  portent  du  reste  à  conclure 
que  ces  deux  massifs  ne  se  sont  soulevés  que  postérieure- 
ment au  dépôt  des  terrains  jurassiques,  de  sorte  que,  pen- 
dant cette  période,  il  n'y  aurait  pas  eu  de  terres  émergées 
entre  le  plateau  central  de  la  France  et  le  massif  de  la 
Bohème. 

Le  plateau  central  formait-il  une  île  pendant  la  période 
jurassique  ?  Ce  fait  paraît  tellement  évicfent  qu'il  a  généra- 
lement été  admis  sans  examen.  Pourtant,  MM.  Vélain  et 
Michel-Lé^T^  ont  démontré  que  le  Morvan  a  dû  être  en- 
tièrement recouvert  par  la  mer  de  cette  période,  et  d'après 
les  travaux  de  M.  Magnan,  on  peut  tout  au  plus  ad- 
mettre que  le  centre  du  plateau  formait  une  île  de  petites 
dimensions. 

On  ne  peut  pas  mettre  en  doute  que  la  mer  jurassique 
ait  recouvert  la  totalité  du  bassin  de  raris  et  se  soit  éten- 
due vers  le  sud-ouest  jusqu'à  la  Gironde. 

Il  n'est  pas  possible  pour  le  moment  de  dire  si  la  Breta- 
gne a  été  recouverte  de  sédiments  jurassiques,  si  elle  for- 
mait une  île  de  dimensions  restreintes  ou  si  elle  est  un 
reste  d'un  continent,  comprenant  aussi  le  comté  de  Cor- 
nouailles  et  l'Irlande,  et  s  étendant  peut-être  aussi  sur  une 
grande  partie  de  l'Océan  Atlantique. 

L'Angleterre  est  traversée  obliquement  par  une  bande  de 
terrains  jurassiques  commençant  à  Lyme-Regis  dans  le 
Somersetshire  et  se  terminant  à  l'embouchure  du  Teco  dans 
le  Yorkshire.  Les  contrées  situées  au  sud-est  de  cette  bande 
présentant  des  terrains  plus  récents,  on  est  porté  à  croire 
que  ces  derniers  recouvrent  les  strates  jurassiques  qui  font 
suite  à  celles  du  bassin  de  Paris,  mais  les  sondages  ont  dé- 
montré que  ce  prolongement  n  est  pas  aussi  régulier  qu'on 
le  suppose  à  première  vue.  D'après  ces  sondages,  le  Gréta- 
cique  inférieur  repose  directement  sur  le  Bathonien  et  celui- 
ci  sur  les  marnes  qui  appartiennent  soit  au  Triasique,  soit 
au  Dévonique.  Le  Lias  et  le  Bajocien  n'auraient  donc  pas 
été  déposés  dans  le  sud  de  l'Angleterre,  ce  q^ui  n'est  pas  le 
cas  pour  le  Malm,  car  on  en  trouve  des  débris  dans  les  grès 
du  Crétacique  inférieur. 

Vers  le  nord-ouest,  le  rivage  de  la  mer  jurassique 
de  l'Angleterre  ne  devait  pas  être  bien  éloigné  de  la  li- 
mite actuelle  des  dépôts  appartenant  à  ce  système,  car  ils 
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présentent  des  signes  manifestes  de  l'approche  d'un  ri- 
vage. 

Les  dépôts  jurassiques  de  l'Ecosse  présentent  aussi  un 
faciès  littoral,  mais  on  serait  tenté  de  considérer  la  majeure 
partie  de  l'Ecosse  comme  ayant  formé  une  île  pendant  la 
période  jurassique.  Les  travaux  de  Judd  montrent  qu'il  n'en 
est  pas  ainsi  et  que  l'on  ne  peut  admettre  que  quelques  pe- 
tites îles  d'une  faible  étendue,  car  les  lambeaux  de  Jurassi- 
que qui  s'y  .trouvent  n'ont  été  préservés  de  l'érosion  que 
par  des  failles  ou  même  des  coulées  de   roches  éruptives. 

La  faible  étendue  que  l'on  peut  attribuer  à  ces  îles  et  le 
&it  que  quelques  ameurements  de  Jurassique  paraissent 
avoir  été  formes  à  l'embouchure  d'un  grand  fleuve,  et  que 
le  caractère  de  rivage  se  dessine  davantage  vers  le  nord  que 
vers  le  sud,  amène  M.  Neumayr  à  admettre  un  continent 
septentrional  dont  il  sera  encore  question  plus  loin. 

Il  est  par  contre  probable  que  l'Irlande  forme  une  grande 
île  depuis  une  époque  très  reculée. 

Revenant  vers  le  sud,  l'auteur  rappelle  que  le  fond  de  la 
mer  jurassique  qui  couvrait  l'Angleterre,  présentait  une  arête 
sous-marine  qui  ne  fut  recouverte  que  par  les  dépôts  du 
Bathonien  et  au  Malm;  cette  arête  se  retrouve  de  l'autre 
côté  de  la  Manche,  dans  le  Boulonnais. 

Nous  nous  trouvons  de  nouveau  près  du  versant  d'une 
vaste  contrée  qui  ne  présente  pas  ae  strates  jurassiques,  et 
dans  laquelle  le  Triasique  n'est  que  faiblement  développé 
tandis  que  les  terrains  paie ozoïques  sont  directement  recou- 
verts par  le  Crétacique  et  le  Tertiaire.  Ce  sont  d'abord  les 
bassins  houillersde  la  Belgique,  les  Ardennes,  puis  au  nord- 
ouest  de  l'Allemagne,  la  Hohe  Venn,  l'Eifel,  l'Idarwald, 
le  Hundsruck,  le  Taunus,  le  Westerwald  et  le  Sauerland. 

Plusieurs  indices  nous  montrent  que  l'on  a  affaire  aux 
restes  d'une  grande  île  de  la  période  jurassique;  tels  sont  le 
recouvrement  direct  par  le  Crétacique  et  par  le  Wealdien, 
le  recouvrement  par  le  Dogger  près  de  Londres  et  de  Boulo- 
gne, ainsi  que  le  caractère  de  profondeur  faible  et  la  grande 
variabilité  de  faciès  que  montrent  les  dépôts  du  Boulonnais, 
et  enfin  la   fréquence  des    grès  sur  le  pourtour   de  cette 


K  affleurements  de  Lias  et  de  Dogger  qui  se  trouvent  dis- 
persés dans  les  environs  de  Hambourg,  dans  le  Mecklem- 
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bourg,  la  Poméranie,  Tîle  Bornholm  et  la  Suède  ;  ils  prou- 
vent que  la  mer  couvrait  toute  cette  étendue  de  pavs,  mais 
il  reste  à  savoir  si  cette  mer  a  subsisté  à  Pépoque  au  Malm. 
Les  fossiles  contenus  dans  les  cailloux  roulés  et  la  compo- 
sition de  rOxfordien  de  la  province  de  Posen  font  supposer 
à  l'auteur  que  l'on  doit  répondre  affirmativement  à  cette 
question.  La  forme  de  ces  cailloux  roulés  ayant  une  certaine 
analogie  avec  celle  des  provinces  baltiques  de  la  Russie, 
on  a  ainsi  un  lien  entre  l'Europe  centrale  et  la  province 
russe. 

IV.  —  Origine  des  sédiments  mécaniques  de  l'Europe  cen- 
trale. —  On  peut  dire  au'en  général  les  sédiments  mécani- 
ques dominent  dans  le  Lias,  tandis  que  ce  sont  les  calcaires 
d'origine  organique  qui  dominent  dans  le  Malm  et  que  le 
DojKger  est  composé  d'éléments  des  deux  provenances. 

Ces  proportions  permettent  de  conclure  aune  diminution 
ou  à  un  éloignement  des  continents  ayant  existé  pendant 
la  période  liasique,  ce  qui  concorde  parfaitement  avec  le 
fait  déjà  mentionné  d'une  plus  grande  étendue  des  dépôts 
du  Malm  et  en  partie  de  ceux  du  Dogger  qui  viennent  à 
reposer  directement  sur  des  strates  paléozoïques. 

Les  argiles  et  les  grès  du  Lias  de  l^urope  centrale  peuvent 
provenir  de  deux  grands  continents  dont  l'un,  septentrional, 
est  encore  représenté  par  les  îles  Shetland  et  la  Scandinavie, 
tandis  que  la  Bohême  représente  l'extrémité  occidentale  de 
l'autre  continent.  En  outre,  les  Ardennes  formaient  une  île 
importante  au  commencement  de  la  période  liasique. 

Les  strates  liasiques  les  plus  anciennes  sont  en  majeure 
partie  calcaires  et  les  grès  de  l'assise  à  Schlottheimia  angu- 
lata  forment  les  premiers  sédiments  mécaniques  ;  ils  présen- 
tent leur  plus  grande  puissance  dans  le  Luxembourg  et 
dans  le  nord  de  l'Alsace-Lorraine,  ils  sont  moins  fortement 
développés  en  Souabe,  en  Franconie  et  dans  le  nord-ouest 
de  l'Allemagne  et  manquent,  ou  sont  insignifiants,  dans 
les  autres  contrées,  autrement  dit  le  grès  est  limité  au  voi- 
sinage des  Ardennes. 

L'examen  de  la  disposition  géographique  de  l'argile  dans 
le  Lias  inférieur  et  dans  le  Lias  moyen,  amène  l'auteur  à  ad- 
mettre de  grands  courants  venant  du  nord  ou  du  nord-est, 
passant  à  1  est  des  Ardennes  et  aboutissant  à  l'Allemagne  du 
dud. 


iiij. 
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Le  Bajocien  ne  présentant  de  masses  considérables  d'argi- 
les que  dans  rAltemagne  du  Sud,  on  doit  en  rechercher 
l'origine  en  Bohème  et  non  pas  au  nord;  ce  furent  les  der- 
niers sédiments  qui  vinrent  de  ce  continent,  car  il  fut  en- 
suite en  grande  partie  recouvert  par  la  mer  formant  les  dé- 
Eôts  jurassiques  subséquents,  en  transgressivité  sur  le 
ias. 

La  distribution  de  l'argile  pendant  l'âge  callovien  et  la 
base  de  l'étage  oxfordien,  présente  quelque  analogie  avec 
celle  delà  période  liasique  et  fait  de  nouveau  supposer  une 

Provenance  nord-occidentale.  Les  argiles  plus  récentes  que 
Oxfordien  ont  une  distribution  toute  différente  et  sont 
firesque  uniquement  limitées  à  l'Angleterre  et  au  nord  de 
a  France,  ce  qui  provient  de  ce  que  les  terres  nord-occiden- 
tales, étant  en  grande  partie  envahies  par  les  flots,  ne  pou- 
vaient plus  fournir  de  matériaux  pour  la  sédimenta- 
tion. 

V.  —  Le  Jurassique  de  ta  région  septentrionale.  —  Les 
grands  affleurements  que  présente  le  Jurassique  en  Russie 
ne  sont  que  les  restes  de  dépôts  encore  plus  grands,  en  par- 
tie détruits  par  l'érosion.  Ces  dépôts  étaient  jadis  considé- 
rés comme  ne  représentant  que  le  Callovien  et  l'Oxfordien  ; 
ils  sont  actuellement  mieux  étudiés,  on  y  a  reconnu  une 
succession  complète,  depuis  les  couches  à  Am.  inacroce- 
phalus,  qui  forment  les  strates  les  plus  anciennes  s'y  étant 
déposées,  jusqu'à  la  limite  supérieure  du  Jurassique, 

Le  Callovien  se  divise  en  couches  à  Ammonites  macroce- 
phahis  et  en  couches  à  Am.  ornatits;  l'Oxfordien  en  couches 
a  Cardioceras  cordaius  et  couches  à  Cardioceras  alternans, 
ces  dernières  représentant  probablement  le  Kimméridgien. 
Ces  couches  renferment  un  grand  nombre  de  formes  de 
l'Europe  centrale,  ce  qui  nous  montre  que  cette  contrée 
était  alors  en  communication  directe  avec  la  Russie.  L'exa- 
men des  formes  communes  fait  admettre  une  communica- 
tion par  les  provinces  baltiques  et  une  autre  par  la  Pologne 
et  fait  voir  en  outre  que  ces  deux  voies  étaient  probable- 
ment séparées  l'une  de  l'autre  par  une  île  de  grandes  di- 
mensions. 

Ces  conditions  changèrent  à  la  fin  de  l'âge  oxfordten  et 
il  n'est  plus  possible  de  tirer  des  parallèles  directs  avec 
les  dépôts    de  l'Europe    centrale,   aussi  M.   Nikitin   a-t-il 
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réuni  sous  le  nom  d'étage  de  la  Volga,  des  strates  qui  cor- 
respondent probablement,  dans  l'Europe  centrale,  aux  dé- 
pdts  commençant  avec  le  Kimméridgien  supérieur  et  com- 
prenant probablement  aussi  la  base  du  Néocomien.  M.  Neu- 
mayr  attribue  ce  changement  à  la  fermeture  des  commu- 
nications entre  l'Europe  centrale  et  la  Russie,  et  aussi  à  une 
augmentation  de  froid  dans  cette  dernière  contrée. 

La  présence  de  formes  du  centre  de  l'Europe  dans  le  sud- 
est  de  ta  Russie,  indique  une  autre  communication  avec 
l'Europe  centrale,  et  comme  ces  mêmes  formes  se  trouvent 
dans  la  presqu'île  Mangischiack,  à  l'est  de  la  mer  Caspienne, 
on  peut  admettre  une  communication  par  cette  région  ;  par 
contre,  le  contraste  entre  les  dépôts  jurassiques  du  Donetz 
et  ceux  de  l'intérieur  de  la  Russie,  fait  admettre  une  barrière 
séparant  ces  deux  contrées. 

L'Oural  était  déjà  soulevé  pendant  la  période  jurassique, 
car  sur  quelques  points  de  ses  contreforts,  le  Cénomanien 
repose  sur  le  Paléozoïque.  On  peut  admettre  qu'une  vaste 
mer  s'étendait  par  contre  à  l'est  de  l'Oural  ;  son  existence 
paraît  démontrée,  quoique  l'on  n'ait  encore  que  des  obser- 
vations très  superficielles  sur  cette  contrée. 

Cette  mer  s'étendait  vers  le  nord  aussi  loin  que  compor- 
tent nos  connaissances  géographiques  ;  la  présence  de  plan- 
tes terrestres  dans  les  dépôts  jurassiques,  dans  le  Bassin  de 
l'Amour  et  dans  le  sud  de  la  Sibérie  orientale,  et  l'absence 
de  Jurassique  dans  l'Altaï  et  au  sud  de  cette  chaîne,  nous 
indiquent  la  limite  de  cette  mer  vers  le  sud. 

Il  est  probable  que  le  bassin  jurassique  a^ant  formé  les 
dépôts  plus  occidentaux  du  Touran,  du  Turkestan  et  du 
pied  nord  de  l'Himalaya  étaient  en  communication  entre 
eux  et  avec  la  mer  jurassique  septentrionale. 

Après  avoir  examiné  la  faune  jurassique  de  l'Himalaya, 

Î ai  présente  un  mélange  de  formes  de  1  Europe  centrale  et 
e  formes  boréales,  M.  Neumayr  énumère  les  quelques 
connaissances  que  I  on  a  des  dépôts  des  îles  Aléoutiennes, 
d'Alaska  et  des  îles  Prinz  Patrick,  Bathurst  et  Exmouth. 
Un  peu  plus  au  sud,  les  Black  Hills  de  Dakota  ont  fourni 
des  dates  plus  certaines,  une  faune  franchement  boréale  ;  il 
eo  est  probablement  de  même  de  celle  du  Jurassique  des  îles 
Charlotte,  qui  paraît  avoir  été  confondu  jusqu  à  ce  jour 
avec  le  Crétaciqoe. 

La  côte  orientale  du  Groenland  et  le  Spitzberg  ont  fourni 
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les  formes  caractéristiques  du  Jura  boréal,  les  Aucclla  et  les 
Cardioceras. 

Le  dépôt  jurassique  le  plus  septentrional  que  l'on  con- 
naisse est  celui  de  1  île  Ando,  la  plus  septentrionale  des  îles 
Lofoden. 

On  y  a  trouvé  des  lignîtes  avec  des  plantes  terres- 
tres qui  présentent  de  grandes  analogies  avec  celles  de 
la  Sibérie  orientale,  de  1  Amour,  de  la  Chine  et  du  Japon, 
ce  qui  prouve  qu'une  végétation  ininterrompue  existait  de- 
puis les  côtes  de  la  Norwëge  jusqu'à  l'Océan  pacifique.  On 
n'est  pas  d'accord  sur  l'âge  de  ces  couches,  les  uns  y  voient 
du  Bajocien,  les  autres  del'Oxfordien. 

En  considérant  l'ensemble  des  dépôts  jurassiques  septen- 
trionaux, on  voit  qu'il  ne  paraît  pas  y  avoir  de  dépôts  d'âge 
liasique;  il  yaurait  donc  eu  une  transgressivité  de  la  mer 
commençant  avec  le  Dogger  et  atteignant  son  maximum  à 
l'âge  oxfordien. 

Nous  voyons  en  deuxième  lieu,  que  les  dépôts  plus  ré- 
cents que  l'Oxfordien  ne  présentent  pas  de  formes  se  re- 
trouvant dans  l'Europe  centrale,  d'où  l'on  peut  conclure 
qu'il  y  avait  ici,  de  même  que  plus  à  l'est,  une  terre  sépa- 
rant la  mer  septentrionale  de  fa  mer  méridionale.  On  au- 
rait des  restes  de  cette  terre  dans  la  partie  méridionale  des 
îles  Lofoden,  dans  l'Ecosse  et  dans  les  Hébrides.  Vers  l'ouest, 
ce  continent  devait  se  réunir  à  l'Amérique  du  Nord  ou,  du 
moins,  n'en  être  séparé  que  par  une  interruption  insigni- 
fiante; vers  le  nord,  il  était  limité  par  les  îles  Patrick  et 
Grinell,   dont  les   dépôts  étaient  probablement  littoraux. 

En  considérant  que  le  Groenland  présente  des  dépôts  ju- 
rassiques sur  sa  côte  orientale,  tandis  que  la  plus  grande  par- 
tie de  sa  surface  est  composée  de  roches  primaires  et  que 
sa  côte  occidentale  ne  présente  pas  de  dépôts  jurassiques 
marins,  mais  seulement  des  dépots  d'estuaires,  on  en  tire  la 
conclusion  qu'il  n'existait  pas  de  golfe  entre  Baflln  et  le 
Groenland,  et  que  ces  deux  terres  réunies  formaient  une 
presqu'île  du  continent  américain. 

VI.  —  Le  Jurassique  alpin.  —  Dans  le  mémoire  précé- 
dent de  M.  Neumayr,  on  trouvera  l'exposé  des  caractères 
différentiels  entre  le  Jurassique  alpin  et  le  Jurassti^ue 
extra-alpin  et  des  raisons  qui  lui  en  font  rechercher  l'origine 
dans  des  différences  de  climat.  Ici,  i]  s'agit  de  voir   si   ces 
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différences  suffisent  à  cette  explication,  ou  bien  s'il  faut  ad- 
mettre en  outre  une  séparation  par  des  continents.  La  forme 
que  devrait  avoir  une  langue  de  terre  s'étendant  de  la  iïussie 
jusqu'en  France  parle  contre  une  pareille  hypothèse;  il  en 
est  de  même  de  la  laune  qui  présente  un  même  degré  d 
différenciation  dans  le  Lias  et  dans  le  Malm,  tandis  que 
cette  différenciation  aurait  dû  s'accentuer  de  plus  en  plus  si 
elle  avait  été  occasionnée  par  une  séparation  au  moyen  de 
terre  ferme. 

Les  caractères  pétrographiques  fournissent  en  outre  des 
arguments  contre  l'admission  de  cette  terre  ;  tels  sont  les 
grès  des  Alpes  autrichiennes,  grès  qui  ne  peuvent  provenir 

Sue  du  massif  de  la  Bohême  -,  tels  sont  aussi  les  schistes 
'Algau  en  Bavière  ;  ces  derniers  correspondent  à  la  grande 
extension  de  marnes  en  Angleterre,  dans  le  nord  de  l'Alle- 
magne et  en  Souabe,  et  leurs  matériaux  doivent  avoir  été 
amenés  du  nord  par  le  même  courant  que  les  marnes  pré- 
citées. 

Les  Alpes  de  la  Suisse  prouvent  aussi  que  leur  emplace- 
ment était  recouvert  par  la  mêaie  mer  que  le  Jura,  car  on  y 
retrouve  de  l'ouest  à  l'est  des  différences  analogues  à  celles 
que  l'on  constate  dans  cette  dernière  contrée. 

L'auteur  combat  avec  d'excellents  arguments  l'opinion 
qui  considère  le  massif  cristallin  des  Alpes  et  des  Carpathes 
comme  formant  un  continent  à  l'époque  jurassique.  Pendant 
le  dépôt  du  Jurassique  supérieur,  il  n'y  avait  que  quelques 
petites  îles  de  peu  d  importance,  tandis  qu'elles  étaient  plus 
nombreuses  et  plus  étendues  pendant  le  dépôt  de  la  partie 
inférieure  du  Lias. 

M.  Neumayr  considère  le  plateau  central  de  l'Espagne 
comme  ayant  formé  une  île  au  sud  de  laquelle  se  trouvait 
une  mer  alpine  ;  il  est  par  contre  douteux  que  cette  mer  ait 
couvert  tout  l'espace  qui  s'étend  entre  l'Espagne  et  l'Italie, 
car  la  Corse  parait  être  le  reste  d'une  terre  assez  grande 
quoique  la  Sardaigne  et  l'île  d'Elbe  présentent  des  strates 
jurassiques. 

Le  massif  cristallin  de  la  Calabre  était  couvert  par  la  mer 
jurassique  supérieure,  tandis  qu'il  formait  île  pendant  le 
dépôt  des  éta^s  plus  anciens.  M.  Neumayr  ne  partage  par 
contre  pas  l'opinion  qui  considère  l'emplacement  de  Ta  mer 
Adriatique  comme  ayant  formé  une  île  pendant  l'époque  ju- 
rassique ce   qui  était  le   cas  lors   du  Tertiaire  supérieur. 
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Les  traces  de  rivages  de  Sette-Comuni  et  de  l'Etschthal  se 
trouvent  aussi  en  Carinthie,  en  Carniole  et  en  Bosnie  et 
même  daosles  Balkans,  quoiqu'elles  v  soient  très  probléma- 
tiques; ceseraientles  traces  méridionales  d'une  île  dont  Fûnf- 
kirchen  en  Hongrie  présenterait  les  traces  septentrionales. 
Cette  île,  de  grandes  dimensions  h  l'époque  liasique,  aurait 
déjà  été  considérablement  réduite  pendant  le  Jurassique  su- 
périeur. 

D'autres  îles  moins  bien  démontrées,  auraient  occupé 
l'emplacement  de  la  Thraceet  du  nord-ouest  de  l'Asie  mi- 
neure, une  autre  existait  au  sud  de  la  Dobroutscha,  tandis 
que  la  partie  orientale  de  la  presqu'île  des  Balkans  paraît 
avoir  été  couverte  par  la  mer. 

VII.  —  Le  système  jurassique  en  Afrique.  —  Lachaîne  de 
montagnes  qui  s'étend  de  Tunis  au  Maroc  est  la  continuation 
du  système  alpin  de  l'Europe,  aussi  bien  au  point  de  vue 
techtonique  que  sous  celui  de  la  faune.  Au  sud  de  cette 
chaîne,  s'étend  la  région  des  schotts  dans  laquelle  le  Crétaci- 
que  supérieur  repose  directement  sur  les  formations  archaï- 
ques; il  en  est  de  même  dans  l'Arabie. 

Au  sud  du  désert,  on  ne  connaît  qu'un  seul  point  de  l'in- 
térieur ayant  fourni  des  fossiles  jurassiques,  c'est  An- 
talo  en  Abyssinie;  quelques  gisements  sont  par  contre 
connus  le  long  de  la  côte  orientale,  celui'  de  Mombasa 
(4"  lat,  sud.)  a  fourni  des  Céphalopodes  se  rattachant  à  ceux 
de  la  province  de  Cutch  et  à  ceux  des  couches  à  Op^elia 
lenuiiobaia  àa  l'Europe.  Quelquesfossiles  appartenant  soit  au 
Tithonique,  soit  au  Crétacique  inférieur,  ont  été  trouvés  dans 
la  province  de  Mozambique  ;  ils  rappellent  les  formes  euro- 

Eéennes  tandis  que  ce  n'est  plus  le  cas  pour  les  couches  de 
ilenhage  dans  le  gouvernement  du  Cap.  Celles-ci  ne  pré- 
sentent aucune  forme  que  l'on  puisse  identifier  à  celles  de^ 
l'Europe;  M.  Neumayr  les  considère  comme  représentant 
les  couches  les  plus  inférieures  du  Crétacique. 

On  sait  que  des  calcaires  à  Nérinées  et  des  couches  à 
Ammonites  de  caractère  alpin  se  trouvent  à  Madagascar, 
elles  se  rattachent  donc  plutôt  à  la  faune  de  Mozambique 
qu'à  celle  du  Cap. 

VIII. — Le  Jurassique  de  l'Asie  extra-auslrale. —  Nous 
avons  déjà  vu  que  la  partie  nord-occidentale  de  l'Asie  Mi- 
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□enre  formait  probablement  une  île  avec  la  Thrace  ;  on  con- 
naît par  contre  des  dépôts  jurassiquesd'Ancora  etd'Amassy, 
les  premiers  appartiennent  à  l'Oxfordien,  les  deuxièmes  pa- 
raissent être  du  Jurassique  supérieur.  La  Syrie  contient  aussi 
de  l'Oxfordien  et  du  Callovien,  tandis  que  le  Caucase  pré- 
sente tous  les  membres  du  système  jurassique.  M.  Neumayr 
en  conclut  qu'au  nord  du  continent  africano-ara bique,  s'éten- 
dait une  mer  qui   communiquait  avec  le  bassin  de  Mos- 

Le  Caucase  est  le  point  le  plus  oriental  de  l'extension  du 
Lias  marin  de  l'Europe  ;  sur  le  continent  asiatique,  le  Lias  se 
présente  sous  forme  de  charbons  qui  paraissent  être  la  conti- 
nuation de  ceux  qui  se  trouvent  au  nord  de  l'Adriatique. 
Ces  charbons  sont  connus  de  la  Perse,  de  Mangischlack,  du 
Tian-Shang,  de  la  Chine  et  de  la  Sibérie  méridionale  jus- 
qu'aux cotes  de  l'Océan,  tandis  que  le'Japon  présente  de 
nouveau  du  Lias  marin. 

Les  quelques  données  que  l'on  possède  sur  le  Jurassique 
de  la  Perse  se  réduisent  à  bien  peu  de  chose  et  sont  en 
outre  contradictoires,  mais  il  est  probable  que  ce  pays  était 
recouvert  par  la  mer  du  Jurassique  supérieur  et  servait  de 
communication  entre  l'Europe  et  la  province  de  Cutch  dont 
les  faunes  présentent  des  analogies  frappantes.  Ces  rapports 
sont  encore  plus  grands  avec  le  Jurassique  de  la  côte  orien- 
tale de  l'Afrique,  de  sorte  qu'il  doit  y  avoir  eu  communica- 
tion entre  les  deux.  La  présence  de  grès  avec  flore  terrestre 
dans  la  presque  totalité  du  Dekan,  sauf  à  son  bord  oriental, 
porte  M.  Neumayr  à  admettre  l'existence  d'une  terre  reliant 
cette  contrée  à  la  partie  orientale  de  Madagascar,  ce  qui 
correspondrait  à  ta  Semuria  admise  par  quelques  zoologis- 


La  présence  de  formes  analogues  dans  le  Jurassique  de  la 
province  de  Cutch  et  dans  la  formation  de  Uitenhage  dans 
la  colonie  du  Cap  est  expliquée  par  une  communication  à 
l'est  de  la  presqu  île  (jurassique)  réunissant  l'Inde  et  Mada- 
gascar. 

M.  Neumayr  se  rallie  à  l'opinion  de  M.  Waagen,  qui  ad- 
met que  les  dépôts  jurassiques  de  l'Himalaya  n'appartien- 
nent pas  au  même  bassin  que  ceux  du  sud  de  l'Inde,  Il  ad- 
met en  outre  que  ces  deux  bassins  n'étaient  reliés  que  par 
UD  canal  très  étroit  ne  permettant  qu'un  échange  de  faune 
très  restreint. 
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Les  dépôts  jurassiques  de  la  partie  sud~orientale  de  l'Asie 
paraissent  ne  pas  être  de  formation  marine,  mais  seulement 
des  dépôts  saumâlres  avec  végétaux  fossiles. 

Les  lies  de  la  Sonde,  les  Molluques,  Papoua  et  les  Philip- 
pines ne  présentent  aucune  trace  de  Jurassique,  et  il  est  fort 
probable  qu'elles  faisaient  partie  d'un  grand  continent 
s'étendant  vers  le  nord  jusqu  à  l'Amour,  la  Sibérie  orientale 
et  l'Altaï  ;  nous  verrous  plus  loin  qu'il  avait  aussi  une  grande 
extension  vers  le  sud-est  et  qu'il  comprenait  la  plus  grande 
partie  de  la  Nouvelle-Hollande,  la  Tasmanie,  la  Nouvelle- 
Zélande,  etc. 

VS..  —  Le  Jurassique  d'Australie. —  On  ne  trouve  pas 
trace  de  dépôts  jurassiques  en  Malaisie  et  en  Papouasie 
et  l'Australie  ne  paraît  contenir  de  Jurassique  marin  qu'à 
son  bord  occidental  d'où  on  connaît  un  certain  nombre  de 
fossiles  paraissant  appartenir  à  l'assise  à  Slephanoceras  Hum- 
phriesiatium.  Les  autres  fossiles  marins  cités  comme  jurassi- 
ques paraissent  appartenir  au  Crétacique  et  indiquer  en 
partie  l'âge  aptien,  en  partie  un  âge. plus  récent.  Les  dépôts 
jurassiques  avec  plantes  terrestres  et  dépôts  de  charbon  ont 
par  contre  une  plus  grande  étendue;  iTs  se  rapportent  aux 
types  mieux  connus  de  la  Nouvelle-Zélande,  c  est-à-dire  en 
partie  au  Lias,  en  partie  au  Jurassique  moyen  et  supérieur. 

L'identité  des  végétaux  fait  voir  qu'ils  provenaient  d'un 
même  continent  qui  devait  réunir  la  partie  occidentale  de 
la  Nouvelle-Zélande,  ta  Tasmanie  et  la  partie  orientale  de 
l'Australie.  L'absence  de  dépôts  jurassiques  permet  de  con- 
clure que  ce  continent  était  réuni  à  celui  qui  comprenait 
l'Indo-Chine,  la  Chine,  la  Malaisie  et  la  Papouasie,  La  pré- 
sence de  couches  marines  empêche  d'admettre  une  liaison 
directe  avec  l'Hindoustan,  tandis  que  les  Seychelles,  l'archi- 
pel des  Chagas,  les  Laquedives.  les  Maldives,  sont  des  restes 
de  sa  continuation  entre  l'Hindoustan  et  l'Afrique. 

Le  Jurassique  du  Japon  présentant  une  faune  marine, 
M;  Neumayr  admet  qu  à  cette  époque  il  était  déjà  séparé 
des  îles  Sandwich.  D'après  la  faune  actuelle  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  il  admet  que  c'est  au  plus  tard  à  la  fin  de  la  période 
jurassique  que  cette  île  a  dil  se  séparer  du  continent  austro- 
malaisien. 

La  présence  de  Trias  marin  dans  la  Nouvelle-Calédonie 
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lui  fait  supposer  cjue  pendant  cette  période,  le  continent 
australien  était  déjà  réduit  à  la  région  des  grandes  îles. 

X.  Le  Jurassique  de  la  région  exira-horéale .  —  Une  bande 
étroite  de  dépôts  mésozoïques  marins  suit  le  bord  occiden- 
tal de  l'Amérique  du  Sud  depuis  Venezuela  jusqu'à  la 
Terre  de  feu  ;  nous  avons  vu  que  c^est  le  contraire  qui  a 
lieu  en  Afrique,  où  les  dépôts  jurassiques  sont  tous  situés 
vers  le  bord  oriental.  Considérant  que  les  couches  de  Uiten- 
hage  ne  contiennent  pas  une  seule  forme  européenne  et  que 
c'est  par  contre  le  cas  pour  le  Jurassique  d'Amérique, 
M.  Neumayr  en  conclut  que  l'Afrique  et  l'Amérique  du  bud 
formaient  un  continent,  mais  que  la  mer  qui  en  baignait  les 
côtes  occidentales  était  par  contre  reliée  à  l'Europe  par 
l'emplacement  actuel  de  l'Amérique  centrale,  de  fa  mer 
Caraïque  et  des  Antilles. 

On  a  cité  du  Jurassique  marin  de  l'île  de  Cuba,  de  Gua- 
temala et  du  Mexique  ;  la  mer  qui  l'a  déposé  s'étendait 
sans  aucun  doute  sur  la  Californie.  Comme  on  l'a  déjà  vu, 
le  Jura  de  la  Californie  présente  le  type  de  la  zone  tempérée, 
tout  en  contenant  quelaues  formes  tropicales  et  d'autres 
boréales,  c'est-à-dire  qu  il  annonce  une  mer  ouverte  au 
nord  et  au  sud. 

A  l'est  de  la  Sierra  Nevada,  se  trouve  une  grande  étendue 
de  terrain  qui  ne  présente  pas  de  dépôts  jurassiques  ;  ceux-ci 
se  retrouvent  par  contre  dans  les  chaînes  de  Wahsatch  et 
du  Uinta,  et  jusqu'au  pied  oriental  des  Rocky-Mountains 
tandis  que  la  région  des  prairies  montre  le  Crétacique  supé- 
rieur reposant  immédiatement  sur  le  Paléozoïque. 

Le  caractère  du  Jurassique  de  Wahsatsch  et  des  Rocky- 
Mountains  est  fort  semblable,  mais  diffère  complètement  de 
celui  de  la  Californie.  Les  fossiles  marins  y  sont  rares,  on  y 
rencontre  principalement  des  Bivalves  et  l'on  n'y  connaît 

?[u'un  Céphalopode.  Ces  fossiles  marins  sont  associés  à  des 
ormes  d'estuaire,  principalement  à  d'énormes  reptiles  ter- 
restres. Ce  Jurassique  ne  présente  pas  d'analogies  paléon- 
tologiques  avec  celui  de  Californie,  mais  il  en  présente  par 
contre  avec  celui  des  Black-Hills  situés  plus  au  nord; 
M.  Neumayr  le  considère  comme  formé  dans  un  bassin 
fermé,  en  communication  avec  la  mer  vers  le  nord  et  étant 
séparé  de  la  mer  californienne  par  une  langue  de  terre  ;  il 
nomme  ce  bassin  le  golfe  de  Uinta,  tout  en  faisant  des  ré- 
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serves  au  sujet  de  la  limite  méridionale  et  même  d'une 
communication  par  le  sud. 

Toute  la  partie  orientale  des  Etats-Unis  paraît  avoir  formé 
une  terre  ferme  pendant  la  période  jurassique;  quelques 
fossiles  imparfaitement  connus,  laissent  subsister  la  possi- 
bilité de  Jurassique  dans  la  Virginie,  ce  qui  serait  à  expli- 
quer par  un  golfe  venant  du  sud-ouest.  Sauf  cette  hypo- 
thèse, on  peut  considérer  la  partie  orientale  des  Etats-Unis 
comme  formant  une  partie  du  continent  qui  comprenait  le 
Canada  et  la  baie  d  Hudson  et  qui  s'étendait  à  travers  la 
partie  la  plus  septentrionale  de  l'Océan  Atlantique  jusqu'à 
la  mer  Scandinave. 

XI.  Résultats.  —  Le  fait  le  plus  saillant  qui  résulte  de 
l'examen  des  dépôts  jurassiques  à  la  surface  de  la  terre, 
consiste  dans  l'énorme  différence  entre  l'aire  recouverte 
par  les  dénâts  marins  du  Lias  et  celle  qui  contient  des  dé- 
pôts du  Malm. 

L'immense  région  boréale  paraît  être  complètement  dé- 
pourvue de  Lias  marin,  les  dépôts  les  plus  anciens  que  l'on 
y  connaisse  appartenant  probablement  au  Dogger  inférieur. 
Dans  l'Europe  extra-boréale,  le  Lias  manque  dans  la  partie 
orientale  de  l'Allemagne  du  Nord,  la  Silésie,  la  Bohème,  la 
Pologne  extra-alpine,  les  environ  de  Passau  et  de  Brunn  et 
la  région  du  Donetz.  En  Asie,  le  Lias  n'est  connu  que  du 
Caucase  et  du  Japon.  Dans  tout  l'hémisphère  nord,  nous 
ne  connaissons  de  Lias  marin  que  de  la  partie  occidentale 
de  la  province  européenne  médiane,  de  la  plus  grande  par- 
tie de  la  province  alpine,  du  Japon,  de  la  Sierra  Nevada  en 
Californie  et  d'un  point  restreint  au  nord  de  l'Amérique 
du  sud. 

Le  même  fait  de  transgressivité  se  reproduit  en  petit  dans 
les  régions  liasiques;  nous  avons  vu  qu'il  existait  à  cette 
époque  des  îles  en  Angleterre  et  à  Boulogne.  L'île  réunis- 
sant la  Serbie  et  la  Croatie  était  plus  grande  pendant 
l'époque  du  Lias  que  pendant  celle  du  Malm,  le  Lias  à 
lignites  du  sud-est  de  l'Europe  est  recouvert  par  des  cou- 
ches marines,  et  tes  calcaires  à  Nérinées  de  la  Calabre  repo- 
sent directement  sur  les  terrains  cristallins. 

L'Ecosse  et  le  nord  de  l'Angleterre  paraissent  faire  excep- 
tion, car  le  Lias  s'y  présente  comme  formation  marine, 
tandis  que  le  Malm  y  contient  à  plusieurs  reprises  des  dé- 
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pots  d'eau  saumâtre  avec  plantes  terrestres,  mais  on  ne  doit 
pas  considérer  ce  fait  comme  le  produit  d'oscillations  du 
sol,  mais  simplement  comme  occasionné  par  la  présence  de 
l'embouchure  d'un  grand  fleuve  dont  le  débit  et  l'apport 
de  matières  charriées  auraient  subi  plusieurs  variations.  * 

Nous  pouvons  donc  considérer  comme  une  règle  géné- 
rale pour  l'hémisphère  nord  que  partout  où  l'on  a  pu  ob- 
server des  changements  de  rivage,  ils  dénotent  une  trans- 
gressivité  du  Malm  sur  le  Lias.  Cette  transgressivité  s'est 
effectuée  peu  à  peu  ;  M.  Neumayr  ne  pense  pas  que  nos 
connaissances  sur  les  subdivisions  du  Lias  permettent  d'en 
suivre  les  phases  pendant  cette  période. 

A  l'époque  bajocienne,  elle  ne  paraît  être  que  de  peu 
d'étendue,  tandis  qu'elle  paraît  atteindre  ses  plus  grandes 
proportions  sur  l'hémisphère  nord  pendant  les  âges  callo- 
vien  et  oxfordien  ;  les  eaux  diminuent  ensuite,  principale- 
ment dans  l'Europe  centrale,  comme  le  prouvent  les  bancs 
de  coraux  et  les  dépôts  saumâtres  qui  prennent  leur  maxi- 
mum de  développement  pendant  l'âge  purbeckien. 

Lorsque  la  connaissance  des  changements  dans  la  distri- 
bution de  la  terre  et  de  l'eau  sera  plus  complète,  elle  pourra 
donner  des  renseignements  sur  les  causes  qui  les  ont  pro- 
duits et  servir  à  trancher  le  différend  entre  les  diverses 
théories  qui  les  expliquent.  Pour  le  moment,  on  peut  dire 
aue  la  grande  trangressivité  qui  a  succédé  au  Lias  dans 
1  hémisphère  nord,  ne  parle  ni  en  faveur  de  ceux  qui  veu- 
lent voir  le  fond  de  la  mer  sujet  à  des  variations  continues, 
ni  en  faveur  d'un  affaissement  général,  mais  indique  plutôt 
un  déplacement  de  l'eau.  Cet  affaissement  ne  peut  pas 
s'expliquer  par  un  changement  dans  la  position  de  l'axe  de 
la  Terre,  car  on  devrait  reconnaître  des  contrées  abandon- 
nées par  l'eau  qui  envahissait  les  autres,  malheureusement 
le  peu  de  connaissance  que  l'on  a  de  l'hémisphère  sud  ne 
permet  pas  d'examiner  les  autres  théories. 

Il  est  probable  que  si  la  quantité  d'eau  est  restée  la  même, 
la  surface  totale  des  continents  n'a  pu  subir  que  de  faibles 


*  Un  (ait  analogae  te  présente  en  Portagal  où  le  Lias  est  de  formation  marine,  tan- 
dis qoe  le  Malm  contient  d<;s  eonehes  à  laones  sanmfttre  et  laeastre  et  ane  énorme 
quantité  de  eailloax  roalés.  On  ne  peut  pas  admettre  qoe  ees  matériau  aient  été  char- 
riés par  on  seol  flenre,  ear  ils  se  rencontrent  aassi  bien  dans  tes  affleurements  du  Nord 
(eap  Mondégo)  que  dans  les  plus  méridionaux,  e'est-à>dire  en  Algarre  (Note  de  M.  Chof- 
&t). 
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variations,  mais  on  ne  peut  pas  dire  quelîe  était  la  contrée 
mise  h  sec  pendant  que  l'eau  envahissait  l'hémisphère  nord. 

Après  avoir  énuméré  les  mers  et  les  continents  que 
l'étude  précitée  a  fait  connaître,  et  en  avoir  fait  la  com- 
paraison avec  l'état  actuel  du  globe,  M.  Neumayr  conclut 
que  cette  distribution  parle  contre  ceux  qui  admettent 
qu'elle  est  sujette  à  des  changements  constants,  et  aussi 
contre  la  théorie  plus  récente  qui  n'admet  que  des  cfaanse- 
ments  insignifiants,  théorie  qui  s'appuie  sur  le  fait  que  l^n 
ne  connaîtrait  pas  de  couches  correspondant  à  la  boue 
rouge  découverte  dans  les  grandes  profondeurs  de  la  mer. 

M.  Neumayr  admet  que  si  un  fond  de  mer  présentant 
cette  boue  rouge  se  soulève  lentement,  il  sera  recouvert 

Car  des  calcaires  puissants;  s'il  subit  des  oscillations,  la 
oue  rouge  alternera  avec  ces  calcaires.  Or,  on  connaît  de 
pareils  sédiments,  quoique  l'attention  ne  se  soit  que  rare- 
ment portée  sur  ce  fait. 

La  composition  chimique  des  calcaires  rouges  à  Céphalo- 
podes fait  voir  qu'ils  sont  un  produit  intermédiaire  entre  la 
boue  rouge  et  les  calcaires  blancs.  Ces  calcaires  existent 
depuis  le  Silurien  inférieur  jusque  dans  le  Jurassique  ;  les 
premiers  se  rencontrent  souvent  en  couches  horizontales, 
tandis  qu'à  partir  du  Triasique,  on  ne  les  rencontre  plus 
qu'en  couches  disloquées.  On  peut  en  conclure  que  la 
surélévation  du  sol  ayant  eu  lieu  depuis  la  période  triasi- 
que jusqu'à  nos  jours,  n'a  pas  atteint  une  amplitude  de 
3  ooo  mètres,  ce  qui  est  par  contre  le  cas  pour  celle  qui 
s'est  effectuée  depuis  la  période  silurienne. 

Beaucoup  d'auteurs  considèrent  la  distribution  des  mers 
et  des  continents  comme  déterminant  les  changements  de 
climats  à  la  surface  de  la  Terre,  mais  cette  théorie  n'est  pas 
confirmée  puisque  nous  avons  vu  que  !a  distribution  des 
genres  de  Céphalopodes,  pouvant  être  considérée  comme 
dépendant  de  la  chaleur,  est  restée  la  même  après  la  trans- 
gressivité  du  Jurassique  supérieur  pendant  l'époque  liasi- 
que. 

M.  Neumayr  pense  que  l'on  ne  peut  pas  encore  se  pro- 
noncer sur  l'influence  que  le  grand  continent  jurassique 
reliant  l'Afrique  à  l'Amérique  du  Sud  a  pu  exercer  sur  la 
distribution  actuelle  des  animaux;   il  faudrait  auparavant 

5ue  les  périodes  postérieures  au  Jurassique  aient  été  étudiées 
'une  façon  analogue. 
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Cet  ouvrage  se  termine  par  la  description  de  quatre 
espèces  exotiques  qui  sont  figurées  sur  une  planche  ;  ce 
sont  : 

Perisùhinctes  Kobelti,  Neumayr,  de  Tunisie. 

Phyïïoceras  semistriatum,  (d'Orb.)  de  Mozambique. 

SUphanoceras  Leichardiy  Neumayr,  de  l'Australie  occi- 
dentale. 

Harpoceras  M*  Clintocki^  Haughton,  de  Prinz  Patrick. 

Empire  russe  et  Asie.  —  L'analyse  des  deux  mémoires 
de  M.  r>Ieumayr  m'entraîne  à  adopter  pour  cette  année  un 
ordre  différent  de  celui  qui  paraîtrait  le  plus  logique.  Au 
lieu  de  commencer  par  les  contrées  les  plus  connues  et  de 
terminer  par  celles  qui  le  sont  moins,  je  mentionnerai  d'a- 
bord la  discussion  qu'ont  fait  naître  les  ouvrages  de  M.  Neu- 
mayr, puis  l'ensemble  du  Jurassique  des  contrées  peu  con- 
nues et  je  terminerai  par  l'examen  des  trois  grandes  sec- 
tions du  Jurassique  :  Lias,  Dogger  et  Malm,  dans  le  reste  de 
l'Europe. 

M.  Nikitin  (1528),  un  des  meilleurs  connaisseurs  de  la 
Russie,  s'est  élevé  contre  les  conclusions  de  M.  Neumayr  par 
rapport  à  cette  contrée.  A  son  point  de  vue,  la  question 
n'est  pas  assez  mûre  pour  que  l'on  puisse  s  en  faire  une 
idée  juste,  et  en  outre  il  ne  croit  pas  que  l'on  puisse  ad- 
mettre pour  la  Russie  une  zone  tempérée  septentrionale. 

Il  reconnaît  en  Russie  un  bassin  Criméo-Caucasique  qui 
est  à  considérer  comme  la  continuation  de  la  province  mé- 
diterranéenne, mais  dont  le  parallélisme  avec  le  Jurassique 
de  la  Russie  centrale  est  encore  complètement  obscur,  rar 
contre,  tous  les  autres  affleurements  jurassiques  de  la  Russie 
lui  paraissent  avoir  été  formés  dans  un  même  bassin  et  avoir 
possédé  une  même  faune  qui  ne  présentait  que  des  diffé- 
rences de  faciès.  Ce  fait  serait  certain  pour  les  âges  callo- 
vien  et  oxfordien,  et  probable  pour  l'âge  kimméridgien. 

En  1881,  M.  Nikitin  émettait  déjà  l'opinion  que,  pendant 
ces  deux  premiers  âges,  il  existait  une  communication  entre 
la  Russie  et  l'Europe  centrale.  Vers  la  fin  de  l'âge  oxfor- 
dien, c'est-à-dire  lors  de  h  phase  de  l'Oppelia  tenuilobata, 
commença  au  N.  O.  de  la  Russie  un  soulèvement  qui  sé- 
para le  bassin  russe  du  bassin  de  l'Europe  centrale. 

Dans  cette  dernière  contrée,  un  mouvement  analogue  at- 
teignant son  maximum  à  l'époque  wealdienne,   provoquait 
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les  dilîérences  considérables  qui  existent  entre  la  faune  ju- 
rassique et  la  faune  crétacique. 

•  Dans  la  Russie  centrale,  ce  mouvement  transforma  peu  à 
peu  le  faciès  pélagique  en  un  faciès  de  rivage  ;  il  y  eut  aussi 
une  interruption,  peut-être  légèrement  postérieure  à  celle 
de  l'Europe  centrale,  pendant  Ta  phase  du  Nëocomien  infé- 
rieur, puis  un  affaissement  et  une  transgressivité  de  la  mer 
qui  amena  le  Néocomien  supérieur  et  le  Gault  jusqu'à  la 
province  de  Moscou. 
En  Russie  (sauf  le  bassin  criméo-caucasique)  la   période 

I'urassique  peut  se  diviser  en  deux  époques  bien  distinctes  : 
'une,  comprenant  les  âges  callovien,  oxfordien  et  kimmé- 
ridgien,  a  une  faune  du  même  type  que  dans  l'Europe  cen- 
trale, tandis  que  la  seconde,  les  âges  du  Volga,  a  un  ^pe 
(boréal  ?)  étranger  à  l'Europe  centrale. 

D'après  l'auteur^  il  n'y  a  pas  de  raisons  suffisantes  pour 
consiaérer  ces  diflérences  comme  provenant  de  causes  cli- 
matériques;  en  tous  cas,  on  ne  doit  pas  oublier  que  les 
faunes  du  Callovien  et  de  l'Oxfordien  sont  parfaitement 
semblables  en  Russie  et  dans  l'Europe  centrale,  de  la  mer 
Baltique  à  la  mer  Noire  et  de  la  mer  Caspienne  à  l'Océan, 

Comme  preuve,  en  ce  qui  concerne  la  Russie,  M,  Niki- 
tin  donne  de  nombreuses  listes  de  Céphalopodes  calloviens 
provenant  des  divers  points  de  cette  contrée;  il  en  conclut 
à  la  non-possibilité  des  deux  îles  que  M.  Neumayr  admet 
pendant  les  âges  callovien  et  oxfordien  pour  séparer  la  pro- 
vince boréale  d'un  côté,  de  la  Lithuanie  et  de  la  Pologne, 
et  d'un  autre  côté,  de  la  Russie  méridionale. 

Après  avoir  examiné  les  genres  d'Ammonites  sur  lesquels 
M.  Neumayr  base  sa  province  boréale,  il  conclut  que,  pen- 
dant les  deux  âges  précités,  il  n'y  avait  qu'un  bassin  et 
qu'une  même  faune  depuis  la  Petchora  et  le  Volga  jusqu'en 
Angleterre  et  en  France,  et  que  quelques  types  méditerra- 
néens (Phylloceras,  Lytoceras,  Oppelia),  s'y  sont  parfois  in- 
troduits. 

L'auteur  ne  connaît  pas  non  plus  de  faits  démontrant  que 
deux  zones  climatériques  existaient  en  Russie  pendant  l'âge 
kimméridgien,  pendant  lequel  il  y  a  eu  plusieurs  faciès  lo- 
caux, comme  c  est  aussi  le  cas  pour  tout  le  reste  de  l'Eu- 
rope. 

Après  le  dépôt  des  couches  kimméridgiennes,  la  Russie 
fut  séparée  du  reste  de  l'Europe  et  reçut  une  faune  particu- 
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lière  provenant  peut-être  d'une  mer  boréale.  Cette  faune 
qui  correspond  k  la  partie  supérieure  du  Jurassique  et  peut- 
être  aussi  à  une  partie  du  Néocomien,  s'étendait  vers  le  sud 
J'usqu'auz  plaines  de  la  Caspienne  et  vers  l'ouest  jusqu'en 
'ologne.  L'auteur  se  demande  si  l'on  doit  la  considérer 
comme  produite  par  des  différences  climatériques  et  si  la 
faune  du  Wealdien  du  reste  de  l'Europe  n'aurait  pas  été 
analogue  si  elle  s'était  formée  dans  une  pleine  mer. 

La  tendance  k  la  différenciation  de  faciès  qui  avait  lieu 
vers  la  fin  du  Jurassique  s'était  changée  en  une  tendance 
contraire  et  à  l'époque  du  Gault,  l'analogie  était  de  nou- 
veau rétablie.  Les  affleurements  de  cet  étage  sont  lort  rares 
en  Russie,  mais  leur  faune  présente  une  analogie  remarqua- 
ble avec  celle  du  Gault  de  l'Europe  centrale, 

M.  Nikitin  est  fort  loin  d'être  d'accord  avec  M.  Neumayr 
en  ce  qui  concerne  la  Sibérie  ;  il  fait  remarquer  que  les  uni- 

3ues  dépôts  marins  que  l'on  connaisse,  sont  au  nord  du  60* 
egré  et  que  ces  dépôts  appartiennent  du  reste  au  Trias  et 
aulléocomien. 

Au  sud  de  la  Sibérie,  dans  le  bassin  supérieur  de  l'Amour, 
se  trouve  du  Néocomien  marin,  reposant  sur  des  dépôts  la- 
custres appartenant  probablement  au  Lias  ou  au  Rhétien, 
dépôts  qui  se  retrouvent  sur  différents  points  de  la  Si- 
bérie. 

Ces  faits  ne  sont  pas  en  faveur  de  l'opinion  de  M.  Neu- 
mayr, qui  représente  tout  le  nord  de  l'Asie  recouvert  par  la 
mer;  ils  ne  fournissent  au  contraire  aucune  preuve  contre 
l'opinion  qui  considère  l'Asie  comme  un  continent  très  an- 
cien. 

M.  Neumayr  (i  ^34),  répondant  à  l'article  ci-dessus,  main- 
tient ses  opinions  au  sujet  de  la  distribution  des  Céphalo- 
Sodes  en  Europe  et  en  Russie  et  de  la  classification  de  cette 
erni ère  contrée  dans  une  zone  boréale  dont  elle  ne  serait 
pas  le  type,  en  étant  au  contraire  une  extension  méridionale 
qui.  par  conséquent,  doit  présenter  des  mélanges. 

Il  combat  une  à  une  les  critiques  de  M.  Nikitinet,  tout 
en  reconnaissant  quelques  petites  modifications  de  détails, 
il  maintient  tous  les  points  principaux  de  sa  théorie. 

Au  sujet  du  travail  de  M.  Lahusen  (a^a^)  sur  les  couches 
à  Inoceramus  retrorsus  de  Sibérie,  il  partage  l'opinion  de  cet 
auteur  qui  considère  leur  partie  supérieure  comme  corres- 
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pondant  à  la  partie  supérieure  des  couches  du  Volga  et  leur 
partie  inférieure  comme  équivalent  probable  des  coHcA«i 
Ammonites  virgaius  ;  il  est  sur  ce  point  en  opposition  avec 
M.  Nikitin,  qui  considère  l;i  totalité  de  ces  couches  comme 
appartenant  à  la  partie  supérieure  de  l'assise  du  Vol^a. 

Dans  une  note  encore  plus  réceote,  M.  Mikhalski  (ish) 
signale  les  couches  i  Ammonites  virgafus  en  Pologne.  Elles 
reposent  sur  des  lumachelles  à  Osirea  virgula  et  sont  re- 
couvertes par  des  grès  et  ceux-ci  par  des  argiles  à  Inocéra- 
mes.  D'après  cet  auteur,  les  couches  à  Ammonites  virgatus 
seraient  néocomiennes,  ce  qui  amènerait  à  ranger  la  totalité 
de  l'étage  du  Volga  dans  le  Crétacique. 

Au  sujet  des  couches  luoceramus  retrorsus,i\  est  intéres- 
sant de  rappeler  l'importance  de  leur  classiCcatioD  pour  la 
Séologie  du  Nord  de  l'Amérique.  M.  Whiteaves(2  54a)  meten 
oute  l'âge  jurassique  des  strates  attribuées  à  cette  période 
dans  les  territoires  de  Dakota  et  de  Montana,  en  se  basant 
sur  leur  analogie  avec  les  couches  à  Aucella  des  îles  Char- 
lotte et  de  la  Colombie  anglaise,  qu'il  considère  comme  cré- 
taciques,  malgré  le  mélange  de  fossiles  jurassiques  qu'elles 
contiennent. 

M.  Pavlow  (1539),  examinant  la  faune  kimméridgienne  de 
la  Russie,  d'après  les  principes  énoncés  par  M.  Neumayr,  se 
demande  d'oii  viennent  les  formes  cryptogèces  (groupes  ar- 
rivés subitement  dans  une  contrée  et  dont  le  pa)^  de  pro- 
venance est  encore  inconnu)  qui  existent  dans  1  Europe  cen- 
trale et  qui  sont  encore  plus  abondantes  en  Russie.  En  se 
basant  sur  les  analogies  que  présente  la  faune  du  Thibet, 
l'auteur  suppose  l'existence  d'une  mer  dans  la  partie  cen- 
trale de  l'Asie,  C'est  de  ce  bassin  que  seraient  parties  les  es- 
pèces qui  émigraient  vers  l'Europe  centrale  en  traversant  la 
Russie.  La  communication,  parfaitement  libre  pendant  le 
Callovien, l'aurait  été  beaucoup  moins  pendantle  kimmérid- 
gien  tandis  qu'elle  n'aurait  plus  existé  à  travers  la  Russiepen- 
dant  l'âge  portiandien.  A  cette  époque,  le  passage  existait 
plus  au  sud  ;  il  fut  interrompu  pour  la  Russie  par  l'exhaus- 
sement qui  se  fît  sentira  la  nn  de  la  période  jurassique, 
mais  s'établit  de  nouveau  pendant  l'âge  néocomien,  ce  qui 
explique  l'affinité  entre  les  Hoplites  crétaciques  de  l'Europe 
et  les  Hoplites  kimméridgiens  de  la  Russie. 

Dans  sa  belle  monographie  des  Ammonites  de  la  :{one  à 
Aspidoceras  acauthicum  de  l'est  de  la  Russie  (i  530),  le  même 
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auteur  nous  fait  voir  que  cette  faune  contient  des  Ammonites 
subitement  apparues  au  même  âge  dans  les  mers  de  l'Europe 
centrale,  d'autres  qui  se  rapprochent  des  formes  indiennes, 
d'autres  provenant  de  la  mer  boréale,  d'autres  se  rappro- 
chant des  formes  du  Thibet  et  enfin  des  formes  rapprochées 
des  Hoplites  crétaciques  de  l'Europe  centrale,  ou  leur  étant 
même  identiques. 

V assise  à  Aspidoceras  acanihicum  est  recouverte  en  Rus- 
sie par  V assise  à  Perisphinctes  virgatus.  et  repose  sur  des 
couches  qui  représentent  probablement  les  assises  à  Pelio- 
ceras  iransversarium  et  bimammatum,  mais  dont  l'étude  dé- 
taillée n'est  pas  encore  faite. 

Cette  assise  commence  sur  le  Volga  aux  environs  du  Syz- 
ran,  au  sud  de  Samara,  on  la  retrouve  plus  au  nord  à  Sim- 
birsk  et  plus  au  nord  encore  sur  le  Soura  ?  D'après 
M.  Pavlow  Vassise  de  V Hoplites  Kir ghisensis  de  l'Oural 
du  sud  serait  aussi  synchronique  de  Vassise  à  Aspidoceras 
acanihicum. 

Dans  une  autre  notice,  M.  Pavlow  (1490)  fait  connaître  la 
découverte  du  niveau  à  Osirea  virgula  entre  le  Volga  et  le 
Swiaga,  ce  qui  fixe  l'âge  de  la  base  de  l'étage  volgien  ;  le 
reste  de  la  notice  a  rapport  au  Crétacique. 

Au  sujet  du  Volgien  mférieur,  nous  appellerons  l'attention 
sur  l'explication  que  M.  Nikitin  ^132^)  a  donné  du  fait  que 
les  Ammonites  du  groupe  de  Pertsfihmctes  virgatuSy  formes 
boréales,  manquent  dans  le  nord  de  la  Russie.  Ce  fait  serait 
dû  à  une  simple  question  de  faciès  pétrographique,  le  Vol- 
gien inférieur  étant  représenté  dans  le  nord  de  la  Russie 
par  une  argile  plastique  dans  laquelle  les  Ammonites  ne  se 
conservent  qu'en  très  mauvais  état. 

Au  sud-ouest  de  la  région  dont  ils  vient  d'être  question, 
se  trouvent  les  affleurements  du  gouvernement  de  Kiew  qui 
viennent  d'être  étudiés  à  nouveau  par  M.  Karitzky  (1523^. 
D'après  une  communication  préliminaire  de  cet  auteur,  le 
Jurassique  de  celte  contrée  serait  uniquement  composé  de 
schistes  argileux  probablement  bathoniens  et  de  couches  à 
Ammonites  macrocephalus  recouvertes  directement  par  le 
Crétaciq^ue,  tandis  que  des  fossiles  remaniés  indiquent  une 
dénu dation  de  couches  intermédiaires. 

Avant  de  passer  à  l'Asie  méridionale,  signalons  une  pe- 
tite brochure  sur  Nowaja  Semlja.  M.  Wichmann  (i  505)3  étu- 
dié les  échantillons  rapportés  par  le  D^  Waechli  de  feerne, 
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et  a  rassemblé  en  une  brochure  toutes  les  donoées  éparses 
que  l'on  possède  sur  cette  lie.  les  pages  53a  et  54^  contien- 
nent ce  qui  a  rapport  au  Jurassique,  au  sujet  duquel  il  n'y  a 
pourtant  pas  de  faits  nouveaux. 

Asie  méridionale.  —  Le  système  de  Gondwana,  dont 

la  partie  inférieure  appartient  au  Carbonifère,  et  la  partie  su- 
périeui^  au  Jurassique,  a  été  l'objet  de  nombreuses  discus- 
sions, au  sujet  de  nouvelles  découvertes  de  blocs  striés  ayant 
les  apparences  de  blocs  transportés  par  les  glaciers'et  ausu- 
jet  des  plantes  de  type  mésozoïque  qui  sont  renfermées  dans 
ses  strates.  Ces  discussions  se  rapportant  principalement  à 
la  partie  inférieure,  Carbonifère  et  Permien,  nous  nous  bor- 
nerons à  mentionnerau  lecteur  la  note  de  M.Blanford  (336;) 
qui  résume  ce  sujet,  tout  en  parlant  de  la  relation  des  cou- 
ches à  végétaux  du  sud  de  t  Afrique,  de  l'Inde  et  de  l'Aus- 
tralie. 

M.  Griesbach  (224^-47)  a  continué  ses  études  sur  la  vallée 
d'Hérat,le  Khoraçanet  les  parties  limitrophes  duTurkestan. 
Comme  dans  l'Hindoustan,  des  couches  à  végétaux  repré- 
sentent le  Permien,  le  Trias  et  le  Rhétien,  mais  lu  présence 
de  Hallobia  Lommeti  permet  de  délimiter  la  i)artie  supérieure 
du  système  triasique.  Le  Jurassique  est  constitué  par  des  grès 
contenant  des  végétaux  et  quelques  fossiles  marins  que 
l'auteur  n'a  naturellement  pas  pu  étudier  sur  le  terrain.  11 
fait  la  distinction  de  trois  groupes  :  i"  Calcaire  avec  Bra- 
chiopodes  et  autres  fossiles  marins,  3°  Black  shales,  3°  Red 
grits.  Une  érosion  aurait  eu  lieuentreces  derniers  et  le  Cré- 
tacique. 

On  doitàMMJ.ourdy,(336a-64)Sarran  et  Zeiller  (3367-68), de 
nouveaux  renseignements  sur  le  terrain  houiilerduToNKiN 
qui  appartient  au  Gondwana-system  del'Inde.  On  connaît 
actuellement  30  espèces  de  plantes  de  ce  terrain,  8  d'entre 
elles  se  retrouvent  dans  le  Rhétien  d'Europe  et  cinq,  dont 
3  liasiques  et  deux  plus  anciennes,  dans  le  Gondwana- 
system. 

Presqu'île  des  Balkans  et  Arabie.  —  Avant  d'exami- 
ner les  publications  concernant  l'Afrique,  il  nous  reste  à 
voir  quelques  notes  concernant  la  presqu'île  des  Balkans  et 
l'Arabie.  M.  Héla  v,  Inkey  (1855)  a  publié  des  notes  de 
voyage  dans  les  contrées  les  moins  connues  de  la  PREsau'ÎLE 
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DES  Balkans,  le  Monténégro,  l'Albanie,  la  Grèce  et  la  Macé- 
doine ;  ii  a'a  rencontré  de  Jurassique  que  d^ns  la  première 
de  ces  contrées,  entre  Cattaro  et  Cettiuje,  où  un  calcaire 
gris  clair  lui  a  fourni  quelques  Rbynchonella  paraissant 
liasiques.  La  Serbie  est  actuellement  mieux  connue,  grâce  aux 
recherches  de  M.  Zujovics  (1864).  Le  Lias  inférieur  ^  existe 
probablement,  mais  n'a  pas  encore  fourni  de  fossiles.  Le 
ChoTMùulhien  a  fourni  Belemniies  paxillosus,  et  un  certain 
nombre  de  Lamellibranches  et  de  Brachîopodes  qui  font 
supposer  que  sa  faune  ne  devait  pas  beaucoup  dllîérer  de 
celle  de  l'Europe  centrale. 

Le  Toarcien  est  constaté  par  la  présence  de  Harpoceras 
bi/rotts;  dans  d'autres' localités,  le  Lias  supérieur  est  formé 
par  des  couches  de  charbon  avec  végétaux  terrestres,  sur- 
montées de  grès  avec  faune  bajocienne. 

Le  D(wger  supérieur  est  représenté  par  un  mé'ange  de 
formes  baihottienttfs  et  de  formes  caîîoviennes. 

Dans  certaines  localités,  il  existe  des  calcaires  puissants 
à  faune  Hlhonique,  tandis  que  dans  d'autres  localités,  le  Lias 
est  directement  recouvert  par  le  calcaire  à  Hippurites. 

M.  Diener(3330  qui  a  étudié  la  chaîne  du  Liban,  considère 
le  Callovien  supérieur  à  Cosmoceras  omatum  comme  le  ter- 
rain le  plus  ancien  qui  y  soit  représenté.  Au-dessus  se  trou- 
vent des  couches  avec  Perisphincies  et  un  Rhynchonella 
voisin  de  Rkynckanelia  lacunosa,  puis  des  calcaires  en  pia- 

3 nés  minces  alternant  avec  des  marnes  qui   contiennent 
u  fer  pisolitique,  des  radioles  de   Cidaris  glandifera  et 
un  Terebratula  voisin  de  T.  bisitffarcinata, 

Afrique.  -^  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  découverte  du 
Tithonique  au  Djebel-Zaghouan  en  Tunisie  (lyj?}-  M.  Ca- 
iuv«ri  (9130)  étudiant  des  fossiles  d'un  autre  ameurement 
jurassique,  le  Djebel-Ersass,  considéré  comme  liasique,  en 
conclut  qu'il  doit  être  tithonique,  en  se  basant  sur  la  pré- 
sence à.'£llipsacHnia  et  d'un  lerebratula  voisin  de  T.  mo- 
ravica. 

D'après  les  études  de  MM.  Aubry  (et  Douvillél  sur  la  par- 
tie méridionale  de  I'Abyssinie  (3172  et  3179),  le  Triasique  et 
la  partie  inférieure  du  Jurassique  seraient  représentés  par  des 
grès,  recouverts  par  des  calcaires  dans  lesquels  M.  Aubry 
a  distingué,  de  bas  en  haut,  la  série  suivante  : 

a)  calcaire  gris,  marneux,  avec  Pholadomya  carinaia,  Gdf. 
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Ph.  Auhryi,  Douv.  sp  nov. ,  Ccromya  pauciliraia,  Biznf., 
Modiola  cfr.  imbricala,  Sow.,  M.  aspera^  Sow.,  Pleuronec- 
iiies  Aubryi,  Douv.  sp.  nov.,  Exagéra  tmèricala,  Krauss, 
Rhynchoneîia  Lotharingica,  Haas,  Rh.  Edwardsi,  Ch.  et 
Dew.,  Rh.  Morierei,  Dav. 

b)  Calcaire  jaunâtre,  cristallin  avec  Trigonia  pttllus, 
Sow.,  Alaria  et  Belemnopsis. 

c)  Calcaire  marneux,  gris,  avec  ou  sans  silex  avec  Tere~ 
bratuîa  subsella,  Leym.  ;  Acrocidaris  nobilis  Ag.  ;  et  Gry- 
phaea.  En  outre,  il  est  probable  que  l'on  doit  lui  attribuer 
un  exemplaire  de  Pterocera,  voisin  de  Pi.  oceani,  Defr. 
et  un  exemplaire  de  Zeilleria  egena,  Bayle. 

Les  deux  assises  inférieures  sont  rapportées  au  Bathonien 
et  l'assise  supérieure  au  Séquanien.  Cette  étude  confirme 
les  vues  émises  par  M.  Neumayr  sur  l'analogie  du  Jurassi- 
que de  l'Afrique  orientale  avec  celui  de  la  province  de  Cutch, 
qui  lui-même  aurait  été  relié  à  l'Europe.  L'analogie  parait 
moins  grande  avec  l'affleurement  africain  le  plus  voisin, 
Mombassa,  qui  présente  un  faciès  à  Ammonites. 

Afrique  australe.  —  Tandis  que  M.   Neumayr  (1737) 

considère  ia  formation  d'Uitenhage  comme  entièrement 
crétacique,  en  se  basant  sur  l'étude  qu'il  en  a  faite  il  y  3 

Juelques  années  ',  nous  voyons  au  contraire  M.  Rupert 
bnes  (3313)  la  considérer  comme  entièrement  jurassique. 
Il  en  donne  la  classification  suivante  : 

!Trigonia-beds  \ 

Wood-bed  .    ,   , 

Saliferous  beds  j  ^°°  P'*^*"*' 

Zwartkop  Sandstone  ) 
Enon  Conglomerate       ^00  pieds. 
Cette  dernière  assise   reposerait  en   discordance  sur  le 
Dévonien  ou  d'autres  roches  paléozoïques  à  Albany,  tandis 
que  les  Karoo-beds,  ou  Triasique,  ont  une  grande  puissance 
sur  d'autres  points. 


isr^i. 
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LE  LIAS 


A.    FACIÈS  EXTKA-ALPIN 


Orande-Bretagne.  —  M.  Brodie  (138O  a  fait  connaître 
deux  coupes  dans  le  Rhétien  du  Warwickshirc. 

D'après  M.  Qjiilter  {1J05),  le  Rhétien  aurait  une  épaisseur 
de  36  pieds  dans  le  Leicestershire  ;  il  décrit  en  quelques 
mots  les  difTérentes  assises  du  Lias  inférieur  de  cette  contrée 
et  donne  un  tableau  de  la  faune  qu'il  y  a  rencontrée.  Il  est  à 
remarquer  que  pour  cet  auteur^  de  même  que  pour  d'au- 
tres géologues  anglais,  le  Lias  inférieur  se  termine  par  l'as- 
sise à  Ammonites  capricornus,  généralement  rangée  dans  le 
Cbarmouthien. 

Les  assises  distinguées  sont  celles  des  Ammonites planor- 
bis,  angulatus,  Bucklandi,  semicosiatus,  oxynotus,  armatus, 
Jamesoni  et  capricornus.  Seule,  l'assise.à  Ammonites  angu- 
latus ne  serait  pas  nettement  caractérisée. 

Malgré  tous  les  travaux  importants  qui  ont  été  publiés 
sur  le  Hanovre,  la  géologie  de  cette  contrée  présente  tou- 
jours des  faits  nouveaux.  M.  Behrendsen  (1610)  a  décrit  les 
environs  de  Lechstedt  près  de  Hildesheim,  et  y  a  reconnu 
les  assises  suivantes  : 

Assise   à   Ammonites  Davoei. 

Assise  à  Ammonites  margaritatus  et  spinatus. 

Schistes  à  Posidonomjies . 

Assise  à  Ammonites  Jurensis . 

L'Aaîénien  est  représenté  par  des  couches  à  Trigonia 
navis  et  des  couches  à  Inoceramus  polyplocus  que  l'auteur 
range  dans  le  Dogger. 
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Bassin  de  Parts.  —  Les  dépôts  les  plus  sinciens  du  dé~ 
parterriL-nt  de  la  Sarthe  appartiennent  au  Charmouthien  et 
n'y  atteignent  que  lo  mètres  d'épaisseur.  M.  Guiljier  (70a) 
réunit  les  couches  qui  le  composent  sous  la  dénomination 
de  :  Argile  et  calcaire  à  Pcctnt  œqutvalvis  et  ooUihe  à  Tere- 
braiula  numismalis.  Il  n'y  a  rencontré  que  trois  Céphalopo- 
des ;  Behmniles  niger.  Lister,  Nautilus  intermedius,  Sow.  et 
un  Ammonites  inaéterminable.  Les  Lamellibranches  et  les 
Brachiopodes  y  sont  par  contre  très  nombreux. 

Le  Toarcien  n'aurait  qu'une  dizaine  de  mètres  d'épaisseur, 
l'auteur  ne  le  subdivise  pas  et  lui  donne  la  dénomination 
de  Argile  et  calcaire,  ou  sable  à  Ammonites  bifrons.  Aucun 
fossile  ne  fait  supposer  la  présence  delà  couche  à  Leptaena; 
le  Toarcien  inférieur  y  est  parcontre  représenté  parplusieurs 
espèces  du  groupe  de  Cœloceras  Hollandrei.  VAaUnim 
y  est  représenté  par  quelques  espèces,  quoique  ses  strates 
aient  été  enlevées  par  une  dénuaation  ayant  en  lieu  à  la 
fin  de  l'âge  toarcien. 

M.  de  Grossouvre  {701)  a  fait  connaître  les  minerais  de 
fer  du  centre  de  la  France;  nous  en  voyons  dans  le  Rhétieo, 
dans  le  Sinémurlcn,  le  Charmouthien  et  le  Toarcien. 

Alsaoe-Lorraine.  —  M.  Haug  (1616)  a  donné  un  aperçu 
des  dépôts  jurassiques  du  nord  de  l'Alsace  qui  embrassent 

toutes  les  strates  du  Rhétien  au  Bathonien, 

Au-dessus  du  Rliétien,  représenté  par  des  argiles  et  des 
marnes  avec  quelques  restes  de  poissons,  se  trouvent  des 
calcaires  à  Grypnées,  représentant  les  deux  assises  de 
VHettangien  et  la  base  du  Sin/murien,  tindîs  que  la  partie 
supérieure  de  cet  étage  est  formée  par  des  calcaires  et  des 
marnes  n'ayant  presque  rien  fourni  jusqu'à  ce  jour. 

Le  Charmouthien  présente  à  sa  base,  des  couches  assez 
pauvres,  représentant  les  assises  à  Ammonites  /amesoni 
et  Ibex,  tandis  que  celles  des  Ammonites  Davoei,  mar^ari- 
iatus  et  spinatus  sont  bien  développées,  et  se  termment 
par  un   banc  avec  restes  de  poissons  et  de  sauriens, 

Toarcien.  M.  Haug  n'a  pas  rencontré  en  place  X^^couches 
à  Posidonomya  Bronni  ;  il  cite  par  contre  une  belle  faune 
de  l'assise  à  Lytoceras  jurensis. 

Aalàiien.  Sous  le  nom  de  Siipralias,  M.  Haug  comprend 
les  assises  à  Harpoccras  opaliuum  et  Miirchisoiiœ  en  fai- 
sant   remarquer  que   l'assise   inférieure  ne   peut  pas  être 
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dhtisée  en  niwau  à  Ammoniles  tontlosui  et  en  niveau  à 
Trigonia  «avis,  ainsi  que  le  faisait  Oppel,  les  strates  que 
l'on  attribue  k  chaciia  de  ces  niveaux  étant  plutôt  des 
laciis  contemporains  que  des  assises  superposées. 

M.  Mieg  fi6i8)  fait  remarquer  qu'il  y  a  aans  lesenvirons 
d«  MinvAsoeim  deux  niveaux  de  schistes  à  poissons  ;  Vun 
dans  Passise  de  Schlotheimia  angulata,  l'autre  dans  Vassise 
à  Posidonomjfa  Bronni,  et  que  ces  deux  niveaux  offrant  les 
mêmes  caractères  pétrograpniques,  il  ne  les  avait  distingués 
dans  sa  note  de  tSs;  que  par  les  Céphalopodes  qu'ils  ren- 
ferment. 

Depuis  lors,  ayant  fait  faire  un  petit  sondage,  il  a  pu 
constater  que  l'assise  à  Amaltheus  spinatus  est  surmontée 
de  calcaires  et  de  schistes  contenant  des  restes  de  poissons 
mélangés  de  mollusques  incontestablement  toarciens.  Les 
poissons  cités  par  M.  Haug,  à  la  partie  supérieure  du  Char- 
mouthien,  devraient  donc  être  réunis  au  Toarcien. 

M.  Friren  (161O  a  fait  conoailre  la  faune  du  Lias  moyen 
de  Bévoie  près  de  Metz  et  a  décrit  différents  fossiles  fort 
rares  de  la  même  contrée. 

P.  Chofmt 


B.    FACIÈS   ALPINS 


PASSAGE  nu   RHËTIEN   A   l'hETTANGIEN 


Alpes  BavarolBeB.  —  M.  Winkler  de  Munich  (1634)  a 
découvert  dans  les  Alpes  Bavaroises,  aux  environs  ae  TOlz, 
une  série  très  intéressante  de  couches  de  passage  du  Rhétien 
à  rinfralias.  A  la  Carland  Alpe  au  pied  oriental  do  Brau- 
neck  on  rencontre  la  succession  suivante  : 

a.  Dolomies  (probablement  triasiques). 

b.  Marnes  ricnes  en  fossiles  rhétiens  :  GervilUa  injlata, 
Avicula  conforta,  Mjrtilus  minuius,  Lima  prœcursor,  etc. 
Ces  marnes  sont  surtout  bien  développées  à  la  Kothalpe. 

c.  Couches  de  Garland. 


aés 
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d.  Calcaire  silic£^ux  avec  Schloihiimia  augitiaia,  Scbtotfa., 
Rhynch.  pîicaiissima.  Au.,  genifer  n.  sp.,  Megaîodus  sp., 
Rhabdophillia  clafhrata  Emmr.,  Opetionella  alpina  n.  sp., 
Ce  dernier  fossile  est  caractéristique  de  la  zone  à  Schlotk. 
angulaia  dans  les  Alpes  Bavaroises. 

Les  couches  de  Garland  sont  des  marnes  d'eoviroa  4o°i 
d'épaisseur  et  contiennent  la  faune  de  passage  suivante  : 


Pleurotomaria  sp. 
Pleurotomaria  nucleus  Terq. 
Cirrus  bavaricus  a.  sp. 
Cerithium  subturritella 

Dunk. 
Turrifella  garJandica  n.  sp. 
«       angustisiriata  o.sp. 
Ostrea  irregttlaris  Munst. 
Plicaiula  hettangieitsis  Terq, 
Lima  sp. 
Lima  garlandica  n.  sp. 

«        iuberculaia  Terq. 
Pecien  sp. 
Aviciila  conforta  Porti.    Rh. 

«        sp. 
ArcomviiJits  lœvisiriaius  n. 

sp. 
Modinia    [Stavelia']    incurva 

n.  sp. 
Pinna  sp. 

Nucula  SioManii  n.  sp. 
Carditim  Lisiert  Sow, 

«         sp. 
Protocardia  Pkilippsiana 

Dunk.       - 


Lucina  sp. 

Pholadomjra  avellana  Dum. 

Pleuromya  sp, 

Homomya  garlandica  n,  sp. 

Saxicava  aipina  n.  sp. 

Cypricardta  sp. 

Isocardia  sp. 

Corbula  sp, 

Terebratuta  punctata  Sow. 

«         garlandica^,  sp. 

*  grcgariaSuess.  Rb. 
Waldheimia  norica  Suess.  JÎA. 
RhynchoneJiacostellata  Piette 

«1         cornigera  Schafh. 
M. 
Spiriferina   Jungbrunensis 
Petzh,  ifA. 

«       pingiiis  Ziet. 

«         IVa/co/Zi  Sew. 

«  Collenoti  Desl, 
Diademopsis  serialis  Des. 
As/rocœnia  Schafkaeuili 

Winkl. 
Thecosmilia  sp. 


Nous  voyons  donc  passer  six  espèces  rhétiennes  bien  ca- 
ractéristiques fff/t.)  dans  des  couches  à  faune  infraliasîque. 
D'après  l'auteur,  il  n'y  aurait  pas  à  songer  à  un  remanie- 
ment, et  il  est  à  noter  que  les  dépôts  rhétiens  les  plus  voi- 
sins sont  situés  environ  loo™  plus  bas.  Ce  mélange  d'une 
faune  rhéfienne  et  d'une  faune  infraliasîque  met  dans  une 
vive  lumière  les  rapports  intimes  qui  existent  entre  la  lone 
à  Avicnla  conforta  et  les  zones  inférieures  du  Lias.   Les    es- 
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pèces  nouvelles  des  couches  de  Garland  sont  figurées  ainsi 

Ïie  des  restes  de  Dapedius  trouvés  dans  les  marnes    rhé- 
iemies  de  la  Brauneckalpe. 

Au  Wundergraben  près  Ruhpolding  M.  Winkler  a  re- 
trouvé uue  association  tout  analogue. 

Alpes  Autriohiennss.  —  Depuis  les  recherches  fonda- 
mentales de  Fr.  von  Hauer  sur  le  Lias  des  Alpes  autri- 
chiennes, les  géologues  autrichiens  admettent  l'existence, 
dans  les  dépôts  de  ce  groupe,  de  plusieurs  faciès  bien  carac- 
térisé^ ce  sont  les  suivants  -.faciès  à  céphalopodes  des  cou~ 
ckes  èr\dnet  et  des  couches  de  FAIgau,  faciès  à  brachio~ 
podes  du  Hierlatt  atfaciès  saumâtres  des  couches  de  Gres- 
ien.  M.  Wshner  distingue  en  outre  un  faciès  des  calcaires 
bigarrés  à  céphalopodes  (bunte  Cephaloçodenkalke).  C'est 
par  le  résumé  des  travaux  relatifs  à  ce  faciès  que  nous  com- 
mencerons l'analyse  des  travaux  sur  les  dépôts  liasiques  des 
Alpes  septentrionales. 

M.  iV^Anirr  (1743-43)  désigne  sous  le  nom  de  «  calcaires 
bigarrés  à  céphalopodes  »  des  couches  surmontant  d'ordi- 
naire les  couches  rhétiennes  de  Ktissen  et  composées  de 
bancs  peu  puissants  d'un  calcaire  gris,  roux  ou  rouge  in- 
tense nche  en  débris  d'entroques  et  surtout  en  Ammonites 
bien  conservées.  Les  restes  de  brachîopodes,  de  lamelli- 
branches et  de  gastéropodes  sont  moins  fréquents.  Il  y  3 
lieu  de  distinguer  dans  ces  calcaires,  plusieurs  zones  à  faune 
bien  définie,  ce  sont  : 

1°  La  :{one  à  Psiloceras  calliphjilluat,  qui  équivaut  à  la 
zone  à  Psil.ptanarbis  en  dehors  des  Alpes  (plusieurs  es- 
pèces du  genre  Psiloceras), 

3"  La  ^oneà  Psil.  megastoma  et  à  Arietifes  proaries,    re- 

firésentée  en  France  et  dans  l'Allemagne  méridionale  par 
e  niveau  à  Ariei.  laqueus  (apparition  des  genrft  Schlothei- 
mia  et  ArietitesJ, 

y°  La  [one  à  Schlotk.  marmorea  correspondant  à  la  partie 
supérieure  delà  zone  à  Schloth.  angulata  de -la  province  de 
l'Europe  centrale  (nombreuses  espèces  du  genre  Schlôthei- 

4°  La  ^one  à  Ariei.  rotiformis,  qui  équivaut  exactement  à 
la  zone  à  Ariet.  Bucklandi  (moins  le  niveau  supérieur  à 
Ariet.  semicostatus). 

Une  importante  monographie  de  la  faune  de  ces   quatre 
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zones  par  M.  Wiihner  est  en  cours  de  publication  ',  les 
genres  PsiloceraSjSchlotheimia  et  une  partie  d'Arietites  soat 
seuls  publiés  jusqu'à  présent.  Les  genres  Phylloceras,  Lf- 
foceras,  Amaftheus  et  quelques  genres  inédits  foumiront de 
nombreuses  espèces  nouvelles. 

On  voit  que  le  faciès  des  calcaires  bigarrés  appartient  à  la 
partie  inférieure  du  Lias  inférieur  (Hettangien  compris, 
Lias  et  Qu.).  Le  type  de  ces  dépôts  est  à  Enzesfeld  dans  la 
Basse- Autriche,  où  toutefois  les  deux  zones  inférieures  pa- 
raissent être  encore  développées  dans  le  faciès  des  couches 
de  KBssen  (rhétien)  sous-iacentes.  Plusieurs  localités  du 
massif  de  l'Osterhorn  ont  fourni  la  série  complète  des  qua- 
tre zones  superposées,  mais  en  général  il  est  rare  qu  à  la 
même  localité  tous  les  horizons  soient  fossiVifères.  La  Kam- 
merkaralpe,  à  la  frontière  bavaroise,  le  Pfonsjoch  à  l'ouest 
del'Achensee,  et  le  Zlambachgraben  près  Hallstadt  sont 
peut-être  les  gisements  alpins  du  Lias  inférieur  les  plus  ri- 
ches en  céphalopodes  que  l'on  connaisse. 

Au  Hinter-Schafberg  près  Hallstadt  c'est  la  zone  à  Aptal- 
iheas  margaritatus,  au  cap  San  Vigilio  au  lac  de  Garde  c'est, 
l'Aalénien  qui  est  développé  dans  le  faciès  des  calcaires 
bigarrés  k  céphalopodes".  Ce  faciès  est  d'ailleurs  souvent 
confondu  avec  celui  des  calcaires  d'Adnet,  mais  en  général 
il  se  distingue  de  ce  dernier  parla  nature  moins  argileuse 
de  ses  calcaires,  par  leur  belle  coloration,  par  les  nom- 
breuses concrétions  de  fer  hydroxj-dé  qu'ils  contiennent  et 
fiar  le  meilleur  état  de  conservation  des  fossiles,  qui,  dans 
e  faciès  d'Adnet  (calcaire  rouge  ammonitique  de  la  Lom- 
bardie),  ne  possèdent  plus  jamais  le  test. 

D'après  les  considérations  de  M.  Wahner,  dont  le  résumé 
nous  mènerait  trop  loin,  il  nous  paraît  démontré  que  les 
couches  à  faciès  d'Adnet  et  à  faciès  calcaire  bigarré  sont 
des  dépôts  de  mers  très  profondes.  11  en  est  de  même  des 
couches  de  l'Algaii  ou  «  Fleckenmergel  »  (marnes  tachetées), 
composées  toutefois  de  sédiments  amenés  par  des  courants, 
comme  l'a  fait  voir  M.  Neumayr,  dans  une  étude  analysée 
plus  haut. 

Les  calcaires  du  Hierlatz,  par  contre,  ont  une  origine  bieu 

*  Voir  [Artifl  piléontofoflTqQ*. 
foHiU'i  du  Cap  San  VigilMimlieirultriiliquedSDBte   par  M.    WAnar  da  ion  brl*« 
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diETérente,  mais  le  mode  de  leur  dépôt  et  leurs  allures  stra- 
tigraphiques  ont  donné  lieu  k  une  polémique  très  vive,  k 
l^uelle  ont  pris  part  MM.  Geyer,  Diener,  Penck,  Bittner 
et  en  dernier  lieu  M.  Wahner,  dans  la  seconde  partie  de  la 
note  dont  nous  rendions  compte  tout  à  l'heure.  Les  cou- 
ches du  Hierlatz  ^piques  se  composent  de  calcaires  grenus 
blsDcs  ou  rouges,  généralement  indistinctement  stratifiés, 
liches  en  débris  de  crinoïdes  et  contenant  une  faune  com- 
posa de  brachiopodes,  auxquels  s'associent  des  céphalo- 
podes, des  brachiopodes  et  des  bivalves  le  plus  souvent  de 
petite  taille.  Cette  faune  avait  déjà  déterminé  Oppel  à  ran- 
ger les  couches  du  Hierlatz  dans  la  partie  supérieure  du 
Lias  inférieur.  Les  calcaires  du  Hierlatz  sont  liés  par  des  dé- 
pôts de  nature  intermédiaire  avec  les  calcaires  b'garrés  à  cé- 
phalopodes. Tous  ces  faits  sont  bien  établis,  mais  ce  sont 
les  rapports  des  couches  du  Hierlatz  avec  les  couches  rhé- 
tiennes  sous-jacentes  qui  ont  été  expliqués  de  différentes 
façons. 

Déjà  en  1884  M.  Geyer*  avait  admis  à  la  suite  de  re- 
cherches sur  les  dépôts  jurassiques  du  plateau  du  Todte 
Gebirge  en  Stvrie  que  les  couches  liasiques  développées 
dans  le  faciès  tles  calcaires  du  Hierlatz  se  rencontrent  dans 
b  région  étudiée  en  discordance  sur  le  calcaire  rhétien  du 
Dachstein,  D'après  lui,  ce  dernier  calcaire  a  du  être  mis  à 
sec  après  son  dépôt,  l'érosion  a  dû  lui  donner  un  relief  très 
irrégulier  qui  forma  plus  tard  le  fond  de  la  mer  liasique,  ce 
qui  expliquerait  comment  les  calcaires  liasiques  se  rencon- 
trent surtout  dans  les  crevasses  des  calcaires  rhétiens. 

En  188^  M.  C.  Diener  alla  bien  plus  loin  dans  ses  conclu- 
sions ;  se  basant  sur  des  observations  faites  dans  le  massif 
du  Rofan,  au  nord  de  la  vallée  de  l'Inn,  prèsde  Jenbach, 
oil  il  avait  rencontré  comme  M.  Geyer  le  L'as  remplissant 
des  poches  dans  les  calcaires  du  Dachstein,  il  compare  ces 
poches  aux  poches  creusées  en  Normandie  dans  le  Silurien 
et  occupées  par  des  dépôts  du  Lias  inférieur  et  moyen,  que 
M.  Deslongchamps  a  décrites.  Il  en  serait  de  même  dans 
certaines  parties  au  S.  O.  de  l'Angleterre,  M.  Moore  ayant 
observé  les  calcaires  à  Aptm.  Bucklandi  en  transgressivîté 
sur  le  calcaire  carbonifère.  M.  Diener  conclut  de  ces  faits  à 
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l'existence  d'une  transgressivité  générale  de  la  partie  supé- 
rieure du  Lias  inférieur  sur  les  couches  plus  anciennes,  cette 
transgressivité  se  serait  surtout  fait  sentir  dans  les  Alpea 
autrichiennes  et  expliquerait  le  mode  irrégulier  du  dépôt 
du  Lias.  L'auteur  décrit  une  localité  où  les  couches  rouges 
du  Lias  à  faciès  du  Hierlatz  ont  rempli  les  creux  d'un  an- 
cien lapiez  (Karrenfeld)  creusé  dans  les  calcaires  blancs 
du  Dachstein.  A  l'époque  moderne  des  conditions  analo- 
gues se  sont  retrouvées,  un  nouveau  lapiez  s'est  formé  dans 
le  nouveau  relief  et  a  donné  lieu  au  relief  actuel,  dont  au- 
cun dessin  ne  peut  donner  une  idée.  M.  Dtener  admet  en 
outre  qu'un  conglomérat  de  pierre  ollaire  assez  répandu  dans 
les  Alpes  de  Styrie  et  de  Salzbourg  doit  son  origine  à  la 
transgressivité  liasique. 

En  1886,  M.  Geyer  (1716)  reprend  sa  thèse  et  celle  de 
M.  Diener  dans  une  étude  très  détaillée  sur  les  allures  stra- 
tigraphiques  des  couches  du  Hierlatz  dans  une  partie  très 
étenaue  des  Alpes  septentrionales.  Après  avoir  consacré 
16  pages  à  l'historique  détaillé  de  la  question,  il  établit  que 
les  différents  faciès  du  Lias  des  Alpes  autrichiennes  doivent 
être  considérés  comme  fonctions  du  relief  préliasique  de  la 
réçion.  C'est  sur  cette  base  que  Beyrich  établissait  en  1863 
déjà,  l'explication  de  la  présence  de  deux  faciès  différents 
dans  les  environs  de  Vils  (Tyrol).  La  seconde  partie  de 
l'ouvrage  de  M,  Geyer  est  consacrée  à  prouver  que  dans 
tous  les  points  étudiés,  les  allures  stratigraphiques  des  cal- 
caires du  Hierlatz  démontrent  que  ces  calcaires  ont  été 
déposés  dans  tes  creux  d'un  relief  préliasique. 

M.  Wahner  a  fort  bien  établi  (loc.  cit.)  que  ces  poches 
liasiques,  dont  l'existence  en  certains  points  ne  peut  être 
niée,  ne  démontrent  nullement  la  transgressivité  du  Lias, 
mais  qu'il  suffit  d'admettre,  pour  expliquer  ces  formations 
singulières,  que  des  récifs  calcaires  surgissaient  du  fond 
d'une  mer  qui  déposait  ses  sédiments  dans  les  creux  des  ré- 
cifs. La  mise  à  sec  des  calcaires  du  Dachstein  et  l'existence 
d'un  lapiez  préliasique  sont  pour  ."^l.  Wiihner  des  hypo- 
thèses qui  rentrent  dans  le  domaine  de  la  fantaisie  (loc.  cit. 
p.  199).  Quant  aux  conglomérats  dont  le  dépôt  serait  dû  il 
la  transgressivité  liasique,  M.  Biltner  (loc.  cit.)  a  montré 
que  leur  constitution  ne  justifiait  en  rien  la  manière  de  voir 
de  M.  Diener.  En  outre  M.  Wiihner  a  pu  démontrer  qu'en 
plusieurs  cas  les  calcaires  rouges  et  les  calcaires  blancs  dans 
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lesquels  ils  forment  des  apophyses  sont  du  même   âge   et 

3u'on  a  tout  simptemeat  aflaire  à  une   difTérence  de  faciès 
e  couches  syncnroniques. 

Dans  une  monographie  récemment  parue  des  céphalopo- 
des liasiques  du  Hierlafz,  M.  Geyer{i734)  étudie  sur  des  do- 
cuments nouveaux  la  question  de  l'âge  exact  des  couches  du 
Hierlatz  de  la  localité  classique.  L'auteur  décrit  36  espèces 
appartenantsurtoutauxgenres  Phylloceras,  Rhacophyllftes, 
.UjTtocei'as,  Oxynoticeras,  Psiloceras,  Arietîtes,  Aegoceras. 
Dails  le  nombre  il  y  en  a  beaucoup  de  nouvelles,  d'autres 
n'ont  encore  été  trouvées  que  dans  tes  Alpes,  dans  des  cou- 
ches dont  l'âge  n'est  pas  encore  bien  déterminé.  Les  es- 
pèces suivantes  sont  connues  du  Lias  de  l'Europe  cen- 
trale: 

/)  NauUlus  striatus  Sow.  6)  ArietHes  stellaris  Sow. 

a)  Phylloceras  Zttes  d'Orb.  jO  CymbUes  glohosus  Scilbl. 

3)  Oxynoticeras  oxynotum  a)  Schloiheimia  lacunata 

Q.U.  Buckm. 

y)  «  Guibalianum  p)  Aegoceras  biferum  Q.u. 

d'Orb.  10)         «        plankosfaSow, 

})  Arietites  raricoslalus  il)  JieUmnites  acutus  Mill. 

Ziet. 

Il  est  donc  hors  de  doute  que  les  couches  en  question  ap- 
partiennent au  Sinémnrien  supérieur,  au  Lias  a  de  Quens- 
tedt.  La  zone  à  Ar.  raricostaius  est  représentée  par  le  n"  5 
seulement,  qui  d'ailleurs  débute  dans  le  Wurtemberg  dans 
la  zone  à  Oxyn.  oxynolutn,  laquelle  est  représentée  par  les 
n"'  3,  8  et  9,  tandis  que  les  n"»  6  et  10  sont  propres  à  la  zone 
sous-jacente  à  Ar.  aitusus.  11  ne  faudrait  pas  conclure  de 
cette  association  d'espèces  que  les  trois  ion- s  supérieures  du 
Sinémurien  sont  représentées  dans  les  couches  du  Hierlatz, 
car  lesespècesque  nous  avons  numérotées  5,  6  et  10  sont  fort 
rares  au  Hierlatz  tandis  que  Sckloth.  lacunata  et  Oxynot. 
oxf'Htf/um  sont  spécialement  abondantes.  C'est  donc  bien  à  la 
zone  à  Ox.  oxyttolum  qu'on  a  affaire,  le  mélange  constant 
desespèces  danstouslesbtocs  fossilifères  démontre  d'ailleurs 
qu'on  ne  peutdistinffuer  plusieurs  niveaux  et,  toutes1es«po- 
ches  »  de  calcaires  du  Hierlatz  dans  lesquelles  on  a  recueilli 
des  fossiles  présentant  tes  mêmes  associations,  leur  synchro 
nisme  parait  bien  établi. 


SH  SYSTKME    JURASSIQUE- 

Quaut  à  l'occurrence  de  formes  plus  aoclennes  ou  plus 
récentes  que  celles  de  la  lone  à  Oxyit.  oxjnoium  dans  les 
couches  du  Hierlatz,  elle  n'a  rien  d'extraordinaire, étant  donaé 

Jue,  dans  ]a  province  méditerranéenne,  la  répartition 
es  espèces  présente  partout  des  anomalies  qui  empê- 
chent d'employer  dans  toute  sa  rigueur  la  division  en 
zones,  telle  qû'Oppe!  l'a  p.oposée  pour  te  Lias,  Nous 
n'avoDj  qu'à  rappeler  la  concentration  des  fanoes  qui  a  été 
observée  dans  le  Lias  de  plusieurs  régions,  dans  l'Apennin 
central  (de  Stefani)  et  en  Transylvanie  (Herbicn), 'par 
exemple. 

Les  couches  à  Ammonites  de  laSpezia,  remarquables  elles 
aussi  par  l'association  d'espèces  qui  ailleurs  se  rencontrent 
dans  des  zones  dilTérentes,  sont  certainement  plus  anciennes 
que  les  couches  du  Hierlatz,  quoioue  les  deux  faunes  con- 
tiennent des  éléments  analogues.  La  zone  à  Oxynot.  oxyno- 
tum  est  par  contre  représentée  dans  plusieurs  localités  des 
Alpes  septentrionales  par  des  dépôts  du  faciès  d'Adneth, 
du  faciès  bigarré  à  céphalopodes,  du  faciès  des  marnes  ta- 
chetées (Enzesfeld),  et  du  faciès  du  Hierlatz  lui-même  (Grats- 
Alpe  prèsGoUing). 

Les  différences  de  faciès  du  Lias  et  de  tout  le  système  ju- 
rassique dans  une  région  déterminée,  ont  été  étudiées  avec 
beaucoup  de  soin  par  M.  Rotkpletz  dans  sa  monographie 
des  Alpes  de  Vils  (Tyrol).  Dans  ce  groupe  de  montagnes,  le 
Lias  est  généralement  développé  dans  le  faciès  des  marnes 
tachetées  (Fleckenmergel)  ou  schistes  de  l'Algau;  il  débute 
par  un  banc  calcaire  à  Pettiacrinus  luberculalus,  sur  lequel 
repose  une  série  puissante  de  marnes  assez  riches  en  am- 
monites du  Sinémurien  et  du  Lias  moyen.  Dans  la  partie 
.  supérieure  des  marnes,  on  peut  fort  bien  distinguer  la  zone 
à  Amin.  Davoei  et  la  zone  à  Amm.  margaritatus,  cette  der- 
nière caractérisée  par  DumartUria  Vernosae  Zitt.,  Harpo~ 
ceras  algovianum  Opp.,  iojc^Mj^  Reyn.,  Amajih.  margari- 
tatus Montf.,  spitiatus  Brug,  Mais  la  région  à  faciès  mar- 
neux est  divisée  en  deux  parties  par  une  bande  à  faciès  cal- 
caire dirigée  de  l'est  à  l'ouest.  Ce  calcaire  appartient  —  sauf 
dans  les  couches  supérieures  contenant  des  ammonites  du 
Toarcien  —  au  faciès  du  Hierlatz  et  est  très  riche  en  bra- 
chiopodes.  M.  Rothpletzy  distingue  plusieurs  niveaux,  le 
plus  inférieur  contient  en  abondance  des  articulations  de 
Peniacr.  tiiberculatus,  le  niveau  moyen  a  fourni  une  faune 
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abondante  en  tout  semblable  à  celle  des  calcaires  du  Hier- 
latz  typiques,  le  niveau  supérieur  contient  la  faune  des  cou- 
ches à  1er,  Aspasia  des  Alpes  méridionales,  de  l'Apennin  et 
de  la  Sicile.  Dans  les  calcaires  à  brachiopodes  du  Lias,  il  n'y 
a  en  général  pas  moyen  de  distinguer  des  zones  dans  la  pro- 
vince méditerranéenne  ;  on  ne  peut  distinguer  aue  deux 
faunes  :  celle  du  Hierlatz  (Lias  inP)  et  celle  de  la  zone  à 
Ter.  Aspasia  (Lias  moyen).  Le  Lias  supérieur  est  pauvre  en 
gastéropodes,  ce  n^est  alors  que  l'Aalénien  (zones  à  Harp. 
opalinum  et  à  Harp.  Murchisonae) ,  que  M.  Rothpietz 
range,  avec  presque  tous  les  géologues  allemands,  dans  le 
Dogger  inférieur  qui  contient  une  nouvelle  làune  de  bra- 
chiopodes excessivement  riche.  Cette  faune  se  retrouve  en 
Sicile  et  dans  les  Alpes  vénitiennes,  où  elle  a  fait  l'objet  de 
monographies  de  MM.  Di  Stefano,  Parona,  de  Gregorio, 
Vacek.  En  1863,  M.  Beyrich  avait  établi  déjà  que  la  diffé- 
rence de  faciès  entre  les  régions  à  Lias  marneux  et  celle  à 
Lias  calcaire  doit  son  origine  à  l'inégalité  de  profondeur. 
M.  Rothpietz  se  rattache  à  cette  opinion  en  la  développant. 
Il  montre  que  la  bande  de  dépôts  calcaires,  dans  laquelle 
presque  tous  les  étages  jurassiques  sont  représentés,  est  due 
à  un  plissement  du  fond  de  la  mer  jurassique  dirigé  dans 
le  même  sens  que  les  chaînes  actuelles  des  Alpes  orientales 
(V.  Géologie  locale). 

Dans  les  Alpes  de  Vils,  la  série  des  couches  jurassiques 
est  rarement  complète  dans  une  seule  et  même  localité, 
mais  il  ne  faudrait  pas  conclure  du  fait  de  l'existence  de  la- 
cunes à  un  retrait  local  de  la  mer.  L'abrence  de  dépôts  pen- 
dant un  temps  déterminé,  peut  parfaitement  avoir  eu  pour 
cause  des  courants  marins  balayant  les  fonds  rocheux. 

La  faune  de  la  plupart  des  co  iches  jurassiques  des  Alpes 
de  Vils  contient  un  fort  contingent  d'espèces  propres  à 
l'Allemagne  du  Sud,  ce  fait  s'explique  parfaitement  par  la 
proximité  des  dépôts  jurassiques  de  la  Souabê. 

MM.  FuGGER  et  Kastner  (17^3)  signalent  au  Wolfreit,  au 
pied  septentrional  de  l'Untersoerg  près  Salzbourg,  un  lam- 
beau de  calcaire  liasique  du  faciès  du  Hierlatz  et  appartenant 
sans  doute  au  Lias  moyen.  Ils  v  ont  recueilli  une  assez  belle 
série  de  brachiopodes,  parmi  lesquels  Terebratula  [Glosso-^ 
thyris^  Aspasia  Men.  et  Rhynchonella  retusifrons  Opp.  sont 
les  plus  communs. 

E.  Haug. 
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Espagne.  —  MM.  Bertrand  et  Kilian  (2108)  signalent  au- 
dessus  du  Keuper : 

i"  Dolomies,  carnieules,  marnes  vertes  et  calcaires  blancs 
à  silex,  représentant  l'Infralias  et  le  Lias  inférieur. 

a°  Le  Lias  moyen,  formé  par  des  calcaires  à  Tcrehratula 
aspasia,  Men.  T.  Partschi,  Opp.,  Rhjiiii'honella  Dalmasi, 
Dum.,  R.  trifilicata,  Qu.,  Spinfcrina  rosirala,  Schî.,  et  des 
Ammonites  voisins  d'Arieiites  mulUcostatus,  Sow.Sur  d'an- 
tres points,  le  Lias  moyen  renferme  des  NéritUes,  des  Crî- 
noïdes  et  des  Polypiers. 

Aux  bains  d'Alhama,  un  îlot  de  calcaires  liasiques  dans 
le  Miocène,  a  fourni  Arielites  ceras,  Giebel  et  Phylloceras 
cylindricum,  Sow.,  qui  indiqueraient  un  âge  plus  ancien. 

Dans  la  Sierra  Elvira,  des  calcaires  marneux  avec  Ammo~ 
nites  al^ovianus,  Opp.  et  Lariensis,  Menegh.  et  Terebratula 
erhaensis,  Suess,  se  rapportent  aussi  au  Lias  moyen. 

3»  Le  Toarcien  est  bien  caractérisé  par  une  série  d'Ammo- 
nites, parmi  lesquels  il  suffit  de  citer  Hildoceras  bifrons  et 
Coeloceras  c 


Italie.  —  M.  F.  Sacco  (1939)  a  découvert  des  strates  fos- 
silifères dans  le  massit  généralement  si  pauvre  des  Alpes  Ma- 
ritimes. Le  gisement  est  situé  au  haut  du  val  de  la  Stura  di 
Cuneo,  près  de  la  frontière  franco-italienne,  dans  le  ravin 
de  Pouriac,  où  se  trouverait  toute  la  série  comprise  entre 
l'Eocène  supérieur  et  le  Triasique. 

L'auteur  attribue  à  l'Hettangieti,des  calcaires  gris,  reposant 
directement  sur  le  Gneiss  et  n'ayant  fourni  que  des  Mytilus. 
Ils  sont  surmontés  par  quelquesmètres  de  calcaires  riches  en 
fossiles  que  l'auteur  attribue  au  Sinémurien,  mais  qui  pa- 
raissent contenir  aussi  des  fossiles  hettangiens.  Les  princi- 
paux fossiles  sont  :  Amaltheiis  Coynarti,  d  Orb.  A .  cfr.  oxy~ 
nofus  Quenst.,  PsHoceras  ch.^lanorèis,  Sow,,  Arietiies  Buc- 
Itlandi,  So^.,  A.  Conjibeart,  Sow.,  A.  geometricus,  Ph., 
A.  Sau{eaniis,  d'Orb.,  A.  cfr.  raricoslatus,  Ziet,,  Schlotkei- 
tnia  catenata,  Sow.,  S.  deleia,  Canav.,  S*  cfr.  venlricosa, 
Sow.,  Aegoceras  Birc/ti,  'Sow.,  A.  Corregonense,  Sow., 
Gryph-ea  arcuata  et  G.  obliqua. 

Le  CItarmouthien  serait  représenté  par  des  calcaires  fort 
pauvres  qui  n'ont  fourni  que  des  fossiles  indéterminables 
suaf  Aegoceras planicosla  Sow.  etGrypliœa  refularis,  Desh. 

Quelques  fossiles  se  rapportent  au    ToarcUn,   ce   sont 
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Cœloceras  cfr.  communisy  Sow.,  Belemniies  acuarius 
Schloth.,  B.  exilisy  d'Orb.,  B,  unisulcatusy  Blainv.,  un 
Cancellophycus  et  un  Cylindriies. 

L'auteur  termine  en  exprimant  Tespoir  que  sa  découverte 
sera  le  point  de  départ  de  recherches  plus  détaillées  sur  le 
Lias  des  Alpes  Maritimes. 

Nous  ferons  remarquer  un  fait  fort  curieux  qui  ressort  de 
la  liste  de  fossiles  donnée  par  l'auteur,  c'est  que  ce  Lias  se 
rapproche  beaucoup  plus  du  faciès  extra-alpin  que  du 
faciès  alpin. 

Les  contrées  de  Valsesia  et  du  lac  d'Orta,  au  sud-est  du 
Mont-Rose,  ont  fourni  à  M.  Parona  (1938)  le  sujet  d'une 
belle  monographie.  Le  Jurassique  n'y  est  représenté  que 
par  un  Lias  assez  peu  fossilifère. 

Au  Monfenera,  il  est  formé  par  des  calcaires  siliceux  et 
des  schistes  calcaréo-arenacés  qui  reposent  sur  le  Trias.  Les 
rares  fossiles  qui  y  ont  été  trouvés,  font  voir  qu'ils  appar- 
tiennent en  partie  du  moins  au  Charmouthien  et  au  Toar- 
cien,  tandis  que  plus  à  l'est,  les  environs  de  Gozzano  con- 
tiennent un  calcaire  riche  en  fossiles,  surtout  en  Brachio- 
podes  et  en  Crinoïdes.  M.  Parona,  qui  a  déjà  décrit  cette 
faune  il  y  a  quelques  années,  la  rapporte  au  Lias  moyen  à 
Terebraiula  Aspasia, 

M.  Canavari  (191 5)  a  fait  connaître  la  découverte  de  deux 
espèces  toarciennes  dans  les  calcaires  gris  du  golfe  de  Spezia. 
Comme  on  le  sait,  ces  calcaires  contiennent  une  faune 
appartenant  au  Charmouthien  ;  cette  nouvelle  découverte 
fait  donc  supposer  que  leur  partie  supérieure  appartient  au 
Toarcien. 

Les  environs  des  bains  de  Lucca,  dans  les  Apennins 
centraux,  présentent  un  Lias  ne  contenant  que  fort  peu  de 
fossiles.  M.  Lotti  (1934)  a  publié  plusieurs  profils  de  cette 
contrée;  il  représente  le  Lias  comme  formé  par  des  calcaires 
gris  ou  roses,  en  partie  dolomitiques,  surmontés  de  schistes 
et  de  calcaires  marneux  à  Posidonomya  Bronni, 

Dans  une  notice  préliminaire  sur  la  Sibille,  M.  Canavari 
(19 16)  fait  connaître  que  la  partie  inférieure  et  la  partie 
moyenne  du  Lias  présentent  le  même  aspect  que  dans  les 
contrées  des  Apennins  situées  plus  au  nord,  tandis  que  le 
Lias  supérieur  est  formé  par  des  calcaires  et  des  marnes 
grises  avec  Posidonomyes,  Fucoïdes  et  empreintes  d'Am- 
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monites  toarciennes.  Il  est  directement  recouvert  par  le 
Tithonique, 

M.  Lotti  (iS86)  a  décrit  le  Lias  de  i'île  d'ELBE.  Au-dessus 
des  conglomérats  et  des  schistes  que  l'auteur  compare  au 
Verrucano,  et  qu'il  considère  comme  permiens,  se  trouvent 
en  stratification  discordante,  des  calcaires  en  partie  com- 
pacts, en  partie  caverneux  et  bréchoïdes.  Leur  partie  supé- 
rieure, qui  a  fourni  quelques  fossiles,  doit  être  consid^ée 
comme  rnétienne,  mais  on  n'a  pas  de  données  paléontolo- 
ques  pour  la  classification  des  assises  inférieures.  Au  con- 
tact du  Permien  et  des  calcaires,  se  trouvent  parfois  des 
gisements  de  fer,  ie  minerai  s' étant  en  partie  substitué  au 
calcaire. 

Le  Lias  inf/ririir  est  formé  par  des  calcaires  gris,  stratifiés 
et  des  calcaires  dolomttiques,  blancs,  massifs,  rougeâtres  à 
la  partie  supérieure. 

Viennent  ensuite  des  schistes  bigarrés,  contenant  de 
nombreuses  Posidonomyes  qui  ont  été  rapportées  soit  à 
P.  Bronni,  soit  à  P.  alpina,  ce  qui  range  ces  schistes  dans 
le  Toarcien  ou  dans  le  Dogger.  Ces  schistes  contiennent 
aussi  un  gisement  de  fer. 

M.  Terrenzi  {1954)  énumère  la  faune  d'un  nouveau  gise- 
ment de  Toarcien  du  faciès  «  rosso  ammonitico  »  près  de 
Narni,  au  nord  de  Rome. 

Comme  introduction  i.  son  mémoire  sur  les  Sbirijîres  de 
la  province  de  Messine,  M.  Seguenza  (1947)  a  décrit  le  Uts 
de  cette  province;  cette  publication  a  suscité,  entre  les 
géologues  siciliens,  une  discussion  fort  vive,  difficile  %. 
suivre,  dont  nous  extrairons  les  faits  principaux. 

I.  Rliétien  (1947  et  1948).  Sur  les  dolomies  et  les  calcaires 
du  Trias  supérieur,  se  trouvent  des  calcaires  blanchâtres  à 
la  superficie,  bruns  à  l'intérieur,  qui  ne  contiennent  que  des 
fossiles  fort  rares  :  Terebralula  congre^ata,  Seg.  sp.  nov. 
Tauromenia  polymorpha,  Seg.  et  Rhynaionelïa  fissicoitata^ 
Suess. 

3.  Calcaires  à  faune  riche,  mais  presque  uniquement  for- 
mées de  Brachiopodes  ;  les  fossiles  du  niveau  précédent  de- 
viennent abondants  et  s'associent  à  de  nombreux  Spirifères 
voisins  de  5.  rostrata&t  dont  l'auteur  forme  8  espèces  nou- 
velles. Il  y  cite  en  outre  un  Piiina,  un  Ostrea  et  Peden 
Hehîii,  d^Orb. 
•}.  Calc.iires  noduleux  et  marnes  riches  en  Lamellibranches 
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et  en  Bracbiopodes  et  contenant  quelques  rares  Gastropo- 
des. On  y  retrouve  presque  toutes  les  espèces  de  la  couche  a, 
et  en  outre  de  nombreuses  formes  dont  les  unes,  comme 
Avicula  contorta,  sont  des  types  franchement  rhétiens, 
tandis  aue  d'autres  sont  hettaugieas  et  sinémuriens;  en 
outre  Terebraiula  punciata  passe  dans  le  Charmouthîen, 
mais  serait  limité  aux  strates  les  plus  supérieures. 

Sinémurien.  Cet  étage  se  présente  sous  deux  aspects  diffé- 
rents. An  nord,  il  est  formé  par  un  calcaire  blanc,  cristallin, 
ne  contenant  que  de  rares  fossiles  indéterminables.  Au  sud, 
se  trfluveat  par  contre  des  calcaires  gris  foncés,  cristallins, 
sablonneux,  devenant  schisteux  à  la  partie  supérieure.  Leur 
faune  est  principalement  formée  par  des  BrachJopodes  ; 
leur  âge  est  pourtant  bien  fixé  par  les  Ammonites  sicu- 
lus  Seg.  (espèce  voisine  de  oxynotus,  Qu.)  Gutbaldianus, 
d'Orb,,  obtusus,  Sow.,  et  viticola,  Dum. 

Charmouthien.  Le  Lias  moyen  est  représenté  par  des 
calcaires  et  des  marnes  contenant  une  faune  très  riche  en 
Ammonites  et  en  Bracbiopodes. 

Toarcien.  D'après  la  dernière  publication  de  M.  Seguenza 
(194a),  cet  étage  comprendrait  les  assises  et  niveaux  suivants  : 

1°  Couches  à  Lepiaena. 

2°  Couches  à  Harpoceras  Boscense. 

y  Couches  à  Hilaoceras  serpentinum. 

40  Couches  à  Cœloceras  Deplacei. 

5"  Couches  à  Hildoceras  bxfrons. 

6"  Couches  à  Harpoceras  cfr.  opalinum. 

Ce  dernier  niveau  serait  surmonté  par  l'Aalénien  à  Harpo- 
ceras opalinum  et  Murchisonae,  que  l'auteur  place  dans  le 
Dogger. 

M,  Di  Stefano  (1953)  conteste  la  présence  du  Rhétien  à 
Taormina  et  examine  les  espèces  citées  par  M.  Seguenza, 
mais  il  y  a  un  malentendu  évident  entre  ces  deux  auteurs. 
PourM.  Seguenza, le  mot  Rhétien  estsynonymed'lnfralias, 
c'est-à-dire  qu'il  y  comprend  l'Hettangien,  ainsi  que  le  fait 
M.  Charles  Mayer-Eymar,  et  d'autres  savants.  Pour  M.  Di 
Stefano,  l'Hettangien  fait  partie  du  Lias  inférieur.  Je  ne 
conteste  pas  cette  manière  de  voir,  mais  son  tableau  des 
espèces  citées  par  M.  Seguenza  eût  été  beaucoup  plus  ins- 
tructif s'il  avait  séparé  l'Hettangien  et  le  Sinémurien  dans 
deux  colonnes  diSérentes. 

D'après  cet  auteur,  les  espèces  citées  par  M.  Seguenza  et 
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qui  se  rapportent  au  Rhétien  proprement  dit,  seraient  en 
partie  mal  déterminées;  Tune,  Avicula  conioria^  n'existe- 
rait pas  dans  cette  localité,  et  une  autre,  Rhynchonella  cfr. 
fissicostala^  Suess,  n'aurait  pas  d'importance,  car  elle  est 
commune  aux  trois  couches  que  M.  Seguenza  distingue 
dans  son  Rhétien.  Il  conteste  en  outre  la  succession  indi- 
quée par  ce  dernier  auteur. 

M.  Di  Stefano  décrit  et  figure  la  faune  recueillie  dans 
les  calcaires  en  litige  ;  cette  faune  a  en  effet  un  aspect  fran- 
chement liasique. 

» 

La  connaissance  des  Leptaena  et  autres  formes  de  type 
ancien  réapparaissant  dans  le  Lias,  a  fait  cette  année  de  no- 
tables progrès. 

On  se  souvient  que  ces  formes  apparaissent  en  Angle- 
terre, dans  le  Calvados  et  en  Wurtemberg,  dans  un  lit  in- 
termédiaire entre  le  Charmouthien  et  le  Toarcien,  sans  pré- 
senter de  fossiles  pouvant  déterminer  auquel  de  ces  deux 
étages  elles  doivent  être  rapportées. 

En  Portugal,  elles  sont  par  contre  mélangées  à  des  Cépha- 
lopodes toarciens,  et  reposent  en  outre  sur  des  couches 
contenant  quelques  fossiles  charmouthiens  et  de  nombreux 
fossiles  toarciens. 

M.  Gemmellaro  (1921)  a  depuis  longtemps  mentionné  la 
présence  de  Leptaena  et  de  Kingena  dans  le  Lias  de  la  Si- 
cile, plus  tard  MM.  Parona  et  Canavari  en  signalèrent  dans 
l'Italie  centrale,  dans  les  couches  à  Terebratula  aspasia^ 
qu'ils  attribuent  au  Lias  moven. 

Une  des  brochures  de  M.  Seguenza  porta  M.  Gemmel- 
laro à  étudier  à  nouveau  le  Toarcien  et  il  trouva  que  la 
base  en  est  formée  par  des  strates  contenant  la  faune  lulipu- 
tienne  des  couches  à  Leptaena,  mélangée  à  Ammoniies  cras- 
sus,  Hollandreiy  et  d  autres  formes  toarciennes.  Il  dé- 
crit et  figure  la  plupart  des  formes  de  cette  intéressante  fau- 
nule. 

Dans  sa  liste,  nous  ne  vovons  pas  figurer  une  des  espèces 
qu'il  avait  précédemment  établie,  Kingena  Josejphinia.  De- 
vons-nous en  conclure  que  cette  espèce  appartient  à  un  ni- 
veau plus  ancien  auquel  appartiendraient  peut-être  aussi 
les  formes  de  l'Italie  centrale?  C'est  fort  possible,  car 
MM.  Bittner  (1718)  et  Rothpletz  (ipa)  signalent  des  Leptaena 
dans  le  Sinémurien  des  Alpes  autrichiennes.  Si  l'on  prend  en 
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considération  ia  grande  analogie  de  ces  Leptacna  avec  les 
K^ninekina à.\^TÛAS  aJpîn,  on  voit  que  l'on  eat  suria  voie  d« 
trouver  toute  une  série  de  formes  reliant  les  espèces  paléo- 
zoïques  aux  espèces  toarciennes,  dont  l'apparition  spora- 
dique  paraissait  inexplicable.  M.  Bittner  a  même  signalé 
nn  avant-coureur  tnasique  de  Koninckina  liasina. 

Mentionnons  encore  que  cette  faunule  vient  d'être  trouvée 
près  de  Gotha  ;  l'auteur,  M.  Steinmano  (1631),  qui  n'a  pas 
vu  le  gisement,  la  croit  Charmouthienne  par  comparaison 
avec  le  lit  à  Leptaena  de  la  Souabe,  que  M.  Quenstedt  rap- 
porte au  Charmonthien. 

Ceci  nous  porte  à  examiner  l'âge  de  ce  dernier  gisement. 
La  première  description  a  paru  dans  le  Neues  Jahrbuch  de 
1868  (p.  834);  l'auteur,  M.  Q.uenstedt,  l'a  à  peu  près  repro- 
duite dans  sa  monographie  des  Brachiopodes(:87i,  p.  5^3.) 
Mous  voyons  qu'au-dessus  des  couche^  à  Ammonites  spina- 
ius  {costalus,  Qiienstedt),  se  trouve  un  ensemble  peu  épais 
de  calcaires  et  de  marnes  contenant  les  Leptaena.  On  y 
trouve  en  outre  Beîemnites  paxillosus  et  brevi/ormis,  Te- 
rebratula  cornuta,  Spirifer  rostratus,  Rhynchonella  Arsal- 
thei  et  des  Ammonites  de  très  petite  taille  que  M.  Q.uens- 
tedt a  fait  figurer  (Brachiopoden  p.  ^4  fig.  145-7)-  ''  '^'^ 
qu'ils  appartiennent  probablement  à  ne  très  jeunes  exem- 
plaires des  Ammonites  spinatus  et  margaritatus  (mœgen 
wohlzur  Brut zaehlenl.  D'autres  considérations  émises 

£ar  l'auteur,  font  voir  qu  il  a  hésité  à  ranger  ce  banc  à 
eptaena  de  la  Souabe  dans  le  Toarcien  plutôt  que  dans 
le  Charmouthien. 

Si  nous  le  comparons  au  Portugal,  il  devient  évident 
qu'il  se  rapporte  aux  couches  de  passage  qui  contiennent 
encore  Ammonites  spinatus,  très  rarement  typique,  tandis 
qu'il  présente  de  nombreuses  modifications  l'amenant  à 
Ammonites  undulatus,  Stahl.  Cette  comparaison  nous  porte 
i  considérer  comme  toarciens  tous  les  gisements  décou- 
verts jusqu'à  ce  jour  dans  l'Europe  extra-alpine. 

Revenant  au  Toarcien  de  la  Sicile,  nous  nous  bornerons 
à  dire  que  les  adversaires  de  M.Seguenza  (i?40  croient  qu'il 
a  pris  des  faciès  équivalents  pour  des  assises  superposées, 
et  que  le  Toarcien  de  la  Sicile  ne  présente  que  deux  assi- 
ses, les  couches  à  Leptaena  et  les  couches  à  Ammonites 
hi/rons, 
M.  de  Grâgorio(i933  à  1934, 1936^1931) propose  le  terme 
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à'étage  ou  à'hori^aii  alpinien  *,  sous  lequel  il  réunit  «  les 
faunes  à  Tercbratula  Aspasia^  T.  curvkoncha,  Harpoceras 
Murchisonœ^  H.  hifrons,  etc.  »,  dont  les  grandes  affinités 
démontreraient  qu'elles  appartiennent  à  un  même  âge. 

Ce  serait  donc  la  réunion  du  Charmouthien,  du  Toarcien, 
de  l'Aalénien  et  du  Bajocien  !  Les  six  monographies  palé- 
ontologiques  que  l'auteur  a  publiées  sur  cet  «horizon  »  pré- 
senteraient une  grande  confusion  strati graphique,  si  elles 
n'étaient  pas  dédiées  chacune  à  une  localité  spéciale,  de 
sorte  qu'il  est  possible  de  les  restituer  à  un  âge  mieux  défini. 

Parmi  les  raisons  qui  ont  porté  M.  de  Gregorio  à  faire 
cette  réunion,  nous  relèverons  ce  qui  a  rapport  à  T.  As^a- 
sia  et  à  Posiaonotnj-a  alfiina,  deux  fossiles  bien  mal  choisis 
pour  défmir  des  divisions  stratigraphiques. 

D'après  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  Alpes  itali- 
liennes,  la  première  de  ces  espèces  se  trouve  depuis  le  Si- 
némurien  jusque  dans  l'Aalénien  ;  M.  de  Gregorio  fait  en 
outre  remarquer  qu'elle  peut  difficilement  être  distinguée  de 
T.  curviconcha,  Opp. 

La  deuxième  de  ces  espèces  soit  disant  caractéristiques, 
n'offre  pas  un  meilleur  critérium,  les  mêmes  couches  étant 
rangéessoit  dans  le  Lias,  soit  dans  le  Dogger,  suivant  le 
nom  que  les  auteurs  appliquent  aux  Posidonomycs  qu'elles 
contiennent.  M.  de  Gregorio  cite  Posidonomja  alpina  de 
l'assise  à  Ammonites  Murchisonœ  tandis  qu'on  le  consi- 
dère comme  caractéristique  des  couches  de  Klaus,  ou  assise 
à  Ammonites  Humphriesi,  et  qu'il  monte  plus  haut  dans 
le  Callovien  où  il  est  aussi  fort  abondant  (par  exemple 
en    Portugal,  où    Ton    a    les   deux    niveaux). 

Sur  ce  dernier  point,  nous  sommes  parfaitement  d'accord 
avec  M.  de  Gregorio;  on  pourra  cherchera  se  tirer  d'affaire 
en  admettant  que  ces  Posidonom^es  appartiennent  à  des  es- 
pèces distinctes,  ce  qui  sera  fort  difficile  à  prouver  vu  no- 
tre ignorance  des  variations  de  forme  que  subissent  les  es- 
Eèces  de  ce  genre,  et  ce  qui  sera  du  reste  d'une  faible  uti- 
té  pratique. 

Nous  ne  sommes  par  contre  pas  d'accord  avec  sa  manière 
de  décrire  les  espèces  et  de  les  multiplier,  surtout  en  ce  qui 
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concerne  les  Brachiopodes.  Deux  ou  trois  lignes  de  descrip- 
tion et  la  représentation  de  un  ou  deux  échantillons  ne 
sont  nullement  suffisantes  pour  fixer  une  espèce;  il  est  vrai 
que  l'on  peut  presque  toujours  réunir  plusieurs  des  espèces  de 
M.  de  Gregorio  et  que  1  on  obtient  ainsi  un  bon  nombre  de 
figures  se  rapportant  à  une  espèce  bien  définie.  Il  prévient 
du  reste  que  ses  espèces  sont  plutât  des  mulalions  que  de 
vraies  espèces. 

L'auteur  reconnaît  deux  divisions  dans  son  horizon  albi- 
nien;  la  division  supérieure  ou  sotis-kori^on  ghelpiit  \Az 
Gbelpa,  Tyrol  italien),  correspond  aux  couches  de  Klaus 
et  est  par  conséquent  bajocienne,  tandis  que  le  ioKS-Aori^oH 
jrapptn  {du  Monte-Grappa,  même  contrée),  comprend 
.'Aalénien  et  les  strates  plus  anciennes. 

Six  monographies  locales  ont  paru  sur  l'étage  alpinien  ; 
elles  contiennent  30  planches  qui,  avec  leurs  explications, 
ont  été  réunies  en  un  volume^  sous  le  titre  A'IconograJia 
délia  fauna  delV  OTi\\onte  alptniano.  Comme  ces  planches 
portent  une  numérotation   différente  de  celle  des  mono- 

fraphies,  il  peut  être  utile  k  l'un  ou  l'autre  de  nos  lecteurs 
e  connaître  la  relation  entre  ces  deux  numérotations. 
Iconographie,  pt.  I  et  11       ^pl.  1etII,Segan  e  Vatpore. 
«  «Illà  Vil         =pl.lâV,fossnesdeGhelpa. 

«  «  VlIlàXlII      =pl.IàVI,fo5silesdeValpore 

«  «XIV  =pl.  I,  Cassale-Ciciù. 

«  «  XV  à  XXVllI^:  pi.  I  à  XIV,  S.  Vigilio. 

«  «  XXIX  à  XXX  =  pi  I  et  II,  Monte  Erice. 

Une  seule  de  ces  monographies,  celle  de  Ghelpa,  se 
rapporte  au  Bajocien  ;  il  en  sera  question  plus  tard.  Celle 
de  Cassale  et  Ciciù  (Sici]e),traite  de  cette  faune  encore  énig- 
matique,  probablement  sinémurienne,  q^ue  M.Gemmellaro 
a  décrite  oans  ses  Eludes  sur  les  faunes  jurassiques  et  liasi- 
çues  de  la  Sicile  ;  on  y  trouvera  quelques  formes  nouvelles. 
Les  4  autres  se  rapportent  â  l'Aalénien;  deux  d'entre  elles 
ont  trait  aux  fossiles  de  Valpore  et  présentent  un  intérêt 
particulier  en  raison  de  la  discussion  pendante  sur  ce  sujet. 
On  se  souvient  que  MM.  Parona  ',  et  Haas  ",  ont  publié 

'  Paroni  •  Cutilri.  firlcbiopoiii  wlitici  di  iltUH  IsuLiU  ilalj  lliJi*  utlentrioul*. 
AIli  S«.  tor.  i\  Kitm-  aatorili.  Vol.  •.  18X2. 

"  Hiu.  Bcilr<>.  nir  KennulH   dw   Ji.iuibiti 
VnMliin.  KJ<I.  1^. 
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indépendamment  l'un  de  l'autre,  des  descriptions  de  Bra- 
chiopodes  de  Croce  de  Segan  pris  Castel-Tesîno;  le  premier 
les  rapportait  à  l'assise  à  Ammonilcs  Murchisonae  et  le  se- 
cond au  Lias  inférieur. 

Chacun  des  deux  auteurs  maintenant  sa  manière  de  voir, 
M.  Haas  {1933)  était  arrivé  à  la  conclusion  que  leurs  fossiles 
proviennent  de  deux  niveaux  différents,  ce  quia  été  com- 
battu par  M.  Bittner  (191^),  pour  qui  les  fossiles  décrits  par 
ces  deux  auteurs  se  rapportent  aux  mêmes  espèces. 

Le  gisement  de  Valpore  dont  M.  de  Gregorio  a  présenté 
la  faune,  contient  les  mêmes  Brachiopodes,  et  en  outre  des 
Ammonites  appartenant  incontestablement  à   l'Aalénien. 

Limite  supérieure  du  lias.  —  Il  me  reste  à  mentionner 
un  des  mémoires  les  plus  importants  qui  ait  depuis  fort 
longtemps  enrichi  la  littérature  jurassique.  Comme  tant 
d'autres  travaux  marquants,  il  est  sorti  de  l'école  viennoise. 

Dans  une  première  partie,  M.  Vacek  (19^^)  décrit  la  faune 
des  couches  oolithiques  de  S.  Vigllio,  au  bord  du  lac  de 
Garde.  Quoique  nous  n'ayons  pas  à  nous  occuper  de  ce  tra- 
vail au  point  de  vue  paléonto logique,  nous  ne  pouvons  pas 
nous  empêcher  de  signaler  l'excellente  méthode  suivie  par 
l'auteur. 

Se  basant  sur  ce  que  les  fossiles  les  plus  répandus  sont 
souvent  fort  mal  connus,  parce  que  l'on  se  borne  à  les  ci- 
ter, il  traite  toute  la  faune  d'une  façon  uniforme,  donnant 
autant  de  détails  et  de  figures  pour  les  espèces  déjà  connues, 
que  pour  celles  qui  sont  nouvelles  et  ne  négligeant  ni  les 
variations  locales,   ni   les  différences  d'âge. 

Dans  ses  planches,  la  clarté  n'est  pas  sacrifiée  à  la  symé- 
trie, comme  c'est  si  souvent  le  cas,  ce  qui  complique  la 
lecture  des  planches  par  la  difficulté  d'embrasser  d'un  seul 
regard,  les  hgures  représentant  la  même  espèce. 

L'ensemble  de  la  faune  fait  voir  qu'elle  n'appartient  pas 
à  l'assise  de  V Ammonites  Murchisonae,  comme  l'avait  cm 
son  découvreur,  M.  Benecke,  mais  qu'elle  est  d'un  âge  un 
peu  plus  ancien,  celui  de  ['Ammonites  opalinns. 

Dans  la  deuxième  partie,  l'auteur  traite  de  la  question 
de  la  limite  supérieure  du  Lias.  Il  fait  remarquer  que  l'idée 
généralement  admise  que  nos  divisions  sont  purement  ar- 
tificielles, 3  porté  la  majeure  partie  des  géologues  à  choisir 
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leurs  limites  sans  étudier  d'une  manière  approfondie  la  posi- 
tion qu'elles  doivent  occuper. 

J'avoue  que  je  fais  aussi  partie  de  ceux  qui  admettent 
qu'il  n'y  a  pas  de  limites  universelles;  les  limites  naturelles, 
soit  stratigraphiques,  soit  paléontologiques,  se  rapportant  à 
des  phénomènes  d^arréts  ou  de  changements  dans  la  sé- 
dimentation, ne  peuvent,  à  mon  avis,  avoir  de  valeur  que 
pour  une  contrée  plus  ou  moins  étendue  et  il  doit  néces- 
sairement y  avoir  d'autres  contrées  où  ces  arrêts  et  ces 
changements  ne  se  sont  pas  fait  sentir. 

Par  contre,  loin  d'admettre  que  l'on  doive  laisser  au  ha- 
sard le  soin  de  fixer  ces  limites,  ou  encore  à  la  priorité 
ce  qui  revient  à  peu  près  au  même,  je  pense  que  l'on 
doit  chercher  quelle  est  celle  qui  présente  la  plus  grande 
extension,  car  c'est  la  géologie  des  contrées  observables 
que  nous  avons  à  faire  et  non  pas  celle  des  contrées  qui 
nous  seront  à  jamais  inconnues,  soit  parce  que  la  dénu- 
dation  a  enlevé  les  terrains  dont  nous  nous  occupons, 
soit  parce  qu'ils  sont  à  jamais  cachés  tant  par  des  strates 
plus   récentes  que  par  les  eaux   de  la  mer. 

Sans  entrer  dans  des  détails  historiques  sur  la  subdivi- 
sion du  système  jurassique,  on  peut  dire  qu'elle  a  suivi 
une  marche  anormale,  en  ce  sens  que  la  reconnaissance 
des  assises  ou  plus  petites  unités  aurait  dû  s'effec- 
tuer en  premier  heu,  et  que  leur  groupement  en  étages  et 
en    sections    aurait    dû    succéder  à   ce  premier    travail. 

On  a  au  contraire  débuté  par  ces  grandes  divisions,  et 
ce  n'est  que  le  mémorable  travail  d'Oppel  qui  est  venu  dé- 
montrer que  les  assises  ou  zones  peuvent  être  suivies  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  ce  qui  donne  les  bases 
d'une  délimitation  rigoureuse  des  étages. 

Quant  au  Lias,  Oppel  adopta  l'opinion  de  L.  de  Buch 
qui  faisait  commencer  5on  Jura  brun  dans  le  sud  de  l'Alle- 
magne, par  les  marnes  à  Ammonites  opalinus  et  iorulosuSj 
tandis  que  de  nombreux  géologues  des  autres  contrées  les 
considéraient,  au  contraire,  comme  faisant  partie  du  Lias. 

La  publication  du  Juraformation  d'Oppel  fut  un  tel  pro- 
grès pour  la  connaissance  du  Jurassique,  que  cette  déli- 
mitation fut  presque  généralement  adoptée,  même  par  beau- 
coup de  ceux  qui  étudiaient  des  contrées  où  elle  est  fort  peu 
applicable. 

C'était  la  délimitation  à  la  mode,  et  il  fallait  braver  le  ri*^ 
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dicule  pour  oser  en  admettre  une  autre.  En  plus  des  con- 
vaincus, elle  avait  donc  pour  elle  tous  ceux  qui  n'avaient 
Sas  bien  vu  et  tous  ceux  qui  ayant  bien  vu,  sont  trop  timi- 
es  pour  affirmer  uue  opinion  contraire  à  l'opinion  do- 
minante. 
Actuellement,  quatre  systèmes  sont  en  présence. 
1°  Celui  qui  a  le  moins  de  partisans  est  celui  de  de  La 
Bêche,  repns  plus  tard  par  MM.  Charles  Mayer-Eymar  et 
Deslongchamps,  et  assez  timidement  par  Seeoach.  Ce  sys- 
tème place  la  limite  supérieure  du  Lias  au-dessus  du  Toar- 
cien. 

a"  Le  deuxième  système  est  celui  de  L.  de  Buch,  qui  est 

Sénéralement  adopté  en  Allemagne;  comme  nous  venons 
e  le  voir,  il  place  la  limite  au-dessous  des  couches  à  Am~ 
momies  o^aîinus  et  torulosus. 

\\  est  important  de  remarquer  que  plusieurs  géologue» 
allemands  ont  déclaré  que  cette  limite  est  une  des  plus 
mauvaises  de  tout  le  Jurassique  et  qu'elle  est  paléontologi- 
quemeni  insoutenable, 

j°  La  majeure  partie  des  géologues  français  la  placent  au- 
dessous  de  l'assise  à  Ammonites  Murchisonae. 

4"  La  liaison  intime  qui  existe  dans  plusieurs  contrées 
entre  les  faunes  des  assises  à  Ammonites  Murchisonae  et 
opalinus,  y  rend  la  limite  précédente  inapplicable.  Cette 
parenté  de  faune  a  porté  M.  Mayer-Eymar  à  réunir  en  un 
étage,  les  zones  à  Ammonites  torulosus,  Trigonia  navis  et 
Ammonites  Murchisonae;  il  donna  à  cet  étage  le  nora  d'Aa- 
lénien. 

Pour  lui,  l'étage  aalénien  appartient  au  Dogger,  tandis 
que  le  4»  système  de  délimitation  le  range  dans  le  Lias. 

C'est  cette  limite,  proposée  pour  la  première  fois  par 
Muenster  en  1831,  qui  est  adoptée  par  M.  Vacek,  après 
l'avoir  suivie  dans  la  totalité  de  l'Europe,  examinant  atten- 
tivement la  littérature  de  chaque  contrée  géologique  et 
démontrant,  ou  cherchant  à  démontrer,  que  cette  limite 
n'est  pas  une  affaire  de  convention,  mats  qu'il  a  existé 
dans  toute  l'Europe  un  arrêt  dans  la  sédimentation  après 
le  dépôt  des  couches  à  Ammonites  Murchisonae. 

La  mer  jurassique  postérieure  à  cette  assise  revint  peu  à 
peu  sur  le  terrain  abandonné;  ses  membres  inférieurs  (aiîi- 
ses  à  Ammonites  Sowcrbjii  et  Humphricsi)  manquent  sou- 
vent, car  ils  ne  se  sont  déposés  que  dans  les   dépressions 
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les  plus  profondes  du  relief  pré-jurasstqae.  Cette  mer  oc- 
cupa une  surface  beaucoup  plus  grande  que  la  mer  1iasi~ 
que,  d'où  il  résulte  que  nous  voyons  ses  dépôts  reposer 
tantdt  sur  des  roches  préliasiques,  comme  nous  l'avons  du 
reste  déjà  vu  en  parlant  de  la  grande  transgressivîté  signalée 
par  M.  Neumayr  (17^7),  tantôt  sur  le  Lias  en  partie  dénudé, 
tantôt  sur  la  partie  supérieure  du  Lias  (assise  à  Ammonites 
Murchisonaé).  Dans  ce  dernier  cas,  lesenets  delà  transgres- 
sivité  sont  peu   accentués. 

Se  basant  sur  ce  phénomène  d'une  si  grande  généralité, 
M.  Vacek  se  prononce  contre  la  division  du  Jurassique  en 
trois  sections  ;  Lias,  Dogger  et  Malm  ;  il  n'en  voit  que 
deux,  le  Lias  et  le  Jurassique,  bien  distincts  par  leur  exten- 
sion et  par  leurs  faunes.  Le  travail  de  M.  Vacek  est  donc  en 
faveur  de  ceux  qui  veulent  élever  le  Lias  au  rang  de  sys- 
tème. 

Je  regrette  que  l'époque  tardive  à  laquelle  m'est  arrivé 
l'ouvrage  de  M.  Vacek  ne  me  permette  pas  de  suivre  son 
examen  critique  contrée  par  contrée,  mais  cet  eitamen 
gagnera  à  être  retardé,  car  un  travail  aussi  important  ne 
manquera  pas  d'attirer  de  nombreuses  réponses.  Espérons 
que  ce  ne  seront  pas  de  simples  controverses,  mais  qu'il 
suscitera  des  recherches  détaillées  sur  le  terrain  dans  toutes 
les  contrées  où  cette  limite  n'est  pas  suf6samment  connue. 


LE  DOGGER 


A.  FACIÈS   EXTRA-ALFINS 


Angleterre.  —  Un  puits  foncé  à  Swindon,  (1304  et 
1314)  et  arrêté  dans  le  Forest-Marble,  montra  une  épaisseur 
de  18'  pour  le  Cornbrash  et  de  385'  pour  le  Callovien. 
L'auteur  distingue  dans  ce  dernier  le  Kelloway  rock,  et  les 
couches  à  Ammonites  ornatus,  qui  ont  à.  elles  seules  333'.  Il 
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y  a  une  grande  liaison  dans  la  laune  de  ces  deux  assises, 
tandis  que  deux  Ammonites  seulement  passent  à  l'Oifor- 
dien.  L'un,  Am.perarmalus,  n'en  atteint  que  la  base,  tandis 
que  le  deuxième,  ^4»».  cordatus,  le  traverse  complètement 
et  atteint  le  Kimméridglen. 

Ce  sondage  a   montré  que  l'eau  obtenue  dans  le  Coral- 

rag  contient  86  grains  de  chlorure  de   sodium  par  gallon, 

tandis  que  celle  du  Forest-Marble  en  contient  1834. 

M.  Crié  (797)  a  fait  ressortir  les  nombreux  rapports  qui 

'  existent  entre  les  flores  oolithiques  de  la  France  occidentale 

et  de  l'Angleterre. 

Bassin  de  Paris.  —  M.  Guillier  (703),  partage  le  Bajo- 
cien  en  deux  assises,  celle  de  Terehraiula  perovaiis  et  celle 
de  V Ammonites  Parkinsoni.  Les  Ammonites  Sawerbyi,  Mur- 
chisonae,  Sau:^ei  et  jugosui  sont  cités  dans  l'assise  infé- 
rieure qui  contient  en  outre  bon  nombre  de  Lamellibran- 
ches et  de  Brachioàodes.  Ammonites  Humphriesi  se  trouve 
par  contre  dans  1  assise  à  Ammonites  Parkinsoni. 

Vétage  bathonien  est  divisé  de  bas  en  haut  en  : 

|0  Calcaire  ooUthique  à  Hemithyris  spinosa  (Fuller's- 
Earth)  ;  assise  composée  de  strates  tantôt  marneuses,  tantôt 
calcaires  et  contenant  encore  Ammonites  Parkinsoni. 

3°  Calcaire  lithographique,  (Great-Oolite,  partie  infé- 
rieure.) 

3°  Oolithe  de  Mamers  {Great-Oolite)  remarquable  par  les 
nombreux  végétaux  terrestres  qu'elle  contient  :  fougères,  co- 
nifères et  cycadées. 

4"  Marne  et  calcaire  à  Terebratula  cardinm  (Bradford- 
clay,)  caractérisé  surtout  par  ses  Brachiopodes  et  ses  Ecki- 
nodermes. 

5"  Calcaire  à  Montlivaultia  Sarihacensis  (Forest-Marble  ?) 
Cette  assise  offre  un  intérêt  tout  particulier  par  suite  du 
mélange  de  fossiles  bathoniens  et  de  fossiles  bajociens  oui 
composent  sa  faune  en  parties  à    peu    près    égales,    tandis 

Îue  la  stratigraphie  ne  laisse  pas  de  doute  sur  la  position  à 
iii  assigner. 

Cette  assise  est  célèbre  par  la  quantité  de  fossiles  qu'elle 
contient;  les    Gastropodes  en  ont   été  décrits',   pendant 
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l'impression  de  la  GMogte  de  la  Sarlht  ;  dans  le  Suppl/- 
menlj  M.  Chelot  (696)  en  donne  la  liste  et  propose  diverses 
modifications  qui  sont  du  ressort  de  la  partie  paléontologi- 
que  de  cette  revue. 

M.  Guillier  distingue  deux  assises  dans  le  CaJîovien. 

l'Argile   et  calcaire  â  Ammonites  macrocepkalus  et 

3"  Calcaire  ferrugineux  à  Ammonites  coronatus. 

La  première  de  ces  assises  atteint  souvent  une  épaisseur 
de  ;o  mètres.  Sa  faune  franchement  callovienne  est  par- 
fois surmontée  d'une  petite  couche  contenant  un  mélange 
de  fossiles  calloviens  et  de  fossiles  bathoniens.  Cette  récur- 
rence de  fossiles  bathoniens  dans  l'assise  h  Ammonites  ma- 
crocepkalus a  fort  embarrassé  les  géologues  qui  se  sont  oc- 
cupés du  département  de  la  Sarthe  ;  elle  fournit  une  preuve 
de   plus   en  faveur  de  la  réunion  du  Callovien  au  Dogger. 

L'assise  à  Ammonites  coronatus  est  riche  en  Céphalopodes, 
Gastropodes,  Lamellibranches,  Brachiopodes  et  Echinoder- 
fnf5;  parmi  les  nombreuses  espèces  qui  se  trouvaient  déjà 
dans  rassise  précédente,  nous  remarquons  ies  Ammonites 
hecticus,  Hervejri,  Backeriae,  pustulaius  et  modiolaris, 
qui    nous  prouvent  combien  ces  deux  assises  sont  unies. 

Vassise  à  Ammonites  alhleta  est  réunie  par  l'auteur  â 
l'étage  oxfordien,  «  les  caractères  minéralogiqueset  paléon- 
tologiques  étant  presque  identiques  entre  l'assise  à  Ammo- 
nites atkleta  et  les  assises  supérieures,  incontestablement 
oxfordiennes.  » 

Dans  la  liste  de  fossiles,  les  Ammonites  alhleta  et  Lam- 
berti  ne  sont  cités  que  de  Marolles,  tandis  que  Ammoni- 
tes cordatus  et  les  autres  fossiles  qui  l'accompagnent,  pro- 
viennent d'Ecommoy  ;  cette  remarque  permet  de  supposer 
que  l'auteur  a   confondu  deux  niveaux  distincts. 

Allemagne.  — Nous  avons  déjà  parlé  de  l'Aalénien,  que 
M.  Behrendsen  (1610)  range  dans  le  Dogger.  Il  est  surmonté 
partes  Coronaten-Thone,  couches  qui  auraient  encore  fourni 
un  exemplaire  des  Ammonites  Murchisanae,  mais  qui  sont 
caractérisées   par  les  Ammonites  Blagdeni,  et  Humpkriesi. 

Les  couches  à  Ammonites  Parkinsoni  sont  faiblement 
représentées  et  sont  recouvertes  par  des  couches  à  Osirea 
Knorrii  contenant  les  Ammonites  subradiatus,  Sow.,  et  te- 
nuiplicatus,  Brauns,ainsi  que  de  nombreux  Lamellibranches. 

Viennent   ensuite   les   couches  â  Avicula   eckinata  qui 
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contiennent  les  Ammonites  coiivoluius,  Quenst.,  subra- 
diahis,  Sow./nnahis,  Opp.  et  i/iïcm5,  Sow. 

Les  couches  à  Ammonites  macrocrphahis  sont  intimeraent 
liées  à  l'assise  précédente  et  en  contiennent  tous  les  Cépha- 
lopodes et  la  plupart  des  autres  fossiles. 

Les  Ornaten-Thone,  avec  lesquels  l'auteur  termine  son 
Jura  brun,  ou  Dogger,  n'ont  fourni  (ju'une  dizaine  de  fossi- 
les parmi  lesquels  un  seul  Ammonite  :  Am.  LamberiifVUt. 
pinguis,  Sow. 

La  limite  entre  le  Dogger  et  le  Malm  est  devenue  un  sujet 
avantageux  pour  les  thèses  inaugurales. 

L'université  de  Tubingen  en  a  vu  paraître  deux  ;  l'une  de 
M.  Zahrweski  {163^)  donne  des  détails  très  minutieux  sur  le 
Callovien  de  la  Souabe  et  sur  les  strates  les  plus  inférieures 
du  Malra.  L'autre  (1617)  donne  quelques  coupes  du  Dog- 
ger y  compris  le  Callovien  de  la  même  région. 

Ces  deux  petites  notes  sont  naturellement  conçues  sui- 
vant l'esprit  du  grand  paléontogiste  de  Tubingen  et  en 
partagent  les  bons  et  les  mauvais  côtés. 

Alsace. —  MM.  Haug(i6i6)  et  Mieg(i6i8)  ont  constaté  la 
présence  des  assises  çi  Ammonites  Sawerbyi,  Sau^ei  et  Hum- 
phriesi  dont  le  premier  de  ces  auteurs  compose  le  Bajocien, 
tandis  t^u'il  range  dans  le  Bathonien  l'assise  à  Ammonites 
Garanti  et  Parkinsoni  qui,  dans  cette  contrée,  paraît  princi- 
palement caractérisée  par  Stephanoceras  Blagdeni  et  Osirea 
acuminata. 

La  Grande  oolilhe  peut  être  divisée  en  deux  parties  dont 
l'inférieure  ne  contient  que  Ostrea  acuminata  tandis  que 
la  partie  supérieure  ou  niveau  de  Clypeus  Ploli  est  très  fos- 
silifère. 

L'assise  à  Oppeîia  aspidoldes,  que  ces  deux  auteurs  dési- 
gnent aussi  du  nom  de  Cornbrash,  est  la  dernière  couche 
jurassique  représentée  dans  le  nord  de  r.\lsace.  M.  Haug 
y  distingue  de  bas  en  haut  :  1°  niveau  à  Rhynchonella  va- 
rians,  2°  niveau  à  Terebratula  giohata,  3"  niveau  à  Zeillff- 
ria  ornithocephala,  ^"  niveau  à  Stephanoceras  bidlatum. 

M.  Deeckefi6i3)a  continué  ses  recherches  sur  les  Forami- 
nifères  de  l'Alsace.  Dans  un  travail  antérieur  *,  il  avait  fait 
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voir  que  les  Foramînifères  de  l'assise  à  Ammonites  Hum- 
pkriesi  de  la  Basse  Alsace,  ont  plus  de  rapports  avec  la 
aouabe  qu'avec  la  Lorraine;  il  vient  de  montrer  que  ces  Fora- 
mînifères du  Dogger  ne  se  retrouvent  pas  dans  le  Lias  alsa- 
cien, taadisque  le  contraire  ressort  des  études  de  M.  Ter- 
quem  sur  la  Lorraine.  Ce  travail  contient  de  nombreuses 
considérations  fort  intéressantes  sur  le  rôle  des  Foramini- 
ftres  en  stratigraphie,  ils  seront  mieux  à  leur  place  dans  la 

Sartie  paléontologique.  Il  en  sera  du  reste  encore  question 
ans  le  Malm. 

Je  me  bornerai  aussi  è  mentionner  un  travail  de  M.  Ter- 
quem  (1531)  sur  les  ForaminifèresetlesOstracodesdu  Ful- 
ler's-Earth  des  environs  de  Varsovie.  Les  échantillons 
de  roche  lui  avaient  été  envoyés  comme  provenant  du  Cal- 
lovien,  mais  l'analogie  des  espèces  avec  celles  du  Fuller's- 
Earth  de  Fontay  (Moselle)  lui  fît  douter  de  l'âge  indiqué, 
et  un  envoi  de  Mollusques  des  mêmes  couches  vint  confir- 
mer les  données  fournies  par  les  Foraminifères. 

Jura  Fraoçala.  —  L'excursion  annuelle  de  la  Société 
géologique  de  France  eut  lieu  en  18S3  dans  le  Jura,  sous 
Phabile  direction  de  M.  Marcel  Bertrand.  59  membres  de 
la  société,  auxquels  se  joignirent  une  vingtaine  de  personnes 
n'en  faisant  pas  partie,  suivirent  cette  étude  qui  commença 
le  31  août  aux  environs  de  Besançon  et  se  termina  le  3  sep- 
tembre par  la  visite  d'une  partie  du  Mont-du-Chat,  en  Sa- 
voie. Quelques-uns  des  points  qui  n'avaient  pu  être  qu'ef- 
fleurés lors  de  la  réunion,  ont  été  étudiés  postérieurement 
par  quelques  membres  de  la  société. 

Comme  on  peut  le  supposer  par  la  tendance  des  discus- 
sions de  ces  dernières  années,  le  plan  de  Texcursion  avait 
été  dressé  en  vue  de  l'étude  du  Malm,  aussi  n'est-ce  qu'ac- 
cessoirement que  l'on  visita  d'autres  terrains. 

M.  Pillel  (839),  a  démontré  la  présence  du  Bajocien  au 
Mont-du-Chaûpar  la  découverte  de  Y  Ammonites  Murchiso- 
nae  et  d'Avicuia  Munsteri  près  de  S.  Jean-le-Chevelu,  tan- 
dis que  la  présence  de  Taonurus  scoparius  fait  présumer  un 
affieurement  de  cet  étage  près  de  Culoz. 

A  Morez  {767)  on  constata  le  Bathonien  à  Rhynchonella 
varians,  cette  espèce  si  fréquente  dans  le  Jura  oriental  et 
qui  manque  généralement  dans  le  Jura  occidental. 

A  la  Bniaude  (807)  on  vit  une  surface  taraudée  par  des  co- 
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quilles  lithophages  et  couverte  de  galets  arrondis,  qui  fot 
une  séparation  entre  le  véritable  Bathonien  et  Yassisi 
Ammonites  macrocfphalus.  Dans  cette  localité,  cette  deritièR  I 
assise  offre  un  passage  entre  la  Dalle  nacrée,  que  l'on  reo-  1 
contre   un   peu   plus   à  l'ouest,  et  l'oolithe  ferrugineuse  i 
Ammonites  macrocrpkalus  qui  se  trouve  plus  à  l'est. 

Vassise  à  Ammonites  macroccphalus  de  la   Billaude  est    ' 
divisée  en  deux  parties  à  peu  près  égales,  par  une  surface 
taraudée  qui  se  trouve  à  i""  50  au  dessus  de  celle  qui  forme 
la  limite  supérieure  du  Bathonien, 

L'assise   de    VAmmoniies    tnacrocephahis    est    recouverte    ■ 

Ear  les  «jVuk^c  des  Ammonites  anceps  et  atlihia,  puis  par 
;s  couches  à  Ammonites  Reiiggeri  qui  forment  la  base  de 
l'Oxfordien. 

M.  Girardot  fait  remarquer  que  le  Callovien  supérieur 
lui  a  fourni  37  Céphalopodes,  les  couches  à  Ammonites 
Renggeri  39,  et  qu'il  n'y  en  a  pourtant  que  cinq  qui  soient 
communs  aux  deux  assises. 


B.    FACIÈS  ALPINS 


D'après  M.  de  Sarran  (848),  Vassise  à  Ammonites  macro- 
cephatus  se  présenterait  dans  les  Cëvennes  sous  deux  fa- 
ciès analogues  à  ceux  du  Jura  ;  1°  Le  faciès  bathonien  on 

calcaire  miroitant,  analogue  kia  Dalle  nacr/e;  a"  le  faciès 
callovien  ou  marneux,  à  Ammonites  macrocephalus,  avec  ro- 
gnons ferrugineux  de  petites  dimensions.  Comme  dans  le 
Jura,  la  formation  de  la  Dalle  nacrée  s'est  prolongée  dans 
certaines  localités  pendant  toute  la  durée  du  Callovien; 
elle  est  alors  recouverte  directement  par  l'assise  à  Ammo- 
nites cordatus  et  transversarius. 

—  Les  couches  à  Mytilus  des  Alpes  occidentales  de  la 
Suisse,  considérées  pendant  un  demi-siècle  comme  kimmé- 
ridgiennes,  ont  été  étudiées  monographique  ment  en  i88j  ' 
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par  MM.  de  Loriol  et  Schardt  qui  les  ont  rangées  dans  le 
Bathonien. 

M.  Gilliéron  (2073)  qui  a  fait  une  étude  spéciale  des  Alpes 
de  la  Suisse  occidentale,  ne  partage  pas  cette  manière  de 
voir:  il  considËre  ces  couches  comme  le  représentant  du 
Callavien  et  de  Vassise  à  Antmoniies  transversarius. 

Il  fait  uoe  éoumération  critique  des  espèces  considérées 
comme  déjà  connues  par  M.  de  Loriol  ;  elles  ne  lui  parais- 
sent pas  identiques  aux  espèces  bathonlennes,  mais  seule- 
ment voisines,  la  plupart  d  entre  elles  seraient  encore  in- 
suffisamment connues  ;  cinq  seraient  des  espèces  nouvelles 
pour  lesquelles  il  propose  les  noms  suivants  : 

Ceromya  Wimmensis,  Gill.  =  Ceromya  concentnca,  de 
Lor.  non  Sow.  '=  Pholadomya  percarinala,  Gill.  -«  Phola- 
doti^a  iexia,  de  Lor.  non  Ag.  =■  Lima  Wimmensis,  Gill. 
=■  Lima  cardii/ormis,  de  Lor.  non  Sow.  =  Eligmus  subcir- 
cularis,  Gill.  =  Eligmus  polytjipus,  de  Lor,  non  Des.  ■=: 
Osirea  carhonis,  Gill.  =  Osirea  castaia,  de  Lor.  non  Sow. 

M.  Gilliéron  voit  dans  cette  faune  des  matériaux  pour 
l'étude  du  passage  entre  les  formes  bathoniennes  et  les 
formes  kimméridgiennes. 

Tyrol.  —  Le  Dogger  des  Alpes  de  Vils  comprend  deux 
assises  (trois  pour  M.  Rothpletz  (1702),  qui  range  l'Aalénien 
dans  le  Dogger). 

Les  couches  de  Klaus,  ou  calcaires  à  Posidonomyes,  n'ont 
fourni  qu'une  faune  bien  limitée,  des  Ammonites  indéter- 
minables, Terebratula  curoiconcka,  Opp.  et  T.  albicasa, 
Rothpl.,  Rhynchonelîa  cfr.  Ucinensis,  Di  Stef.,  Posidono- 
mya  alpina.  Gras  et  Magnosia  cfr.  decorata,  Ag. 

Ce  faciès  est  parfois  substitué  par  un  autre  faciès,  le  calcaire 
ï  Crinoïdes,  que  l'on  avait  cru  appartenir  è  l'assise  supé- 
rieure, mais  que  l'auteur  range  dans  l'assise  inférieure  par 
suite  de  la  présence  commune  de  deux  Térébratules  et  de 
l'absence  des  espèces  abondamment  répandues  dans  l'assise 
supérieure. 

Les  fossiles  suivants  ont  été  rencontrés  dans  le  calcaire  k 
Crinoïdes  : 

Terebratula  albicasa,  RothpL,  curviconcha,  Opp.,  bifrons, 
Opp.,  cfr.  longiplicala,  Opp,,  Waldheimia  inversa,  Quenst., 
cfr,  subbucculenla,  Cn.  et  Dew.,  Rkynchonella  concinna. 
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Sovv.,    var.    badsusis,  '^pP-i    pHcaUîïa,    Sow.,    crinoidfAy 
Rothpl-,  irigona,  Quenst. 
Les  couches  de  VUs,  ou  calcaire  blanc  de  Vils,  forment  la 

Eartie  supérieure  du  Dogger  et  correspondent  auCallOTiea. 
a  faune  est  abondante  autant  en  Ammonites  qu'en  Brachio- 
podes,  tandis  que  les  autres  fossiles  ne  sont  représentés  que 

Ïar  quelques  espèces.  Deux  fossiles,  Terebratuia  bifrons  et 
'osidonomya  alpina,  la  rattachent  aux  couches  de  Klaus, 
tandis  que  les  Ammonites  suhcostarius,  convolulus-interrup- 
tus.  curvicosla  et  hecticusionK  voir  son  âge  callovien. 

Il  est  pourtant  à  noter  que  les  couches  de  Vils,  celles  de 
Klaus  et  les  couches  à  Crinoïdes,  ne  se  sont  rencontrées 
que  séparées,  leur  succession  relative  n'est  donc  basée  que 
sur  la  faune  et  non  pas  sur  l'observation  d'une  superposi- 
tion. 

—  Les  Alpes  vénitiennes,  ou  lessiniennes^  présentent  des 
affleurements  plus  favorables  et  leur  étude  jettera  un  grand 
jour  sur  le  parallélisme  des  divers  gisements  des  Alpes  cen- 
trales. M.  de  Gregorio  (1933)  a  publié  une  monographie  de 
deux  localités  du  ravin  de  Ghelpa,  CanoveetCamporovere, 
qui  présenteraient  la  même  faune,  celle  àt&  couches  à  Po- 
sidonomya  alpina  ou  couches  de  Klaus.  Cette  monographie, 
faite  d'après  les  principes  paléontologiques  propres  à  l'au- 
teur, demande  une  révision  sérieuse  pour  être  mise  à  la  por- 
tée des  autres  paléontologistes  ;  elle  est  accompagnée  d  une 
note  de  M.  H.  Nicolis,  sur  les  faciès  que  présente  l'assise 
à  Posidonomya  alpina  entre  le  lac  de  Garde  et  les  Sette 
Comuni. 

Dans  les  environs  de  Torri,  il  distingue  l'assise  à  Ammo~ 
nites  Murchisonae  et  plus  haut  une  lumachelle  à  Posidono- 
mia  alpina,  qui  n'est  peut-être  pas  en  contact  avec  cette 
assise.  Puis  viennent  des  couches  oolithiques  avec  petites 
lentilles  de  calcaire  blanc  farineux  à  faune  pygmée,  conte- 
nant entre  autres,  Posidonomya  alpina,  mais  ne  contenant 
pas  de  Brachiopodes. 

Ces  couches  oolithiques  passent  à  leur  partie  supérieure 
à  un  calcaire  blond,  compact,  qui  au  microscope  parait 
composé  de  fragments  de  valves  d'Astartes.  Suivent  les 
couches  à  Ammonites  transversarius,  à  Am.  acanthicus,  le 
Tithonique  puis  le  Néocomien. 

A  Resentere  {M"  Pastello)  se  trouvent  des  couches  coral- 
liennes que  l'auteur  considère  comme  du  même  âge  que  les 
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couches  de  Klaus,  quoique  la  présence  de  Rh^nchonella 
Clesiana  paraisse  leur  attribuer  l'âge  aalénieu. 

Enfin  dans  la  partie  centrale  des  monts  Lessini,  les  cou- 
ches de  Klaus  sont  formées  par  un  calcaire  marbre  à 
rognons  de  silex,  contenant  des  empreintes  de  Polypiers. 
D'après  l'auteur,  les  couches  de  Klaus  présenteraient  donc 
trois  faciès  différents  :  à  Lamellibranches,  à  Brachiopodes  et 
jl  Coraux  ;  elles  reposeraient  sur  l'assise  à  Ammonites  Mur- 
chisonae  représentée  parfois  par  des  oolithes  â  Crinoïdes  et 
à  Rhynchonella  Clesiana  et  seraient  recouvertes  par  des 
calcaires  routes  ammonitiques,  dont  la  base  contient  une 
faune  oxfordieune  à  Pelioceras  transversarium. 

M.  Seguenza  (1943)  cite  aussi  les  calcaires  à  Posidonomya 
alpina  de  Taormina  en  Sicile. 

M.  Pocta  (183O  a  fait  connaître  des  spongiaires  du  Dog- 
ger  supérieur  de  la  Hongrie,  appartenant  presque  tous  à  la 
tribu  des  Hezactinellides;  !a  plupart  des  espèces  sont  com- 
munes au  Maint  de  l'Allemagne  du  Sud.  Cette  étude  est  sur- 
tout importante  pour  les  géologues  des  pays  méditerranéens 
OÙ  le  Dogger  supérieur,  principalement  le  Callovien,  con- 
tient fréquemment  des  Hexactinellides  tandis  que  l'on  n'en 
a  que  fort  peu  décrit  de  cet  âge. 

En  Serbie  (1864),  le  Dogger  supérieur  est  représenté  par 
un  mélange  de  formes  bathoniennes  et  de  formes  callovien- 
nes  ;  Phyilocerasmediterraneum,flabellaium,  Oppelia  fusca 
et  aspidoides  ?  Perisphincies  procerus  et  aurigerus. 

Dans  le  sud  de  I'Espagnb  (aïoâ),  on  a  constaté  des  cal- 
caires à  Slephanoceras  Humphriesi^  et  d'autres  à  Eligmus 
foljiljipus  si  Rhynchonella  cfr,  vartans,  qui  semblent  bien 
indiquer  le  Bathooien. 


Angleterre.  —  Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  creuse- 
ment d'un  puits  k  Swiodon  {i)Oi  et  1314)  a  montré  une 
fois  de  plus  qu'en  Angleterre,  Ammonites  cordatus  var. 
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excavatns,  Sow.  (^  Am.  serra/us,  Sow.),  se  trouve  dès  le 
Callovien  supérieur  à  Amm.  Diincaiii  et  Jason,  jusque  dans 
le  Kimméridgien  à  Am,  rotundiis,  Sow. 

L'Oxforditn  y  prése.ite  une  épaisseur  de  57a  pieds. 
M.  Woodward  dit  ne  pas  avoir  vu  de  limites  entre  cet  étage 
et  le  Corallien,  terme  qui,  en  Angleterre  comme  dans  l'Eu- 
rope centrale,  tend  à  n'être  employé  que  comme  désigna- 
tion de  faciès. 

Dans  un  autre  sondage,  à  Chatham,  on  a  rencontré  l'Ox- 
fordien  à  41'  au-dessous  du  Gault.  M.  Whitaker  (1346),  qui 
donne  des  renseignements  sur  ce  puits^  passe  en  revue  les 
différents  sondages  du  bassin  de  laTamise  et  les  déductions 
que  l'on  peut  en  tirer  pour  le  moment. 

Hanovre.  —  Dans  une  note  déjà  citée,  M.  Behrendsen, 
(1610)  décrit  les  Hersumer  Schichten  (couches  à  Ammoniles 
cordaius)  et  les  couches  à  Cidaris  ftorigemma  ou  oolittte 
corallienne,  qui  ne  sont  recouvertes  que  par  quelques  lam- 
beaux de  l'Astartien. 

Bassin  de  Paris.—  Dans  une  note  sur  le  Jurassique 
moyen  du  bassin  de  Paris,  M.  de  Cossigny  (793)  émet  des 
conclusions  analogues  à  celles  qui  résultèrent  de  la  course 
de  la  Société  géologique  de  France  dans  le  Jura  et  que  nous 
examinerons  dans  un  instant.  Pour  lui  aussi,  l'Oxfordien  doit 
se  terminer  par  l'assise  à  Ammonites  marantianus,  autre- 
ment dit  au-dessous  de  l'Astartien.  Les  niveaux  coralli- 
gènes  de  même  âge  que  le  Rauracien  du  Jura,  font  donc  par- 
tie de  l'étage  oxfordien  :  Châtel-Censoir,  Doulaincourt, 
Saint-Mihiel,  tandis  que  l'étage  astartien  comprend  ceux  de 
Bourges,  de  Tonnerre  et  de  La  Mothe. 

L'auteur  emploie  le  terme  de  Séquanien  pour  désigner 
l'Astartien.  Il  revient  donc  à  la  signification  que  lui  avait 
donnée  Jules  Marcou,  tandis  que  plus  fard,  Charles  Mayer, 
Torabeck  et  d'autres,  modifièrent  cette  signification  en  dé- 
signant sous  ce  terme  l'ensemble  des  assises  astartienne, 
rauracienne  et  glypticienne. 

— Des  vestiges  analogues  aux  Bilobites  siluriens  avaient  été 
depuis  fort  longtemps  remarqués  des  géologues  s'occupant 
des  terrains  jurassiques,  mais  on  n'y  avait  pas  prêté  grande 
attention,  vu  la  fréquence  de  fossiles  plus  abondants  et 
jnieux  conservés.  M.  Stanislas  Meunier  (82;  à  839)  a  renda 
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QQ  vrai  service  en  spécilîant  les  formes  reacontrées  dans  le 
Jurassique  supérieur  de  Boulogne.  Quelle  que  soit  l'origine 
de  ces  curieux  fossiles,  on  pourra  désormais  établir  des 
comparaisons  entre  ceux  qui  proviennent  de  dÈfTérentes  lo- 
calités et  de  différents  âges. 

—  M.  Guillier  (^oa  et  696)  partage  l'Oxfordien  de  la  Sarthe 
en  Argile  et  calcaire  de  fa  Vacherie  (Oxfordien  inférieur  et 
moyen)  et  en  Argile  et  calcaire  de  tTAubigné  {OxiorAvensu- 
périeur). 
,  La  division  inférieure  comprend  les  assises  à  Ammonites 
athleta  et  à  Ammonites  cordaius  ;  sa  division  supérieure  a 
déjà  été  décrite  par  Oppel,  comme  faciès  à  Myaires  de  l'as- 
sise à  Ammonites  transversarius. 

Tout  en  la  réunissant  à  l'Oxfordien,  M.  Guillier  la  consi- 
dère comn:.e  synchronique  des  sables  et  calcaires  qu'il  dé- 
crit comme //ui^^  cora/Zi^w  et  qui  se  seraient  déposés  près 
des  cAtes,  tandis  que  les  couches  argileuses  à  Ammonites 
Marlelli  représenteraient  des  dépôts  plus  éloignés  des 
rives. 

Ce  Otrallies  présente  trois  faciès  :  i"  Sables  ferrugi- 
neux ayec  Aéhiiz  indéterminables  d'Encrines  et  de  Trigo- 
nies;  a"  Calcaire  oolithique  corallien,  dans  lequel  on  peut 
parfois  distinguer  le  Glypticien  et  le  Dicératien  ;  ce  faciès, 

S  ai  contient  des  Lamellibranches,  des  Brachiopodes,  des 
chinodermes  et  quelques  Zoophytes,  n'a  pas  présenté  un 
seul  Gastropode  à  Ecommoy,  tandis  que  dans  d'autres  lo- 
calités, il  se  présente  sous  forme  de  calcaire  à  Diceras  et  à 
Nérinées  qui  repose  sur  les  sables  ferrugineux  sans  interpo- 
sition de  Glypticien  ;  y" Sables  et  grès  à  irigonies  de  Cherra, 
dépôt  accidentel,  remplaçant  peut-être  le  calcaire  à  Dlcéras 
et  renfermant  des  fossiles  à  test  nacré.  Gastropodes  et  La- 
mellibranches, encore  imparfaitement  étudiés. 

L'étage  Kimméridgien  n'est  représenté  que  par  le  calcaire 
à  Astarie  minima  qui  paraît  bien  être  l'analogue  de  l'Astar- 
tien  du  Jara. 

Jura  et  région  sabalpind.  —  Pendant  l'excursion  delà 
Société  géologique  de  France  dans  le  Jura,  excursion  dont 
il  a  été  question  plus  haut,  on  put  voir  la  série  de  transfor- 
mations que  subissent  les  strates  comprises  entre  le  Callo- 
vien  et  rÀstartien,  lorsque  l'on  passe  d'une  région  à  faciès 
firaac-comtois  type,  à  une  région  à  faciès  argovien.  Ces  mo- 
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difications  ont  déjà  élé  exposées  en  1878  par  M.  Choffaf,  il 
est  donc  inutile  de  les  décrire  k  nouveau,  mais  nous  men- 
tionnerons par  contre  la  nouvelle  interprétation  que  leur 
donne  cet  auteur  (789). 

Plusieurs  parallelismes  ont  élé  proposés   pour  expliquer 
les  deux  séries  en  présence,  qui  sont  : 


--comtois 


Faciès  fr  a. 
4  Rauracien. 
3  Giypticien. 

a  Couches  à  Phol.  exaltata. 
I  Couches  à  Am.  Renggeri. 


Faciès  argovien. 

Couches  de  Wangen. 

C.  à  Am.  bimamtaatus. 

C.  du  Geisberg. 

C,  d'Effingen. 

C.  de  Birmensdorf. 


1"  Théorie.  Le  parallélisme  le  plus  simple,  se  basant 
sur  des  analogies  de  faciès,  consistait  à  considérer  l'assise 
h  comme  correspondant  à  i,càa,  i/à3et«à4;  alors  la 
couche  a  manque  dans  les  contrées  à  faciès  franc-comtois 
ou  bien  elle  ne  correspond  qu'à  la  partie  inférieure  de  i.Ce 
parallélisme  ne  résiste  pas  à  l'étude  des  contrées  intermé- 
diaires qui  ne  nous  montrent  pas  un  passage  latéral  de  a  et 
^  à  1,  mais  au  contraire  la  superposition  de  n  et  &  sur  1  et  3. 
De  là  une  nouvelle  théorie  de  parallélisme  : 

2"  Théorie.  L'Oxfordien  franc-comtois  est  constitué  par 
1  et  a,  l'Oxfordien  argovieu  par  a,  h,  c,  mais  on  ne  peut  pas 
établir  de  parallélisme  dedétail,  puisque  la  deuxième  série 
se  superpose  à  la  première  dans  les  contrées  intermédiaires. 
C'est  la  théorie  proposée  par  M.  Choffat  en  1878. 

Une  3<  Thifonc,  beaucoup  plus  ancienne,  considère  a,  b, 
c,  comme  formant  un  étage  indépendant,  VArgovicn,  su- 
perposé à  l'Oxfordien  composé  de  1  et  3  **.  Mais  comme  les 
couches  de  Birmensdorf  reposentiramédiatementsurr.aj«ir* 
à  Ammonites  alhlefa  dans  les  contrées  à  faciès  argovieu 
vraiment  typique  {vérifié  à  l'excursion  deSaint-Claude)(777), 
il  s'ensuit  que  cette  théorie  entraîne  à  l'admission  de  deux 
lacunes  se  contrebalanpnt,  l'une  inférieure  à  l'Oxfordien 
dans  les  contrées  à  faciès  argovien,  l'autre  correspondante 
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l'Argovien  dans  les   contrées   à    faciès    franc-comtois.   Ces 
deux  lacunes  n'ont  évidemment  pas  existé. 

4«  Théorie,  Une  grave  objection  se  dresse  autant  contre 
la  2«  que  contre  la  3^  théorie  ;  c'est  que  dans  les  contrées  in- 
termédiaires, i!  y  a  passage  du  banc  à  Spongiaires  de  Bir- 
mensdorf  aux  couches  glypticiennes  (Voyez  le  tableau  pu- 
blié par  M.  CholTat  en  1878).  Delà  une  nouvelle  théorie 
communiquée  Tannée  dernière  au  rapporteur  par  un  géo- 
logue jurassien,  M.  Rollier  à  St-Imier,  qui  est  arrivé  pour  le 
Jura  suisse  à  la  conc4usion  de  M.  Douvillé  pour  le  bassin 
de  Paris  *.  M.  Rollier  maintient  Pexistence  des  étages  ox- 
fordien  et  argovien,  mais  pour  lui  ce  dernier  est  représenté 
dans  les  contrées  franc-comtoises  par  le  Glypticien  et  le 
Rauracien.  De  cette  façon,  la  lacune  supérieure  est  évincée, 
mais  comment  expliquera-t-on  le  parallélisme  des  couches 
d  eie\  en  outre  la  lacune  inférieure  existe  toujours  pour 
les  contrées  à  tjrpe  argovien  et  nous  n'avons  pas  l'expli- 
cation de  la  diminution  d'épaisseur  des  couches  2  et  i  mar- 
chant  de  pair  avec  V augmentation  de  V épaisseur  des  couches 
de  Birmensdorf. 

5«  Théorie.  —  Dans  l'article  ci-dessus  mentionné,  M.Chof- 
fat  admet  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  lacunes  dans  le  Jura  entre  le 
dépôt  du  Callcvien  et  celui  du  Malm  supérieur,  que  par 
conséquent  son  tableau  de  1878  représente  bien  le  synchro- 
nisme de  dépôt.  D'un  autre  côté,  le  passage  du  banc  de 
Spongiaires  de  Birmensdorf  au  banc  de  coraux  du  Glypti- 
cien,  ainsi  que  celui  des  couches  d'Effingen  au  Rauracien, 
ne  permet  pas  de  considérer  ces  deux  dernières  assises 
comme  formant  un  étage  supérieur  au  faciès  argovien  de 
l'Oxfordien. 

Il  propose  donc  d'en  revenir  à  la  limite  supérieure  de 
rOxlordien  des  anciens  auteurs,  c'est  à-dire  de  réunir  dans 
cet  étage  toutes  les  strates  comprises  entre  le  Callovien 
et  l'Astartien,  sans  se  préoccuper  du  parallélisme  détaillé 
des  niveaux  que  présentent  les  deux  faciès  types.  Dans  le 
Jura,  ce  parallélisme  de  détail  n'est  pas  possible,  parce  que 
le  banc  ae  Spongiaires  des  couches  de  éirmensdorf  a  com- 
mencé dès  le  début  de  Tétage  oxfordien  dans  la  partie  S.  E., 


*  H.  Doaviilé.  Note  rar  la  partie  moyenne  da  terrain  joraiaique  dans  le  babcin  de 
Fana  et  aor  le  terrain  corallien  en  partiealiar.  (Bail.  Soe.  gèoU  de  France,  1881.  t.  iz, 
p.  439). 
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et  qu'il  s'est  avancé  lentement  vers  l'ouest  en   devenaut  de 

§  lus  en  plus  récent,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  rencontré  le  banc 
e  coraux  du  Glypticien  qu'il  ne  dépassa  pas. 

Une  note  de  M,  Boyer  (785)  vient  à  l'appui  de  la  réunion 
de  l'assise  à  Ammonites  bimmawmatus  â  l'Oxfordîen,  en 
montrant  que  dans  les  environs  de  Brenod  (Ain), cette  assise 
est  considérablement  développée,  au  détriment  des  couches 
du  Geisberg. 

Enfin  M.  Hollande  (813)  a  découvert  à  Chanaz  un  niveau 
à  Hexactinellides  supérieur  aux  couches  de  Birmensdorf  et 
qui,  selon  toutes  probabilités,  représente  l'assise  à  Ammo- 
nites bimmammatus  qui  n'avait  pas  encore  été  constatée  au 
Mont-du-Chat. 

Mentionnons  ici  une  étude  des  Foraminifires  des  cou- 
ches à  Ammonites  Renggeri  àe  localités  françaises  et  suisses 
voisines  de  l'Alsace.  M.  Deecke  (1613)  y  a  reconnu  60  espè- 
ces, dont  la  plupart  se  trouvent  dans  le  Malm  inférieur  de 
!a  Souabe,  du  canton  d'Argovie  et  de  la  France;  d'autres 
se  trouvent  déjà  dans  le  Dogger  alsacien  et  sept  existent 
depuis  le  Lias. 

—  Le  sujet  qui,  à  côté  des  bancs  d'Hexactinellides,  a  le 
plus  attiré  l'attention  de  la  Société,  est  la  position  des  diffé- 
rents bancs  de  coraux  du  Jura  méridional. 

Après  avoir  examiné  le  niveau  inférieur,  ou  ifaHracien,auK 
environs  de  Besançon  (806),  la  Société  le  visita  de  nouveau 
près  de  Châtelneuf  où  le  faciès  coralligène  passe  par  places 
au  faciès  vaseux. 

Plus  à  l'ouest,  i!  perd  son  caractère  franchement  coralli- 
gène ;  on  trouve  encore  des  calcaires  à  Crinoïdes,  puis,  près 
de  Saint-Claude,  des  calcaires  blancs  avec  un  mélange  de 
formes  coralliennes  et  de  formes  vaseuses,  tandis  qu'au 
Mont-du-Chat  il  n'est  plus  représenté  que  par  des  calcaires 
en  bancs  minces,  plus  ou  moins  argileux. 

Il  est  connu  depuis  bien  longtemps  que  le  S^çiianien  pré- 
sente quelques  bancs  coralligènes  surtout  à  sa  partie  supé- 
rieure (coraJlinien  d'Etallon).  Suivant  M,  Bourgeat  {775), 
cette  tendance  coralligène  existe  encore  dans  les  env.rons 
de  Sainl-Claude  où  le  faciès  à  Ammonites  commence  pour- 
tant déjà  à  se  faire  sentir,  tandis  qu'il  prend  complètement 
le  dessus  un  peu  plus  au  sud-est. 

Le  Pleroct'rien  se  comporte  d'une  façon  opposée  :  en  gé- 
néral m  a  rno- calcaire  à  1  ouest,  sans   toutefois  présenter   le 
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£d<iiés  4  AmmoaiteSf  il  dcvieat  complètement  coralli^jèDe 
vers  le  sud-est  (791  et  813).  Il  est  fort  intéressant  de  suivre 
ce  changement,  qui  a  lieu  par  intercalation  graduelle  de 
bancs  oolîthiques,  dans  lePtérocérien  marno-ca]caire(775). 

Le  VirguUen  se  comporte  en  partie  comme  VAstartten; 
son  caractère  coralligëne  dans  le  Jura  bernois  a  déjà  été 
signalé  par  tes  premiers  géologues  jurassiens  ;  ce  caractère 
aurait  son  maximum  à  Charrix,  oùla  couche  coralligëne  at- 
teindrait 40  mètres  d'épaisseur  (yyo)-  Cette  oolithe  serait  tou- 
jours séparée  du  Ptérocérien  coralligène  par  un  mince  lit  de 
marnes  a  Ostrea  virgula,  M.  Bourgeat  en  a  fait  un  des  buts 
de  ses  études  qui,  sans  doute,  apporteront  des  faits  bien  ins- 
tructifs sur  la  superposition  de  Jeux  niveaux  coralliens. 

Dans  le  Bugey,  le  Virgulien  parait  être  représenté  par  les 
calcaires  en  plaquettes,  généralement  bitumineux,  conte- 
nant des  empreintes  de  poissons  "et  de  plantes  et  plus  rare- 
ment Ostrea  virgnla  (837,  791  et  813). 

Quant  au  Portlandien,  il  présente  peu  de  variations  de- 
puis Besançon  jusque  dans  le  Jura  méridional  ;  ce  n'est 
«que  dans  le  Jura  savoisien  qu'il  commence  à  prendre  une 
apparence  corallienne  constante,  à  moins  toutefois  que 
l'on  ne  doive  lui  rattacher  l'oolithe  virgulienne. 

Plusieurs  affleurements ^ur^ir ci i>n5  ont  été  étudiés  par 
la  Société,  depuis  les  environs  de  Champagnole  jusqu  en 
Savoie  ;  cette  étude  a  apporté  bon  nombre  de  renseigne- 
ments nouveaux,  autant  sous  le  rapport  de  la  faune  qu'au 
point  de  vue  straligraphique. 

M.  Girardot  (80^)  a  donné  une  bonne  description  de  cet 
étage  dans  les  environs  de  Châtelneuf.  On  trouvera  dans  le 
compte-rendu  des  renseignements  sur  les  autres  localités 
(776.  770,835,874,  836,  835  et  837). 

Ces  nouvelles  découvertes  ont  fait  le  sujet  d  un  supplé- 
ment à  la  Monograiiliie  des  invertébrés  du  Purbeckien  du 
Jura  par  M.  Maillard  (2077).  Dans  sa  monographie  de  1885, 
M.  Maillard  désignait  sous  le  nom  d'infracrétacé,  les  couches 
purbeckiennes  situées  au  sud  d'une  ligne  passant  par  le 
Salève,  Chambéry  et  Yenne,  qu'il  considérait  comme  des 
couches  marines  formant  un  faciès  littoral  des  couches 
de  Berrias.  La  découverte  de  fossiles  d'eau  douce  dans  la 
Cluse  de  Chaille,  au  S.  O.  de  Chambéry,  lui  a  prouvé  que 
cette  contrée  faisait  aussi  partie  du  grand  lac  purbeckien, 
seulement  il  y  a  altemaoce  de  couches  marines  et  de 
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couches  nymphésnaes.  Les  fossiles  découverts  par  M,  Mail- 
lard (836)  à  la  partie  supérieure  du  Pnrbeckien  de  Chaille 
paraissent  jurassiques.  Depuis  Ion,  M.  Hollande  (814^  en  a 
recueilli  d  autres  qui  paraissent  plutôt  se  rattacher  au Créta- 
ctque,  il  y  a  là  un  problème  dont  la  solution  dépend  des  re- 
cherches futures  ;  il  est  d'autant  pins  intéressant  que  les  al- 
ternances de  couches  marines  et  de  couches  nymphéenoes 
du  département  du  Jura  (Ss4  et  809)  contiennent  an  con- 
traire des  fossiles  valanginiens. 

La  limite  septentrionale  du  lac  pnrbeckien  est  en  outre 
modifiée,  en  ce  sens  que  M.  Maillard  la  porte  jusqu'à  Mou- 
tiers  dans  le  Jura  bernois,  par  suite  de  Vétode  des  fossiles 
de  cette  localité  qui  lui  furent  fournis  par  M.  Cboflat. 
Par  contre,  M.  Bourgeat  (778)  a  observé  un  amincissement 
du  Jurassique  supérieur  dans  la  partie  du  Jura  qui  s'étend 
entre  Arinthod,  Saint-Julien  et  Saint-Amour,  d'où  il  émet 
l'hypoihèse  d'un  émergement  qui  fixerait  la  limite  occiden- 
tale du  lac  purbeckien.  Enfin,  M.  Hollande  (81^)  a  éubli 
un  par;iMéli»me  entre  la  partie  sud-orientaie  du  Jura  et  la 
zoni;  «KlMlpinc  savoisienne  ;  un  peu  plus  tard,  il  a  faitcon- 
naiiri-  II-  ri':<iiiltat  de  ses  recherches  sur  le  plateau  de  Mon-' 
UKiiiih:  (Hi^)  (lù  il  a  remarqué,  au-dessous  de  la  Vigne- 
DroKiift,  iinu  alternance  de  calcaire  et  de  conglomérats  à 
cailliiux  r'iulés  contenant  des  Polypiers,  des  Dlcéras,  des 
Oursins  parmi  lesquels  Cidaris  glanJifora,  des  coquilles 
perforantes  et  des  {,ephalopodes.  Il  considère  ces  couches 
comme  l'extrémité  du  Pcérocérien  coralligène  du  Jura  mé- 
ridional. 


Midi  dalaFrance.  —  M.  Kilian  (817)  a  fait  connaître  la 
constitution  géologique  de  la  montagne  de  Lure,  dans  les 
Basses-Alpes.  En  ce  qui  concerne  le  Jurassique,  Il  distingue 
au-dessus  de  l'Oxfordien  ; 

I"  Des  ni-i(ao-c3.\ca.iKs  i  Perisphincles  polj/plocus  et  P. 
Lictor. 

a"  Oilcaire  à  Aspidoceras  acanthiciim. 

3°  Calcaire  à  Terehrattiîa  javitor,  Phylloceras  semisuïca- 
ius,  Lytvcfras  montamts  et  Hoplites  microcantkus. 

Ces   calcaires  se   terminent   par  une  brèche  surmontée 

■'■' —  couches  de  Berrias. 


r^ 


De  la  Provence,  passons  au  Languedoc.  M.  Gourret  (810) 
7  signale  la  succession  suivante,  de  bas  en  haut  : 

i'>  Zone  à  Am.  cordatus,  3°  70«rf  à  Am.  transversarius 
et  à  A.  btplexj  y  ^one  à  Am.polypîocus  et  A.polygyraius. 
Ces  trois  assises  sont  réunies  pad'auteur  à  la  zone  ài4m. 
ntacrocephahts  et  forment  son  Oxfordien,  4°  Dolomies  sus- 
ox/ordiennes,  5"  Couches  à  Am.  Achilles,  Dtceras  Lucii  et 
arielinum,  Ostrea  soUtaria  et  Brunirulana,  Terebratula  mo- 
ravica,  Bouei  et  subsella,  Rhynchonella  ittconstans  et  Hohe- 
neggeri,  Ctdaris  florigemma  et  glandifera. 

Andslousie.  —  MM.  Beitrand  et  Kilîan  (3io8)ônt  con- 
staté au-dessus  du  Dogger,  des  calcaires  compacts  ou  ooli- 
/A(ff«tf5  qui  s'étendent  parfois  jusqu'aux  premiers  bancs  du 
TitLonique.  Ces  calcaires  ont  fourni  des  radioles  de  He- 
micidarts  crenularis. 

Sur  d'autres  points,  il  y  a  intercalation  de  calcaires  gris, 
représentant  l'assise  à  Ammonites  acanthicus,  n'ayant  fourni 
que  quatre  Ammonites. 

Vient  ensuite  le  Tithonique  avec  Terebratula  diphya,  Ja- 
nilot  et  CaiuUoi. 

Alpei. —  Dans  les  Alpes  de  Vils  (170a),  le  Maim  présente 
deux  faciès  différents,  l'un  calcaire  et  l'autre  marneux, 
comme  c'est  aussi  le  cas  pour  le  Lias. 

Le  faciès  calcaire  est  formé  par  un  calcaire  massif,  blanc 
et  rouge,  ne  se  distinguant  du  calcaire  liasique  que  par  ses 
fossiles  et  ne  pouvant  pas  en  être  séparé,  lorsqu'une  cou- 
che à  caractère  bien  distinct,  le  calcaire  à  Crinoïdes  du 
Dogger,  par  exemple,  ne  montre  pas  la    limite  entre  deux. 

Un  exemplaire   de  Pelfoceras    transversarius,    (Qjienst.) 

f tarait  indiquer  la  présence  de  l'Oxfordien,  tandis  que  tous 
es  autres  fossiles  se  rapportent  au  Tithonique;  1  assise  à 
Ammonites  acanthicus  paraît  donc  faire  complètement  dé- 
faut. 

Il  est  fort  curieux  de  constater  que  les  huit  assises  que 
M.  Rothpietz  a  distinguées  depuis  le  Lias  jusqu'au  Titho- 
ntque,  ne  se  trouvent  jamais  réunies  ;  il  est  même  fort  rare 
de  pouvoir  constater  la  superposition  de  plus  de  trois. 

LÎe  faciès  marneux  est  forme  par  des  marnes  et  des  marno- 
calcaires  contenant  des  Aptycnus  et  quelques  Bélemnites, 
tous  ces  fossiles  se  rapportant  au  Tithonique. 
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M,  Herbich  (iSoa)  a  publié  une  étude  paléonto logique  sur 
les  Klippen  de  Siebéoburgen,  en  particulier  de  Csaklya.  Ily 
a  reconnu7i  Gastropodes,  dont  oj  Nérinées,  7  Lamellibran- 
ches, a  Brachiopodes  et  un  Echinoderme.  Ses  conclusions, 
qui  ne  se  basent  que  sur  les  Nérinées,  nous  en  montrent  ai 
se  trouvant  dans  le  Tithonique  supérieur  (couches  de  Stram- 
berg),  17  dans  le  Tithonique  inférieur,  8  qui  n'ont  encore 
été  rencontrées  qu'en  Sicile,  10  q^ui  se  rencontrent  dans 
des  niveaux  coralligènes  plus  anciens  (nombre  qui  doit 
être  augmenté  de  quelques  espèces)  etennn  igespèces  nou- 
velles. 

Italie.  —  M.  Di  Stefano  (1953)  a  montré  qu'au  cap  S. 
André,  près  de  Taormina,  le  Lias  est  recouvert  par  des 
schistes  à  Aptychus  qui  représentent  le  Tithonique. 

Le  Tithonique  des  Alpes  de  Vérone  a  déjà  fourni  ma- 
tière à  plusieurs  publications.  M.  de  Gregorio  (1535)  vient 
de  décrire  la  faune  d'un  de  leurs  gisements  «  Roverè  di 
Velo,  »  k  Terebraiuîa  dipkya. 


(cRÉTACIdUE) 

Par  m.  W.  Kilum 


Les  publications  relatives  au  Système  crétacé  ont  été 
assez  nombreuses  en  1886.  On  ne  compte,  il  est  vrai, 
parmi  ces  travaux  que  peu  de  mémoires  spéciale- 
ment consacrés  à  la  Craie;  mais  il  a  été  parlé  de  ce 
terrain  dans  une  foule  de  descriptions  locales  et  de  notes 
stratigraphiques  que  nous  avons,  autant  qu'il  nous  a  été 

Eossible,  pris  en  considération.  Les  auteurs  n'ayant,  pour 
1  plupart,  pas  eu  connaissance  de  la  transformation  de  i  An- 
nuaire en  une  Revue  bibliographique,  il  est  une  partie  des 
notes  concernant  le   terrain  crétacé  ,    que   nous   n'avons 

fu  consulter  à  temps  *.  Nous  espérons  être  à  même  de  donner 
nos  lecteurs,  une  autre  année,  un  résumé  plus  complet 
que  celui  que  nous  présentons  maintenant  au  public 
et  nous  espérons  que  les  auteurs  voudront  bien  nous 
faciliter  la  besogne  en  nous  envoyant  leurs  travaux  au 
moment  de  leur  publication. 

Les  renseignements  contenus  dans  ce  chapitre  ont  été 
groupés  dans  deux  sections  correspondant  au  Crétacé  infé- 
rieur et  au  Crétacé  supérieur.  Le  Gauit,  quoique  géné- 
ralement séparé  des  assises  inférieures  par  une  discordance 
ou  par  des  traces  d'érosion  et  de  charriage  qui  témoignent 
d'un  changement  notable  et  brusque  dans  le  régime  des 
eaux,  a  été  placé  dans  le  Crétacé  inférieur.  Le  Crétacé  supé- 
rieur débute  avec  la  grande  transgression  cénomanienne 
déjà  préparée  et  commencée  à  l'époque  albieuoe.  La  faune 
du  Gault  ayant  à  peu  près  autant  d'affinités  avec  l'Aptien 
ou'avec  le  dénomanien,  il  n'est  pas  antinaturel  de  rattacher 
l'Albien  au  Crétacé  inférieur. 


•  ttt  innont  ré^igt*  d'irrti  IViitIJi'iiK  Bibli(,gnr- 
Il  tnau  M.  Nalu  qui  ■  bi«a  *0dLd    rtcotUlir  poar 
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V  SECTION 

(INFEIACRÉTACÉ) 


L'une  des  plus  grandes  difficultés  que  l'on  rencontre  dans 
l'étude  du  Crétacé  comme  dans  celle  du  Jurassique  provient 
des  faciès  variés  que  peut  prendre  chaque  assise  de  ces  ter- 
rains, suivant  qu  elle  s'est  formée  plus  ou  moins  loin  du 
littoral,  dans  le  voisinage  de  récifs  de  Polypiers,  ou  en- 
core dans  des  bassins  fermés  aux  eaux  marines.  —  Les  dé- 
Îftts  littoraux  sont  généralement  aisés  à  classer,  grâce  aux 
[uîtres  et  aux  nombreux  Bivalves  qu'ils  contiennent  ;  il  est 
habituellement  facile  de  trouver  des  passages  entre  ces  cou- 
ches et  les  formations  vaseuses  à  Céphalopodes  que  l'on 
s'accorde  pour  prendre  comme  échelle  normale  des  zones 
sédimentaires,  ces  couches  s'étant  formées  relativement  à 
l'abri  des  influences  extérieures  et  contenant  les  restes  d'ani- 
maux dont  l'extrâme  variabilité  nous  fournit  en  quelque 
sorte  desjalous  plus  nombreux  dans  le  temps. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  dépôts  dits  coralligèncs 
ou  subcoralligèiies,  récifs  de  Polypiers,  oolithes,  couches 
crayeuses  à  Rudistes,  etc.,  qui  peuvent  s'intercaler  à /oms/^s 
niveaux  de  la  série  et  dont  la  position  a  souvent  donné  lieu 
à  de  très  vives  controverses.  Ces  accidents,  ces  lentilles  co- 
ralligènes  (Diceras  et  VaUciia  dans  le  Nécomien  inférieur, 
Requidiiies  dans  le  Néocomien  moyen  et  supérieur  (Urgo- 
nien),  Cûpriiics,  HippiirUrs,  Raiiiolites,  Sph<erulites,  etc. 
dans  la  Craie  supérieure)  ne  doivent,  à  notre  avis,  jouer 
aucun  rôle  dans  la  classification.  Aussi  bien  le  terme  Urgo- 
nicn  est-il  à  rayer  de  la  nomenclature  comme  s'appliquant 
uniquement  au  faciès  à  Réquiénies  et  à  Orbitolines  du  Bar- 
rêmien  et,  souvent,  de  l'Aptien  inférieur  ". 
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L.C  Crêtacà  inicrlcurdoat  les  assises  palconto logiquement 
et  stradgraphiquemeot  reliées  les  unes  aux  autres  jusau'au 
Cault,  ont  reçu  souvent  la  dénomination  collective  de  Néo- 
comien,  présente  une  série  de  zoDes  très  bien   caractérisées 

Sar  leur  faune  et  faciles  i  grouper  entre  elles  ;  le  tableau 
r,  plus  bas  p.  314)  proposé  par  nous,  représente  exacte- 
ment la  succession  de  ces  zones  dans  le  faciès  vaseux.  Nous 
avons  divisé  le  grand  étage  néocomien  de  la  Provence, 
qui  a  pris  les  proportions  d  une  section,  en  deux  étages. 
L'inférieur  ou  Néocomien  comprend  quatre  faunes  : 
a)  celle  de  Berrias  (équivalent  partiel  du  Purbeckten) 
que  tout  le  monde  connaît  suffisamment  et  où  les  Hoplites 
précurseurs  de  VAm.  radialus  (H.  Malboii,  Euthymei)  ainsi 
que  le  groupe  des  H.  Boissieri  et  occitanicus  jouent  un 
grand  rôle. 

il  La  zone  des  Am.  (Hoplites)  neocomiensis ,  A.  Roubaitdi 
etaa  Bel.  {Dtivaliajlaius,  est  également  bien  caractérisée 
dans  la  faune  des  marnes  à  fossiles  pyrïteux  de  St-Julien- 
en-Beaucbène  par  exemple.  Les  faciès  oolithique  et  valan- 
gien  envahissent  souvent  cette  zone. 

c)  La  zone  suivante  nécessiterait  des  recherches  plus  ap- 

Srofondies  ;  elle  contient  YApt^chus  Didayi  et  une  réunion 
'espèces  des  zones  inférieures  et  supérieures  ;  comme 
formes  spéciales,  il  sera  probablement  possible  de  trouver 
des  espèces  du  groupe  des  Hoplites  voisines  de  VAm.  cr^p- 
toceras  qui  sont  particulières  a  cet  horizon,  équivalent  pro- 
bable du  Valangien  supérieur. 

d)  La  faune  des  calcaires  à  Crioceras  Duvaîi  qui  repré- 
sente, ainsi  qu'il  est  admis  généralement,  et  ainsi  que  le 
prouvent  les  Céphalopodes  communs  aux  deux  faciès  {A. 
Leopoldinus,A  .radiatiis j  Bel.dilataius  notamment)  l'Haute- 
rivien  classique,  comprend,  à  la  base,  une  sous-zoueà  An». 
radialus  et  Leopoldinus . 

Le  faciès  dit  à  Spatan^ues  dont  l'étude  approfondie  serait 
des  plus  utiles,  peut  s'intercaler,  soit  à  la  base,  soit  au  mi-    , 
lieu,  soit  même  au  sommet  de  l'Hauterivien  à  Céphalopodes; 
quelquefois  il  le  remplace  tout  entier  et  débute  même  avec 

il  t>t  rMnit  à  an*  Bicos  «nicha  nnlJigtiM  1  Radiitei  id  milion  du  Burt^niieii  4 
Aamoniln.  (Obortilin»  intditai  d*  MM.  Lti'iiliirdl  tl  Eiliin].  Ploi  in  Sud,  ib 
VhIdui  al  ilini  lei  •BTlrou  da  Buwn  (BiiHi-Alpei).  J*  t)irr«mian,  mignifiiiiieiBeiil 
Uralopp*  rsilB  'uau;  Undii  qaa  lai  olcurei  i  Rtitsito^ti  (Kcnpenl  it  nireau  dn 
Utun  da  Vanan  (L*biiIiu>Il],  al,  dm  pirtia  da  1  Viaiia  t  Atic^îocena  MaiKenni 
(Niraas  da  la  Btdonlaj  e'tal-à^din  l'AptiaD  inttriau. 
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la  zone  b,  c'est-à-dire  au  niveau  de  i'Am.  neocvmi^Ksis, 
(Sud  des  Basses-AlpesJ .  D'après  certains  auteurs,  ii  envahi- 
rait parfois  jusqu'au  Barrêmien. 

e)  La  faune  barrémienne  de  mieux  en  mieux  connue  grâce 
aux  travaux  de  MM.  Matheron,  Uhlîg,  etc.  Celle-ci,  quoique 
très  particulière,  est  reliée  aux  zones  inférieures  par  quelques 
types  communs  (Am.  in/undibultim,  Am.  semisiriatus) ; 
c'est  le  niveau  du  Crioceras  Emerici,  c'est  ici  que  s'épa- 
nouissent avec  une  richesse  incomparable  les  céphalopodes 
déroulés  :  Macroscaphites  (M.  Yvani),  Criocères,  Hamu~ 
Unes,  Heleroceras  y  Pljychoceras  ;  c'est  dans  le  Barrêmien 
que  se  répandent  les  Puîchelîia,  {A.  compressissimus'f,  les 
Holcodiscus,  (groupe  de  IM.  Cat/laudt),\es  Costîdiscus, 
les Pachj'discus  (A.  Guerini,  A.  Percevait),  Its  Belemnites 
minaret,  etc..  Le  Barrêmien  peut,  dans  certains  cas,  faire 
place  à  des  calcaires  à  Requiéaies  (Urgonien  auct.)  mais 
c'est  dans  l'étage  suivant  que  se  localisent  généralement  les 
«  calcaires  à  Chanta.  » 

L'étage  aptien  débute  dans  notre  tableau  par  une  zone  ou  à 
côté  de  rares  formes  retardataires  du  Barrêmien,  Am.  {Cos- 
tidisi:ns)recticosfatus,  Am.  (Lytoceras)  Pfiesttis  appaïaisstnt 
une  série  de  types  nouveaux  :  \es  Ancyloceras  à  crosse  ornée 
du  groupe  de  VA.  Matheroni,  les  grandes  Ammonites  à 
côtes  bifurquées  du  groupe  de  VAm.  consobrinus,  VAm. 
Matheroni,  et  d'autres  encore  tels  que  les  Acanthoceras 
(Martini,  Cornueli,  Sfobiescii),  se  montrent  en  abonaànce. 
Cette  faune  est,  nous  semble-t-il,  incontestablement  ap- 
tienne  ;  c'est  celle  du  calcaire  de  Vaison  (Léenhardt).  Nous 
avons  observé  dans  la  montagne  de  Lure,  et  M.  Léenhardt  a 
montré  au  Teil  et  au  Mont  Ventoux,  que  c'est  à  cette  divi- 
sion du  faciès  vaseux  que  correspondaient  la  plus  grande 
partie  des  calcaires  à  Requienia  ammonia  de  la  Provence. 
Quel  nom  donner  à  ce  sous-étage  ?  Il  faut  rejeter  Urgonien 
comme  s'appliquant  aussi  aux  calcaires  à  Requiénies  inter- 
calés dans  le  Néocomien  et  prêtant  à  confusion.  Le  terme 
Rhodanien  créé  par  M.  Renevier  conviendrait  assez  bien  à 
notre  nouvelle  zone  ;  mais  il  a  été  fait  pour  une  assise  trop 
mal  caractérisée  pour  être  prise  comme  type.  Si  nous  ne  crai- 
gnions de  donner  le  jour  à  de  nouvelles  dénominations  qui 
surchargeraient  la  nomenclature,  nous  proposerions  la 
dénomination  de  Voconcien  (Vaison  ayant  été  la  capitale  du 
paysdes  Voconces.)  Vers  le  haut,  les  formes  anciennes  dis- 


SYSTÈME    CRÉTACÉ.  }0) 

paraissent  complètement  et  Ton  passe  à  la  faune  classique 
de  TAptien  inférieur  (Type  de  la  Bedoule).  A  côté  des  Cé- 
phalopodes bien  connus ,  se  place  ici  V Echinospaiagus 
Collegnii. 

L'Aptien  supérieur  renferme  les  espèces  bien  connues  de 
Gargas  près  Apt  et  celles  des  Argiles  à  Plicatules. 

Quant  au  Gault,  à  ses  subdivisions  et  à  ses  rapports 
avec  TAptien,  il  nous  semble  qu'il  y  a  encore  beaucoup  à 
Élire  et  qu'une  monographie  consacrée  aux  Céphalopodes 
du  Gault  et  à  leur  répartition  en  zones  distinctes  comble- 
rait une  regrettable  lacune. 

ProYinoes  septentrionales.  —  Wbaldien.  La  question 
du  Purbeckien  qui  alterne  à  la  partie  supérieure  avec  les 
premières  assises  du  Valanginien  a'après  MM.  Bertrand  et 
G.  Maillard,  a  été  longuement  traitée  par  MM.  Maillard, 
Abel  Girardot  et  par  d  autres,  lors  de  la  Réunion  extraor- 
dinaire de  la  Société  géologique  de  France  dans  le  Jura 
(769^  814,  816,  799  etc.) 

M.  Maillard  considère  le  Purbeckien  comme  ayant  pour 
équivalent  dans  le  nord,  les  dernières  couches  jurassiques 

Srortlandien  supérieur),  et  dans  le  midi  un  étage  crétacé 
les  couches  de  Berrias).  La  période  crétacée  et  la  période 
jurassique  auraient  donc  été  à  leur  point  de  rencontre, 
partiellement  synchroniques,  ou  du  moins,  la  première  aurait 
commencé  au  sud  *  avant  que  l'autre  ne  se  soit  complète- 
ment éteinte  dans  le  nord.  Le  Calcaire  de  Berrias  aurait  des 
affinités  crétacées  tandis  que  le  Purbeckien  a  des  affinités 
jurassiques. 

M.  mouiet  **  (876)  a  signalé  sur  les  côtes  de  la  Méditer- 
ranée, vers  les  sources  du  Ragas  près  le  Revest  (Var)  des 
assises  lacustres  à  CypriSy  CyclaSy  UniOy  etc.  qu'il  considère 
comme  wealdiennes  ;  M,  Marcel  Bertrand  (857)  a  montré 
à  cette  occasion  que  ces  couches  d'eau  douce  sont  connues 
depuis  longtemps  ;  elles  ne  sont  pas  purbeckiennes,  mais 
cénomaniennes  ;  c'est  le  Gardonien  de  Coquand.  Mention- 

*  Ceat  également  pur  an  phénomène  de  même  ordre,  nous  semhle-t-il,  qu'il  eonricnt 
(Tespliqaer  le  ceraetère  temi-crétaeé  des  dépdU  dits  Tithoniqaei  qae  boaacoop  d'anteun 
rangent  dana  le  Jurassique  supérieur,  tandis  que  d'antres  en  font  la  hase  du  terrain 
erètané  (Infranéocomien). 

**  Quoique  se  rapportant  au  Midi,  ees  détails,  qui  concernent  le  faciès  woaldien  dn 
Néoeomieo,  s«*ront  mieux  placés  ici  que  dans  le  paragraphe  consacré  aux  dépôts  esien- 
tiellement  marins  des  régions  médilerraaéennes. 
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noDS  encore  une  note  de  M.  S.  CalJeroti  (3110)  sur  l'étage 
wealdien  du  nord  de  l'Espagne,  accompagnée  d'une  coupe 
du  Saja.  M,  Calderon  donne  la  description  de  ces  dépôts 
découverts  par  M.  Linarès.  La  ressemblance  remarquable  du 
Wealdien  espagnol  avec  celui  de  l'Angleterre  semble  être 
une  preuve  de  continuité  continentale  entre  la  Grande-Bre- 
tagne et  la  Péninsule  ibérique  à  l'époque  wealdienne, 
MM.  i'fl/nciOJ  et  ^uMcAeî  (aiia)  ont  fait  connaître  des  dé- 
pôts semblables  dans  les  provinces  de  Soria  et  de  Logrono. 
—  Des  restes  de  végétaux  sîlicifiéset  des  ossements  (mâ- 
choires) ont  été  découverts  par  M.  Grégoire  (870)  dans 
l'Aachénien  de  Rocq-Recquignies  près  Maubeuge. 

Russie.  —  La  base  du  Néocomien  russe  a  fait  l'objet  de 
travaux  assez  importants. 

M""  yap/oïc  (1535)  a  consacré  quelques  pages  aux  Am- 
monites du  groupe  de  VHolcostephaiius  '  vcrsicolor  de  la 
partie  inférieure  de  l'argile  néocomienne  de  Simbirsk  (Wo/i;. 
versicolor,  Trautsch.,  H.  stibinversiis,  n.  sp.,  H.  elaius, 
Tiamsch. , Perispkincies  sparsiplicafuSjWaag.,  Hoic.sUpha- 
noïdes  Opp.  (des  couches  de  Baden), //o/c.  Pallasi,  d'Orb. 
sp.,  Holc,  randeri,  Holc.  iiivcrsus,  n.  sp,,  Holc.  Utverselo- 
balus,  Neum.  et  Uhlîg  (du  Hils  de  l'.^llemagne),  Holc.  coro~ 
natiformis,  n.  sp.,  qui  représentent  les  termes  de  passage 
entre  certains  Perisphinctes  (  Vîrgafi)  et  les  Holcostephanus 
typiques  du  Néocomien.  —  MM.  Neumayr  et  Uhfig  ont 
du  reste,  il  y  a  longtemps  déjà,  signalé  la  présence  de  for- 
mes transitoires  analogues  dans  le  Hils  de  l'Allemagne  du 
Nord.  D'autre  part,  cette  série  est  reliée  à  des  formes  d'un 
horizon  néocomien  supérieur  décrites  par  M.  Lahusen. 

Le  Néocomien  a  été  signalé  sur  une  foule  d'autres  points 
du  territoire  russe.  On  sait  d'après  MM.  £)r«  "  et  Trauls- 
chold  qu'il  se  rencontre  dans  les  environs  de  Piatigorsk. 
D'après  M,  Mikhalskji  (1534)  qui  a  étudié  ces  couches  en 
Pologne,  les  dépôts  à  Perisphinctes  virgaius  et  par  consé- 
quent les  deux  étages  volgiens  doivent  être  rapportés  au 
Crétacé.  La  faune  de  l'horizon  à  P.  virg^/us,  renfermerait 
des   espèces   néocomiennes  et  oflrirait  une  grande  analogie 

■''  ""aàii^  gZt.  d*  Fr.l'  "«.Vir  xiî,  p"  «1. 
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avec  celle  du  Néocomien  de  rÀllemagne  du  Nord.  En 
Pologne,  les  couches  à  Perisph  .  virgaius  sont  immé- 
diatement superposées  au  Kîmméridiea  à  Ostrea  virgula  ; 
«lies  sont  recouvertes  par  un  système  puissant  d'argiles  et 
de  grès  sans  fossiles,  puis  vient  une  argile  sablonneuse  à 
jHoceramus  et  Acanthoceras. 

M.  Pavîow  (1490)  a  divisé  le  Néocomien  du  gouvernement 
de  Simbirsk  en  trois  horizons  paléontologiques. 

M.  Lahusen  (3333)3  consacré  un  mémoire  accompagné  de 
deux  planches  aux  couches  à  Inocérames  des  bords  de  l'Ole- 
neket  de  la  Lena  (Sibérie).  L'auteur  établit  dans  les  couches  à 
Inocérames  deux  étages  :  une  division  inférieure,  l'étage  de 
Sourak,  formé  de  schistes  argileux  à  Inoccramus  reirorsus 
correspondrait  au  Volgien  inlérieur  (à  Perisph.  virgaius.) 
L'étage  supérieur  (grés  à  Inocérames  proprement  dits)  re- 
présenterait le  Volgien  supérieur,  {Perisph.  subdiitis)  ;  il 
renferme  Inoceramus  retrorsus  et  Aucella  Kejiserlingi. 
M.  Lahusen  décrit  3a  espèces  dont  plusieurs  nouvelles. 

On  voit  que  l'étage  volgien  et  les  couches  à  Inocérames 
occupent,  dans  le  nord,  un  niveau  analogue  à  celui  des  éta- 
ges tithonique  et  berriasien  dans  le  midi  et  sont  tantôt  pla- 
cées par  les  auteurs  dansle  Crétacé,  tantôt  réunies  au  Juras- 
sique supérieur  ainsi  qu'il  arrive  pour  toutes  les  assises  de 


En  Allemagne,  M.  Denckmann  a  décrit  aux  environs  de 
Doemten  (N.  de  Goslar)  des  couches  crétacées  très  impor- 
tantes. 

Le  Néocomien  s'est  déposé  là  en  discordance  sur  les  ter- 
rains plus  anciens  : 

Néocomien  (Hils).  —  Conglomérats  ferrugineux  du  Hils 
et  minerai  de  fer  ;  Phosphontes, 

Ancyloceras  sp, 

Selemnites  subquadratus, 

Pecten  crassifesta, 

Terebraiula  cf.  Mouioniana, 

Serpula  Phillipsi, 

Exogyra  Couloni. 

On  a  trouvé  dans  la  région  un  mauvais  exemplaire  de  IMm. 
Nisus  qui  fait  supposer  que  l'Aptîen  y  est  représenté. 
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—  Dans  le  conglomérat,  les  débris  de  roches  ayant  pn 
appartenir  au  Jurassique  supérieur  font  totalement  défaut. 
Tout  porte  à  croire  que  le  Malm  ne  s'est  jamais  déposé. 

Gauli.  I  Argiles  à  A.  Mill^tiatius  etGrhs  glauconieux 
(Subhercynischer  Unterquader)  à  Phosphorites  :  à  la  base 
un  lit  de  Spongiaires  siliceux  (Leptophragma.) 

a  Argiles  à  Belcmiiites  niiiiimus  (Minimusthone),  Inoce- 
ramus  coiicent riens,  hamiics  cf.  roiuiidus,  restes  de  poissons; 
au  sommet  existe  un  niveau  de  Coproiithes,  assez  cons- 
tant. 

Flamtnenmergel.  —  Marnes  panachées  siliceuses  à  ^oi- 
cula  gryphœoides.  A  la  partie  supérieure  l'on  remarque  un 
banc  de  Marnes  glauconieuses  à  BelemttUes  ultimus. 

Akgleterre.  —  Dans  une  intéressante  dissertation  sur  le 
terme  «Néocomien»  M.  Jukes-Browne(i^oi)  s'élève  contre 
la  tendance  manifestée  par  M.  Judd  de  faire  du  Néocomien 
(Crétacé  inférieur)  un  système  indépendant,  opposé  au  Cré- 
tacé supérieur.  Il  estime  qu'il  convient  de  maintenir  ces 
deux  groupes  réunis  dans  un  même  système.  Si  l'on  veut 
donner  le  nom  de  Néocomien  à  tout  le  Crétacé  inférieur, 
et  réserver  celui  de  Crétacé  à  la  partie  supérieure  de  ce 
système,  il  faudra  alors  logiquement  trouver  un  nouveau 
nom  pour  la  totalité  des  assises  crétacées. 

Il  n'est  pas  non  pics  sensé  d'appliquer  le  nom  de  Weal- 
dien  aux  couches  d  eau  douce  en  réservant  celui  de  Néoco- 
mien à  toutes  les  assises  marines.  On  arrive  ainsi  à  avoir  du 
Néocomien  recouvrant  le  Wealdien  et  à  désigner  par  ce 
nom  les  couches  que  M.  Marcou  et  M.  Renevier  ont  avec 
soin  distinguées  du  Néocomien  de  France  et  de  Suisse.  Le 
nom  d'Aptien  ne  semble  pas  non  plus  devoir  être  adopté 
pour  l'Angleterre  à  cause  de  l'incertitude  qui  règne  en 
France  au  sujet  de  l'Aptien  et  de  FUrgonien  et  parce  que 
d'ailleurs  il  n'y  a  pas  assez  de  caractères  communs  entre  les 
assises  du  Crétacé  inférieur  des  deux  côtés  de  la  Manche. 
On  pourrait  peut-être  adopter  le  nom  de  Veclien.  En  atten- 
dant, on  peut  se  contenter  du  tableau  suivant  : 
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M.  Jukes  Browne  as^iimile  les  Argiles  d'Atherfield  au 
Rhodanien  et  à  la  couche  rouge  de  Vassy. 

La  place  de  la  couche  rouge  de  Vassy  a  pour  la  ^lo^e  de 
l'Angleterre  une  grande  importance,  car  M.  Renevier  l'a  iden- 
tifiée à  son  Rhodanien  ety  a  trouvé  les  mêmes  fossiles  qu'à 
i'île  de  Wight.  D'après  MM.  Hébert  et  Barrois,  elle  appar- 
tiendrait à  l'Urgonien  ;  les  divergences  d'opinion  sur 
ce  point  tendraient  à  prouver  que  le  Bhodanîen  est  une 
couche  de'  passage  et  qu'il  nV  a  pas  de  démarcation 
tranchée  entre  l'Urgonien  et  l'Aptien  de  l'Europe  conti- 
nentale. 


Bassin  dh  Paris.  —  On  trouve  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  géologique  de  France  la  Liste  des  lossiles  du  terrain 
Crétacé  inférieur  de  la  H"-Marne  par  M.  Cornuel  (860). 
Ce  travail  qui  fut  le  dernier  que  publia  le  regretté  géologue 
est  destiné  a  rendre  de  grands  services;  la  liste  ne  comprend 
pas  moins  de  onze  pages  en  petits  caractères  et  contient  Pénu- 
mération  des  restes  d'Oiseaux,  de  Reptiles,  de  Poissons,  de 
Crustacés,  d'Entomostracés,  de  Cirrhipèdes,  d'Annélides, 
de  Mollusques,  de  Brachiopodes,  de  Bryozoaires,  d'Echi- 
nodermes,  de  Polypiers,  de  Spongiaires,  de  Foraminifères 
et  de  Végétaux  qu'ont  fournis  à  l'auteur  ses  longues  et 
minutieuses  recherches  dans  le  Crétacé  inférieur  de  l'Est  du 
bassin  de  Paris. 

Ce  synopsis  est  accompagné  du  tableau  suivant  : 

Etage  albien  ou  du  Gault  I  ^„-^\^  '  „., 

^  /  /  I  Sable  et  grès  jaunâtre. 

g  l  l6' AssisejArgile  à  Plicatulessu- 

0  I  Supérieur,  d'Arch.  1  (     périeure. 

X  \     (Aptien,  d'Orb.)  j  (Argile  à  Plicatulesïn- 

S  f  n'  Assise?     férieure. 

^0  \  V  t  Couche  rouge. 


Moyen,  d'Arch. 
(Urgonien,  d'Orb.) 


Inférieur,  d'Arch. 
(Propr.  dit,  d'Orb.) 
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iFeroolithiqueouNéo- 
comieil  SUD'. 
Grès  et  sabfes  ferru- 
jn-  rtOBiac,     gtneux  supérieurs. 
I  Argile  rose  marbrée. 
Grès  et  sables  pique- 
^     tés. 
^y  Assise  I  Argile  ostréenne. 

'  Marne  argileuse  jaune. 
I  Marne  calcaire  bleue 
et  calcaire  h  Spatan- 
gues. 
cable  blanc. 
Sable  et  grès  ferrugi- 
neux inférieurs. 

leuse  noi- 


(  a'  Assiset 


i«Assisei 


Si  neux  inierii 
I  Marne  argilei 
\     râtre. 


Notons  comme  particulièrement  intéressante  pour  le  paral- 
lélisme, la  présence  de  Belemniles  dilatatus  tipistilU/ormis 
dans  le  Calcaire  à  spatangues  avec  Am.  ïeopoîdinus,  crjipio- 
ceraSy  castellanensis,  radtaius,  bidichoiomus.  Ce  fait  montre 
bien  que  les  assises  à  B.  dilatatus  et  Crioceras  Duvali  du 
Midi  de  la  France  représentent  l'Hauterivien  du  Jura  et  du 
Bassin  de  Paris. 


M.  de  Grossouvre  (701)  dans  son  étude  sur  les  mine- 
rais de  fer  du  Centre  de  lk  France,  signale  une  bande 
continue  de  minerais  occupant  la  partie  inférieure  du 
système  crétacé,  où  ils  forment  une  couche  à  peu  près  inin- 
terrompue qui  s'étend  de  l'ouest  à  l'est,  depuis  Massay  jus- 
qa'i  San cerre.  Dans  la  vallée  de  la  Loire,  cette  couche  repose 
sur  le  Calcaire  à  Spatan^ues  (Hauterivien).  Elle  représente 
donc  dans  leBerry,  lemmerai  de  Vassy  (H"  Marne)  et  se 
trouve  sensiblement  au  même  niveau  que  la  Bauxite  de 
l'Ariège. 
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Région  du  Jl-ra.  —  M.  Petitclerc.  (Terrains  crétacés 
de  la  rive  G.  del'Ognon.  Faune  du  Néocomien  inférieur  de 
Devecey(DoijbH).Vesoul  1886). adonné  une  liste  des  fossiles 
de  l'Hauterivien  à  Am.  (Hopli/es)  Lfopoldiiws  tl aspcrrimus 
de  Devecey  (Doubs).  Cette  faune  recueillie  tout  entière  dans 
une  tranchée  du  chemin  de  fer  de  Besançon  à  Vesoul  se 
compose  en  grande  partie  de  Pélécypodes,  de  Brachiopodes 
et  d'Echinides,  il  y  a  aussi  quelques  Bryozoaires.  Le 
Néocomien  de  Devecey  a  le  faciès  dit  jurassien. 

On  lira  dans  le  Compte-Rendu  de  la  Réunion  extra- 
ordinaire de  la  Société  géologique  de  France  dans  le  Jura, 
des  renseignements  sur  le  Néocomien  des  environs  deSyam 
et  de  Siroû  par  ^.  5oar^f3/  {tj}\  sur  le  Valanginien  du 
Pont-de-Ja-Chaux  par  ^.  ^.  Gtrardol  {Soa),  sur  celui  de 
Montépile  par  M.  Choral  (787),  de  Molinges  et  de  Viry 
(M.  Bourgeat  {-jj-i)  deBrenod  {M.  G.  Baver  785),  du  val 
de  Fier,  (MM.  Pi/M  {iy^).  Maillard  Œ-] A,  et  de  la  Savoie 
{Hollande  (814).  Enfin  la  Société  a  étudié  le  bassin  néoco- 
-  mien  du  Grandvaux,  le  Gault  de  l'Abbaye,  et  du  Val 
de  Fier,  VOolithe  valanginienne  '  de  Lézat  près  la  Rixouse 
et  le  niveau  à  Valletia  de  Montépile. 

Régions  Méridionales  et  Alpines  ■  —  Dans  les  ré- 
gions méditerranéo-alpines,  on  observe  à  la  base  du  Néo- 
comien, généralement  vaseux  et  riche  en  Céphalopodes, 
une  assise  de  passage  fort  remarquable,  l'étage  tifhonique 
d'Oppel. 

Si  les  géologues  qui,  les  premiers,  ont  fixé  les  limites  des 
terrains  jurassique  et  crétacé,  avaient,  au  lieu  de  considérer 
ces  dépôts  dans  le  nord  de  l'Europe,  pris  pour  type  les 
couches  du  midi  à  faciès  vaseux,  il  est  certain  que  c'est  au 
sein  des  assises  tithoniques  qu'ils  auraient  placé  cette  ligne 
de  séparation,  plus  théorique  que  naturelle.  Nous  verrons 
en  effet  que  c'est  dans  cet  étage  que  commencent  à  se  mon-- 
trer,  à  côté  d'un  certain  nombre  d'espèces  jurassiques  et 
d'une  foule  de  formes  spéciales,  des  Céphalopodes  dont  le 
type  est  nettement  crétacé.  Mais  il  n'en  a  pas  été  ainsi  ; 
c'est  dans  le  bassin  anglo-parisien  qu'ont  été  établies  les 
divisions  qui  ont  acquis  droit  de  cité  dans  la  science  et  c'est 


SYSTEME   CKÉTACÉ.  Jll 

au  cadre  ainsi  tracé  qu'il  faut  rapporter  les  zones  recon- 
nues dans  les  régions  méridionales.  Ce  travail  de  paral- 
lélisme a  été  tenté  par  une  foule  de  savants;  on  connaît 
les  discussions  ardentes,  et  les  polémiques  auxquelles  a 
donné  lieu  cette  question  ;  nous  ne  rappellerons  pas  non 
plus  ici  les  excellentes  monographies  ou  elle  a  produites. 

La  bibliographie  du  Tithonique  a  été  traitée  au  sujet  du 
terrain  jurassique  par  M.  Choffat.  Nous  ne  parlerons  ici 
de  cet  étage  légendaire  que  pour  dire  quelques  mots  de  sa 
faune  et  de  ses  affinités. 

Il  est  incontestable  que  les  dépots tithohiques  contiennent 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  néocomiennes  ;  mais  il 
faut  constater  aussi  la  présence  d'une  série  de  formes  fran- 
chement jurassiques  telles  que  Am.  (Aspidaceras)  iphtcerus, 
Am.  {Pcrisùhincles)co}nbrimis,  Apiychus  lalus  et  quelques 
autres.  Ainsi  le  Tithonique  se  relie  au  terrain  jurassique  par 
la  présence  d'une  série  d'espèces  dont  la  détermination  ne 
peut  être  contestée  (Bel emni Us  semisulcalus,  Aptychus punc- 
taius,  Api.  ïaius,  Rhacophyllites  Lorjii,  Perhphhictes  coiu- 
brinus  ,  Aspidoceras  longispinum  (iphicerum),  Oppelia 
compsa  O.  trachynoia,  O.  Hoïbeinï).  En  outre  le  groupe  du 
Perisphinctes  transiiorius  se  relie  intimement  aux  Peris- 
phinctes  du  Jurassique  supérieur  et  le  Phjil.  Kocbi,  par 
exemple,  est  très  voisin  des  Pkyl.  Zignoi  eipolyplocus  du 
Dogger  et  du  Malm.  Les  Simoceras  enfin  sont  aussi  des  for- 
mes répandues  dans  le  Malm. 

En  revanche  le  Tithonique  se  rattache  au  Crétacé,  ainsi 
que  l'a  depuis  de  longues  années  fait  ressortir  M.  Hébert, 
par  un  certain  nombre  de  formes  franchement  néocomien- 
nes :  Bel.  (Duvalia)  laius,  Lytoceras  quadrisulcafum,  L.  Lie- 
bigi,  Phytloceras  semisutcaium  (ptjichoicum),  Ph.  Calypso 
{silesiacum),  Haploceras  Grasi  (tithoniciim),\es  avoupes  ca- 
ractéristiques des  Duvalia,  des  Holcostephaiiits,  des  Hoplites 
(précurseurs  de  PAm.  radiatus  et  dérivés  de  Perisphinctes 
iransitorius). 

Nos  précédentes  recherches  en  Andalousie  ont  fait  voir 

Îue  la  faune  de  l'étage  tithonique  était  assez  homogène. 
In  certain  nombre  d'espèces  telles  que  Aptyckus  laius, 
A  .punciaiiis,  Lytoceras  sutile,  Lytoceras  municipale,  PliyUo- 
ceras  Càlypso  (silesiacum),  Ph.  semisulcatum  (plychoicum), 
Perisphinctes    Iransitorius,  P.    Richteri,   Pygope  diphya, 
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P.  Calultoi  et  P.  jatiitor,  s'y  rencontrent  de  la  base  au 
sommet,  reliant  ainsi  une  division  inféneare  à  affinités 
jurassiques  {^Aspidoceras  longiapinum,  Perispk.  coJubrinus, 
RhacophylîUes  Lorvi  (5i>no«riij),etunedivisionsupérieure 
à  aflînités  crétacées  où  ]a  plupart  des  formes  de  Berrias, 
(Duvalia  lata,  Holcostebhanus  Grotei,  Hoplites  privasensis, 
H.  cfr.  occitanicuSy  H.  Malbosi,  H.  Chaperi,  etc.)  se 
trouvent  associées  avec  les  espèces  tithoniques 

En  France  ces  formes  particulières  sont  localisées  dans 
une  assise  distincte,  celle  des  Calcaires  de  Berrias,  qui  ne 
lenferme  plus  aucune  espèce  jurassique. 

11  faut  ajouterqu'un  certain  nombre  de  formes  tithoniques 
ont  une  grande  extension  i  Le  Terebratula  (Pj>gope)  janitor 
par  exemple,  se  trouve  à  Cabra  avec  le  7.  diphjia,  en  Pro- 
vence et  à  la  Gardenazza  (Tyrol),  dans  le  Néocomien  supé- 
rieur ;  dans  les  Alpes  fribourgeoises  et  à  Gyilkos-kO 
(Karpathes)  dans  le  Jurassique  supérieur  à  Am.  acanthicus. 
En  outre  Phylloceras  xerum,  Pk.  semisulcalum  (ptychoicum), 
Haploceras  Stas^fcii,  Hoplites  fraudaior,  H.  aîbertinus  et 
plusieurs  autres  ont  été  signalés  à  bien  des  reprises  dans  la 
zone  à  Aspidoceras  acanthicum  et  Waagenia  Beckeri  (Ju- 
rassique supérieur). 

On  voit  que  la  paléontologie  assigne  aux  couches  dites 
tithoniques,  un  niveau  intermédiaire  entre  les  deux  grands 
systèmes  jurassique  et  crétacé  et  ne  permet  pas  de  les  faire 
rentrer  dans  l'un  plutôt  que  dans  l'autre. 

Ce  n'est  que  par  des  considérations  de  parallélisme  que 
l'on  peut  être  amené  à  trancher  celte  difficulté,  considé- 
rations que  nous  préférons  laisser  de  câté  pour  le  moment, 
insistant  sur  ce  fait  que, /our  le  Midi,  le  caractère  mixte  de 
la  faune  justifie  pleinement  la  place  intermédiaire  assignée 
par  certains  auteurs  aux  couches  à  Am.  transitorius  entier, 
janitor. 

M,  Haug,  dans  le  Tyrol  méridional  a  constaté  dans  le 
Tithonique  l'existence  de  deux  niveaux  parfaitement  dis- 
tincts et  séparés  par  une  transgression  ;  l'assise  inférieure,  le 
Oipbya-Kalk,  contiendrait  une  faune  à  affinités  jurassiques  ; 
l'assise  supérieure,  au  contraire,  lui  aurait  fourni  les  espèces 
de  Stramberg  et  une  faune  voisine  de  celle  de  Berrias. 

Nous  avons  vu  qu'en  Andalousie,  la  séparation  n'était  pas 
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aussi  nette  ;  mais  que,  malgré  l'homogénéité  de  la  faune  et 
l'absolue  continuité  des  dépôts,  l'on  pouvait  distinguer 
deux  horizons. 

Le  fait  que  nous  a  communiqué  M.  Haug  ainsi  que  les 
transgressions  indiquées  en  Italie  et  ailleurs  au-dessous  du 
Tilhoniqiie  peut  être  rapproché  de  la  présence  de  brèches  et 
de  conglomérats  d'une  nature  très  particulière  à  ta  base, 
au  sein  même,  et  au-dessus  des  couches  tithoniques  (dans 
les  Hautes-Alpes,  la  Drôme,  les  Basses-Alpes,  à  Cabra  et  sur 
plusieurs  autres  points),  et  dénoterait,  pour  cette  époque, 
une  importante  variation  dans  le  niveau  des  eaux  et  l'éta- 
blissement de  conditions  spéciales  de  dépôt. 


Fkamce.  —  M,  KUian  (817)  a  publié  les  premiers  résultats 
de  ses  études  sur  la  Montage  de  Lure  (Basses-Alpes),  il 
propose  pour  le  Crétacé  inférieur  de  cette  région  la  classifi- 
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Toutes  ces  zones  sont  intîmemeni  reliées  siratigraphique- 
ment  les  unes  aux  autres  et  il  paraît  difficile  de  ne  pas  les 
réunir,  avec  M.  Hébert,  en  un  grand  groupe  naturel  (Néo- 
comien  sensu  lato). 

La  division  du  Barrêmien  en  deux  horizons  est  très  nette 
dans  l'ouest  du  département  des  Basses-Alpes  ;  elle  n'avait 
pas  encore  été  indiquée. 

Il  importe  aussi  de  faire  ressortir  l'existence,  dans  une 
grande  partie  du  Midi,  d'un  système  calcaire  placé  entre 
la  zone  à  Macroscaphites  Yvani,  Am.  {Desmosceras)  dif- 
Jicilis,  A.  {Halcodiscus)  CaUlaudi,  A.  (Hoplites)  Feratidi 
etc.,  et  l'Aptien  inférieur  typique.  Ces  calcaires  que 
M,  Leenhardt  a  décrits  au  Teil  et  que  nous  avons  retrouvés 
très  puissants  à  la  Montagne  de  Lure,  contiennent  encore 
Am.  (Cosiidiscus)  reciUostalus  ;  mais  on  y  voit  apparaître 
les  grands  Ancyloceras  aptiens  du  type  Ane.  Matheroni, 
ainsi  qu'j4m.  {fIot>Jiles)  consobrinus,  Am.  Martini,  A. 
(j4 canthoceras)  Cornue/ i,  Am.  (A canlhoceras)  StoSicsck i , 
Am.  (Desmoceras)  Matheroni,  Ostrea  aquila.  —  Cette  assise 
passe  latéralement  etd'une  manière  incontestable  à  des  cou- 
cbes  à  Requienia  ammonia  et  grji-/>hoides  dans  les  environs  de 
Banon  (Basses-Alpes)  ;  elle  correspond  au  calcaire  de  Vaison 
si  bien  étudié  par  M,  Leenhardt  dans  la  région  du  Mont- 
Ventoux  et  doit  être  rattachée  à  l'étage  aptien  ainsi  que  le 
montre  la  faune. 

M .  Leenhardt  (87^)  3  fait  voir  que  l'étage  Cruasien 
(Urgonien  inférieur)  de  M.  Torcapel  comprend  deux  assises 
très  différentes,  confondues  à  tort  par  M.  forcapel  ;  les  cal- 
caires hydrauliques  du  Teil  et  les  calcaires  de  Cnias. 

Les  calcaires  du  Teil  correspondent  aux  couches  à 
Requiénies,  aux  calcaires  de  Vaison,  à  l'assise  dont  nous 
venons  de  faire  ressortir  l'importance,  et  aux  calcaires  à 
silex  qui  recouvrent  à  Cruas  même,  le  Cruasien  type.  Les 
calcaires  de  Cruas  par  contre  paraissent  appartenir  au  Bar- 
rêmien. 

M.  Baron  {854)  a  entrepris  des  recherches  plus  près  de 
l'ancien  littoral  des  Maures,  dans  le  terrain  crétacé  inférieur 
et  moyen  des  Alpes-Maritimes. 

A  Coursegoule,  au  pied  du  massif  du  Cheiron,  un  petit 
bassin  crétacé  montre,  dit-il,  une  série  assez  coniplète(?)du 
Néocomien.  Celui-ci  débute  par  des  marnes  à  Spatangues 
et  continue  par  une  série  de  bancs  glauconieux,  marneux  ou 
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calcaires,  où  l'on  distingue  les  niveaux  'a  A  mnioHites  radiatus 
et  Toxoceras  elegaiss,  à  Belemnites  dilaialus  et  pislilU/ormis 
(Haulerivien),  puis  à  Ammonites  charrieriaiius  et  autres  espè- 
ces du  Barrêmien.  La  coupe  se  termine  par  des  marnes  avec 
Rhynchonella  Gibbsii  qui  paraissent  représenter  l'Aptien. 

A  Saint-Laurent-de-rEscarène,  M.  Baron  a  relevé  la  suc- 
cession des  couches  constituant  le  Crétacé  inférieur  et 
moyen.  Il  conclut  de  l'étude  comparative  de  ces  deux  loca- 
lités avec  celle  d'Eza,  déjà  visitée  par  plusieurs  savants 
et  d'où  il  a  rapporté  d'assez  nombreux  matériaux,  que 
le  banc  fossilifère  d'Eza,  attribué  par  M.  Fallot  à  l'étage 
du  Gault,  doit  être  considéré  comme  formé  par  le 
banc  supérieur  du  Barrêmien  en  partie  remanié  par  les 
eaux  aptiennes;  d'où  est  résulté  le  mélange  d'un  certain 
nombre  d'espèces  appartenante  ces  deux  étages.  Le  bancde 
rognons  phosphatés  qui  recouvre  le  précédent,  contient  un 
grand  nombre  d'espèces  caractéristiques  du  Gault:  Ammo~ 
nites  mamillaris,  A.  Lyelli,  A.  infla/us,  A,  lalidorsalus, 
etc.  Il  est  lui-même  recouvert  par  des  marnes  avec  Inocé- 
rames  et  autres  espèces  du  Cénomanien. 

M.  Baron  se  propose  de  donner  plus  tard  une  liste  rigou- 
reusement revisée  des  espèces  contenues  dans  le  banc  à 
Ammonites  charrierianus . 

M.  CoUat  (85^)  a  rencontré,  entre  Martigues  et  Brignoles 
la  succession  suivante  (de  bas  en  haut). 

1.  Calcaires  blancs  et  lits  de  marnes  verdàtres  à  Nérinées 
et  Natica  Leviathan  (Berriasien  pour  l'auteur). 

3.  Néocomien  développé  sous  un  faciès  à  Lamellibranches 
et  Echinides. 

5.  Dolomie  urgonienne. 

4.  Aptien  inférieur.  Calcaires  à  Ancyhceras  Matheroni. 

5.  —  moyen  marneux. 

o.  —  super.  Glauconieà  Trigonies  considérée  à  tort  par 
Coquand  et  Reynès  comme  représentant  l'Aptien  inférieur. 

7.  Gault  (de  Simiane  à  Mémet).  Calcaire  gris,  siliceux,  à 
Inoceramus  conceniricus . 

Ces  couches  sont  disposées  en  retrait  les  unes  sur  les 
autres,  du  nord  au  sud. 


En  Andalousie,  MM.  Bertrand  et  Kilian  (3107  à  3109)  ont 
constaté  dans  la  province  de  Grenade,  la  présence  de  mar- 
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f  iies  et  de  calcaires  néocomiens  qui  n'avaient  pas  jusau'alors 
été  signalés  d'une  façon  certaine.  Ces  dépôts,  pinces  dans  les 
plis  ^5  calcaires  tithoniques  sont  assez  étendus  et  renfer- 
ment la  faune  du  Néocomien  inférieur  {Am.  AsiUri,  etc).  Ils 
se  présentent  aussi  fréquemment  sous  la  forme  de  schistes  à 
Aptychus  Seranonis  et  Api.  Didayi.  A  Cabra,  on  observe 
i  la  base  des  mamo-calcaires  un  horizon  à  Ammonites 
fjfriteuses  {Am.  Ailieri,  Am.  Grasi,  Am.  neocomiensis. 
Bel.  la/us,  Pygope  diphyoldes)  identique  aux  marnes  à  Bel. 
latus  des  Basses-Alpes  et  de  la  Drôme.  Cette  assise  repose 
sur  le -Tithonique  dont  les  couches  supérieures,  tout  en 
étant  reliées  par  une  grande  partie  de  leur  faune  à  la  divi- 
sion inférieure,  contiennent  la  plupart  des  formes  carac- 
téristiques du  Berriasien  (Hoplites  Malbosi,  H.  privasensis, 
H.  Chaptri  etc.  etc).  Les  diverses  zones  constatées  dans  le 
midi  de  la  France,  se  retrouvent  donc  à  peu  près  dans  le 
sud  de  l'Espagne. 


Dans  les  Alpes  centrales  et  orientales,  ainsi  que  dans  les 
Karpathes,  on  découvre  chaque  jour  de  nouveaux  affleure- 
ments néocomiens. 

C'est  à  cet  étage  qu'appartient  une  partie  du  Grès  des 
Karpathes. D'aprës^./'aH/(iSa3), les  Couches  de  Ropianka 
(partie  du-Grès  des  Karpathes),  considérées  comme  néoco- 
miennes  par  les  uns,  appartenant  au  Crétacé  supérieur, 
d'après  ^/ÎV,  WalterétDunikiywsky,  sont  incontestablement 
uéocomiennes  ;  il  en  est  de  même  des  couches  de  Ropa 
qui,  elles,  auraient  pu  avec  plus  de  raison  être  rattachées 
au  Crétacé  supérieur.  Cette  manière  de  voir  restreint  nota- 
blement la  part  de  Grès  attribuée  au  Tertiaire.  M.  Herbich 
Q803)  signale  dans  les  Karpathes  orientales  des  grès  à 
Rhynchonella  peregrina.  Il  est  curieux  d'avoir  trouvé  si 
loin  cette  espèce,  en  somme  fort  peu  répandue  et  localisée 
dans  une  ou  deux  localités  du  midi  de  la  France.  M.  Uhlig 
(1755)  a  rencontré  Aptyckus  Didayi  dans  la  partie  supérieure 
des  schistes  de  Teschen  au  Grojecberg  près  Saybusch. 
M,  Toula  {1754)  a  découvert  sur  le  versant  nord  du  Grand 
Floesselberg  près  Kaltenleutgeben  des  calcaires  néoco- 
miens à  Crioceras  Duvalî,  Am.  (Holcosiéphanus)  Asfieri, 
A.  (Hoplites)  crybtoceras,  A.  (HopUtts)  neocomiensis  et 
Baculines, 
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Chimék.  —  M.  rraw/jcÂo/J  (1538)  s'e&t  occupé  de  la  dé- 
termination d'une  collection  de  fossiles  de  Sably  (Crimée) 
et  a  figuré  une  série  de  Polypiers  de  cette  localité.  Les 
Céphalopodes  nouveaux  sont  indiqués,  mais  non  fleures  ; 
parmi  les  espèces  citées,  on  remarque,  Naulihis  Necke- 
rianus,  Crioceras  Duvaîi,  A.  Emerici,  PUuromjia  neoco- 
miensis,  Ostrea  Coithni,  O.  macroptera,  qui  montrent  que 
c'est  à  l'Hauterivien  et,  peut-être  au  Barrémien  (Crioceras 
Enterici)  qu'ont  été  empruntées  les  espèces  décrites. 

Enfîn  M.  Giirojf  '  a  donné  quelques  renseignements  sur 
les  dépôts  infracrétacés  traversés  par  les  puits  artésiens  de 
Charkow. 

En  Serbit  (1864),  tes  assises  crétacées  forment,  d'après 
M.  Zujovic,  des  massifs  importants,  dans  la  partie  orientale 
du  pays.  Le  Néocomien  est  représenté  par  des  grès  et  des 
schistes  marneux  puis  par  des  couches  à  Lytoceras  subjim~ 
hriatum,  des  formations  coralligènes  à  Polypiers,  huîtres 
{Ostrea  macroptera)  et  ^t&daxo'foA&iiTerebraiulapraeïonga, 
I.  selloy  Rhynchonella  laia,  Rh.  cf.  dcpressa).  Le  faciès 
urgonien  paraît  très  développé  ainsi  qu'en  témoigne  l'abon- 
dance des  Orbitolines  (O.  discohlea  et  conoidea)  associées 
à  Plicalula placimea  et  à  des  conglomérats  de  Rudistes, 
contenant  des  Nérinées  et  des  Polypiers.  Les  explorations 
ne  sont  pas  assez  avancées  pour  que  Von  puisse  se  faire  une 
idée  exacte  des  rapports  de  ces  diverses  couches  et  de  leur 
superposition. 

M.  BaJilacci  donne  quelques  indicationssur  le  Néocomien 
de  la  SiCELE  dans  la  belle  description  de  cette  île  que  vient 
de  publier  la  Commission  de  la  carte  géologique  d'Italie. 
Le  Tithonique  est  directement  recouvert  par  des  assises  mar- 
neuses de  couleur  claire  qui  renferment  la  faune  habituelle 
du  Biancone,  c'est-à-dire  des  espèces  de  l'Hauterivien 
{Aptychus  aii0uHcostatus,  Belemnitcs  diîatatus,  B.  polygo- 
nalis,  Am.  ligatus,  A.  iniermedius,  A.  Tethys,  A.  tnfundi- 
bulum,  A .  angulicûsla(us).  L'auteur  mentionne  en  outre 
VAm.  G«f//<iri?(,  (espèce  aptienne) et  le  Ter.diphyaqasVon 
n'est  pas  habitué  il  rencontrer  à  ce  niveau. 


L'Urgonien  se  rencontre  près  de  Syracuse,  c'est  im  cal- 
caire blanc  ou  gris,  bitumineux,  à  Itîeries  et  Nérinées,  on  y 
cite  Requienia  LonsdaJti,  Caprina  Verneuili  et  d'autres 
Rudistes.  Ces  couches  font  parfois  complètement  défaut  ; 
d'autres  fois  la  grande  épaisseur  (350'"^  qu'elles  atteignent 
(Monte  Pellegrino)  permettent  ne  supposer  que  ce  faciès 
envahit  une  grande  partie  de  l'Etage  néocomien. 

En  Orient,  M.  Diener  (s^sé  et  aaa?)  considère,  dans  la 
région  du  Mont-Liban,  des  calcaires  fCal.  d'Araja)  à  Ostrea 
Couloni  ,  Heîeraster  oblongus  ,  Ctdaris  glaiidifera  (!1) 
comme  représentant  le  Crétacé  inférieur. 

Ragions  oooidentales.  —  France.  M.  de  Lacvivier  (87a) 
a  comparé  les  terrains  crétacés  de  l'Ariège  et  de  l'Aude  ;  les 
différences  qui  existent  entre  les  deux  départements  portent 
principalement  sur  la  puissance  des  couches.  Les  assises 
urgoniennes  se  ressemblent  et  offrent  un  beau  dévelop- 
pement. Les  assises  dîtes  aptiennes  des  Corbières  n'existent 
pas  dans  les  Pyrénées  où  les  calcaires  urgoniens,  pres- 
que identiques  à  ceux  des  Corbières,  forment  un  tout  fort 
homoffëne.  Le  Gault  a  sensiblement  la  même  importance 
dans  les  deux  réetons,  il  repose,  dans  l'Ariège,  directe-' 
ment  '  sur  les  Calcaires  à  Réquiénies.  La  couche  verte  de 
Pradières,  découverte  par  l'auteur,  s'est  rencontrée  dans 
plusieurs  autres  points  et  l'Albien  forme  de  vastes  affleure- 
ments aux  enviions  de  Quillan  (AudeJ. 

Portugal.  —  Nous  rappellerons  ici  la  remarquable  série 
signalée  récemment  dans  le  Portugal  par  M.  ChofTat.  faïaij. 

i Calcaires  inférieurs  à  Cyprina  in- 
fravalang  in  iensis,  Tri  go  n  ia  ca  u- 
data. 
Couches  à  Foraminifères  (Orài- 
tolina). 
Couches  à  Cyprina  infravaJangi- 
niensis,  Décapodes  et  débris  de 
plantes. 


Il  d*  UTOir  iH  j  ■  11  DBS  lunn. 
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!  Marne  et  grès  {valle  de  Lobos)et, 
localement,  teadance  an  faciis 
corallien.  Naiica  Leviatkan,  N9- 
rinea  Guinchoensis ,  P^gurus 
Tostratus ,  Trigonia  caudata, 
restes  de  Plantes,  etc. 
/Calcairesà  Oi-/Faciès  de  Can*- 


Hauterivien 


Urgonien 


Rueira  : 

Calcaires  et  mar- 
nes à  grains  de 
Quartz. 

Purpuroidea  Ven- 
ceslasi,  Ptèro- 
cères,  Holcos- 
téphanus  As- 
iteri  ,  Janira 
atava  ,  Ostrea 
CouhnifPanO' 
Pœa  neoco  - 
mien  sis,  etc., 
Am.  semislria- 
ius. 


irea    rectan 
gularis. 

\  Calcaires  mar- 
neux à  Os- 
trea Coitlonij 
A.  radiaiuSj 
A .  cryptoce- 
ras,  très  fos- 
silifères. 

/Marnes  à  Tù-\ 
xaster. 

\  Cale,  à  Cri'o-l 
ceras  lusita- 

/Faciès  marno-calcaire   à  grandes 
Natices,    N .   bseudo-Jevialhan, 
N.  Munieri,  (jsireapes-elephan- 
tis.  Ter.  cfr.  salevensis,  etc. 
1  Faciès  calcaire  et  dolomitique,  Ji- 
liceux,  à  NOrinées,  Itie'ries,  Re- 
guiénies    (R.    GrypboSdes,  R. 
Lonsdahi). 
/Grès  à  Algues  et  calcaires  jaunes 
1     à  Orbitolina  conoidea,  marnes 
Couches  d'Almargem     J     sableuses. 

<Calcaires  marneux. 
(APTiËN  ET  GAULT  ™FER.) jcajcaires à  fossiles  urgouîens,  Re- 
[      quiénies,  Psammobia  Sluderi. 
\Grès  à  Plantes. 
On  voit  qu'en  Portugal,  les  Rcquiénies  et  lesOrbitolînes 
se  rencontrent,  selon  M.  ChoITat,  à  des  niveaux  très  diffé- 
rents   depuis    le    Néocomien   supérieur  jusque  dans  des 
couches  (Niveau   de  SphœrulHes    Verncuili)   qui   doivent 
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appartenir  au  Gault  ou  à  la  Gaize  (Schloenbacbia  infiata). 
Dans  le  Carentonieu,  Reguienia  Pavrei  est  associée  à  des 
Sphérulites  ainsi  que  uous  le  verrons  plus  bas. 

Ce  sont  là  des  caractères  qui  rendent  assez  difficile  la 
détermination  exacte  de  l'âge  des  diverses  assises  et  qui, 
joints  à  la  rareté  des  Céphalopodes,  \  l'existence  de  restes 
de  végétaux  terrestres  et  à  l'extrême  fréquence  des  Gastro- 
podes, impriment  à  ces  dépôts  un  faciès  assez  particulier. 

Oanlt. 

M.   de  Grossouvre  s'est  occupé  des  horizons  de  phos- 

Shate  (Ann.  des  Mines,i885)  ;  ils  se  distribuent  comme  suit 
ans  le  Crétacé  du  Centre  de  la  France  : 
Jurassique    sur    lequel   reposent    transgressivement  ; 
I.  Néocomien.  Cale,  à  Toxaster  cotnplanalus,    ■ 
a.  Argile  à  minerai  de  fer  géodique. 

3.  Gault.  —  Sables  grossiers  et  grès  ferrugineux,  Am. 
MiJletianus,  A.  iardefurcaius,  Rhjinch.  sutcata. 

4.  Argile  téguline  et  grés  vert  fossilifères  (v.  la  Mono- 
graphie du  Gault  de  CosneparM.  deLoriol)^.  mamillaris, 
Am.  Raulini,  Am.  Deluci,  et  nombreux  Gastropodes. 

5.  Sables  jaunes  fins  (Sables  de  la  Puisaye). 

6.  Cordon  de  graviers  agglutinés  par  un  c[mentJ>ItosJiha(/. 
(Niveau  de  l'Am.  inflatus).  Am.  tnjlatus,  A.  Candollei, 
A.  Deluci,  A.  splendens,  A.  Hugardi,  A.  mamillaris, 
Naiica  Dupini,  etc.  etc.,  Le  travail  de  M.  de  Grossouvre 
renferme  beaucoup  de  renseignements  sur  cette  faune  remar- 
quable qui  appartient  au  Gault  supérieur. 

7.  Cénomanien. 

En  Angleterre,  (1JO7)  W.  Smith  et  après  lui  Rose  et 
Fittoo  ont  signalé  la  présence  du  véritable  Gault  près  de 
West  Decham  et  Shouldham  dans  le  C'*  de  ^orfolk. 
M.  Tealden  1873  assimila  le  Coprolite-Bed  de  la  même  ré- 
gion à  la  zone  à  Amm.  mamillaris,  et  des  argiles  bleues  à 
Am.  inlerruptus  supérieurs  au  Coprolite  Bed,  il  fît  l'équi- 
valent du  Gault.  On  éprouve  depuis  une  grande  difficulté 
à  séparer  le  Gault  ainsi  défini  du  Chalk-Marl  ou  Craie 
marneuse.  On  s'est  borné  à  constater  l'existence  d'une 
ligne  d'érosion  au-dessous  du  Coprolite-Bed  et  d'une  diffé- 
rence minéralogique  au   point  où  le   Hard   Chalk  (Craie 
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dure)  repose  sur  le  Chalk-tnarl.  Comme  d'autre  part,  oq 
n'a  pu  trouver  de  traces  des  lits  de  phosphates  qui,  en 
ADgleteire,  marquent  presque  toujours  la  rase  du  uhalk- 
Marl,  on  en  avait  conclu  que  le  soi-disant  Gault  faisait 
partie  intégrante  du  Chalk-Marl. 

Une  tranchée  ouverte  près  de  West  Decham  pour  l'ex- 
ploitation du  phosphate  montre,  au-dessus  des  couches  pro- 
bablement néocomiennes  dont  la  supérieure  semble 
remaniée,  des  lits  à  Coprolitbes  accumulés  dans  du  sable 
vert.  La  faune  de  cette  couche  est  formée  par  un  mélange 
d'espèces  de  la  zone  à  A.  mamillaris  et  de  formes  plus 
récentes  appartenant  au  Gault  proprement  dit,  le  Deniahum 
ellipiicum  par  exemple.  Quant  à  la  marne  bleue  qui 
recouvre  ces  couches  phosphatées,  on  y  a  recueilli  :  Terebra- 
tula  biplicaia,  Exo^.  ttaliotidea,  Osirea  acuiirostris,  O.  vesi- 
cularis,  Pecten  orbtcularis,  P.guin^uecostatus,  Nucula  pecti-' 
naia,DeHiaîium  eUiplicum,Betemnttes  aiienualus,B.  ullimus, 
B.minimus?Amm.iniernip/its,/famiffs,Poissons,Odoniaspis 
gracilis,  Pvcnodus,  Beryx.  Mais  il  est  à  noter  que  ceux  des 
fossiles  de  cette  liste  qui  sont  caractéristiques  du  Gault  sont 
roulés  et  changés  en  phosphate,  tandis  que  ceux  qui 
caractérisent  le  Lower  Chalk-Marl  des  autres  districts  soût 
blancs  et  non  transformés.  Déplus,  deux  de  ces  formes,  les 
O.r«(Vw/ariiettic«ïî>0î/ri5n'ontjamaisétédécouvertesplus 
bas  que  la  Criie.  Une  ancienne  fosse  à  Muzzle  à  i'O.N.O.  de 
West  Decham  citée  par  beaucoup  d'auteurs  comme  donnant 
une  coupe  caractéristique  du  Gault,  ne  montre  pas  non  plus 
une  seule  forme  caractéristique  de  cet  étage,  mais,  en 
revanche,  elle  a  donné  des  fossiles  qui  ne  descendent  pas 
plus  bas  que  la  Craie  inférieure.  En  effet,  dans  la  partie  la 
plus    profonde  d'un  sondage  pour   la  recherche  des  phos- 

?  hâtes,  on  n'a  recueilli  dans  la  marne  que  Kingena  lima, 
'erebratulina  gradUs,  O.  vesicularis,  Beiemnites  aiienualus, 
B.  ullimus,  B.  minimus  f  Toutes  espèces  de  la  Craie  ;  les  trois 
Beiemnites  en  particulier  se  trouvant  réunies  dans  la  Craie 
rouge  d'Hunotanton.  On  peut  donc  dire  que  le  soi-disant 
Gault  de  West-Decham  appartient  en  réalité  à  la  Craie 
marneuse  et  que  le  Gault  n  est  représenté  dans  cette  partie 
du  Norfolk  que  par  ses  fossiles  remaniés  dans  les  couches 
qui  servent  de  base  à  la  Craie, 

Jura  ET  Midi.  —  Le  Gault  de  Devecey  (Doubs)  a  fourni 
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i  M.  Peiiiclerc,  le   patient  collectionneur  de  Vesoul,  une 
série  d'espèces  de  la  zone  à  Am.  Deluci. 

M.  Renevier  (883)  a  dit  quelques  mots  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  géologique  de  France,  du  Gault  de  Viry  (Jura) 

2 ni  repose  directement  sur  l'Urgonien,  —  On  trouvera  la 
gaiement  des  renseignements  sur  le  Gault  de  l'Abbaye. 

Af.  f.  i-fl/Zo/ (863)  annonçante  la  Société  géologique  de 
France  la  mort  de  M.  Do^  qui  s'occupait  depuis  plusieurs 
années  de  la  géologie  des  Basses-Alpes ,  rappelle  que 
M.  Doze  découvrit,  il  y  a  quelques  mois,  dans  les  n.arnes 
iûfracénomaniennes  des  environs  d'Hyèges,  un  horizon 
fossilifère  intéressant.  Ces  marnes,  qui  sont  indiquées  sous 
le  n»  3  a  sur  la  coupe  des  ravins  d'Hyèges  donnée  par 
M.  Fallot  {865)  séparent  l'Aptien  si  riche  de  cette  région 
des  marnes  et  calcaires  cénomaniens  à  Ammonites   1 


Elles  s'étaient  montrées  sans  fossiles  jusqu'au  jour  oii 
M.  Doze  y  rencontra  une  espèce  (Am.  Do;^ei,  E.  Fall.) 
caractéristique  des  marnes  infracénomaniennes  des  Gui- 
nards.  près  Vesc  (Drôrae),  Depuis,  notre  confrère  y  a 
recueilli,  k  mi-chemin  d'ï^èges  à  Moriez,  une  petite  faune 
intéressante  dans  laquelle  M.  Fallot  a  reconnu  les  espèces 
suivantes  -.Ammonites  Do^ei,  E.  Fall.,^»»,  spUndens,  Sow., 
Am.  Studeri,  Pict.  et  Camp.j  Am.  latidorsatus,  Mich.,  j4>m. 
alpinus,  d'Orb.,  Am.  mayortaniis,  d'Orb.,  Am.  timolheanus, 
Nuyor,  Am.  injlafus  f  Sow.,  Turrilttes  Bergeri,  Brongn,, 
Scaphites  açuàiis,  Sow.,  Baculites  (Ifamites)t>ouchardianus, 
d'Orb.,  et  enfin  un  petit  Céphalopode  déroulé  voisin  des 
Macroscaphiies .  Ces  espèces  qui  sont  ferrugineuses  et  de 
très  petite  taille,  forment  un  mélange  qui  annonce  en  quel- 
que sorte  l'extinction  des  espèces  albiennes  et  l'apparition, 
à  l'état  presque  rudimentaire,  des  espèces  cénomaniennes. 
Ce  fait  est  d'autant  plus  curieux  que  l'Albien  proprement 
dit,  c'est-à-dire  les  couches  glauconieuses  d'EscragnoIles, 
de  JabroD,  manque  dans  toute  la  région  centrale  et  orien- 
tale des  Basses-Alpes  où  sont  situées  les  localités  d'Hyèges 
et  de  Moriez. 

L'Aptien  et  le  Gault  proprement  dit,  s'exclura  ientj 
d'après  plusieurs  auteurs,  dans  une  partie  du  Sud-Est  ;  ceci 
peut  être  dû,  soit  à  l'érosion  albicnne,  soit  à  l'existence  non 
encore  reconnue  du  Gault  sur  l'Aptien  sous  la  forme  de 
.grès  verts  ou  de  sables  sans  fossiles,  ou  à  Belemniies  scmi- 
canaîicvîatus. 


Nous  avons  rappelé  plus  haut  les  résultats  auxquels  est 
arrivé  M.  Baron  en  étudiant  la  localité  d'Eza  (Alpes-Mari- 
times) où  coexisteraient,  d'après  cet  observateur,  l'Aptiea 
et  l'AIbien  {854). 

M.  Kilian  (817)  a  rencontré  dans  les  grès  verts  inférieurs 
des  arrondissements  de  Slsteron  et  de  Forcalquier,une  série 
de  fossiles  qui  montrent  qu'il  faut  les  rattacher  au  Gault. 
La  succession  est  la  suivante  : 

1  Grèsvertà^.  injlatus,  Am.Majiori,Am. Bex- 
I       dan/i.  Bel.  minimus,  et  grès  sus-aptiens. 
/  Couche  ^  rognons  de  phosphate,  Bel.  mi- 
'        ninius,  Am.  Dutemplet,  Ammonites  roulées 
du  Gautt  inférieur. 
Brèche  à  B.  semicanaliculalus  roulées. 
Traces  d'érosion  ayant  plus  ou  moins  entamé 
les  dépôts  aptiens. 

Le  Gault  DE  Serbie  a  été  décrit  par  3/.  Zuj'ovic{iS6^).  C'est 
un  calcaire  marneux  à  minerai  de  fer;  parmi  les  fossiles  cités, 
on  relève  une  série  de  formes  caraclérisques  de  l'AIbien 
telles  que  Am.  (Acanihoceras)  manrtllaris,  Am.  {Lytoceras) 
Timoittcanus,  Am.  Agassi;{ianus,  A.  Œaploceras)  latidor- 
satus,  Am.  {Phylloceras)  Velledœ,  Belemniles  minimus, 
Nalica  gaiiltina,  Inoceramus  conceniricus,  Terebratnïa  Du- 
templfi,  ainsi  que  d'autres  qui  se  rencontrent  aussi  dans  les 
étages  inférieurs  ou  supérieurs  des  autres  contrées  {Am. 
(Acanihoceras)  MiîletianuSy  Am.  {Hopliles)  Desliayesi,  Am. 
(Haploceras)  Mayoriaiius,  Pîicalula  radiola,  etc.),  et  de 
nombreux  bivalves. 

L'étude  des  fossiles  recueillis  par  M.  Malheiro  dans  la  pro- 
vince d'Angola  (/l/ri^M?)apermisàM.Chon'at{ai77)  de  re- 
connaître l'existence  dans  cette  région  du  Gault  à  Am.  ma- 
millaris  recouvert  par  des  couches  à  ^«.  iti/latus,  Am.  diS' 
par  et  Anisoceras,  substratum  du  Cénomamen  à  Bivalves. 

Af.  5iVw)>a(/jjt>' (1536)  a  découvert,  en  Pologne,  l'étage 
albien  ;  mais  ses  déterminations  paraissent  avoir  été  faites 
sur  des  matériaux  trop  insuffisants  pour  servir  de  base  à 
une  affirmation  aussi  précise. 
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3*  SECTION. 
CB.±XAGÉ    SXJPÉR.IETJR. 

RégionB  septentrionales.  France.  —  L'excursion  de  la 
Société  géologique  du  Nord,  faite  le  4  juillet  1886,  a  permis 
à  ses  membres  d'étudier,  d  après  M.  Oronnier  (700),  sous 
les  sables  glauconieux  tertiaires,  la  craie  grisâtre  à  marcas- 
sîte  et  Micraster  coranguinum  remplie  de  perforations. 
Cette  craie  renferme  aussi  Inoceramus  Mantelli.  A  l'Avale- 
resse  La  Grange  près  d'Escaupont,  la  coupe  des  couches 
traversées  pour  le  creusement  de  la  fosse  a  été  soigneuse- 
ment relevée.  On  y  voit  le  détail  des  assises  suivantes  : 

Cénohanien.  (Glauconieux  et  arénacé). 

I.  Zone  à  Am.  injlatus.  Meule  de  Bracquegnies  à  Trigo- 
nia  dedalœa,  Pecten  orbicularis,  etc. 

3.  Zone  à  Pecien  asper.  —  Ostrea  vesiculosa,  O.  coiumba 
minor. 

).  Zone  ï  Am.  ïaticlavius.  —  Am.  cenotnanensis,  Epiasier 
crassissimus,  Macropoma  Manieîîi. 

4.  Zone  à  Bel.  pietius.  —  Avec  banc  de  poudingue  à  la 
base. 

TURONIBN. 

1.  Zone  à  Inoc.  labiatus. 

3.  Zone  à  T.  gracilis. 

3.  Zoae  à  Micraster  breviporus, 

Sénonien. 

I.  Zone  à  Micraster  corlestudinarium. 

3.  Zone  à  Micr.  coranguinum. 

Un  sondage  fait  par  M.  Paulin  Arrault  (877),  dans 
la  Craie  au  lieu  dit  !e  Petit-Château  près  de  l'établissement 
des  Boues  de  Saint-Amand  (Nord),  a  été  publiée  également 
dans  les  Annales  de  la  Société  géologique  du  Nord. 

M.  Bucaille  (858)  a  rendu  compte  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  des  amis  des  Sciences  naturelles  de  Rouen,  d'une 
excursion  géologique  à  Fécamp.  Cette  petite  note  renferme 
d'excellentes  coupes,  notamment  celle  du  Val-aux-Clercs 
^Cénomanien  et  Turonien),  celle  des  falaises  de  Fécamp 
(Cénomanien  Turonien,  Sénonien  inférieur)  et  du  gisement 
du  Casino  (contact  du  Turonien  et  du  Cénomanien)  appelé 
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à  disparaître  bientôt.  Il  est  iotéressaDt  dénoter  que  M.  Bu- 
caille  affirme  avoir  rencontré  dans  plusieurs  localités  des 
environs  de  Rouen  la  BeUmniiella  pîena  au  sein  des 
couches  à  înoceramus  hbtalus,  Rkjrnchonella  Cuvieri,  Ci- 
âaris  hirudo,  etc.  Signalons  aussi  l'existence  à  Fécamp  d'un 
banc-limite  à  nodules  phosphatés  et  surface  perforée  sépa- 
rantles  couches  à  Hoîasier  suhgl6bosus,Am.  Genioni,  des 
premiers  bancs  à  Inoceramus  labiaius.  M,  Bucaille  a  décrit 
également  au  dessous  delà  Craie  à  Micraster corUsiudi- 
narium,  un  horizon  de  Craie  à  Micrasier  Normannitx,Q\icai\le. 

L'abbé  Poirier  (88i),  a  publié  on  ouvrage  sur  le  Montois 
où  il  traite  d'une  façon  très  générale  de  la  Craie  blanche  et 
de  sa  distribution  dans  cette  partie  du  bassin  de  Paris. 

M.  Peron  (879),  complétant  les  travaux  de  MM.  Hébert, 
Barrois  et  Lambert,  a  consacré  quelques  pages  à  la  Craie  des 
environs  deTroyes.  Voici,  en  résumé,  les  horizons  signalés 
dans  cette  note  ; 

Cénomanien 

1.  Argile  crayeuse  blanchâtre  {lo"")  à  Ostracées  :  Pecien 
eJongalus,  PUcalula  nodosa,  Ostrea  vesiculosa,  O.  Jaieralis 
(O.  canaliculata,  d'Orb.J,  O.  hippoptis,  O.  carinata,  O.  Nau- 
manniy  Kingena  lima,  Amorphospongia pisiformis. 

Cette  zone,  rapportée  souvent  au  Vraconnien,  à  la  Gaize, 
ne  présente  rien  dans  sa  faune  qui  justifie  cette  assimilation. 

2.  Craie  marneuse  en  bancs  réguliers  (Rhotomagien  type, 
niveau  de  la  Côte  S"  Catherine)  sans  silex  :  Am.  rhotoma- 
gcnsis,  A.  Mantelli,  A.  navicuiaris,Am.  varians,  Turrilites 
coslatus  et  Gravesi,  Holaster  subglobosus. 

}.  Craie  compacte  à  Echinides  et  Spongiaires  {Scyùhia  os 
ranœ,  Monotheies  stellata. 

4.  Craie  sèche  en  plaquettes  à  Scaphiies  œgualis. 

s.  Craie  noduleuse  à  Belemniles  [Actinocamax)  pUnus. 
Près  de  Sainte-Menehould,  cette  zone  renferme  des  Rudistes 
voisins  de  Radiolilcs  cornupasioris. 

Turoniai 
Craie  à  Inoceramus  iabiatiis,  Terchraiiilina  gradUs,  for- 
mant le  sous-sol  de  la  ville  de  Troyes  et  peu  fossilifère. 
Banc  de  Craie  à  Micrasfcr  Sanciœ  Maurcr,  11.  sp. 
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Craie  à  Micrasier  breviporuSy  Holaster  tcaunensis,  HoL 
planus  ;  Craie  tendre  à  Scaphites  Geinit^i,  Bourgueticrinus 
ellipticus, 

Séno7iien 

Craie  à  Epiasier  brevis  (Non  Micrasier  brevis,  Desor) 
(Craie  de  Vervins),  Micrasier  Beonis,  n.  sp.  M,  cor  boviSy 
npiaster  Renaii. 

Craie  à  Micrasier  coriesiudinarium,  blanche  et  pure,  ser- 
vant à  la  fabrication  du  Blanc  d'Espagne,  Bourgueiicrinus 
4jJipiicuSj  Terebraiula  semiglobosa  ;  à  l'ouest,  on  rencontre 
la  traie  à  Micrasier  coranguinum,  puis,  aux  environs  de 
Sens^  la  Craie  à  Belemniieua  quadraia,  Offasier  pilula  et, 
du  côté  d'Epernay  et  de  Montere.au,  la  craie  de  Meudon  très 
fossilifère  dans  le  ravin  de  Villenauxe. 

M.  Stanislas  Meunier  (875)  a  exploré  le  gite  phosphaté 
de  Beauval  près  Doullens  (Somme)  qui  est  constitué, 
comme  on  sait,  par  des  poches  creusées  dans  la  Craie  à 
Belemniiella  quaaraia.  L'auteur  attribue  Torigine  de  ces 
phosphatières  qui  ont  leurs  analogues  à  Mesvin  et  à  Cipl)r 
(Belçique),  à  l'infiltration  descendante  d'eau  carboniquée  qui 
aurait  corrodé  la  Craie  phosphatée.  Le  cylindre  argileux 
que  l'on  observe  dans  l'axe  de  ces  puits  serait  descendu  d'en 
haut  à  mesure  que  s'opérait  la  corrosion.  M.  St.  Meunier  se 
rattache  à  l'opinion  de  M.  Cornet  qui  considère  les  concré- 
tions phosphatées  de  la  Craie  de  Beauval  comme  des  pro- 
duits organiques. 

M.  Vion  (713)  a  fait  l'historique  de   la    découverte  des 

Shosphates    de  Beauval,   de  ceux   que  renferme   la   Craie 
'Hardivilliers  près  Breteuil  et  Dreuu-Hamel  (Somme),  par 
M.  de  Mercey. 

La  limite  supérieure  du  Crétacé  en  Belgique  a  donné  lieu 
à  d'intéressantes  discussions  auxquelles  ont  pris  part 
notamment  MM.  Lohesi  (1058),  Cornei  ei  Briari  (1049,  ^^53> 
1055),  Ruioi  et  van  den  Èroeck  (1065  à  1076). 

Le  tuffeau  de  Ciply  etsa  base,  le  poudingue  delaMalogne 
qui  repose  en  discordance  sur  le  Sénonien  du  Hainaut,  ont 
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été  jusqu'ici,d'après  les  travaux  de  Comet,  considérés  comme 
l'équivalent  du  Maestrichtien  de  Dûment. 

tes  premiers  termes  éocènes  connus  étaient  alors,  de  bas 
en  haut: 

i»  Poudingue  de  Cuesmes  à  grands  cérithes. 

3°  Calcaire  de  Mons, 

3"  Argile  h  Physes. 

Aucun  contact  n'avait  d'ailleurs  été  observé  entre  le  pou- 
dingue de  Cuesmes  et  le  tuffeau  de  Ciply,  c'est  à  dire  entre 
ce  qu'on  rapportait  au  début  du  Tertiaire  et  à  la  fin  du  Cré- 
tacé, Or  la  découverte  d'une  (aune  tertiaire  (plus  de  150  es- 
pèces) dans  le  tuffeau  de  Ciply  et  le  poudingue  de  la  Malo- 
gne,  venants'ajouter  à  ta  discordance  de  ces  a  assises  sur  le 
Sénonien,  amène  aujourd'hui  à  voir  dans  le  poudingue  pré- 
cité, la  couche  initiale  des  terrains  tertiaires  delà  Belgique. 
Mais  alors  le  calcaire  de  Mons,  à  cause  de  ses  aŒnités 
avec  le  tuffeau  de  Ciply  dont  les  bryozoaires  sont  tous  maes- 
trichticns,  ne  devrait-il  pas  être  classé  dans  le  Crétacé  avec 
plus  de  raison  que  le  tuffeau  ne  le  serait  dans  le  Tertiaire  ? 

Les  faits  suivants  permettront  d'élucider  la  question, 

1.  Le  tuffeau  de  Ciply  considéré  comme  un  tout  homogène 
compte  en  réalité  2  horizons. 

a.  Le  plus  inférieur  débutant  par  un  poudingue,  peut  être 
appelé  tuffeau  de  St-Symphorien  ;  c'est  du  Maestrichtien  à 
Thecidium  papUhium,  Târebratula  carnea,  Beldmnitella  mu- 
cronata,  Baculites  Faujasi.  MM.  Pergens  et  Cornet  y  citent  en 
outre  Ostrea  vesicuJaris,  O.  lateralis,  Crania  Davidsoni, 
Terebralulinaslriata,  Trochosmilia  Faujasi  et  àesBryozoalies 
crétacés  caractéristiques.  Cet  horizon,  le  seul  qu'ait  connu 
M. Cornet,  est  donc  bien  crétacé;  il  doit  être  intercalé  entre 
la  craie  brune  phosphatée  et  l'assise  suivante. 

è.  L'horizon  supérieur,  ou  tuffeau  de  Ciply  proprement 
dit,  qui  débute  par  un  cailloutis  fossilifère,  le  poudingue 
marin  de  la  Malogne,  est  franchement  tertiaire,  bien  qu'on  y 
recueille  encore  trois  brachiopodes  crétacés  et  même  Ostrea 
lateralis  et  la  Tcrchrahilina  siriata,  qui  ont  persisté  d'ailleurs 
jusque  dans  le  Landénien.  La  faune  comprend  : 

A  —  Des  Gastropodes  et  Lamellibranches  dont  un  cer- 
tain nombre  du  calcaire  de  Mons,  tels  que  :  Triton  Mariœ, 
Voluta  elevata,  Ceriihium  moniense,  C.  unisulcaluni,  Naiica 
parisiensis,  Cardita  planicosta. 
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B  —  Des  Brachîopodes  du  Crétacé  supérieur  :  Thecidium 
langirostrum,  Argyope  microscopica,  Terebraiulina  striata. 

C  —  40  Bryozoaires  du  Crétacé  supérieur. 

D  —  Des  Foraminifères  inconnus  dans  le  Maestrichtieo  et 
à  formes  tertiaires. 

Tous  ces  fossiles  sont  répartis  en  3  niveaux.  L'inférieur  qui 
correspond  au  poudingue  de  la  Malogne,  contient  150  es- 
pèces, dont  un  certain  nombre  du  calcaire  de  Mons  ;  le  su- 
périeur qui  correspond  au  tufTeau  proprement  dit,  renferme 
80  espèces,  mais  avec  une  plus  grande  proportion  d'espèces 
montiennes. 

Les  espèces  communes  au  tulTeau  de  Ciply  et  au  calcaire 
de  Mons  étant  plus  nombreuses  que  celles  qui  passent  du 
tuffeau  de  St-Symphorien  au  tufTeau  de  Ciply,  c'est  donc  plus 
près  du  Montien  que  du  Maesirichtien  qu  il  conviendra  de 
placer  les  couches  en  litige. 

IL  Bien  qu'on  n'ait  pas  vu  directement  la  superposition 
du  calcaire  de  Cuesmes  à  grands  cérithes  sur  le  tufTeau  de 
Ciply,  comme  il  y  a  d'importantes  relations  de  faune  entre 
le  tuffeau  de  Ciply  et  le  calcaire  de  Mons,  qui  recouvre  le 
calcaire  de  Cuesmes,  on  doit  considérer  cette  dernière  assise 
comme  un  trait  d'union  entre  les  3  autres.  Les  ^  assises  for- 
meront alors  un  seul  et  même  étage. 

IIL  Cet  ensemble  doit-il  être  considéré  comme  crétacé 
ou  comme  tertiaire  ?  Cela  dépend  de  la  prépondérance  qu'on 
accorde  soit  aux  considérations  stratigrapbiques,  soit  à  l'ar- 
gument paléontologique.  La  disposition  relative  des  cou- 
ches,que  montre  la  discordance  du  poudingue  de  la  Malogne 
sur  le  .Maestrichtien,  portera  à  voir  dans  ce  poudingue,  la 
base  du  Tertiaire  ;  l'étude  de  la  faune  tend  au  contraire  à 
faire  étendre  jusqu'au  dessus  du  calcaire  de  Mons,  jusqu'au 
Heersien,  la  limite  des  terrains  crétacés. 

Quoiqu'il  en  soit,  on  devra  rejeter  toute  solution  fixant  la 
base  du  Tertiaire  au  sein  du  groupe  homogène,  qui  s'étend 
du  poudingue  de  la  Malogne  à  la  base  du  Heersien. 

L  erreur  d'observation  qui  a  fait  longtemps  classer  le  tuf- 
feau de  Ciply  dans  le  Crétacé,  tient  en  grande  partie  à  une 
confusion  entre  les  poudingues  de  St-Symphonen  et  de  la 
Malogne  dans  des  localités  différentes,  et  aussi  au  manque 
de  recherches  dans  des  assises  dont  on  croyait  la  place  défi- 
nitivement fixée. 
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Le  tableau  ci-dessous  met  en  regard  la  classificatioD  an- 
cienne et  celle  qui  est  proposée. 


CORNET  ET  BRIART 


i  Calcaire  de  Mons. 
Calcaire  de  Cuesmes  à  Cérithes. 
ITuffeau  de  Ciply. 
Poudingue  de  la  Malogne. 
/Craie  glauconifère  à  Thécidées. 
^  Craie  brune  phosphatée. 
/Craie  de  Spiennes  ou  Poudingue  de 
j      Cuesmes. 
'  Craie  de  Nouvelles. 


RUTOT  ET  VAN  DEN  BROECK 


!  Calcaire  de  Mons. 
Calcaire  de  Cuesmes. 
Tuffeau  de  Ciply. 
Poudingue  de  la  Malogne. 
/  Tuffeau  de  Saint-Symphorien  à  Thé- 
M  !     cidées. 
(Poudingue  de  Saint-Symphorien. 

i  Craie  glauconifère  à  Thécidées. 
Craie  brune  phosphatée. 
Craie  de  Spiennes  ou  Poudingue  de 
Cuesmes. 
Craie  de  Nouvelles. 


De  nouvelles  observations  sur  le  sous-sol  de  Bruxelles  ont 
conduit  M.  Ru/oi  (io64)'aux  résultats  suivants  : 

1°  Pendant  le  laps  de  temps  compiis  entre  l'émersion  du 
Primaire  du  Brabant  et  des  Flandres  et  son  immersion  dans 
la  mer  turonienne,  il  a  existé  un  cours  d'eau,  coulant  à 
l'ouest  à  Bruxelles  et  qui  après  avoir  cheminé  Sud-Nord, 
s'infléchissait  vers  l'ouest  en  passant  par  Denderleeuw  pour 
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se  jeter  probablemeat  dans  la  mer  entre  Bruges  et  Gand. 
Le  vallée  de  ce  fleuve  était  creusée  dans  le  Silurien. 

9°  L'âge  des  couches  fluviales  est  probablement  postérieur 
au  Wealdien,  car  à  cette  dernière  époque,  la  Flandre  et  le 
Brabant  possédaient  encore  une  altitude  supérieure  à  350™ 
de  sorte  qu'il  n'est  guère  possible  que  la  mer  du  Weald  ait 
pu  étabUr  ses  rivages  entre  Bruges  et  Gand.  Après  le  Weal- 
dien, on  sait  au  contraire  qu'il  s'est  produit  un  aflaissement 
dans  le  bassin  anglo-franco-belge.  A  cause  de  l'altitude 
encore  considérable  du  massif  montagneux  belge,  la  mer 
ne  pénétra  dans  le  Hainaut  qu'à  l'époque  cénomanienne, 
mais  déjà  par  suite  de  l'alTaissement,  des  cours  d'eau  s'étaient 
établis  dans  la  région. 

Si  donc  on  admet  Je  synchronisme  des  couches  argileuses 
fluviales  de  Bruxelles  et  de  Denderleeuw  avec  les  dépôts  ma- 
rins rouges  d'Ostende  ;  si  d'autre  part  on  assimile  ceux-ci 
Â  la  Craie  rouge  anglaise  placée  au  sommet  du  Cénomanien 
ou  à  la  base  du  Turonien,  c'est  ce  dernier  âge  qu'on  devra 
attribuer  à  l'ensemble  des  dépôts  argileux  fluviaux  et  marins 
précédemment  étudiés. 

Au-dessous  des  plus  anciennes  couches  crétacées  marines 
et  reposant  scrleHouiller,  se  voientd'après  AT.  Co/'h^/(io5i) 
près  de  Gattignieset  Maisières,  les  sables  et  argiles  d'Hau- 
îrflM^tfrapportésàtortparDumontàl'Aachénien.AGattignies, 
ce  sont  des  sables  ligniteux  et  des  graviers  renfermant  des  len- 
tilles de  grès  dur.  Près  Maisières,  ce  sont  des  argiles  plasti- 
ques, des  argiles  siliceuses  très  blanches,  des  sables  gris  et 
i aunes  fins  ou  grossiers,  des  graviers  constitués  par  des  dé- 
iris  de  phtanites  houillère  et  de  quartz  blanc  silurien.  Les 
lignites  et  parfois  du  bois  silicifié  se  trouvent  dans  ces  cou- 
ches. Au-dessus,  il  y  a  une  lacune  ;  les  argiles  d'Hau- 
trange  sont  recouvertes  par  une  marne  glauconifère  équiva- 
lente des  Dièves,  contenant  des  galets  dephtanite,  surtout  à  sa 
base  transformée  souvent  en  véritable  conglomérat.  Des 
infiltrations  d'eaux  superficielles  ont  enlevé  en  beaucoup  de 
points,  la  totalité  ou  une  partie  des  éléments  calcaires  de  la 
marne.  Cette  action  s'est  exercée  quelquefois  jusqu'à  une 
profondeur  de  é"". 

Les  gîtes  phosphatés  de  l'Hesbaye  et  du  Hainaut  ressem- 
blent if  après  M.  Lohest  {loij^)  aux  poches  de  craie  phosphatée 
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dite  riche  ou  lavci;  qu'on  trouve  h  la  surface  de  la  craie  deCi- 
ply.Elles  semblent  dues  à  l'action  des  eaux  météoriques  qui 
ont  fait  disparaître  le  calcaire  de  la  Craie  en  ne  laissant  que 
les  silex  et  les  matières  insolubles.  Ce  phénomène  aurait  été 
contemporain  et  de  même  nature  que  celui  qui  dans  la 
France  du  Nord,  a  produit  les  conglomérats  à  silex.  Il  s'est 
produit  sans  doute  d'ailleurs  à  différentes  époques  géologi- 
ques. LeMaestrichtienquiaexisté  jadis  dans  l'Hesbaye,  a  été 
aissouspar  les  eaux  météoriques.  Le  phosphate  de  chaux  que 
contenait  ce  calcaire,  s'est  déposé  au  milieu  du  limon  charrié 
sur  les  pentes  et  qui  constitue  le  conglomérat  à  silex.  Donc 
plus  ce  conglomérat  est  épais,  plus  il  y  aura  de  chance  de 
rencontrer  des  gisements  de  phosphate. 

Pour  M.  Lohest,  le  phénomène  d'épigènie  qui  a  remplacé 
par  du  phosphate  de  chaux,  le  carbonate  qui  forme  le  moule 
interne  des  fossiles  de  la  craie, est  contemporain  ou  postérieur 
à  la  dissolution  ie  la  craie.  Même  chose  pour  l'époque  de 
formation  des  nodules.  Cependant  d'après  M,  Cornet, 
les  moules  de  phosphate  existent  dans  les  poudingues  de  la 
Malogne  et  de  Cuesmes  ainsi  que  dans  la  craie  de  Ciply,  et 
les  nodules  se  voient  dans  les  couches  crétacées  de  la  vallée 
de  la  Petite  Geete. 


Allemagne.  —  En  Allemagne  M.  Dendmann  nous  donne 
la  coupe  suivante  pour  les  environs  de  Goslar  : 

Cénomanien.  —  a)  Marnes  et  calcaires  gris  contenant  à  la 
■  base  Tiirrilites  luberculatiis,  et  au  sommet  Turr .  cos- 
lalus  ;  nombreux  Spongiaires  siliceux. 

é)  Calcaires  compacts  à  DiscoïJea  cjylindrica,  Ag. 

Turonien  et  «  Planer  ». 

Marnes  et  calcaires  marneux  rouges. 

Calcaire  blanc  {Broiigniarii-PVâneT ,  à  liioc.  Brong - 
niar/i). 

Calcaire  et  marnes  (Gij/i;ri/c«-planer)  à  Galeriles  subco-  ' 
noïdes  et  marnes  à  Micrasier  corfesludinariuni. 

Calcaires  marneux  et  marnes  à  Scaùhifcs  (Scaphiten- 
Planer). 

C^wf'm-Pliiner.  Calcaires  grisâlres  en  dalles  et  calcaires 
marneux àSpongiaires:/«ocmj«;((5  Cirvirri,  Tcr.stthrotunda^ 
Rhynch.  Cuvieri,  Ana»ckytes  gibba,  Epiasler  brevis. 
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Séuoaiea.  Eoistiicr.  Manies  grb-bleu  à  Inucérames  et 
SpoQgiaire3  (VenlricuUtes). 

En  Suède,  nous  avons  à  signaler  des  notes  de  M.  Moherg 
(143;)  sur  la  craie  à  Aciinocamax  mamillaris  et  Radio- 
tiles  suecicus,  Lnndgr.,  et  de  M.  Lundgren  (1434)  sur  VA- 
nanchytes  sulcaia  des  calcaires  de  Saltholm  et  la  synonymie 
de  cette  espèce. 

En  Russie,  M.  Armachevsky  (i  532)  a  étudié  le  Crétacé  supé- 
rieur des  gouvememeats  de  Koursk  et  de  Kharkov.  M.  Ge- 
droit^(i^}})  l'a  rencontré  dans  le  Poléssié,  M.  /eiijourist 
dans  le  gouvernement  de  Voronége  et  M.  Sin^ow  (1497) 
dans  ceux  de  Saratov  et  de  Simbirsk.  M.  Siemiradsky 
donne  des  listes  de  fossiles  cénomaniens  et  turoniens  ren- 
contrés dans  le  gouvernement  de  Lubline.  D'après  les  indi- 
cations un  peu  vagues,  de  M.  Konckin,  la  craie  existerait 
également  dans  la  région  transcaspienne.  M,  Grdroïii  a  dé- 
montré l'existence  du  Sénonien  dans  les  districts  russes 
limitrophes  de  la  Pologne  et  de  la  Lrthuanie. 

Eniîn,  c'est  i  la  base  du  Crétacé  supérieur  c|ue  se  rencon- 
trent dans  le  gouvernement  de  Simbirsk  (Russie)  des  dépôts 
de  phospborites. 

Angleterre.  —  MM.  W.  Hill  et  Browne  (1397)  ont  étu- 
dié avec  soin  le  système  de  couches  connu  dans  ]e  comté  de 
Cambridge  en  Angleterre  sous  le  nom  de  roche  de  Melbourn 
(Melbourn  Rocks). 

La  roche  de  Melbourn  est  un  banc  de  craie  dure  qui,  dans 
le  Cambridgeshire,  forme  la  base  d'une  division  moyenne 
de  la  craie  ;  on  peut  le  suivre  au  sud-ouest  jusque  dans  le 
comté  d'Oxford  grâce  à  la  constance  de  ses  caractères  et  de 
son  aspect. 

Tout  d'abord  on  doit  reconnaître  une  zone  à  Beîemnitella 
plena  bien  distincte  du  Melbourn-Rock  proprement  dit.  Cette 
dernière  assise  a  en  effet  été  jusqu'ici  décrite  comme  une 
succession  de  couches  crayeuses,  dures  et  jaunâtres  séparées 
par  de  minces  lits  de  marnes  grises  dont  l'un  occupe 
toujours  la  base.  Cette  marne  contient  des  débris  de  fossiles 
roulés  parmi  lesquels  ceux  de  la  Belem.  plena.  Comme,  dans 
le  Cambridgeshire  la  zone  à  Bel.  plena  fait  défaut,  il  sem- 
ble naturel  de  se  ralliera  l'opinion  de  M.  Barrois,  qui  consi- 
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dère  les  marnes  inférieures  précitées  comme  des  couches 
remaotées  formées  aux  dépens  de  la  zone  a  Belem.bhtui  en- 
le^'ée  par  lirosion.  Dans  ce  comté,  les  marnes  au  milieu  des- 
quelles existe  un  banc  crayeux,  seraient  donc  la  base  de  la 
Craie  moyenne.  Il  y  aurait  là  une  lacune,  car  les  fossiles  qui 
se  trouvent  au-dessus  dilTt-rent  considérablement  de  ceux 
de  la  Craie  inférieure. 

Cependant  bien  que  n'infirmant  pas  l'interprétation  pré- 
cédente, troisfaits  viennent  y  apporter  quelques  modiScatioos; 
ce  sont  :  i"  La  présence  de  ^««m-^/^fw  parfaitement  conser- 
vée dans  la  marne  la  plus  inféneure.  a°  La  présence  de  ce 
même  céphalopode  dans  la  craie  sur  laquelle  repose  la  marne 
inférieure.  5°  La  nature  de  la  craie  comprise  entre  les  deux 
lits  marneux,  qui  tantôt  s'amincit,  tantôt  passe  au  calcaire 
noduleux. 

I.es  couches  du  Melbourn-Rock  doivent  donc,  ce  semble, 
se  diviser  en  deux  portions  :  1"  Une  inférieure  marneuse,  a" 
Une  supérieure  calcaire. L'inférieure  constituerait  les  couches 
les  plus  récentes  de  la  zone  à  B.  plena  dont  la  plus  grande 
partie  manquerait  ici,  à  moins  qu'on  ne  doive  rapporter  à 
cette  assise  une  partie  de  celles  qui  ont  tfté  classées  jusqu'à 
présent  dans  la  zone  à  Holastcr  siibglobosus. 

D'après  ceci,  le  nom  de  Melbourn-Rock  doit  donc  être 
réservé  aux  couches  dures  qui  surmontent  la  marne 
inférieure  et  être  par  suite  appliqué  à  la  zone  à  Rh.  Cu- 
vieri  et  Iiioc.  labiaius.  Ce  serait  donc  comme  autrefois  la 
base  de  la  Craie  moyenne,  mais  avec  cette  restriction  qu'on 
en  détache  la  base  pour  la  redescendre  dans  la  craie  mlé- 
rieure. 

La  base  des  couches  de  Melbourn  (sensu  stricto)  offre  en 
général  une  grande  constance  dans  son  aspect.  C'est  une 
masse  noduleuse  de  craie  dure  verdâtre,  épaisse  de  ^  ou  4 
pieds,  que  surmonte  une  craie  jaunâtre  avec  lits  de  nodules, 
puissante  de  ^j  ou  6  pieds.  Au  dessus  vient  parfois  une  craie 
sans  nodules,  mais  presque  toujours  les  nodules  reparaissent 
au  sommet  des  couches  qui  à  Hitchin,  ont  plus  de  35  pieds. 

C'est  au-dessous  del'ensembledes  couches précédentesque 
se  trouve  le  Ht  calcaire  dont  on  a  fait  mention  ci-des- 
sus, enfermé  entre deuxlits  de  marne,  letout  d'une  épaisseur 
de  3  à  5  pieds.  Le  lit  calcaire  offre  parfois  une  cassure 
comme  bréchoide  due  à  la  présence  dans  le  même  bloc  de 
parties  grises  et  de  parties  blanches.  Ce  banc  d'épaisseur 
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variable,  tantôt  passe  inférieurement  d'une  façon  insensible 
à  aa  calcaire  marneux,  tantôt  repose  sur  une  surface  unie 
et  bien  nette  de  craie  blanchâtre  presque  semblable  à  lui. 
Cette  dilTérence  de  passage  est  due  sans  doute  à  des  érosions 
eon/amporaines  (J) 

l^  Craie  inférieure  située  au-dessus  des  Totternhoesto  ne 
et  surmontée  par  la  marne  à  Bélemnilelles  à  Cherry  Hinton 
près  de  Cambridge,  se  divise  d'après  sa  nature  minéralogique 
en  trois  termes  qui  sont  à  partir  de  Eabase:  i°  Craie  grise  avec 
très  rares  Giobigérines  (55  pieds);  a'  Craie  blanchâtre  très 
riche  en  Giobigérines  à  cassure  très  nette  (15  pieds)  ;  ^0  Craie 
très  blanche  unie  et  marneuse  assez  riche  en  Giobigérines 

iio  pieds).  L'épaisseur  de  ces  couches  n'est  que  de  a^  piedsà 
litchin  et  il  y  a  passage  brusque  de  la  craie  grise  à  la 
blanche.  A  Totternhoe,  les  premières  couches  (8  ou  10  pieds) 
sont  blanches  par  exception.  En  général  on  peut  dire  que 
les  couches  à  Holaster  suhglobosus  peuvent  être  partagées 
ea  3  zones,  une  grise  à  la  base,  d'épaisseur  constante  ;  une 
blanche  au  sommet,   d'épaisseur    très  variable    (^o  à   ^j 

Îieds)  sans  doute  à  cause  des  érosions  qui  ont  formé 
;s  marnes  sus~jacentes. 
Deux  points  méritent  d'être  examinés.  Dans  l'un  la  couche 
terminale  de  craie  blanche  contient  des  tubulures  et  des 
morceaux  de  craie  ou  de  marne  grise  semblable  à  la  marne 
qui  se  voit  au  dessus.  On  y  a  lioMwéwne  Belem.  plena  et  des 
dents  de  poisson,  mais  rien  ne  prouve  que  ces  dépôts  gri- 
sâtres et  ces  fossiles  n'aient  été  introduits  dans  des  cavités 
de  cette  couc'he  supérieure  lors  de  l'érosion  qu'elle  a  souf- 
fert et  dont  on  voit  aisément  les  traces.  Dans  1  autre  endroit, 
î  Chalkshire,  au-dessous  de  la  craie  blanche,  à  16  pieds  du 
sommet,  on  voit  un  lit  de  craie  grise  épais  de  3  pieds  avec 
erains  verts,  et  larges  nodules  jaunâtres.  Sur  ceux-ci  sont 
fixées  des  Ostrea  vesicularisviT.  Bajilei,\a  Terehralula  semi- 
globosa,  Rhynch.  sp.,  Inoc  sp.  ;  des  dents  de  poissons  ont  été 
aussi  recueillies  dans  ce  lit.  Entre  Leagrave  et  Sundoa,  on 
voit  à  ()  pieds  au-dessous  des  marnes  à  Belem.  plenu,  un 
autre  lit  de  nodules.  11  y  en  a  donc  2  en  réalité,  9  plus  près 
de  la  base  des  marnes  à  Bélemnitelles  que  du  somniet  de  la 
Craie  de  Totternhoe  ;  mais  l'un  cependant  occupe  presque 
la  partie  centrale  des  couches  à  Hoiasler  suhglobosus  tandis 
que  l'autre  est  presque  à  leur  sommet. 

L'érosion  a  dû  enlever  au  moins  30  pieds  de  la  zone  À 
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Hoï.  subglohosus  et  en  transporter  souvent  au  loin  les  débris; 
car  si  cette  zone  varie  d'épaisseur  (^o  à  95  pieds)  il  faut 
remarquer  que  c'est  aux  points  où  elle  est  le  plus  épaisse 
que  les  couches  supérieures  remaniées  atteignent  aussi 
leur  plus  grande  puissance.  Suivant  la  puissance  temporaire 
des  courants,  les  lits  remaniés  prenaient  un  caractère  diO^- 
rent  ;  quand  l'érosion  a  été  très  violente  on  trouve  les  marnes 
reposant  sur  la  craie  blanche  et  dure  ;  quand  elle  l'a  été 
moins,  on  aperçoit  comme  un  passage  de  la  craie  grise  aux 
marnes  supérieures. 

Lower  Chalk  ou  Grey-chaîk. 

Au-dessus  des  couches  de  Totternhoe.  Elle  est  grise  à  la 
base  mais  pâlit  à  mesure  que  l'on  s'élève.  Elle  est  formée  de 
matière  amorphe  et  de  rares  parcelles  de  coquilles,  avec 
quelques  Foramiiti/ir es.  Au  point  seulement  oCi  elle  devient 
blanche, on  y  recueille  des  Globigérines  et  autres  Foramîni- 
fëres  en  assez  grande  abondance  qui  vont  en  diminuant  et 
disparaissent  à  a^  pieds  avant  qu'on  atteigne  le  sommet  de 
l'étage. 

Griifjy-huds, 

Les  bancs  gréseux  qui  apparaissent  à  diverses  hauteurs  de 
l'assise  précédente,  semblent  constitués  par  des  fragments 
de  coquille  dans  un  ciment  crayeux.  On  y  recueille  d'assez 
gros  Foraminifères,  des  dents  de  poissons,  de  la  glauconie 
en  grains.  Les  nodules  bruns  qui  sont  abondants  dans  ces 
couches,  possèdent  les  caractères  de  la  craie  sous-jacente  ; 
ils  ont  été  perforés  et  les  trous  sont  remplis  par  la 
matière  dans  laquelle  ils  sont  empâtés. 

Zoiif  à  Belcmnlteila plena. 

Sous  le  microscope  on  voit  que  la  marne  qui  se  trouve  à 
la  base  de  cette  zone  contient  un  grand  nombre  de  gros 
fragments  de  coquilles,  et  aussi  des  morceaux  de  craie  blan- 
che. La  couche  dure  de  calcaire  blanc  qui  vient  ensuite  est 
presque  entièrement  formée  de  Globigérines,  mêlées  à  de 
rares  débris  de  coquille  :  parfois  elle  est  remplacée  par  une 
couche  dure  nodyleuse  (Marbled  Rock)  due  à  l'agglomé- 
ration de  morceaux  de  craie  par  un  ciment  oii  dominent  les 
coquilles  brisées.  Comme  les  nodules  sont  semblables  au 
calcaire  qui  compose  le  banc  de  calcaire  blanc,  on  peut  sup- 
poser que  ce  banc  d'abord  continu  a  été  brisé  par  un  cou- 
rant qui  en  a   laissé  les  parties  les  plus  solides  où  étaient 
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les  fossiles  et  n'a  entraîné  que  les  plus  légères.  Ce  qui  cor- 
robore cette  opinion,  c'est  le  passage  latéral  qu'on  observe  à 
Melboum  du  calcaire  blanc  au  banc  noduleux. 

Fossiles  de  la  zone  à  Beîem.  plena  :  Btlemnitella  plena, 
Inoceramus  mytUoides,  I.  îatus,  Ostrea  uesiculans  var.  Baj-' 
lei,  Rhynch.  CuvUri,  Rh.  pîicatilis,  Terebralula  semiglo^ 
basa.  Ter.  biplicaia,  Cidaris  hirudo,  Holaster  terceasis  ou 
Ananchytâs  ovata, 

Melbourn-Rock.  Elle  parait  plutôt  marbrée  que  nodu- 
leuse;  mais  en  réalité  elle  se  rapporte  à  cette  dernière 
forme.  Le  ciment  en  est  gris,  d'autant  plus  verdâtre  que  la 
roche  est  plus  altérée,  il  contient  les  mêmes  Foraminifères 
et  débris  de  coquilles  que  la  roche  elle-même,  mais  en  plus 
^jand  nombre.  Dans  les  couches  supérieures  de   calcaire 

Iaune,  les  nodules  bien  nets  sont  répandus  isolément  dans 
a  masse  dont  ils  reproduisent  les  caractères  ;  ils  sont  sou- 
vent recouverts  de  fragments  de  coquilles.  Tout  à  fait  à  la 
partie  supérieure,  les  nodules  se  distinguent  à  peine  de  la 
matière  et  le  passage  se  fait  graduellemeut  à  la  zone  à  Rh. 
Cuvieri. 

Les  fossiles  du  Melbourn-Rock  sont  :  Amm.  sp.  —  Inoc. 
Cuvieri  et  Inoc.  sp.  —  Spondylus  striatus.  -~  Rnj'nch.  Cu- 
vieri.  —  Terebratulina  slriata.  —  Cidaris  spinosa. 


Frakce  centrale.  —  Guillier  (70a)  avait  réuni  avant  de 
mourir  les  nombreux  documents  qu'il  possédait  sur  la  Géo- 
logie du  département  de  la  Sarthe,  résultats  de  toute  une  vie 
de  recherches  patientes  et  laborieuses.  Le  conseil  général  de 
la  Sarthe  vient  de  faire  paraître  ce  gros  mémoire  dont  la  pu- 
blication n'a  pas  souffert  de  la  mort  de  l'auteur,  grâce  aux 
soinsqtieM.Chelot,  un  élève  de  Guillier,  a  bien  voulu  y  ap- 
porter. —  Les  assises  crétacées  qui  y  sont  décrites  sont  les 
suivantes  : 

la.  Sénonien  inf.  (Craie  de  Villedieu)  Craie  à  5/t>«i/y7«j 
truncatus. 
£/  II.  Craie  à  Terebraidîa  Bourgeoisi. 
x\  10.  CiziQ^  Inoceramus prohhmaticus. 
%\    9.  Craie  à  Terebratella  caranlonensis.  Sables  à  Qaio- 
i\  pyg»^  obtusus. 

III  S2 
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KAIE   A    EEL.    PLENUS 
DE   NORMANDIE 


I  8.  Marae  à  Ostrea  biauriculata. 
7.  Sables  cénomaniens  super,  à 


Rh.  compressa.  (S,  du  Perche). 
,  Sables  et  Grès  du  Mans  à  Sca- 
phites  aequaîis,  Turrilites  cos- 
tatus  et  Trigonies.  (Faciès  lit- 
CRAiH  DE  ROUEN   \     toral  de  noj.) 

5.  Craie  de  Théliçn^,  à  Scaph. 
aegualis  et  Turrihtes  costatus. 

4.  Sables  et  Grès  de  la  Tnigalle 
et  Lamnay  à  Perna  lanceolaia 
et  Anorihopygus  orbicularis . 
Argile  glaucoaieuse  à  mioeraî 
de  fer.  (Faciès  littoral  des  n"»  i 
et  a).  —  Couche  à  OrbUoUna 
concava  de  Ballon. 
Craie  glauconieuse  à  Peclen 
asper  et   Turriîites  tubercula- 


TURR.    COSTATUS 


CRAIE 
l  PECTEN  ASPER 


GAizE  |i.  GXâacomeii Ostrea vesiculosa. 

I  Argile  glauconieuse  phosphatée  à 
GAOLT  Am.     auriius    et    injlatus    de 

I     Grand-Montgâteone. 

Parmi  les  renseignements  les  plus  intéressants  que  donne 
M.Guillier,  il  convient  de  citer  une  liste  très  complète,  com- 
prenant la  Faune  de  la  CT2ie  h  Spotidylus  truncafus  dont  les 
gisements  classiques  (Villedieu,  S'  Paterne,  Conerré)  appar- 
tiennent au  département  de  la  Sarthe.  Nous  attirerons 
l'attention  sut  Âmmoniles  sublricarinatus,  Am.  {Placeniice~ 
ras)  polyobsis,  A.  Bourgeoisi,  Scapkiies  Geimi^t,  dont  la 
présence  dans  la  Craie  de  Villedieu  peut  être  d'un  intérêt 
plus  général  pour  le  synchronisme  du  Sénonien  inférieur. 

Signalons  encore  dans  le  Turonien  une  belle  suite  de 
poissons,  de  nombreux  Céphalopodes  (11  espèces)  et,  dans 
la  Craie  h  Terebratelîa  Bourgeoisi,  le  BiradiolUes  cornu- 
pas  torts. 

On  voit  également  que,  contrairement  à  M.  Bucaille  et 
avec  M.  Peron,  M.  Guulier  faisait  rentrer  dans  le  Cénoma- 
nien,  les  couches  à  Bel.  plenus,  rattachées  par  un  grand 
nombre  d'auteurs  au  Turonien.  Il  est  bon  de  rappeler  que 
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Bel.plenus  a  été  souvent  trouvé  associé  à  des  fossiles  turo- 
niens. 

Le  parallélisme  admis  par  M.  Guillier  et  suivant  lequel 
l'étage  cénomanien  serait  représenté  dans  son  entier  aussi 
bien  à  Rouen  qu'aux  environs  du  Mans,  est  exposé  dans  un 
diagramme  théorique  allant  du  Mans  en  Normandie  et  qui 
montre  le  passage  du  faciès  crayeux  au  faciès  littoral  aré- 
nacé  de  la  Sarthe.  Ce  synchronisme  (indiqué  dans  le  tableau 
ci-joint^  est  longuement  exposé  par  Guillier  qui  oppose 
sa  manière  de  voir  à  celle  de  M.  Hébert  pour  lequel,  on  le 
sait,  le  Cénomanien  inférieur  seul  existerait  à  Rouen  tandis 
c^ue  les  Grès  du  Maine  constitueraient  une  division  supé- 
nenre  manquant  en  Normandie. 

La  faune  du  Cénomanien  dont  le  caractère  est  ici  essen- 
tiellement littoral,  est  également  réunie  dans  des  listes  très 
complètes  comprenant  des  Mollusques  (parmi  lesquels  des 
Céphalopodes)  des  Bryozoaires,  des  Zoophytes,  des  Fora- 
minifères,  des  Spongiaires  et  des  Végétaux.  Ces  docu- 
ments permettent  de  se  faire  une  idée  de  l'incomparable  ri- 
chesse des  gisements  crétacés  du  Maine,  illustrés  déjà  par 
tant  de  mémoires  paléontologiques, 

La  distribution  des  mers  et  des  terres  dans  le  départe- 
ment, aux  diverses  époques  géologiques,  est  représentée  sur 
de  petites  cartes  intercalées  dans  le  texte  qui  pour  n'être 
pas  d'une  exactitude  absolue,  n'en  sont  pas  moms  fort  ins- 
tructives. Cest  ainsi  que  nous  voyons  la  mer  apparaître  défi- 
nitivement à  l'époque  cénomanienne  oCi  les  eaux  couvraient 
une  grande  partie  du  département  ;  laissant  émergée  au 
nord  l'île  de  Mamers  pour  se  retirer  vers  le  sud-est  à 
l'époque  turonienne  et  ne  plus  occuper  lors  du  dépôt  de  la 
craie  de  Villedieu,  que  l'angle  méridional  du  département 
(environs  de  Château-du-Loir.) 

Les  données  contenues  dans  cet  ouvrage  ont  été  complé- 
tées par  M.  Ckelot  (696)  à  qui  l'on  doit  un  intéressant  his- 
torique de  la  faune  cénomanienne  de  la  Sarthe  qui  ne  com- 
prend pas  moins  de  800  espèces  d'Invertébrés.  M.  Chelot 
mdique  aussi  dans  son  «  Supplément  »  plusieurs  change- 
ments à  introduire  dans  la  nomenclature  et  dans  la  syno- 
nymie. 

A  l'occasion  d'un  mémoire  sur  les  Phosphates  du  centre 
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de  la  France,  M.  de  Grossouvre  (701)  a  mootré  que  le  Cé- 
nomanieti  du  Beiri  offrait  la  composition  suivante  : 
a.  Argile  glauconieuse. 

h.  Craie  à  nodules  de  pyrite  et  faune  de  Rouen, 
■.  Marne  à   Ostracées  (Osirea  coJumba,  O  biauriculata. 


:tc.) 
Ver 


-  -.s  l'ouest,  l'élément  siliceux  se  montre  et  une  grande 
partie  du  Cénomanien  se  présente  sous  forme  de  gaize.'A 
Vierzon,  ce  sont  des  sables  et  grès  très  fossilifères,  recou- 
verts également  par  des  Marnes  à  Ostracées. 
d.  Argile  à  silex  avec  fossiles  sénoniens. 

Lors  de  sa  réunion  extraordinaire  dans  le  Jura  méridio- 
nal, la  Société  géologique  de  France  ne  s'est  peu  ou  point 
occupée  des  assises  de  la  Craie  supérieure.  Néanmoins  le 
Compte-Rendu  de  cette  session  renferme  un  index  biblio- 
graphique assez  complet  de  tout  le  Jura  français,  dans  le- 
quel on  pourra  suivre  notamment  les  progrès  qu'a  faits 
1  étude  du  Crétacé  jurassien  et  en  particulier  celle  de  la 
Craie  blanche  indiquée  en  1809  à  Saint-Julien  par  le 
D'  Guyétant  et  définitement  reconnue  en  1858  par  Bon- 
jour. 

Régions  mâditemnéeDoes.  —  M.  Kilian  (Sr;)  a  ob- 
servé la  succession  suivante  dans  le  Massif  de  Lure  (Basses- 
Alpes)  : 

/  Calcaire  siliceux  à  Ostrca  coluwba,  Trigonia  sulcata~ 

£  1  ria,  etc. 

S  1  Grès  à  Orbifolina  concava.  (Mont  Saint- Laurent). 

2  /  Calcaire  marneux  glauconieux  à  A.  Rholomagensis, 

g  j  A.  Mantelli,  Turrililes  costatus. 

1j  /  Glauconiemarno-calcaireà  j4.(//î/'ii;-,  ^./fl/cij/a5,  .4. 

\  plaiiulatus,  Anisoceras.  (Gaize  au  bassin  de  Paris). 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  ici  les  recherches  de 
M.  Fallof  (865)  publiées  en  1885  sous  forme  de  thèse  de  doc- 
torat. Les  études  de  M.  Fallot  embr.issent  le  Crétacé  supé- 
rieur de  toute  la  région  alpine,  de  Genève  à  Nice,  ainsi  que 
celui  d'une  grande  partie  de  la  Provence.  Ce  volume 
renferme  un  aperçu  historique  très  complet  qui  rendra  de 
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Le  Cénomanien  du  Sud-Est  présente,  d'après  M.  Faliot, 
cinq  types  principaux  : 

I.  Le  type  marno-calcaire  (Dieulefit,  Nyoos,  Saint-Lions, 
Angles,  Vergons  près  Nice,  etc.)  A  ce  type  appartiennent 
les  marnes  infracénomaniennes  d'Hyèges  et  de  Vesc  dont  il 
a  été  parlé  plus  haut. 

3.  Le  type  gréso-sableux  représenté  au  nord  de  la  région 
et  à  l'ouest  des  départements  de  la  Drôme  et  de  Vaucluse 
(Grès  inférieurs  delà  Forêt  de  Saou,  etc.) 

3.  Le  faciès  à  OrbitoHnes  et  grandes  Ostrea  columàa. 
(Gard,  Vaucluse,  Basses-Alpes  (Sud),  Var  (Nord.) 

4.  Le  faciès  mixte  des  environs  d'Entrevaux. 

5.  Le  faciès  à  Rudistes  (Ichthyosarcolithes)  de  la  Pro- 
vence méridionale. 

L'auteur  en  conclut  à  l'existence,  à  l'époque  cénoma- 
nîenne,  de  deux  mers, la  mer  alpino-rbodanienne  et  la  mer 
méridionale  habitée  par  les  Rudistes,  séparées  par  un  isthme 
occupant  le  nord  du  département  du  Var  et  indiqué  déjà 
par  M.  CoHot. 

M.  Fallût  a  décrit  avec  soin  le  Turonien  des  Basses-Alpes 
(à  ftioceramus  îabiatus,  Am.  peramplus,  Ostrea  columba, 
Micraster  laxoporus,  PeriasUr  obîongus,  etc.),  et  celui  des 
Alpes  Maritimes ,  ainsi  que  celui  de  la  région  rhoda- 
mienne  ;  il  a  montré  que  cet  étage  semblait  faire  défaut  dans 
le  bassin  de  Dieulent,  comme  dans  le  Dauphiné  et  en  Sa- 
voie, 

Le  Sénonien  dont  on  ne  connait  que  les  divisions 
moyenne  et  supérieure,  présente  un  faciès  pélagique  (rcgion 
alpine)  à  Inocérames,  Oursins  (Micrasters)  et  Céphalopodes 
(Am.  texanus,  Amm.  Blan/ordianus,  Amm.  neubcrgiciiSy 
Amm.  ooiacodensis)  et  un  faciès  littoral  développé  notam- 
ment près  d'Esteroo  (Grès  de  l'Olive)  et  dans  les  bassins 
de  Nyons  et  de  Dieulefit.  Les  grès  de  Dieulefit  ont  fait 
l'objet  d'une  étude  spéciale  et  détaillée  de  la  part  de 
M.  rallot;  ils  appartiennent,  pour  lui  au  Sénonien  supé- 
rieur fCouches  de  Gosau  à  Am.  C^ornigi,  A.  Ewaldi 
et  coaches  i  BelemniUUa  quadrata, «  VateTstnon  »  de  W'est- 
pfaalie).  En  ce  qui  concerne  le  détail  de  la  coupe  de 
Dieulefit  et  la  faune,  très  riche,  des  Grès  de  Dieulefit  et  de 


Nyons,  nous  ne  saurions  mieux   faire  que  de  renvoyer  le 
lecteur  à  ]a  thèse  même  de  M.  Fallot,  aux  résumés  (^l'ea  a 

Publié  l'auteur  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
rance  et  à  l'analyse  que  nous  ea  avons  donn^  nous  même 
dans  le  Neues  Jahrbuch  fur  Min.  Geol.  und  Pal,  (1887,  t.  I, 
p.  100  et  suiv.),  tout  en  regrettant  que  l'espace  dont  nous 
disposons  ici  ne  nous  permette  pas  de  rendre  compte  plus 
longuement  de  cet  ouvrage. 

On  ne  peut  encore  être  fixé,  d'après  M.  Fallot,  sur  l'exis- 
tence de  la  mer  turonienne  dans  toute  la  région  alpine.  La 
mer  sénonienne  paraît  avoir  par  contre  été  très  profonde 
dans  les  AJpestandisque  les  horizons  d'hîppuritesaelaPro- 
vence  méridionale  (Beausset,  lesMartigues),  remontant  jus- 
qu'à Nyons  et  Piolenc,  les  Grès  de  Dieulefit,  de  Nyons 
et  de  Saou  et  les  lîgnites  de  Piolenc,  de  Dieulefit  et  de 
Saou,  suffisent  à  faire  ressortir  le  caractère  littoral  des  dé- 

Eots  sénoniens  dans  la  partie  sud-occidentale  de  la  région, 
i'après  M.  Fallot,  ces  deux  bassins  devaient  communi- 
quer entre  eux  ainsi  que  le  démontrerait  l'existence  de 
couches  à  Hippurites  jusque  dans  la  Drôme  (à  Nyons). 

Le  Danien  paraît  fort  peu  répandu  :  l'auteur  y  rattache 
les  couches  à  Orbitosdes  média,  Olostoma  poniicum  de 
Lans. 

L';'!ge  des  Grès  de  Dieulefit  que  M.  Fallot  a  montré  être 
supérieurs  à  la  Craie  à  Micraster  corUsiudinarium  a  soulevé 
quelques  observations. 

M.  j4/'HiiM,/(85a)  a  publié  une  Note  sur  le  mémoire  de 
M.  Fallot.  Il  recherche  la  concordance  des  formes  consta- 
tées dans  cette  région  avec  celle  du  Sud-Ouest.  De  cette 
étude,  résulte  une  correspondance  intéressante  entre  la  faune 
des  grès  de  Dieulefit  et  celle  du  Coniacien  du  Sud-Ouest, 
correspondance  qui  peut  amener  la  preuve  soit  du  synchro- 
nisme, soit  de  la  migration  ascendante  de  la  faune  sur  l'un 
de  ces  points. 

iM.  /oKCflS  {889)  n'admet  pas  non  plus  l'interprétation  de 
iM.  Fallot.  Pour  lui  les  couches  supérieures  de  Dieulefit  que 
M.  Fallot  rangeait  dans  le  Sénonien  supérieur  à  Bclemnilelles 
doivent  être  maintenues  dans  le  Sénonien  inférieur  ou  San- 
tonien  comme  l'a  indiqué  M.  Hébert  dès  1875.  Les  couches 
de  la  Drôme  ont  35  espèces  communes  avec  les  couches  qui 
se  trouvent  au  Beausset  et  dans  les  Corbîères  au-dessus  des 


LTACÉ.  ^43 

bancs  à  Hipp.  dilatalus  ;  parmi  ces  formes,  il  convient  de 
citer  comme  particulièrement  significatives  :  Aw./i'*i7««j 
signalée  par  M.  Toucas  dans  la  zone  à  Hipp.  dilaiatus 
du  Beausset  et  par  M.  Arnaud  dans  la  même  zone  du  Sud- 
Ouest,  A.  aJsiadenensis,  Buchiceras  Sli;^ewic^i,  E.  Fall. 
et  B.  Nardini,  E.  Fa!I.  ainsi  que  Cardiitm  Laiiind,  E.  Fa!l, 
M.  Toucas  ne  croit  pas  possible  de  placer  les  grès  de 
Dieuletît  dans  le  Coniacien  comme  le  fait  M.  Arnaud;  cette 
divergence  s'explique  facilement  par  les  opinions  si  diffé- 
rentes des'deux  auteurs  au  sujet  du  Provencien. 

M,  Toucas  (888)  continue  à  s'occuper  du  Crétacé  supérieur 
dans  une  nouvelle  note  sur  le  bassin  du  Beausset  \  i!  décrit 
les  terrains  crétacés  de  la  Vaidaren  dont  il  donne  une  coupe 
détaillée  en  faisant  ressortir  les  différences  locales  qui  exis- 
tent entre  cette  succession  et  celle  observée  à  l'ouest  du 
Bassin. 

M.  Collât  (859)  a  fait  voir  que  les  couches  à  Hippurites 
des  Bouches-du-Rhone  débordaient  au  nord  la  Craie 
moyenne,  à  l'est  le  Néocomîen,  et  allaient  s'étendre  jusque 
sur  le  Jurassique  supérieur. 

Nous  mentionnerons  aussi  une  étude  de  M.  Roule,  parue 
en  1885  (Am.  des  Sciences  géologiques)  et  concernant  le 
terrain  fluvio-lacustre  inférieur  de  Provence.  Quoique  la 
date  de  publication  relativement  ancienne  de  ce  mémoire 
ne  nous  permette  pas  d'en  parler  avec  beaucoup  de  dé- 
tails, il  nous  paraît  utile  d'en  rappeler  ici-  les  conclusions 
les  plus  importantes.  M.  Roule  donne  la  succession  suivante 
(de  bas  en  haut)  : 

i)  Sénonien  marin  à  Ostrea  vesîcularis,  Lima  ovafa,  Os- 
trea  Maiheroni. 

a)  Couches  saumâtres  à  Ostrea  acutirostris,  Cassîope, 
etc. 

3)  Etage  fluvio-lacustre  inférieur  à  Lignites  (Valdonnien  et 
Fuvélien,  Math.)  Sénonien  supérieur,  {Melanopsts  gal- 
loprovincialis,  Oyrena  ealloprovtncialis,  etc.)  270  m. 

4)  Eta^  moyen  (à  Lychnus,  et  restes  de  Sauriens  (Cro- 
codiles), Calcaires  de  Rognac)  représentant  le  Danien,  30  m. 
et  caractérisé  par  une  couche  de  Bauxite  occupant  la  base 
de  l'étage. 

5)  L'étage  lacustre  supérieur,  de  nature  détritique  et 
riche  en  conglomérats  (Vitrollien,  Math.,  Cale,  du  Montai- 
guet)  à  Planorbis  psêudo-ammonius  (Pl.pseudo-rotundatus, 
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Math.)  appartient,  d'après  M,  Roule,  k  l'Eocène  inférieur  et 
moyen.  Il  repose  en  concordance  sur  le  Calcaire  à  Lychnus 
et  est  recouvert  en  discordance  par  les  Gypses  d'Aix. 

La  Bauxite  se  rencontrerait  toujours  au  même  niveau 
(Rogniacien  inférieur).  L'auteur  la  considère  comme  d'ori- 
gine sédimentaire  fluviale  et  provenant  du  lavage  des  mas- 
sifs cristallins  des  Maures. 

Les  brèches  fbrèches  du  Tholonet)  et  les  conglomérats 
indiqueraient  1  existence  d'îles  au  milieu  du  lac   provençaL 

Les  assises  fluvio-lacustres  ont  été  pltssées  et  disloquées 
en  même  temps  que  leur  substratum  jurassique  et  crétacé.. 

Il  en  conclut  (884)  que  la  Provence  était  à  l'époque  du 
Crétacé  supérieur  une  terre  basse  comme  l'Afrique  centrale, 
sans  reliefs  bien  importants  et  présentant  des  nappes  d'eau 
très  profondes  à  faune  iutertropicale.  L'étude  de  la  flore 
que  renferment  ces  couches,  viendra  probablement,  quand 
elle  sera  faite,  confirmer  ces  observations. 


Le  Gault  paraît  manquer  en  Sicile,  tandis  que  les  cal- 
caires marneux  et  les  sables  cénomanîens  à  faciès  africain, 
reposent  transgressivement,  d'après  M.  Baldacci,  sur  les 
couches  plus  anciennes.  Ces  assises  contiennent  beaucoup 
d'espèces  du  Cénomanien  de  l'Algérie,  telles  qu'entre  au- 
tres :  Ostrea  Overweg'i,  O.  sj'ù/iaXj  O.  conica,  O.  flabel- 
lata,  O.  Baylci,  O.  Merineti,  Cyprina  a/ricana,  Hemîaster 
bainensis  et  une  série  d'autres  formes  décrites  jadis  par 
Coquand. 

Le  Turonien  de  Sicile  qui  est  directement  superposé  à 
rUrgonien  en  certains  points,  présente  également  un  cachet 
méridional  accusé  par  la  présence  de  nombreux  Rudistes 
{Radioliles  cornupasloris,  R.  lumbricahs,  Caprineîla  gi- 
ganiea,  Gemm.,  C.  BajiUi,  Gemm.,  Sphaeruliles  Sanvagesi, 
Cafirina  communis,  Gemm.,  Acfœonella  crassa),  dans  un 
calcaire  blanc  à  structure  rognonneuse. 


Alpes  et  Carpathea,  Orient.  —  M.  Tattsch  (1749,  17J1) 
a  fait  paraître  un  mémoire  considérable  sur  !a  laune  aes 
couches  lacustres  d'Ajka  dans  le  Bakony  (Comtat  de 
Veszprim,  Hongrie). 

La  coupe  du  gisement  est  la  suivante,  d'après  Hantken: 
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I.  Calcaire  compacte  à  Radioliles  cfr.  syriatus,  Caproti- 
nés  et  Nérinées. 

3.  Calcaires  à  riidistes  :  Radiolites  cU.canaliculalHS. 
}.  Calcaires  à  Globicoiicha  bakonica,  Hantk. 

4.  Couches  lacustres  à  bancs  de  licnîtes  et  couches  de 
manies  :  Palndina  cfr,  uovemcostafa,  Math. 

5.  Marnes  argileuses  à  Astarle  laticostala,  Desh.,  Aiiomia 
Qoquandi,  Zitt.,  Corbula  cfr.  angustata,  Sow.,  Pecten  oc~ 
atlU-siriaius,  Zitt.,  Grj-t>hœa  (Osirea)  vesicularis,  I.ain., 
Modiola  sp.,  Panopeea  frequens,  Zitt.,  Trigonia  limbata, 
d'Orb.,  Cycloliiei,  Epiasier,  Hemiaster), 

6.  Calcaire  marneux  à  Lima  marticensis,  d'Orb.,  Aciœo- 
neîîa  gigantea,  Polypiers. 

7.  Calcaires  à  Hippurites  cornuvaccinum  et  Orbitolines. 

8.  Couches  tertiaires  (Eocène). 

M.Tausch  dit  n'avoir  pas  trouvéPa/at/fMa  cfr.  «ow^nfcoifa/u 
indiquée  par  Hantken  dans  la  couche  n°  4  ;  il  croit  qu'il  y 
a  eu  confusion  avec  des  Pyrgulifera  ou  avec  Goniobasis 
kungarica,  Tausch.  Avec  ces  coquilles  se  rencontrent  de 
n  ombreux  ce  rit  h  es. 

Le  gisement  d'Ajka  a  fourni  68  espèces,  dont  60  Gastro- 
podes et  S  Lamellibranches. 

Un  appendice  est  consacré  à  la  faune  lacustre  des  cou- 
ches de  Gosau  (Turonien)  d'Aigen  près  de  Saltzbourg. 

La  faune  d'Ajka  contient  des  espèces  déjà  signalées  dans 
les  couches  de  Gosau  {Pyrgulifera  Pichleri,  Hoernes, 
P.  acinosa,  Zek.,  Melanta  granulato-cincia,  Stol .'  Melanop- 
sis  laevis,  Stol-,  Dejanira  bicarinata,  Zek.,  Umo  crctaceus, 
Zitt.,  CerUkium  prosperianum,  d'Orb.),  et  des  formes  du 
Crétacé  supérieur  lacustre  hispano-provençal  {Pyrgulifera 
arma/a,  Math.,  P.  lyra,  Math.  P.  glabra,  Hantken  {^),Pa- 
ludina  siibcingulata,  Sandb  (?)  ).  En  outre,  plusieurs  es- 
pèces telles  que  Dejanira  bicarinata,  Stol.,  Hemisinns  lig- 
nilarius,  Stol.  et  Melanopsis  laevis,  Stol.  sont  très  voisines 
Aa  Dejanira  Matheroni,  Vidal,  Melanopsis  galîoprovincia- 
lis.  Math.,  Melanopsis  avellana,  Sandb.  Deux  formes 
d'Ajka  sont  des  espèces  des  couches  de  Laramie  (Améri- 
que du  Nord),  ce  sont  Pyrgulifera  humerosa,  Meek  et 
Melanopsis  laevis,  Stol. 

La  faun;  d'Ajka    n'a   pas  la   moindre  analogie  avec  la 
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faune  wealdienne,  tandis  qu'elle  rappelle  beaucoup  celle 
du  calcaire  éocène  de  Rilly,  et,  dans  une  certaine  mesure, 
celle  des  phosphorites  du  Quercy.  M.  Tausch  en  conclut  que 
les  dépôts  lacustres  du  Crétacé  supérieur  de  Hongrie,  se 
rapprochent  de  ceux  de  Gosau,  de  Laramie,  de  la  Provence 
et  de  r Espagne,  et  que  leurs  affinités  paléontologiques  ten- 
draient à  les  faire  placer  à  un  niveau  plus  élevé  que  l'horizon 
de  Gosau  auauel  on  les  rattachait  jusqu'à  présent. 

M.  Herbicn  (1803)  signale  dans  des  marnes  plus  ou  moins 
sableuses,  des  Carpathes  orientales,  des  fossiles  cénoma-, 
niens,  turoniens  et  sénoniens  tels  que  :  Belcmniteîla  mucro^ 
natay  Am.  Mantelli,  Am,  PailleiieanuSy  Am,  robustuSy  Atn.. 
perampluSy  et  une  foule  d'autres,  ainsi  que  :  Inoceramus  eu- 
neiformisy  Inoc.  lahiaius^  Inoc,  Cripsi^  etc.  Il  résulte  de  ces 
recherches,  qu'une  partie  du  Grès  des  Carpathes  rUzer 
sandstein,  Jamnasandstein)  doit  être  rapportée  à  la  Craie 
supérieure. 

Le  Crétacé  supérieur  de  l'Autriche,  a  donné  lieu  égale- 
ment à  des  recherches  de  la  part  de  M.  Toula  (1752)  à  la 
Montagne  d'Altofen  en  Karinthie  (Calvarienberg,  où  cet 
auteur  a  découvert  Sphœruîites  angeiouics)  et  de  M.  Lech- 
îeitner  (1746)  qui  a  rectifié  une  note  de  Klipsteinsur  les  cou- 
ches de  Gosau  de  Pletzach  (Ladoi)  près  du  Sonnenwend- 
joch  non  loin  de  Brixlegg,  dans  laquelle  Fichier  avait  déjà 
signalé  Acteoneîla  Renauxiana  et  Pileolus  Avioîensis. 

Les  Grès  des  Carpathes  continuent  à  attirer  l'attention. 
Nous  avons  vu  qu  ils  représentaient  le  Néocomien  dans 
certains  cas  ;  une  autre  partie  correspondrait  à  la  craie. 
Ajoutons  que  M.  Toula  (1753),  vient  de  signaler  dans 
les  Grès   de   Vienne  (Wienersandstein)   du    Leopoldsberg 

Îrès  de  Vienne  :  Ostrea  cf.  semiplana  ^i  Inoceramus  Qripsi, 
)'après  M.  Zabalovici  (184"))  les  grès  représenteraient  en 
même  temps  la  Craie  {Ostrea  columba,  O.  vesicularis  (?), 
O.  ^^r/;/^/^),  r Eocène  et  l'Oligocène;  il  cite  un  lambeau 
cénomanien  fossilifère  «  Kreidescholle  »  à  Sojmul. 

M.  Lanhe  (1744)  annonce  un  mémoire  qu'il  doit  publier 
avec  M.  Druder  (dans  les  Palaeontographica)  sur  les  Am- 
monites de  la  Craie  de  Bohême  (Cénomanien,  Turonien  et 
Sénonien).  Il  annonce  à  cette  occasion  plusieurs  nouvelles 
espèces,  et  établit  le  genre  Mammiics  pour  le  groupe  de 
VAtn,  nodosoïdes. 
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En  Serbie,  M.  Zugovic  (rS64)  a  montré  l'existence  du 
Cénomanien  (Amm.  ManleUi,  etc.),  du  Turonien  à  Inocé- 
rames  et  Scaphites  cfr.  moiiaslcriensis,  et  du  Sénonîen  k 
Actœnnelïa  gleantca  et  nombreux  Rudistes.  Il  existe  aussi 
des  couches  à  Memipneusics  siriaioratliaius. 

M,  Diener  (2235  à  2339}  a  rencontré  dans  le  bassin  du 
Jourdain,  des  calcaires  (Calcaire  d'Araja),  oii  le  O'./.ir/s 
j'/dnifi/^rn  est  associé  à  des  fossiles  néocomiens  tels  que 
Osirea  Couïom,  HeierasUr  obîongus.  Des  couches  mar- 
Deuses  à  Gastropodes,  Lamellibranches  et  Echinodermes  se 
montrent  dans  le  même  étage.  M,  Diener  (loc.  cit.)  consi- 
dère les  Grès  à  7V('^o«iaj)ir/oCii  du  bassin  du  Jourdain  (Grès 
nubiens,  Russeger)  comme  l'équivalent  du  Cénomanien. 
Au-dessus  se  rencontrent  les  calcaires  du  Liban  à  Cera- 
tiies  syriacuSj  v.  Buch.  et  Acanthoceras  du  groupe  de  YAc. 
rhotomagensts.  Souvent  cet  étage  est  représenté  par  des 
calcaires  à  Hippurites  et  Nérinées.  Le  Sénonien  se  montre 
sous  la  forme  de  craie  à  silex  avec  Ananchytes  ovala  et  Tc- 
rebratula  carnea. 

La  période  crétacée  a  été  marquée  dans  le  bassin  du  Jour- 
dain par  des  éruptions  basaltiques. 

Régions  ocoidentales.  France.  —  M.  H.  Arnaud  (760)  a 
fait  des  recherches  sur  la  position  stratigraphique  des  argiles 
bariolées deTercis(Landes).  Ilétablitqueces  ar^les  réputées 
crétacées,  rangées  parquelques  géologues  dans  leTrias,  et  con- 
sidérées par  (f  autres  comme  produites  par  les  éruptions  ophi- 
tiques,  occupent  le  centre  d  une  faille  anticlinafe  de  chaque 
côté  de  laquelle  la  Craie  apparaît  à  un  niveau  géologique 
différent:  elles  ne  peuvent  donc  pas  être  considérées 
comme  une  assise  crétacée  comprise  entre  le  Néocomien  de 
Vioport  et  le  Crétacé  supérieur  de  la  Grande-Roque  . 
M.  Arnaud  indique  l'existence  à  Tercis  1°  du  Néocomien, 
a"  du  Cénomanien  (Carentonien,  Coq.),  }°  du  Turonien 
(Provencien,  Coq.),  4"  du  Sénonien  (Campanien  moyen  et 
supérieur,  Coq.),  5°  du  Danien  (Garumnien,  Leymerie). 
Ces  données  sont  appuyées  sur  des  coupes,  et  de  nom- 
breuses listes  de  fossiles.  Si  l'on  ajoute  à  cette  série  :  1"  le 
Turonienmoyen(Angoumien,  Coi\.)  zoa&^Radiolil£s  liint- 
bricalis;  2"  le  Danien  moyen,  zone  à  Hemipneusifs,  recon- 
nus par  M.  Hébert  dans  l'arrondissement  de  Saint-Sever,  on 
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voit  qu'à  l'exception  du  Ligérien  eldaConiacien-SantonieD, 
les  divisions  secondaires  établies  par  M.  Coquand  sont  tou- 
tes représentées  dans  le  département  des  Landes. 

M.  FaUof  (864)  a  étudié  la  craie  de  Villagrains  (Gironde) 
indiquée  par  M.  Linder;  il  attribue  les  couches  inférieures 
de  cette  craie  (à  Echiiwconus  Raulini,  Ananchytes  striaius, 
Offasfer pilula,  Inocérames)  à  la  partie  supérieur  du  Séno- 
nien  moyen  (Santonien  supérieur)  en  insistant  sur  la  pré- 
sence du  Micrasfcr  coranguimim  dans  cette  assise  ;  c'est  la 
première  fois  que  ce  fossile  est  cité  à  Villagrains. 

A  l'occasion  de  ce  travail,  M.  Hébert  (871)  fait  observer 
qu'il  a  visité  cette  localité  en  1866  et  qu  il  y  3  recueilli  une 
vingtaine  d'espèces,  pour  la  plupart  déposées  depuis  cette 
époque  dans  les  collections  de  I3  Sorbonne  qui  servent  à  son 
enseignement.  Parmi  les  fossiles  les  plus  abondants  se  trouve 
V Echinoconus  gigas,  qui,  jusqu'ici,  caractérise  exclusivement 
la  base  du  Danien  à  Montsaunès,  Gensac,  Mauléon,  Saint- 
Marcel,  .\udignon,  etc.,  où  cette  espèce  est  certainement 
accompagnée  par  Hemipneustes  byrenaicus  etc.  D'autres 
types,  comme  Lima  marroliana,  Salcnia  sculigera  (variété 
de  Maestricht),  AisanchyUs  ovata  (var.  de  Ciply),  Tere- 
hratula  sp.,  voisine  de  T.  carnea,  identique  à  une  forme  de 
Ciply,  ont  engagé  M.  Hébert  à  classer  ces  couches,  qui 
d'ailleurs  avaient  été  depuis  longtemps  explorées  par 
MM.  Delbos,  Raulin,  Gosselet,  etc.,  à  la  base  du  Danien. 
D'autres  espèces,  comme  un  Offasfer  très  voisin  du  pilttla, 
se  retrouvent  dans  le  Sénonien  ;  il  ne  serait  pas  étonnant 
qu'on  y  eût  recueilli  un  Micrasfer  coranguinum,  puisque 
M.  Munier-Chalmas  en  a  trouvé  un  à  Meudon  même.  Il 
peut  y  avoir  d'ailleurs  plusieurs  horizons  paléontologiqi 
à  Villagrains  et  M.  Faltot  rendra  un  nouveau  service  à 
géologie  en  nous  éclairant  sur  ce  point. 

M.  Dnval~Lagnifrci!  (Soi)  rend  compte  d'une  excursion 
géologique  faite  à  Taîllebourg  et  à  Saint-Jean-d'Angely  et 
au  cours  de  laquelle  il  a  étudié  ; 

i"  Le  Turonien  supérieur  (.\ngoumien  inférieur)  renfer- 
mant :  Arca  taUlehurgensis,  Ostrea  churnra,  etc. 

3"  Le  Ligérien  à  Am.  Rochcbninci ,  Trigonia  scabra^ 
Cj>phosoma  re  gui  are. 

.M.  Bel/r/mieux  (8^5)  a  publié  le  récit  d'une  excursion  à 
Fourasdans  les  assises  à  Orbifolina  coiicava,AnorthophygHS 
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orbiciilaris,  Calopygus  columba,  CapHnella  triaiigularis, 
etc.,  et  dans  les  couches  à  Caratomusfaba,  Goiiinpj/gHs ma- 
f'or,  G.  Menardi, 

En  rendant  compte  du  forage  d'un  puits  à  Landiras  (Gi- 
ronde), M.  Bt-noist  (856)  annonce  qu'il  a  rencontré  les  cou- 
ches à  Orhiioïdes  (Dordonien,  63  m.  70)  sous  le  calcaire  à 
Milioles  (Eocéne).  Cette  assise  reposait  sur  le  Campanien  à 
siles  du  Haut-Villagrains. 

MM,  Cossmann  et  H.  Arnaud  (861),  ont  découvert  un 
Crucibuhim  campanien.  Après  avoir  indiqu'5  le  gisement  de 
cette  espèce,  et  en  avoir  donné  une  coupe  géologique,  les 
auteurs  font  ressortir  l'analogie  qui  existe  entre  quelques 
moules  ou  contre-empreintes,  recueillis  dans  ces  calcaires  du 
Campanien  inférieur,  et  la  figure  du  Crucibulum  Beriiayi, 
décrit  par  l'un  d'eux  dans  le  numéro  de  juillet  1885  du  jour- 
nal de  Conchyliologie.  Cette  espèce  nouvelle  représente 
un  genre  que  l'on  n'a  pas  encore  rencontré,  avec  certitude, 
dans  le  Crétacé  de  la  France.  Suit  îa  description  du  Cruci- 
buhim Arnaudi,  Cossmann. 

M..  Schradcr  {SS6)  iiiii  étudie  avec  tant  de  courage  les 
grandes  chaînes  des  Pyrénées,  nous  apprend  que  les  affleu- 
rements crétacés  y  sont  disposés  par  bandes  O.N.O,-E.S,E. 
interrompues  par  des  rejets  orientés  O.S.O.-E.N.E. 

M.  Ifotissfl  (885)  a  découvert  un  gisement  cénomanîen 
fort  intéressant  au  Pech  de  Foix  (Ariège).  Au  sommet  de 
cette  montagne,  des  Calcaires  à  silex  (so  m.)  renferment 
Orbilolina  concava,  Pygurus  truncatus^ae:  nombreux  Echi- 
nides  appartenant  aux  genres  Saienia,  Cyphosoma,  Cùlaris, 
Epiaster,  Orikobsis,  notamment  :  Cidaris  Sorigncti,  Discoi- 
dea  infera,  Orinopsis  cf.  granu/osa.  Cet  horizon  se  retrouve 
également  à  Laborie,  à  Vernajoul  et  sur  le  Gault  vert  du 
vallon  de  Pradières. 

A  l'occasion  d'une  comparaison  entre  les  terrains  crétacés 
de  l'Ariège  et  de  l'Aude,  M,  de  Lacvivier  (873)  insiste  à  nou- 
veau sur  la  grande  discordance  cénomanienne  qui  est  parti- 
culièrement accusée,  comme  on  sait,  dans  les  Pyrénées, 
Le  Cénomanien,  partout  discordant  et  de  nature  grossiè- 
rement détritique  renferme  partout  un  niveau  à  OrbitoHna 
concava;  il  est  plus  développé  dans  l'Ariège. 

On  trouve  daus  les  deux  régions  le  1='  niveau  à  Hippti- 
rites  et  les  Couches  à  Echinides.  Partout  celles-ci   sont  re- 
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couvertes  par  les  Grès  de  Celles  qui  existent  aussi  k  la 
Montagne  des  Cornes.  Les  grès  de  Celles  seraient  donc, 
d'après  les  recherches  les  plus  récentes,  synchroniques  des 
grès  'a  Ostrea  proboscidea  du  Beausset  et,  peut-être,  des 
grés  à  Cératites  de  Dîeulefit. 

La  mer  sénonienne  a  étendu  sur  le  tout  des  couches  ab- 
solument semblables. 

M.  de  Lacvivier  a  complété  à  cette  occasion  la  coupe  cé- 
lèbre de  Sougraigne  et  donné  celle  du  Pic  de  Bugarach. 

M.  Roussel  (93^)  a  démontré  l'intercalation  des  couches  à 
Micraster  iercensis  au  milieu  des  assises  considérées  comme 
appartenant  au  Tertiaire  le  plus  inférieur  (Couches  à  Echi- 
nanthus  et  Operculines).  Il  semble  au  moins  téméraire  de 
conclure  de  ce  fait  que  le  Micraster  iercensis  doive  être 
considéré  comme  tertiaire;  il  serait  plus  naturel  de  faire 
rentrer  dans  le  Crétacé  les  couches  à  Echinanthus  qui  ne 
renferment  pas  encore  de  Nummulites. 

M.  .SïMiirï-^e/j/eiiMfiooEj  fait  mention  dans  les  Pyrénéesoc- 
cidentales  d'une  lumachelle  à  huîtres  néocoraienne,  de  grès  et 
poudingues  à  Orhiioïina  concava  et  d'assises  coralligènes  à 
Radioliles  foliaceus,  Caprina  adversa,  appartenant  d'après 
lui,  au  Cénomanien  '.  Il  cite  en  outre  le  grès  de  Celles,  des 
couches  à  Fucoïdes  (FIvsch)  avec  grès  et  poudingues  à  la 
base,  qu'il  rapporte  au  Sénonien  et  qui  reposent  en  discor- 
dance sur  les  autres  terrains. 

Dans  cette  région,  le  «  Granité  »  (Granité  de  la  Haya) 
serait  postérieur  au  Cénomanien;  les  pegmatites  {!!)  au- 
raient fait  irruption  «  entre  le  Cénomanien  et  le  Flysch  » 
(Crétacé  supérieur). 


Dans  le  Portugal,  M.  Paul  Chq/^ai  (2J21)  a  décrit  en  1885 
des  assises  intéressantes  qui  se  rapportent  à  la  base  du  Cré- 
tacé supérieur  et  dont  voici  la  composition  : 


t  IVtmtlHe.  Ophitei]  d*Ti 
■it   °rani*  /.ni™»n  T  Cén« 
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CÉNOMANIEN    CALC 


COUCHES   DE    POSITION   ' 
DOUTEUSE  • 


I  Carentonin,  —  Couches  à  silex  et 
à  Rudistes  (SphaerulUes  Sharpei, 
Sph.  oUsiponensii,  Requienia  Fa~ 
vrei,  Ostrea  vesicularis,  et  cou- 
ches à  Végétaux  et  Poissons;  bancs 
à  Osirea  olisiponensis,  O.  ci.  fia- 
belldta,  etc.,  etc. 

I  Rotomagin.  — Calcaires  à  Myacées, 
Acanîhdcerai  raiAumageme,  Ple- 
rocera  cf.  tncerta,  Osirea  colum- 
ba,  Ahifolines  (à  la  partie  supé- 

'  Niveau  inférieur  de  Pierocera  ziz. 
tncerta,  Janira  Morrisi,  etc. 

Niveau  de  Osirea  pseudo~Af ricana, 
riche  en  fossiles,  TurrUiies  cosia- 
tus. 

Niveau  de  Sphaeruiites  Verneuili,  à 
Rudistes,  Œadiolites ,  Ichthyo- 
sarcoliihes^equién  ies  ,OrbUolina 
conoidea,  O.  aperta). 

Niveau  de  Sphenodiscus  Uhligi, 
Cale,  marneux  et  Grès,  SchJœn- 
bachia  infiala,  Osirea  Boussin- 
gaulti  et  nombreux  Bivalves. 


Afrique.  —  Mentionnons  aussi  une  note  récente  de 
M.  P.  Choffat(ai77),  intitulée  :  Note  préliminaire  sur  des 
fossiles  recueillis  par  M.  Lourenço  Malheiro  dans  la  pro- 
vince d'Angola.  L'auteur  conclut  de  l'étude  de  ces  docu- 
ments qu'il  existe  dans  la  province  d'Angola  (Afrique  oc- 
cidentale) de  bas  en  haut  : 

I  Des  couches  à  Acanthoceras  mamillare,  nombreux  Pe- 
lécypodes  et  Gastropodes  (Gault). 

3,  Des  marnes  à  Bryozoaires,  Polypiers  et  Foramini- 
fères. 

}.  Des  strates   crayeuses  à  Schlambachia  inflata,  Schl. 


*  0  Ht  probabli  oq'iu»  Butla  1 
tiiUrt  \*anttt  (Oiall). 


«1  «0D(1i«  dv»  i\ 
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Z^wji,  Szajn.,  Hoplites  dispar,  Pu^o^ia  (Desmoceras)  cf. dif- 
ficiiis,  Hamites,  Anisoceras,  Ostrea  vesicuîosa,  Holasters 
etc. 

4,  Oolithes  à  Polypiers  roulés,  N&in/es,  Pachjrisma, 
etc. 

5,  Grès  à  Cérithes,  Roudairia,  Ostrea  Baylei,  Guer., 
O.  olisipancnsis,  Sharpe  etc.  (Carentonien). 

Il  importe  de  noter  que  les  récoltes  de  M.  Malbeiro,  s'ac- 
cordent avec  celles  du  D'  Lenz  {étudiées  par  M,  Szajnocha), 
pour  montrer  le  rôle  important  que  paraît  jouer  dans  l'Afri- 
que occidentale  le  groupe  de  Schlanbachia  inflata.  Cette  es- 
pèce se  rencontre,  en  Europe,  aussi  bien  dans  le  Gault  su- 
périeur que  dans  le  Cénomanien  înféreur  (Gaize). 


PALÉONTOLOGIE   STRATIGRAPHiaUE   CONCERHANT   LE 
SYSTÈME    CRÉTACÉ 

Monographies  de  faunes.  —  Une  importante  Mono- 
graphie a  été  publiée  par  M.  Choffat  sur  la  faune  cré- 
tacique  du  Portugal  (siao);  elle  renferme  la  description 
des  espèces  inédites  citées  dans  l'Iitude  du  Crétaclque 
de  Cintra  et  de  Lisbonne  parue  en  1885  et  forme  le  pre- 
mier fascicule  d'un  grand  ouvrage  sur  la  faune  créta- 
cique  du  Portugal,  La  pagination  des  planches  permettra, 
lorsque  M.  Choffat  aura  mené  à  bien  cette  belle  œuvre,  de 
transformer  la  suite  un  peu  incohérente  des  livraisons  en  un 
tout  bien  ordonné. 

Les  espèces  figurées  sont  les  suivantes  : 

Nau/Uiis  Munitri,  Choffat,  du  Rhotomagin. 
Scklanbackia  Veraeaili    Choffat,  ds  T  Haute  ri  vien. 

—  infinta,  Sow.   des  couches  i  Placcnticerai    (Sphenodit- 

cus)  Uhligi  (CéiiomaHien  infiirieuri) 
Plaetnticrras  (Sphnediscus)  Uhligi,  de  rinfracéuomanien. 
,     HopliUs  af.  Lfopoldiitus,  d'Orb.  sp.,  de  l'Hauterivien. 
Criociras  lusiUnicum,  Choffat,  de  l'Hauterivien. 
Purparoïdci  Ve«ceslasi,  Choffat,  de  rH.iutcrivieu. 
elobosa,  Choffat,  de  l'Hanlpi  '   ' 


—  irlobosa,  Choffat,  de  1 

Pterocera  llùrfi^igodis)  Rihiiroi,  Choffat, 
Slroaibus  bctiasensis,  Choffat,  des  couchei 


—  Fisthiri,  Choffat,  du  Valangitiien  et  de 

—  Cascarsensis,  Choffat,  du  Valanginien. 
Cyphatoliaus pisoHinsii,  Choffat,  de  l'Iofravataugini 
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Citntpiîs  Coilae,  Choffat,  du  Ccnaniiinteii. 

—         Oliiifiantnnr,    du  Caieotonien. 
Ntriitrj  (Aptrxii)  iu/racaljfginitiisii,  Chogit.de  rinfravalanginica. 

—  >  DoHcilUi,  Choffat,  Sa  taime  niveau. 

—  Gaitukoinsis,  Cbaftat.IafravilaDgieil,  Valaagiuien  et    Hauleri- 

Ntriaea  lllitria)  NtMmarri,  Choffat.  Urgooien- 

—  btllaitnsis,  Cboffal.  Coachei  il  Oilrea  tsrudo-Alricana. 
Naîica  Pilltli,  Choffat.  lufravalanginieTi  et  Valanginicn. 

— ^    Manurti,  CiiaStt.  Hauteiii-ien. 

—  Mitili-iimiU,  Choffiil.  Valanginien. 

—  Leviatkan,  Pict.  et  Camp.,  du  Valanginiea.  {SiTOmbu!  SaulUri, 

Lbî  Nalices  de  grandes  lailUi  du  Crétacé  inférieur,  qui  jouent  un  rflle 
n  important  dans  le  Portusa!  et  en  I^spagne,  ont  fait  l'objet  d'une  étude 
spéciale  de  la  ptn  de  M.  Choffat.  Les  ditTéreati  oiv^aui  qu'elles  occd- 
ptut  saut  déiigués  dans  un  petit  tableau  qui  pourra  être  tréi  utile. 

Nalica  psruaolnialkan,  Choffat.  Urgonien   et  couches  à  Osirri  psrudo- 

—  Vilunevat,  Landerer.  Même  gisement. 

—  Gmulae,  Coquand.  L'rgoniea. 

—  HBuVmiHi,  Choffat.  L'rgonien, 

—  Mumtri,  Choffat.  Néoconiien  et  L'rgonien. 
Trloitamt  Caspanmsis,  Choffat.  C.  à  Pljiiniiccrai  Uhligi. 
Pka.iianttUPironi,  Choffat.  Valanginien. 
PuMiomcUnia  Dollfuti,  Chofbt.  Hiuterivlen. 

C^rhula  PUIili,  Choffat.  Couches  à  O.  psindo-africana. 

—  (.')  H«i],  Choffat.  Bellasiea. 

—  (?)  bellattiaù,  Choff'at.    Couches  i    PUcenHccras    Uhligi,  C. 
\  O.  Meudo-gf ricana  et  C.  i  Plfrocira  cf.  inctrta. 

Pkoladomj'a  FnnlaHiiêti,  Choffat.  Rcitoniagin. 
Crtrina  infravalanginitnsis,  Choffat.  In&a valanginien. 
Citdium  Cailnê,  Choffat.  Valanginien, 
SpkairitliUi  Shjrpil.  Bavle.  Carenio:  in. 

—  laiitaaicui,  Ëayle.  Carentonïn  nipérieur. 

—  Pironi,  Choffat.  Cénonianica  supérieur, 
TritkiUf  Marcoul,  Choffat.  Hauterivien, 

Oïlrea  Joannat,  Choffat.  Cénomanieo. 

—  Dtlgadai,  Choffat.  Couches  i  O.  fseude-afrienna. 


Les  espèces  nouvelles  sont  représentées  en  phototypies 
sur  18  planches.  Un  fascicule  consacré  aux  Echinides 
Tient  d^trc  livré  au  public  pendant  que  nous  écrivons  ces 
lignes.  Il  est  dû  à  M.  de  Loriol. 

En  Espagne,  la  Commission  de  la  carte  géologique  a 
poursuivi  la  publication  de  son  Sj'iiopsis  paléoiitologique 
de  l'Espagne,   sous  la   dîrtction  de  M.  Mallada.  Il  a  été  ■ 
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consacré  dans  le  t.  i^  du  Boletin,  8  planches  au  terrain  cré- 
tacé. Elles  représentent  des  Ammonites,  des  Natices,  des 
Cérites,  des  Turritelles,  des  Vicarj'a  et  des  Lamellibranches. 

M.  Six  {887)  a  analysé  une  note  de  M.  Dollo  sur  V Igua- 
nodon. M.  Dollo  (1056^  a  décrit  le  Hainosaure,  Mosasaurten 
nouveau  du  Sénonîen  supérieur  à  Bel.  mucronaia  de  MesvÎD- 
Ciply. 

M.  Sckrœder  a  traité  des  Sauriens  de  la  Craie  supérieure 
des  provinces  baltiques.  Aucune  autre  région,  sauf  l'Amé- 
rique du  Nord,  n'a  fourni  jusqu'à  présent,  autant  de  Plésio- 
sauriens  de  la  Craie  supérieure  (Plesiosaurus,  Pliosaurus, 
Mosasaurus). 

Notons  encore  un  mémoire  sur  les  poissons  et  les  repti- 
les du  Crétacé  russe  par  M.  Kiprianov.  M.  Romanovski  a 
publié  une  note  sur  un  nouveau  genre  de  poisson  fossile 
du  Caucase  provenant  d'un  Bone-bed  situé  au  sommet  des 
couches  à  Iiioceramus  CuvUri. 

Arthropodes.  — M.Pelsen^er  ("loôij  a  publié  un  mémoire 
sur  les  Crustacés  décapodes  du  Limbourg. 

M.  Pelseitfer  (878)a  étudié  également  un  Crustacé  (Hoplo- 
paria  Benedeni,  n.  sp.)provenant  des  couches  à  phosphates 
du  Gault  inférieur  de  Grandpré  (.\rdennes)  ;  le  même  auteur 
(1060)  3  donné  la  description  d'un  autre  .\stacomorphe,  Ho- 
plopatia  Miincki  de  la  craie  brune  de  Ciply. 

M.  Dames  (2324)  s'est  occupi  de  quelques  Crustacés  du 
Mont-Liban  rapportés  par  M.  Noetlmg,  Ces  fossiles  provien- 
nent du  Crétacé  supérieur  et  comprennent  un  mélange  de 
types  jurassiques  et  de  formes  à  cachet  tertiaire,  c'est  une 
faune  de  passage  dans  toute  la  force  du  terme. 

M0LLUSQ.UES,  —  M.  Maillard  (2077)  a  consacré  un  mémoire 
aux  invertébrés  du  Purbeckien  du  Jura.  M. /"n/^/ (865}  a 
décrit  et  figuré  en  1885  une  série  d'espèces  nouvelles  ou  peu 
communes  du  Sénonien  du  Sud-Est  de  la  France,  {3  Schlo- 
enbachia,  3  Buchiceras,  2  Turritelles,  1  Rostellaire,  i  Sola- 
rium, I  Cardium,  1  Astarte,  2  Inocérames,  1  Anatine, 
I  Lime,  2  Rhynchonelles,  2  Hemiasters). 

Nous  avons  mentionné  déjà  à  propos  de  la  stratigraphie 
les  mémoires  paléontologiques  de  MM.  Tausch,  Lauàe, 
Chelof,  etc. 

Des  renseignements  nouveaux  sur  les  Céphalopodes  du 
grès  des  Carpathes  ont  été  donnés  par  M.  S^ajnocha, 
(W.  Szajnocha.  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Cephalopoden- 
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fauna  des  Karpathensandsteines.  (Abh.  u.  Sitzber.  Akad. 
Math.  nat.  Cl.  Krakoviet.  II,p.s6o-s68.)  M.//fr*rV/(  fiSo^} 
a  étudié  quelques  Céphalopodes  crétacés  du  sud  de  la  Tran- 
sylvanie. 

On  doit  aussi  à  M.  Falhi  la  description  de  trois  Ammo- 
nites (Desmoceras)  et  d'une  .\vellana  caractérisant  les  cou- 
ches infra-cénomaniennes  du  Sud-Est. 

M.  HoU{afe!  s'est  occupé  de  la  faune  des  sables  d'Aix- 
la-Chapelle.  M.  Pocla  a  publié  des  études  préliminaires  sur 
les  Rudistesde  la  Craie  deBohême.fSitzber.d.k.bœhm.  Ces. 
derWiss.^M.  Pirona(i<)6o)a  décrit  deux  Rudistes  nouveaux 
du  Friul, 

M.  Ratlc!  (Note  on  Crhceras  australe,  Moore  (?)  a 
lower  cretaceous  fossil  from  Queensland.  {Proc.  lam.  Soc. 
New  South  Wales  s.  Séries  ;  t.  I,  i)  a  signalé  un  Criocère 
dans  le  Néocomien  de  l'Australie. 

MûLLUSCOÏDES.  —  MM.  Pergtns  et  Meunier  (rosg)  ont 
fait  connaître  la  faune  des  Bryozoaires  garumniens  de 
Faxœ,  ainsi  que  ceux  de  la  Craie  de  Maestricht  et  de  Cîply. 

EcH  INODES  M  ES.  — On  doit  à  .M.  Gum/Aw  (S6t*)l3descrip- 
tion  de  trois  Echinides  nouveaux  recueillis  par  M.  Peron, 
dans  la  Craie  de  r.\ube  et  de  l'Yonne  ;  Micraster  Saiietae 
Maiirae  et  M.  Bcoiu-iisis  de  la  zone  à  Epiasier  brevis  ;  Epïas- 
ier  Renatiy  de  la  partie  inférieure  de  la  zone  à  Micraster 
cortestudinarium  (au-dessus  du  niveau  à  Micraster  brevi- 
porus). 

Une  autre  brochure  du  même  auteur  traite  du  genre  Mi- 
craster en  Algérie.  Ce  genre  est  fort  rare  dans  notre  colo- 
nie; il  n'y  en  a  que  quatre  espèces  connues  jusqu'à  ce  jour, 
dont  une  seule  se  rencontre  en  Europe,  le  M.  brevis,  qui 
est  accompagné  aux  environs  de  Constantine  des  mêmes 
fossiles  qu  à  Rennes-les-Bains  et  au  Beausset. 

Dans  le  V'  fascicule  de  la  a'  série  des  «  Echinides  nou- 
veaux ou  peu  connus  »,  M.  Cotteau  (862)  a  complété  la 
description  de  Goniopj'gus  royaims  du  Crétacé  supérieur  de 
M  esch  ers  ^Charente  Inférieure);  il  a  décrit  et  figuré  :  Micro- 
soma  Croi{ieri,  Cott.  du  Campanien  de  la  Charente  infé- 
rieure at  Salenia  Janeli  du  Séuonien  supérieur  de  Meudon. 

GzLENTÉRËs  ET  PROTOZOAIRES.  —  M.  Je  Frometttel  (866)  a 
fait  paraître  une  nouvelle  livraison  des  Polypiers  crétacés 
(Paléontologie  française)  consacrée  aux  genres  Pliyllocœnia, 
Pmiaccenia,  Coîumnastrea,Heliasirea ,  Brach_yphyllia,  Di- 
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morphastrea  ,  Synastra-a,Stirphanastr(ra .  Les  Phymatelles 
de  la  Craie  Je  Bohême  ont  été  décrits  par  M.  Zahalka\,^\i\\. 
Ac.  des  Se.  de  Saint-Pétersbourg  et  Beit,  z.  Pal.  Ctsterr.  - 
Unparn,  t.  v,  a), 

Enfin  les  Polypiers,  et  les  Foraminiftres  crétacés  ont 
fait,  en  outre,  l'objet  des  publications  de  M.  Pocta  fi747)  *' 
Tuikawsky  (15^7). 

M,  Jennin^s  fiitide  (12^8)  a  donné  une  étude  sur  les  lits 
de  spicules  d  éponges  qui  se  rencontrent  dans  le  Lower  et 
l'Upper  Greensand  de  l'Angleterre  méridionale.  Des  bancs 
à  spicules  présentant  des  caractères  analogues  ont  été  dé- 
crits dans  les  grès  du  Hils  (Néocomien)  ;  en  outre,  il  sem- 
ble que  l'on  doive  rattacher  à  la  même  formation  la  Gaize 
de  l'Argonne  et  la  Meule  de  Bracquegnies  (Belgique). 


.GROUPE   TERTIAIRE 


Par  m.  L  Carez 


Nous  devrions  dans  cette  étude,  nous  attacher  seulement 
à  l'analyse  des  travaux  qui  présentent  un  intérêt  général^  et 
laisser  de  côté  ceux  qui  se  bornent  à  indiquer  rextension 
de  zones  déjà  connues,  ou  k  créer  des  subdivisions  toutes 
locales.  Mais,  comme  la  partie  géographique  de  notre  ré- 
sumé sera,  cette  année,  très  incomplète,  nous  avons  été 
amenés  à  citer  ici  presque  tout  ce  qui  a  paru   dans  l'année. 

Nous  diviserons  cette  revue  en  autant  de  chapitres  qu'il 
y  a  de  systèmes  dans  le  groupe  tertiaire,  c'est-à-dire  que 
nous  en  admettrons  quatre,  traitant  successivement  de 
VEûcène,  de  VOligocène,  du  Miocène  et  du  Pliocène. 

II  nous  a  paru  nécessaire,  en  elTet,  d'accepter  le  système 
oligocène  que  nous  avions  rejeté  jusqu'à  ce  jour,  bien  que 
nous  ne  soyons  pas,  nous-mêmes,  convaincu  de  son  uti- 
lité ;  mais  cette  quatrième  division  du  Tertiaire  est  si  géné- 
ralement admise  aujourd'hui,  que  nous  n'avons  pas  cru 
pouvoir  conserver  l'ancienne  classification. 

L'Eocène  s'étendra  donc  depuis  la  base  du  Tertiaire  jus- 
■qu'au  gypse  de  Paris  inclus;  l'Oligocène  comprendra  le 
calcaire  de  Brie,  les  Sables  de  Fontainebleau  et  le  calcaire 
-de  Beauce  ;  le  Miocène  commencera  immédiatement  après 
pour  se  continuer  jusqu'à  la  fin  du  dépôt  des  couches  du 
Mont-Lëberon  et  enfin  le  Pliocène  débutera  avec  les 
couches  à  Congéries  de  la  vallée  du  Rhône  pour  se  terminer 
avec  le  Tertiaire  lui-même. 
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Bassin  anglo-pariseen.  —  La  Belgique,  que  nous  compre- 
nons dans  cet  alinéa,  continue  à  être  explorée  avec  une 
grande  habileté  par  MM.  Rutot  et  Van  den  Broeck  ;  ces 
géologues  nous  ont  montré  cette  année  que  la  limite  du 
Crétacé  et  du  Tertiaire  avait  été  méconnue  jusqu'à  ce  jour, 
précisément  dans  les  environs  de  Mons,  où  les  couches  de 
cet  âge  ont  été  l'objet  de  travaux  importants. 

Ils  ont  démontré,  en  efTet,  dans  une  série  de  notes  (106^  ; 
1067  à  1076)  que  la  majeure  partie  du  tuffeau  de  Ciply  de- 
vait être  rattachée  à  l'Eocène. 

Ils  n'admettent  pas  les  idées  émises  autrefois  par 
MM. Cornet  et  Briart  et  pensent  qu'il  est  impossible  de  tra- 
cer une  limite  quelconque  entre  !e  tuffeau  de  Ciply  et  le 
calcaire  de  Mons,  tandis  qu'il  existe  une  séparation  très- 
nette  par  un  poudingue,  entre  la  craie  brune  phosphatée 
et  le  tufleau  supérieur  de  Ctply.  Le  passage  du  tuffeau  de 
Ciply  au  calcaire  de  Mons  se  fait  insensiblement  par  l'in- 
termédiaire du  calcaire  de  Cuesmes  à  grands  Cérithes,  que 
MM.  Cornet  et  Briart  ont  indiqué  comme  sipportant  le 
calcaire  de  Mons,  sans  préciser  sa  limite  inférieure.  Le  tuffeau 
de  Ciply  renferme  d'ailleurs  aussi  de  grands  Cérithes,  mais 
appartenant  à  des  espèces  différentes  ;  il  contient,  en  outre, 
une  laune  assez  riche,  mais  fort  difficile  à  extraire. 

Grâce  à  des  recherches  persévérantes,  .MM.  Rutot  et  Van 
den  Broeck  ont  pu  réunir  150  espèces  de  Mollusques, parmi 
lesquels  une  trentaine  appartiennent  au  calcaire  de  Mons 
type  (Volit/a  rhvatii,  Ccrifhium  moniensc,  lurritella  mon- 
ieiisis,  Cardiia  plaiiicosla,  etc. 

Aucun  des  fossiles  trouvés  dans  la  partie  supérieure  du 
tuffeau  de  Ciply  n'est  crétacé,  à  l'exception  de  ceux  qui 
existent  à  l'état  roulé  dans  le  gravier  de  base,  ou  encore 
de  quelques  bryozoaires,  échinodermes  et  brachiopodes, 
cantonnés  dans  les  bancs  les  plus  inférieurs.  Par  consé- 
quent, la  paléontologie  et  la  stratigraphie  sont  d'accord  pour 
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autoriser  la  réunion  au  Tertiaire,  du  tulTeau  supérieur  de 
Ciply  ;  la  partie  inférieure  qui  contient  des  Bélemnites  est 
tien  crétacée,  et  les  auteurs  proposent  de  la  distinguer  sous 
le  nom  de  tuffeau  de  Satni-Symphorien.  L'échelle  siratigra- 
phique  des  environs  de  Mons  serait  donc  ta  suivante  : 

I  /Calcaire  de  Mons. 

\  l  Calcaire  de  Cuesmes  à  grands  Cé- 

rithes. 
ïuffeau  de  Ciply, 

Poudingue  base  du  tuffeau  de  Ciply 
,     ou  Poudingue  de  la  Malogne. 
Tuffeau  de  S^int-Symphorien  à  Thé- 

cidées. 
Poudingue  base  du  tuffeau  de  Saint- 

Symphorien. 
Craie  glauconifère  à  Thécidées. 
Craie  brune  phosphatée. 
Craie  de  Spiennes  ou  Poudingue  de 

Cuesmes. 
Craie  de  Nouvelles. 

L'erreur  de  MM.  Cornet  et  Briart  provient  de  ce  qu'il 
existe  deux  poudingues,  qui,  d'abord  confondus  à  «l'escar- 
pement boisé  »  dans  la  colline  de  la  Malogne,  se  séparent 
bientôt  et  laissent  la  craie  brune  phosphatée  se  développer 
entre  eux.  Le  poudingue  inférieur  (poudingue  de  la  Ma- 
logne, Cornet  et  Briart)  renferme  bien  réellement  des  fos- 
siles crétacés,  mais  il  ne  forme  pas  la  base  du  tuffeau  de  Ci- 
ply, et  se-  trouve  toujours  au-dessous  de  la  craie  brune 
phosphatée  ;  c'est  le  prolongement  du  poudingue  de  Cues- 
mes de  MM.  Cornet  et  Briart. 

Les  arguments  accumulés  par  MM.  Rutot  et  Van  den 
Broeck  dans  leurs  publications  et  les  coupes  nombreuses 
qu'ils  ont  données  de  toute  la  région  de  Ciply,  semblent 
ne  pas  laisser  de  doute  sur  ta  légitimité  de  leurs  conclu- 
sions, et  nous  pensons  pouvoir  nous  y  associer  malgré  la 
protestation  de  MM.  Cornet  et  Briart  (105s)  qui  déclarent 
ne  pas  renoncer  à  leur  ancienne  opinion.  Tts  pensent  que 
les  déterminations  de  MM.  Rutot  et  Van  den  Broeck  ont  été 
faites  d'après  des  échantillons  trop  mauvais  pour  que   l'on 
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puissey  attacher  une  grande  importance  ;  ils  ont  d'ailleurs 
Fait  de  nouvelles  recherches, et  1  étude  de  fossiles  nombreux 
et  en  bon  état  leur  permet  d'afTirmer  à  nouveau  l'âge  crétacé 
du  tuffeau  de  Ciply,  qui  est  l'équivalent  des  couches  de 
Maestricbt  ;  il  est  à  remarquer^  toutefois, que  la  liste  de  fos- 
siles sur  laquelle  ils  s'appuient,  est  presque  entièrement 
composée  d'organismes  inférieurs. 

La  succession  est  beaucoup  moins  complète  dans  la  tran- 
chée de  Hainin,  dont  M.  Rutot  (iioo)  a  donné  une  nou- 
velle coupe.  Cette  tranchée  célèbre  est  située  entre  Boussu 
et  Thulin  sur  le  chemin  de  fer  de  Mons  k  Quiévrain  ;  elle  a 
été  visitée  par  un  grand  nombre  de  géologues  et  étudiée 
d'abord  par  Dumont  en  1848,  puis  par  MM.  Cornet  et 
Briart  en  1868.  Quoique  la  première  de  ces  études  soit  bien 
meilleure  que  la  seconde,  elle  ne  donnait  pas  cependant 
une  idée  suffisamment  exacte  de  la  succession  des  couches 
et  de  leurs  relations. 

D'après  M.  Rutot,la  craie  n'existe  que  dû  côté  de  Thulin, 
et,  à  l'autre  extrémité  de  ta  tranchée,  les  couches  tertiaires 
plongent  régulièremeirt  en  se  développant  vers  l'est  ;  il  ré- 
sulte de  cette  rectification  que  le  calcaire  de  Mons  ne  se 
présente  pas  comme  remplissant  une  vaste  poche  de  ravi- 
nement dans  la  craie,  mais  se  montre  sous  forme  d'une 
couche  inclinée,  reposant  à  l'ouest  sur  la  Craie  et  sur- 
montée vers  l'est  par  l'assise  ligniteuse  h  Physes,  par  l'ar- 
gile grise,  par  le  sable  grossier  roux  passant  au  sable  blanc 
et  enfin  par  le  Landénien  inférieur  ;  ce  dernier  coupe  en 
biseau  la  série  des  couches  pnrallèles  comprise  entre  la 
Craie  et  le  gravier  base  du  Landénien. 

Voici  d'ailleurs  la  succession  complète  des  couches  dans 
la  tranchée  ; 

Limon  quaternaire. 

Sable  glauconifère  landénien.- 

Sable  argileux  glauconifère  avec  gravier  à  la  base. 

Argile  grise. 

Argile  noire  avec  physes. 

Calcaire  grossier  avec  faune  du  calcaire  de  Mons. 

Gravier  base  du  calcaire  grossier. 

Craie  blanche  de  Saint-Vaasi  avec  banc  durci  à  la  partie 
supérieure. 

M.  Rutot  a  aussi  fait  connaître  le  résultat  de  ses  études 
sur  les  étages  landénien  et  heersien  des  feuilles  de  Landen, 
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Saint-Trond  et  Heers  (iio)).  Il  croit    pouvoir    en  conclure 

3 ne,  après  l'affaissement  du  sol  qui  a  permis  à  la  mer  lan- 
énienne  de  pénétrer  dans  la  région,  un  mouvement  con- 
traire s'est  produit,  en  même  temps  gue  le  comblement  du 
bassin  s'est  opéré  par  l'apport  des  sédiments  d'un  fleuve  qui 
débouchait  vers  le  sud.  Peu  à  peu,  le  fond  s'est  rempli  de 
sable  et  d'argile,  puis  de  sable  et  enliit  une  lagune  s'e»t 
établie,  et  les  sédiments  fins  et  mameux  du  faciès  normal 
se  sont  déposés  au  point  que  finalement,  une  végétation 
terrestre  a  pu  croître  dans  les  parties  émergées.  Le  rivage 
de  la  mer,  pendant  ce  temps,  se  reportait  au  nord  et  le 
fleure  dut  traverser  ces  dépdls  marneux  pour  se  rendre  à  la 
mer  en  ravinant  les  couches  précédemment  déposées  et  en 
apportant  des  cailloiix  et  des  sables  grossiers  que  la  vitesse 
des  eaux  permettait  de  charrier. 

Les  géologues  anglais  ont  beaucoup  discuté  les  rap- 
ports de  l'argile  de  Londres  (London-clay)  avec  les  assises 
ce  Bagsbot  (Bagshot  beds).  M.  Hudleston,  d'abord,  (1333) 
a  fait  connaître  une  coupe  relevée  auprès  de  Wallon  Com- 
mon  dans  les  nouvelles  tranchées  ouvertes  par  la  Compa- 
gnie du  Chemin  de  fer«London  and  South -Western,  » 
Kur  l'élargissement  de  la  voie.  Il  a  pu  voir  l'argile  de 
ndres  en  place,  surmontée  par  les  sables  inférieurs  de 
Bagsbot,  qu'il  subdivise  en  ; 

1°  Sables  de  Bagshot  les  plus  inférieurs;  a"  Série  argi- 
leuse ou  Bagshot  bleu  ;  }°  Masse  principale  des  sables  de 
Bagshot.  II  conclut  de  ses  études  que  le  London-ctay  appa- 
raît soudainement  à  l'ouest  de  la  masse  des  sables,  s'éten- 
dant  t>lU5  loin  que  ne  l'indique  la  carte  du  Survey,  et  que 
les  saoles  de  Bagshot  reposent  en  discordance  sur  le  Lon- 
don-clay. 

M.  Prestwich,  qui  a  vu  les  premières  tranchées  du  che- 
min de  1er  en  ce  point,  i!  y  a  de  longues  années,  conteste 
la  discordance  annoncée  par  M.  Hudleston,  et  pense  que 
ce  sont  des  apparences  trompeuses  qui  ont  donné  cette  idée 
ft  quelques  géologues.  M.Rupert  Jones  déclare  qu'il  semble 
bien  y  avoir  discordance. 

M,  Irving  s'est  beaucoup  occupé  de  cette  même  ques- 
tion; il  a  donné  en  premier  lieu  la  coupe  du  puits  de 
l'asile  de  Broockwood,  (1334),  coupe  traversant  le  Bagshot 
moyen  et  inférieur,  l'argile  de  Londres  avec  le  basemeni  bed-, 
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,  les  couches  de  Reading  et  enfin  la  craie  à  silex.  Il  a  observé 
en  ce  point  un  passage  insensible  de  l'argile  de  Londres  au 
Bagshot  inférieur,  ce  qui  est  contraire  aux  observations 
faites  en  d'autres  points  du  bassin  ;  il  fait  remarquer  en 
outre,  le  peu  de  développement  de  l'argile,  l'absence  com- 
plète de  galets  et  la  prédominance  des  sables  quartzeux. 

L'épaisseur  du  London-clay  est  ici  de  371  pieds  (anglais)  ; 
elle  est  donc  plus  forte  au  centre  du  bassin  que  sur  ses 
bords,  même  dans  les  points  où  elle  est  encore  recouverte 
par  le  Bagshot  et  par  suite  à  l'abri  des  érosions  post- 
éocènes.  M.  Irving  se  demande  si  cette  diminution  d'épais- 
seur provient  de  ce  que  les  sédiments  ont  été  moins  abon- 
dants sur  les  bords,  ou  si  les  parties  supérieures  de  l'argile 
ont  été  enlevées  avant  le  dépôt  des  couches  de  Bagshot  ;  il 

fencherait  plutôt  pour  la  deuxième  opinion,  car,  lorsque 
argile  de  Londres  est  peu  épaisse,  elle  semble  représentée 
uniquement  par  ses  assises  inférieures; 

Dans  une  seconde  note  (1^3^),  le  même  auteur  revient 
sur  cette  question  et  communique  le  résultat  de  nombreuses 
coupes  relevées  par  lui.  Lorsque  le  London-clay  existe  dans 
son  entier  développement  avec  les  assises  de  Bagshot  su- 
perposées, il  paraît  y  avoir  passage  d'une  formation  à  l'autre, 
mais  sur  les  bords  du  bassin,  la  transition  est  brusque  et  il 
semble  nécessaire  d'admettre  que  les  parties  supérieures  du 
London-clay  sur  une  épaisseur  de  150  à  aoo  pieds,  ont  été 
enlevées  par  les  agents  de  dénudation  pendant  l'âge  du 
Bagshot  inférieur. 

Enfin  M.  Irving  a  étudié  les  rapports  de  ces  couches  dans 
d'autres  points  (1326)  ;  il  donne  notamment  la  coupe  des 
puits  de  Ash-station  et  de  Ascot  Racecourse  ;  il  en  conclut 
que  l'argile  de  Londres  étant  recouverte  tantôt  par  les  assises 
moyennes,  tantôt  par  les  assises  supérieures  de  Bagshot,  la 
discordance  entre  les  deux  étages  est  évidente. 

M.M.  Monckton  et  Hcrrîes  ont  également  décrit  les  cou- 
ches de  Bagshot  (1 532)  et  particulièrement  leur  partie  infé- 
rieure. Ils  passent  successivement  en  revue  les  districts 
d'Ascot  Chertsey,  d'Aldershot  et  d'Ash-Woking  et  le  N.  O. 
des  landes  de  Bagshot;  ils  concluent  de  leurs  études  : 

i"  Que  les  bancs  de  galets  sont  très  rares  dans  le  Bagshot 
supérieur,  à  l'exception  d'un  lit  qui  existe  presque  toujours 
à  la  base. 
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3°  Qae  dans  le  Bagshot  "moyen,  lea  galets  sont  acci- 
dentels. 

3°  Qu'il  en  existe,  au  contraire,  quelques  petits  bancs  ir- 
réguliers à  divers  horizons  du  BagsHot  inférieur,  contraire- 
ment à  l'opinion  de  M.  Irving  qui  conteste  l'existence  des 
galets  dans  cette  assise. 

4"  Que  Ses  assises  supérieures  de  Bagshot  contiennent 
peu  de  bandes  argileuses,  ne  présentent  pas  en  général  de 
fausse  stratification  et  renferment  beaucoup  de  cnucrétions 
calcaires  avec  coquilles  marlDes. 

jo  Qjie  le  Bagshot  moyen  est  caractérisé  par  des  sables^ 
verts  et  des  argiles,  les  sables  contenant  les  coquilles  de 
Bracklesbam. 

6°  Que  le  Bagshot  inférieur  présente  ordinairement  une 
fausse  stratification  ;  il  contient  souvent  de  la  terre  de  pipe 
ou  des  couches  d'argile  plus  épaisses,  ainsi  que  beaucoup 
de  concrétions  calcaires,  mais  sans  coquilles  marines. 

Ils  affirment  que  le  Bagshot  supérieur  et  moyen  ne  s'étend 
pas  au-delà  de  l'inférieur,  et  que  les  couches  de  Bagshot 
suivent  la  courbe  générale  du  bassin,  et  ils  pensent  que 
M.  Irving  ne  pourra  pas  détruire  leurs  assertions. 

Pourtant  M.  Hudieston  ne  partage  pas  l'opinion  de 
MM.  Monckton  et  Herries  ;  il'  croit,  au  contraire,  avec 
M.  Irving,  qu'il  u'y  a  pas  de  galets  dans  le  Bagshot  infé- 
rieur à  Walton  Weybridge  et  que  les  étages  supérieurs 
peuvent  dépasser  l'inférieur  vers  le  nord  et  vers  le  sud. 

i,e8  auteurs  persistent  d'ailleurs  dans  leur  manière  de  voir 
qui  est  appuyée  sur  un  grand  nombre  de  coupes. 

Nous  terminerons  enfin  ce  qui  a  rapport  à  l'Éocène  d'An- 

fleterre  en  indiquint  un  travail  de  .M.  Gardnersur  la  distri- 
ution  des  Teredodans  la  série  éocène  (f3i9).  Ce  genre  ne 
parait  pas  exister  avant  le  Tertiaire  où  il  se  montre  en  abon- 
dance dans  les  couches  de  Thanet.  L'auteur  passe  en  revue, 
tons  les  étages  de  l'Éocène  anglais  et  déclare  que  les  Teredo 
ne  se  trouvent  pas  ou  rarement  dans  les  couches  purement 
marines,  comme  le:London-clay  ou  Bracklesham,  mais  plu- 
tôt dans  les  couches  saumâtres  ;  et  ce  fait  est  remarquable,. 
car  les  espèces  actuelles  ne  semblent  pas  pouvoir  vivre  dans 
les  eaux  douces. 
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Fkance  Méridionale.  —  Dans  la  région  pyrénéeone, 
comme  en  Belgique,  la  question  de  la  limite  du  Crétacé  et 
du  Tertiaire,  a  donné  lieu  à  des  interprétations  diverses  ; 
aussi  M,  Rousse!  a-t-il  réuni  une  série  d'observations  des- 
tinés à  résoudre  cette  difficulté  (937)-  H  a  étudié  les  rela- 
tions des  couches  à  MilioJites  et  des  couches  à  Micraster 
dans  l'Ariège  et  la  Haute-Garonne,  et  il  a  constaté  en  un 
grand  nombre  de  points  ce  que  la  Société  Géologique  avait 
déjà  vu  en  [88a,  à  BihoJoup,  c'est-à-dire  l'inlercalation  des 
couches  à  Micrasicr  tfrcemis  au  milieu  des  calcaires  à  Mi- 
liolites. 

Ce  fait,  contraire  à  l'opinion  de  Leymerie,  est  très  visible 
à  Tourtouse,  à  Lasserre  et  à  Fontané  ;  il  existe  deux  zones  à 
Micraster  lercensis,  entre  lesquelles  se  développent  jusqu'à 
300  mètres  de  couches  avec  Osfrea  uncifera,  Cerithtum 
Lavede^i,  Echinanihus  subroiundus,  Operculines  etc.,  les 
couches  à  Alvéolines  ne  venant  qu'au-dessus  de  cet  en- 
semble. 

Comme  aucune  faille  ne  peut  exister  dans  cette  région,  il 
faut,  de  toute  nécessité,  placer  les  couches  à  Micraster  et 
les  calcaires  à  Miliolites  dans  Je  même  système,  et  pour 
nous,  il  est  bien  plus  naturel  de  les  faire  rentrer  dans  le 
Crétacé  que  de  les  mettre  d^ns  le  Tertiaire,  comme  le  veut 
M.  Roussel  ;  il  est  d'ailleurs  à  remarquer  qu'il  n'existe  pas 
de  Nummulites  dans  toute  cette  série. 

Cette  solution,  qui  concorde  avec  l'opinion  de  la  majo- 
rité des  géologues  présents  à  la  réunion  de  Foix,  n'est  pour- 
tant pas  acceptée  par  .M.  Hébert  (920),  qui  persiste  à  croire 
qu'il  y  a,  dans  cette  région,  une  multitude  de  failles  et  que 
l'intercalation  indiquée  par  M.  Roussel  est  due  à  des  actions 
mécaniques  postérieures  à  la  formation  des  terrains. 

Les  couches  signalées  dans  la  Chalosse,  par  MM.  Jacquot 
et  MunierChalmas  (922)  se  trouvent  encore  vers  la  base  du 
Tertiaire,  et  sont  intérieures  aux  couches  à  Xatifhopsis  Du~ 
fouri,  considérées  pendant  longtemps  comme  les  assises 
tertiaires  les  plus  anciennes  de  la  région.  M.  Hébert  avait 
pourtant  déjà  signalé  plus  bas,  la  zone  à  Oriolampas  Micbe~ 
Uni,  mais  la  succession  est  beaucoup  plus  complexe  et 
comprend  :  i"  Calcaire  sableux,  glauconieux  à  Alveolina 
oblonea,  Nummuiites planulata  etc.  (C'est  dans  ces  couches 
que  M,  Hébert  a  recueilli   Oriolampas  Micliclini  au  pont 
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de  Louer)  ;  a»  Grfcs  siliceux  sans  fossiles  ;  3°, Calcaires  com- 
pacts oa  sableux  à  Alveolina  oblonga,  Nummuliles  Mur- 
cikisoni,  Num,  planulata,  Maretia  Jacquoti  etc.  Cet  ensem- 
ble de  couches,  qiïf  est  surmonté  par  l'horizon  de  Xanlbop~ 
sis  Dufouri,  semole  représenter  tes  sables  de  Cuise  ;  il  ne 
repose  pas  directement  sur  le  Danien,  mais  les  assises  in- 
termédiaires, rare  ment  visibles,  n'ont  pas  encore  été  étudiées. 
La  découverte  de  M.  Jacquot  permet  de  raccorder 
l'Eocène  de  la  Chalosse  avec  celui  des  Pyrénées  françaises 
et  espagnoles  et  fait  cesser  l'anomalie  qui  semblait  jusqu'à 
présent  exister  dans  cette  région. 

La  dénomination  de  poudingue  de  Palassou  est  très  fré- 
quemment employée  par  les  géologues,  et  pourtant  l'ac- 
cord n'est  pas  fait  sur  la  signification  précise  de  ce  terme, 
ni  sur  l'âge  des  couches  qu'il  désigne.  La  question  a  été 
soulevée  de  nouveau  par  une  note  de  .M.  l'abbé  Pouech 
(93^)  ^"'  ^  recueilli  des  ossements  de  Lophiodon  dans  les 

très  de  Sibra  et  dans  les  poudingues  (dits  de  Palassou)  de 
aint-Quantin  (Ariège).  11  a  conclu  de  cette  double  décou- 
verte que  le  grès  et  les  poudingues  devaient  être  placés  au 
niveau  des  grès  d'Issel  et  du  calcaire  de  Saint-Ouen. 
*  M.  Munier-Chalmas  (933)  ne  partage  pas  cette  opinion, 
et  ne  pense  pas  que  la  présence  du  Lophiodon,  qui  existe 
d'ailleurs  dans  les  phosphorites,  soit  suffisante  pour  auto- 
riser à  faire  descendre  le  poudingue  de  Palassou  dans  la 
série  strati graphique  ;  sa  position  dans  l'Eocène  supérieur 
est,  dit-il,  oien  établie. 

M.  L.  Carez  (S98)  rappelle  qu'il  a  constaté  dans  le  nord 
de  l'Espagne,  l'existence  de  plusieurs  poudingues  à  dilTé- 
rents  niveaux  de  l'Eocène;  il  croit  qu'il  en  est  de  même  en 
France,  et  que  c'est  là  l'origine  des  nombreuses  discussions 
relatives  au  poudingue  de  Palassou. 

C'est,  d'ailleurs  aussi,  l'opinion  de  .^1.  Viguier  (940) 
d'après  qui,  le  nom  de  poudingue  de  Palassou  a  été  diffé- 
remment employé  par  MM.  Hébert,  Pouech  et  Mayer-Ey- 
mar.  En  effet,  il  existe  dans  le  Tertiaire  de  l'Ariège  et  de 
l'Aude,  des  éléments  détritiques  à  divers  niveaux,  i"  A  la 
base,  marnes,  grès  et  poudingues  à  Lophiodon  ;  2"  Pou- 
dingues, marnes  et  grès  ;  y  Poudingues,  marnes  et  grès 
avec  calcaires  à  faune  de  Mas-Sainte-Puelles  (Sabarat.)  Or, 
d'après  M.  Viguier,  la  dénomination  de  poudingue  de  Pa- 
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lassou  est  appliquée  par  M.  Pouech  au  n"  a  et  par  M.  Hé- 
bert au  n"  3  seulement,  tandis  que  M.  Mayer-Eymar  réunif, 
sous  ce  nom,  les  trois  assises  que  nous  venons  d'énumérer. 

Pour  M.  Viguier,  les  n">  i  et  s  correspondent  aux  cou- 
ches a  Lophiodon  de  l'Aude,  et  le  n"  3  aux  couches  à  Pa- 
lœotherium  ;  la  limite  de  TEocèue  moyen  et  de  l'Eocène 
supérieur  serait  donc  facile;  mais  dans  le  Tarn,  il  n'en  est 
pas  de  même,  car  la  Molasse  du  Castrais  qui  représente  le 
n"  3,  renferme  à  la  fois  Lophiodon  et  Palœotherium. 

Cette  dernière  assertion  ne  nous  semble  pas  à  l'abri  de 
toute  critique  ;  en  elTet,  le  Tertiaire  du  Tarn  peut  être  con- 
sidéré comme  absolument  inconnu,  et  rien  ne  prouve  que 
les  deux  fossiles  cités  par  M.  Viguier  proviennent  réelle- 
ment du  même  niveau. 

M.  de  Rouville  enfin  (9^8),  est  venu  confirmer  l'opinion 
de  MM.  L.  Carez  et  Viguier  ;  il  voit  dans  les  coupes  mêmes 
de  M.  Pouech,  la  preuve  qu'il  existe  des  poudingues  à 
plusieurs  niveaux,  sans  que  l'on  puisse  savoir  auquel  at- 
tribuer le  nom  de  poudingue  de  Palassou  ;  il  pense  donc 
que  cette  dénomination  qui  n'a  qu'un  sens  pétrographique 
et  ne  représente  pas  un  horizon  géologique  déterminé,  doit 
être  supprimé  de  la  nomenclature.  Pour  lui,  les  poudin- 
gues de  Palassou  seraient  une  formation  littorale,  ayatit 
débuté  à  la  (în  de  la  période  nummulitique;  et  ayant  con- 
tinué dans  les  Pyrénées  et  le  Languedoc,  à  travers  tout 
l'EocÈne  et  même  jusque  dans  le  Tongrien. 

Cette  solution  ne  nous  parait  pas  désirable  ;  s'il  nous 
semble  bien  certain  qu'il  se  formait  des  dépôts  contempo- 
rains dans  la  plaine,  pendant  que  les  poudmgues  se  cons- 
tituaient sur  la  partie  montagneuse,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  le  poudingue  éocène  supérieur  a  une  individualité 
et  un  développement  qui  permettent  de  lui  conserver  le 
nom  de  poudingue  de  Palassou  ;  seulement  toutes  les  cou- 
ches de  même  nature,  appartenant  à  d'autres  étages,  ne 
doivent  pas  participer  à  cette  dénomination. 

L'Eocène  moyen  et  supérieur  a  encore  été  étudié  par 
M.  Fontannes  dans  un  important  travail  sur  le  groupe  d'Aix 
(Eocène  supérieur  et  Oligocène)  du  bassin  du  Rhône  {918). 

L'Eocène  moyen  est  représenté  à  Nyons  (Drôme)  par 
une  alternance  d'argiles  et  de  calcaires  comprise  entre  les 
grès  crétacés  et  la   mollasse  marine.   Ces  couches  qui,  réu- 
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nies  aux  dernières  assises  crétacées  formaient  pour  Scipion 
Gras  les  sables  et  argiles  bigarrés,  n'avaient  jamais  fourni 
de  fossiles,  de  telle  sorte  que  cet  auteur  avait  cru  pouvoir 
leur  attribuer  une  origine  éruptive. 

MM.  E.  Fallot  et  L.  Carez  avaient  déjà  découvert  des 
fossiles  dans  la  partie  inférieure  de  ces  sables,  ce  qui  leur 
«Tait  permis  de  les  rattacher  au  Crétacé,  et  dans  ce  travail, 
M.  FoDtaones  annonce  qu'il  a  rencontré,  dans  la  partie  su- 

?Srieurc,  quelques  fossiles  d'eau  douce,  parmi  lesquels 
lanorbis pseudo-ammoniHS  ;  ce  résultat,  absolument  nou- 
veau, place  ces  couches  dans  l'Eocène  moyen  et  diminue 
encore  la  part  à  faire  aux  «  sables  éruptifs  »  qui  disparaî- 
tront bientôt  entièrement. 

Un  peu  plus  au  sud,  dans  le  massif  montagneux  des  en- 
virons de  Gigondas,  se  trouvent  une  série  de  dépôts  car- 
gneuliques  ayant  une  certaine  ressemblance  avec  tes  cou- 
ches ordinaires  du  Trias  ;  M,  Fontannes  pense  qu'ils  doi- 
vent être  rapportés  a  la  partie  supérieure  de  l'Eocène 
moyen,  bien  qu'il  n'ait  pu  y  recueillir  aucun  fossile;  mais 
ils  sont  surmontés  par  une  alternance  de  grès  et  d'argiles 
multicolores  qui  représenteraient  pourlui,  à  la  fois  l'Eocène 
jupérieur  et  le  Tongrien  inférieur. 

Dans  le  bassin  d'Apt,  la  succession  est  la  suivante  : 


Calcaire- marneux  et  lignites  à  Pa- . 
'     Iteotkerium  de  la   Débruge   et  du 
Priarial  Guérin.  —  Nj'stia  Dii- 
chasteîi. 

{Argile  verte  et  sables  plus  ou  moins 
gypseux. 
SARTONiEN  I  Argile  verte,  sables  j'aunÉtres,  etc. 
Calcaire  à  Planorbis  pseudoaminonius . 

On  a  donc  ici,  encore,  la  succession  complète  des  assises 
de  l'Eocène  moyen  et  supérieur. 

Passant  ensuite  au  bassin  d'Aix,  M.  Fontannes  attribue  à 
l'Eocène  moyen  (Bartonien)  les  marnes  rouges,  grès  et 
poudingues  de  la  plaine  des  Milles,  de  Saint-Canadet  et 
de  Puy-Sainte-Réparade,  tandis  que  l'Eocène  supérieur 
(Ligurien)  se  compose  de  marnes  noirâtres  ligniteuses,  re- 
présentant probablement  le  niveau  paloeothérien  de  Gargas. 


Enfin   il  reste  encore,  sur  la  rive   droite  du  Rhdne,  un 
dernier  bassin,  c'est  celui    de  Sainl-Pierre  de  Martigues, 

qui  n'a  jamais  été  étudié  jusqu'à  ce  jour,  et  qui  diffère  ab- 
solument de  ceux  que  nous  venons  d'examiner  ;  comme,  de 
plus,  il  est  entièrement  isolé  dans  le  Crétacé  et  recouvt-rt 
seulement  par  la  Mollasse,  la  stratigraphie  ne  peut  donner 
aucun  renseignement  sur  son  âge.   il  se  compose  d'u ' 


tella  osirogalUra,  Limnva  acumiiiala,  Neritina  eryptosti- 
rodes,  Spharitim  pisum.  Malgré  le  petit  nombre  de  ces  tos- 
siles,  M.  Fontannes  pense  que  tout  ce  bassin  doit  être 
considéré  comme  appartenant  à  l'Eocène  supérieur. 

Passant  alors  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  M,  Foiitannes 
cherche  à  classer  les  couches  du  bassin  d'Alais  et  de  celui 
de  Sommières.  Il  rapporte  au  Bartonien  (éocène  moyen), 
les  marnes  rouges,  grès  et  pôudingues  de  Montclus,  d'Euzet, 
de  Lecques  et  de  Combas  et  considère  comme  ligurienne 
(éocène  supérieur)  une  longue  série  de  calcaires  avec  bancs 
de  gypse,  renfermant  Palœotherium  (S'  Hippolyte  deCaton) 
Anoplotherium  commune,  Cjyrena  Dumasi,  C.  s/rotigyla, 
C.  physeta,  C.  Johannisensis,  C.  Alesiensis,  Jacquotia  api- 
rospira,  Potamides  polycomcsma,  P.  aporoschema,  Melanoi- 
des  aibigensis. 

La  majeure  partie  de  ces  vastes  bassins  serait  donc  éo- 
cène. 

Les  conclusions  de  ce  remarquable  travail,  et  les  assimi- 
lations proposées  par  M.  Fontannes  nous  paraissent  par- 
faitement fondées  et  reposent  sur  une  observation  attentive 
de  la  succession  des  faunes  dans  tous  les  bassins  de  la  val- 
lée du  Rhône  ;  et  pourtant  M,  de  Saporta(Q39)  a  contesté  la 
classification  proposée  par  l'auteur  pour  le  bassin  d'Aix; 
nous  examinerons  cette  question  dans  le  chapitre  relatif  à 
l'Oligocène. 

Suisse  et  Italie.  —  Dans  la  description  qui  accompagne 
la  feuille  Xll  de  la  Carte  géologique  de  ta  Suisse,  M.  Gil- 
lièron  (2059)  décrit  l'Eocène  de  cette  région.  Le  Nummuli- 
tique  existe  seulement  dans  la  chaine  de  la  Berra  et  dans  le 
massif  de  Gurnigel;il  est  surmonté  par  des  gypses,  car- 
gneules  et  dolomîes,  qui  semblent  former  la  base  du  Flysch 
lequel  constitue  la  majeure  partie  de  la  chaîne  de  la  Berra. 
La  roche  principale  de  ce  terrain  est  le  grès  de  Gurnigel,  et 
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les  seuls  fossiles  que  l'on  y  rencontre,  sont  des  Algues  : 
ChonJriles,  NuUiporitcSy  ÇyUndri/es,  Palœodyciioti ,  Tttni- 
dium.  Munsteria,  etc.  Le  flysch  existe  aussi  dans  les  chaînes 
de  Ganterist,  du  Stockhorn,  des  Gastlosen,  du  Spielgarten 
et  du  Niesen  et  dans  la  zone  du  Simmenthal,  présentant 
partout  les  mêmes  caractères  avec  quelques  différences  de 
détail  ;  on  remarque  toutefois  un  conglomérat  important 
dans  la  chaîne  du  Spielgarten  et  une  hrèche  dans  la  région 
du  Niesen. 

Dans  les  Alpes  italiennes  ,  l'Eocène  se  divise  d'après 
M.  Sacco  (1997)  en  deux  horizons;  à  la  base,  des  roches 
calcaires  très  riches  en  fossiles,  principalement  en  N'uramu- 
lites  {N.  Brongniarfi,  N.  Ramonai,  N.perforata),  et  à  la  par- 
tie supérieure,  de  gros  bancs  de  grès  et  des  couches  schis- 
teuses diverses.  L'horizon  supérieur  se  subdivise  â  son  tour 
en  grands  bancs  de  grès  séparés  par  des  schistes  argilo- 
micacés  ou  calcaires  (Macigno)  et  en  couches  schisteuses 
avec  de  rares  bancs  arénacés  qui  représentent  le  vrai  flysch 
alpin. 

M.  Sacco  a  constaté  la  présence  du  Nummulitique  à 
3800  m.  d'altitude  auprès  de  la  Cime  deîle  Lose,  à  2850  m. 
à  l'Enchastraye  ;  le  .Macigno  supérieur  monte,  en  ce  dernier 
point,  jusqu'à  195^  m.  Comme  les  mêmes  couches  de  l'Eo- 
cène se  rencontrent  aussi  actuellement  au  niveau  de  la  mer, 
on  doit  en  conclure  que  les  Alpes  se  sont  élevés  depuis  l'é- 
poque éocène,  d'environ  3000  mètres. 
•  Ce  résultat  ne  nous  paraît  guère  contestable,  mais  il 
n'est  pas  nouveau  ;  il  y  a, en  effet,  de  longues  années  que  la 
présence  des  mêmes  couches  éocènes  au  niveau  de  la  mer 
et  sur  les  sommets  des  Alpes  est  un  fait  connu  en  géo- 
logie. 

La  colline  de  Turin  est  l'un  des  points  les  plus  célèbres 
de  l'Europe  parmi  les  géologues,  et  pourtant  l'âge  des  cou- 
ches^ qui  la  composent,  n^st  pas  absolument  fixé  ;  c'est 
ainsi  que  le  calcaire  de  Gassino  est  considéré  par  M.  de 
Collegno  comme  Nummulitique  et  par  M.  K.  .Mayer  comme 
Tongrien,  tandis  que  M.  Fuchs  en  fait  l'éq^uivalent  des  ar- 
giles de  Baden.  Aussi  M.  Portis  (1989)  a-t-il  cherché  avec 
soin  les  fossiles  de  cette  couche,  afin  d'en  déterminer  l'âge, 
et  il  a  réussi  à  en  dresser  une  longue  liste  dont  nous  ex- 
trayons les  espèces  suivantes  :  OpercuUna  granulosa,  Or- 
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biloides  raricoslaia,  Orb.  sfellata,  NummuIUes  complanata, 
N.  striata,  N.  lucasana,  N.  granulosa,  N.  Jiamoitdi,  Ser- 
pula  spiruJœa,  Osirea  gigantea,  CassiJarïa  echinophora, 
Conocrinus  Sutssi,  Carcharodon  megalodon,  Otodus  sulca- 
ius,  Lamna  undidala,  Taxodium  juniperoUes,  Araucarites 
Sternbergi,  etc.  etc. 

En  laissant  de  côté  les  poissons  dont  les  déterminations 
ne  sont  pas  très  certaines,  et  dont  les  espèces  se  retrouvent 
souvent  dans  tout  le  Tertiaire,  M.  Portis  considère  cette 
faune  comme  essentiellement  bartonienne;  pgur  lui  Gas- 
sino  est  parallèle  à  Priabona,  Nice  et  Biarritz;  c'est  du 
Bartonien  inférieur,  dont  le  dépôt  a  été  suivi  d'une  longue 
émersion  et  d'érosions  importantes,  jusqu'à  l'époque  du 
Miocène  moyen  qui  le  recouvre  immédiatement. 

L'Eocène  de  l'ile  d'Elbe  a  été  étudié  par  M.  Lotti  (1886) 
qui  l'a  trouvé  reposant  directement  sur  les  schistes  à  Post- 
donomya  Bronnii. 

Les  premières  couches  éocènes  sont  constituées  par  des 
schistes  et  les  calcaires  à  fucoïdes  antérieurs  aux  couches 
ophiolitiques  et  dans  lesquels  on  a  trouvé  des  Nummulites 
indéterminées;  leur  âge  ne  peut  être  fixé  d'une  manière 
précise,  mais  on  voit  très  clairement  les  roches  ophioliti- 
ques :  serpentine,  diabase,  euphotîde,  traversant  ces  cou- 
cnes.. 

Viennent  ensuite  des  «  diaspri  »  et  des  phtanJtes,  puis  des 
calcaires  roses,  verdàtres  et  gris  qui  semblent  se  dévelop- 
per inversement  des  «  diaspri  »  comme  si  les  deux  forma-. 
tions  étaient  contemporaines.  Au-dessus,  se  trouvent  un 
calcaire  bigarré  avec  N.  Biarrit^ensis  et  enfin  des  calcaires 
marneux  et  des  schistes  argileux  arénacés  à  fucoïdes  certai- 
nement éocènes,  malgré  leur  extrême  ressemblance  avec 
les  assises  crétacées  des  environs  de  Florence.  Ces  couches 
supérieures  sont  traversées,  d'après  M,  Lotti,  par  des  filons 
de  granité  porphyrique,  passant  par  places  à  un  porphyre 
quatz  itère. 

Le  même  auteur  s'est  efforcé  de  rechercher  les  rapports 
qui  existent  entre  les  roches  ophiolitiques  de  l'Italie,  et  les 
roches  basiques  tertiaires  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande  (1364). 
Les  roches  ophiolitiques  d'Italie  sont  la  serpentine,  l'eu- 
photide  et  la  diabase,  avec  de  nombreuses  variétés  ;  ces  ro- 
ches, ordinairement  associées,  ont  des  rapports  de  position 
constants;   la   diabase   occupe  la   partie   supérieure   delà 
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(nasse,  la  serpentine  la  partie  inférit-ure  et  l'euphotide 
forme  au  milieu,  des  lentilles  discontinues  ;  ces  roches  sont 
généralement  bien  distinctes,  mais  pourtant,  on  observe 
quelquefois  des  passages  de  l*iine  à  l'autre. 

Il  existe  beaucoup  d'interpositions  de  masses  éruptives  et 
d'assises  éocènes,  mais,  excepté  à  llle  d'Elbe,  on  ne  connaît 

S  s  d'injections  de  ces  roches  dans  les  calcaires  éocènes. 
.  Lotti  croit  néanmoins  pouvoir  conclure  de  !a  position 
de  la  masse  ophiolitique,  relativement  aux  sédiments  éo- 
cènes, que  l'éruption  est  de  l'âge  de  ces  derniers. 

Jl  compare  ensuite  ces  roches  avec  celles  de  la  Grande- 
Bretagne  et  trouve  que  la  ressemblance  est  complète  aussi 
bien  comme  composition  que  comme  âge  ;  les  péridotites 
d'Ecosse  correspondent  à  la  serpentine,  le  gabbro  et  la  do- 
lérite  à  l'euphotide,  les  basaltes  et  les  roches  franchement 
volcaniques  au   diabase.    Pourtant   les  géologues  anglais 

Pensent  que  les  roches  de  leur  pays  se  sont  déposées  à 
air,   tandis  que   celles  de  l'Italie  seraient  dues,    d'après 
M.  Lottt,  à  des  éruptions  sous-marines. 

Europe  centrale  et  orientale.  —  Nous  devrions  men- 
tionner ici  les  recherches  de  MM.  Fliche  et  Bleicher  sur  le 
Tertiaire  d'Alsace  et  de  Belfort  (94a)  ;  mais,  comme  la  plus 
grande  partie  de  leur  travail  traite  de  l'Oligocène,  nous  re- 
porterons au  chapitre  suivant  l'analyse  que  nous  devons  en 
^ire. 

M.  V.  Ettinghausen  a  continué  ses  études  sur  la  flore  de 
Sagor  en  Carniole  (1758)  et  il  conclut  de  ses  nouvelles  re- 
cherches qu'il  existe  deux  niveaux  fossilifères  séparés  par 
une  couche  de  charbon,  et  que  l'inférieur  appartient  à 
l'Eocène,  tandis  que  le  supérieur  représente  les  premières 
assises  miocènes. 

Sur  le  versant  nord  des  Alpes  autrichiennes,  le  Nummu- 
lîtique  de  Mattsee  repose,  d'après  M.  Gumbel  (1760),  sur  les 
marnes  crétacées  à  Bélemnitelles  et  est  ainsi  composé  ; 

I.  Grès  vert  en  bancs  minces  avec  restes  de  plantes  et 
marnes  grises  intercalées. 

a.  Calcaire  à  Nummulites  inférieur,  peu  paissant,  glauco- 
oieux. 

j.  Grès  jaune  puissant. 

4.  Calcaire  nummulitique  supérieur  avec  intercalation  des 
marnes,  très-puissant,    tout-a-fait  semblable  au   calcaire 
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nummuHtique  de  la  Bavière,  ou  au  prétendu  «  Graaitmar- 
mor.  » 

5.  Grès  calcaire  jaune  ou  brun,  rempli  de  grains  ferrugi- 
neux et  glauconieux,  très  puissant  et  semblable  à  l'ensemble 
des  couches  dans  lesquelles,  au  Kressenberg,  sont  ouvertes 
les  mines  de  fer. 

6.  Sur  les  couches  supérieures  Iné^Ies  des  çrès  ferrugi- 
neux, reposent  des  schistes  blancs,  riches  en  Olobigérines, 
dans  lesquels  M.  Gi^mbel  n'a  vu  aucun  fucoïde,  ce  qui  le 
conduit  k  les  ranger  encore  dans  le  Nummulitique  et  non 
dans  te  Flysch. 

Le  Tertiaire  ancien  des  Karpathes  delà  Silésie,  se  com- 
pose, d'après  M.  Uhlig  {1843)  de  grès  schisteux  et  de 
schistes  à  la  base,  de  grès  en  gros  bancs  à  la  partie  supé- 
rieure, l'horizon  inférieur  représentant  les  Hyeroglyphen- 
schichten  de  la  Galicie  occidentale.  Sur  le  versant  sud  des 
Karpathes,  la  constitution  de  ce  terrain  est  toute  différente; 
c'est  une  argile  rouge  qui  domine,  accompagnée  de  quel- 
ques schistes  bleuâtres  et  de  grès  verts. 

Dans  les  Karpathes  orientales,  M.  Zapalowicz  (1845)  di- 
vise le  Tertiaire  de  la  façon  suivante  : 

Couches  calcaires  éocène  inférieur  (Cale,  à  Nummulites 
et  Brachiopodes.  — Schistes  marneux). 

Grès  éocène  supérieur. 

Schistes  oligocènes  inférieur  (Smiino-schiefer). 

Grès  oligocènes  supérieurs  (Grès  de  Magora). 

Cette  classification  est  d'ailleurs  peu  certaine,  car  il 
n'existe,  dans  toute  cette  série,  que  des  fucoïdes,  si  ce  n'est 
dans  l'assise  inférieure  qui  renferme  Operculina  compjanata, 
Nummulites  voisine  de  N.  siriaia  etc. 

Nous  n'avons  à  relever  pour  la  Russie,  qu'une  seule  indi- 
cation ;  c'est  celle  d'un  travail  de  M.  Armachewsky  (1532), 
dont  les  recherches  dans  les  gouvernement  de  Kharkow  et 
de  Koursk  ont  amené  la  découverte, dans  les  sables  glauco- 
nieux  de  cette  région,  de  nodules  phosphatés  avec  fossiles 
éocènes. 

En  Roumanie  (1861),  l'Eocène  est  très  développé  dans  le 
district  de  Putna  ;  M.  Stefanescu  nous  le  montre  composé, 
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à- la  base,  d'une  succession  de  calcaires  compacts,  de  cal- 
caires marno-schisteux,  de  grès  et  de  schistes  feuilletés  noi- 
râtres, et  à  la  partie  supérieure,  de  grès  micacés  et  de  cal- 
caires maroeux  en  plaquettes  avec  sel  gemme,  de  grès 
bleuâtres  ou  blanchâtres,  de  marnes,  de  conglomérats  et  de 


schistes  argileux.   Il  n'y   a,  dans   tout    cet   ensemble,  pas 

d'autres  fossiles  que   des  Fucoides  {Chou  ' 

C.  Targioni,  C./iircatus).  La  base,  où  doi 


est  l'équivalent  du  grès  carpathique,  et  la  partie  supérieure 
avec  sel  gemme  et  hyéroglyphes  représente  l'Eocène  supé- 
rieur ou  nysch. 

L'Éocène  de  la  Serbie  n'est  pas  mieux  caractérisé;  il  se 

S  résente,  d'après  M.  Zugovic,  (1864)  avec  les  caractères  du 
yach  dans  deux  zones,  l'une  au  N.  O.  de  la  Serbie,  l'autre 
auprès  d'Ostruzaica  ;  on  ne  connaît  comme  fossiles  dans 
ces  couches  que  des  coraux  provenant  de  Pandiroio  et  rap- 
pelant les  espèces  de  Caste) -Gomberto,  et  des  Nummulites 
voisines  de  N.  lavigata. 

Afrique.  —  Dans  le  neuvième  fascicule  des  échinides 
fossiles  de  l'Algérie,  MM.  Cotteau,  Peron  et  Gauthier 
C3131J  ont  décrit   le  Tertiaire  de  cette  région.  L'Éocène  a 

Généralement  le  faciès  nummulitique,  et  renferme  très  peu 
e  fossiles  en  dehors  des  nummiilites,  sauf  dans  quelques 
localités  privilégiées  ;  il  se  compose  généralement  de  grès 
avec  quelques  bancs  calcaires  ou  argileux,  des  silex,  du 
gypse  ;  sou  épaisseur  est  d'au  moins  400  mètres,  et  il  joue 
va  rate  très  important  dans  la  constitution  du  Tell.  Il 
forme,  d'une  façon  générale,  deux  larges  bandes  parallèles 
au  rivage,  l'une  dans  le  Tell,  l'autre  un  peu  plus  au  sud, 
dans  la  partie  septentrionale  des  hauts  plateaux. 

Eocène  du  Tell.  —  Au  nord  de  Constantine,  l'Eocène  se 
compose  principalement  de  la  partie  supérieure  de  l'étage 
dite  plus  spécialement  nummulitique,  et  renferme  Nutn- 
muîifes  biarrili^ensis,  N.  complanaia,  N.  Ramondi,  N. 
spissa. 

11  se  montre  ensuite  dans  les  montagnes  de  la  Kabylte, 
et  dans  la  région  occidentale  du  Tell  de  la  province  d'Al- 
ger ;  puis  aux  environs  de  Sétif,  de  Bordj-bou-Areridj  et 
de  Msilah,  la  série  est  plus  complète,  mais  il  faut  se  rendre 
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auprès  d'Aumale  ou  de  Boghar  et  de  Médéah,  pour 
voir  les  couches  inférieures  devenir  fossilifères  (Ostrea 
mullUoslala).  Enfin  aux  environs  de  Teniet-el-Haad,  on 
voit  quelques  ilôts  présentant  une  faune  spéciale  surtout 
riche  en  Oursins  :  Sarsellamauritattica,  Euspatangvs  cru- 
cialus,  MacTûpneustes  abruptus,  Schi^asier  vicinalis,  Echi~ 
nolatnpas  dUataiiis,  E.  sulcatus  ;  l'âge  de  ces  couches,  qui 
ne  peut  être  fixé  par  la  stratigraphie,  reste  douteux.. 

Éocène  des  hauts  plateaux  du  Sud  de  Constantine.  —  Ce 
système  se  trouve  principalement  dans  le  Djebel-Aurés  et 
présente  un  faciès  sensiblement  différent  de  celui  des  cal- 
caires à  Nummulites  et  des  grès  éocénes  du  littoral. 

Aux  environs  de  Tébessa,  on  remarque  à  la  base,  de 
nombreuses  Ostrea  »ia//icfl5/.i/ii, puis,  au-dessus, un  calcaire 
à  Nummulites  ;  au  Djebel  Mahmel,  on  voit,  reposant  sur  le 
Crétacé,  des  couches  à  Ostrea  mu/ticoslala,  puis  des  cal- 
caires jaunâtres  à  Oursins  :  Macroptieustes  Baylei,  M.  Ar- 
tiaudi,  Schi^asfer  concinnus.  Se.  Meslei,  Pseudopygaulus 
Trigrri,  Ps.  buccalis,  Sistnondia  Desori. 

La  composition  de  ce  terrain  est  la  même  dans  tout 
l'Aurès,  mais  vers  la  lisière  du  Sahara,  on  trouve  au-dessus 
une  masse  puissante  de  marnes  multicolores,  que  Coquand 
assimile  au  calcaire  grossier  parisien  et  qui  semblent  iden- 
tiques à  celles  de  Msilah. 

Le  système  éocène  se  retrouve  encore  dans  le  Tell-Ora- 
nais,  rt:présenté  par  des  lambeaux  isolés  à  Num.  l<jevigata. 
et  dans  le  Maroc,  où  il  semble  bien  développé,  mais  où  il 
est  î)  peine  connu.  Enfin  il  occupe  de  vastes  surfaces  en 
Tunisie,  dont  M.  G,  Rolland  a  commencé  l'étude. 

Dans  la  partie  centrale  de  ce  pays,  le  Sénonien  est  recou- 
vert par  places,  par  des  calcaires  nummuliliques  épais, 
semblant  appartenir  à  plusieurs  niveaux  de  l'Kocène  infé- 
rieur et  de  l'Kocène  moyen  ;  au-dessus  se  montrent  les 
couches  3.  Ostrea  sirietiplicata,  puis  le  miocène  à  Ost.cras- 
sissiina. 

Au-dessous  des  couches  à  Nummulites,  on  trouve  un  en- 
semble de  calcaires  phosphatés  avec  dents  de  squales  et  pe- 
tites térébratnlines  représentant  un  niveau  plus  bas  dans 
l'Hocènc  inférieur;  ils  semblent  correspondre  aux  phos- 
phates découverts  par  M.  Ph.  Thomas  dans  la  même  situa- 
tion au  sud  de  la  Régence. 
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Dans  l'est  de  la  Tunisie,  entre  la  Kessera  et  Kairouaa,  il 

'  existe  une  puissante  formation  de  grès  et  de  marnes  gypsi- 

fères  avec  Osirea  sirictiplicata  (O.  bogharensis),  reposant 

en  concordance  sur  les  calcaires  phosphatés  et  cessant  à 

l'ouest,  lorsi^e  les  calcaires  à  Nummuliles  apparaissent. 

Asie.  —  M.  Gottsche  (ay^^  dans  sa  description  de  la 
Corée,  indique  l'existence  dans  les  buttes  de  Pbyoagyang, 
de  Tertiaire  ainsi  composé  ; 

I.  Grès  à  grains  fins  avec  conglomérat?  ;  reste  de  plantes 
indéterminées  et  traces  de  charbon,  70  ™, 

9.  Marnes  jaunâtres  ou  noirâtres  sans  fossiles,  40  "■. 

3.  Schistes  marneux  gris  compacts  sans  fossiles,  33  "*. 

4.  Grès  avec  cailloux  isolés,  5  ™. 

Les  plantes  recueillies  appartiennent  aux  genres  Arau~ 
carioxylon  et  Cedroxylon,  qui  commencent  l'un  dans  le 
Carbonifère,  et  l'autre  dans  le  Rhétien,  pour  se  continuer 
jusqu'au  Tertiaire  ;  comme  ces  couches  ne  renferment  pas 
d'autres  fossiles  et  reposent  sur  les  schistes  cristallins,  il 
est  impossible  de  fixer  leur  âge  précis. 

Il  existe  quelques  autres  lambeaux  de  Tertiaire,  parmi 
lesquels  celui  de  Hïmheung,  qui  présente  cinq  bancs  de 
charbon. 

OcËAHiE.  —  L'île  de  Cebu,  dans  les  Philippines,  con- 
tient une  grande  étendue  de  couches  tertiaires  que  M.  Al- 
bella  y  Casariego  {2371)  rapporte  à  l'Eocène.  Ce  sont  des 
alternances  d'argiles,  ae  marnes  compactes,  de  grès,  de  ma- 
cignos,  de  conglomérats  et  de  calcaires  compacts  avec 
bancs  de  lignites  .  Ces  couches  renferment  quelques 
végétaux  et  quelques  fossiles  marins;  aucun  d'eux  n'est 
déterminé  spécifiquement  et  c'est  seulement  d'après  des 
Foraminifères  paraissant  être  des  Nummulites  que 
M.Albella  les  classe  dans  l'Éocène. 

Dans  la  Nouvelle-Zélande,  on  a  recueilli  quelques  osse- 
ments de  Poissons  et  de  Reptiles  que  M.  Davis  a  cherché  à 
déterminer  (2452).  Ce  sont  des  dents  de  Lamna,  Carcharo- 
don  angustidens,  autres  Carcharodon,  Notidanus  et  Mjflio- 
hatis.  Quant  au  reptile,  il  a  une  grande  ressemblance  avec 
les  espèces  crétacées  d'après  le  prof.  Seeley, 

Amériope.  —  M.  Meyer  {3687)   donne  quelques  indica- 
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tioas  sur  la  position  des  couches  dites  «  Grand  Gulf  of 
Missîssipi  »;  pour  lui,  elles  ne  sont  jamais  supérieures  au 
Tertiaire  marin,  qui  peut,  au  contraire,  être  vu  au-dessus, 
dans  deux  points.  La  formation  de  Grand  Gulf  est  d'eau 
douce,  au  moins  en  grande  partie. 
Dans  l'est  du  Missîssipi,  il  existe  une  vaste  formation  de 

grès  vert  marin,  très  fossilifère  et  inférieure  aux  couches  de 
laiborue  ;  sa  fauneestencoreclaibornienne,  tout  en  se  rap- 
prochant du  Jacksonien. 

M.  Heilprin  (3681)  a  retrouvé  dans  le  Texas,  la  faune  du 
Claibornien,  représentée  pav  :.Ostrea  alabamùttsis,  O.  sei- 
Ice/ormis,  O.  dmaricaia,  Pecten  Deshayesi,  Cardita  Btan~ 
dtngi,  Crassaiella  anlestriala,  Corbula  iexana,  etc. 

Dans  la  Floride,  il  a  recueilli  NummuIHes  fioridanus  et 
des  Orbitoïdes,  montrant  l'ancienneté  relative  de  cette 
presqu'île. 

Enhn  dans  le  Kentucky,  M.  Heilprin  indique  l'existence 
auprès  de  Paducah,  de  lossîles  marins,  parmi  lesq^uels  Tur- 
ritella   Mor/oni;  il  y  a  donc  de  l'Eocène  inférieur  en  ce 
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Bassin  de  Paris.  —  M.  Douvillé  (941)  a  étudié  dans  la 
forêt  de  Fontainebleau,  les  alignements  de  grès  qui  ont  été 
autrefois  attribués  par  Belgrand  aux  courants  d'érosions  dus 
à  la  pente  générale  du  bassin.  II  pense  que  la  cause  de  ces 
alignements  est  tout  autre,  et  que  les  grands  courants  dont 
parle  Belgand,  ne  se  sont  pas  produits,  car  on  trouverait 
en  ce  cas,  les  dépôs  détritiques  qu'ils  auraient  formés.  En 
réalité,  les  grés  n  ont  pas  été  enlevés,  ils  n'ont  jamais  cxisU 
que  par  bandes  comme  on  les  voit  encore  actuellement;  et 
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dans  les  endroits  où  ils  ont  été  disloq^ués,  on  peut  s'assurer 
qu'ils  n'ont  pas  subi  de  transport  horizontal  notable. 

Mais  si  le  fait  est  bien  certain,  son  explication,  par  con- 
tre, est  très  difficile  à  trouver;  .M.  Douvillé  croit  pourtant 
que  les  grès  se  sont  formés  en  bandes  par  concentration  de 
1  élément  calcaire  au  milieu  des  sables  sur  les  points 
saillants  de  la  surface  de  ces  derniers. 

France  centrale  et  mériliion'ale.  —  M,  Rames  (943)  est 
parvenu  à  déterminer  l'âge  des  argiles  du  Cantal,  regardées 
jusqu'à  ce  jour  comme  éocènes,  par  suite  de  Tabsence  de 
fossiles  ;  il  a  découvert  Ptychogasier  emydoides ,  Tesiudo 
sp.  (semblant  l'un  et  l'autre  se  rapporter  à  des  espèces  de 
Saînt-Gérand-le-Puy),  Acerotkerium  lemaiiense  et  Acer. 
Gaudryi,  n.  sp. 

Cette  petite  faune  classe  les  argiles  du  Cantal  et  de  tout 
le  Plateau  central  dans  le  Tongcien. 

C'est  ici  que  vient  se  placer  l'analyse  du  huitième  travail 
de  M-  Fontannes  sur  le  Tertiaire  du  Bassin  du  Rhône  (918) 
et  de  la  réponse  que  M.  de  Saporta  lui  a  faite,  relativement 
à  l'âge  des  couches  des  environs  d'Aix  (939). 

L'Oligocène  est  déjà  représenté  dans  le  bassin  de  Crest 
par  une  série  d'assises  :  1°  Calcaire  d  Cyrena  semislriata  ; 
a"  Marne  argileuse  et  grès  à  empreintes  végétales  ;  j°  Marne 
sableuse  et  calcaire  à  Striatelles  ;  —  puis  vient  l'Aquitanien 
Â  Hélix  Ramçndi. 

Dans  le  bassin  de  la  Berre,  les  trois  étages  du  Tongrien 
se  montrent  également;  ce  sont  :  i"  Masse  calcaire  sans 
fossiles  caractéristiques  ;  a"  Couche  m  a  rno -sableuse  ;  5"  Cal- 
caires blancs  et  grès  à  Hydrobia  Dubuissoni,  Potamides 
Lamarckii,  var.  Druentica. 

Au  Bourg-Saint-Andéol,  M.  Fontannes  a  pu  également 
constater  la  présence  des  couches  à  Hydrobia,  mais  sans 
qu'il  y  ait  de  succession  visible  ;  et  c'est  seulement  dans  le 
massif  de  Gigondas,  qu'il  a  trouvé  le  Tongrien  représenté 
d'abord  par  des  grès  et  des  argiles  multicolores,  puis  par 
des  calcaires  blonds  à  Melanta  Laurœ,  Striaima  Nysti 
(Tongrien  moyen)  et  enfin  par  des  calcaires  à  Hydrobia. 

Sur  le  versant  S.-E.  du  Mont-Ventoux,  la  succession  est 
eacore  presque  semblable  :   1°  Calcaire  dur  à  Potamides  et 
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Meîampus ;  a"  Calcaire  travertineux  gj'psiière ;  ^"Calcaire 
à  Melaitia  Laitrœ  et  Hj'drobia. 

Dans  le  massif  de  l'isie  et  le  vallon  de  Vaucluse,  c'est 
encore  la  répétition  des  mêmes  couches,  et  nous  passerons 
de  suite  au  bassin  d'Apt,  qui  montre  :  i">  Calcaire  schisteux' 
kCjrerta  semisiriaia;  2°Sable  etgypse  deGargaî;3"Calcaire 
à  Hydrobia  Dubuissoni,  Poiamides  submarganlaceus,  Stria- 
tella  N_ysit,  Planorbis  cornu,  NeriUna  aquensis. 

M,  Fontannes  étudie  ensuite  les  bassins  de  Manosque  et 
du  Pertuis,  où  les  couches  restent  les  mêmes,  mais  acquiè- 
rent une  puissance  bien  plus  considérable. 

Nous  sommes  ainsi  amenés  jusi^u'au  bassin  d'Aix,  qui  se 
présente  avec  les  mêmes  subdivisions  que  les  précédents, 
mais  avec  cette  différence  que  le  gypse  serait  à  la  partie 
supérieure  du  Tongrien,  au  lieu  d'être  comme  à  Gargas  et 
à  la  Mort  d'Imbert  dans  le  Tongrien  moyen. 

M.  Fontannes  termine  enfin  son  travail  si  remarquable 
par  l'étude  des  bassins  d'Alais  et  de  Sommières  dans  le 
Gard,  mais  dans  cette  région,  c'est  le  Ligurien  qui  est  sur- 
tout développé,  et  le  Tongrien  est  seulement  représenté 
par  quelques  calcaires  à  Hydrobies,  Cyrènes  et  Planorbis 

Ce  travail  considérable  est  le  premier  qui  ait  tracé  des 
divisions  dans  cette  immense  série  de  dépôts  que  tous  les 
auteurs  confondaient  jusqu'ici  sous  le  nom  de  «  tertiaire 
lacustre  »  et  nous  ne  pouvons  croire  que  les  résultats  d'une 
étude  poursuivie  pied  à  pied  par  un  observateur  aussi  habile 
et  aussi  consciencieux  que  l'était  notre  regretté  confrère, 
que  ces  résultats,  dis-je,  soient  absolument  faux. 

Telle  est  pourtant  l'opinion  de  M.  de  Saporla  (339)  qui 
considère  la  flore  des  gypses  d'.Vix  comme  certainement 
éocùne  ;  comme  d'ailleurs,  cette  flore  se  continue  jusque 
dans  les  lits  à  Cyrènes,  Hydrobia  Dubuissoni,  Patamides 
submargarilaceiis,  Potamides  Lmnarckii,  M.  de  Saporta 
n'hésite  pas  à  déclarer  que  toutes  ces  couches  sont  éocenes, 
le  Tongrien  commençant  seulement  au-dessus. 

Cette  étrange  classification  ne  peut,  croyons-nous,  être 
admise  ;  elle  ne  conduirait  à  rien  autre  qu'à  la  suppression 
du  Tongrien,  puisque  dans  tout  le  bassin  du  Bas-Rhône  et 
spécialement  dans  la  région  si  rapprocliée  d'Api,  de  Ma- 
nosque et  du  Pertuis,  M.  Fontannes  a  trouvé  directement 
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au-dessus  des  couches  à  Hj'droUa  Dubitissoni,  l'Aquitanien 
typique  à  Hélix  RamoiiJi.  Malheureusement  M.  Fonlannes 
n'est  pius  là  pour  défendre  sa  classification,  mais  elle  nous 
parait  reposer  sur  une  étude  si  complète  et  des  arguments 
si  probants  que  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  l'ac- 
cepter ;  et  g)  la  flore  d'Aîx  semble  contredire  les  résultats 
qu  il  a  fait  connaître,  il  faut  en  conclure  simplement  que 
l'étude  de  la  flore  tertiaire  est  encore  trop  peu  avancée  pour 
permettre  à  elle  seule  des  assimilations  à  grande  distance, 
surtout  lorsque  les  indications  qu'elle  donne  sont  en  con- 
tradiction flagrante  avec  la  stratigraphie  et  la  paléontologie 
«aimai«.  Nous  reviendrons  d'ailleurs  sur  ce  sujet  dans  l'étude 
régionale  de  la  France. 

Italie  et  Suisse,  —  En  Italie,  M.  Sacco  (1994)  a  étudié 
des  empreintes  provenant  de  diverses  assises  tertiaires  (éo- 
cènes  oligocènes,  miocènes  et  pliocènes)  de  !a  région  dite 
Latighc  en  Piémont  ;  il  pense  y  avoir  reconnu  des  traces  de 
Vers  et  spécialement  de  Némertiliens,  et  il  décrit  ceux  qui 
n'étaient  pas  encore  dénommés.  Nous  avouons  que  d'après 
les  figures,  il  nous  paraît  difficile  d'attribuer  une  origine 
organique  à  ces  empreintes  qui  semblent  bien  plutôt  dues 
k  des  actions  mécaniques. 

Les  Matériaux  pour  la  Carte  géologique  de  la  Suisse  ren- 
ferment des  documents  précieux  sur  les  différents  terrains 
Jui  se  montrent  dans  ce  pays;  c'est  dans  ce  recueil  que 
IM.  Gutzwiller  et  Schalch  ^3061)  indiquent  la  composition 
de  la  Molasse  d'eau  douce  inférieure  dans  la  partie  N.-E. 
de  la  Suisse.  Ce  sont  des  Nagelfliihe,  des  marnes  et  des 
grès  renfermant  de  nombreuses  plantes  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  Aspidium  Meyeri,  Pteris  ruppensis ,  Séquoia 
Langsdorfi^  Pinus  Lardyana,  Cyperîtes,  lypha  latissimay 
Ckamœrops  helvetica,  Populits  lalior,  Fagus  Deucalionis, 
Quercus  Mureti,  Lattrus  primigenia,  Ciniiamomum  Schcuch- 
^eri,  Rhamnus  deletus,  R.  Gaudini,  Juglans  Ungeri. 

Allemagne.  —  MM.  Fliche  et  Bleicher  (943  et  16^1)  ont 
donné  de  nouveaux  renseignements  sur  le  Tertiaire  de 
l'Alsace,  que  beaucoup  d'auteurs  ont  déjà  étudié  ;  ils  s'oc- 
cupent d'abord  du  calcaire  de  Brunstatt  (éocène  supérieur) 
auquel  ils  joignent  les  marnes  gréseuses  à  plantes,  qui  se 
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trouvent  géoéralemeDt  an  sommet.  La  âore  de  cette  assin 
est  peu  caractérisa  ;  nous  citerons  :  Tetrasporites  alsatic»s, 
a.  sp.,  CailUrh  Hceri,  Sap,,  Symplocos  subsavinensisy  n. 
sp.  etc.  Ils  pensent  il'ailleurs  (jue  le  calcaire  de  Brunstatt 
est  un  accideni  lacustre,  au  milieu  de  la  puissante  masse 
d'argile  ^  gvp^e  et  à  çel  trouvée  dans  toas  les  sondages. 

Ils  discutent  ensuite  la  place  que  doivent  occuper  les 
marnes  à  Cyrènes  des  environs  de  Mulhouse,  et  les  rangent 
dans  l'Oligocène  inférieur,  à  canse  de  leur  faune  ;  la  Cyrtne 
est  bien  C.  semistriata. 

Les  gisements  de  Meroux  appartiennent  au  Tongriea 
de  Delbos  (système  de  Bourogne  de  M.  Kiltan)  car  les 
auteurs  y  ont  trouvé  en  plus  des  fossiles  déjà  cités  :  Ceri^ 
thium  Lamarckii,  Biihinia  DuchasUli,  Cjrena  semistriata. 

Puis  après  des  remarques  sur  plusieurs  autres  gise- 
ments, MM.  Fliche  et  Bleicner  disent  (juelques  mots  sur  les 
conglomérats  littoraux  et  marnes  bariolées  de  Turckheim, 
Wettolsheim,  Florimont.  Pour  eux,  ces  couches  représen- 
tent les  sables  marins,  les  marnes  à  Septarîa  et  les  marnes 
à  Cyrènes  du  bassin  de  Mayence,  et  on  arrivera,  par  une 
étude  attentive,  à  y  tracer  les  mêmes  subdivisions  ;  jusqu'à 
présent,  on  nV  a  rencontré  que  quelques  niveaux  fossili- 
îèreSj  avec  :  Psammohia  plana,  Panopœa  Heberti,  MytilHS 
Faujasi,  Cyrena  semistriata, 

M,  von  Kœnen  (1090)  a  cherché  à  comparer  les  couches 
oligocènes  supérieures  et  miocènes  de  l'Allemagne  septen- 
trionale  avec  celles  de  la  Belgique;  sa  manière  de  voir  est 
indiquée  dans  le  tableau  ci-joint,  résumé  de  celui  qu'il  a 
inséré  dans  son  mémoire  : 
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L'Oligocène  de  la  Saxe  diffère  beaucoup  de  celui  de  l'Al- 
lemagne du  Nord  ;  il  comprend,  d'après  M,  Credner  (16^0), 
deux  bancs  de  lignite;  le  plus  ancien,  étant  surmonté  par 
l'Oligocène  moyen  marin,  appartient  par  conséquent  à  l'Oli- 
gocène inférieur;  l'autre  est  l'équivalent  continenUl  des 
couches  marines  de  l'Oligocène  supérieur  ;  il  est  formé  de 
dépôts  de  rivages,  de  dunes  et  de  marais. 

La  classification  de  l'Oligocène  de  la  partie  N.-O.  de  la 
Saxe  serait  donc  la  suivante  : 

Lignite  supérieur.  (Faciès  ter- 
restre de  l'Oligocène  supérieur 
marin  du  N.  de  l'Allemagne. 

Meeressand  supérieur  sans  fos- 
siles. 
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oligocène  moyen 
{généralement  marin) 
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Lignite  inférieur.  (Faciès  terrestre 
des  couches  marines  oligocènes 
inférieures  de  l'Allemagne  du 

Nord.) 

M.  Beck  (1626)  a  déterminé  les  plantes  de  l'Oligocène 
inférieur  de  cette  région  ;  une  première  série,  provenant  de 
Borna,  ne  contient  que  des  espèces  nouvelles,  sauf  une 
douteuse  ;  une  seconde,  recueillie  à  Bockwitz,  a  fourni 
Séquoia  Couisiœ,  Heer,  (de  Bovey-Tracey)  et  Pinus  roiunde- 
squamosa,  Ludwig. 

M.  von  Berendt  (1627-1628^  a  cherché  à  raccorder  à  ces 
couches  des  environs  de  Leipzig,  les  assises  tertiaires  de  la 
région  située  entre  l'Elbe  et  l'Oder.  H  résulte  de  l'étude 
faite  par  cet  auteur,  de  divers  sondages  récents,  que  les 
couches  marines  de  1  Oligocène  inférieur,  moyen  et  supé- 
rieur se  suivent  sans  aucune  interruption,  c'est-à-dire  sans 
intercalation  de  couches  de  lignites,  ou  d'autres  couches 
d'eau  douce.  Les  lignites  se  trouvent  seulement  au-dessus 
de  l'Oligocène  marin.  Q.uant  aux  sables  micacés,  ils  occu- 
pent toujours  la  même  situation  entre  les  lignites  elles 
sables  de  Stettin,  ou,  lorsque  ces  derniers  font  défaut,  l'Ar- 
gile à  Septaria  ;  ils  correspondent  au  Meeressand  supérieur 
de  la  Saxe  et  renferment,  au  sondage  de  Lauritz,  une  faune 
marine  assez  riche  :  Murex  Deshaycsi,  Caiicclhria  evulsa. 
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Pleurotama  Jaiklavia,  Fusui  eJongatus  BuVa  accuminata, 
Dentalium  Kickxii,  Cofbula  gibba,  Tellina  Njysti,  Leda 
gracilis,  etc.,  etc. 

Danemarck.  —  L'Oligocène  marin  se  retrouve  encore 
beaucoup  plus  au  nord,  dans  le  Jufland  ;  mais  l'étude  du 
Tertiaire  danois  avait  été  complètement  délaissée  jusqu'à 
présent,  et  l'on  n'avait  pas  de  documents  précis  sur  l'âge  des 
couches  de  la  péninsule,  lorsque  M.  von  Koenen  (2127)  a 
entrepris  l'étude  de  nombreux  fossiles  que  lui  a  confiés 
M,  Johnstrup.  Cette  faune  provient  d' Aarhus,  et  a  été  retirée 
d'un  sable  fin  noir  ou  grossier  et  glauconleux  ;  nous  en  re- 
produisons la  liste  complète  :  Murex  Deshayest,  Tybhiscti- 
nicuïosuSy  Tritoniumfîatidricum,  Fusus  erraticus,  t.  Waeli, 
F.  Deshayesi,  F.  bijormis,  F.  elongatus,  F.  mul/tsulca/us, 
Buccinopsis  damca,  n.  sp.,  Pisanella  semipJicata,  Cassidaria 
nodosa,  Ancillaria  singularis,  a.  sjt.,  Pleurotoma  turbida, 
PI.  Konincki,  PI.  latUlavia,  PI.  denhcula,  PL  Selyst,  PI. 
Duchasieli,  PL  regularis,  PL  intorta,  Voluta  Siemssem,  Na- 
iica  hantonUttsis,  N.  NysH,  Aborrhais  speciosa,  Dentalinm 
Kickxi,  Denialium  n.  sp.  r  Orthostoma  (erehelloides , 
Pecten  StetHnensts,  Nucuîa  Chasteli,  Leda  Deshayesiana, 
Cyprina  ro/undata  ?  Astarte  Ktckxi,  Vencricardia  Kickxi, 
Neœra  clava,  Thracia  Nystt  f  Teredo,  Turbinolia.  Cette 
liste  renferme  deux  espèces  nouvelles  (Aticillaria  singularis 
et  Buccinopsis  danica)  dont  les  genres  mêmes  étaient  in- 
connus dans  l'Oligocène  moyen  de  l'Allemagne  ;  il  s'est 
d'ailleurs  produit  un  changement  important  dans  la  faune 
an  commencement  de  l'Oligocène  moyen,  par  la  dispari- 
tion subite  des  types  tropicaux  qui  existaient  auparavant. 
Qjioi  qu'il  en  soit  du  reste,  les  autres  espèces  détermi- 
nées ne  laissent  aucun  doute  sur  l'assimilation  des  couches 
d' Aarhus  à  l'Oligocène  moyen  ;  ce  dépôt  ressemble  beau- 
coup au  groupe  du  lignite  de  Kauffungen  près  Cassel,  et 
s'est  probablement  formé  à  une  profondeur  analogue,  soit 
de  ;o  à  100  brasses. 
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Grande-Bretagne.  —  M.  Starkie  Garduer  (^85)  a  cher- 
ché à  déterminer  l'âge  des  cQuIées  basaltiques  de  l'Ecosse 
par  l'étude  des  plantes  recueillies  entre  deux  bancs  de 
basalte  dans  un  dépôt  sédimentaire  de  60  pieds  d'épaisseur 
au  maximum,  composé  de  grès,  de  calcaires,  de  sables  et 
de  graviers,  Il  y  a  trouvé  :  rlatanites  aceroiJes,  Otiaclea 
hybriJica,  et  beaucoup  plus  bas  dans  un  calcaire  lithogra- 
phique, une  magnifique  flore  :  Grcu'ia  crc>iaia,Hr.,Corylus 
Mac  Quarrii,  Forbes,  Acer  arclicitnij  Hr.,  Gitilago  adian- 
toidcs,  Unger,  Podocarpus  n.  sp.,  Taxas  Campbelli,  etc. 
Cette  flore  aurait,  d'après  lui,  beaucoup  plus  de  rapports 
avec  les  flores  crétacées  de  l'Amérique  quavec  les  flores 
miocènes,  mais  il  termine  son  travail  sans  tirer  aucuns 
conclusion  de  ses  observations. 

France.  —  M.  Dépéret  (964)  croit  pouvoir  conclure  de 

l'élude  duTsassin  tertiaire  du  Roussillon,  qu'il  ne  faut  pas 
faire  descendre  la  limite  inférieure  du  Pliocène  au-dessous 
des  couches  du  Mont-Léberon.  Ce  système,  en  effet,  pos- 
sède une  individualité  propre  et  a  eu  une  durée  bien  plus 
considérable  qu'on  ne  le  croit  généralement  ;  il  nV  a  donc 
pas  lieu  de  lui  adjoindre  les  couches  de  Pikermi  (Grèce)  et 
les  dépôts  équivalents  du  Mont-Léberon  dont  l'âge  a  été  re- 
mis en  question  par  les  découvertes  faites  à  Maragha  (PerseJ. 
M.  Gaudry  (956)  tout  en  reconnaissant  la  difficulté  qu'il 
y  a  à  expliquer  la  présence  des  coquilles  marines  pliocènes 
a  Pikermi,  ne  pense  pas  non  plus  qu'il  soit  possible  de  sépa- 
rer du  Miocène,  les  dépôts  qui  renferment  les  mammifères 
en  Grèce  et  qui  sont  d  ailleurs  identiquement  de  même  âge 

2ue  ceux  du  Mont-Léberon  en  France  et  de  Maragha  en  Perse. 
a  faune  présente  trop  d'analogies  avec  celle  d'Eppelsheîm 
et  même  celle  de  Sansan  pour  pouvoir  en  être  éloignée. 

Cette  opinion  est  appuyée  par  M.  Munier-Chalmas  {960), 
oui  voit  dans  la  différence  de  la  répartition  des  mers  à 
1  époque  de  Pikermi  et  à  l'époque  pliocène,   une   raison 
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sérieuse  pour  maintenir  le  premier  horizon  dans  le  Miocène 
supérieur, 

M.  M.  Bertrand  (947)  rappelle  en  outre  qu'il  ne  s'agit  pas 
simplement  d'une  question  d'accolade.  En  efTet  la  faune  de 
Pikerrai,  est  à  Cucuron  et  dans  la  vallée  du  Rhône,  anté- 
rieure aux  couches  à  Congéries,  tandis  qu'elle  semble  super- 
posée aux  couches  à  Congéries  dans  le  bassin  devienne. 
Il  est  bon  de  rappeler  en  outre  que  la  classification  donnée 
par  M.  Fuchs  en  Autriche,  obligerait  à  admettre  une  inter- 
version dans  l'ordre  habituel  de  succession  des  mammifères 
tertiaires. 

M.  de  Lapparent  (957)  enfin,  pense  que  la  constatation  a 
Pikermi  même,  des  couches  à  Cerilhuim  vulga/um  et  Ostrea 
barriensis,  doit  primer  la  valeur  des  arguments  tirés  de 
l'étude  de  la  faune  terrestre. 

Italie  et  Suisse.  —  Les  couches  connues  en  Italie  sous 
le  nom  de  Pietra  di  Finale,  sont  comprises  entre  le  Ton- 
grïen  et  l'Astien,  mais  leur  âge  précis  n'était  pas  connu  ; 
aussi  -M.  Issel  (1978)  a-t-il  recherché  avec  soin  leur  faune 
auprès  de  Verezzi  et  de  Sanguineto  dans  la  vallée  de  l'Aquila 
auxenviroasde  Gènes. Il  y  airouvé  :  Megaloiion  carcharodon, 
Oxyrhina  Agassii^ii,  Ox.  quadrans,  Ox.  Desori,  Lamna 
cuspidata,  L.  crassidens,  L.  contorliaeiis,  L.  dubia,  Platax 
sp.,  Chrjisophoris  sp.,  Sargus  incishus,  Balaiius,  Conus, 
Marlesia,  Pectuncutus  violacescens,  P.  injlaius,  P.  Gen- 
toni,  P.  finahnsis,  a.  sp.,  Terebratula  minor,  Clypeastcr 
îaganoides.  Cl.  MicheJJoUii,  Echinolampas  hem'isphœricus, 
Conotrochus  iypus. 

D'après  cette  faune,  M.  Issel  déclare  que  les  couches  de 
Pietra  di  Finale  sont  nelvétiennes. 

En  Suisse,  MM.  Gutzwiller  et  Schalch  (ao6i)  décrivent 
avec  beaucoup  de  détails  la  Molasse  de  Saint-Galj,  qui 
renferme  des  fossiles  extrêmement  nombreux  ;  nous  û\.a- 
Tons  :  Schi^asler  Scîllœ,Anomia  cphippium,  Ostrea  cochlear, 
Ost.  crasstssima,  Ost.  gingensis,  Pecfen  scabrellus,  Cott- 
geria  Basleroii,  Arca  dilu-aii,  CarJita  Jouanncli,  Lucina 
columbella ,  Venus  Brocchii,  V.  multilamella,  Corbula 
gibba,  Turritella  Architnedis,  T.  bicarinata,  T.  subangu- 
lata,  Proto  cathedralis,  Melania  Escheri,  Nalica  hclicma, 
Cerithitim  pictum,    Cer.   vulgatum,  Fusus  burdigahnsis. 
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Pyrulû  rusticiila,  Ficula  condita,  Lamna  conioriidens,  Car- 
charoiivn  polj'g^rus.  Au-dessus,  vient  la  molasse  d'eau 
douce  supérieure  composée  de  grès,  de  marnes  et  de  nagel- 
fluhe  avec  restes  de  plantes. 

Autriche  -  Hongrie  .  —  Le  Tertiaire  des  environs  de 
Znaim  en  Moravie,  se  compose,  d'après  M.  Rzehak  (1767), 
de  deux  termes  principaux,  savoir  :  Sables  blancs  ou  grès 
jaunâtres  à  la  base  ;  —  argile  bleuâtre  ou  verdâtre  à  la 
partie  supérieure.  Le  sable  est  identique  au  «  Scharfen 
Qjiarzand  »  (sable  quartzeux  à  grains  anguleux)  signalé  par 
Suess  aux  environs  de  Retz  et  doit  être  rapporté  à  la  divi- 
sion supérieure  des  «  Mediterranstufe.  » 

L'argile  renferme  à  Fundirungen,  Ostrea  gingensis, 
Schl.,  Mytilus  Haidingeri,  M.  Hœrnes,  Caraium  turo- 
nicHin  ?  Mayer,  Congeria  sp.,  Cerifhium  moravicum , 
M.  Hoernes,  Nerifina  sp.,  Nematitrella  Sandhergeri,  n.  sp., 
Hydrobia  venirosa,  Mont.  (Paludina  acuta,  M.  Hoernes), 
Poissons,  Foraminifères.  Ces  couches  se  rapportent  aux 
argiles  de  Piatt  qui  renferment  d'après  Suess,  les  mêmes 
fossiles.  Les  argiles  supérieures  seraient  aussi  l'équivalent 
des  «  Grunder  schichfen  »  représentés  à  Rebeschowitz  par 
des  sables,  comme  M.  Rzehak  l'a  déjà  fait  connaître  ;  mais 
de  nouveaux  fossiles  qu'il  a  découverts  auprès  de  cette 
localité  (1768)  ne  laissent  plus  de  doute  sur  l'assimilation 

firoposée.  Il  donne,  à  l'appui  de  son  opinion,  une  longue 
iste  de  fossiles,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Lticina  deit- 
iata,  L.  oriiata,  L.  miocenica,  Pecten  MaJvinœ,  Cardium 
luronicum,  Cardita  scalaris,  Leda  nUida,  L.  ôeila,  Arcet 
diluvii,  Corbnia  gibba,  C.  carinala,  Natica  heticina,Buc- 
ciiiiim  Dtijardùti,  Turrilella  lurrts,  T.  bicarinala,  Denta~ 
liutn  tetragonum. 

A  Voslau,  M.  Handmann  (n6^)  a  recueilli  toute  une 
série  de  fossiles,  montrant  que  les  couches  de  cette  localité 
sont  de  l'âge  du  «Tegelfaiina.  »  Les  principales  espèces 
sont  :  Conus  Dttjardini^  Desh.,Anci/faria  glandiformîSy 
Lmk.,  Cohimbella  nassoîdcs,  Bell.,  Mitra  scrobiculaia, 
Brocc,  Terehra  aaiminata,  Bors.,  Chcnopits  pcspelicam^ 
Phil-,  CanceUaria  contorfa,  Bast.,  Plciiroinma  turricula, 
Brocc,  P.  obeliscus,  Denn.,  P.  asperidaia,  Lmk.,  P.  moni- 
lis,  Brocc,  P.  Lamarckii,  Bell.,  P.  dimidiafaj  Brocc,  Fustts 
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bilineaius,  Partsch,  TurriteUa  Archimedis,  Brgt.,  7".  bicari- 
nata,  d'Eichw.,  Melania  Pcccfiioli,  M.  Hoernes,  Arca  diluvii, 
Lmk.,  etc.,  etc. 

Dans  la  Galicie,  M.  Paul  (1839)  a  visité  les  tranchées 
ouvertes  pour  le  chemin  de  fer  «  Galîzischen  Transversal- 
bahn  »;  elles  sont  creusées  dans  les  «  Hyeroglyphenschi- 
chten  »  supérieures. 

M.  Lomnicki  (1S18)  a  fait  connaître  les  caractères  pétro- 
eraphiqueset  la  stratigraphie  des  couches  d'eau  douce  de  la 
Galicie  orientale;il  a  rencontré;  i°un  calcaire  d'eau  douce; 
3°  des  marnes  d'eau  douce  et  des  sables  verts  et  chloriti- 
ques  avec  Lamna  cf.  elegans,  Oxj>rhina  cf.  lepiodon  et  Oxy- 
rhina  quadrans  ;  ils  sont  peu  épais  et  renferment  en  outre, 
au  tunnel  de  Ruczacz,  des  Osirea  du  groupe  de  O.  gingensis. 

Auprès  de  Tarnopol,  le  calcaire  d'eau  douce  est  directe- 
ment recouvert  par  le  sable  à  O.  digitalina,  Pectunculus 
piiosus  et  Venus  cf.  cincta  ;  quant  aux  couches  d'eau 
douce,  elles  renferment  une  faune  abondante,  mais  dont 
la  plupart  des  espèces  sont  nouvelles. 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Lomnicki  conclut  de  ses  études, 
que  les  couches  d'eau  douce  de  la  Galicie  orientale  appar- 
tiennent à  l'Helvétien  supérieur  comme  les  couches  de 
Kirchberger  et  de  Sansan  et  forment  le  passage  de  l'Helvé- 
tieo  au  Tortonien. 

Avant  de  quitter  cette  région,  nous  mentionnerons  deux 
travaux  importants,  dont  nous  n'avons  pu  faire  qu'une  ana- 
lyse très-incomplète.  Le  premier  est  un  mémoire  dans 
lequel  M.  Bittner{i756)  s'attache  à  démontrer  que  la  faune 
des  couches  sarmatiques  n'est  que  le  reste  appauvri  de  la 
ùune  méditerranéenne,  comme  il  le  soutient  d'ailleurs 
depuis  longtemps  ;  il  cherche  ensuite  à  établir  les  rapports 
des  premier  et  deuxième  étages  méditerranéens  avec  les 
«  Grunder  schichten  »  et  avec  les  divers  étages  miocènes 
des  pays  étrangers. 

L'autre  travail  est  dû  à  M.  Tietze  (177^)  qui  a  déjà  fait 
paraître  un  premier  essai  de  classifîcation  du  Néogène  infé- 
rieur de  l'Autriche  en  1884;  mais,  comme  ses  conclusions 
ont  été  combattues  par  plusieurs  géologues,  il  reprend  la 
question  avec  de  longs  détails.  Après  avoir  passé  en  revue 
£u  couches  équivalentes  de  la  France,  du  Portugal   et  de 


l'Italie,  il  discute  l'opinion  des  divers  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  le  Néogène  autrichien,  et  spécialement  de  Fuchs  et  de 
Suess  ;  il  ne  croit  pas  à  la  différence  d'extension  des  deux 
étages  méditerranéens  et  considère  les  documents  paléon- 
tologiques  comme  insuffisants  pour  établir  une  classification 
dans  ces  couches  ;  il  semble  ne  pas  vouloir  conserver  la 
distinction  des  étages  méditerranéen,  sarmatique  et  pontique. 

Russie  méridionale,  —  M,  Andrussow  (1539)  a  repris 
l'étude  du  Tertiaire  de  la  Crimée,  autrefois  décrit  par 
Abich  ;  il  résume  ses  observations  dans  un  tableau  où  il 
compare  les  couches  de  la  Crimée  avec  celles  de  la  Rouma- 
nie, de  la  Bessarabie,  de  l'Autriche,  des  Siebenbùrgen,  de  l'I- 
talie et  du  bassin  du  Rhône.  Voici  d'ailleurs  sa  classification  : 


PÉNINSULE  DE  KERTCH 


CRIMÉE   CENTRALE 


Manque. 


Mas  lotion  arvernensis 
auprès  de  Zamruk. 


Couches  à  minerai  de 
fer  avec    Cardi 


Manque, 


Faluns  de  Kamysch- 

burun. 
Valeuciennesiamerge 


jungere  Steppen- 
kalke  avec  Drets- 
sena  rnsfriformis. 


Calcaire  de  Kertsch 


Calcaire  de  Tschok- 
rok. 


Marnes  blanches  de 
Sébastopol  et  Sim- 
phéropol. 
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veroement  de  Stavropol  (1481I,  où  elles  sont  constituées 
par  des  argiles  schisteuses  à  la  base,  des  grès,  marnes  et 
calcaires  à  la  partie  supérieure.  Elles  sont  recouvertes  au 
nord  par  un  calcaire  à  Congéries,  formant  une  bande  étroite 
dirigée  du  S.-E.  au  N.-O. 

PREsau'iLE  DES  Balkans.  —  Nous  avons  vu  que  l'Eo- 
cène  était  représenté  en  Serbie  par  des  couches  à  Nutnmu- 
lites  ;  celles-ci  sont  surmontées  par  des  marnes  schisteuses 
avec  Gobius  (Cotlus)  brevis,  Ag.,  que  M.  Zugovic  (1864) 
rapporte  à  l'Aquitanien  ;  on  trouve  ensuite  le  premier  étage 
méditerranéen^  qui  se  montre  dans  le  district  de  Kujazevac 
et  auprès  de  Gradista  avec  Pectunculus  Fickteli,  Desh,, 
Panopaa  Menardi,  Desh.  et  Turritella  gradafa,  Menk. 

Le  deuxième  étage  méditerranéen  se  rencontre  auprès  de 
Belgrade  et  renferme  de  très  nombreux  fossiles,  parmi  les- 
quels :  Chenopiis  pespeîicani,  Pleurotoma  asperulata,  Ceri- 
ikium pictitm,  Turritella  iurris,  T.  ArckinudiSy  T.  bicari- 
natttj  T.  subangulata,  Natica  millepunctata,  N.  helicina, 
Luctna  calumbeila,  Cardita  Jotianneti,  Ostrea  digitalina, 
Arca  dihivii,  Qerithium  lignitarum,  C.  Duboisi,  Arca 
iuronica. 

Les  mêmes  couches  se  retrouvent  aux  environs  de  Loznica 
(O-  de  la  Serbie),  à  Golubac  et  aux  environs  de  Negotein, 
mais  elles  renferment  alors  peu  de  fossiles. 

Le  Leythakalii,  qui  est  d'ailleurs  compris  dans  le  deuxième 
étage  méditerranéen,  renferme  les  mêmes  fossiles  princi- 
paux. 

L'étage  sarmatique  vient  au-dessus,  soit  à  Belgrade,  soit 
à  Ritopek,  Ripanj,  Sarajevo,  Ropocevo,  etc.  ;  il  contient  : 
Ervilia  podoîica,  Trochus  todolicus,  Cardiiim  prolractum, 
C.pUcatuin,  Ceriihium  ruoiginosum,  Cer.  piclnm,  Mactra 
podoîica,  Madiola  volhynicaAX  est  surmonte  par  les  couches 
à  Congéries,  qui  existent  aux  environs  de  Belgrade,  de 
Grocka,  de  Semendica,  de  Kragujevac,  et  présentent  comme 
fossiles  princi[)aux  r  Congeria  Partschi,  C.  C^!\eki,  C.  sub- 

flobosa  C.  triangiilaris,  C.  simplex,  C.  arcnata,  de  nom- 
reux  Cardium,  Metanopsis  Martiniana,  M,  Vindohonensis, 
M.  impressa,  M.  decollata,  Neridna,  Unio,  Mastodoii  Bor- 
soni.  Viennent  enfin  les  couches  levantines  (Levantische 
Stufe),  composées  de  lignites,  de  sables,  d'argiles  et  de  cal- 


caires  avec  H^drùbia^  Pljiioi-bis  Hoermsi.  P/rgtJium  Tùur- 
noueri,  Unio,  Vivipara,  Dreissena,  Pisiaium  et  Cardium. 

La  faune  de  ces  mêmes  terrains,  en  Roumanie,  a  été  étu- 
diée par  M.  F,  Fontannes  (1849-1850)  qui  a  donné  çonr 
chaque  zone  une  longue  liste  discutée  des  fossiles  qui  lui 
ont  été  soumis. 

L'étage  sarroatique,  ou  couche  à  Cérithes,  contient  :  Nassa 
duplicata,  Sow,,  Cm/A/ww  rubiginosum,  Eîchw.,  Cer, 
picium,  Bast.,  Cer.  Compayret,  d'Orb.,  Melanopsis  im~ 
pressa,  Krauss,  Trochus  podoHcus,  Dubois,  Tapes  gre^a- 
ria,  Partsch,  var.  Rimnicensts,  Font.,  Macira  podoitca^ 
Eichw.,  Macira  Stefamscm,  Font,  n.  sp. 

M.  Fontannes  fait  remarquer  l'extrême  constance  de  cette 
faune,  dans  toute  la  partie  centrale  et  orientale  de  l'Europe  ; 
puis  il  passe  à  Vt'iage  levantin  ou  couche  à  Paludines,  qui 
a  fourni  :  Melanopsis  harpula,  Neumayr,  M.  hastaia,  Neum., 
M.  Porumbarui,  Brusina,  M.  Vif^ui,  Porumbaru,  M.  Sou- 
beirani,  Por.,  M.  byhostmuay  Neum.,  M.  rumana  Tourn. 
M,  Esberi,  Férussac,  Vivlbara  bifarcinala,  Bielz,  V.  sirictu- 
m/a,  Neum.,  V.  j4/^arflHifric«(,  Cobalcescu,  V.  Craïovensis, 
Tourn.,  V.  Sadlcri,  Parlsch,  V.  Leioslraclia,  Brusina,  V. 
De{tnaniana,  Bios.,  V.Pilari,  Brus.,  Vivipara,  a.  sp.,Sithi- 
nia  Viikotinovici,  Brus.,  B.  cf,  speciosa,  Cobalcescu,  Hydro- 
bia  si-pulcralis,  Partsch,  Valvata  piscinalis^  MûUer,  Neri- 
titia  S/r/anescuS ,  Font.  n.  sp.,  Dreissensia  snbcarinala, 
Desh.,  Dr.  amjigdaloides,  Dunker,  Dr.  Siefanescui,  Font. 
n.  sp.,  Dr.  Rimcsfiensis,  Font.  n.  sp.,  Dr.  polymorpha. 
Palmas,  var.  Berhesticnsis,  Font.,  Unio  Davitai,  Por,,  U. 
procHHibins,  l'ucbs,  U.pHsiinus,  Bielz,  U.  Hatieri,  Neum., 
U.  Zi//eli,Pçnec\iC,  U.  Sandbergeri,  Neum.,  U.  Condari, 
Por.,  U.  Jiiclii,  Czékélius,  U.  rumanus,  Toum.,  Limnocar- 
diitin  ciicesliense,  Font.  n.  sp.,  L.  Cobalcescni,  Font.  n.  sp., 
L.  seniisvlcaium,  Rouss.,  L.  subdenlatum,  Desh.,  L.  ruma- 
num.  Font.  n.  sp. 

M.  Fontannes  discute  ensuite  la  place  à  assigner  dans  la 
série  stratigraphique  aux  couches  à  Paludines  et  aux  couches 
à  Congéries  ;  il  pense  que  par  suite  de  l'impossibilité  de 
séparer  ces  deux  niveaux  dans  le  bassin  de  Vienne,  tous 
deux  doivent  être  rangés  dans  le  Miocène;  mais  il  est  pro- 
bable que  les  couches  à  Congéries  de  toute  l'Europe  n  ap- 
partiennent pas  au  même  horizon,  et  il  est  d'ailleurs  remar- 
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quable  que  les  couches  Ie%-aDiines  de  la  Roumanie,  ofTrent 
DeAucoup  plus  d'analogie  avec  celles  de  la  vallée  du  Rhône 
qu'avec  celles  du  bassin  de  Vienne.  Il  semble  donc  que  les 
couches  à  Congéries  de  Vienne  soient  du  Miocène  supé- 
rieur, tandis  que  celles  de  Roumanie,  du  Rhône  et  de 
l'Italie  centrale  appartiennent  au  Pliocène  ;  cette  classifica- 
tion est  d'ailleurs  ci^tifirmée  pour  l'Italie,  par  la  faune  de 
mariT'  ■  -■-■  ■■         ■■  ..rfc  à  ce  niveau, 

Q;;  .  . .    lîioj-en    et   supérieur   des   couches    à 

Paludioes  de  l'Europe  orientale,  ils  auraient  leurs  repré- 
sentants en  France  dans  les  marnes  à  lignites  et  à  Paludines 
de  la  Bresse  et  dans  les  sables  à  Maslodon  arvernensis  de  la 
vallée  du  Rhône. 

M.  Stefanescu  (1861)  a  également  donné  quelques  indica- 
tions sur  le  Tertiaire  de  la  Roumanie  ;  il  fait  connaître  la 
accession  suivante  : 


PROBABLEMENT 
PLIOCËNIQpE   INFiRIEUR 


MIOCËNiatlE 


Couches  à  Unîo. 

Couches  à  Congéries   et  Palu- 
1      dines. 

•j  Couches  de  sables  et  d'argiles  à 
J      Cardiums  et  Cardites. 
f  Couches  de  grès  et  calcaires   à 
\       Bivalves. 

Couches  gypso-marneuses  et  sa- 
li fères. 

Couches  sulfureuses. 

Couches  à  Cérithes. 


I^  limite  du  Miocène  et  du  Pliocène,  reste  d'ailleurs 
encore  douteuse. 

Asie.  —  M.  Pohlig(3a56)  s'est  attaché  à  l'étude  du  Tertiaire 
de  la  Perse,  et  nous  a  fait  connaître  un  grand  nombre  de 
découvertes  intéressantes.  Le  Miocène  occupe  dans  le  nord 
de  la  Perse,  un  goKe  qui  comprend,  comme  le  bassin  de 
Vienne,  trois  zones  bien  caractérisées  : 

I.  La  première,  située  au  pied  de  la  ceinture  montagneuse, 
est  composée  de  grès  rougeâtre  ou  gris  et  de  conglomérats 
plus  ou  moins  grossiers. 

II.  La  deuxième  zone,  plus  étendue,  est  composée  de  mar- 
nes bariolées,  souvent  d^un  rouge  éclatant,  ressemblant  au 


Trias,  et  rcnfcrmaot  du  gypse  et  Ju  $el  ;  subordonna  à  ces 
marnes,  se  voient  des  conglomérats  et  des  grès  avec  restes 
de  plantes  et  couches  de  lignite.  —  Ces  deux  zones  s'élèvent 
sur  le  plateau  de  l'Iran, 

ni.  La  zone  intérieure  comprend  des  calcaires  rocbeuz  et 
des  marnes  calcaires,  surtout  visibles  dans  les  îles  du  lac 
d'Urmia. 

Les  deux  premières  zones  ont  plusieurs  centaines  de 
mètres  de  puissance,  la  troisième  à  peine  cinquante  mètre^. 
Cette  dernière  renferme  une  faune  très  riche  en  coraux  et 
en  spongiaires  silicieux,  indiquant  une  mer  semblable  à  la 
Mer  Rouge  actuelle,  pendant  que  l'abondance  des  Balanes 
et  des  Clypéastres  rappelle  le  Leithakalke  de  Vienne. 

C'est  encore  dans  ce  chapitre,  que  nous  parlerons  des 
couches  de  Maragha,  bien  que  M.  Pohlig{a250-52)  les  place 
dans  le  Pliocène  ;  mais  nous  avons  déjà  vu  que  cette  opinion 
est  très  controversée,  et  qu'un  grand  nombre  de  géologues 
considèrent  les  assises  équivalentes  de  Pikermî  et  du  Lebe- 
ton  comme  appartenant  au  Miocène  supérieur. 

La  vallée  de  Maragha  (Perse)  doit  son  origine  à  une  large 
fissure  de  dislocation  traversant  la  chaîne  de  montagnes 
crétacées  el  jurassiques,  qui  bordent,  à  l'est,  le  grand  lac 
d'Urmia.  Par  suite  de  1  élévation  plus  grande  du  lac,  à  cette 
époque,  les  dépôts  de  Maragha  se  sont  effectués  dans  une 
wnibouchure  ;  ils  sont  fluvio-lacustres  comme  ceux  de 
Piktriui  et  du  Val  d'Arno.  Ils  consistent  en  marnes  rouges, 
très  dures  à  la  base,  mais  s'effritant  à  la  surface  et  prenant 
par  l'érosion,  des  formes  étranges  ;  ils  offrent  aussi  des 
accumulations  de  pierre  ponce  et  des  débris  de  roches  vol- 
caniques provenant  du  Jahend. 

Les  collines  de  Maragha  s'élèvent  à  plus  de  cent  mètres 
au-dessus  du  fond  du  ravin  de  Safî  Johahi  ;  elles  contiennent 
des  ossements  à  divers  niveaux,  mais  sans  qu'il  y  ait  de  dif- 
Icrences  dans  la  faune.  Les  principales  espèces  sont  :  Hip~ 
ptHiuii  gr.icilc,  Rhinocéros  Persiir,  R/i.  BlaiiforiU,Mastodon, 
Sui,  Gii{<-l/a  brevicornis,  Palœokjfs  inaraghamis,  Palœoreas, 
l'rjgi'itFds,  Antilope,  McUadoiherinm  (probablement  iden- 
tique à  l'espèce  de  Pikermi),  Giraffa  allica,  Felis  breviros- 
tns,  Hya-;u  cf.  fxtmia  etc. 

ta  présence  de  ces  nombreux  grands  herbivores  montre 
i^uc  le  plateau  d'Iran,  aujourd'hui  dénudé  en  dehors  des 
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parties  irriguées  artificiellement,  devait  être  couvert  d'une 
riche  végétation. 

M.  Dawkins  combat  l'opinion  de  M.  Pohlig,  et  pense 
que  Maragha  est  miocène  supérieur,  comme  Pikermî. 
M.  Lydekker,  au  contraire,  s'appuie  sur  la  présence  de 
mollusques  marins  pliocènes  à  la  base  des  couches  à  osse- 
ments, en  Grèce,  pour  considérer  ces  dernières  comme 
pliocènes  ;  nous  avons  vu  plus  haut  que  M.  de  Lapparent 
partageait  cette  manière  de  voir. 


S-Y-STÊ^^B    FLIOGÉJJïTE 


Grande-Bretagne.  — Le  Pliocène  anglais,  bien  que 
peu  développé,  a  donné  lieu  à  quelques  travaux  cette 
année.  C'est  ainsi  que  M.  Reid  (1334)  a  étudié  à  nouveau 
les  couches  de  Lenham  près  de  Maidstone  dans  les  North- 
DownSj  couches  autrefois  signalées  comme  pliocènes  par 
Prestwich  ;  mais  cette  assimilation  avait  été  contestée 
depuis,  à  cause  de  la  mauvaise  conservation  des  fossiles 

3ui  avaient  servi  à  l'établir,  et  l'on  avait  été  jusqu'à  consi- 
érer  ce  terrain  comme  éocène. 

Grâce  à  de  nouvelles  recherches  et  à  des  moulages  opérés 
avec  soin,  M.  Reid  a  pu  déterminer  avec  certitude,  un  cer- 
tain nombre  de  fossiles  qui  confirment  l'âge  pliocène  du 
dépôt  ;  les  principales  espèces  sont  ;  Pyrula  reiiculala, 
Nassa  prismalica,  Turrilella  incrassata,  Bulla  Hgnaria, 
Arca  diliivii,  Astarie  Basieroli,  Terehratula  grandis,  etc. 
Le  caractère  méridional  très  net  de  cette  faune  semble 
indiquer  qu'elle  appartient  au  Pliocène  le  plus  inférieur 
(Gjralline  crag),  et  l'altitude  considérable  (600  pieds)  où  se 
trouve  le  dépôt  de  Lenham  modifie  complètement  ce  que 
,  l'on  croyait  de  l'étendue  de  la  mer  pliocène  en  Angleterre. 
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Eq  elîet,  pour  submerger  des  régions  aussi  élevéep,  elle 
devait  recouvrir  tout  l'est  et  le  sud  de  ce  pays,  sauf 
quelques  collines;  d'ailleurs,  les  couches  de  Sjjnt-Ertîi 
(sédiments  d'eau  profonde)  et  de  Saint-Agnes,  prouvent 
que  le  CornouaiUes  était  réellement  couvert  par  les  eaux  à 
cette  époque.  Si  l'on  se  rappelle  en  outre,  que  les  dépôts 
déjà  connus  du  «Corallîne  Crag»  sont  à  peu  près  au  niveau 
de  la  mer  et  ceux  d'Utrecht  à   —   1140  pieds,   et  que  tous 

f résentent  la  même  faune,  on  est  obligé  de  conclure  i 
existence  de  mouvements  du  sol  très  importants,  posté- 
rieurs à  la  période  pliocène. 

MM.  Kendall  et  Bell  (1339)  ont  précisément  étudié  le 
lambeau  de  St-Erth,  qui  se  compose  d'une  alternance  d'ar- 
gile et  de  sable  fin  avec  ouelques  lits  de  galets  et  de  gra- 
viers, surmontée  par  un  dépôt  argileux  à  fragments  angu- 
leux, d'origine  probablement  glaciaire.  Les  sables  sont  bien 
roulés,  et  proviennent  vraisemblablement  de  la  désagréga- 
tion de  roches  éruptives  ;  quant  aux  fossiles,  ils  se  rencon- 
trent uniquement  dans  l'argile  et  ceux  de  petite  taille  sont 
seuls  bien  conservés.  Les  Foraminifères  et  les  Ostracodes 
sont  très  abondants  ;  parmi  les  Mollusques,  nous  citerons  : 
tU/orina  siibapcria,  Conovnliis  pjyramtdalis,  Nassa  granu- 
lafa,  Cohimbcîla  siilcata,  Nassa  serrala  ou  rclicosa,  Turri- 
iella  incrussa/a,  Natica  milhpunclala,  Fusus  corncus,  Nassa 
muiabilis,  Cardium papillosum,  Cardiia  aculeaia,  etc. 

Cette  faune  indique  que  les  couches  de  Saint-Erth  ont  de 
grands  rapports  avec  le  Red  Crag  (moyen  ou  inférieur) 
mais  pourlant  un  certain  nombre  d'espèces  n'existent  pas 
dans  le  Crag  de  Suffolk  et  se  montrent  seulement  dans  le 
Pliocène  du  Midi,  tandis  que  les  espèces  septentrionales 
font  défaut. 

Les  auteurs  cherchent  à  expliquer  la  présence  de  ces 
espèces  méridionales,  sans  parvenir  à  édifier  une  théorie 
qui  nous  paraisse  acceptable,  et  M.  Dawkins  pense  que  la 
communication  avec  la  Méditerranée  pouvait  très  bien  se 
faire  à  travers  la  France.  11  est  presque  inutile  de  rappeler 
que  cette  opinion  est  absolument  incompatible  avec  ce  que 
1  on  sait  sur  la  distribution  du  Pliocène  marin  en  France  ; 
ce  terrain  ne  se  trouve  en  effet  que  le  long  des  rivages 
actuels,  si  ce  n'est  dans  la  vallée  du  Rhône,  mais  de  ce  côté 
même,  la  mer  n'a  pas  dépassé  Lyon. 
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Nous  terminerons  ce  qui  a  rapport  au  Pliocène  anglais 
par  quelques  mots  sur  les  couches  dites  «  Plateau  grave!  » 
qui  ont  été  étudiées  par  M.  Hudleston  (1321)  dans  le  même 
travail  où  il  s'est  occupé  de  l'Eocène  de  Wallon  Common. 
Cette  formation  d'épaisseur  variable,  couvre  toute  la  région 
et  est  surtout  composée  de  sables  avec  quelques  bancs  de 
cailloux;  elle  se  distingue  des  sables  de  Bagshot,  sur  les- 
quels elle  repose  souvent,  par  son  grain  plus  grossier  et  sa 
couleur  brune,  ainsi  que  par  l'absence  des  petites  langues 
d'argile  communes  dans  le  Bagshot;  elle  est  plus  épaisse 
sar  le  Bagshvt  que  âur  l'argile  Je   Londri^â. 

M.  Hudleston,  cherchant  l'origine  de  ce  dépôt,  dit  qu'il 
0*7  a  pas  trouvé  de  cailloux  venant  du  Nord  ;  mais 
M.  Prestwich  déclare  que  s'il  n'y  en  a  pas  à  Wallon 
Common,  il  en  existe  certainement  dans  d'autres  points 
pins  bas  sur  la  Tamise. 

France.  —  Les  tufs  de  Meximieux  ont  été  généralement 
considérés  comme  de  même  âge  que  les  marnes  bleues  à 
Paludines  et  à  Pyrgules  de  la  Bresse,  maïs  M.  Delafond 
(963)  ne  partage  pas  cette  opinion  ;  il  pense  qu'un  tuf  ne 
peut  se  lormer  que  sur  le  flanc  d'un  coteau    préexistant  et 

Sue  par  suite,  les  marnes  bleues  avaient  été  déposées  et 
éjà  ravinées,  lorsque  la  formation  des  tufs  s'est  efTectuée. 
Ces  tufs  appartienaraient  donc,  comme  les  sables  de  Tré- 
voux, au  Pliocène  supérieur,  qui  se  termine  par  les  allu- 
vions  anciennes  de  la  Bresse  à  Elephas  meridionalis. 

Ces  dernières  couches  ont  été  mises  à  découvert  auprès 
de  Lyon  (Croix- Rousse)  par  les  travaux  d'un  tunnel  destiné 
^  joindre  les  vallées  du  Rhône  et  de  la  Saône;  M.  Fon- 
taoncs  les  a  étudiées  (965  et  968)  et  a  constaté  la  succession 
suivante,  reposant  sur  le  Gneiss  : 

I.  Sables  pliocènes  à  Mastodon  arvernensis. 

a.  Alluvions  pliocènes  à  Elephas  meridionalis. 

}.  Alluvions  quaternaires. 

4.  Glaciaire. 

Les  sables  à  M.  arvcrnensis  n'affleurent  nulle  part,  par 
suite  de  ce  fait  intéressant  à  constater,  à  savoir  que  toutes 
les  formations  de  transport  de  la  région  se  ravinent  les  unes 
les  autres  et  constituent  une  série  d'emboîtages  dans  nos 
vallées  actuelles;  il  en  résulte  que,  par  suite  d'érosions 
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ultérieures,  ces  dépôts  sont  parfois  réduits  sur  le  Sanc  des 
vallées  à  des  placages  d'une  étendue  restreinte. 

L'étude  du  bassin  tertiaire  du  Roussillon  a  amené  M.  De- 
péret  (964)  à  considérer  la  période  pliocène,  comme  ayant 
eu  une  durée  beaucoup  plus  longue  qu'on  ne  le  pense  habi- 
tuellement. En  effet,  le  Pliocène  a  débuté,  dans  cette  région, 
par  des  transports  torrentiels  violents,  puis  est  venu  un 
dépôt  de  mer  assez  profonde  (argiles  sableuses  bleues  à 
Nassa  semistriala)  et  enfin  des  sédiments  de  rivage  et  d'es- 
tuaire (sables  jaunes  à  O.  ciicuUaia  et  Potamides  Basteroti) 
se  sont  formés  sur  une  épaisseur  d'environ  100  mètres.  Il  y 
a  donc  eu  d'abord  un  affaissement,  puis  un  soulèvement, 
qui  ont  dû  s'effectuer  l'un  et  l'autre  avec  une  extrême  len- 
teur. Et.  c'est  seulement  après,  que  s'est  déposé  un  puissant 
ensemble  de  graviers  et  de  limons  d'origine  fluvio-lacustre 
ou  même  semi-continentale,  qui  ont  certainement  demandé 
un  temps  considérable  pour  se  rassembler,  puisqu'ils  ont, 
sous  Perpignan  même,  une  épaisseur  de  150  m.  constatée 
par  les  puits  artésiens. 

Enfin,  ces  dernières  assises  représentent  seulement  le 
Pliocène  moyen,  comme  le  prouvent  les  mammifères  qu'on 
y  rencontre  et  qui  sont  plus  anciens  que  ceux  de  l'Auvergne 
et  du  Val  d'Arno. 

Si  donc,  la  période  pliocène  ne  peut  prétendre  à  une 
durée  égale  à  celle  des  périodes  éocène  ou  miocène,  elle 
doit  néanmoins  être  considérée  comme  une  phase  de  pre- 
mier ordre  dans  la  division  des  temps  tertiaires,  sans  qu'il 
soit  nécessaire  de  lui  adjoindre  les  couches  dites  messinien- 
nes  de  l'horizon  de  Pikermi. 

Italie.  —  M,  Sacco  a  étudié  le  terrain  messinien  du  Pié- 
mont (1993),  connu  aussi  sous  le  nom  de  couches  à  Congé- 
ries  ou  de  zone  gypseuse  et  sulfureuse.  Cette  couche  se 
trouve  entre  le  Tortonien  et  le  Plaisancîen,  mais  elle  fait 
souvent  défaut  ;  elle  renferme  des  fossiles  d'eau  douce  ou 
saumâtre,  Dreissena,  Canlium,  Melanopsis  iiarzolina,  Me- 
lania  granulosa,  Nrrilina  mutincnsis,  N.  Dodcrlcini,  et  de 
nombreux  restes  de  plantes,  des  larves  de  libellules,  des 
poissons  d'eau  douce. 

Le  .Messinien  est  peu  puissant  et  presque  uniquement 
représenté  par  des  marnes  ;  il  coitimence  à  se  montrer  dans 
la  haute  vallée  du    Pô,    à  trois  ki!onit;tres  au  N.  de  Mon- 
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dovi,  et  se  continue  au  N.-N.-E.,  avec  quelques  petites 
interruptions.  La  zone  de  gypse  se  montre  à  la  base,  à  partir 
de  Bene  Vaeienna  et  se  dirige  ensuite  sans  aucune  inter- 
ruption vers  Te  N.-E. 

De  l'ensemble  des  faits  observés,  on  peut  conclure  que 
le  Messinien  est  le  type  d'un  dépôt  littoral  ou  de  marais, 
formé  par  suite  d'un  puissant  soulèvement  qui  a  suivi  la 
période  tortonîenne  ;  puis  après  la  période  de  calme  qui  a 
coïncidé  avec  le  dépôt  des  couches  messiniennes,  le  sol 
s'est  abaissé  de  nouveau  pour  permettre  â  la  mer  plaisan- 
cienoe  de  pénétrer  dans  la  région.  Le  caractère  de  dépôt 
d'estuaire  est  d'ailleurs  très  général  en  Europe  pendant  la 
période  messioienne. 

M.  Sacco  ne  parle  pas  de  l'âge  qui  doit  être  attribué  à  ces 
conches;  c'est,  au  contraire,  la  préoccupation  de  M.  Fon- 
tannes  (iS^o)  qui  pense  que  les  couches  pontiques,  alignées 
au  pied  de  l'Apennin  par  petits  lambeaux  et  situées  dans 
les  anfractuosités  du  littoral  pliocène,  sont  très  liées  avec 
les  dépôts  pliocènes.  Il  persiste  donc  à  faire  des  couches  à 
Congéries  de  l'Italie  et  du  bassin  du  Rliône,  la  base  du 
Pliocène,  contrairement  aux  conclusions  exprimées  par 
M.  Panlanelli  dans  un  mémoire  antérieur  (1986). 

M.  Sacco  (2021)  a  étudié  aussi  le  Pliocène  de  la  basse 
vallée  de  Stura  di  Cuneo  ;  le  Messinien  n'est  pas  représenté 
dans  la  vallée  même,  mais  il  se  trouve  à  une  faible  distance 
sur  la  droite  du  Tanaro.  Le  Plaisancien  vient  ensuite  ;  il  est 
bien  caractérisé,  indépendamment  de  sa  faune,  par  la  cou- 
leur bleuâtre  de  ses  marnes  et  de  ses  argiles,  puissantes  de 
40  à  80  mètres.  Les  principaux  fossiles  que  l'on  y  rencontre 
sont  :  Schi:^asler  major,  Oslrea  coc/tlcar,  Pectcn  crisialus, 
Arca  diluvti,  Venus  islandicoïdes,  V.  mnltilamella,  Denta- 
lium  fossile,  D.  afrinum,  Turrimla  BrocchU,  T.  siibangu- 
laia,  Natica  heJicina,  Cerilhium  rubiginosum,  Aporrnais 
ùespelicatU,  Nassa  semislriata,  N,  italica,  N.  mutabilis, 
Columbella  iiara,  Pleuroioma  iurricttla,  Pl.roiaia,  PI.  mo- 
nile.  Bulla  striala,   Libellula  Doris. 

L  Astien,  qui  le  recouvre,  est  composé  de  sables  gris  et 
jaunâtres  avec  des  fossiles  de  mer  profonde  ;  il  constitue  la 
majeure  partie  de  la  colline  Brajdesî  avec  une  puissance 
d'environ  loo  mètres  et  contient  une  faune  abondante  : 
Sckiiasier  ma/'or,  Sck.  Scillce,  Osirea  lamellosa,  O.  ediilis, 
Pecienflabelfiformis,  P.  Bosniackii,  P.scrabreÛus,  Pcclitn- 


culus  glycimeris,  AstarU  sulcata,  Cardiitm  fragile.  Venus 
gallina,     V.    muliiîameUa,    Mactra   subtruncata,    Corhula 

£ibba,  Trochus  palulus,  Turrîtella  Brocchii,  T.  subangu- 
tta,  Naiica  milhpunctala,  N.  Josepkinia,  Ceriihium  crena- 
tum,  C.  doliohim.  C.  europceum,  Cyclonassa  neriiea,  BuUa 
ampulla,  Physa,  Linineeus,  Planorbis,  Heïix,  Clausiîia.  En 
approchant  de  la  montagne,  il  renferme,  outre  les  Mollus- 
ques et  les  Echinodermes,  de  nombreuses  feuilles  (Quercus, 
Pagus  Marsi/ii,  Plaianiis,  Cinnamomum  polymorphum. 
Cornus,  Rhamniis,  Eucalyptus  oceanica)  ;  cet  honzon  î 
feuilles  se  poursuit  vers  l'est  dans  la  vallée  du  T.  Monda- 
lavia,  mais  à  une  altitude  beaucoup  plus  grande. 

La  faune  varie,  suivant  qu'on  la  considère  dans  la  plaine 
ou  dans  la  montagne  ;  à  mesure  qu'on  approche  de  cette  der- 
nière, on  ne  trouve  plus  que  des  huîtres,  et  enfin  la  formatiori 
marine  est  remplacée  graduellement  par  des  dépôts  de  cail- 
loux (alluvions  pliocènes).  Ces  alluvions  se  composent  de 
mames,sables,caillou>etconglomérats  renfermant  une  riche 
faune  de  Vertébrés  et  de  nombreux  Mollusques  lacustres  et 
terrestres;  c'est  un  dépôt  irrégutier,  dont  la  base,  d'origine 
marine,  passe  à  l'Astien  typique,  tandis  que  la  partie  supé- 
rieure se  confond  avec  le  Quaternaire. 

M.  Sacco  attribue  à  ces  dépôts,  le  nom  de  Villafranchien 
(1996),  créé  autrefois  par  Pareto  pour  les  sédiments  fluvio- 
lacustres des  environs  de  Villafranca  ;  mais  ce  dépôt  s'étend 
bien  au-delà  des  limites  que  lui  avait  assignées  son  créa- 
teur, sur  les  deux  versants  de  l'Apennin,  où  il  recouvre  le 
Pliocène  marin,  en  conservant  partout  à  peu  près  les  mêmes 
caractères. 

Le  Villafranchien  est  donc  un  dépôt  lacustre,  que  ses 
fossiles  font  classer  dans  le  Pliocène  et  qui  appartient  à  la 
partie  supérieure  du  système;  il  se  trouve  non-seulement 
le  long  des  deux  versants  des  Apennins  et  dans  la  plaine 
de  Paaoue,  mais  aussi  au  pied  des  Alpes  et  même  dans  la 
région  alpine.  A  une  certaine  distance  du  versant  des 
Alpes,  il  recouvre  le  Pliocène  supérieur  marin  ou  Astien 
proprement  dit  ;  puis  il  se  substitue  peu  à  peu  à  cet  étage 
en  approchant  des  Alpes  et  s'appuie  directement  sur  le 
Pliocène  inférieur  ou  Plaisancien. 

Le  Villafranchien  est  généralement  formé  de  couches 
marneuses  ou  sableuses  et  de  graviers,  presque  horizontaux 
k  une  certaine  distance  des  Alpes,  mais  il  se  change  peu  à 
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peu  en  conglomérats  et  devient  de  plus  en  pius  incliné  en 
rfapprochant  de  la  iftontagne.  Dans  la  plaine,  la  faune  et  la 
flore  dénotent  un  climat  chaud,  tandis  que  dans  la  région 
alpine,  elles  ont  le  caractère  de  climat  tempéré,  comme 
l'époque  quaternaire.  Enfin  la  nature  et  la  position  du  Vil- 
lafranchien  par  rapport  aux  lacs  subalpins  montre  que  son 
dépôt  s'est  effectué  avant  la  constitution  des  bassins  lacus- 
tres, produits  seulement  par  le  puissant  soulèi-ement  qui  a 
clos  la  période  pliocène. 

D'âpres  CCS  explications,  le  ViUafrancbicn  n'est  paa  un 
étage  spécial,  mais  un  faciès  de  l'Astien,  qui  se  développe 
en  allant  vers  la  montagne  aux  dépens  des  couches  nor- 
males de  cet  étage  ;  les  découvertes  paléontologiques  faites 
dans  le  Villafranchien  corroborent  cette  manière  de  voir. 

En  outre,  M.  Sacco  (1999)  admet,  entre  le  Villafranchien 
et  l'Astien,  un  autre  étage,  le  Fossanien,  composé  de  gra- 
viers, de  sables  et  de  marnes  avec  bancs  d'huîtres  et  restes 
de  mammifères  terrestres  ;  il  contient  :  Osirea  lamellosa, 
O.  edutis.Peclen  flabelliformis,  Anomia  costala,  Venus 
gallinoy  Corbula  gibba,  Ceritkium  Basteroli,  Mastodon 
arvernensis,  M.  Borsoni,  Elephas  meridionalis,  mais  ce  pré- 
tendu étage  n'aurait  pas  le  même  âge  dans  ses  diverses 
situations,  de  sorte  qu  il  ne  peut  être  accepté,  non  plus  que 
le  Villafranchien  ;  ce  oe  sont  que  des  faciès  de  l'Astien. 

M.  de  Amicis  (196a)  donne  au  calcaire  à  Amphisiegina 
tioe  extension  beaucoup  plus  grande  qu'on  ne  le  croit  géné- 
ralement; cette  zone  forme  la  limite  supérieure  du  Pliocène 
et  est  entremêlée  de  sables,  de  conglomérats  et  de  bancs 
d'huîtres.  C'est  un  dépôt  littoral  de  la  partie  la  plus  élevée 
du  Pliocène,  et  qui  semble  l'équivalent  du  Villafranchien  de 
M.  Sacco. 

Enfin  M.  Issel  (1979)  annonce  qu'il  a  été  découvert  à 
Pietra-Ligure  dans  des  couches  pliocènes  tout-à-fait  sem- 
blables à  celles  d'Albenga,  Savona  et  Genova,  des  osse- 
ments qui  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  d'un  homme  adulte 
ordinaire,  et  qui  ont  l'aspect  habituel  des  fossiles  pliocènes. 
Néanmoins,  1  auteur  se  borne  à  déterminer  comme  anthro- 
poïdes ces  restes  fossiles,  pour  ne  pas  trancher  la  question 
de  l'ancienneté  de  l'homme. 

PRESdu'iLE  DES  Balkans.  —  M.  Stefanesca  (1861)  indique 
l'existence  du  Pliocène  en  Roumanie,  dans  les  districts  de 
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Buzeu,  d'Olt  et  de  Putna  ;  il  se  compose  de  :  i°  Couches  à 
Unio  ;  2°  Couches  à  Congéries  et  Paluâines  ;  }°  Couches  à 
Cardium  et  Cardites;  mais  la  limite  inférieure  n'est  pas 
certaine  pour  M.  Stefanescu,  et  il  nous  semble  que  les  cou- 
ches à  Cardium  au  moins  doivent  faire  retour  au  Miocène. 

L'isthme  de  Corinthe  est  formée  par  le  Pliocène,  d'après 
M.  Bela  von  Inkey  (iSs^)',  les  premières  assises  visibles 
sont,  comme  l'a  dit  Fuchs,  les  couches  à  Congéries  infé- 
rieures (étage  pontique);  puis,  au-dessus,  vient  une  série 
de  couches  marines,  alternance  d'argiles,  de  sables,  de  mar- 
nes et  de  conglomérats,  avec  fossiles  marins  abondants. 

De  nombreuses  failles  abaissent  graduellement  ces  terrains 
depuis  l'axe  de  l'isthme  jusqu'au  niveau  de  la  mer,  aussi 
bien  vers  le  golfe  de  Corinthe  que  du  côté  opposé. 


GROL'PE   QPATERNAIKE. 


GROUPE   QUATERNAIRE 


Par  m.  Gustave  F.  Dollfus 


Beaucoup  de  géologues,  même  parmi  les  plus  sérieux, 
négligent  souvent  le  terrain  quaternaire  dans  la  description 
des  pays  dont  ils  s'occupent.  Ils  évitent  cette  question  épi- 
neuse dont  la  solution  leur  paraît  probablement  sans  mérite, 
OU  glissent  si  légèrement  sur  les  dépôts  quaternaires  et 
récents,  qu'il  est  impossible  de  démêler  exactement  leur 
opJDion. 

Il  est  certain  que  les  influences  locales  sont  bien  souvent 
prépondérantes  et  que  la  variabilité  des  dépôts  quaternaires 
est  une  difficulté  ajoutée  à  leur  étude;  ce  n'est  cependant 
qu'en  accumulant  les  descriptions  régionales,  en  comparant 
les  détails  en  beaucoup  de  points,  qu'on  arrivera  à  une  vue 
d'ensemble  qui  manque  encore. 

France.  —  Bassin  de  la  Seine.  —  C'est  ainsi  que  M.  Eck 
reste  indécis  dans  la  classification  des  terrains  quaternaires 
des  environs  de  Nogent-sur-Marne  près  Paris,  qu'il  a  dé- 
crits dans  deux  notes  récentes, II  n'a  pas  vu  les  dépôts  qua- 
ternaires en  assez  de  points  et  accepte  sans  vérification  les 
idées  de  M.deMortillet.M,  Eck  paraît  n'avoir  pas  compris  que 
les  calcaires  et  poudingues  dn  diluvium  qu'il  a  rencontrés 
n'étaient  qu'un  cas  particulier  du  diluvium  dans  la  Marne 
et  quelques  rivières  très  calcaires,  que  ce  n'étaient  que  des 
modiflcations  postérieures  locales  du  diluvium  gris,  que 
ces  accidents  relativement  récents  et  peut-être  encore  en  voie 
de  formation  venaient  d'une  agglutination  du  sable  qui  pou- 

*  Ua  lartiia  Bonbr*  dM  IriTiBi  tiUi  itat  n  cbaf ïtn,  u  fifinot  »■  1  l'indti  da 
Mtta  aBnte;  on  tii  IreaTcn  Indiqiti  pOBr.U  p1ai>irl  duu  le  loua  11  dn  l'ANNuaire. 
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vait  avoir  lieu  ï  tous  les  ruisseaux.  D'autre  part  il  existe  k 
Chelles  comme  à  Nogeot  deux  faunes  mammalogiques  qua- 
ternaires superposées,  et  il  est  possible  de  les  rencontrer 
dans  chacune  de  ces  localités  en  se  mettant  dans  les  condi- 
tions voulues.  La  faune  à  Elebhas  aniiquus  et  Rhinocéros 
Merkii  est  celle  des  graviers  de  fond,  quels  que  soient  les 
points  observés  et  les  altitudes;  la  faune  à  EUphas primige- 
nius  et  Rhinocéros  tickorhinus  est  celle  des  graviers  su- 
périeurs, toujours  plus  récents  que  la  faune  précédente 
quelle  que  soit  du  reste  l'altitude  actuelle  des  graviers  qui 
contiennent  ces  ossements. 

Quant  à  la  faune  de  Montreuil  située  àun  niveau  si  élevé, 
elle  parait  contemporaine  des  graviers  qui  se  trouvent  en 
lambeaux  sur  les  hauts  plateaux  au  sud-est  et  au  sud  de  Paris; 
elle  paraît  antérieure  comme  stratigraphie  à  toutes  les  autres, 
bien  que  sa  population  de  rennes  et  d'animaux  froids 
soit  contradictoire  avec  cette  dernière  donnée. 

Ces  grandes  lignes  du  Quaternaire  des  environs  de  Paris 
ont  été  réunies  dans  une  note  présentée  au  Congrès  géolo- 
gique de  Berlin  dans  le  volume  un  peu  retardé  des  actes  de 
ce  congrès  que  nous  aurons  à  analyser  l'an  prochain. 

Pyrénées.  —  M.  Alb.  Penck  a  publié  en  1884  à  Vienne  un 
travail  sur  la  période  glaciaire  dans  les  Pyrénées  auquel 
M.  Brœmer  vient  de  faire  les  honneurs  d'une  traduction  fran- 
çaise (g86).  Bien  que  le  programme  de  l'auteur  n'ait  pas  été 
entièrement  rempli,  il  était  si  vaste  qu'il  faut  le  féliciter  de 
ce  qu'il  a  pu  faire  dans  une  excursion  d'un  mois  et  demi; 
mais  aussi,  pour  la  composition  de  son  mémoire,  il  a  beau- 
coup emprunté  à  la  littérature  française  sur  le  même  sujet,  à 
laquelle  il  rend  bonne  justice  ;  il  a  pu  apprécier  les  travaux 
antérieurs  depuis  Ramond,  de  Charpentier  1841,  Durocher 
1846, Charles  Martinset  Collomb  i867,Piette  1874, jusqu'aux 
recherches  plus  modernes  de  MM.  Garrigou,  Baysselance 
et  autres  qui  ont  paru  dans  les  Bulletins  de  la  société  Ra- 
mond ou  les  Annuaires  du  Club  alpin  français.  M.  Penck 
compare  l'extension  actuelle  des  glaciers  pyrénéens  avec  leur 
étendue  à  l'époque  quaternaire.  11  donne  la  nomenclature 
rapide  des  vallées  oii  il  a  vu,  et  celles  où  des  auteurs  ont 
indiqué,  des  traces  glaciaires  :  blocs  erratiques,  moraines, 
stries  glaciaires, roches  moutonnées, cônes  de  déjections  etc. 
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Chemin  faisant,  il  nous  met  en  garde  sur  la  confusion 
des  moraines  anciennes  avec  de  simples  éboulis,  sur  les 
vallées  sèches,  traces  d'anciens  cours  d'eau  ou  de  rivières  dé- 
placées comme  le  Gave  d'Ossau  ;  sur  les  élargissements  la- 
custres qui  suivent  les  défilés,  sur  les  cirques  et  leurs  forma- 
tions comme  origine  de  grands  glaciers,  et  les  petits  lacs  des 
hauts  massifs  comme  point  de  station  des  anciens  glaciers. 
Les  idées  générales  sont  nombreuses  ;  le  climat  des  Pyré- 
nées devait  être  pendant  la  période  glaciaire  analogue  à  ce- 
lai de  la  Norvège  actuelle. 

Il  fixe  a  1700™  la  limite  des  neiges  pendant  la  période  gla- 
ciaire sur  le  versant  nord  des  Pyrénées,  là  oii  cette  limite 
est  actuellement  à  l'altîluJe  de  ayoo  mètres.  Les  épaisseurs 
tnaxim:i  dt-i  ijl:ii;',"i  consiatées  dans  les  vallées  les  plus 
profondes  sont  de  800  à  900  mètres. 

Ix  côté  espagnol  est  presqu'inconnu;  on  y  a  signalé  des 
phénomënes  glaciaires  dans  trois  vallées  seulement',ce  qu'on 
ec  sait,  permet  de  dire  que  la  limite  des  neiges  y  est  actuelle- 
ment et  y  était  dé|à  lors  de  la  période  glaciaire  ^00  mètres 
plus  haut  que  sur  le  versant  français;  tocs  les  phénomè- 
nesy  ont  été  bien  moins  intenses,  et  réduits. 

M.  Penck  conclut  encore  successivement,  que  les  phé- 
nomènes glaciaires  des  Pyrénées  sont  comparables  en  tous 
points  à  ceux  des  Alpes,  et  que  l'abaissement  de  la  tempé- 
rature 3  été  à  ce  moment  général  sur  tout  le  globe.  Chaque 
Jiériode  de  refroidissement  correspond  à  une  période  de 
ormation  alluviale  dans  les  vallées,  et  réciproquement,  de 
chaque  période  alluviale  on  peut  induire  une  période  gla- 
ciaire ;  trois  couches  alluviales  sont  connues  par  les  travaux 
de  Leymerie  dans  la  vallée  de  la  Caronne  et  elles  corres- 
pondent pour  lui  à  trois  époques  glaciaires.  C'est  surtout 
sar  cette  dernière  partie  qu  il  nous  paraît  utile  de  formuler 
quelques  réserves;  la  stratigraphie  de  M.  Penck  est  abré- 
gée, sans  coupes  et  sans  figures,  il  n'a  pas  examiné  les  rela- 
tions des  dépôts  glaciaires  avec  les  dépôts  diluviens  ou 
alluviens  ;  la  distinction  entre  les  dépôts  anciens  et  ceux  de 
retraits  successifs  des  glaciers  jusau'i  leur  lit  actuel  n'est  pas 
faite,  la  recherche  de  l'origine  des  matériaux  des  plaines, 
les  voyages  des  blocs  sont  laissés  entièrement  de  côté. 
Le  phénomène  de  creusement  des  vallées  n'est  pas  abordé, 
et  les  documents  paléontologiques  ont  été  négligés.  C'est 
qa'il  reste  beaucoup  à  faire  sur  ces  questions,   et  l'auteur 


^04  CROUPE   QUATERNAIRE, 

allemand  a  montré  combien,  sans  sortir  de  chez  nous,  nous 
aurions  encore  à  étudier   fructueusement. 

Enfin  il  a  donné  l'an  passé  dans  Ie5«  Archivfûr  Anthro- 
pologie »  un  travail  sur  l'homme  i  l'époque  glaciaire,  dont 
M.  Brœmer  nous  annonce  la  traduction  pour  l'an  prochain 
et  dans  lequel  il  discute  les  questions  de  stratigraphie  et  de 
paléontologie  que  nous  lui  reprochions  de  n'avoir  pasabor- 
dées,  même  d'une  façon  toute  générale  —  travail  sur  leqnel 
nous  reviendrons  avec  détails  dans  l'Annuaire  pour  1887. 

M,  Frossard  qui  a  fouillé  à  nouveau  des  groltesdes  environs 
de  Lourdes,  va  trouvé  avec  abondance  des  ossements  de  Ren- 
nes et  rappelé  à  cette  occasion  les  trouvailles  analogues  faites 
déjà  dans  les  Pyrénées  et  caractérisant  bien  l'époque  glaciaire. 
Toutes  autres  sont  les  observations  de  M.  Jacquot  sur  les 
dépôts  quaternairesdusud-ouest,  telles  qu'il  lésa  consignées 
dans  ies  légendes  des  cartes  d'Auch-Lectoure,  et  Mont- 
réal-Cas  tel  nau  des  feuilles  de  la  carte  géologique  détaillée 
delà  France.  Comme  Pliocène  ou  Anté-quaternaire,  il  classe 
les  graviers.sables  et  argiles  de  la  Limaene  au  même  niveau 
que  les  sables  des  grandes  et  des  petites  Landes  ;  l'attribution 
en  était  jusqu'ici  indécise.  Ces  petits  graviers  quartzeux 
mêlés  avec  une  argile  feldspathique,  occupent  des  positions 
élevées;  débouchant  des  Pyrénées  parle  plateau  de  Lanne- 
mezan,  ils  se  répandent  directement  au  sud  jusqu'à  Au- 
villars  sur  la  Garonne. 

Les  alluvions  anciennes  ou  diluviennes  sont  si  étendues 
qu'on  a  dtllessupprimersurcertainspointsde  la  carte  pour  met- 
tre en  évidence  la  constitution  géologique  du  sous-sol. Elles 
présentent  ie  ptiénomène  général  tout  à  fait  singulier  d'être 
exclusivement  développées  sur  la  rive  gauche  seulement  de 
tous  les  cours  d'eau,  formant  ainsi  une  grande  bande  pa- 
rallèle tout  au  long  des  rivières  du  sud  au  nord  jusqu'à  des 
altitudes  élevées.  Ces  alluvions  anciennes  sont  constamment 
privées  de  l'élément  calcaire;  ce  sont  des  argiles  et  des  gra- 
viers avec  roches  plus  ou  moins  volumineuses  et  altérées 
provenant  des  Pyrénées,  avec  un  limon  argileux  jaune  ou 
rougeâtre;  on  nomme  ces  sols  dans  l'Armagnac*  Boulbénes, 
Bo.vtines,  Boubées  ou  Bouleo.  »  Les  terrasses  sont  parfois 
marquées  sans  être  aussi  distinctes  que  celles  de  la  Garonne. 
M.  Jacquot  a  trouvé  pour  celles-ci  les  altitudes  de  80",  140", 
330'"  à  Castelsarrazin  dont  la  hauteur  est  de  65  mètres  au- 
dessus  de  la  mer. 
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Des  limons  abondants surmontentlesalluvionsancien nés, 
d'autres  limons  recouvrent  les  alluvions  modernes.  Les  al- 
iuvions  modernes  n'occupent  dans  ces  quatre  cartes,  sauf 
pour  les  vallées  de  la  Garonne  et  de  l'Adour,  qu'une  sur- 
face très  réduite,  car  il  paraît  évident  que  tous  les  cours 
d'eau  actuels  sont  en  voie  de  décroissance  sur  leurs  aines. 
Un  tuf  calcaire  récent  est  signalé  à  Bemède. 

Bassin  nu  Rhône.  —  Le  terrain  quaternaire  et  glaciaire  est 
très  développé  aux  environs  de  Lyon  et  s'y  présente  avec  une 
extrême  complication  ;  MM.  Fournet,  Faisan,  Chantre,  Fon- 
taanes,  Benoit,  Tournouër  ont  laissé  à  y  glaner.  M.  Depè- 
ret  dans  une  note  intéressante  sur  les  environs  de  St-Mexi- 
mien  (Ain)  nous  donne  de  nouveaux  détails. 

Le  Quaternaire  le  plus  ancien,  préglaciaire,  se  distingue 
par  la  rareté  relative  des  éléments  granitiques  et  l'abon- 
dance des  débris  miocènes  et  pliocènes,  avec  fossiles  rema- 
niés (Nassa  MUkaudi). 

Le  terrain  erratique  qui  vient  au-dessus  est  caractérisé  par 
la  diversité  des  altitudes  auxquelles  il  se  présente  et  la  va- 
riabilité extrême  de  son  épaisseur;  les  débris  granitiques, 
aneuleux,  émoussés  ou  altérés  y  abondent. 

Les  alluvions  post-glaciaires  forment  une  terrasse  de  ao 
mètres  au-dessus  de  l^tiage  actuel  des  cours  d'eau,  remar- 
quable par  sa  régularité  et  ses  nombreux  cailloux  cal- 
caires. 

Dans  une  des  dernières  notes  qu'il  nous  ait  laissées,  le  sa- 
vant Fontannes  s'intéressait  à  la  production  de  facettes  sur 
les  quartzites  des  alluvions  pliocènes  (ou  quaternaire  ancien) 
de  la  vallée  du  Rhône  (967);  il  a  combattu  la  théorie  de 
M.  Cazalis  de  Fondouce  qui- attribuait  la  taille  de  ces 
cailloux  à  l'action  éroslve  de  crains  de    sables    fins    chassés 

Bar  un  vent  régulier.  Les  mgénieuses  explications  '  de 
[.  Cazalis  ne  soutiennent  pas  un  examen  détinitif  et  il  faut 
chercher  l'explication  dans  «  les  chocs  successifs  subis  par 
les  cailloux  entraînés  par  un  transport  torrentiel  et  leurs 
gyrations  sur  un  lit  sableux  fin  dans  des  eaux  courantes 
amenant  un  polissage  régulier.  » 

M.  Georges  Boyer  (976)  qui  a  couru  avec  fruit  depuis  bien 
des  années  les  diverses  régions  du  Jura  et  ses  abords,  a  été 
frappé  de  l'existence  de  cailloux  très  roulés,  généralement 
quartzeux,  mêlés  aux  cailloux  anguleux  calcaires, locaux,  et 
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répandus  avec  plus  ou  moins  d'abondance  dans  toutes  les  ré- 
gions du  Jura  et  il  a  recherché  la  raison  de  cette  coexistence. 

Etudiant  d'abord  les  moraines  et  matériaux  glaciaires  de 
la  vallée  du  Rhône,  il  a  obsen'é  que  sous  ces  matériaux 
bouleversés,  mélangés,  anguleux,  glaciaires,  il  y  avait  sou- 
vent les  restes  d'ua  dtluvium  quaternaire  plus  ancien  à  élé- 
ments roulés  et  classés.  Il  a  pu  noter  par  exemple  un  grand 
placard  de  cette  nature  sur  le  flanc  du  Grand  Credo,  et  il  a 
été  mis  ainsi  sur  la  voie  de  matériaux  roulés  existant  dans 
les  moraines  qui  les  auraient  simplement  empruntés,  déjà 
roulés,  à  un  dépôt  quaternaire  meuble  préglaciaire  sous- 
iacent.  Cette  idée  paraît  parfaitement  rationnelle  en  ^joignant 
la  pensée  que  certains  galets  très  roulés,  roulés  évidemment 
par  la  mer,  ont  été  arrachés  simplement  à  la  molasse  et  re- 
pris par  les  torrents  quaternaires. 

Le  glacier  du  Rhône  arrivait  directement  et  à  son  maxi- 
mum d'élévation  vers  le  Jura  central,  au-dessus  de  Neuchâ- 
tel  jusqu'à  l'altitude  de  1400  mètres  et  franchissait  la  crête 
par  les  vallons  de  Jougne,  Pontarlier,  Morteau  etc.;  il  s'abais- 
sait au  nord  vers  Soleure  et  au  sud  vers  Morges.  Il  est  donc 
facile  d'expliquer  les  cailloux  ronds  du  Jura  central  en  rela- 
tion avec  les  débris  anguleux  glaciaires. 

Ma  s  cette  explication  est  insuffisante  pour  le  Jura  du  nord 
dans  lequel  les  débris  sont  différents,  principalement  quart- 
zeux,  et  que  les  glaciers  alpins  n'ont  pu  atteindre.  Ainsi 
M.  Boyer  a  découvert  dans  un  des  contreforts  de  la  citadelle 
de  Besançon,  à  100  mètres  au-dessus  du  niveau  du  Doubs, 
une  poche  de  galets  gréseux  bien  arrondis, fort  remarquables, 
et  autour  de  cette  trouvaille  sont  venus  se  grouper  bien 
d'autres  faits  analogues  connus  dans  la  même  vallée  et  dis- 
persés jusqu'ici.  En  examinant  la  composition  de  ces  maté- 
riaux, leur  altitude,  leur  abondance  plus  grande  vers  le 
nor.d,  l'auteur  est  arrivé  à  conclure  qu'il  se  trouvait  en  pré- 
sence d'une  trèsanciennealluvion  vosgienne  et  surtout  rhé- 
nane, venue  par  la  trouée  de  Bâle  et  qui  aurait  franchi  le 
bas  faite  d'Altkirch,  Certains  de  ces  éléments  proviennent 
aussi  du  démantèlement  du  Nageifluhe  de  la  Suisse  occiden-  ' 
taie,  car  d'importants  dépôts  de  galets  sont  connus  dans  les 
principales  vallées  du  Jura  bernois. 

Nous  n'avons  pas  à  insister  sur  le  débouché  des  débris 
glaciaires  dans  le  département  de  l'Ain,  les  Dombes  et  le 
Lyonnais;  le  sujet  a  été  magistralement  exposé  par  MM.  Chan- 
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tre  et  Faisan,  et  nous  pouvons  résumer  toutes  les  considéra- 
tioDS  de  M.  G.  Boyer  en  disant  que  dans  le  Jura  du  nord,  les 
débris  roulés  sont  venus  du  Rhin  en  contournant  les  points 
hauts,  plus  ou  moins  relayés  par  des  nappes  neigeuses  ou 
des  cours  d'eau  puissants  s'étendant  jusqu'à  la  région  Bi- 
zontine;  au  centre,  les  débris  quartzeux  sont  venus  directe- 
ment des  Alpes  par  les  glaciers  du  Rhône;  au  midi,  les  dé- 
bris qui  couvrent  le  Bugey  et  les  Dombes  sont  aussi  des  dé- 
tritus provenant  des  sommités  alpines  mais  qui  appartien- 
nent principalement  aubassindel'Arveet qui  ontcontourné 
le  massif  par  le  sud  jusqu'à  une  très  grande  hauteur. 

Lorraine.  —  Pour  la  Lorraine  et  l'Alsace,  nous  avons  à 
analyser  les  bons  travaux  de  M.  Bleicher  qui  se  trouvent 
résumés  dans  !e  Guide  du  Géologue  en  Lorraine  fMeurthe- 
et-Moselle)  dont  l'auteur  nous  communique  obligeamment 
les  bonnes  feuilles. 

Il  classe  tous  les  dépôts  quaternaires,  qu'il  qualifie  du 
mot  heureux  de  «  dépôts  de  revêtements  »,  puisqu'ils  cou- 
vrent toutes  les  formations  antérieures,  en  deux  séries  : 
Diluvium  —  Alluvions. 

Le  Diluvium  lui-même  se  distingue  en  diluvium  du  fond 
des  vallées,  diluvium  des  terrasses,  diluvium  des  plateaux  ; 
ce  dernier  est  le  plus  ancien,  mais  il  existe  des  passages 
entre  ces  diverses  formations.  Le  diluvium  des  plateaux  est 
développéea  Lorraine  par  nappes,  traînées,  dans  des  iîssures; 
c'est  un  sable  plus  ou  moins  grossier  et  calcareux,  riche  en 
minerais  de  fer  autrefois  exploités;  il  peut  renfermer  des 
débris  de  formations  aujourd  hui  disparues,  au  même  lieu, 
par  la  dénuda tion,  comme  le  Corallien  et  l'Oxfordien  aux  en- 
virons de  Nancy;  il  est  riche  en  galets  de  roches  des  Vosges 
«t  contient  des  ossements  à' Elevas  aniiquus. 

Le  Diluvium  des  terrasses  est  joint  à  celui  des  plateaux  par 
une  transition  insensible  sur  les  pentes  et  dans  les  vallées, 
c'est  un  sable  caillouteux  avec  débris  vosgiens  et  lorrains; 
accidentellement,  il  renferme  des  lits  ligniteux  qui  ont 
fourni  à  M.  Fliche,  une  faunule  de  végétaux  et  d'insectes  de 
climat  glaciaire  ;  l'âge  de  ce  second  diluvium  est  donc  exac- 
tement et  nouvellement  déterminé.  Ce  qu'on  peut  désigner 
comme  diluvium  rouge  est  un  dépôt  lié  au  diluvium  des 
terrasses  et  développé  en  raison  inverse  du  diluvium  nor- 
mal  ;  c'est  à  son  contact  avec  le  diluvium  des  terrasses  qu'on 
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trouve  le  plus  ordinairement  les  ossements  d.'Elephas  pri- 
migenius.  La  Grouiue  est  un  dépôt  d'éboulis,  on  plaquage 
formé  de  débris  consolidés,  cimentés  par  des  rocHes  argi- 
leuses décomposées  et  des  infiltrations  calcaires;  elle  est  très 
développée  en  Lorraine  et  liée  aux  tufs  ou  dépôts  de  sources 
incrustantes  souvent  très-puissants  ;  on  y  rencontre  des  dé- 
bris de  végétaux  et  de  mollusques  appartenant  à  la  faune 
actuelle  locale  et  qu'on  trouve  aussi  dans  le  Lehm  d'Alsace 
dont  la  Grouine  paraît  contemporaine. 

Les  instruments  préhistoriques  donnent  jusqu'ici  peu  de 
renseignements;  la  plupart  ont  été  trouvés  à  la  surface  da 
sol  ou  par  des  personnes  étrangères  à  la  géologie;  il  est 
encore  impossible  de  dire  si  certaines  formes  sont  spéciales 
k  certaines  couches  comme  M.  de  Mortillet  l'a  avancé  pour 
le  bassin  de  Paris. 

Nord  de  la  France.  —  C'est  dans  le  nord  de  la  France  et 
en  Belgique  que  l'étude  des  phénomènes  et  des  dépôts  qua- 
ternaires est  en  ce  moment  le  plus  en  faveur. 

M.  Ladrière,  de  Lilie  (983-984),  connu  par  d'importants  tra- 
vaux antérieurs,  a  montre  aux  excursionnistes  de  la  Société 
géologique  du  Nord,  les  diverses  assises  dont  se  compose  le 
Quaternaire  aux  environs  de  Lille;  depuis  la  base,  c'est  un 
limon  grisâtre,  a rgilo -sableux  à  Hélix  et  à  Succinées  :  au- 
dessus,  un  gravier  diluvien  à  Elephai  primigenius  :  puis  un 
Limon-Lehm  avec  poupées;  enfin  tout  au-dessus,  un  Limou 
de  lavage  avec  débris  de  la  période  historique,  voisin  d'as- 
pect du  Limon-Lehm,  mais  ayant  raviné  ce  dépôt  ainsi  que 
tous  les  dépôts  antérieurs. 

Complétant  les  coupes  de  Lille  avec  celles  de  Bavai  et  de 
la  région  crétacée  du  nord,  M.  Ladrière  a  donné  le  tableau 
résumé  suivant,  qu'il  est  utile  de  reproduire. 

Terrain  Moderne  Tourbes  et  Limons  de  Lavage. 

fA.  Limon   des   plateaux,   argileux, 

l     brun-rougeâtre. 

15.  Limon  sableux  jaune  clair. 
auATERKAiRij  supïRiiuiiil  C.  Diluvlum  Supérieur,  Sables  gros- 
siers  à  galets  ovoïdes  en  lits  régu- 
liers. 
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■  D.   Glaises  ou   sables   gris-bleu   à 

I      Succinées  très  étendu. 

\e.  Sable  roux,  grossier,  fluviatiîe, 

}     peu  étendu. 

J  F.  Diluvium  inférieur  crayeux  avec 

F      silex  éclatés  et   gros    débris   ter- 


B«10qae-  —  Les  travaux  sur  le  Quaternaire  belge  sont 
dAs  principalement  à  MM.  Cogels  et  van  Eriborn  d  une 
part  ;  à  M.  Delvaux  d'autre  part  et  cniin  à  MM.  Rutot  et 
nu  deit  Broeck. 

Les  premiers  ont  donné  de  leurs  idées,  qu'ils  ont  modifiées 
à  diverses  reprises,  un  tableau  résumé  qui  en  donne  une 
intelligence  facile  {11^8-1140). 

C.  Alluvions  et  argile  poldénenne. 
B.  Tourbières. 

A.  Dernière    phase  du  creusement 
des  vallées. 

Erratique      du\ 

l     Nord.  ) 

I  D.   Seconde   sous-périodel Sables    campi- (Age      du 

glaciaire.  j     nieasmarins.  ï    Renne. 

f  Limon  Hesba-i 

V     yen.  / 

(Argile    de     la  .Age       du 
Campine.        (    Rhinoce- 
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}  Limon    gris    ii  j    rosticho- 
^     Hélix.  '    rinus. 


f  n    e  j  ■   j      1     ■  -„  I  Dépôts    caillouteux    d'ori- 

I  B.  Sous-pénode  gl.c.a.re.  |      P„^  „plentrionale. 

1  A.  Sous-périodé  infragla-l Dépôts   inconnus  en  Belgi- 
\     claire.  |     gique.  (Forest-Bed). 

PLIOCÈNE  SUPÉRIEUR  |  Sables  à  Neptuna  antiqua. 


Il  faut  rapprocher  immédiatement  cette  classification  de 
celle  de  MM.  Rutot  et  van  den  Broeck,  donnée  pour  les 
mêmes  terrains  (1163). 
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Sable  quartzGux,  Campinien  des  au- 
teurs belges. 
Limon  jaune,  calcareuz.  LimoD  hes- 
bayeo  de  Dumont. 
Sables,  limoa  sableux   et  cailloux  do 

fond  des  vallées. 
Limon  gris  stratifié  il  Hélix. 
ISables  et  cailloux  des  plateaux  d'alti- 
tude moyenne. 
|SabIes  et  cailloux   des   plateaux  supé- 

[  Dépôts  très  anciens,  localisés  aux  envi- 
jns  d'Anvers. 

M.  Rutot  travaillant  seul{i  i6i),nousa  fourni  des  renseigne- 
ments importants  sur  le  détail  ties  dépôts  post-tertiaires  for- 
mant le  sous-soi  de  la  ville  de  Bruxelles.  On  trouve  dans  les 
points  les  plus  bas,  sous  un  limon  sableux,  une  couche  de 
tourbe  plus  ou  moins  épaisse,  parfois  double,  et  au-dessous, 
une  grande  épaisseur  de  graviers  et  calloutis  grossiers  avec 

SuartzJtes  et  schistes  appartenant  à  l'alluvion  ancienne, 
'ans  les  points  plus  élevés,  !a  tourbe  manque  et  le  sable  li- 
moneux repose  sur  les  graviers  grossiers  ;  ces  graviers  peu- 
vent se  subdiviser  en  plusieurs  lits  peu  continus,  alternati- 
vement gros  et  fins, mais  déplus  en  plus  grosens'approchant 
de  la  base. 

M.  Delvaux  (1143,  1143,  11451  1147,  1148)  ^st  préoccupé 

d'uneautre  question,  il  a  étudié  les  blocs  erratiques  signalés 
à  diverses  reprises,  en  divers  points  de  la  Belgique  depuis 

Elusieurs  années,  et  il  a  donné  le  résultat  de  son  enquête  k 
1  Société  géologique  à  Liège.  Une  carte  indique  t'emplace- 
ement  et  la  nature  des  blocs  transportés.  On  n'a  pas  trouvé 
de  blocs  granitiques  au  sud  d'une  ligne  passant  par  le  Mont 
Noir  à  i'Ouest,  Renaix,  Bruxelles,  Maestdcht;  ils  deviennent 
de  plus  en  plus  abondants  quand  on  s'approche  de  la  frontière 
hollandaise  ;  ces  blocs  sont  assurément  venus  du  nord  et 
dénotent  un  transport  glaciaire  manifeste  ;  on  les  a  reconnus 
pour  des  roches  de  la  Norwège  en  plus  grande  partie. 

Malheureusement  les  collections  de  roches  anciennes 
Scandinaves  ne  sont  pas  assez  développées  en  Belgique  et 
les  points  de  comparaison  manquent  pour  l'exacte  reconnais- 
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sance  des  points  précis  d'origine  des  granités,  syénites, 
pegmatiles,  gneiss,  micaschistes.  Quoiqu'il  en  soit,  1  origine 
générale  reste  démontrée  et  fort  curieuse.  Les  blocs  venus 
del'Ardenneet  qui,  du  sud,  se  sont  dispersés  au  nord  sur  la 
Belgique, sont  des  roches  bien  curieuses, non  granitiques, liées 
au  ailuvium,  toujours  roulées  ou  très  émoussées,  et  de  toute 
autre  nature.  Pour  être  complets,  nous  devons  nous  faire 
l'écho  d'une  opinion  encore  assez  répandue  qui  voit  dans 
ces  mêmes  débris  de  roches  isolées,  des  débris  transportés 
par  l'homme  pour  divers  usages,  des  résidus  commerciaux 

Sar  manutention  intelligente  que  leur  faible  ent'oaissement, 
ans  des  strates  remaniées,  met  hors  de  discussion. 
Dans  un  autre  ordre  d'idées,  les  fouilles  des  grottes  ou 
mieux  des  terrains  de  Spy  près  Namur,  par  MM.  de 
Puydt  et  Max  Lohest,  présentent  un  haut  intérêt.  Ils  ont 
trouvé  )  niveaux  ossifères  ;  à  la  base,  un  Ut  épais  avec  ins- 
truments en  silex,  grès  lustrés  et  phtanîtes  du  type  mous- 
tiérien  et  ossements  humains. 

-  Dans  le  niveau  moyen,  les  ossements  de  grands  mammi- 
fères éteints,  Rhinoceroi,  Elephas,  Hyœna,  accompagnant 
«Ses  débris  humains  plus  rares  et  des  mstruments  extrême- 
ment nombreux,  haches,  lames,  couteaux,  nucleus,  racloJrs. 
Le  niveau  supérieur  est  très  peu  ossifère,  mais  les  instru- 
ments en  silex  sont  nombreux,  haches,  poinçons,  lames; 
ils  sont  très  bien  patines. 

la  découverte  des  ossements  humains  dans  le  niveau  in- 
férieur, dans  une  situation  bien  authentique  et  incontes- 
table est  le  point  important.  Ils  se  rapportent  k  deux  sque- 
lettes incomplets  qu  on  peut  attribuer  à  une  vieille  femme 
et  à  un  jeune  homme.  L'épaisseur  de  ces  deux  crânes  est 
considérable,  la  forme  est  dolichocéphale,  indice  70  et  73. 
Le  front  est  bas  et  fuyant.  Les  mâchoires  sont  courtes,  à 
menton  presqu' effacé,  les  dents  sont  usées.  Enfin  tous  les 
caractères  concordent  avec  ceux  des  restes  humains  les  plus 
anciennement  connus  de  la  Naulette  et  de  Neandertnal  ; 
c'était  une  race  petite  et  trapue.  La  faune  mammalogique  et 
les  pointes  moustiériennes  qui  ont  été  trouvées  réunies, 
donnent  un  ensemble  qui  forme  un  repère  bien  rare  et 
montrent  une  contemporaineté  certaine  ;  nous  voulons 
espérer  que  les  auteurs  continueront  leurs  fouilles  si  bien 
commencées. 
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Hollande.  —  M.  J.  M.  van  Bemmelen,  professeur  de 
chimie  à  TUniversité  de  Leyde,  a  bien  voulu  nous  remettre 
un  résumé  des  travaux  intéressants  sur  la  géologie  chimique 
qu'il  a  donnés  à  l'Académie  des  sciences  d'Amsterdam  en 
1886  sur  les  alluvions  de  l'Y  et  le  Quaternaire  de  la 
Hollande.  Il  avait  publié  antérieurement  un  atlas  géologique 
par  provinces,  des  Pays-Bas  à  l'usage  des  écoles,  auquel 
nous  n'avons  rien  à  comparer,  et  des  notes  préparatoires 
dans  le  Recueil  des  travaux  chimiques  des  Pays-Bas. 

L'Y  est.une  sorte  d'ancien  lac,  ou  mieux  un  vieux  lit  de 
rivière  traversant  ta  Hollande  septentrionale,  de  l'ouest  i 
l'est,  à  la  hauteur  d'Amsterdam  ;  le  canal  qui  coupe  les  an- 
ciens marais  de  l'Y,  aujourd'hui  desséchés  dits  «  Polders  ». 
met  en  communication  le  Zuiderzée  et  la  Mer  du  Nord.  Il 
est  probable  que  cette  dépression  était,  au  temps  des  Ro- 
mains, une  branche  de  l'embouchure  du  Rhin  qui  n'a  plus 
conservé  d'utilité  lorsque  !e  Zuiderzée  s'est  forme  en  arrière 
de  cette  région  et  du  bas  cours  du  Rhin  vers  le  x'  siècle  de 
notre  ère.  Cette  région  est  restée  marécageuse  jusqu'après 
la  régularisation  des  digues  an  xiii'  siècle,harrée  aussi  bientôt 
par  des  dunes  du  côté  de  la  Mer  du  Nord  et  remplie  et  vi- 
dée comme  un  lac  par  le  flux  et  le  reflux  de  la  marée  du 
golfe  du  Zuiderzée,  marée  qui  y  apportait  un  limon  fertili- 
sant. De  nos  jours  seulement,  en  1870-1878,  on  a  tenté  le 
dessèchement  de  l'Y  par  les  mêmes  méthodes  avec  lesquelles 
on  avait  desséché  en  1852  le  lac  de  Harlem,  par  la  construc- 
tion de  nombreuses  digues  étanches,  circonscrivant  des  es- 
paces limités  qu'on  assèche  au  moyen  de  pompes,  La  trans- 
formation en  polders  du  lac  de  Naarden,  s'opèie  actuelle- 
ment. M.  van  Bemmelen  a  pratiqué  de  nombreux  forages 
(plus  de  400)  sur  la  superficie  mise  à  sec  de  ces  polders,  il 
a  trouvé  la  succession  descendante  des  couches  comme 
suit:  ["Argile  récente, limoneuse, fertile,siliceuse;2°Tourbe 
épaisse  de  i  et  j""  sur  les  bords,  réduite  au  centre  du  polder 
à  0,05  ;  }"  Argile  bleue,  marine,  épaisse  de  i  à  )■",  passant  k 
une  argile  sableuse  ;  4"  Sable  blanc  marin  dea  à  3""  ;  5"  Argile 
tourbeuse;  6"  Sables  et  argiles  variés.  Le  diluvium  commence 
seulement  à  50  ou  60'"  de  profondeur  comme  l'ont  prouvé 
divers  sondages  à  Amsterdam.  La  tourbe  supérieure  esl  au 
léro  de  l'échelle  du  niveau  de  la  pile  d'Amsterdam,  niveau 
moyen  de  la  mer. 

On  comparera  cette  coupe  intéressante  avec  celles  cou- 
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nnes  en  France,  dans  la  région  de  Calais  a  Dimkerque,  avec 
celles  rapportées  par  les  Belpaire  dans  leur  btaii  livre  sur  la 
plaine  maritime  en  Beletque,  avec  les  travaux  de  M.  Har- 
tiag  sur  le  sol  d'Amsterdam  en  18^3,  et  enfin  avec  une  note 
récente  que  nous  avons  publiée  sur  le  Quaternaire  du  forage 
d'Osteode. 

L'argile  récente  normale,  étendue,  de  l'Y,  épaisse  de  0,10 
à  j,oo,  venue  de  ITssel  par  le  Zuiderzée,  recouvre  même 
en  un  point  le  sable  des  dunes  ;  c'est  une  excellente  terre 
de  culture;  de  très  nombreuses  analyses  comparatives  avec 
les  limons  du  Zuiderzée  et  autres,  ont  montré  qu'elle  était 
riche  jusqu'à  80  0/0  en  un  silicate  colloïdal  amorphe  d'alu- 
mine et  ne  fer,  tris  composé  avec  diverses  bases  alcalines, 
le  carbonate  de  chaux  varie  entre  8  et  ao  0/0,  mais  il  est  ra- 
pidement éliminé  dans  des  conditions  particulières  que  nous 
allons  étudier  maintenant. 

Dans  des  îlots,  au  milieu  de  cette  formation  marécageuse 
et  sur  ses  bords,  on  trouve  tout  à  coup  des  régions  où  la 
terre  est  acide  et  stérile.  M.  van  Bemmelen  a  constaté  par 
des  recherches  soigneuses  quels  étaient  l'origine,  les  raisons 
d'apparition,  les  caractères  extérieurs  et  les  remèdes  de  cette 
aciailé  du  sol  prononcée  jusqu'à  la  stérilité.  Dans  les  points 
acides,  les  argiles  alternent  avec  la  tourbe  de  roseaux  un 
grand  nombre  de  fois  et  les  matières  organiques  entrent  en 
profonde  décomposition,  une  oxydation  intense  des  élé- 
ments ferreux  et  sulfureux  se  produit,  et  la  concentration 
amène  la  formation  de  sulfate  d'alumine  et  de  sulfate  de  fer 
avec  acidité  manifeste  du  sous-sol.  Cette  formation  acide  est 
surtout  favorisée  par  les  infiltrations  marines  saumâtres  ; 
«lie  est  constante  : 

i"  Sur  les  bords  des  anciens  ilôts  et  les  rivages  des  lacs 
autrefois  saumâtres  oii  existait  quelque  végétation  ; 

a"  Sur  les  sols  peu  profonds,  couverts  de  végétaux  dont 
les  racines  pouvaient  être  en  contact  avec  des  eaux  sau- 
mâtres souterraines  (Lac  de  Naarden). 

La  série  des  réactions  chimiques  commence  par  la  formation 
da  sulfure  de  fer(Fe  S)  accompagné  d'une  lente  disparition  du 
carbonate  de  chaux  par  production  abondante  d'acide  car- 
bonique et  formation  de  bicarbonate  soluble^le  terrain 
prend  une  couleur  uniformément  noire,  due  à  une  oxyda- 
tion incomplète. 

Un   peu  plus  tard,  il  y  a  formation   de  pyrite  de  fer 
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(Te  S')  et  production  de  soufre  libre  par  concentration  de 

cet  élément  dans  une  même  couche  ;  la  proportion  des  élé- 
ments sulfurés  peut  devenir  considérable  et  atteindre  6  ojo. 
Le  carbonate  de  chauK  disparaît  encore  transformé  en  sul- 
fate par  suite  d'acide  sulfurique  mis  en  liberté. 

Enfin  quand  le  dessèchement  est  opéré,  les  pyrites  mises  à 
l'air,  l'oxydation  s'accroît  encore  etle  sulfate  de  fer  apparaît, 
c'est  la  période  la  plus  acide;  l'acide  sulfuriquemisen  liberté 
se  porte  sur  toutes  les  bases  alcalines,  s'y  combine  et  dispa- 
rait peu  à  peu  avec  elles  par  dissolution  si  un  drainage  soi- 
gneux a  été  établi.  11  se  forme  aussi  sur  le  sol  une  moisis- 
sure jaunâtre  qui  peut  renfermer  31  o/o  d'acide  sulfurique, 
}o  o/o  de  fer  et  qui  est  un  sulfate  de  fer  basique  insoluble. 
C'est  seulement  quand  tous  ces  phénomènes  ont  évolué  et 
que  des  lavages  ont  purifié  l'argile,  que  la  végétation  peut 
Rétablir  peu  à  peu. 

Iles  BrltEDiiiquâS. —  Les  journaux  périodiques  anglais 

continuent  à  être  abondamment  pourvus  d'articles  sur  le 
terrain  quaternaire  de  leurs  îles.  Il  est  difficile  d'imaginer 
quelle  somme  d'elTorts  et  de  recherches  a  déjà  été  dé- 
pensée ponr  arrivera  une  classification  rationnelle  de  ces  ter- 
rains récents.  Malheureusement  il  ne  se  dégage  pas  encore 
d'idées  bien  nettes  et  de  principes  généraux;  aussi  bien  la 
matière  est  si  singulièrement  compliquée,  si  profuse  en  détails 
et  si  variable  suivant  les  points,  qu'il  ne  faut  pas  critiquer 
les  géologues  anglais. 

Celte  situation  a  frappé  également  les  chefs  du  «  Geolo- 
gical  Survey  »,  et  ie  problème,  dans  sa  généralité,  a  été  ré- 
cemment confié  à  .M.  Clément  Reid,  géologue  déjà  honora- 
blement connu  par  ses  descriptions  des  environs  de  Cromer 
et  sa  géologie  quaternaire  de  Holderness.  Le  programme  de 
M,  C.  Reid  est  vaste,  il  comprend  non-seulement  l'étude 
du  Pleistocène  anglais,  mais  aussi  une  comparaison  moti- 
vée avec  les  dépôts  analogues  du  continent.  M.  Reid  a  étudié 
la  Belgique  et  la  Hollande  en  i886  ;  l'année  1887  est  consa- 
crée à  l'Italie  et  la  France  et  nous  devons  souhaiter  boa 
succès  et  clairvoyance  à  ce  pionnier  courageux  qui  n'a  pas 
craint  d'aborder  les  difficultés  étendues  que  nous  avons  si- 
gnalées en  commençant. 

La  région  de  Holderness  étudiée  en  188^  par  M.  Reid  est 
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située  à  l'embouchure  de  l'Hucnber  vers  HuU,  Grimsby, 
Flamborougb. 

La  mer  y  gagne  sur  !e  terrain  de  la  côte,  environ  s  mètres 

cependant  l'estuaire  du  fleuve  s'ensable  et  les  rives  se  rap- 
prochent. Le  sous-sol  général  qui  n'est  qu'exceptionelle- 
raent  visible  est  formé  par  la  craie  inférieure  ;  au-dessus, 
divers  observateurs  ont  trouvé  des  traces  de  crag  marin  fos- 
silifère, de  l'âge  de  celui  de  SufTolk.  ;  mais  on. peut  dire  que 
toute  cette  région  est  essentiellement  quaternaire  et  que  les 
divers  horizons  de  cet  étage  viennent  s'y  développer  large- 
ment; les  sondages  indiquent  une  moyenne  de  so  à  ;o 
mètres.  C'est  à  la  base  un  Boulder  Claji,  sorte  de  magma 
argileux  dont  le  lit  inférieur  renferme  des  blocs  granitiques 
venant  de  la  Scandinavie  et  d'autres  roches  anciennes  du 
Cumberland  et  des  monts  Cheviots.  Des  lits  marins  Bridg- 
linglon  Crags,  s'intercalent  au-dessus  et  renferment  une 
faune  abondante  de  Mollusques,  Entomostracés,  Foramini- 
fères,  appartenant  encore  à  la  mer  froide  arctique  actuelle. 
Ces  lits  sont  des  graviers  alternant  avec  des  argiles.  Au- 
dessus,  apparaissent  d'autres  graviers  et  marnes  stratifiés, 
k  éléments  fins,  d'Sge  interglaciaire  dont  la  faune  se  rap- 
proche intimement  de  la  faune  actuelle  de  la  côte  voisine. 
Enfin  les  dépôts  post-glaciaires  renferment  des  lits  lacustres 
et  des  marnes  contournées,  ondulées,  surélevées,  indiquant 
des  mouvements  postérieurs  du  sol  ;  la  faune  est  entièrement 
celle  de  la  nature  actuelle  aux  mêmes  points. 

Le  travail  de  M.  Deeley  (i  140)  comprend  en  opposition  de 
celui  de  M.  Reid,  l'élude  de  dépôts  des  régions  de  la  mer 
d'Irlande  dans  le  bassin  du  Trent. 

Les  dépôts  glaciaires,  boulder  clay,  graviers,  sables,  sont 
dans  cette  région  en  contact  avec  les  alluvions  normales 
des  vallées  qui  les  ravinent.  Les  éléments  glaciaires  pro- 
viennent des  collines  Pennines,  l'argile  qui  les  enrobe  est 
panachée,  grisâtre  ou  rouge  avec  blocs  anguleux  erratiques 
et  sables  sans  place  ni  stratification  précise,  ces  dépôts  sont 
tout  locaux  et  restreints  aux  hautes  vallées.  Le  Pleistocène 
moyen  renferme  des  éléments  tout  différents,  crayeux,  qui 
prouvent  qu'une  vaste  couche  de  glace  s'est  étendue  sur 
tout  le  pays  et  que  le  niveau  général  du  sol  était  très-bas  ; 
certains  points  montrent  des  éléments  classés  comme  près 
des  rivages  actuels.  Enfin,  le  Pleistocène  récent  est  seul  ac- 


compagne  des  grands  phénomènes  de  fusion  des  elaces,  de  dé- 
nudation  etde  dépôtdes  grands  graviers  fluviatiles  qui  se  sont 
déposés  par  terrasses  en  ravinant  les  argiles  et  blocaux  gla- 
cia  res.  Les  études  de  M.  Deele^,  fruit  de  dix  années  de  re- 
cherches, sont  pleines  d'enseignement;  il  met  en  relief 
l'existence  de  remaniements  dans  l'eau,  de  certaines  cou- 
ches glaciaires  qui  avaient  roulé  d'abord  à  l'état  pâteux;  il 
explique  les  couches  contournées,  la  provenance  des  blocs 
remaniés,  il  prouve  parles  débris  l'existence  de  terrains  au- 
jourd'hui entièrement  dénudés  dans  la  région  Est.  Mais  la 
paléontologie  reste  entière  à  faire. 

Nous  croyons  devoir  résumer  par  un  tableau  tous  ces  détails. 

PLEisTocÉNE  supérieur!  A'^''^  glaciaire  peunine  récente. 

(  Graviers  de  rivière,  tnterglaciaires. 

I  Gravier  crayeux. 
Grande  argile  glaciaire  crayeuse. 
Sable  de  Melton,  stratifié  avec   gra- 
viers et  limons. 
Argile  glaciaire  pennine  moyenne. 


PLEISTOCÉNE   MOYEN 


PLEISTOCÉNE  INFÉRIEUR  I  Sables  quartzeux,  graviers  et  limons. 
(Argile  glaciaire  pennine  ancienne. 

I.e  (Quaternaire  voisin  des  Lancashire,  Cheshireet  delà 

bordure  du  pays  de  Galles,  a  été  étudié  parM.AubreyStra- 
han  (i^^a),  il  a  examiné  la  position  des  blocs,  la  direction  des 
stries  glaciaires  à  l'embouchure  de  la  Mersey,  de  la  Dee  et 
dans  1  île  d'vVnglesey,  et  il  a  conclu  que  la  direction  d'ori- 
gine au  nord-ouest  était  la  phis  générale  dans  ces  régions, 
tandis  que  dans  le  «  Welsh  border»  la  direction  était  nord- 
est.  11  observe  que  certaines  stries  ont  pu  être  faites,  non 
par  de  grands  glaciers  généraux  comme  on  le  suppose, 
mais  par  des  couvertures  de  glaces  locales,  qui  entraînaient 
les  débris  des  hauteurs  vers  les  vallées. 

Dans  la  région  bien  connue  de  la  Tamise,  M.  J.  Allen 
Brown  (1^38),  continuant  les  études  antérieures  du  colonel 
Lane  Fox,  a  décrit  de  nouveaux  gîtes  de  graviers  diluviens 
dans  lesquels  se  rencontrent  des  instruments  en  silex,  ac- 
compagnés d'ossements  de  YElephas  primigenius. 

M.A.  Bell  (i5i8),examinantde  haut  la  succession  desdépôts 
tertiaires  et  quaternaires  de  la  Grande-Bretagne,  et  la  situa- 
tion de  la  faune  pliocène,  conclut  qu'à  part  la  vaste  cessa- 
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tlon  de  la  vie  en  Angleterre  durant  la  période  glaciaire,  la 
succession  des  formes  or;ganiqiies  s'est  elTectuée  sans  chan- 

Sements  violents  et  sans  nécessiter  la  succession  alternative 
e  climats  chauds  et  froids.  Ceci  nous  conduit  à  parler  de 
la  découverte  de  M.  P.  Kendall  et  R.  G.  Bell  (1139),  de  dépôts- 
coqnillers  marins  à  S'-Erth  dans  le  Corowall;  c  est  un  des  faits 
les  plus  imoortants  de  la  géologie  anglaise  oour  ces  derniers 
temps.  La  faune  découverte  montre  un  climat  un  peu  plus 
chaud  que  ïe  climat  actuel,  eile  est  très  voisine  de  celle  du 
Bosq  d' Aubigny  dans  la  Manche,  elle  peut  être  classée  dans 
le  Pnocène  supérieur.  Nous  avons  beaucoup  à  louer  les  au- 
teurs du  soin  de  leurs  déterminations,  mais  nous  ne  sau- 
rions les  suivre  dans  leurs  conclusions  lorscju'ils  supposent 
à  cette  période  une  communication  marine  directe  de 
l'Océan  Atlantique  et  de  la  Méditerranée  par  le  pied  nord  des 
Pyrénées.  Nous  savons,  depuis  longtemps,  qu'aucune  com- 
munication marine  n'a  eu  lieu  entre  le  Bordelais  et  le  Rous- 
sillon  pendant  la  période  pliocène,  ni  même  pendant  la  pé- 
riode miocène,  pendant  laquelle  le  détroit  était  cependant 
beaucoup  plus  réduit. 

Une  découverte  tout  à  fait  analogue  à  celle  de  MM.  Ken- 
dall et  R.  Bell  et  fort  intéressante  aussi,  est  celle  de  M.  C. 
Reid,  qui  3  réussi  à  déterminer  et  préciser  comme  pliocène, 
l'âge  de  sables  rouges  en  poches  dans  la  craie,  av(;c  débris 
de  fossiles  connus  depuis  longtemps  sur  les  Downs  et  au- 
trefois diversement  interprétés.  Le  gisement  de  Lenham,  au 
sommet  des  North  Downs,  à  plus  de  aoo  mètres  d'altitude, 
contient  entre  autres  : 

Pyrula  reiiculata  TttrrifeUa  incrassaia 

Nassa  prismaiica  Trochus  mUlegramis 

Cerithium  tricinclum  Arca  diluvii 

Terebratitla  grandis  Asiarie  Basteroli 

On  doit  assimiler  cette  faune  à  celle  des  sables  inférieurs 
d'Anvers,  au  Pliocène  inférieur  et  comme  opposition,  il  faut 
rappeler  que  c'est  la  faune  rencontrée  à  Utrecht,  à  375  mè- 
tres de  profondeur  dans  un  forage.  On  peut  logiquement 
en  conclure  que  les  Downs  se  sont  soulevés  très  récemment 
à  l'Sge  de  la  fin  du  Pliocène  inférieur,  car  la  faune  des  crags 
de  l'ouest  de  l'Angleterre  est  différente  et  se  rattache  bien 
davantage  ï  la  faune  actuelle  de  la  Mer  du  Nord,  à  celle 
des  sables  moyens  d'Anvers,  au  Pliocène  moyen,  qui  se 


dégage  ainsi  au  rang  d'assise.  M.  Reid  reviendra  certaine- 
ment sur  ce  sujet  plein  de  suggestions. 

Allemagne.  —  Les  terrains  quaternaires  qui  compren- 
nent aussi  les  dépôts  glaciaires,  sont  extrêmement  puis- 
sants dans  l'Allemagne  du  Nord  ;  ils  la  recouvrent  com- 
{ilètement,  atteignant  400  mètres,  5^0  mètres  et  plus,  aussi 
eur  étude  a  exercé  depuis  longtemps  la  sagacité  des  ^o- 
logues  prussiens;  cependant,  c'est  surtout  dans  ces  dernières 
années  que  leurs  recherches  ont  pris  une  tournure  systémia- 
tique  et  qu'ils  sont  descendus  dans  le  détail  de  toutes  leurs 
couches.  Il  faut  citer  surtout  les  travaux  de  M.Wahnschaffe, 
qui,  dans  son  dernier  mémoire  sur  les  terrams  quaternaires 
des  environs  de  Magdebourg,a  donné  le  tableau  final  suivant  : 

[  Alluvion  du  fleuve  actuel. 
Dunes  anciennes.  —  Limon  de  la- 
vage. 
,œss  —  divers  niveaux. 
'  Invasion  glaciaire  —  sable  et  gra- 
viers supérieurs  —  marnes. 

II.  GLACIAL  ]  Formation  interglaciaire  —   sables 
fluviatiles  et  tufs. 

['^  Invasion  glaciaire  —  graviers 
grossiers,  marnes  et  sables  an- 
ciens. 

III.  PRÉGLACIAIRE  )  Graviers  à  Paludina  diluviana. 

MM.  Wahnschaffe  et  Dames  ont  étudié  aussi  les  Diatomées 
renfermées  dans  la  base  du  Loess  en  divers  points;  c'est  une 
âorule  nombreuse,  mais  les  espèces  signalées  sont  si  com- 
munément répandues  dans  tous  les  dépôts  modernes,  qu'on 
ne  peut,  ce  nous  semble,  en  tirer  aucun  enseignement  sé- 
rieux. 

Le  travail  de  M.  F.  Roemer  est  une  description  générale 
des  fossiles  trouvés  dans  les  blocs  et  galets  du  diluvium 
glaciaire  de  la  Prusse.  C'est  dire  qu'on  y  trouve  pêle-mêle, 
venant  de  Scandinavie,  une  foule  de  débris  appartenant  aux 
terrains  les  plus  divers  :  Cambrien^  Silurien,  Dévonien, 
Jurassique  et  même  Crétacé  ou  Tertiaire,  bien  que  les  ro- 
ches de  ces  deux  derniers  terrains  fournissent  un  faible  con- 
tingent de  fossiles  reconnaissables,  à  cause  de  leur  dureté 
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plus  faible.  Beaucoup  d'espèces  sont  nouvelles,  Trilobites, 
Polypiers,  Crinoïdes,  etc.  L'auteur  s'est  efforcé  de  préciser 
le  niveau  de  ces  fossiles,  en  se  référant  soit  aux  espèces  déjà 
connues,  renfermées  dans  le  même  bloc,  soit  à  l'aspect 
miné  rai  ogique  identique  des  roches.  Le  point  le  plus  inté- 
ressant est  la  découverte  de  fossiles  appartenant  à  des  for- 
mations aujourd'hui  si  bien  atteintes  par  la  dénudation  que 
nous  ne  connaissons  plus  trace  de  leur  place  primitive 
dans  les  pays  du  nord. 

Rassio.  —  Tout  était  à  faire  sur  le  terrain  Quaternaire  de 
Russie,  et  c'est  avec  satisfaction  que  nous  avons  appris  que 
M.  Nikitin  (1543)  en  entreprenait  l'étude  monographique,  lia 
commencé  par  donner  le  programme  de  ses  recherches, 
puis  il  est  allé  étudier  les  types  connus  étrangers,  en  Prusse, 
en  Saxe,  sur  les  bords  du  Rhin,  etc.  Enfin  il  a  analysé  la 
littérature  générale  de  son  sujet, 

11  a  porté  son  attention  sur  l'existence  et  sur  l'extension 
des  deux  périodes  glaciaires,  il  croit  qu'elles  se  sont  déve- 
loppées en  Russie,  bien  plus  largement  à  l'est  que  ne  l'a 
indiqué  M.  de  Geer.  11  examine  la  question  du  Decksand, 
son  étendue  et  son  origine  en  Russie,  celle  des  couches  ar- 
gileuses et  sableuses  qui  sont  stratifiées  au  milieu  des  dé- 
pots  morainiques,  celle  des  dépôts  préglaciaires,  intergla- 
ciaires,postglaciairesquicontiennentaes  mammifères  éteints. 

M.  Nikitin  s'inquiète  des  relations  du  loess  avec  les  dé- 

S&ts  glaciaires,  et  se  rallie  à  l'hypothèse  de  deux  loess  en 
.ussie  comme  en  Allemagne,  1  un  avec  mollusques  d'eau 
douce,  l'autre  avec  coquilles  terrestres,  ce  dernier  s'étant 
formé  vraisemblablement  par  voie  éolienne.  On  sait  du  reste 
que  M.  Nehring  a  découvert  la  faune  des  steppes  dans  le 
loess  de  la  Saxe  et  que  M.  Wahnschafîe  a  trouvé  des  indices 
de  Tchernozéme  dans  le  Borde  de  Magdebourg.  Les  relations 
entre  le  Quaternaire  de  Russie  et  «T Allemagne  sont  donc 
très  intimes. 

Formons'le  voeu  en  terminant  cette  trop  courte  analyse, 
de  rencontrer  des  résumés  en  français  plus  développés  de 
tous  ces  bons  travaux  russes. 

Suisse.  —  M.  A.  Baltzer  a  trouvé  à  710™  d'altitude,  près 
de  Schlosse  Wyl  dans  le  canton  de  Berne,  au  voisinage  des 
graviers  erratiques,  un  Lehm  calcaire,  fossilifère,  renfermant 


avec  Hélix pomalia,  H.  arbiisiorum,H.  obvoluia.,  etc.,  toute 
une  faunule  d'autres  espèces  demoltusqnes  vivant  encore  en 
Suisse,  maintenant  à  uoe  altitude  entre  i^ooet  ajoo  mètres. 

Bavièra.  —  Nous  n'avons  guère  à  signaler  qu'une  étude 
de  M.  Christian  Gruber,  qui  a  repris  la  question  du  bassin 
de  Munich  à  l'époque  elaciaire.  It  a  délimité  les  grandes 
moraines  du  bassin  du  Danube  avec  blocs  énormes  placés 
encore  à  des  altitudes  de  700  mètres  et  formant  des  cônes 
de  débris  d'un  volume  considérable. 

Autriche-Hongrie.  —  Serbie.  —  L'étude  spéciale  des 
glaciers  anciens  des  Alpes  Autrichiennes  est  poursuivie  par 
M.  Aug.  Bshm  dans  un  travail  considérable;  l'auteur  étudie 
cette  fois  l'étendue  ancienne  des  dépôts  glaciaires,  moraines, 
Stries,  blocs,  érosions  colossales  dans  les  vallées  centrales 
de  l'Ënns  et  de  la  Steyr.  Il  examine  les  terrasses,  les  cônes 
de  déjections,  certaines  moraines  qui  sont  consolidées  au- 
jourd'hui en  un  puissant  conglomérat;  les  épaisseurs  gla- 
ciaires démontrées  sont  énormes  et  comparables  à  celles 
que  .\I.  Heim  a  fait  connaître  en  Suisse.  La  masse  glaciaire 
s  abaissait  régulièrement  en  s'éloîgnant  du  massif  central 
occupant  les  vallées  latérales  où  son  étiage  maximum  est 
marquée  par  une  haute  terrasse, 

M.  Beaugey(  1787)  est  malheureusement  bien  bref  dans  les 
détails  qu'il  nous  aonne  sur  le  Quaternaire  des  environs  de 
Funfkirchen..\u-dessusd'un  Tertiaire  très-épais  et  très-varié, 
relativement  récent  (couches  pontiques),  s'étend  sur  les 
plateaux  une  nappe  de  Loess  générale  avec  parfois  minerai 
de  fer  à  la  base,  et  Succinea  obloiiga.  Dans  la  vallée  de  la 
Tettye,  un  tuf  puissant  est  encore  en  voie  de  formation. 

Ces  renseignements  sont  à  comparer  avec  ceux  donnés  par 
M.ZujovicsurlaSerbie(i864),Les  dépôts  quaternaires  y  sont 
peu  développés,  ils  sont  limités  'a  un  diluvîum  caillouteux 
occupant  le  fond  des  vallées  principaleset  surmontant  géné- 
ralement les  couches  à  Concèdes,  on  y  a  trouvé  des  débris  de 
Mammouth  et  de  Bos primigenius.  Sur  les  plateaux,  le  loess 
apparaît  avec  tous  les  caractères  qui  sont  connus  dans  les 
vallées  du  Danube  et  de  la  Save,  et  les  coquilles  terrestres 
habituelles  ;  il  repose  sur  des  terrains  antérieurs  aux  couches 
à  Congéries,  qui  semblent  s'être  déposes  dans  les  vallées  déjà 
existantes. 
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Italie.  —  Les  documents  sur  le  Quaternaire  italien  sont 
peu  nombreux,  bien  trop  peu  nombreux  relativement  aux 
autres  études  géologiques  et  paléontologiques  ;  ce  n'est  pas 
que  la  matière  fasse  déiaui,  maïs  elle  ne  parait  pas  avoir 
attiré  encore  l'attention  des  observateurs.  M.  Dante  Panta- 
nelli  complète  les  renseignements  qu'il  a  déjà  donnés  sur 
le  Quaternaire  des  vallées  du  Modenais.  II  conclut  que  : 

i"  Durant  le  dépôt  des  argiles  et  sables  pliocèoes,  on  ne 
trouve  pas  trace  d  un  violent  cours  d'eau  ; 

a"  Aussitôt  la  fin  des  sédiments  marins  et  la  retraite  de  la 
mer,  apparurent  des  cours  d'eau  plus  violents  que  ceux  ac- 
tuels, qui  dénudèrent  profondément  les  dépôts  antérieurs  -, 

}°  Une  longue  durée  des  conditions  précédentes  a  formé 
les  terrasses,  et  d'abord  la  plus  élevée,  le  lit  des  fleuves  s'est 
ensuite  circonscrit,  les  graviers  sont  devenus  moins  abon- 
dants, les  sédiments  des  fleuves  plus  fins  et  marneux  ; 

4°  Le  fleuve  continue  présentement  à  creuser  les  débris 
antérieurs  et  transporte  Je  cône  de  déjection  des  régions 
supérieures  ;  il  dépose  dans  la  vallée  basse  des  détritus  seu- 
lement argileux  et  marneux. 

Afrique.  —Les  terrains  si  éloignés  de  la  Côte  d'or  d'A- 
frique etd'Assinie,ont  fourni  à  M.  Chaper  les  éléments  d'une 
étude  fort  curieuse  et  dont  les  conclusions  sont  inattendues 
(317433176).  Il  a  observé  partout  dans  ces  pays,  sur  le  sol, 
une  nappe  épaisse  d'argile  avec  fragments  anguleux  de 
quartz  et  paillettes  aurifères  dispersées  irrégulièrement  ;  la 
nature  non  roulée  de  ce  quartz,  le  manque  de  stratification 
de  cette  nappe  lui  paraissent  démontrer  qu'il  s'agit  de  dé- 

Sôts  glaciaires.  Mais  il  n'a  pu  pénétrer  jusqu'aux  montagnes 
'où  ces  matériaux  proviennent.  Ce  n'est  pas,  en  effet,  sans 
hésitation  qu'on  croit  retrouver  ainsi  à  l'iîquateur,  au  niveau 
de  la  mer,  des  traces  d'un  refroidissement  quaternaire  si 
intense  du  globe. 

C'est  en  examinant  les  roches  collectionnées  parM.  V. 
Giraud,  dans  la  région  des  grands  lacs  de  l'Afrique  cen- 
trale que  M.  Raymond  a  cherché  à  reconstituer  la  géo- 
logie de  ce  pays  nouvellement  exploré.  Les  gros  blocs  grani- 
toïdes  arrondis  et  parfois  entassés,  qu'on  y  rencontre  sur  un 
sol  de  même  nature,  seraient  dus  à  la  simple  désagrégation 
stir  place  qui  aurait  préservé  certaines  parties  dures, 
et  atteint  profondément  la  masse  générale  de  la  roche  qui, 


une  fois  désagrégée,  aurait  été  dispersée  au  loin  par  les 
eaux.  Celte  explication  permet  d'expliquer  la  présence  de 
nombreux  blocs  dits  erratiques  dans  des  régions  qui  en  réa- 
lité n'ont  jamais  été  couvertes  par  les  glaciers.  M.  Raymond 
en  a  vu  d  autres  exemples  en  Corse,  et  nous  pouvons  rap- 

fielerqueMM.deTromelin  et  d'AultDumesnil  en  ont,  depuis 
oogtemjps,  signalé  en  Bretagne,  en  donnant  la  même  expli- 
cation. Ce  sont  en  somme  des  parties  de  roches  dures  qui 
sont  restées  témoins  au  milieu  de  la  désagré^tioD  et  de 
l'abaissement  du  sol  qui  les  environnait.  Nous  en  avons 
observé  encore  aux  environs  de  Porto  (Portugal). 

Dans  une  autre  région  africaine,  M.  Aubry  (aiya)  nous  a 
donné  quelques  renseignements  sur  le  sol  d'Obock  qui  est 
un  terrain  madréporique  renfermant  des  coquilles  encore 
vivantes  dans  l'Océan  Indien  voisin,  et  qui  aurait  été  soule- 
vée à  l'époque  quaternaire,  comme  beaucoup  d'autres  pla- 
ges de  la  Mer  Rouge. 

Les  eaux  atmosphériques  descendant  des  collines  voisines 
élevées  d'environ  350  mètres,  y  ont  entraîné  et  déposé  un 
limon  argilo-calcaire,  sorte  de  Loess  ;  ta  période  moderne 
est  représentée  par  des  cailloux  et  des  sables  torrentiels  qui 
ont  raviné  le  loess  et  la  terrasse  madréporique. 

Sur  la  route  du  Choa,  M.  Aubry  a  observé  de  puissantes 
formations  tuffacées  labradoriques  avec  faunule  lacustre 
contenant  des  espèces  de  mollusques  encore  actuellement 
vivantes  dans  le  pays,  qu'on  peut  rapprocher  des  tufs  d'Au- 
vergne. Tous  les  terrains  avoisinants  sont  imprégnés  de 
gypse  et  de  sulfate  de  magnésie. 

Asie.  —  M.  Jourdy  (3^63  k  3^64)  a  parlé  incidemment  du 
Quaternaire  du  Tonkin  ;   il  semble  que  les  choses  s'y  sont 

passées  comme  en  Europe.  Le  fond  du  lit  du  Loc-Nam  est 
recouvert  des  mêmes  cailloiix  que  ceux  qui  se  trouvent  en 
terrasses  sur  les  coteaux  voisins,  60  mètres  au-dessus.  Les 
formations  alluviales  récentes  sont  considérables. 

Amérique. —  Nous  ne  dirons  qu'un  mot  des  découvertes 
importantes  de  M.  Lamplugh  (a^ao-s^si)  dans  la  Colombie 
britannique,  ne  voulant  pas  pénétrer  dans  le  domaine  si  bien 
analysé  de  M.  de  Margerie.  Les  dépôts  argileux  et  sableux 
avec  blocs  striés  et  bancs  glaciaires,  observés  à  l'île  de  Van- 
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«ouver  et  sur  la  côte  américaine  qui  lui  fait  face,  out  donné 
une  faunule  de  mollusques  marins  comme  : 

CarâiuM  îslanâicum  Saxicava  rugosa 

Cardium  Groenlandicum  Mya  iruncaia 

Leda  pi,  sp.  Mya  arenaria 

<liii  sont  identiques  aux  espèces  qu'on  rencontre  encore  vi- 
vantes dans  les  mers  glaciales  et  aussi  dans  les  bancs  gla- 
■ciaires  de  l'Angleterre^de  la  Nonvëge  etc.  Enfin  c'est  également 
«n  très  grande  partie  la  faune  pleistocène  du  Japon  (D. 
Brauns),  Et  nous  nous  trouvons  ainsi  vis-à-vis  d'une  faune 
descendue  tout  autour  du  pâle  nord,  qui  est  identique  dans 
toutes  les  directions  pendant  l'époque  glaciaire,  tandis 
-qu'antérieurement  et  aujourd'hui,  aux  mêmes  lieux,  la  faune 
•est  entièrement  distincte. 


m 


EXJ  I^OFE 
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Par  m.  L.  Garez. 


Le  résumé  que  nous  avons  à  faire  dans  cette  seconde 
partie  de  l'Annuaire,  devant  présenter  un  caractère  plus 
spécialement  local,  nous  diviserons  la  France  en  un  cer- 
tain nombre  de  régions  que  nous  examinerons  l'une  après 
l'autre,  en  analysant  dans  chacune  d'elles  tous  les  travaux 
onginaux  de  quelque  importance,  qui  ont  paru  en  1886. 

Les  divisions  que  nous  adopterons  sont  les  suivantes  : 
i"  le  Bassin  de  Paris  ;  2"  les  Vosges  et  les  Ardennes  ;  j"  le 
Jura;  4°  les  Alpes;  5"  le  bassin  du  Rhône;  6"  le  Languedoc; 
■jo  les  Pyrénées;  8"  l'Aquitaine;  9"  le  Plateau  central; 
10°  la  Vendée  ;  u"  la  Bretagne  et  le  Cotentin. 

Mais  avant  de  commencer  l'étude  de  chacune  de  ces 
régions,  nous  appellerons  l'attention  sur  quelques  travaux 
d'un  caractère  général  ;  nous  voulons  parler  d'abord  des 
notes  de  M.  Stanislas  Meunier  sur  les  Bilobites  (759-827 
à  829).  On  sait  que  la  nature  animale  ou  végétale  des- 
empreintes connues  sous  ce  nom,  est  encore  fort  discutée, 
et  que  MM.  de  Saporta  et  Delgado  soutiennent  la  deuxième 
Opinion,  tandis  que  M.  Nathorst  pense  qu'il  s'agit  simple- 
ment de  traces  laissées  par  des  animaux  sur  le  sable  ou  la 
vase  des  anciens  rivages. 

Or,  M.  Stanislas  Meunier  a  réuni  quelques  observations  de 
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nature  k  élucider  cette  question  ;  il  a  constaté  que  les  Bilobî- 
tes  ne  sont  pas  spéciales  au  système  silurien,  mais  qu'elles  se 
rencontrent  dans  beaucoupd'autres  terrains  et  spécialement 
dans  les  couches  kimméridgienne?;  d'Rquitien  (Pa^i-de-Ca- 
lais).  En  outre,  elles  existent  dans  ce  dernier  terrain,  aussi 
bien  sur  la  face  supérieure  que  sur  la  face  inférieure  des 
plaques  calcaires.  L'auteur  désigne  ces  Bilobites  jurassiques 
sous  les  noms  de  Equihenia  n.  g.  rugosa,  Bolonia  n.  g. 
/a/a,  Eophjiton  danguyanum ,  Crossockorda  Boursaiiltt , 
C  Bureauana;  quant  aux  vestiges  cylindriques  du  même 
terrain,  ils  sont  décrits  comme  TigilîUes  Derennesi. 

M.  Bigot  (737)  de  son  côté,  a  examiné  les  tubulures  qui 
se  rencontrent  en  abondance  dans  les  bancs  de  grès  inter- 
calés au  milieu  des  quartzites  de  Sainte-Eugénie  (Orne^. 
Il  a  constaté  que  ces  tubulures,  dites  Tigillites,  sont  ordi- 
nairement évasées  en  entonnoir  à  leur  extrémité  supérieure 
■et  remplies  par  un  schiste  à  sédiments  fins  analogues  à 
ceux  des  psammites  intercalés.  On  ne  peut  donc  y  voir 
autre  chose  que  le  remplissage  d'un  trou  préexistant,  creusé 
probablement,  dit  M.  Bigot,  par  des  Annélides  arénicoles  ; 
mais  il  ajoute  qu'on  a  dû  confondre  sous  le  même  nom,  des 
empreintes  véritablement  végétales. 

M.  de  Saporta  (733)a  reçu  communication  de  quelques 
nouvelles  formes  très-bizarres,  provenant  des  phyllades  de 
Châteaulin,  des  schistes  de  Porsguen  et  des  schistes  arJoi- 
siers  des  environs  de  Luchon.  Il  admet  l'existence  de  traces 
dues  à  des  animaux,  mais  concurremment  avec  des  Algues, 
et  décrit  deux  de  ces  dernières  :  Palœochondrites  Mcnineri 
et  P.  Barroisi ;  quant  aux  traces  de  vers  qu'il  a  eu  à  déter- 
miner, il  les  rapporte  à  Nereites  Sedgwicki,  Murch.,  ;V,  Ol- 
livantt, (Murch.)  Richt.,  N.flexilis,  n.  sp.,  N.  vermicidaris, 
n.  sp.  Il  a  de  plus  constaté  l'existence  de  traces  animales 
dans  le  Tertiaire  du  Gard. 

Nous  citerons  également  ici  la  Carte  géologique  de  la 
France  au  i/joOjOoo'"'  par  MM.  G.  Vasseur  et  L.  Carez 
(691)  dont  la  publication  a  été  commencée  en  1885.  Cette 
snoée,  treize  nouvelles  feuilles  ont  paru  :  ce  sont  celles  de 
Cherbourg,  Rouen  et  Belle-Ile  par  M.  Vasseur,  et  celles  de 
Berne,  Lyon,  Mont-Blanc,  Valence,  Turin,  Nice,  la  Corse, 
Périmieux,  Bayonne  et  Toulouse  par  M.  L.  Carez,  plus  deux 
feuilles  de  titre. 
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GROUPE   SECONDAIRE 


SYSTÈME  TRIASIQUE 


Nous  ne  trouvons,  cette  année,  qu'une  seule  note  s'occu- 

Î>ant  du  système  triasique  de  cette  région,   c'est  l'étude  de 
a  ligne  de  Jussey  à  Darnieulles  par  M.  Jannel  (763J. 

Cet  auteur  a  distingué  ;  le  Saliférien  (75"". )i  composé  de 
i"  Marnes  irisées  supérieures  ;  a"  Calcaire  Keupérien  ;  y 
Marnes  irisées  Kj'psifères  ;  le  Canchylien,  {S}'".)  comprenant  : 
i"  Calcaire  siliceux;  2"  Muschelkalk  lithographique;  3° 
Muschelkatk  dolomitique  et  spongieuir  et  enfin  le  Vos- 
gien,  divisé  en  i°  Argiles  bigarrées  ;  a''  Grès  bigarré  ; }°  Grès 
vosgien. 


SYSTEME  JURASSIQUE 


Le  même  travail  (76^)  indique  les  subdivisions  du  Lias 
sur  le  parcours  de  la  ligne.  Ce  sont  de  haut  en  bas  :  i"  Le 
Toarcien,  marnes  pyriteuses  à  Posidonies  {&'".)  ;  a"  le  Liasien 
qui  comprend  :  A.  Calcaire  ferrugineux  à  Am.  spinaius 
et  argile  grise,  (10"');  5,  Calcaire  sableux  à  Gryphea  obli- 
quata  et  argile  schistoïde  à  rognons  de  limonite  ;  y°  le  Sin/- 
murien,  divisé  en  A.  Calcaire  à  gryphées  arquées  et  Am, 
angu!aius  (aa™.);  D.  Argiles  et  grès  rhétiens  (a^"".). 
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M,  Jannel  a  donné  aussi  la  coupe  de  la  ligne  de  Nançois- 
le-Petit  à  Neufchâteau  (816).  Celle-ci  est  complètement 
dans  le  Jurassique  et  présente  depuis  le  Bathonien  jusqu'au 
Portiandien,  la  série  suivante  : 

I ,  Calcaire  lithographique  du  Barrols  (Portiandien).  — 
86  mètres. 

a.  Marnes  à  Exogyres  virgules  à  allure  mouvementée  et 
subdivisées  en  : 

a.  Marnes  supérieures  à  Exog.  virgula,  50™. 

b.  Calcaire  à  Melania  giganiea,  10™. 

c.  Marnes  moyennes  à  Am,  Lallierianus,  15". 

d.  Cale,  k  Phol.  horiulana,  is'°. 

e.  Marnes  inférieures  à  Ex.  virgula,  15™. 

3.  Calcaire  à  Astartes  ou  Kimméridgien,  laâ". 

a.  Calcaire  lithographique  de  Goadrecourt. 

b.  Calcaire  oolithique  de  Gondrecourt. 

c.  Calcaire  à  Polypiers  de  Dainville. 

d.  Calcaire  bleu  à  moellons  de  Dainville. 

4.  Calcaire  oolithique  et  corallien  à  Cidaris  Jlorigemma, 
ou  Corallienj  155"". 

a.  Calcaire  blanc,  crayeux,  compact  ou  oolithique. 

b.  Calcaire  bleu  pisolitbique. 

c.  Calcaires  enfumés  rocailleux  à  polypiers. 

;.  Calcaires  et  marnes  oxfordiens  à  Am.  Lamberii,  ou 
Ouordien,  ijo". 

a.  Calcaire  siliceux  à  O.  dilalala. 

b.  Marnes  oxfordiennes  à  Am.  Lamberti. 

c.  Calcaire  corallien  à  Am.  Backeria. 
6.  Grande  ooHthe  ou  Bathonien. 

a.  Grande  oolithe  supérieure  ;  calcaire  oolithique. 

b.  Grande  oolithe  moyenne  ;  calcaire  lithographique. 
Ces  deux  études  de  M.   Jannel  sont   accompagnées   de 

trofils  en   long  qui  font  voir  un  grand  nombre  de  failles, 
ont  quelques-unes  très-importantes  auprès  de  Putrey  et  de 
Frébëcourt. 

M  de  Cossigny  (793)  a  cherché  quelles  modifications  les 
découvertes  récentes  devaient  amener  dans  la  classification 
du  Jurassique  moyen  de  la  partie  S.  E.  du  bassin  de 
Paris. 

Les  discussions  qui  ont  eu  lieu  sur  ce  sujet,  provenaient 
de  ce  que  le/aciès  corallien  était  considéré  comme  consti- 
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tuant  un  f/Ji'f;  mais  aujourd'hui  il  est  démontre  que  le 
faciès  coralligène  est  causé  par  des  récifs  madréporiqaes 
analogues  à  ceux  des  mers  actuelles  et  qu'il  se  rencontre  k 
divers  niveaux  du  Jurassique,  de  sorte  que  la  classifîcatioa 
doit  être  entièrement  remaniée. 

Les  différents  dépôts  coralligènes  sont  sans  liaison  entre 
eux  et  se  terminent  souvent  brusquement  au  lieu  d'avoir 
ta  forme  de  lentilles  comme  on  le  dit  généralement;  on 
peut  voir  de  bons  exemples  de  cette  disposition  auprès 
de  Bourges,  et  à  fiuxières  dans  la  vallée  de  la  Marne. 

La  distinction  des  divers  niveaux  coralligènes  est  très- 
difficile,  parce  que  les  mêmes  fossiles  se  retrouvent  partout 
(Glypticus  hierogïyphycus y  Hemicidaris  crenularis,  Cidaris 
florigemma,  Cardium  corallinum,  etc.);  ils  occupent  deux 
horizons  approximatifs;  le  premier  comprend  les  oolithes 
de  Bourges,  Tonnerre,  les  Riceys,  la  Mothe;  la  deuxième, 
celles  de  Chatel-Censoir,  Doulaincourt  et  Saint-Mibief, 
Mais  les  diverses  couches  d'un  même  groupe  ne  sont  pas 
absolument  de  même  âge,  et  de  plus  il  en  existe  encore 
d'autres  à  des  niveaux  plus  élevés,  surtout  dans  le  Jura. 
Les  fossiles  pélagiques  sont  de  bien  meilleurs  repères  que 
ceux  des  récifs  coralligènes;  aussi  convient-il,  pour  une 
classification  rationnelle,  de  laisser  de  côté  ces  derniers,  et 
d'examiner  les  parties  normales,  comme  Mussy-sur-Seine, 
Clairvaux,  etc. 

Au-dessous  du  Kimméridgien,  vient  le  calcaire  à  Astartes 
{étage  séquanien),  qui  se  tranforme  dans  la  H'^-Marne  en 
couches  calcaires  plus  ou  moins  compactes  avec  les  mêmes 
fossiles;  c'est  ce  qu'on  a  appelé  le  Corallien  compact. 

En  descendant  davantage,  les  calcaires  deviennent  mar- 
neux, la  faune  change,  Pinna  granuîaia  est  remplacé  par 
P.  lanceolata  ;  c'est  le  niveau  des  couches  à  chaux  hydrau- 
lique de  Mussy  et  de  Clairvaux  dont  la  faune  est  franche- 
ment oxfordienne  supérieure;  Phasianella  sfriata,  Phoîa- 
domya  paucicosia.  Pli.  cor,  Pli.  kemicardia,  Pli.  petagica, 
Trigonia  tiiaxima ,  GcrvilUa  sulcafa  ,  Ostrea  thibicnsis. 
Ammonites  maraiitianiis . 

Ce  dernier  fossile,  assez  rare  d'ailleurs,  peut  être  consi- 
déré comme  caractéristique  de  l'assise,  qui  est  probable- 
ment l'équivalent  de  la  zone  à  Am.  pol y  blocus  du  Midi.  Un 
peu   plus  bas,  se  rencontrent   Ostrea  ailatala,  Belemtnites 
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La  légitimité  de  l'attribution  à  l'Oxfordien,  de  la  zone  à 
Am.  maranliatius  (Corallien  marneux)  ressort  d'ailleurs 
très-ci airement  de  1  inspection  de  la  carte  géologique  de  la 
H"-Marne  par  Royer  et  Barotte  ;  en  effet,  lorsque  cet  hori- 
zon apparaît,  il  rétrécit  la  bande  oxfordienne  tandis  que 
toutes  les  autres  bandes  conservent  à  peu  près  la  même 
largeur  ;  du  reste,  ces  auteurs  ont  constaté  que  l'Oolithe 
repose  sur  des  couches  d'autant  plus  anciennes  qu'elle  est 
plu?  développée,  et  bien  qu'ils  cherchent  à  donner  de  ce 
fait  une  explication  différente,  leurs  observations  et  celles 
de  beaucoup  d'autres  auteurs  conduisent  forcément  au 
résultat  indiqué. 

M.  de  Cossigny  cherche  ensuite  la  place  à  assigner  aux 
différents  récifs  et  pense  que  l'Oolithe  de  Doulaineourt  est 
un  faciès  d'une  partie  de  l'Oxfordien,  car  elle  est  recouverte 
par  la  zone  à  Am.  marantianns . 

Il  tire  de  ses  observations  les  conclusions  suivantes  ; 

i"  Le  Jurassique  moyen  et  supérieur  doit  être  divisé  en  : 
a.  Oxlordien  ;  b.  Séquanien  ;  c.  Kimméridgien  ;  d.  Portian- 
dien. 

2' La  limite  séparative  de  l'Oxfordien  et  du  Séquanien, 
doit  être  placé  immédiatement  au-dessus  de  la  zone  à  Am. 
marantiantts. 

y  Le  Corallien  n'existe  pas  comme  étage  distinct  de 
ceux-là. 

4"  Il  peut  se  rencontrer  accidentellement  à  tous  les 
niveaux  dans  le  Jurassique  moyen,  peut-être  même  en 
dehors  de  cette  division,  des  nids  ou  des  ilôts  corallicènes 
plus  ou  moins  importants  ditsyïjciVi  coralliens,  ooliihiqucs, 
grumeleux,  crayeux,  gljypiicîetts,  et  renfermant  des  fossiles 
spéciaux. 

•j"  Les  calcaires  crayeux  et  oolithiques  de  Bourges,  Ton- 
nerre et  la  Mothe  sont  d'âge  séq^uanien;  ceux  de  Doulain- 
eourt, Chatel-Censoir,  Saint-Mihiel  sont  oxfordiens. 

Nous  devons  nous  transporter  maintenant  à  la  partie  tout 
à  fait  occidentale  du  bassin  pour  étudier  avec  M.  Guillier 
(703)  le  système  jurassique  de  la  Sarthe.  Ce  savant  géolo- 
gue, chargé  de  l'exécution  de  la  carte  géologique  du  dépar- 
tement, a  accompagné  ses  relevés  d'un  texte  explicatif 
volumineux,  où  il  a  condensé  tout  ce  qui  était  connu  jus- 
qu'à ce  jour,  en  y  ajoutant  un  nombre  considérable  d'obser- 
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vations  personnelles;  ce  travail  est  un  modèle  de  descrip- 
tion régionale,  sur  lequel  nous  aurons  à  revenir  plusieurs 
fois  dans  le  cours  de  ce  résumé. 

Le  groupe  secondaire  débute  par  l'étage  liasien  ;  le 
système  triasique,  les  étages  rhétien  et  sinémurien  faisant 
défaut. 

Le  Liasien  lui-même  est  d'ailleurs  peu  développé  et  se 
compose  d'argiles  et  de  calcaires  argileux  blancs  à  Pecten 
aqutvalvis,  puis  de  calcaire  oolithique  à  Terebralula  numis~ 
mu/(5.  Fossiles  principaux  :  Bel.  niger,Ostrea  cymbium,Osl, 
irregularis ,  Pecien  œquivalvisy  ithytich .  vartabiHs,  Rh, 
iettaedra,  Spiriferina  rostrata,  Terebratulapertoraia,  Ter. 
numismaiis,  Ter.punclata,  Ter.quûdrifida,  Cidaris  armata, 
"' .  korrida,  Di, 


RhabdocidarisMoraldina,  Rh.  îtorrida,  Diademopsis  Lorte- 
rei,  etc.  ' 

L'étage  TOARCiEN  se  compose  uniquement  d'argile  et  de 
calcaire  ou  sable  à  Am.  bifrons,  la  zone  à  Am.  opalinus 
semblant  faire  défaut  dans  le  département.  Fossiles  :  Be- 
lemniles  brevis,  B.  irregularis,  B.  trtpartiius,  Nautilus 
ioarcensis,  Amm.  scrpenlinus,  Amm.  bi/rons,  Amin.  ra- 
dians, Amm.  aalensis,  Amm.  insig/iis,  Pholadomya  decora- 
ta,  Nucula  Hamincri,  Lima  Ioarcensis,  Rhynchonclla  çynoce- 
phala,  Peniacrinus  vulgaris. 

Le  Bajociek  correspond  à  une  période  d'affaissement  ;  la 
mer  couvre  alors  la  majeure  partie  du  département  et  ne 
laisse  émergés  qu'une  bande  occidentale  et  l'emplacement 
de  la  forêt  de  Perseigne,  qui  formait  une  île.  Il  se  compose 
d'une  alternance  de  sables  oolithiques  ou  de  calcaires  com- 
pacts et  oolithiques  et  se  divise  en  deux  sous-étages  : 

1"  Oolithe  inférieure  à  J erebratula  pcrovalis ,  Amm, 
Sowerbyi,  Amm.  Murchisonœ,  Amm.  San^ei,  Pholadomya 
fidicula,  Lima  heteromorpha,  Pecten  pumilu s,  Ostrea  sublo- 
bai a. 

"  Oolithe  supérieure  à  Amm,  Parkinsoni,  Amm.  Hum- 


phriesanus,  Belemnites  gîganfeiis,  Lima  broboscidea,  Lima 

Hector,    Rbynchonella  bajociana,     Terehratula   perovalis, 
Clypeiis  Trigeri. 

Le  Bathonien  occupe  la  même  étendue  que  le  Bajocien 


et  se  divise  en  cinq  n 
mais  toutes  réunies  d 

I.  Calcaire  oolithique  à  fiemithyris  spinosa. 

a.  Calcaire  lithographique. 

j.  Oolithe  de  Mamers. 

4.  Marnes  et  calcaires  à  Terebraiula  cardium. 

5.  Calcaire  à  MontUvaidtia  sarthacensis. 

L'assise  i,  qui  correspond  au  calcaire  de  Caen  et  n'avait 
pas  encore  été  signalée  dans  la  région,  est  visible  dans  la 
tranchée  de  Noyen,  et  renferme  peu  de  fossiles. 

Le  calcaire  irnograpnique  3,  également  peu  fossilifère, 
ne  se  montre  que  dans  le  nord  du  département. 

L'oolithe  de  Mamers  est  presque  uniquement  calcaire  ; 
elle  ne  contient  qu'un  petit  nombre  de  fossiles  animaux 
{Ostrej  costala,  Tcrcbratula  maxiHala,  Clifcus  Trigeri), 
mais  les  végétaux  sont  abondants  à  la  partie  supérieure  : 
Lemaptopteris  Desnoyersi,  Brachyphjillum  Desnoyersi,  Oto- 
ramiies  grapkicus,  O.  Brongntarti,  CycadiUs  Delessei, 
Zamiies  mameriana,  etc. 

La  quatrième  assise,  représentant  le  calcaire  à  Polypiers 
de  Normandie,  atteint  k  peine  un  mètre  de  puissance,  mais 
les  fossiles  y  sont  nombreux  :  Pholadotnya  Murchisonij 
Avicula  cosfaia,  Rhynchonella  varions,  Terebraiula  digona, 
Terebraitiîa  cardium,  Terebraiula  coarclaia,  Colljyrites  ana- 
lis,  I^gasler  Trigeri,  Hemicidaris  Langrunensis,  Apiocri-' 
nus  Parkinsoni. 

La  dernière  assise,  enfin,  n'existe  pas  à  Mamers,  mais  seu- 
lement dans  l'ouest  du  département;  on  l'avait  jusqu'à 
présent  considérée  comme  bajocienne  à  cause  de  sa  faune, 
mais  la  stratigraphie  démontre  qu'elle  occupe  la  partie  su- 
périeure du  Bathonien,  comme  M.  Hébert  1  a  reconnu  de- 
puis longtemps.  La  faune  présente,  il  est  vrai,  un  mélange 
remarquable  :  Amm.  subradiafus,  Amm.  contrarius,  Naiica 
Lorierei,  Trochus  acanthus,  Tr.  duplicalus,  Turbo  Belus, 
T.  Archiaci,  PI.  bîandina,  PI.  bessina,  Ostrea  Normanniana, 
Panopaa  Subelongata^  Pkol.  obtusa,  Asiarte  trigona.  As- 
tarie  cordiformis,  Trigonta  costala,  Trig.  elongata,  Isocar- 
dia bajocensis,  Mytilus  asper,  M.furcatus,  LtmaJ)robosci~ 
dea,  Avicula  Braamburiensis,  Gervillia  acuta,  Hemilhyris 
Spinosa,  Terebraiula  coarclata,  T.  spheroîdalis,  CoUvrites 
analis,  Pygasler  Trigeri,  etc.  En  laissant  de  côté  les  fossiles 
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spéciaux,  cette  faune  renferme  75  espèces  bathoniennes  et 
6;  cspÈces  bajociennes. 

C'est  à  la  fin  du  Balhonien  que  se  place  le  maximum 
d'extension  de  b  mer  jurassique;  puis  une  période  d'exhaus- 
sement commence  avec  le  Callovien,  qui  est  représenté  par 
une  série  de  dépôts  argileux  ;  1°  Argile  et  calcaire  i  Aittm, 
macrocethahis  a"  Calcaire  ferrugineux  à  Amm.  corona- 
tus. 

La  première  assise  renferme  :  Antm,  macrocepkalus.Amm. 
Backeriœ,  Avicida  ineeqtiivalvis,  Ostrea  amor,  Ost.  Knorrity 
Terebraiula  sitbiagenalis.  Ter.  obovala,  Coll^riUs  eUipfica, 
Siomechiuus  serraius,  S/.  Hcberft.  Quelquefois  (Pescheseul), 
un  banc  ferrugineux  montre  une  récurrence  de  la  faune  ba-r 
thonienne  :  Hemithyris  spinosa,  Terebraiula  spheroidalis. 
Ter.  Phillipsi,  Colhriles  ingens,  C.  analis,  lygurus  Mi~ 
cbelini,  etc. 

La  deuxième  assise  contient  ;  Bel.  hastatus,  Amm.  ma~ 
crocepkaliis,  Amm.  Backeriœ,  Amm.  Lamberti,  Amm.  Dun~ 
cani,  Phasianella  striaia,  Pholadomya  inornala.  Ph,  cari- 
nata.  Pli.  decussata,  Trigonia  elongafa,  Collyrites  eliiptica, 
Pseudodiadeina  calloviense,  Stomechinus  callovîensis. 

L'OxFORDiEN  marque  une  nouvelle  période  de  recul  vers 
l'est;  Perseigne  n'est  plus  une  île,  Mamers  forme  un  cap. 
Cet  étage  se  subdivise  en  :  1"  Argile  et  calcaire  de  la  Va- 
cherie ;  3"  Argile  et  calcaire  d'Aubigné.  L'assise  inférieure, 
de  beaucoup  la  plus  importante,  cent  ent  :  BelcmniUs  has- 
lai'.is,  B.  Puzostanus,  Amm.  albleta,  Amm.  Lamberli,  Amm. 
cordatus,  Amm.  perarmatus,  Lima  proboscidea,  Ostrea  di- 
lataia,  Ost.  gregaria,  Terebraiula  insigiiis.  Ter.  Galiennei, 
Collyrites  hicordata. 

L'assise  supérieure  présente  déjà  quelques  accidents  co- 
ralliens et  renferme  :  Belemnites  hastatus,  Amm.  Martelli, 
Pleurotomaria  Mutis/eri,  Pholadomya  decemcostata,  Ostrea 
gregaria,  Terebraiula  insignis,  Hemicidaris  crenularis, 
Miïlericriiius  ortiatus. 

L'étage  CoBALKEN  n'occupe  plus  guère  que  le  tiers  orien- 
tal du  département  et  se  compose  de  :  1"  Sables  ferrugi- 
neux; s"  Calcaire  oolithique  corallien;  3"  Sables  et  grès  à . 
Trigonies  de  Cherré. 

L  assise  i   correspond   au   Lower  calcareous  grit,  et  est 

E lacée  par  M.  Guillter  à  la  base  du  Corallien,  ijieu  qu'il 
i    croit   contemporaine  à  la  fois  de   son    Oxfordien  sa- . 
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p/rxeur  et  de  la  Jcuxième  assise  du  Corallien.  Cette  opinion 
concorderait  assez  bien  avec  l'idée  de  M.  de  Cossigny,  car 
il  «st  évident  que  si  les  assises  i  et  3  du  Corallien  sont 
oontenù)oraînes  de  l'Oxfordien  supérieur,  le  Corallien  tout 
entier  doit  être  supprimé,  l'assise  3  étant  tout  k  fait  spéciale 
ot  n'existant  qu'en  un  point,  à<Cherré. 

l^s  fossiles  de  l'assise  a  sont  :  Pholadomya  ^aucicosta, 
Trigonia  Meriani,  Lima  corallina,  Perna  corallma,  Ostrea 
soiUariaj  Ter.  insignis,  Rkynchonella  inconstans,  Cidaris 
Blnménhackii,  Hemicidaris  crenularis,  Glypiicus  hyerog/f- 
tikicuty  Diceras  minor.  Cette  assise  correspondrait  à  la  fois  au 
Glypbcien  et  au  Dicératien  du  Jura. 

Le  KiMMÉKiDGiEN  n'occupe  plus  qu'une  très-faible  éten- 
due an  N.  E.  du  département.  Il  est  d'aijleurs  réduit  au  cal- 
caire à  Asiarie  fftintfliode  Va]mer,repr^ent3ntsen)ement]a 
luse  de  l'étage  et  contenant  :  Naulifus  giganteus,  Pholado- 
mya  Protêt,  Ceromya  excentrica,  Trigonia  BrontiH,  Oslrea 
delioidea,  Rkynchonella  inconstans,  Equisetum  GuiUieri. 
Cette  couche  est  la  dernière   du  Jurassique  de  la  Sarthe. 

En  terminant  l'analyse  de  ce  remarquable  travail,  nous 
ne  pouvons  que  répéter  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  ; 
c'est  une  description  admirable  et  complète,  accompagnée 
d'un  grand  nombre  de  petites  cartes  destinées  à  montrer 
l'étendue  recouverte  anciennement  par  la  mer  de  chaque 
étage,  et  nous  pensons  que  la  géologie  de  la  France  sera 
bien  avancée  le  jour  où  chacun  de  nos  départements  aura 
été  l'objet  d'une  semblable  étude. 


SYSTÈME  CRÉTACÉ 


Le  terrain  crétacé  de  la  région  septentrionale  du  bassin 
de  Paris  a  donné  lieu  à  une  découverte  importante  au  point 
de  vue  industriel  ;  nous  voulons  parler  de  l'existence  dans 
la  craie,  de  poches  remplies  de  phosphate  de  chaux.  Cette 
découverte  a  amené  de  nombreuses  recherches  et  M.  St. 
Meunier  (875)  a  donné  la  description  du  gîte  de  Beauval 
(Somme),  en  faisant  remarquer  la  grande  analogie  de  ces 


gisements  du  nord  avec  ceux  de  Mesvin  et  de  Ciply  en 
Belgique,  connus  depuis  de  longues  années. 

Le  phosphate  sableux  et  jaunâtre  est  accumulé  dans  des 
poches  de  la  craie,  dont  les  parois  sont  polies  et  témoignent 
ainsi  de  la  dissolution  lente  de  la  roche  calcaire  par  un  li- 
quide corrosif,  qui  ne  pouvait  être  d'ailleurs  que  de  l'eau 
chargée  d'acide  carbonique. 

Le  phosphate  se  trouve  au  contact  de  la  craie,  puis  vient 
une  argile  contenant  encore  jusqu'à  50  0/0  de  phosphate 
vers  la  base  ;  au-dessus,  se  trouvent  la  véritable  ar^ie  à 
silex  ou  biet  de  Picardie,  et  enfin  les  limons  superficiels, 
recouverts  par  la  terre  végétale,  toutes  ces  roches  étant  em- 
boîtées l'une  dans  l'autre. 

Il  est  certain  que  le  phosphate  provient  de  la  craie  qui  en 
contient  une  certaine  proportion,  et  qu'il  s'est  accumulé 
dans  les  poches  au  fur  et  à  mesure  du  creusement  de  celles- 
ci  par  les  agents  de  corrosion.  Le  gisement  de  Beauval  se 
trouve  dans  les  couches  à  BeJemniles  quadratus. 

Nous  devons  maintenant  retourner  dans  la  Sarthe  pour 
continuer  le  résumé  du  travail  de  M.  Gulllier  (703),  dont 
nous  avons  déjà  longuement  parlé  à  propos  du  Jurassique. 
Nous  avons  vu  que  les  derniers  dépôts  de  ce  système  man- 

Ïuaient  dans  le  département;  il  en  est  de  même  de  tout  le 
rétacé  inférieur  et  même  de  l'Albien  dont  la  présence 
n'a  pas  été  constatée,  bien  que  cet  étage  existe  dans  le 
département  de  l'Orne.  C'est  donc  le  Cénomanien  qui  com- 
mence la  série  crétacée  de  la  Sarthe;  par  suite  d'un  nouvel 
affaissement  important,  ce  terrain  couvre  la  majeure  partie 
du  département,  laissant  seulement  à  découvert  la  bande  oc- 
cidentale et  l'île  de  Mamers;  il  atteint  une  épaisseur  de  101™. 
M.  Guillier  modifie  complètement  la  classification  géné- 
ralement admise  pour  le  Cénomanien  de  la  Sarthe  ;  d'après 
lui,  les  dépôts  de  cette  région  constituent  l'étage  entier  et 
non  pas  seulement  sa  base,  et  sont  l'équivalent  absolu  de 
de  la  craie  de  Rouen.  11  montre  d'abord  l'invraisemblance 
de  la  double  lacune  qu'il  serait  nécessaire  d'admettre  dans 
l'opinion  contraire,  puis  il  s'appuie  sur  des  observations  di- 
rectes laites  auprès  de  la  Ferlé-Bernard.  En  ce  point,  en 
effet,  il  y  â  alternance  des  faciès  sableux  et  crayeux,  sans 
qu'il  soit  possible  d'admettre  l'existence  de  failles  ;  lessa- 
hles  et  grès  à  Anorthop^gus  orbicuJaris  sont  compris  entre 
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une  couche  de  craie  glauconieuse  à  Pecten  asper  3  la  base, 
et  la  craie  à  Tiirriîiies  coslatus  ttScaphUes  isquafis,  iden- 
tique à  celle  de  la  n.ontagne  Sainte-Catherine  à  Rouen. 

voici  la  succession  complète  de  bas  en  haut,  à  la  Ferté- 
Bernard  : 

1.  Glaucooie  à  Ostrea  vesiculosa. 

a.  Craie  glauconieuse  à  Naulilus  eîegans,  Amm.  fahalus, 
Amm.  Manteili,  Turrilites  luberculalus ,  Pecten  asper. 

3.  Sables  et^rès  grossiers  à  Amm.  Vibrajieanus,  Amm. 
Cunningtoni,  Trigonia  spinosa,  Qaiopygvs  carinafus,  Anor- 
iho^gus  orbicularis,  Ctdaris  vesiculosa,  C.  cenomanensis . 
^  C'est  le  faciès  le  plus  net  des  grès  du  Maine. 

4.  Craie  à  Amm.  varians,  Amm.  rhoiomagensis,  Scapkiles 
agualis,  Turrilites  costatus,  Pecten  asper. 

5.  Sables  cénomaniens  supérieurs  à  Ostrea  columba  et 
Trigonies.  —  Sables  du  Perche. 

Uauteur  accumule  ensuite  de  nombreux  arguments,  et 
montre  le  changement  graduel  qui  s'opère  depuis  la  région 
entièrement  sableuse  jusqu'à  celle  où  la  craie  devient  domi- 
nante, de  telle  sorte  qu'il  ne  peut  plus  aujourd'hui  rester 
aucun  doute  sur  l'équivalence  des  grès  du  Maine  et  de  la 
craie  de  Rouen,  Certes,  cette  solution  était  depuis  long- 
temps prévue,  mais  M.  Guillier  a  eu  le  mérite  de  l'appuyer 
sur  des  preuves  indiscutables. 

Voici  les  divisions  du  Cénomanien  de  la  Sarthe  : 


FACIÈS 


FACIÈS    SABLEUX 


.  Argile  glauconieuse  à  mJDerai  de 


fer. 

3.  Sables  et  grès  de  la  Trugalle  et 
Lamnay  à  Perna  lanctolata  et 
Anortnophygus  orbicularis.  I 

j,.  Sables  et  grès  du  Mans  à  Sc.\ 
aqualisj  Tttrritiies  costatus  etl 
Trigonies.  ] 

4.  Sables  cénomaniens  supérieurs  à 
Rkynchonella  compressa.  (Sables 
du  Perche), 

5.  Marnes  à  Ostrea  biauricuîala. 


Craie  glauconieuse  à 
Osirra  vesiculosa , 
Pecten  asper  et  Tur- 
rilites tuherculaius, 

(Craie  de  ThtSligny  à 
,  Scapkiles  œqnahs  et 
i     Turrilites  costatus. 


436  FRANCE. 

La  première  assise  renferme  dans  sa  partie  crayeuse, 
Turriîitcs  iubercuhtus,  Nautiliis  elegans,  Amm.  Beau- 
monli,  Amm.^alcatus,  Cardium  Moutonianum,  et  dans  l'ar- 
gile à  minerai  de  fer,  Amm.  Vibrayeanus,  Amm.  falcaius, 
Amm.  rhotomagensis,  Amm.  cenomanemis,  Cardium  hilla- 
num,  Cardium  mouiottianum,  Ostrea  columba,  Ostrea  co- 
nica,  Ostrea  Ungularis,  etc. 

Il  est  probable  que  la  couche  de  craie  glaucoaieuse  de 
Ballon  appartient  au  même  horizon  ;  elle  renferme  en  outre, 
Amm.  varions,  Orbilolina  concava  et  une  foule  de  petits 
fossiles. 

L'assise  n"  a  existe  dans  tout  le  département,  mais  n'en 
dépasse  guère  les  limites,  car  elle  est  bientôt  remplacée 
dans  les  départements  de  l'Orne  et  d'Eure-et-Loir,  par  la 
craie  de  Théligny.  Celle-ci,  rudimentaire  à  l'ouest  de  la 
Sarthe,  recouvre  d'abord  les  sables  à  Anorlhopvgus,  en 
ayant  elle-même  une  faible  puissance  ^La  Ferte-Bemard) 
mais  elle  s'épaissit  progressivement  et  finit  par  se  substituer 
entièrement  aux  sables. 

Les  principaux  fossjles  de  l'assise,  sont  :  Amm.  Vibra- 
yeaitus,  Amm.  Ctinningtoni,  Arca  Galiennet,  Pertta  lanceo- 
la/a,  Terebraliila  lima.  Anori/iajtygtis  orbicularis,  Pygaster 
truncatiis,  Codiopsts  doma.  Quant  â  la  craie  de  Théligny, 
elle  renferme  :  Amm.  varions,  Amm.  rhotomagensis,  Sca- 
phites  œqualis,  BacuUles  baciiloïdes,  Hamites  simplex,  Tnr- 
riliies  costatiis,  Ostrea  carinata,  Ostrea  co/umba,  Caiopjrgus 
carinatus,  Cidaris  vesicitlosa,  Cidaris  ceitomanensis. 

La  troisième  assise  correspond  encore  à  une  partie  de  la 
craie  de  Théligny  ;  elle  se  compose  de  sables  (à  stratification 
oblique  à  la  base)  et  de  grès  grossiers  glauconreux  ;  c'est  la 
couche  type  du  Mans,  souvent  difficile  à  séparer  de  la  pré- 
cédente. Les  fossiles  y  sont  très-norabreux  ;  Amm.  varions, 
Amm.  rhoiomagnisis,  Scapbitcs  irqualis,  Bacutitcs  bacu- 
loidcs,  Hamilcs  siniplex,  Turriîitcs  costatiis,  Avellana  cas- 
sis, etc.,  etc. 

L'assise  n"  4  est  difficile  à  distinguer  dans  la  Sarthe,  des 
autres  sables  sous-jacents;  elle  s'étend  beaucoup  moins  vers 
l'ouest,  mais  se  prolonge  au  contraire  en  Maine-et-Loire, 
au-delà  de  la  deuxième  assise  alors  crayeuse.  Fossiles  prin- 
cipaux :  Amm.  uaviciilaris,  Amm.  sarlliacciisis,  Pierocera 
inccrta,  Vholadomya  ligericnf.is,  Ostrea  cohimba,  Ostrea 
lingularis. 
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M,  Guillier  pense  que  cette  couche  représente  la  zone  à 
■^lemniles  plenus. 

Reste  enfin  la  cinquième  division,  composée  de  bancs 
■J  tluitres  qui  n'existent  que  dans  la  partie  occidentale  du 
"^Parlement,  et  contiennent  Ostrea  biauriculaia,  Ostrea 
'^^'fttmba,  Ostrea  pseudovesiculosa,  RadioUtes  Fîeuriausia- 
***j,  CâproUna  semistriafa,  C.  costata,  C.  s/riata.  —  On  y 
^  <=ité  en  outre  Caprinella  triangularis. 
,  ïendant  l'époque  Turonienne,  l'emplacement  occupé  par 
^  mer  est  plus  réduit,  l'alîaissement  qui  avait  permis  à  la 
?^^r  cénomanienne  de  pénétrer  profondément,  ayant  été 
j-  *  entôt  suivi  d'une  période  de  soulèvement  continu.  Toute- 
^^  is,  La  Flèche  est  encore  submergée  et  le  Mans  est  au  fond 
^_  un  golfe  ;  il  n'y  a  pas  eu  d'ailleurs  d'interruption  de  sédi- 
^*^entation  entre  les  deux  étages. 

Le  Turonien  se  subdivise  comme  suit  : 

!  Sables  à   Ca/opj'gus  obtusus,   Ostrea  columba,   Ostrea 
columba,  var.  gtgas,  etc. 
Craie  glauconieuse  à  Terebratdla  carentonensis,  Ostrea 
laleralis,  Ostrea  columba,  RhfnchoiieUa  CnvUri. 
S,  Caie  à  Inoceramus  problema/icus. 
3-  Craie  à  Tcrebratula  Bourgcoisi. 

La  première  assise  est  peu  importante;  la  deuxième  est 
une  craie  blanche  à  fossiles  rares  :  Inoceramus  problema/icus 
{tabiatus,  auct.),  Ostrea  columba,  Rh_ynchonella  Cuvieri, 
Discoïdca  ininima,  Discoïdea  inféra^  Cyphosoma  radiatum 
et  des  poissons. 

Quant  à  la  troisième  assise,  elle  est  très-déve!oppée,  au 
sud-ouest,  et  beaucoup  moins  au  centre;  elle  se  compose 
de  craie,  puis  de  sables  et  grès  calcaires. 

Fossiles  principaux  :  Arum.  Requienianus,  Amm.  peram- 
plus,  Amm.  Fleuriausianus.Amm.  Gallicnnei,  Amm.  tttra- 
nensiSy  Acteonelta  crassa,  Trigonîa  scabra,  Arca  Mathero~ 
nianaj  Inoceramus  laius,  Ostrea  columba,  Terebratula  Bour- 

feoist,  Caiopygus  obtusiis,  Cidaris  scebtrifera.  —  D'après 
Orbignyj  oo  y  aurait  trouvé  en  outre,  R.adiolites  Ponsiana 
et  RadioUtes  cornupasloris  ;  M.  Guillier  n'a  jamais  ren- 
contré ces  espèces. 

Le  Sénonien  n'occupe  plus  qu'une  faible  surface  au  sud- 
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est  du  départemeat,  en  lançant  toutefois  un  golfe  profond 
jusque  vers  Connerré  ;  de  plus,  il  est  réduit  à  une  seule  as- 
sise, celle  de  la  craie  à  SpondyJus  iruncatus.  Les  fossiles  y 
sont  abondants  ;  Amni.  subir icarinalus,  Amm.  Nouelianus, 
Amm.  Rièauriarms,  Scafifiiins  Geinitùi,  Baculites  incuroa- 
ius,  Trigonia  limbala,  Lima  omala,  L.  Dujarâini,  Inocera- 
mus  regularis,  Ostreafrons,  Ost.  Matheroniana,  Ost.  vesi- 
cularis,  Osl.  laleralis,  Ost.  plici/era,  Ost,  Mornasiensisy 
Ost.  proboscidea,  Rhynchonella  vespertilio,  Rhynch.  diffor- 
mis,  Terebratula  carnea,  Micraster  turonensis,  Hotaster 
subplanus,  NucUoUtes  mirtor,  Pyrina  ovulum,  Cyphosoma 
magnijicum,  Cidans  sceplrifera^  etc.,  etc. 

Le  soulèvement  qui  continue  à  se  faire  sentir,  ne  permet 
plus  à  aucun  dépôt  crétacé  de  s'effectuer  ;  et  même,  comme 
nous  le  verrons  plus  tard,  le  Tertiaire  n'a  pas  laissé  de  sédi- 
ment marin  dans  la  région. 

M.  Peron  (S79)  a  publié  aussi  cette  année,  une  note  sur 
la  craie  d'un  département  qui  avait  été  trés-négligé  sous  ce 
rapport,  celui  de  l'Aube.  Les  divisions  connues  dans  les 
autres  régions  du  bassin,  s'y  retrouvent  pourtant;  on  re- 
marque h  la  base,  une  argile  crayeuse  de  lo""  d'épaisseur, 
paraissant  l'équivalent  de  la  zone  à  Amm.  infîalus,  unique- 
ment d'après  la  place  qu'elle  occupe  dans  la  série,  car  ses 
caractères  sont  absolument  spéciaux  ;  sa  faune,  peu  nom- 
breuse, rappelle  en  effet,  le  Cénomanien  supérieur  ou  même 
le  Turonien  :  Pecfen  elongatus,  Plicalula  nodosa,  Ostrea 
vesicuiosa,  Ost.  hippobodtumj  Osl.  Naumanni,  Ost.  cart- 
ftata,  Kingena  lima,  Venularia  sp.,  Amorphospongia  pisi- 
formis.  —  Cette  zone  forme  une  bande  souvent  assez  large 
à  l'est  de  Troyes. 

Au-dessus,  viennent  des  calcaires  marneux  représentant 
le  Rotomagien  typique  et  bien  visibles  auprès  du  village  de 
Laubressel,  renfermant  :  Nautilus  Dcslongchampsi,  Amm, 
rolhomagensis,  Amm.  Mantelîi,  Amm.  Havicularis,  Am.  va- 
riais, Turrilitcs  cosiatiis,  Tur.  Gravesi,  Plcurolomaria  for- 
mosa,  Lima  Mantelîi,  Pecten  elongatus,  Holasier  subglo- 
bosus. 

Dans  les  assises  supérieures,  les  fossiles  sont  plus  rares 
(Terebraiula  obesa,  Discoidea  cylindrica,  Inoceramiis),  puis 
vient  une  craie  plus  sèche  à  Scaphites  œqualis  (nombreux) 
Amm.  Mantelîi,  Inoceramus  latus. 
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Enfin  entre  Thennevières  et  Saint-Parres-aux-Tertres,  on 
voit  une  zone  irrégulière  de  craie  noduleuse  avec  Belcm- 

Eo  résumé,  le  Cénomanien  comprend  : 

I.  Marnes  crayeuses  à  Ostracés. 

9.  Craie  marneuse  en  bancs  réglés  à  Céphalopodes. 

3.  Craie  compacte  à  Echinides  et  Spongiaires. 

4.  Craie  sèche  en  plaquettes  à  ScaphiUs  œqualis. 
j.  Craie  noduleuse  à  Beletnnites  pUnus . 

Ces  divisions  oe  paraissent  pas  se  rapporter  à  celles  don- 
nées par  M.  Guillier  pour  la  Sartbe,  mais  il  n'y  a  pas  lieu 
d'en  être  étonné,  si  l'on  songe  que  le  faciès  des  deux  régions 
est  absolument  différent. 

La  craie  marneuse  à  Inoceramus  labiatus  se  montre  en- 
suite au  nord  de  Troyes  et  sous  la  ville  même  ;  mais  elle 
contient  peu  de  fossiles  (Spondjilus  spinosusj  Terebralula 
semiglobosa)  et  ne  peut  être  subdivisée. 

La  craie  à  Micrasier  breviporus  la  recouvre  sur  les  deux 
rives  de  la  Seine,  au  nord  de  Culoison  et  de  Sainte-Maure 
sur  la  rive  droite,  et  de  Bouilly  à  Pavillon  sur  l'autre  rive. 
Fossiles  :  Holaster  planus,  H.  tcaunensis,  Scaphites  Geinit- 
j{ii,  Se.  spinosus,  Rhynckonella  pîicatilis,  Tirebratuîa  semi- 
gîobosaj  Micrasier  breviporus,  Cjipkosoma  siriaium,  Bour- 
gueiicrtnus  elHpticus,  etc. 

Vient  ensuite  la  zone  dite  à  Epiaster  brevis,  visible  dans 
les  coteaux  de  la  Grange-au-Rez  et  de  Montgueux  ;  maïs 
l'oursin  qui  s'y  rencontre  étant  le  Micrasier  beonensts, 
Gauthier  n.  sp.,  et  non  pasVBpiasler  brevis,  M,  Peron  pro- 
pose de  désigner  ces  couches  sous  le  nom  de  :^one  à  Micras- 
ier beonensis. 

Enfin  la  zone  à  Micrasier  cortestudinarium  avec  Terebra~ 
tuJa  semiglobosa,  T.  hibernica,  commence  à  se  montrer  sur 
la  précédente  et  se  développe  en  descendant  la  Seine; 
quant  aux  couches  à  Micrasier  coranguinum  et  à  Bélemni- 
telies,  elles  oe  se  montrent  que  plus  loin  dans  les  environs 
de  Pont-sur-Seine. 


GROUPE  TERTIAIRE 


Les  couches  tertiaires  des  environs  de  Cassel  (Nord)  ont 
déjà  été  l'objet  de  nombreux  travaux  ;  pourtant  M.  Del- 
vaux  (91J)  vient  de  donner  la  coupe  d'un  nouveau  sondage 
du  Katsberg.  II  a  reconnu,  dans  un  puits  de  loa  mètres  de 
profondeur  le  Diestten,  puis  le  Wemmelien,  le  Laekenien, 

fieu  développé,  le  Bruxellien  ëpais  de  3  mètres  seulement, 
e  Panisélien  et  enfin  l'Yprésien,  dans  lequel  s'est  arrêté  le 
sondage.  L'auteur  fait  remarquer  le  peu  d'épaisseur  de  l'Eo- 
cène  moyen  (Bruxellien  et  Laekenien)  et  l'absence  complète 
de  l'argile  glauconifère  et  de  la  bande  noire  de  Cassel. 

A  Lille,  M.  Hette  ^931)  a  constaté  la  présence  du  Landé- 
nien  composé  de  sables  et  grès  à  Cyprina  Morrisii  dans  les 
tranchées  faites  pour  la  déviation  de  la  Deûle. 

Passant  ensuite  au  centre  du  bassin,  nous  trouvons  une 
note  de  M.  Douvillé  (941),  sur  l'alitement  des  bancs  de 
grès  dans  la  forêt  de  Fontainebleau.  Belgrand  avait  cherché 

la  cause  de  ces  alignements  dans  la  direction  des  courants 
d'érosion,  direction  due  elle-même  à  la  pente  générale  du 
bassin.  M.  Douvillé  croit  que  l'origine  en  est  toute  diffé- 
rente ;  en  effet,  il  a  constaté  que  les  érosions  sont  toujours  en 
rapport  avec  le  degré  de  résistance  des  couches  qui  consti- 
tuent le  sol  géologique  ;  «  ce  n'est  pas  la  force  agissante, 
mais  bien  la  force  résistante  qui  a  joué  le  principal  rôle  dans 
le  modelé  de  la  surface  du  sol.  »  Dans  l'hypothèse  de  Bel- 
grand,  on  devrait  trouver  des  dépôts  détritiques  dont  il 
n'existe  en  réalité  aucune  trace  ;  il  n'y  a  pas  d'ailleurs  à 
chercher  l'explication  de  l'enlèvement  partiel  des  grès,  car 
ceux-ci  n'ont  jamais  existé  que  par  bandes. 

11  y  a,  en  elTel,  dans  la  forêt,  une  série  de  bandes  pa- 
rallèles, aSlernativement  gréseuses  et  sableuses  toutes  orien- 
tées Est-Ouest,  et  c'est  la  résistance  plus  grande  des  parties 
gréseuses  qui  a  déterminé  la  direction  des  alignements  de 
même  orientation  qui  se  remarquent  dans  le  relief  du  sol 
de  cette  région.  Quant  aux  grès,  ils  sont  quelquefois  brisés 
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p«r  snite  de  la  disparîtîoa  des  sables  <^ai  les  supportaient, 
mais  tout  indique  qu'ils  n'oat  pas  subi  de  transport  hori- 
zontal notable. 

II  resterait  maintenant  k  donner  une  explication  de  la 
production  de  ces  bandes  de  grès  ;  l'infiltration  du  carbo- 
nate de  chaux  provenant  du  calcaire  de  Beaucb  est  inadmis- 
sible, puisque  ce  dépôt  recouvre  aussi  bien  les  parties  sa- 
bleuses ^ue  les  parties  gréseuses  ;  de  plus,  il  existe  toujours 
niie  petite  épaisseur  de  sables  entre  les  grès  et  le  calcaire 
sus-jacent.  Mais  M.  Douvillé  a  constaté  que  les  grès  occu- 
pent toujours  le  sommet  des  ondulations  et  il  en  conclut 
an'ils  «  se  sont  formés  exclusivement  sur  les  points  saillants 
c  la  surface  des  sables.  » 

Quant  à  la  cause  même,  elle  est  encore  inconnue  ;  ce  qui 
semble  toutefois  le  plus  probable,  c'est  que  le  phénomène 
est  dû  il  une  concentration  de  lélément  calcaire  sur  les 

Joints  saillants,  ce  que  confirme  d'ailleurs  le  mainelonnage 
n  grès  sur  toutes  ses  faces. 

M.  Guillier  (703)  nous  a  montré  la  mer  abandonnant  le 
d^artement  de  la  Sarthe  k  la  fin  de  la  période  crétacée  ; 
cet  état  de  choses  s'est  continué  pendant  toute  l'ère  tertiaire 
^nî  n'est  représentée  que  par  des  couches  lacustres. 

La  première  d'entre  elfes  est  rapportée  par  l'auteur  au 
SuissoNiEN  ;  c'est  une  argile  ou  un  sable  à  silex,  recouvrant 
toujours  immédiatement  soit  la  craie,  soit  l'oolithe.  11  con- 
flidere  ces  divers  dépôts  comme  contemporains,  mais  sans 
se  prononcer  sur  leur  origine;  il  rejette  toutefois  l'hypo- 
th^  de  la  décomposition  lente  des  assises  sous-jacentes. 

Nous  avouons  ne  pouvoir  partager  cette  opinion  ;  pour 
nous,  les  arguments  invoqués  par  M.  Guiltier,  n'ont  pas  de 
▼aleur  ;  bien  au  contraire,  il  a  constaté  que  ces  argiUs  ren- 
ferment toujours  des  silex  de  la  \one  sur  laquelle  ils  reposent 
ou  dont  ils  occupent  la  place  ;  il  nous  semble  donc  démontré 
4]ue  les  argiles  a  silex  de  la  Sarthe  ne  sont  que  le  produit  de 
la  décomposition  de  la  craie  ou  du  calcaire  jurassique. 
Mais  si  l'âge  tertiaire  de  ces  premières  couches  nous  paraît 
douteux,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  celles  rapportées  par 
M.  Guillier  au  terrain  parisien  et  comprenant  :  1°  des  Con- 
glomérats ;  3"  les  sables  et  grès  à  Sahalites  andegavensis  ; 
1^  le  calcaire  lacustre  de  Saint-Aubin  ;  4°  l'argile  de  la 
Vosce  ;  ;°  l'argile  il  meulières  ;  6°  des  sables  avec  meulières 
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remaniées.  Les  conglomérats  de  la  base  sont  formés  de  silex 
de  la  craie  cimentés  par  une  pâte  siliceuse. 

Les  grès  de  la  deuxième  assise  seraient  de  l'âge  du  cal- 
caire grossier  de  Paris,  d'après  leurs  fossiles  végétaux,  mais 
peut-être  les  sables  seraient-ils  plus  anciens  et  devraient-ils 
être  rapportés  au  Suessonien,  Les  fossiles  végétaux  des  grès 
sont_  très-nombreux  :  Chara  fjyeensis,  Pteris  ^eensis,  As- 
ùlenium  cenomanense,  Bambusa  fj>eensis,Poacites  Sargeen- 
sis,  Flabellaria  Saporlana,  Araucariles  Roginei,  Podocarpus 
suessoniensis,  Myrica  aimula,  et  les  genres  Quercus,  Ficus, 
Laurus,  Magnolia,  etc.,  etc. 

La  séparation  des  sables  et  des  grès  que  propose 
M.  GuJllier.  nous  paraît  bien  difficile  à  soutenir,  et  nous 
pensons  qu  ils  sont  tous  deux  de  même  âge  ;  mais  il  ne  nous 
semble  aucunement  démontre  que  les  grès  appartiennent  k 
l'époque  du  calcaire  grossier,  caria  flore  contient  un  certain 
nombre  d'espèces  de  T'Éocène  inférieur  et  demanderait  d'ail- 
leurs à  être  sérieusement  révisée.  En  un  mot,  il  nous  semble 
impossible,  à  l'heure  actuelle,  de  désigner  exactement  la 
place  que  doivent  occuper  dans  la  série  stratigraphîque,  les 
sables  et  grès  à  SabaliUs  andegavensis. 

Quant  à  la  troisième  assise,  elle  se  rencontre  dans  vingt- 
cinq  affleurements  complètement  isolés  les  uns  des  autres 
et  qui  se  seraient  déposés,  d'après  M.  Guillier,  dans  autant 
de  lacs  distincts.  Voici  la  liste  des  fossiles  que  l'onytrouve: 
Chara  cenomanensis.  Hélix  Menardi,  Hydrobia  GulHeriy 
Assiminea  conica,  Valvata  Trigeri,  Limnea  ovum.L.  arenu- 
laria,  L.  longiscata,  L.  acuminaia,  Planorbis  amoiguus,  PI. 
planulalus,  Pl.goniobasis  {rolundatus,  Bgrt.J,  Megalomas- 
toma  mumia,  Potamides  làpidum.  L'âge  de  ces  calcaires  est 
très-discuté,  l'auteur  pense  qu'ils  ne  peuvent  être  l'équiva- 
lent du  calcaire  de  Saint-Ouen,  et  qu'ils  seraient  le  repré- 
sentant, soit  des  sables  de  Beauchamp,  sott  du  calcaire  gros- 
sier. 

Laissant  de  cdté  l'argile  de  la  Bosse  qui  est  sans  impor- 
tance, nous  trouvons  la  cinquième  assise  ou  argile  il 
meulières,  qui  repose  sur  le  calcaire  lacustre  et  s'y  lie  d'une 
manière  intime;  elle  forme  des  poches  irréguJières  et  même 
alterne  quelquelois  avec  le  calcaire  ;  enlin  Us  fossiles  de  la 
meulière  sont  identiques  à  ceux  du  calcaire. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  faire  ici  la  même 
remarque  que  pour   l'argile   à   silex  dite  suessonienne;  il 
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nous  paraît  évident  que  ces  argiles  à  meulières  ne  sont  que 
le  produit  de  la  décalciScation  des  couches  lacustres  sous- 
jacentes,  absolument  comme  dans  les  environs  de  Paris,  le» 
meulières  de  Montmorency  sont  le  résultat  de  la  décompo- 
sition du  calcaire  de  Beauce. 

La  sixième  assise  de  l'étage  parisien  n'est  probablement 
qu'un  remaniement  récent  de  1  argile  à  meulières;  nous  ne 
nous  en  occuperons  donc  pas  davantage. 

Mais  il  existe  encore  des  couches  postérieures  a  celles-ci; 
ce  sont  des  sables  el  des  argiles  à  galets  de  quartz,  sans 
autres  fossiles  que  des  débris  de  Trionyx.  Ils  se  montrent 
aux  environs  de  Brùlon,  dans  l'ouest  du  département  et 
semblent  représenter  l'étage  falunten. 

On  voit  quelle  incertitude  règne  encore  sur  la  classifica- 
tion du  Tertiaire  de  la  Sarthe;  tandis  que  pour  les  autres 
terrains,  M.  Guillier  proposait  des  assimilations  précises,  il 
se  montre  ici  plein  d'hésitations  et  les  rapprochements  qu'il 

Kropose,  prêtant  beaucoup  à  la  critique.  Cela  tient  à  ce  que 
i  plupart  de  ces  couches  ne  renferment  pas  de  fossiles,  ou 
seulement  des  fossiles  végétaux,  et  bien  que  ces  derniers 
aient  été  étudiés  par  M.  Crié,  soit  dans  ces  dernières  années, 
soit  même  dans  des  travaux  récents  {907  à  91 1),  ils  ne  per- 
mettent pas  de  tirer  de  leurs  déterminations  des  conclusions 
certaines.  La  plupart  des  espèces  seraient  eo  effet  nou- 
velles, ou  connues  seulement  dans  des  pays  éloignés. 

Nous  indiquerons  ici  un  travail  de  MM .  DoUfus  et 
Daotzenberg  (953-9^3)  sur  les  coquilles  fossiles  des  faluns 
de  la  Touraine.  Ces  auteurs  ont  entrepris  la  révision  de  la 
foune  miocène  de  cette  région,  et  donnent  seulement  ici  aa 
aperçu  de  leur  travail;  leur  liste  se  compose  de  913  Pélécy- 
podes  (Lamellibranches),  4  Brachiopodes,  aai  Gastropo- 
des holostomes,  307  Gastropodes  siphonostomes,  soit  un 
total  de  647  espèces,  dont  1;;  ou  33  %  encore  vivantes 
actuellement  ;  ils  insistent  sur  les  rapports  de  cette  faune 
avec  celles  des  mers  chaudes,  spécialement  avec  la  faune 
lusitanienne  actuelle  et  plus  encore  avec  celles  des  archipels 
de  l'Ouest  africain. 

En&n  nous  terminerons  la  révision  de  ce  qui  a  été  publié 
sur  le  Tertiaire  du  bassin  de  Paris  par  l'indication  de  trois 
coupes  de  chemin  de  fer  donnés  par  M.  Jannel  (93^  k  936). 


Ce  sont  les  profils  en  long  des  lignes  nouvelles  de  Is  Ferté- 
Milon  à  Château-Tliierr>-,  de  Mézy  à  Romilly  et  de  Gretz  à 
foternay.  Dans  la  première,  il  décrit  toute  la  série  depuis 
le  calcaire  de  Brie  jusqu'aux  ligniles,  et  dans  la  deuxième, 
depuis  les  sables  de  Fontainebleau  jusqu'à  la  Craie.  La  ligne 
de  Gretz  à  Esternay  enfin  traverse  tous  les  terrains  depuis 
les  sables  de  Fontainebleau  jusqu'aux  sables  de  Beauchamp, 
et  a  mis  à  découvert  dans  la  tranchée  de  la  station  de  Guè- 
rard,  les  couches  saumâtres  à  Çyrena  convexa  et  Psammobia 
plana.  De  plus,  M.  Jannel  a  constaté  entre  Coulommiers  et 
Mouroux,  l'existence  des  marnes  à  Pholadomya  luiiâtisis 
bien  fossilifères,  et  il  a  découvert,  dans  la  partie  basse  des 
rochers  du  bois  de  la  Pierre-aux-Fées,  à  LescheroUes,  un 
gisement  de  l'horizon  d'Auvers. 


GROUPE  QUATERNAIRfe. 


M.  Ladrière  (9S3)  a  étudié  le  terrain  quaternaire  de  la 
vallée  de  la  iJeùle  dans  le  département  du  Nord.  Après 
avoir  donné  quelques  indications  sur  le  Crétacé  et  le  Ter- 
tiaire de  la  région,  il  déclare  qu'à  la  fin  de  cette  dernière 
époque,  il  a  dû  se  produire  un  profond  ravinement;  puis 
est  venu  le  dépôt  du  diluvium  inférieur,  sorte  de  conglomé- 
rat à  ciment  crayeux  ou  à  débris  de  fossiles  et  roches  ter- 
tiaires, suivi  par  des  sables  grossiers  quart^eux  et  enfin  par 
une  glaise  ou  un  sable  bleu  à  Succinées,  Pupa,  Hélix,  pou- 
vant atteindre  jusqu'à  quinze  mètres.  Ces  trois  termes  con- 
stituent l'assise  inférieure  du  terrain  quaternaire  de  la 
région  et  doivent  t'tre  identifiés,  d'après  M.  Ladrière^  au 
diluvium  gris  des  environs  de  Paris.  Ce  diluvium  inférieur 
s'est  déposé  pendant  toute  la  période  de  creusement  des 
vallées  et  se  compose  un'quement  de  roches  à  peine  arron- 
dies, appartenant  au  bassin  hydrologique  du  cours  d'eau; 
il  est  surtout  visible  sur  les  diverses  terrasses  de  la  Craie  et 
dans  le  fond  de  la  vallée,  mais  il  monte  aussi  sur  les  hau- 
teurs de  Lesquin  et  de  Wattignies.  Ce  n'est  d'ailleurs  pas 
une  formation   locale,   car  elle   se   retrouve  en   dilTérents 
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points  de  l'arrondissement  d'Avesnes,  entre  Valenciennes 
et  Maubeuge,  etc. 

L'assise  supérieure  du  Quaternaire  comprend  i"  Le  Dilu- 
vium  supérieur,  sable  grossier  à  nombreux  gajets  ovoïdes  de 
Craie  et  de  roches  tertiaires,  épaiss.  o'"o5  à  i™;  a"  Limoo 
ssibleux  jaune  clair  passant  au  sable  presque  pur  à  la  base, 
a"3o;  3°  Limon  sableux  des  plateaux  brun  rougeâtre,  très 
argileux  et  parfaitement  homogène,  sans  aucune  trace  de 
stratification,  i^'^o. 

Ce  diluvium  supérieur  reposf^  indifféremment  sur  l'une 
ou  l'autre  des  trois  subdivisions  inférieures,  parce  qu'il  s'est 
produit  entre  les  deux  diluviums,  un  deuxième  creusement 
des  vallées. 

M.  Ladrière  pense  que  ia  première  époque  quaternaire 
comprend  deux  phases  dislinctes,  l'une  marquée  par 
l'exhaussement  du  sol  et  le  creusement  des  vallét-s  ;  l'autre, 
par  un  mouvement  inverse  et  le  comblement  du  Ut  des 
cours  d'eau  ;  il  attribue  la  formation  du  limon  sableux  et  du 
limoo  des  plateaux  lui-même,  à  une  série  de  crues  passa- 
gères, telles  qu'a  pu  en  produire  la  fonte  des  neiges  et  des 
glaces. 

Le  même  auteur  (984)  a  donné  aussi  une  coupe  du  Qua- 
ternaire, à  la  Flamengries-les-Bavai  ;*la  succession  est  tou- 
jours la  même,  si  ce  n'est  que  la  première  zone  de  l'assise 
supérieure  est  constituée  par  une  tourbe  à  Hélix  et  à  Suc- 
cinées,  qui  remplace  tes  sables  grossiers  de  la  coupe  précé- 
dente. 

M.  Vélain  {989-990)  a  constaté  la  présence  auprès  de 
Grandcamp,  d  une  série  de  blocs  échoués  au  pied  de  la 
falaise,  vers  le  niveau  des  basses  mers.  Ces  blocs  erratiques, 
dont  quelques-uns  peuvent  atteindre  jusqu'à  neuf  mètres 
cubes,  sont  constitués  par  diverses  variétés  de  granités  et  de 
granulites  qui  n'existent  pas  aux  environs  immédiats,  mais 

Erovienneot  du  Cotentin  et  même  de  la  Bretagne.  M.  Vé- 
lin pense  qu'ils  n'ont  pu  être  transportés  que  par  des  gla- 
ciers, et  il  en  conclut  qu'à  l'époque  quaternaire,  le  fjord  de 
Careatan  était  occupé  par  les  glaces. 
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La  région  vosgieDne  a  été  très-délaissée  cette  année  ; 
nous  n  avons  à  y  signaler  qu'un  seul  travail  et  encore  ne 
touche-t-il  que  fort  pen  au  territoire  français  ;  c'est  celui 
de  MM.  Fliche  et  Bleicher  sur  le  Tertiaire  d'Alsace  et  de 
Belfort  (94a).  Nous  renvoyons  par  conséquent  à  l'analyse 

?ue  nous  en   avons  donnée   dans  le  résumé  général  du 
ertiaire. 


GROUPE  PRIMAIRE. 


Ce  groupe  occupe  une  si  faible  étendue  dans  le  Jura  qu'il 
n'est  pas  étonnant  de  ne  rencontrer  qu'un  seul  travail  sur 
ce  sujet.  C'est  une  note  de  M.  Gaudry  (7S6-759)  décrivant 
un  nouveau  genre  de  reptiles  de  ces  couches  permiennes 
d'Autun  qui  lui  ont  déjà  fourni  tant  de  vertébrés  intéres- 
sants. II  le  décrit  sous  le  nom  à^Haptodus  liayUi. 


GROUPE  SECONDAIRE. 
SYSTÈME  JURASSIQUE. 


Par  contre,  le  Jurassique  a  donné  lieu  à  de  nombreux  et 
importants  travaux  ;  la  Société  géologique  de  France  a  tenu, 
dans  cette  région,  sa  réunion  extraordinaire  de  iëS'i,  et  le 
compte-rendu  qui  en  a  été  publié  dans  le  Bulletin,  ren- 
ferme, à  la  fois,  le  résumé  de  ce  qui  était  déià  connu  et  l'in- 
dication de  nombreuses  découvertes  originales  ;  il  est  facile 
de  comprendre,  en  effet,  l'intérêt  que  devait  présenter  cette 
série  de  courses  où  se  trouvaient  réunis  tous  ceux  qui  se 
sont  occupés  de  cette  région,  MM.  M.  Bertrand,  Bourgeat, 
Chofet,  Girardot,  Maillard,  et  tant  d'autres. 

La  Société  a  d'abord  été  conduite  aux  environs  de  Besan- 
çon pour  examiner  la  succession  normale  du  Jura  ;  elle  y  a 
constaté,  d'après  M.  Girardot  (806)  le  Forest-marble,  puis  la 
Dalle  nacrée  correspondant  en  entier,  pour  M.  ChoiTat,  à  la 
zone  à  Aititn.  iiiacrocephalus,  tandis  que  pour  M.  Bertrand, 
la  partie  supérieure  seulement  de  l'assise  représenterait  les 
couches  calloviennes.  Puis,  viennent  au-dessus,  la  zone  à 
Arum,  aiiceps,  —  la  zone  à  Amm.  athJeta,  —  les  marnes 
bleues  à  A/iim.  Renggeri,  —  les  marno-calcaires  à  Pliola- 
dotnya  exaiiaia,  —  les  mamo-caicaires  grisâtres  ou  bleus 
représentant  le  Glypticien,  —  le  calcaire  oolithique  raura- 
cien,  —  l'Astartien  calcaire,  puis  marneux,  et  de  nouveau 
calcaire,  —  le  Ptérocérien  marneux,  puis  calcaire,  —  le 
Virgulien  marneux,  puis  calcaire, — enfin  le  Portiandien 
calcaire  et  dolomitique. 

L'excursion  de  Cbâtelneuf  (807)  a  encore  montré  une 
longue  série  du  Jurassique  .  Le  plateau  de  Cbâtelneuf  est 
profondément  découpe  par  des  vallées  en  demi-cirques, 
olTrant  de  très-belles  coupes  ;  aussi  la  Société  a  pu  examiner 
d'abord  le  calcaire  sathonien  qui  présente  des  traces  évi- 
dentes d'érosions  produites  avant  le  dépàt  des  marnes  très 
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fossilifères  dites  de  Champforgeron ,  qui  sont  pourtant 
encore  bathoniennes. 

L'étage  callovien  se  montre  ensuite  représenté  i  la  base 
par  l'horizon  de  VAmm.  macrocephalus  qui  offre  le  faciès 
bathonien  ou  de  la  Dalle  nacrée;  il  se  subdivise  en  :  i"  Cal- 
caire dur  érodé  et  taraudé  à  sa  surface  avec  fossiles  rares  ; 
a"  Couche  de  marne  dure  avec  quelques  fossiles  ;  5°  Cal- 
caire dur  avec  LithoJomus  indusus,  Avicula  Munsleri, 
Lima  duplicata,  Pecten  vagans,  P.  Jièrosus,  P.  luciensis^ 
Serpula  conformis.  —  Ces  trois  couches  correspondent, 
d'après  M.  ChofTat,  à  l'Oolithe  ferrugineuse  à  Amm,  ma- 
crocephalus. 

La  deuxième  assise  du  Callovien  comprend  deux  hori- 
zons ;  1"  Niveau  de  VAmm.  anceps ;  calcaire  marneux  avec 
Amm.  anceps,  Amm.  coronaius,  Avicula  Munsleri,  Tere- 
hralula  Sœmanni,  C^cloliies  ovalis,  OycloliUs  elliptica, 
etc.  ;  2°  Niveau  de  VAmm.  alhleta  ;  marne  grise  et  rouge  à 
oolithes  ferrugineuses  :  BeUmniUs  hastatus,  Amm.  anceps, 
Amm.  alhleta,  Amm.  tortisulcatus. 

M.  Girardot,  qui  a  rendu  compte  de  cette  excursion,  fait 
remarquer  la  grande  différence  de  la  faune  de  ces  couches 
et  de  celles  qui  les  surmontent,  tandis  que  les  fossiles  cal- 
loviens  ont  de  très  grands  rapports  avec  ceux  du  Bathonien  ; 
il  propose,  en  conséquence,  d  adopter  les  idées  de  M.  Chof- 
fat  qui  veut  rattacher  le  Callovien  au  Bathonien,  en  le  sé- 
parant au  contraire  nettement  de  l'Oxfordien. 

L'OxFORDiEN  est  ainsi  composé  à  Châtelneuf  : 

1°  Marnes  à  Amm.  Renggeri,  marnes  argileuses  bleuâtres 
à  nombreux  fossiles  :  Belcmniles  Uaslatus,  Amm.Senggeri, 
Amm.  iutnila,  Amm.  dcnlictilaliis,  Amm.  cordatus,  Amm. 
arduennensis,  Waldhcimia  impressa,  Balanocrinus  penta- 
gonalis. 

a"  Couches  de  Birmensdorf;  calcaire  compact  avec  min- 
ces couches  de  marne  dure  intercalée  ;  Belcmniles  hastatus, 
B.  semisulcatus,  Amm.  Mantelli,  Amm.  cordalus,  Amm. 
canal icnlaltis,  Mcgerlea  orbis,  Cidaris  cnroiiata  ;  au-dessus, 
marnes  blanchâtres  très  dures  a  Amm.  torlisulcatus. 

^°  Couches  d'Effingen,  se  divisant  en  deux  groupes  qui 
comprennent  chacun  une  couche  marneuse  à  fossiles  pvri- 
teux  {Ammonites,  IV,  impressa,  IV.  Mœsi-lii),  précédée 
d'une  couche  à  grosses  lérébratules  fr('/-.'Mi/«/,i  Gnlicn- 
nci,  Rhabdocidaris  caprimontana,   Amm,    dînai ii^uhtiis,    et 
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saivie  d'une  alternance  de  marnes  et  mamo-calcaires  à 
Myacides  {Pholadomya  canaliculata,  Waldheimià). 

4"  Couches  du  Geisaberg  ;  alternance  de  marnes  grises 
friables  et  de  mamo-calcaires  plus  ou  moins  siliceux  à  faune 
de  Bivalves  ^Perna  subplana,  Pholadomjia  paucicosia^ 
Ph.  hetnicardia,  Osirea  rosteltàris,  Belemnites  prcssulus, 
etc.  —  Elles  se  divlseat  en  sept  niveaux  distincts. 

L'étage  Rauracibn  comprend  : 

i"  Assise  à  Amm.  bimammaius;  c'est  le  Rauracien  Infé- 
rieur avec  le  faciès  vaseux  à  Myacides  ;  il  se  compose  d'une 
alternance  de  marnes  et  marno-calcaires  avec  nombreux 
fossiles  vaseux  et  quelques  espèces  coralligènes,  et  se  sub- 
divise en  trois  niveaux.  Ses  principaux  fossiles  sont  :  Pha- 
sianeîla  striaia ,  Analina  striata  ,  Cidaris  florieemma , 
Amm.  cf.  MartelU,  Amm.  cf.  irachynolus,  Pholadomya 
h^micardiay  Rhynchonella  pingitis,  Rhabdocidaris  crassîs- 
sima,  Natica  suprajurensis. 

a"  Le  Rauracien  supérieur  se  divise  en  deux  niveaux  : 
a.  Calcaires  plus  ou  moins  marneux  ou  siliceux  à  faciès  va- 
seux :  PUuromya  sinuosa,  Pholadomya  kemicardia,  Hemi- 
cidaris  inUrmedia  ;  b.  Calcaire  dur  et  résistant  à  faciès 
coralligène  par  places,  et  vaseux  dans  d'autres  ;  dans  le 
premier,  on  rencontre,  Nerinea  depressa,  Diccras  siipraju- 
rensis,  Terebratula  moravica,  Rhynchonella  phtguis,  Cidaris 
fiorigemma.  Polypiers  ;  dans  le  second,  Nerinea  Mariœ, 
Thracia  inceria,  Pholadomya  hemicardia,  Diceras  supraju- 
rensis, Perna  subplana,  Myoconcha  prœlonga,  Osirea  pulli- 
gera. 

Le  SÉQpANiEN  termine  la  série  de  Chàtelneuf  ;  il  présente 
une  grande  variabilité^et  est  surtout  remarquable  par  les 
ilôts  de  Polypiers  s'épanouissant  en  lorme  de  champignons 
an  milieu  des  marnes  et  visibles  en  différents  points  des 
environs. 

Après  cet  exposé  détaillé  des  couches  qui  affleurent  sur 
les  flancs  des  coteaux  de  Chàtelneuf,  M.  Girardot  (808)  in- 
dique les  divers  faciès  des  étages  rauracien  et  séquanîen  de 
la  région.  Il  montre  par  une  série  de  coupes  prises  entre  Pil- 
lemoine  et  Ménétrux-en-Joux,  qu'il  existe  dans  le  Raura- 
cien, une  série  d'états,  désignées  par  lui  sous  les  noms  de 
faciès  glypticien,  —  faciès  va^a-gruraeleux,  —  couches  ooli- 
thiques,  — ■.  calcaire  oolitbique  à  faune  coralligène,  —  fa- 
ciès  vaseux,  —  polypiers  en  ilôts,  —  polypiers  épars.  Ces 
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divers  faciès   sont   très- mélangés  ;  toutefois   les  polypiers 
tendent  à  disparaître  à  partir  de  Pitlemoine. 

Le  Sêquanien  présente  également  des  récifs  de  Polypiers 
et,  en  outre,  un  remarquable  niveau  h  végétaux  terrestres 
(Conifères,  Cvcadées,  Fougères)  qui  se  rattache  évidemment 
k  l'existence  des  ilôts  de  polypiers.  Vers  le  sud  du  Jura,  le 
Sêquanien  moyen  se  modifie  promptement  ;  le  faciès  des 
plaquettes  à  Astartes,  si  nombreuses  au  nord  qu'elles  ont 
valu  à  l'étage  entier  le  nom  d'Astartieu,  n'existent  plus 
sur  le  plateau  de  Châtelneuf,  où,  elles  sont  remplacées 
par  les  lumachelles  oolithiques  à  Mjytilus  subpectinatus,  Os- 
trea  sfiiralis,  WalJheiinia  nutneratis.  L'Astartieii  n'est  que 
le  faciès  septentrional,  dans  le  Jura,  du  Sêquanien. 

M.  l'abbé  Bourgeat  (773),  rendant  compte  de  l'excursion 
à  Siam,  dit  que  le  petit  niveau  oolithique  blanc  que  l'on 
trouve  auprès  de  cette  localité,  sur  la  route  de  Planche,  est 
le  représentant  de  la  puissante  formation  de  Valfin,  qui 
serait  ainsi  ptérocérienne  et  non  virgulienne;  il  a  également 
constaté  vers  Saint-Laurent  (774)  la  présence  de  formations 
oolithiques  à  Nérinées  et  Diceras,  qu'il  rattache  encore  au 
même  horizon. 

Mais  c'est  surtout  la  course  entre  Mofez  et  Saint-Clatide, 
qui  a  permis  de  fixer  la  situation  du  niveau  de  Valfin  (767). 
-  M.  Bertrand  nous  apprend,  en  effet,  qu'il  a  recueilli,  Snf 
cette  route,  des  Osfrea  virgttla  dans  deu*  badcs  dîsHùËts,' 
séparés  par  des  calcaires  compacts,  dffùs  lesq^uels  vient  s^in- 
tercaler,  à  huit  kilomètres  plus  loin,  une  oolithe  à  NéritJées, 
qui  est  bien  par  conséquent,  virgulienne.  En  se  portant  d6 
là  au  ravin  de  Valfin,  on  remarque,  au-dessus  du  grand 
banc  coralligène  bien  cennu,  deux  petits  bancs  tfè'9=-sctti-  ' 
blables  à  ceux  de  la  route  de  .Morez,  dont  ils  sont  éV\i^TÙ~ 
filent  les  représentants,  et  renfermant  Ostrea  virgttla.  Il 
n'est  pas  douteux  que  ces  petits  bancs  ne  soient  vif gùliçtti, 
âe  sorte  que  le  gros  batic  de  Valfin  est  bien  ptéroôéflen, 
Comme  l'a  dit  M.  l'atibé  Bourgeat. 

Ce  savant  géologue  fj75)  donrie  d'dilfeufs,  de  !ofl«l« 
«cplicatiotis  stlr  les  changêmetits  de  faciès  du  JitfdMtlJtK 
S*péfieuf  i  fftftefs  lè  Jura  méfididiïal  ;  Jf  montrft  fltt  ttfié 
Urié  de  coifpèis  rénnitJs  scft*irirf«qûettiettt  dafis  Uti  tabïftrti 
fl'eflseinbie,  tioSinierit  la  séHe  <ft  Jurassique  sùpéfîeàf,  pfe»» 
que  efltièfêfeeiit  calcSh*  oit  mafno-calcaifè  vers  Ghan^- 
ghole,  Tfltît  st(c"de»itéffiaftt  apfMralffe,  èTi  se  fapTrfôchanf  da 
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la  perte  du  Rhône,  quatre  niveaux  coralliens  qui  arrivent 
eux-mêmes  à  se  subdiviser.  Le  premier  est  astartien,  le 
deuxième  ptérocérien,  le  troisième  virgulien,  et  le  qua- 
trième portlandien.  Enfin  vers  la  perte  du  Rhône,  le  faciès 
à  Amm.  polyplocHS  vient  prendre  la  place  de  la  partie  supé- 
rieure de  l'Âstartien  ainsi  que  de  la  base  du  Ptérocérien. 

Il  croit  pouvoir  expliquer  l'existence  de  ces  divers  faciès 
et  le  retrait  des  dépôts  coralligènes  vers  le  sud,  par  un  mou- 
■vement  général  d'exhaussement  qui  fît  reculer  la  mer  de 
plus  en  plus  vers  les  Alpes,  jusqu'à  amener  l'émersion  com- 
plète du  Jura  lors  du  Purbeckîen  ;  il  pense  aussi  pouvoir 
distinguer  par  leur  faune  les  divers  niveaux  coralligènes. 

M.  de  Lapparent  {683)  insiste  sur  la  marche  vers  le  sud 
des  formations  coralliennes  de  la  période  oolithique  ;  à 
l'époque  rauracienne,  on  remarque  de  petits  récifs  dans  le 
bassin  anglo-parisien,  spécialement  en  Bourgogne  et  en 
Lorraine  ;  puis  se  voient  les  récifs  séquaniens  du  Berri  et 
de  Tonnerre,  et  les  récifs  ptérocériens  du  Bugey  ;  enfin, 
dans  la  région  méditerranéenne,  ils  se  rencontrent  dans  le 
Tithoniq^ue.  Ce  recul  est  probablement  dû  a  une  émersion 
progressive. 

M.  Bertrand  (768)  ne  partage  pas  l'opinion  de  M.  Bour- 
geati'le  plus  ou  moins  d'abondance  de  certaines  espèces 
ne  stiffit  pas  pour  caractériser  les  divers  niveaux  coralliens. 
Il  ne  croit  pas  non  plUs  aux  mouvements  de  la  mer 
indiqués  par  ce  géologue,  car  les  lambeaux  de  Jurassique 
supérieur  rencontrés  sur  les  bords  de  la  plaine  bressane 
sont  en  contradiction  formelle  avec  les  hypothèses  de  cet 
auteur.  Selon  lui,  aucun  des  traits  de  l'orographie  actuelle 
du  Jura,  n'était  même  ébauché  à  cette  époque. 

M.  de  Orossouvre,  de  son  côté  (811),  trouve  à  Valfin  et 
Oyonnax,  un  grand  nombre  d'espèces  communes  avec  le 
Corallien  (.astartien)  de  Bourges  ;  la  Waldheimia  egena, 
tn  particulier,  est  regardée  comme  dsiractéristique  de  cet 
<tage  ;  il  croit  donc  que  les  faanes  coralligènes  ne  peuvent 
suffire  pour  déterminer  l'âge  des  couches  qui  les  renfer- 
meiit. 

M.  Botirgeat  (^7^)  persiste  S  croire  q«e  la  faune  peut  ser- 
tir à  âisftugfief  leS  nivâsux  cbralligënes,  au  moms  dsBs 
iWé  f^on  peu  étèndne  ;  il  pense  d'allleiirs,-  drec  M.  Ber- 
^ndi  qne  le  relief  actuel  né  se  faisait  pas  encore  sentir  à 
Fé^jogae  jurassique  ;  mais  s'il  n'y  aVait  pas  un  vaste   espace 
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émergé  pendant  le  Corallien  et  l'Astartien,  il  existait  au 
moins  quelques  ilôts,  comme  le  prouvent  les  végétaux  terres- 
tres du  Corallien  de  Sellières  et  de  l'Astartien  de  Cbâtelneuf. 
L'érosion  semble,  du  reste,  bien  peu  probable  dans  les 
points  où  se  voient  maintenant  le  Trias,  le  Lias  et  le  Juras- 
sique inférieur  vers  Lons-Ie-Saulnier  et  Poligny. 

M.  l'abbé  Bourgeal  a  d'ailleurs  continué  ses  recberches 
depuis  la  réunion  de  la  Société,  et  dans  une  note  récente 
{779)"  '1  continue  à  considérer  qu'il  est  possible  de  distin- 
guer par  leur  fossiles,  les  divers  niveaux  coraljigènes,  et  il 
a  constaté  que  k  faune  corallienne  est  toujours  peu  déve- 
loppée lorsque  les  couches  oolithiques  sont  peu  ouïssantes. 
Il  cite  un  certain  nombre  d'espèces  qui  sont,  d  après  lui, 
spéciales  à  l'oolithe  virgulienne  et  espère  arriver  à  des  ré- 
sultats plus  concluants  en  poursuivant  ses  études. 

Il  s'est  également  attaché  à  poursuivre  vers  Arinthod,  les 
niveaux  coralligènes,  qu'il  a  déclaré  tout  à  l'heure  être  au 
nombre  de  quatre  (778).  11  a  vu  que  le  deuxième  niveau 
ou  niveau  ptérocien,  se  continue  seul,  en  se  rapprochant 
toutefois  de  la  limite  supérieure  du  Jurassique. 

M.  Cboffat  (789),  a  fait  connaître  la  distribution  des  bancs 
de  Spongiaires  h  spicules  siliceux  dans  le  Jura  ;  il  déclare 
qu'il  en  existe  trois  bancs,  le  premier  dans  les  couches  de 
Birmensdorf,  le  deuxième  composant  la  couche  à  Amm. 
bimammalus,  et  le  troisième  enfin  correspondant  à  l'Astar- 
tien. Ces  bancs  qui  se  sont  formés  dans  la  haute  mer  et 
semblent  indiquer  une  prolondeur  d'eau  déterminée,  s'éloi- 
gnent de  plus  en  plus  de  Besançon  vers  le  sud-est,  à  mesure 
que  l'on  monte  dans  la  série  stratigraphique;  il  semble 
donclégitime  de  conclure  que  le  sol  du  Jura  s  exhaussait  len- 
tement vers  le  nord-ouest,  tandis  qu'il  s'affaissait  du  côté  des 
Alpes.  Mais  ce  banc  ne  s'est  pas  déposé  d'une  manière  con- 
tinue, puisqu'on  en  trouve  trois  distincts  et  séparés  ;  il  est 
donc  nécessaire  d'admettre  un  mouvement  de  bascule  qui  à 
soulevé  le  fond  de  la  mer  pendant  les  intervalles  des  dé- 
pôts. 

M.  Choffat  cherche  ensuite  à  établir  les  divisions  nor- 
males de  rOxfordien,  et  constate  que  la  zone  à  Pholadomya 
exaliata  diminue  d'épaisseur  à  mesure  que  les  couches  de 
Birmensdorf  augmentent,  de  telle  sorte  que  ces  dernières, 
en  se  dirigeant  de  Dournon  vers  Saint-Claude,  représentent 
dans  le  temps,  une  partie,  puis  la   totalité   des  couches  i 


Phoi.  exaltata,  et  empiètent  même  sur  les  couches  à  Amm. 
Renggeri. 

M.  de  Lapparent  (818}  pense  que  les   faits   exposés  pen- 
daot   ta  session,   militent   en   faveur   de   l'assimilation  au 


Glypticien,  des  couches  à  Atnm.  canaliculatus  du  bassin  de 
Paris,  comme  l'a  proposé  M.  Douvillé;  il  croit  en  outre, 
■qu'en  basant  une  classification  sur  les  Ammonites,  on  ferait 
des  niveaux  plus  durables  qu'avec  les  polypiers  et  les  bra- 
chiopodes. 

Telle  n'est  pas  ropinion  de  MM.  Wolgemuth  (SsOet  Re- 
nevier  (84a)  qui  n'admettent  pas  la  fixité  des  zones  d'Am- 
monites. 

L'un  des  plus  difficiles  problèmes  de  la  géologie  juras- 
sienne, est,  on  le  sait,  de  rattacher  les  couches  de  la  Savoie 
à  celle  du  Jura  proprement  dit  ;  M.  l'abbé  Bourgeat  {780)  a 
fait  de  nouveaux  efforts  pour  résoudre  ce   problème,    et    ne 

fiouvant  se  servir  de  la  faune  cjui  devient  très-pauvre  dans 
e  Jurassique  supérieur  méridional,  au-delà  de  la  coupure 
de  Culoz-Ambérieu,  il  a  cherché  un  autre  point  de  repère 
et  croit  l'avoir  trouvé  dans  un  banc  de  rognons  sili- 
ceux. 

Ces  rognons  se  rencontrent  dans  le  Jura  proprement  dit 
vers  le  Haut-Crêt,  dans  le  prolongement  des  couches  de 
Valfin,  c'est-à-dire  dans  le  Ptérocérien;  la  coupe,  en  ce 
point  même,  donne  d'ailleurs  la  preuve  directe  de  cette 
assimilation. 

En  poursuivant  ses  recherches  vers  Mijoux,  puis  au  col 
de  la  Faucille,  il  a  toujours  rencontré  les  rognons  siliceux 
an  même  niveau  ;  il  est  alors  passé  en  Savoie  et  a  retrouvé 
les  silex  au  Grand  Colombier,  au  Mollard  de  Vions,  à  Cha- 
oaz  et  à  la  cluse  de  la  Balme  -,  partout  ils  sont  accompagnés 
des  fossiles  caractéristiques  de  Valfîn,  en  petit  nombre, 
mais  bien  reconnaissables  :  Diceras  Munsterit,Uieria,  Cor- 
bicella  moreana,  etc. 

Cest  donc  toujours  le  Ptérocérien,  de  sorte  qu'il  faut 
retrancher  du  Virgulien,  une  partie  des  schistes  et  calcaires 
«n  plaq^uettes  du  Bugey,  notamment  au  lac  d'Armaille  ;  les 
parties  mférieures  de  cette  assise,  qui  contiennent  des  silex, 
doivent  être  restituées  au  Ptérocérien,  et  le  Virgulien,  dont 
la  puissance  aurait  été  exceptionnelle  en  ce  point,  reprend 
ainsi  son  épaisseur  normale. 


4M  FRANCE. 

Le  Ptérocérien  présente  donc  quatre  faciès  :  i"  celui  des 
marnes  à  Ptérocères  des  environs  de  Champagoole  et  dp 
Salins  ;  a"  celui  des  calcaires  et  schistes  lithographiques  à 
Zami/es  des  premières  assises  d'Arraaille,  d'Orbagnoux,  et 
peut-être  de  la  Cuissonnière  et  de  Cirin  ;  i"  celui  des  for- 
mations coralligènes  de  Valfin,  Oyonnait,  Viry,  du  Colom- 
bier, de  la  Ba]me,etc.;  4°  celui  des  calcaires  à  Aplychiis  des 
régions  alpines.  Les  deux  premiers,  qui  seraient  les 
faciès  côtiers,  occupent  une  bande  à  l'ouest  et  au  nord- 
oaest. 

La  Société  géologique,  d'ailleurs,  en  terminant  sa  réu- 
nion, a  fait  quelques  excursions  en  Savoie,  et  dans  la 
course  au  Val-de-Fier,  rédigée  par  M.  Pillet  (8^5),  elle  a  pu 
voir  le  passage  de  l^^startîen  à  Terebrat^la  insignis,  à 
l'Astartien  inférieur  des  Alpes  à  Aiitni,  pol_yp1ocus. 

A  la  Balme  (836),  on  a  reconnu  à  la  base,  au  pont  méme^ 

?uelques  fossiles  séquaniens  (Astartien  supérieur)  :  Tcre- 
ratula  insignis,  Waîdkeimia  Moeschi,  Rhynehonella  lacii- 
nosa  ;  il  ny  a  plus  ensuite  qu'une  mqsse  corallF^ène  avec 
fossiles  rares  et  mal  conservés,  jusqu'à  la  sortie  du  détîlé  - 
mais  là,  des  carrières  sont  ouvertes  dans  un  calcaire  jaune 
représentant  le  Portlandîon,  et  enfin  vient  le  Purbeckien 
avec  ses  fossiles  lacustres,  La  masse  coralligène  de  la  Balme 
est  donc  comprise  entre  l'Astartien  supérieur  et  le  Portlaoï- 
dien,  c'pst-à-dire  qu'elle  est  virgulienne. 

La  Société  a  encore  visité  le  lac  d'Armaille  (831)  où  le 
Ptérocérien  fossilifère  est  surmonté  par  le  Virgulien  très- 
riche  avec  son  faciès  de  Cirin  et  de  Morestel. 

M.  Bertrand  (770-771}  pense  que  les  plaquettes  d'Ar- 
maille, l'oolithe  de  Charrix  et  le  calcaire  massif  de  la  Balme 
sont  trois  faciès  synchroniques  au  moins  en  partie  ;  cette 
Opinion  concorde  avec  celle  de  M.  l'abbé  Bourgeat. 

Nous  n'avons  parié  jusqu'ici  que  des  observations  rela- 
tives aux  couches  antérieures  au  Portlandien,  mais  les  dex- 
oières  assises  du  Jurassique  ont  été  égalapient  l'objet  de 
nombreuses  recherches. 

M.  l'abbé  Bourgeat  (778)  a  donné  la  coupe  des  en  virons 
de  Cezia  pour  montrer  la  réduction  des  couches  comprises 
entre  le  Plérocérien  et  les  assises  néocomiennes  à  Osfrea 
Coulant;  il  n'existe  en  ce  point,  qu'un  calcaire  fragmenté 
de  io  à  }o  mètres  de  puissance,  pour  représenter   tout  le 


Jimssîque  supérieur.  Et  comme  une  dénudation  postérieure 
^4  Crétacé  est  impossible  à  admettre,  puisqu'il  existe  encore 
^^  lambeaux  de  Néocomien,  il  faut  en  conclure  que  Içs 
^<Jiments  jurassiques  ne  sy  sont  déposés  qu'avec  peq 
*  abondance,  ou  qu'ils  ont  été  enlevés  avant  le  commence- 
ment de  la  période  crétacée,  mais  cette  dernière  hypothèse 
***ible  devoir  être  écartée. 

^  Cet  amiacissement  continue  dans  la  direction  d'Andelot-^ 
^î^inikA,mour,  de  L^ias  et  de  Saint-Julien,  en  devenant 
***éi|iç  plus  marqué  auprès  de  cette  dernière  localité.  Par 
.^Vnséquent,  le  Purbeckien  et  le  Valanginien  ne  se  seraient 
^^as  déposés  k  Saint-Julien,  ni  à  Cezla  ;  il  semble  d'ailleurs, 
*^ne  le  rivage  des  lat»  purbeckiens  n'a  guère  dépassé  Etival 
^t  Champier  vers  l'ouest. 

Au  contraire,  au  pont  de  la  Chaux,  le  Purbeckien  existe 
^vec  assez  de  puissance  pour  pouvoir  être  subdivisé.  M.  Gi- 
^^rdot  (809)  nous  apprend  en  effet  que  cet  étage  se  compose 
^'abord  des  assises  de  grès  noirs  et  des  dolomies  cloison- 
nées, dites  supérieures,  —  puis  d'une  assise  de  marnes  et 
de  calcaires  d'eau  douce  et  d'eau  saumâtre. 

Le  niveau  inférieur  ressemble  beaucoup  au  Portlandien 
iiir  lequel  il  repose,  et  renferme  à  peine  quelques  Corbu- 
les;  le  niveau  supérieur,  qui  se  subdivise  à  son  tour,  con- 
tieot  :  Çharif  Jaçeardi,  Çybris  purbuckensis,  Bithitiia  dubi- 
iiettsii,  Ptntagonasierj  Megatostoma  Lor^i,  M.  Caroîi, 
if.  semiscujfium,  Neritina  wealdensis,  Physa  wealdensiSy 
Ph.  Bristçpif  Corbuia  graïut,  Cardium  purbeciense,  Cyrena 
viUersensis,  Cyrena  Pidanceii,  Cyrena  média,  Gcrvillia 
artnafia,  G.  obtusa.  De  nombreuses  espèces  de  cette  faune 
se  trouvent  dans  le  Wealdien  de  l'Angleterre. 

M.  Maillard  (834-83^)  qui  a  fait  une  étude  complète  di) 
Purbeckien,  le  divise  aussi  en  deux  sous-étages  ;  le  premiejr 
repose  sur  des  calcaires  esquilleux,  cristaliias,  saccharoïdes 
ou  oolitbiques,  à  fossiles  marins  rapportés  au  Portlandien  ; 
il  se  compose  de  <f  à  lo"  de  marnes  grises  ou  noires  à  len- 
tilles de  gypse,  surmontées  par  i  mètre  à  l'^^o  de  calcaire 
cloisonné  dit  cornieule.  Le  sous-étage  supérieur  comprend 
de  4'°  à  y^  de  marno-calcaires  et  de  marnes  grises  à  fossiles 
d'eau  douce,  puis  o'^^o  de  calcaire  oolithique  ou  marneux  à 
fofitles  saumât^es  on  marins.  Dans  plusieurs  points,  il  ^  a 
^llt^m^nce  de  couches  marines  soit  vaiattgiaieanes,  soif  pet* 
lli/lL4,i^«es  4^ns  l(s  çouthes  saim^re_s  supiriew*^-  PourUat 
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M.  Maillard  croit  être  autorisé  par  la  comparaison  de  la 
faune  du  Purbeckien  du  Jura  avec  le  Jurassique  supérieur 
du  nord  et  du  nord-ouest  de  l'Europe,  à  ne  faire  de  cet 
étage  qu'un  faciès  partiel  du  dernier  étage  jurassique,  c'est- 
à-dire  du  Portlandien  supérieur. 

D'un  autre  côté,  les  couches  de  Berrlas  sont  égalemeot 
regardées  comme  l'équivaîent  du  Purbeckien,  et  cela  sem- 
ble démontré  par  l'intercalation  de  petites  couches  à  fossiles 
valanginiens.  Il  en  résulterait,  d'après  M.  Maillard,  que  les 
géologues  font  commencer  le  Crétacé  plus  tôt  dans  le  bassin 
méditerranéen  que  dans  le  nord  de  l'Europe  ;  il  repousse 
d'ailleurs  l'assimilation  pure  et  simple  du  Purbeckien  au 
Valanginien.  ' 

Pour  M.  de  Lapparent  (819),  il  est  très-naturel  de  ratta- 
cher le  Purbeckien  au  Jurassique,  d'autant  plus  que  ses 
affinités  paléontogiques  avec  le  Crétacé,  ne  sont  peut-être 
pas  aussi  bien  établies  qu'on  semble  le  croire  ;  (Tailleurs, 
en  Angleterre,  le  Purbeckien  se  rattache  bien  ati  Jurassi- 
que. 

Cette  opinion  se  trouve  corroborée  par  un  nouveau  tra- 
vail de  M.  Maillard  (8a6}  qui  est  allé  explorer  la  cluse  de 
Chailie,  afin  d'y  rechercher  des  ammonites  qui  avaient  été 
signalées  au  contact  des  couches  à  fossiles  d  eau  douce.  11 
a  constaté,  au-dessus  du  Portlandien,  des  couches  à  Physes 
évidemment  purbecklennes,  puis  au-dessus  encore,  des  as- 
sises renfermant  des  fossiles  marins  et  probablement  juras- 
siques (Amtn.  cf.  LorioU,  Tvlostoma  sp.,  Chemnil^ia  cf. 
dichotoma,  Naiica  sp,) 

Ces  quelques  espèces  ne  semblent  pas  indiquer  le  passage 
aux  couches  de  Berrlas,  que  l'on  pensait  pouvoir  établir, 
mais  au  contraire,  le  Purbeckien  conserve  un  caractère  émi- 
nemment jurassique. 


SYSTÈME  CRÉTACÉ. 


Le  Crétacé  n'a  pas  eu  une  aussi  large  part  que  le   Jurassi- 

Îoe,   dans   les   excursions  de  la  Société  géologique  dans  le 
ura  ;  c'est  à  peine  si  M.  Bourgeat  (777)  indique  la   succès- 
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sion  des  premières  assises  crétacées  dans  le  compte-rendu 
de  la  course  de  Saint-Clande  à  Oyonnax.  Le  Valanginien  à 
Slr/mhus  Sauthieri,  Phaladomya  elongala,  est  surmonté  par 
1  Hauterivien  à  Osirea  Couloni,  O.  niacroptera,  Terebratula 
/"■«/on^a  ;  puis  vient  le  calcaire  à  CÀdma  de  l'Urgonien, 
«enfin  le  Gault  fort  semblable  à  celui  de  la  perle  du 
«aftne,  comme  l'a  constaté  M.  Renevier  (88a),  mais  l'Aptien 
""soque  complètement  et  le  Rhodanien  lui-même  ne  semble 
pa  représenté. 

MM.  Petitclerc  et  Girardot  (88o)   ont   exploré    l'affleure- 

^^t  de  Gault  situé  auprès  de  Rozet;  il  est  circonscrit  de 

~°te  côtés  par  des  failles  entre  lesquels  il  s'est  affaissé,    ce 

^'  lui  a  permis  de  résister  aux  agents  de  dénudatîon  ;  il  se 

^mpose  de  calcaires,  de   sables  verts   et  de  marnes,   qui 

■?^nt  une  riche  faune  dans  laquelle  on  remarque  les  fos- 

-}^  caractéristique  du  Gault  ;  Btlemnites  mimiiius,  Amm, 

^^illaris,  Amm.  ntilletianus,  Amm.   laiidorsatus,  Amm. 

/**^>T(^/a5,  Hamites  rotundus,  Naiica  gaullina,   Trigonia 

^J^iaciana,  Tr.  FiUoni,  Nucula  peciinala,  Inoceramus  coti- 

^^^'«M,  /.  Salamonis,  I.  sulcaius,  etc.  etc.   Ces   quelques 

^*«iles  que  nous  citons,  donnent  un   aperçu  de   la   faune, 

j^^ttt  MM.  Petitclerc  et  Girardot  ont  dressé  une  liste  longue 


«t 


discutée . 


M.  l'abbé  Bourgeat  (673),  dont  nous  avons  si  souvent  ren- 
l^ntré  le  nom  dans  ce  compte-rendu,  s'est  aussi  occupé  de 
\  étude  des  renversements  de  terrain  dans  la  région  du  Jura. 
*■!  insiste  sur  les  nombreux  plissements  en  forme  de  V  pen- 
chés vers  l'ouest,  que  l'on  observe  dans  la  chaîne  et  qui 
^nnent  an  nouvel  appui  à  la  théorie  d'après  laquelle  le 
ïelief  actuel  du  Jura  serait  le  résultat  d'une  compression  la- 
térale venue  du  côté  du  massif  alpin.  Il  indique  sept  ren- 
versements bien  remarquables  et  déclare  que,  si  l'on 
s'avance  de  la  vallée  de  1  Ain  vers  la  Suisse,  on  voit  tous 
ces  renversements  se  disposer  comme  par  gradins  horizon- 
taux, en  retrait  l'un  derrière  l'autre  vers  le  sud-ouest.  Les 
deux  lignes   qui   en  encadrent  les  extrémités,  ne  leur  sont 

S  s  normales,  mais  en  les  prolongeant,  elles  comprennent 
ne  lear  intervalle  le  massif  granitique  de  la  Serre,  et  le 
grand  lambeau  de  Trias  des  environs  de  Poligny.  M.  Bour- 
geat se  demande,  par  suite,  si  le  massif  de  la  Serre  n'aurait 
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J>as  joué  un  rôle  dans  la  production  des  re  a  versements,  en 
ormant  obstacle  à  l'impulsion  latérale  venue  du  massif 
alpin. 

L'excursion  de  la  Société  géologique  à  Andeiot  (786J  a 
permis  d'examiner  un  autre  genre  d'accidents,  fréquent 
dans  le  Jura. 

Il  s'agit  des  vallées  d'eflbadrement  dont  on  voit  en  ce 
point  un  bon  exemple  :  la  chaîne  de  l'Euthe  est  formée  par 
deux  séries  de  collines  encaissant  une  vallée  d'effondre- 
ment d'une  largenr  de  100  à  900  mètres  et  d'une  longueur 
de   ;o   kilomètres  formant  une  ligne  presque  droite  sur  la 

{dus  grande  partie  de  son  parcours.  Les  deux  collines  parai* 
èles  qui  entourent  la  dépression  oxfordienne,  sont  compo? 
sées  de  Bathonien,  en  couches  horizontales  ;  il  faut  donc 
nécessairement  admettre  qu'il  s'est  formé  une  crevasse  dans 
laquelle  l'Oxfordien  et  quelquefois  le  Corallien  sont  tom^^ 
bés. 


GROUPE  SECONDAIRE. 


SYSTÈME  TRIASIQUE. 


Tous  les  géologues  connaissent  les  remarquables  travaux 
de  M.  Lory  sur  les  Alpes  françaises  et  plus  spécialemeol 
sur  le  Trias  de  cette  région  ;  on  sait  qu'il  a  démontré  qu'ans 
grande  étendue  de  schistes  confondus  jusqu'alors   avec  1m 
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Schistes  cristallins,  n'étaient  pas  autre  chose  que  les   assises 

*nîsiqaes  métamorphisées  ;  il  vient  aujourd  hui  {764-765) 

ajouter  quelques  observations  nouvelles  à  cette  découverte 

•^pitale,   et  montrer  l'extrême  variation  dans  le  développe- 

j^eot  de  ce  terrain,  V augmentation  de  puissance  correspon- 

2f'  exactement  pour  chacune  de  ses  assises  à  une  texture  de 

■P*ts  en  plus  cristalline. 

^fe  effet,  dans  la  première  zone  alpine  ou  zone  du  Mont- 

^•nc,  le  Trias  est  très  mince  et  n  a  guère  été  modifié  que 

^^  des  actions  mécaniques.  Dans  la  deuxième  zone,  qui  est 

j***^se  entre  la  faille  de  Saînt-Jean-de-Maurieniie  et  celle 

3*  Saint-Michel,  le  Trias  est  bien  plus  développé,  et   il   est 

j^^arformé  eu  quartzites,  marbres,  dolomies,  et  schistes  gris 

^^^trés.  Dans  la  Tareotaise,  la  haute  vallée   d'Aoste,   et  le 

^^^lais  en  amont  de  Martigny,  le  caractère  cristallin  envahit 

ç^^Ht  le  Trias,  dont  la   puissance  est   alors   énorme.    Enfin 

jj^ns  la   Maurienne  et  le  Briançonnais,  le  caractère  cristal- 

_j^Ji  du  Trias  devient  général  et  constant;  aux  environs   de 

^J^ou tiers,  le  Trias  recouvre  immédiatement  le  grès  houiller 

■^^  ■*  supporte,  en  concordance,  les  couches  à  Avicula  conforta; 

^^s  schistres  gris  lustrés   qui  constituent  l'étage    supérieur 

5*n  Trias  de  cette  région,  sont  tout  particulièrement  cristal- 

*îns  et  se  distinguent  des  schistes  cristallins  primitifs  par  la 

présence  de  calcaire  apathique,  servant  de  ciment  au  quartz, 

S*»  mica  et  autres  éléments  constitutifs. 

M.  Lory,  passant  ensuite  au  massif  de  la  Vanoise,  s'atta- 
xAiM  i  l'étude  des  conglomérats  triasiques  inférieurs,  qui 
venferment  des  fragments  de  grès  à  anthracite  (terrain 
lipuiiler).  Le  ciment  quartzeux  et  micacé  qui  forme  la  pâte  de 
ces  conglomérats,  est  beaucoup  plus  cristallin  que  les  frag- 
ments de  grès  houiller  enveloppés  par  cette  pâte  ;  les  feuil- 
lets ondulés,  constitués  par  fa  mica,  s'interrrompent  brus- 
^çeipent  à  la  rencontre  des  cailloux  un  peu  volumineuiF} 
noqtrant  bien  que  le  feuilletage  tient  à  la  stratification 
même  du  grès  triasique,  et  n'est  pas  un  eiïet  d'actions  mé- 
caniques ultérieures  ;  ces  cristallisations  du  Trias  en  géné- 
ra, datent  par  conséquent  de  son  dépôt  même,  et  ne  sont 
mis  le  résultat  de  phénomènes  métamorphiques  plus  récents. 
M.  tory  termine  sa  note  en  indiquant  une  rectification 


»4u  Dauphiné  ;  l'afâeuretnent  primitif  du  S.  E.  du 
m^if  de  la  Vanoise  doit  devenir  bien  plus  considérable, 
ïnz  dépens  du  Trias. 


^. 


SYSTÈME  JURASSIQUE. 


M.  W.  Kilian  a  commencé  depuis  plusieurs  années, 
l'étude  d'une  région  jusqu'ici  bien  délaissée,  celle  des  Bas- 
ses-Alpes ;  et  il  a  donné  dans  une  note  préliminaire  (817) 
un  aperçu  des  importantes  découvertes  qu  il  a  faites  dans  la 
montagne  de  Lure;  mais  comme  te  travail  complet  de  ce 
géolo^e  doit  paraître  en  1887,  nous  attendrons  sa  pu- 
blication pour  en  indiquer  les  résultats  l'année  prochaine 
avec  tous  les  développements  qu'il  comporte. 


SYSTÈME  CRÉTACÉ. 


M.  Moutet  (876)  avait  cru  reconnaître  auprès  de  Toulon 
l'existence  de  l'étage  wealdien  ;  mais  M.  Bertrand  (857)  qui 
connaît  très  bien  les  environs  de  cette  ville,  déclare  que 
les  couches  dont  parle  M.  Moutet,  sont  connues  de  longue 
date  et  se  rapportent  au  Cénomanien  {Gardonien  de  Co- 
quand^  ;  elles  sont  d'ailleurs,  comprises  non  pas  entre  le 
Jurassique  et  le  Néocomien,  mais  entre  l'Urgonien  et  les 
couches  à  Periasier  Verneuili. 

M.  Toucas  (S8S)  ayant  visité  de  nouveau  le  bassin  du 
Beausset,  donne  une  seconde  coupe  de  la  Valdaren,  desti- 
née à  rectifier  celle  qui  se  trouve  dans  son  Mémoire  '  et  qui 
n'est  pas  exacte.  Il  montre  l'Urgonien  du  Grand  Cerveau, 
puis  1  Aptien  moins  développé  que  dans  la  région  occidea- 
tale  du  bassin  ;  le  Gault  est  douteux,  le  Cénomanien  inféf 
rieur  est  bien  net,  mais  les  autres  assises  de  l'étage  sont  peu 


Sas,  Otol,  da  Prai 
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développées  et  peu  distinctes;  le  Turonien  ioférieur  n'est 
'présenté  que  par  quelques  sables  et  le  Turonien  supérieur 
parquelques  bancs  de  calcaire,  avec  rudistes  à  la  partie 
supérieure. 

î-e  Sénonien  inférieur  débute  par  des  marnes  renfermant 
'sfaune  à  Échinides  de  la  craie  de  Villedieu  ;  puis  vient  une 
longue  série  de  marnes  et  de  calcaires  jaunâtres,  avec  quel- 
'îl'es  bancs  de  rudistes  qui  ne  paraissent  pas  pouvoir  se  rap- 
porter aux  barres  de  la  Cadière  et  du  Beausset.  Les  couches 
??périeures  ne  se  trouvent  qu'un  peu  plus  loin,  vers  le 
^f^nd  Canadeau. 

M.  E.  Fallot,  dans  sa  Thèse  {865)  a  donné  de  nombreux 
enseignements  sur  le  terrain  crétacé  supérieur  des  Alpes  ; 
^Ous  suivrons,  pour  faire  l'exposé  de  ses  recherches,  l'ordre 
^ll'il  a  lui-même  adopté  et  nous  commencerons  la  région 
^«s  Alpes  par  sa  partie  septentrionale. 

I.  Partie  septentrionale.  M.  Fallot  n'a  pas  parcouru  la 
Savoie  ni  la  H"-Savoie;  mais  il  a  étudié  l'Isère  et  spéciale- 
ïlienl  le  Rimet  et  le  massif  de  la  Croix-Haute.  Dans  la  par- 
tie septentrionale  du  département,  le  Crétacé  présente 
encore  le  type  savoisien,  on  n'y  trouve  que  le  Gauit  et  le 
Sénonien  ;  au  contraire,  dans  la  partie  méridionale,  les  grès 
verts  et  les  sables  du  Cénomanien  existent  presque  toujours, 
mais  ce  dernier  avec  un  caractère  littoral. 

Dans  les  Hautes-Alpes,  on  voit,  aux  environs  de  Veynes, 
le  Néocomien,  puis  l'Âptien  ;  viennent  ensuite  des  marnes 
grises  et  des  calcaires  blancs  fCénomanien  ?  et  Turonien  ?) 
—  des  calcaires  bleus  et  jaunes  avec  Pecien  et  Pinna  (Séno- 
nien inférieur  ?) —  des  calcaires  gris  à  Inocérames  (Séno- 
nien supérieur)  —  puis  des  calcaires  à  Ostrca proboscidea  et 
Terebraittl*  carnea  —  des  calcaires  à  silex  rouges  —  des 
argiles  rouges  —  et  enfin  un  conglomérat  probablement 
tertiaire. 

II.  Partie  méridionale.  Basses-Alpes.  M.  Fallot  ne  s'oc- 
cupe pas  de  la  partie  occidentale  du  département  où  le 
Crétacé  inférieur  est  seul  bien  développé,  mais  il  s'attache 
à  la  région  orientale  et  indique  la  constitution  des  environs 
de  Barréme  et  de  Saint-Lions;  au-dessus  de  l'Aptien,  se 
voit  le  Cénomanien  à  Atnm.  varians,  Amm.  rothomapensis, 
Holaster  subglobosus,  surmonté  par  une  craie  blanche  tu- 
ronienae  avec  Inoceramus  labiaius.   5ur  la  rive  droite  dti 
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Verdon,  ces  couches  sont  recouvertes  par  le  Sénoniea  k 
Micrasters,  tandis  que  sur  la  rive  gauche,  M.  Fallota  troUTé 
la  zone  à  Amtn .  perampltis . 

La  coupe  des  environs  d'Entrevaux  est  peu  différente  de 
la  précédente  ;  après  les  marnes  noiresapliennes,  on  remar- 
que le  Cénonianien  à  grosses  Rhynchonelles  et  Orbilolina 
concava,  —  puis  des  marnes  et  calcaires  gris  à  Inoceramus 
cuneiformis  et  Holaitcr  siibglobosus,  —  des  calcaires  bleus 
compacts  (Turonien)  —  des  marnes  et  calcaires  bleus  (Séno- 
nieo  à  Micrailer  rorUstiiiitiurinm]  —  et  enfin  le  Nummuli- 
tique. 

m.  Partie  mMdionale  des  Basses-Alpes  et  N.  E.  du  Var. 
Aux  ehvirons  de  Mezel  et  de  Beynes,  se  voient  les  couche&- 
à  OrbitoUna  concava  surmontées  par  des  marnes  ef  câlcaii^égH 
gris  à  Amm.  rothomagensis,  puis  vient  un    banc  rempli  d^ 
Pectens  et  tin  calcaire  jaune  à  Osirea  colutnba. 

Sur  la  route  de  Comps-du-Var  à  Castellane,   on   observa 
la  succession  suivante  de  bas  en  haut  : 

I.  Marnes  glauconieiises  avec  fossiles  du  Gault. 

3.  Marnes  noires  sans  fossiles. 

^.  Calcaires  et  marnes  à  Orbitolitia  concava  et  Osirea  co— 
lumba  minor. 

4.  Calcaire  à  grandes  Osirea  Coîumba. 
ç.  Calcaire  duf  roussâtre  sans  fossiles. 

6.  Calcaire  pétri  de  Gastéropodes  et  de  petites  Huîtres. 

7.  Calcaire  à  Trigonia  scabra,  Gastropodes  et  Cuciillées. 

8.  Calcaire  grisâtre. 

9.  Tertiaire. 

La  première  assise  renferme  Amm.  Deluci,  Amm.  Lyelli, 
Athm.  nodoso-çostaius  ;  elle  repose  directement  sur  le  Néo- 
çofnién,  sans  Aptien  intercalé.  Le  n"  2  est  probabletnent.  le 
Cénomaniêh  inférieur;  enfin  l'âge  du  n°  7  est  incertain  ; 
M.  Fallot  né^fe  à  en  faire  du  Turonien  ou  un  étage  {^us 
élevé. 

\V .  Aipês  Maftilmef.  I^ariS  les  environs  de  Puget-Tté- 
niefs,  le  Céntoffianlefi,  le  Tiirônieri  et  le  Séhonién  ^"H 
fepfésentés,  [ftals  eH  géhé'ral  deU  foSsififèfes  ;  aussi  lès  divi- 
sions son*-eIles  difficiles  a  faîFe  ddhs  la  massé  êriâffiie  de 
Ébgchea  cdntprîsë  eiïtre  l'Ap'tiêti  et  le  Nummtilitidîie. 

Pôtirtafit  M.  Fdllot  a  recueilli  Vers  Toiidon,  Ariartch^tes 
êîbba,  Micrasier  giBhUs.  hiicraster  cOftesludinarium. 

Les  étages  se  retbnnaisàefit  pliis  facitemeht  aupfëâ   àé 
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Nice,  où  l'on  peut  cooslater  au-dessus  du  Néocomien  : 
ï°  des  marnes  grises  à  HolasUr  subglobosus  et  Amm.  rofho- 
*i/fli5(jj- a"  Galcaire  gris  compact  ;  3"  Calcaire  marneux 
blanchâtre  â  luocérames  ;  4°  Calcaire  marneux  blanchâtre  à 
^Kceramus  Cripsi  et  Micraster  gibbtts  —  puis  le  Numma- 
ïi'ique.  Dans  quelques  points  seulement,  le  Gault  existe 
^y^c  Amm.  mamillaris,  Amm.  LyeUi;  il  se  retrouve  sur  le 
J^Wge  de  la  Méditerranée  auprès  de  la  gare  d'E^e  avec  des 
fossiles  nombreux,  et  malgré  le  mélange  de  quelques  espè- 
*^^s  aptiennes  ou  même  barrêmiennes,  le  lambeau  d'Eze 
appartient  certainement  à  l'Albien, 

M.  Fallût  (865)  a  ajouté  dans  une  note  subséquente, 
Ji^slques  renseignements  complémentaires  sur  les  couches 
■^mm.  Do^ei  dont  l'âge  était  encore  douteux  pour  lui  ; 
^l'^s  ont  fourni  Amm.  spïenJens,  Amm.  Studcri,  Amm.  la- 
''''^»-salus,  Amm.  in/Ta/us  f  Turrilites  Bergtri,  Scabhites 
"i'talis,  etc.  ;  elles  sont  comprises  entre  l'Aptien  et  le  Céno- 
5J*Oien  à  Amm.  varions,  et  semblent  présenter  un  mélange 
,, espèces  albiennes  et  cénomaniennes  ;  l'Albien  proprement 
"  lait  d'ailleurs  défaut  e<  ce  point. 


BAeaiN  DU  nHOXTEI. 

GROUPE    SECONDAIRE. 
SYSTÈME  CRÉTACÉ. 


La  deuxième  partie  de  la  thèse  lie  M.  E.  Fa  Ilot  (865)  traite 
tfabôrd  le  bassin  de  Dteulefit  fDrôme)  dont  k  coupe  est  U 
suivante  : 
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1.  Néocomien  formant  la  montagne  de  la  Lance. 

3.  Banc  grumeleux  à  Orbitolines.  —  Urgonien. 
).  Marnes  aptiennes. 

4,  Grès  sus-aptiens. 

'y.  Marnes  à  Turrilites  et  Céritbes.  —  Base  du  Cénoma- 
nien. 

6.  Calcaires  et  marnes  à  Amm.  varions,  Amm.  roihoma- 
gensisy  Amm.  Matiielli,  Turrilites  Bergeri. 

7.  Grès  rougeâtre  glauconieux. 

8.  Calcaire  à  veines  siliceuses  grises. 

9.  Calcaire  à  grains  glauconieux  ou  quartzeux. 

10.  Calcaire  blanc  crayeux  à  Terebratula  cf.  carnea  et 
Micr aster  coriestudinaritim. 

\t.  Calcaire  marneux  et  grès  sableux, 
is.  Grès  sableux. 

13.  Sable  jaune. 

14.  Grès  vert,  Sénonien  supérieur. 

Le  Gault  ne  semble  exister  qu'en  un  seul  point  du  bassin 
aux  Bruges,  près  Vex  ;  les  n"'  7,  8  et  9  sont  probablemeat 
turoniens,  puisqu'ils  sont  surmontés  par  les  coucbes  à  Mi- 
crastcr  corlestudinarium,  et  les  n"'  11,  la,  13  et  14  forme- 
raient un  ensemble,  le  grès  de  Dieulefit,  correspondant  au 
Sénonien  supérieur.  Au-dessus  encore  de  toutes  ces  cou- 
ches, existe  une  formation  de  sables  et  d'argiles  que  M,  Lory 
a  placée  dans  le  Tertiaire  ;  mais  M.  Fallot,  s'appuyant  sar 
la  continuité  de  la  sédimentation,  serait  porté  à  la  réunir 
au  Crétacé,  dont  elle  représenterait  la  partie  supérieure  ou 
le  Garumnien.  Dans  la  forêt  de  Saou,  existe  un  petit  bassin 
distinct,  mais. composé  des  mêmes  couches  que  le  bassin 
principal. 

M.  .\rnaud  (852)  trouve,  dans  la  faune  des  grès  de  Dieu-  * 
lefit  donnée  par  M.  Fallot,  l'indication  d'un  rapprocbement 
à  faire  avec  le  Coniacien  du  sud-ouest.  Trente-quatre  es- 
pèces sur  cinquante-neuf  citées  par  M.  Faliot,  se  montrent 
dans  le  Coniacien  ;  les  Buchiceras  et  Rhynchonella  betroco- 
riensis  notamment,  ne  montent  pas  plus  haut  dans  la  série  ; 
aussi, prenant  pour  base  l'équivalent  des  grès  de  Dieulefîtet 
du  Coniacien,  M.  Arnaud  établit  un  tableau  de  la  concor- 
dance des  deux  bassins. 

M.  Toucas  (889)  a  visité  les  environs  de  DieuleRt;  pour 
lui,  les  assises  calcaires,  d'aspect  gréseux  ou  ferrugineux, 
sans  fossiles,  situées  entre  leCénomanîen  à  Amm.  roihoma^ 


FRANCE.  465 

garnis  et  les  calcaires  blancs  à  Micrasier  corlestudinarium, 
sont  bien  turfiniens,  comme  le  pense  M.  Fallot  ;  la  couche 
à  MicrasUr  appartient  au  Sénonien  et  ne  représente  pas  la 
zone  à  Radionles  cormipasloris,  comme  semble  le  croire 
M.  Arnaud. 

M.  Toucas  l'ait  ensuite  le  parallèle  des  couches  de  Dieu- 
lefit  et  des  autres  bassins  du  Midi  :  les  couches  à  Micraster 
correspondent  aux  couches  à  Echinides  du  Beausset  et  des 
Corbières,  puis  vient  la  zone  à  Inoceramus  Cripsi,  qui  existe 
de  même. dans  le  midi  ;  enfin  les  sables  et  grès  de  Dieulefit 
«ont  l'équivalent  des  sables  et  grès  à  Ostrea  probosciden  du 
Beausset,  qui  sont  identiques  d'aspect  et  de  faune  {Amm. 
iexanus,  Amm.  AJsiadenensis,Rh_ynchoneUapetrocoriensis, 
Cidaris  subvesiculosa,  etc).  Dans  le  midi,  les  couches  à 
HippHrites  diîataius  viennent  au-dessus. 

n  résulterait  de  ce  parallélisme  que  les  couches  supérieures 
de  Dieulefît  ne  seraient  pas  du  Sénonien  supérieur  à  Bélem- 
nitelles,  mais  du  Sénonien  inférieur  ou  Santonien  ;  c'est, 
d'ailleurs,  l'opinion  soutenue  par  M.  Hébert  dès  187^. 

Si  nous  continuons  maintenant  à  descendre  la  vallée  du 
Rhône  avec  M.  Fallot,  cous  rencontrons  dans  la  Drôme 
occidentale,  entre  Puvgiron  et  le  Colombier,  la  coupe  sui- 
vante, au-dessus  de  l'Aptien  marneux  :  1"  Sables  jaunes  à 
nodules  calcaires  ;  a"  Grès  verts  (Cénomanien)  ;  y  Calcaire 
blanc  à  points  glauconieux  ;  4"  Calcaire  crayeux  ^  Anatlr- 
chyies  et  Micrasier  ;  <•,"  Le  même,  sacs  fossiles,  à  silex  noirs 
—  puis  vient  la  .Mollasse  d'eau  douce. 

Les  sables  jaunes  sont  probablement  l'Aptien  supérieur, 
mieux  développé  à  la  Bégude,  près  d'AUan,  où  l'on  voit  des 
sables  puissants  à  Belemmites  semicanaliculaius,  puis  un 
petit  banc  de  grès  verdàtre  grumeleux  à  petites  Orbitolines, 
encore  aptien,  surmonté  par  une  nouvelle  masse  de  sables 
jaunes  appartenant  probablement  au  Gault. 

Dans  le  bassin  de  Nyons,  l'auteur  confirme  ce  qui  avait 
été  dit  auparavant  par  M.  L.  Carez  et  signale  une  couche  it 
Hippttrites  organisans  dans  les  sables  des  environs.  Là 
encore^  pas  de  Turonien  fossilifère,  mais  auprès  de  Saint- 
Faal-Trois-C  hâte  aux  et  de  Clansayes,  cet  étage  se  montre 
avec  netteté. 

M.  Fallot  résume  ensuite  les  faits  déjà  connus,  relatifs  au 
bassin  d'Uchaux  et  au  massif  du  Ventoux  ;  il  signale  seule- 
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ment  un  fait  nouveau  ;  la  présence  dans  les  sables  supérieurs 
de  Piolenc,  d'une  couche  lenticulaire  à  Hipbtirites  organi'^ 
sans  située  au-dessus  du  premier  banc  de  lignites,  tandis 
que  la  couche  à  Rudistes,  dite  de  la  Grange  Pellet,  se  trouve 
au-dessous  de  toute  la  masse  des  sables. 

Après  avoir  ainsi  exposé,  avec  détail,  la  succession  des 
couches  dans  les  divers  affleurements  du  S.  E.,  M.  Fallot 
indique  les  résultats  généraux  auxquels  il  est  arrivé. 

Le  Cénomanien  présente  plusieurs  types  :  i^  le  type 
marno-calcaire  ou  vaseux  se  divisant  en  :  a.  une  assise  de 
marnes  noires  ou  grises  sans  fossiles,  ou  renfermant  une 
petite  faune  spéciale  ;  b,  une  masse  énorme  de  calcaires  et 
de  marnes  alternant  régulièrement  ensemble  et  contenant 
la  faune  typique  de  la  craie  de  Rouen  (Dieulefit,  Nyons, 
Saint-Lions)  ;  2°  le  type  gréso-sableux  (La  Fauge,  Clansayes, 
Mondragon)  ;  3°  le  type  à  Orbitolines  et  grandes  Ostrea 
colutnha  (environs  d'Orange,  Gard)  ;  4°  Types  mixtes  (Lo- 
calités diverses  ne  rentrant  pas  dans  les  types  précédents)  ; 
5^  Type  à  Rudistes,  spécial  à  la  région  méditerranéenne.  Il 
pense  que  la  mer  cénomaniennea  dû  recouvrir  toute  l'éten- 
due du  bassin  du  Rhône,  sauf  peut-être  quelques  points 
peu  importants  dans  la  Drôme  et  le  N.  E.  du  Var. 

Le  Turonien  est  beaucoup  moins  bien  caractérisé  ;  dans 
la  région  orientale  ou  alpine,  on  ne  le  trouve  avec  certitude 
que  dans  quelques  points  (Saint-Lions,  Vergons)  ;  il  semble 
la  plupart  du  temps  représenté  par  des  calcaires  sans  fossiles. 
Dans  la  région  occidentale  ou  rhodanienne,  il  paraît  cons- 
titué au  nord  (Dieulefit  et  Nyons)  par  des  grès  glauconieux 
ou  rougeâtres,  ou  par  des  calcaires  jaunâtres,  les  uns  et  les 
autres  sans  fossiles  ;  au  sud,  il  est  constitué  par  les  grès 
calcaires  de  Montségur  à  Cardiasier^  Hemiaster  Leymerieiy 
Echinoconus  subroUmdus, 

Le  Sénonien  est  difficile  à  résumer;  pourtant,  le  faciès 
pélagique  se  montre  dans  la  région  alpine  où  Thorizon  de 
Micrasicr  cortestndinarium  est  seul  bien  représenté,  les 
couches  supérieures  n'existant  que  dans  quelques  rares  lo- 
calités, —  et  dans  la  région  rhodanienne  (couches  à  Micras- 
icr cortcsiudinaritim  et  Ananchyics  ^ibba  de  Vex,  Dieulefit, 
le  Colombier,  Rochefort).  Le  faciès  littoral  est  surtout  déve- 
loppé dans  la  région  méditerranéenne,  au  Beausset  ;  néan- 
moms,  le  Sénonien  supérieur  accuse  un  caractère  littoral, 
également  dans  la  région  rhodanienne. 
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GROUPE  TERTIAIRE 
ÉOCÈNE    ET    OLIGOCÈNE 


M.  Fontanaes  (91S)  a  donné,  dans  sa  huitième  étude  sur 
"Tertiaire  du  Rhône,  une  série  d'observations  minutieuses 
*T  ce  qu'il  a  nommé  le  «  groupe  d'Aîx  »,  c'est-ii-dire  sur 
'ette  longue  succession  de  calcaires  d'eau  douce,  que  la  plu- 
part des  gtiologues  avaient  jusqu'à  ce  jour,  confondues  sous 
'^  nom  de  «  terrain  lacustre  »  et  il  a  montré  qu'il  était  pos- 
^*ole  d'y  faire  des  divisions,  se  poursuiviiat  à  de  grandes 
distances. 

Commençant  par  le  Dauphiné,  11  rencontre  d'abord  les 
^fSeurements  du  bassin  de  Crest,  déjà  étudié  dans  un  tra- 
vail pi^céàent.  La  succession  est,  de  bas  en  haut  : 

1.  Marne  sableuse  avec  conglomérats.  —  Ligurien. 

2,  Calcaire  à  Cyrena  semistriata.  1 
;.  Marnes  areileuses  et  grès  à  empreintes  i 

'    végétales  IroNOKi.» 

4.  Marne  sableuse  et  calcaire  à  Striatelles.  ) 

;.  Aquitanien. 

A  Nyons,  les  sables  et  argiles  bigarrés,  dits  éruptifs  par 
Se.  Gras,  se  composent  d'une  alternance  d'argiles  et  de 
calcaires,  comprise  entre  les  grès  crétacés  à  Hippurites  et  la 
mollasse  miocène.  On  y  trouve  quelques  fossiles  d'eau 
douce,  parmi  lesquels  :  Planorbis  pseudo-ammonius,  qui  in- 
dique la  place  à  leur  assigner  dans  l'Eocène  moyen.  Ces  re- 
cherches, jointes  à  celles  de  MM.  L.  Carez  et  É.  Fallot  sur 
le  Crétacé,  font  connaître  la  constitution  du  cirque  sableux, 
gai  se  voit  à  l'est  de  Nyons,  et  qui  était  reste  jusqu'à  ce 
jour  une  véritable  énigme,  à  cause  du  petit  nombre  des  fos- 
siles et  de  l'existence  de  failles  que  M.  Carez  a  mises  en 
érideDce. 

Vient  ensuite  le  bassin  de  la  Berre,  qui  comprend  la  val- 
lée de  la  Berre,  le  plateau  de  Réauville,etceluide  la  Garde- 
Adhémar. 

On  y  rencontre  : 
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I.  Calcaire  aquitanien  à  Hélix  Ramondi. 
3.  Calcaire  blanc  et  «ris  à  Hjydrobia  Dubuissoni,  Poia- 
mides  Lamarckii,  var  tSruenUca  (Tongrien  supérieur). 

3.  Couches  marno-sableuses  avec  gypse  (Tongrien 
moyen), 

4.  Masse  calcaire  sans  fossiles.  —  Encore  miocène  infé- 
rieur ? 

5.  Gypse  et  argile  verte,  (Eocêne  supérieur). 

Sur  l'autre  rive  du  Rhône,  au  Bourg-Saînt-Aodéol,  les 
couches  à  Potamides  et  Hydrobîes  se  montrent  également 
sous  l'Aquitanien. 

Passant  maintenant  à  la  Provence,  M.  Fontannes  étudie 
te  massif  étrange  de  Gigondas,  où  l'on  trouve  deux  séries 
de  couches  très-différentes.  Auprès  de  Malaucène,  au-des- 
sous du  Miocène,  se  montrent  : 

1.  De»  calcaires  blonds  à  Melania  Laura,  Siriatella 
NysH (Tongiien  moyen). 

2.  Une  alternance  de  grès  et  d'argiles  multicolores  avec 
gypse  représentant  probablement  le  Tongrien  inférieur  et 
l'Eocène  supérieur. 

3.  Dépôts  cargneuliques,  probablement  partie  supérieure 
de  l'Eocène  moyen. 

Au  nord  du  Barroux,  la  succession  esta  peu  près  la  même, 
mais  il  existe  un  conglomérat  au  contact  du  Jurassique. 

Au  contraire,  dans  la  région  de  Vacqueyras,  les  couches 
sont  très-différentes;  immédiatement  au-dessous  du  Mio- 
cène marin,  se  voient  des  sables  argileux  et  des  grès 
verdâtres  très-développés  (Tongrien  moyen),  sans  qu'il 
existe  ni  Aquitanien  ni  Tongrien  supérieur;  puis  viennent 
des  calcaires  et  des  marnes  à  fossiles  mdéterminables,  cons- 
tituant le  Tongrien  inférieur  avec  des  couches  de  calcaires  à 
silex  qui  renferment  Poissons,  Insectes,  Feuilles,  Striatella, 
Sphœrium,  etc.,  et  plus  bas  Potamides  et  Néritines.  Au- 
dessous  encore,  viennent  les  sables  et  argiles  rougeâtres, 
puis  la  formation  cargneulique  de  Suzette,  représentant  le 
Ligurien  et  le  Bartonien. 

Le  groupe  d'Aix  se  montre  ensuite  sur  le  versant  S.  E. 
du  Mont-Veutoux,  où  l'on  constate  à  Malemort  et  à  Métha- 
mis,  la  succession  suivante  : 


4^9 


I.  Calcaire  dur  à  Hydrobies  et  Né- 

ritines. 
a.  Marne  grise  ou  jaunâtre. 
)  î.  Calcaire  à  Melania  Laurœ  et  Po- 

tamides. 
I  Calcaire  travertineux  gypsîfère. 

I  Calcaire  dur  à  Poiamides  slMelam- 
fus. 

I  Calcaire  marneux  à  lignJtes  et  marnes  jauues 
et  vertes  de  Méthamis.  —  Calcaire  à  gypse 
de  Malemort. 


Dans  le  massif  de  l'isle  et  le  vallon  de  Vaucluse,  la  suc- 
cession est  très-voisine,  si  ce  n'est  que  le  Tongiien  moyen 
et  inférieur  est  composé  de  grès  et  de  sables. 

Le  bassin  d'Apt  comprend  : 

AQpITANtEN 

Calcaire   à    Sydrobia   Duèuhsoni^ 
Polam  ides  s  ti  bmargaritacetts  Siria~ 
ieUa    Nysti,    Planorbis    cornu  y 
TONORIEN    /  Neritina  aquensis. 

I  Sables  et  gypses  de  Gargas. 
Calcaire  schisteux  à  Cyrena    semi- 
striata. 

Calcaire  marneux  et  lignite  à  Pa- 
keotherium  de  la  Débruge  et  du 
Priarial  Guérin.  —  Nyslia  Du- 
chasfdi. 


Argile  verte  • 
gypsenx. 


Lt  sable  plus  ou  moins 


Le  bassin  de  Manosque  présente  des  a 
senr  énorme  ; 


AQUiTANJEN  |  Calcaire  à  Hélix  Ramondi. 


s  d'une  épais- 


/  Calcaire  marneux  à  Potamides  sub- 
[      mar^aritaceus,  Hydrobia  Duhuis- 
\     sont,  etc. 
i  supÉïiBuft  (Calcaire  à  empreintes  végétales.  — 
I     Lignite. 

[  Calcaire    schisteux,   bitumineux    k 
TONGRiEN    {  V     Polamides  Laurœ. 

I  Sables,  grès,  calcaires,  marnes,  cou- 
ches gypsifères  de  la  Mort  d'Im- 
bert. 
{Calcaire  schisteux,  bitumineux. 
Calcaire  à  Cyrena  semisirtaia,  Po- 
/jm(i/(rjij«riE,Nysties,StriateIles. 

Le  bassin  du  Pertuis,  qui  est  d'ailleurs  en  communication 
directe  avec  le  précédent,  présente  une  succession  sem- 
blable. 

Puis  vient  le  bassin  d'Aix,  qui  a  été  souvent  étudié,  mais 
d'une  manière  isolée,  et  sans  tenir  compte  des  couches  ana- 
logues des  bassins  voisins.  M.  Fontannes  propose  la  classi- 
fication suivante  ; 


.  />a- 


/Calcaire  marneux  à  Hydrohia 
l     biiissotti  de  Puyricard. 

RiEi'R  )  Calcaire  brun  de  Fons-Lèbre  et  St- 
j     Canadet. 

[Calcaire  marneux  blanchâtre  à  Po~ 
\     faniides  suhnargaritaceus. 

ïEN     lAssise  marno-sableuse  sans  fossiles. 

i  Zone  du  gypse.  — Poissons,  Insectes, 
flore  d  Aix. 
Calc.et  marnes  à  Potamides  et  Cypris 
de  la  montée  d'Avignon.  (Potami- 
des siibmargaritaceus,  var.) 

I  Marne  noire  ligniteiise;  niveau  présumé  de  la 
I     faune  paléothérienne  de  Gargas. 

I  Marnes  rouges,  grès  et  poudingues  de  la  plaine 
des  Milles,  de  Saint-Canadet,  de  Puy-Saint- 
Réparade. 
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Enfin  le  petit  bassin  de  Saint-Pierre  les  Martigues  termine 
la  série  de  la  rive  gauche  du  Rhône  ;  il  n'a  que  peu  de  rap- 

Sorts  avec  ceux  de  la  Provence,  mais  se  rapproche  plutôt 
es  couches  du  Languedoc.  C'est  un  lambeau  isolé  dans  le 
Crétacé  et  recouvert  seulement  par  la  Molasse;  il  se  com- 
pose de  calcaire  avec  gypse,  reniermant  :  Potamides  berna- 
sensis,  Striatella  ostrogallica,  Limnea  acuminata,  Neritina 
crypiospirodes,  Sphœrium  pisum.  La  comparaison  avec  les 
couches  des  environs  de  Barjac  (Gard)  conduit  à  placer  le 
bassin  de  St-Pierre  tout  entier,  dans  l'Eocène  supérieur, 

M.  Fontannes  a  étudié  également  le  Languedoc  et  il  a 
distingué  les  bassins  d'Alais  et  de  Sommières  ;  le  premier, 
qui  s'étend  sur  plus  de  100  kilomètres  de  longueur  avec 
738  kilomètres  de  largeur  est  ainsi  composé  : 

AauiTANiEN  ?  1  Conglomérat,  —  argile  à  silex,  —  calcaire 
ET   TONGRIEN  |      gfumeleux,  marnes. 

Calcaire  à  Limnées.  —  Calcaire  à  Striatella 
barjacensis,  Melanoides   albigensis,  Ano- 
plotherium   commune,  Palaotherium  mé- 
dium. 
1  Calcaire  à  Cyrenajohannisensis,  C.Alesien- 
sis,  Hydrobies,  Poissons,  Insectes,  Palœo~ 
therium. 
'  Calcaire  à  Potamides  poljycomesma,  P.  apo- 
roschema,  Striatella  muricata,vir.  Cyrena 
strongyla,  C.  physeta. 
]  Calcaire  à  Cyrena  Dumast  et  Jacquotia  api- 
rospira  de  Laval-Saint-Roman. 
Gypse  de  Gales,  Saint-Jean  de  Ceyrargues. 
— ■  Palaotherium  de  Saint-Hippolyte-de- 
Caton. 

..»■,»....»    I  Marnes  rouges  et  conglomérats  de  Montclus 

BAKTONIEN      [         ^^  d'Euzet? 

Le  bassin  de  Sommières,  bien  que  se  rattachant  au  pré- 
cédent par  le  détroit  de  Montpezat,  a  une  composition  toute 
diflérente.  La  classification  des  couches  qui  le  constituent 
est  très-difficile,  à  cause  de  la  rareté  des  fossiles  autres  que 
les  limnées  et  les  planorbes.  Voici  celle  à  laquelle  M.  Fon- 
tannes s'est  arrêté  : 


AQ,«iTANiEN    |  CalcaJres  et  marnes  à  Hélix  Ramotiâi. 

S  Calcaire  à  Hydrobies  et  Cyrènes. 
Calcaire  à  Ltmnea  œqualis  et  Pîartorbis  car" 
nu,  var. 
i  Calcaire  à  Poiamides  aporoschema  et  limnées 
deMontpeat.  .      ,     „,    ^.     , 

Calcaire  a  Ltmnea  lon^tscara,  Urophostoma 
gîobosum,  Palœothertttm. 
BARTOKiEN     I  ^^''"^5,  grès  et  poudingues  de  Lecques  et  de 
I      Combes. 

Après  avoir  ainsi  parcouru,  avec  M.  Fontaones,  tous  les 
bassins  tertiaires  lacustres  de  la  région  rhodanienne,  nous 
ne  pouvons  qu'adhérer  de  la  façon  la  plus  complète  au^c 
conclusions  de  l'auteur;  elles  nous  paraissent  reposer  sur 
des  observations  exactes  et  détaillées,  et  ne  laisser  prise  à 
aucune  objection. 

Telle  n'est  pas  pourtant  l'opinion  de  M.  de  Saporfa  (939) 
qui  ne  peut  admettre  l'âge  de  la  flore  des  gypses  d'Aix,  tel 
que  M.  Fontannesa  cherché  à  l'établir;  il  lui  semble  incon- 
testable que  la  flore  d'Aix  est  plus  ancienne  que  celte  de 
Celas  (Gard),  laquelle  est  assurément  tongrienne. 

Les  gypses  d'Aix,  dit  M.  de  Saporta,  sont  compris  entre 
une  niasse  détritique  qui  leur  sert  de  base  et  une  assise 
marno-sableuse  qui  les  termine  supérieurement  et  qui  est 
surmonUe  par  les  Dancs  tongriens  et  aquitaniens.  Les  gypses 
sont  divisés  en  trois  couches  entre  lesquels  se  développent 
des  assises  de  schistes  fissiles;  les  empreintes  végétales  se 
trouvent  aussi  bien  dans  les  schistes  que  dans  les  çypses, 
et  encore  au-dessous  de  la  dernière  couche  de  ce  minéral  ; 
et  la  flore  est  absolument  la  même,  depuis  ces  couches  infé- 
rieures jusqu'à  l'assise  mamo-sableuse  tongrienne. 

Les  couches  de  Saint-Canadet,  qui  ne  renferment  presque 
plus  de  gypse,  occupent  exactement  la  même  place  que  les 
gypses  d'Aix,  et  sont  recouverts  par  la  même  assise  marno- 
sableuse,  renfermant  la  même  flore.  Sur  le  versant  nord  de 
la  Trévaresse,  où  il  n'y  a  pas  de  gypse,  les  limnées  sont 
abondantes  ;  au  contraire,  sur  le  versant  sud,  on  rencontre 


même  âge. 
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M.  de  Saporta  cite  ensuite  41  espèces  végétales  trouvées  à 
la  base  des  calcaires  marneux  de  la  montée  d'Avignon,  au- 
dessous  du  dernier  banc  de  gypse  et,  montrant  que  34  d'entre 
elles  se  retrouvent  jusque  dans  le  gypse,  il  en  tire  cette 
I  conclusion,  qu'  «  il  ne  saurait  être  çiieslio»  de  séparer  cet 
iBSemble  du  reste  de  la  flore.  » 

Il  considère  par  conséquent,  comme  encore  éocènes,  les 
™  i  Cyrènes,  avec  H_ydrobia  Dubuissoni,  Potamides  sub~ 
f  ^^i'"''^"^"'^]  P-  Lamarckii,  Cerithium  concisum,  car  ce 
™c  appartient  encore  à  la  flore  d'Aix;  et  c'est  seulement 
M-dessus,  dans  les  gypses  de  Gargas  et  dans  les  calcaires 
mameus  de  Saint-Zacharie  que  les  espèces  végétales  ton- 
PiËnnes  apparaissent;  elles  manquent  absolument,  même 
û»Ds  les  couches  ï  Cyrènes. 

Enfin  M,  de  Saporta  donne  un  dernier  argument  qui  nous 
•'Dible,  au  contraire,  se  tourner  contre  sa  manière  de  voir; 
Wi  vient,  dit-il,  de  découvrir,  à  la  Calade,  dans  les  lits  à 
y>tamides  Lamarckii,  Hydrobia  Dubuissoni,  le  Sabal  major 
^1  Tongrien  ;  si  donc,  ces  couches  supérieures  aux  bancs  à 
.^yrèaes  sont  tongriennes,  les  couches  à  gypse,  qui  leur  sont 
'Dférieures,  appartiennent  forcément  à  l'Eocène  supérieur  et 
'wfa  la  zone  â  plantes  de  la  montée  d'Avignon  est  sûrement 
^cène,  ainsi  que  les  couches  à  îimnées  de  Saint-Canadet. 
Il  est  impossible,  dit-il  en  terminant,  de  scinder  la  flore 
«J'Aii,  si  remarquable  par  l'unité  de  son  caractère,  le  nom- 
bre inusité  des  espèces  et  l'exclusion  absolue  des  formes 
distinctives  du  Tongrien. 

Malgré  les  raisons  invoquées  par  M.  de  Saporta,  nous 
croyons  devoir  prendre  parti,  dans  ce  débat,  pour  M.  Fon- 
tannes  ;  ses  conclusions,  nous  le  répétons,  sont  appuyées 
sur  des  études  poursuivies  pas  à  pas  sur  d'énormes  étendues, 
et  faites  avec  ta  plus  grande  exactitude.  D'un  autre  côté, 
nous  ne  pouvons  comprendre  les  arguments  de  M.  de  Sa- 

forta;  pourquoi  n'est-il  pas  possible  de  séparer  comme 
tages,  des  couches  qui  ne  renferment  comme  espèces  com- 
munes que  la  moitié  environ  de  leur  flore  ?  Nous  ne  saisis- 
sons pas  non  plus,  comment  la  présence  d'une  espèce  ton- 
grienne  dans  une  assise,  oblige  à  considérer  comme  éocènes, 
les  couches  qui  lui  sont  immédiatement  inférieures.  Pour- 
quoi ce  Sabal  major  se  trouverait-il  précisément  à  la  base 
aa  Tongrien  i  Enfin,  quand  même  il  serait  bien  démontré 
que  la  flore  oblige  à  placer  les  divisions,  comme  le  veut 
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M.  de  Saporta,  ce  serait  seulement  un  exemple  de  plus  de 
l'antagonisme  si  fréquent  entre  les  classifications  tirées  de 
la  faune  et  celles  que  la  flore  a  servi  à  établir,  et  nous  n'hé- 
sitons pas  à  accepter  le  témoignage  de  mollusques,  qui  re- 
fusent, absolument,  malgré  M.  de  Saporta,  à  se  laisser 
vieillir. 

SYSTÈME  MIOCÈNE 


Les  découvertes  faites  à  Maragha,  en  Perse,  ont  ramené 
les  discussions  relatives  à  l'âge  des  couches  équivalentes  de 
Pikermi,  en  Grèce,  et  du  Mont  Léberon  en  France.  M.  A. 
Gaudry  {956)  persiste  à  considérer  toutes  ces  couches  comme 
appartenant  au  Miocène  supérieur  ;  c'est  aussi  l'opinion  de 
MM.  Munier-Chalmas  (960)  et  M.  Bertrand  {047);  mais  au 
contraire,  M.  de  Lapparent  (957)  croit  que  les  arguments 
tirés  de  la  présence  en  Grèce,  de  fossiles  marins  pliocènes 
dans  ces  couches,  doit  primer  la  valeur  de  ceux  tirés  de  la 
faune  terrestre;  pour  lui,  ces  assises  seraient  donc  plio- 
cènes. 

M.  Collot  (948)  s'est  occupé  du  Miocène  marin  des  Bou- 
ches-du-Rhône  ;  ce  terrain  a  couvert  les  cinq  sixièmes  du 
département  et  atteint  jusqu'à  l'altitude  de  416  mètres.  L'au- 
teur conclut  de  ses  observations  que  la  disposition  des  cou- 
ches miocènes  est  le  résultat  de  trois  mouvements  princi- 
paux, qui  ont  eu  lieu  :  le  premier,  vers  la  fin  de  l'époque 
éocène,  le  deuxième  après  l'Aquitanien,  et.  le  troisième 
après  le  .Miocène  supérieur. 

Le  Miocène  marin  est  généralement  en  concordance  avec 
l'Aquitanien,  contrairement  à  ce  qui  a  été  dit  jusqu'à  ce 
jour;  pourtant,  c'est  une  dépression  postérieure  à  l'Aquita- 
nien, qui  a  permis  aux  couches  helvétiennes  de  se  déposer 
en  s'étendant  transgressivement  sur  l'Eocène,  le  Néocomien 
et  le  Jurassique;  ce  sont  néanmoins  les  mouvements  anté- 
rieurs au  Miocène  et  postérieurs  au  calcaire  de  Montaiguet 
(calcaire    grossier  parisien),   qui  ont  donné    à   la    Basse- 
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Provence,  son  relief  actuel.  M.  Collot  indique  ensuite  les 
différents  dépôts  qui  se  sont  formés  suivant  la  profondeur 
des  eaux;  ce  sont  des  sabSes  d'origine  organique  et  des  ar- 
giles avec  l^melli branches  dans  les  bas  fonds,  et  des  roches 
d'origine  organique  avec  Gastropodes  et  Algues  calcaires 
sur  les  plateaux  et  sur  certaines  plages. 


SYSTÈME  PLIOCÈNE 


M.  Fontannes  {966)  a  publié  quelques  remarques  sur  la 
faune  des  marnes  pliocènes  d'Eurre,  et  il  a  cité  en  outre 
quelques  plantes  du  même  gisement  {Berchemia  tnulHner- 
vis.  Séquoia  Langsdorjii,  PÏalanus  aceroides,  Querctis  me- 
diterraneus);  il  fait  remarquer  que  cette  flore  est  encore 
miocène^  malgré  l'âge  pliocène  bien  avéré  des  couches  qui 
l'ont  fournie. 

C'est  encore  un  nouvel  exemple  de  la  défiance  avec  la- 
quelle il  faut  admettre  les  classifications  basées  sur  les  vé- 
gétaux, et  c'est  d'ailleurs  très-naturel  d'après  M.  Fontannes, 
les  changements  dans  la  Sore  devant  suivre  et  non  précéder 
les  mouvements  du  sol,  origine  des  modifications  qui  s'o- 
pèrent dans  la  répartition  des  eaux  et  des  terres. 

M.  Delafond  (963)  a  cherché  à  déterminer  exactement 
l'âge  des  tufs  de  Meximieux,  qui  avaient  été  jusqu'à  présent 
considérés  comme  contemporains  des  marnes  bleiles  à  Pa- 
ludines  et  à  Pyrgules.  11  pense,  au  contraire,  que  les  tufs 
sont  plus  récents,  car  ils  □  ont  pu  se  former  que  sur  le  flanc 
d'un  coteau  préexistant;  ils  occupent  d'ailleurs  des  niveaux 
variables,  entre  335  et  370  mètres,  ce  qui  montre  que  la  val- 
lée était  déjà  creusée,  au  moins  en  partie.  Il  y  a  donc  eu  un 
ravinement  important  des  marnes  bleues  de  la  Dombes,  for- 
mation de  vallées  profondes,  puis  comblement  de  ces  der- 
nières par  des  graviers  et  cailioutis,  au  milieu  desquels  des 
eaux  calcaires  provenant  probablement  des  plateaux  mar- 
neux de  la  Dombes,  ont  laissé  déposer  des  tuls  qui  seraient 
dn  même  âge  que  les  sables  de  Trévoux. 

M.  Fontannes  (96^)  a  fait  connaître  la  constitution  du  sol 
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de  lu  Croix-Rousse  (LyonJ  mis  à  découvert  par  les  travaux 
d'un  tunnel,  destiné  à  relier  les  vallées  de  la  Saône  et  do 
Rhône.  Les  excavations  ont  montré  l'existence  des  sables  et 

f  raviers  pliocènes  à  Masïodon  arvernensis,  couches  que  les 
épôts  plus  récents  empêchent  de  voir  affleurer  nulle  part. 
Au-dessus,  se  voit  le  conglomérat  bressan  (zone  à  Elèpkas 
meridionalis  ;  Pliocène  supérieur),  puis  on  remarque  les  al- 
luvions  quaternaires  et  enfm  les  dépôts  morainiques  et  te 
lehm. 

Les  couches  de  celte  localité  se  classent  ainsi  : 
I.  En  bas  et  reposant  sur  le  Gneiss,  les  sables  pliocènes  à 
Masïodon  arvernensis. 

a.  Alluvions  pliocènes  à  Elephas  meridionalis. 

3.  Alluvions  quaternaires. 

4.  Terrain  glaciaire. 

Toutes  ces  assises  avaient  été  jusqu'à  ce  jour  classées  en 
bloc,  soit  dans  le  Miocène  marin,  soit  dans  le  Quaternaire. 

M.  Fontannes  fait  aussi  remarquer  un  fait  intéressant  mis 
en  lumière  par  ses  observations  aux  environs  de  Lyon,  c'est 
que  depuis  le  Pliocène  moyen,  toutes  les  formations  de 
transport  se  ravinent  les  unesles  autres  et  constituent  comme 
une  série  d'emboîtages  dans  les  vallées  actuelles,  de  sorte 
que  par  suite  d'érosions  ultérieures,  ces  dépôts  sont  parfois 
réduits  sur  le  flanc  des  vallées  à  des  placages  d'une  étendue 
restreinte. 

M.  Delafond  (963)  a  étudié  également  les  alluvions  an- 
ciennes de  la  Bresse.  Après  avoir  donné  un  aperçu  de  l'oro- 
graphie de  la  région,  il  indique  la  distribution  des  caillou- 
tis  entre  trois  divisions  ; 

i"  Cailloutis  d'alluvion  des  cours  d'eau  à  l'époque  qua- 
ternaire ;  gîte  le  plus  habituel  de  Y  Elephas  primigenius  ; 

a°  Cailloutis  recouvrant  non-seulement  les  plateaux  de  la 
Dombes,  mais  encore  tapissant  les  pentes  des  collines  et  se 
reliant  intimement  aux  phénomènes  glaciaires.  Ces  deux 
cailloutis  ont  la  même  composition  et  sont  d'ailleurs  de 
même  âge. 

^o  Les  cailloutis  anciens  ou  alluvions  anciennes,  sujet 
principal  de  la  note. 

Ce  troisième  cailloutis  se  compose,  dans  la  Bresse,  d'élé- 
ments empruntés  aux  Vosges,  dans  la  Dombes,  d'éléments 
alpins,  enfin  près  des  bordures  jurassiques,  d'éléments  pro- 
venant des  massifs  voisins.  La  stratification  est  confuse,  et 
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le  substratum,  constitué  par  les  marnes  à  Paludines  et  à  Pyr- 
gules,  est  très-raviné.  Le  niveau  et  !a  situation  de  ce  troi- 
sième cailloutis  est  très-variable;  il  couronne  les  plateaux, 
tapisse  les  pentes  et  s'obser\'e  depuis  la  cote  de  i8o  mètres 
jusqu'à  celle  de  450  mètres  ;  son  épaisseur  dépasse  rarement 
20  mètres  et  est  souvent  beaucoup  moindre,  surtout  sur  les 
terrasses  inférieures. 

M.  Delafond  pense  que  les  alluvions  anciennes  sont  dues 
à  des  cours  d'eau  dont  le  niveau  a  varié,  sans  pourtant  s'é- 
lever au-dessus  de  280  a  300  mètres;  les  amas  de  cailloux 
indiqués  à  une  plus  grande  altitude,  provenant  probable- 
ment d'affluents  latéraux. 

L'âge  de  -es  dépôts  n'est  pas  encore  définitivement  fixé  ; 
mais  ils  semblent  contemporains  de  VEU'phas  meridionalis, 
car  ils  sont  postérieurs  aux  s.TbIt;s  de  Trévoux  à  Masiodon 
arventensis  et  antérieurs  aux  glaciers  qui  ont  correspondu 
au  grand  développement  de  VEhphas  primigenius.  Cette 
classifi cation  concorde  d'ailleurs  avec  celle  de  M.  Fontannes 
que  nous  venons  de  rappeler.  Les  phénomènes  qui  se  sont 
succédé  dans  la  Bresse,  pourraient  donc  être  résumés 
aiosi  : 

i»  Dépôt  des  marnes  bleues. 

3°  Ravinement  de  ces  marnes  ;  formation  de  vallées  pro- 
fondes, mais  probablement  étroites. 

3°  Dépôt  dans  ces  vallées^  des  sables  à  Masiodon  arvemen~ 
sis,  avec  cailloutis  à  la  partie  supérieure. 

4°  Nouveau  creusement  des  vallées,  démantèlement  de  la 
majeure  partie  des  sables. 

^°  Arrivée  des  glaciers  dans  la  Dombes.  nouveaux  phé- 
nomènes d'érosion,  élargissement  des  vallées,  dépôt  dans 
ces  dernières  des  Raviers  à  Eîephas  primigenius,  et  dépôt 
dans  la  Dombes,  à  toutes  hauteurs,  des  cailloutis  et  des 
limons  déposés  par  les  torrents  glaciaires. 

M.  Tardy  (961)  pense  qu'à  l'époque  miocène,  la  Bresse 
avait  déjà  sa  configuration  actuelle,  et  qu'il  n'y  a  pas  eu 
d'érosion  entre  le  Miocène  et  le  Pliocène  dans  cette  région  ; 
il  se  demande  si  certaines  assises  d'argiles  et  de  sables  si- 
tuées a  la  base  des  couchesdela  Bressene  seraient  pas  des  dé- 
pôts de  la  mer  pliocène,  dont  l'extension  au-delà  de  Lyon 
n'a  pas  été  constatée  avec  certitude  ;  il  donne  ensuite  un  ta- 
bleau général  et  très-compliqaé  des  formations  qui  consti- 
tuent le  sol  de  la  Bresse. 
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Nous  terminerons  enfin  ce  qui  a  trait  à  cette  région,  en 
citant  encore  une  note  de  M.  Fontannes  (967)  dans  laquelle 
ce  dernier  cherche  la  cause  de  la  production  aes  facettes  sur 
les  quartzites  des  alluvionspliocènes  de  la  vallée  du  Rhône. 
Ces  faces  planes,  limitées  par  des  angles  vifs,  sont  très-fré- 
quentes et  avaient  été  attribuées  par  Cazalis  de  Fondouce,  à 
l'action  érosive  des  grains  de  sable  projetés  par  le  vent. 
M.  Fontannes  fait  remarquer  que  ces  cailloux  taillés  se  ren- 
contrent quelquefois  dans  la  masse  des  alluvions  et  présen- 
tent un  nombre  de  facettes  allant  jusqu'à  quatre  et  cinq,  ce 
qui  nécessiterait  une  série  de  changements  de  position  peu 
admissible  ;  de  plus,  le  phénomène  ne  se  constate  jamais 
sur  une  roche  en  place,  non  plus  que  sur  les  quartzites  em- 
ployés aux  constructions.  Ayant  remarqué  enfin  qu'il  y  a 
toujours  deux  facettes  principales,  à  plans  presque  paral- 
lèles, ayant  toujours  leur  grand  diamètre  dans  le  sens  du 
grand  axe  du  galet,  il  en  conclut  que  la  cassure  est  facilitée 
par  la  structure  même  de  la  roche  et  est  due  à  trois  causes  ; 
—  les  chocs  subis  par  les  cailloux  dans  un  transport  torren- 
tiel ou  lors  de  leur  remaniement  —  le  glissement  ou  la  gira- 
tion  sur  un  lit  sableux  —  l'action  de  l'eau  courante. 

M.  de  Lapparent  (971)  fait  toutefois  remarquer  que  les 
Dreikantner  de  l'Allemagne  du  Nord,  qui  présentent  des  fa- 
cettes analogues,  sont  attribuées  à  l'action  du  vent. 


GROUPE  PRIMAIRE 


M.  de  Rouville  (731)  mdique  la  succession  des  formations 
paléozoïques  dans  le  bassin  de  Neffiez-Cabrières  (Hérault). 
C'est  de  haut  en  bas  : 
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1.  Schistes  d'Aulun. 

a.  Zone  houillère  des  Cévennes. 

j.  Assise  de  Visé. 

4.  Culm  du  Nassau. 

5.  Schistes  de  Malagne. 

6.  Flinz  et  couches  à  Goniatites  de  la  région  rhénane. 

7.  Zone  à  Spîrifcr  cultrijugatus. 

8.  Calcaire  ampéliteux  de  Feuguerolles  et  de  Saînt-Sau- 
veur. 

jj.  Grès  de  May. 

10.  Schistes  à  Cal^mènes. 

ti.  Grès  armoricain. 

Ces  équivalences  sont  basées  sur  les  déterminations  faites 

Sar  M.  von  Kœnen  (yaS  et  738)  et  Barroîs  (73^).  Le  premier 
e  ces  géologues  a  reçu  de  M.  de  Rouville  des  fossiles  pro- 
venaot  de  Grand  Glanzy  (route  de  Vailhan  au  N.  de  Bou- 
jao).  Il  y  a  reconnu  des  Crinoïdes,  des  Cyclonema  et  quel- 
ques Brachiopodes  (Orihis  Actoniœ,  Sow.,  O.  calUgramma, 
Daim.,  O.porcaia,  Me  Coy  ?  O.  aiternaia,  Sow.  Toutes  ces 
espèces,  sauf  O.  porcata,  appartiennent  aux  couchés  de  Ca- 
raaoc  d  Angleterre  ;  il  est  donc  rationnel  d'assigner  le  même 
3ge  aux  couches  de  Grand  Glanzy,  d'autant  plus  que  l'on 
trouve  également  en  Angleterre,  des  Cystidées  analogues  à 
ceux  de  Montpellier  ;  M.  v.  Koenen  décrit  ces  derniers  sous 
les  noms  de  Caryociifiies  Rouvillei,  Carylocrinus  pyrifor- 
mis,  Juglandocrinus  crassus. 

Le  même  auteur  déclare  aussi  qu'il  existe  au  pic  de  Ca- 
brières,  d'après  les  envois  de  M.  de  Rouville,  un  calcaire 
correspondant  au  calcaire  hercynien  ou  aux  couches  F  et 
G  de  la  Bohême,  et  contenant  :  Phacops  feciindtts  ?  Ph. 
Schloiheimi  (lati/rons,  auct.),  Cafiulus  mulfiplicatus.  Cette 
faune  est  d'ailleurs  très-analogue  à  celle  de  Cathervielle,  si- 
gnalée par  M.  Barrois  dans  la  H"-Garonne. 

Au-dessus,  vient  le  marbre  griotte  qui  correspondrait  au 
Dévonien  supérieur  ou  Clymenienkalk  et  non  pas  au  Car- 
bonifère. 

M.  Barrois  (733)  a  étudié  les  fossiles  provenant  des  ca/- 
caires  à  polypiers  siliceux  dt  Cahuères  (Hérault).  Ces  cou- 
ches, rapportées  au  Silurien  par  Fournet,  puis  au  Dévonien 
par  M.  oe  Rouville  et  ensuite  par  MM.  de  Tromelln  et 
Grasset,  n'avaient  pas  encore  reçu  de  place  définitive  dans 
la  série.  Voici  le  résultat  de  ses  déterminations  :  Phacops 
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laiifrons,  Bronn.,  var.  occUanicuSj  Trom.  Gras.,  Bronteus 
meridionalis,  Trom.  Grass.,  Gontatites  cf.  subnautilimts, 
var.  convoluius  ?  Sandb.,  Pleurotomaria  sp.,  Rhynchonella 
{Wihonià)  Orbignyana,  Vern.,  Rh.  {W.)  pila  i  Schnur, 
Penfamerus  Œhïerli,  var.  Languedociattus,  Ch.  Barrois, 
Spirifer  Unguifer,  Sandb.,  Sb.  speciosus,  Schlt.,  St.  cultri- 
jugatus,  F.  Rœmer,  Sp.  Cabedanus,  Vern.,  5^.  Gerolsiei- 
netisis,  Stein. ,  A/rypa  re(icularis,Lmné,A.  aspera,Schïoih., 
Merisia  pîebeia  !  Sow.,  Fetiestella  sp.,  Clenocrittus  sp., 
Heliolites  parosa,  Goîd.,  Syringopora  sp.,  Amplexus  annu- 
latus,  M.  Edw.  et  H.,  A.  tortuosus,  Phill.,  Zaphreniis  gi- 
ganlea,  Lesueur,  Zaphreniis  sp,,  Philippsastrea  Pengelîyi, 
M.  Edw.  et  H.,  Ph.  cantahrica,  M.  E.  et  H.,  Cyatophyllum 
helianihoïdes,  Gold.,  Calceola  sandalina,  tmk.,  Pavosifes 
Gold/ussi,  M.  E.  etH.,  FavosiUs  Jibrosa,  Gold.,  PackvPhora 
reliculaia,  Gold.  sp.,  Alvéolites  subœquaUs,  Mich.,  A.  su- 
borbicularis,  Lk.,  Stromaiopora  concenlrica,  Gold. 

Cette  faune  offre  de  très-grandes  affinités  avec  celle  de 
l'assise  à  Spirifer  cuîtrijugatus  ;  elle  se  rapproche  aussi  de 
celle  de  l'Éifelien^  mais  n  a  pas  de  rapports  avec  le  Coblen- 
cien  ni  avec  le  Silurien.  La  place  de  ces  calcaires  à  Poly- 

r'iers  est  donc  très-nette  ;  elle  se  trouve  à  la  base  de  l'Eife- 
ien,  si  l'on  rapporte  les  couches  à  Spir.  cuîtrijugatus  au 
Dévonien  moyen  avec  Kayser  et  non  au  Dévonien  inférieur 
avec  M.  Gosselet. 

Des  sondages  récemment  exécutés  ont  permis  à  MM.  Ga- 
ra ven-Cach  in.  et  Grand  (743)  de  délimiter  les  parties  sou- 
terraines du  bassin  de  Carmaux  ;  elles  occupent  une  étendue 
de  II  kilomètres  environ,  de  Rozières  à  Saint-Quintin. 


GROUPE  TERTIAIRE 


Nous  ne  trouvons  sur  ce  sujet  qu'une  note  de  M.  Fil- 
hol  (916)  presque  uniquement  paléontologique  ;  il  indique, 
à  Issel,  la  présente  des  Lophiodon  et  des  Pachynolophes,  si 
nombreux,  qu'ils  paraissent  avoir  vécu  par  troupes.  Ces  anî- 
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maux  sont  accompagnés  de  quelques  Carnassiers  de  la  fa- 
mille des  Viverriûées,  ainsi  que  de  nombreuses  tortues  et 
de  crocodiles  gigantesques.  Ce  gisement  appartient  à  l'Eo- 
cène  moyen  (sables  de  Beauchamp  et  calcaires  de  Saint- 
Onen). 


ROCHES  ÉRUPTIVES 


M.  Viguier  {1003)  a  reconnu  que  l'on  avait  confondu  dans 
les  Corbières,  sous  le  nom  d'ophites,  un  grand  nombre  de 
roches  diverses,  dont  l'éruption  se  trouve  échelonnée  depuis 
le  Silurien  jusqu'au  Tertiaire.  Ce  sont  des  microgranulites, 
des  porphyriies  andésitiques,  des  porphyres  à  quarz  globu- 
laire, des  mélaphyres  andésitiques,  des  diabases  labrado- 
riques  à  amphibole  et  enfin  des  basaltes  labradoriques. 

Les  plus  importantes  de  ces  roches  sont  les  mélaphyres, 
qui  appartiennent  au  Permîen  ou  au  Trias  inférieur  et  se 
montrent  dans  des  gîtes  alignés  entre  N,  et  N,  E.  Ce  fait  rap- 
proche singulièrement  cette  région,  au  point  de  vue  éruptif, 
comme  au  point  de  vue  dynamique,  d'autres  régions  de 
l'Europe,  comme  les  Vosges,  le  Nassau,  le  Palatmat,  les 
Alpes  et  le  Tyro!  où  dominent  des  systèmes  de  fractures 
différents  de  ceux  des  Pyrénées. 


PTrRÉia-ÉBS 


Aucuoe  région  n'avait  été  jusqu'à  ce  jour  aussi  délaissée 
qoe  les  Pyrénées  ;  la  topographie  même  de  ces  montagnes 
n'était  que  très-imparfaitement  connue,  et  c'est  seulement 
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grâce  aux  travaux  de  M.  Schrader  que  l'on  peut  maintenant 
se  faire  une  idée  exacte  de  la  configuration  de  la  chaîne. 
Cet  auteur,  ayant  constaté  que  les  montagnes  pyrénéennes 
ne  constituent  pas  une  chaîne  unique,  mais  une  série  de 
chaînons  obliques  et  successifs,  a  cherché  si  les  différents 
terrains  se  montraient  avec  la  même  disposition  (886)  ;  il  a 
vu  qu'il  en  était  effectivement  ainsi  pour  le  granité,  le  Trias, 
le  Crétacé  et  l'Eocène. 


TERRAIN  PRIMITIF. 


C'est  à  peine  si  M.  Caralp  {715)  signale  la   présence   du 

fneiss  entre  Castillon  et  le  lac  de  Bethmale  {route  de 
'-Girons  au  .Mont-Vallier  (Ariège)  ;  mais,  par  contre,  il 
donne  un  peu  plus  de  détails  sur  le  terrain  cristallophyl- 
lien  des  Pyrcnées-Orientales  (695)  entre  le  Perthus  et  la 
Méditerranée.  Ce  terrain,  qu'il  a  délimité  sur  une  carte,  se 
compose  principalement  de  gneiss  gris  à  mica  noir,  au  mi- 
lieu duquel  se  rencontrent  les  calcaires  à  texture  cristalline, 
sorte  de  cipolin,  qui  semble  à  l'auteur  contemporain  des 
gneiss  ou  très  peu  postérieur.  Il  existe  aussi  dans  cette 
région,  des  micaschistes  souvent  difficiles  à  distinguer  des 
schistes  argileux  micacés  sédimentaires. 


GROUPE  PRIMAIRE. 


M.  Caralp  (693)  dans  ce  même  travail,  a  cherché  à  délimi-> 
ter  les  couches  paléozoïques  des  Pyrénées-Orientales  ;  et  il 
a  trouvé  une  très  grande  étendue  de  schistes  et  de  calcaires 
qui  doivent  être  rapportés  à  ce  groupe,  mais  dont  l'aspect 
cristallin  avait  jusqu  ici  induit  en  erreur.  Ces  terrains  n^at 
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d'ailleurs  jamais  offert  de  fossiles,  et  semblent  se  rapporter 
au  Silurien  ou  au  Cambrien  ;  ils  se  composent  de  dalles  feld- 
spatbiques,  de  scbistes  verdâtres,  satinés,  de  phyllades 
snbardoisiers,  de  schistes  maclifères  siliceux,  pyritifères,  de 
schistes  argileux  souvent  micacés,  d'ampélites  graphiques 
ou  alumineuses,  de  calcaires  rubannés,  etc.;  leur  puissance 
est  considérable. 

Dans  la  même  région,  M.  Uepéret  (736)  a  indiqué,  avec 
plus  de  précision,  ta  composition  du  terrain  dévonien  qu'il 
avait  déjà  signalé  dans  sa  thèse  '.  Le  système  dévonien 
forme,  sur  le  versant  nord  de  la  chaîne  des  Pyrénées-Orien- 
tales, une  longue  bande  assez  étroite  orientée  E.  150 
N.  parallèlement  à  la  direction  générale  des  Pyrénées,  et 
se  continuant  depuis  la  vallée  de  l'Oriège  à  l'ouest,  jusqu'à 
la  plaine  du  Roussillon,  sur  une  longueur  de  60  kilomè- 
tres. 

Le  substratum  du  système  dévonien  est  formé  par  des 
schistes  azoïques,  d'aspect  variable,  que  l'on  peut  rapporter 
soit  à  l'Archeen  soit  au  Cambrien  ;  il  y  a  une  légère  dis- 
cordance entre  les  deux  systèmes. 

La  composition  du  Dévonien  est  très-constante  et  montre 
de  haut  en  bas. 

4.  Calcaire  et  marbres  rouges  à  Goniatites  de  Viilefran- 
che  et  de  Nohèdes. 

5,  Calcschistes  et  calcaires  gris  à  tiges  d'encrines. 

2.  Argiles  et  marnes  versicolores  à  teintes  vives  avec  mi- 
nerai de  manganèse  et  rognons  de  fer  carbonate. 

!B,  Poudingue  siliceux  grossier  et  gros  amas  de  quartz 
blanc. 
A,  Grauwacke   schisteuse  à  Atrypa  reticularis,  Lcptœna 
aff.  acutiplicata,  L.  aff.  Sedguiickii,  Crinoïdes,  Poly- 
piers. 

D'après  M.  Depéret,  l'asssise  i  correspondrait  exactement 
au  Dévonien  inférieur,  et  l'assise  supérieure  représenterait 
l'horizon  du  marbre  griotte  sacs  en  avoir  pourtant  l'aspect 
amygdalin. 

Ces  assimilations  nous  semblent  bien  prématurées  et  nous 
pensons  que  le  lecteur  sera  du  même  avis,  s'il  remarque  que 
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toute  cette  classification  repose  sur  la  détermination  d'une 
seule  espèce,  et  encore  cette  espèce  est  VAtrypa  reticularis, 
qui  est  loin  d'être  caractéristique  d'une  assise.  Tous  les 
autres  fossiles  ne  sont  déterminés  que  comme  espèces  wûi- 
nes  des  formes  dévoniennes,  ce  qui  n'a  absolument  aucune 
valeur  au  point  de  vue  de  la  classification  du  terrain 
qui  les  renferme.  Aussi,  tout  en  admettant  la  succession  des 
couches,  telle  qu'elle  est  indiquée  par  M.  De péret,  croyons- 
nous  prudent  d  attendre  des  preuves  plus  certaines  avant 
d'accepter  la  classification  proposée. 

Dans  l'Ariège,  M.  Caralp  (71^)  a  signalé  entre  le  lac  de 
Bethmale  et  le  Mont-Vallier,  des  calcaires  siliceux,  des  do- 
tomies  et  des  roches  rubannées,  semi-calcaires,  semi-feld- 
spathiques  ;  ce  sont  des  roches  très-variées,  qui  se  conti- 
nuent jusqu'aux  cabanes  de  Lespungue,  pour  reparaître  au 
Mont-Vallier  lui-mérae. 

Ces  couches  n'ont  jamais  fourni  aucun  fossile,  malgré 
l'affirmation  de  Mussy,  qui  en  avait  cité  par  erreur  un  trilo- 
bite;  elles  appartiennent  probablement  au  Cambrien  ou  à 
l'Archéen. 

Dans  la  partie  nord  du  même  département,  M.  de  Lacvi- 
vier  (72^)  a  étudié  à  nouveau  les  systèmes  dévonîen  et  car- 
bonifère, déjà  indiqués  dans  sa  thèse  '.  Le  Carbonifère  a  été 
découvert  récemment  à  Larbont  par  M.  Rougé  et  étudié  par 
MM.  Lartet  et  Roussel  ;  et  il  semble  naturel  de  lui  rattacher 
plusieurs  bandes  de  schistes,  qui  ont  le  même  aspect  que 
ceux  de  Larbont  et  qui  reposent,  soit  sur  le  Dévonien  bien 
caractérisé,  soit  sur  les  marbres  griottes  dont  l'âge  reste 
encore  douteux.  Les  schistes  carbonifères  existeraient  donc 
vers  Pombole  et  les  Milles  auprès  de  Montségur,  puis  à 
Tarteing  et  Lespiougué  vers  Caste! nau-Durkin  ;  ils  se  retrou- 
veraient encore  vers  Esqueing,  Rougé,  Pladellac,  Larbont, 
Nescus,  Montagagne,  Alzen,  pour  se  terminer  vers  Montre- 
don  et  Montcoustans,  et  enfin  au  sud  de  Foix  sur  les  hau- 
teurs de  Reins  et  de  Ragnac.  En  un  mot  M.  de  Lacvivier 
pense  maintenant  qu'il  faut  rattacher  au  Girbonifère,  une 
partie  de  ce  qu'il  avait  attribué  au  Dévonitn  et  au  Silurien. 
Le  Dévonien  et  le  Carbonifère  se  suivent  d'un  bout  à 
l'autre  du  département. 


•  EiDd*  «iok 


□  loffique    lor  ]fl    d4r>trtF 
I,  ait  M>i»D,  IS^. 
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L'étage  houiller  existe  aussi  dans  !es  Pyrénées;  en  effet 
M.  Zeilier  {754)  a  reçu  quelques  végétaux  fossiles  provenant 
du  lieu  dit  le  Plan  des  étangs,  au  pied  de  la  Maîadetta,  en 
Espagne,  tout  près  de  la  frontière  française  ;  ce  sont  :  Cala- 
miles  Suckowi,  Brgt,  d'autres  Calamités,  un  Sigillaire  (sous 
genre  RhytidoUpis),  et  quelques  autres.  Malgré  le  petit 
nombre  des  espèces  déterminées,  c'est  certainement  du 
Houiller  et  même  probablement  du  Houiller  moyen,  infé- 
rieur au  niveau  de  la  Rhune. 

De  nouvelles  recherches  de  M,  Gourdon  ont  amené  la 
découverte  dans  les  couches  siluriennes  de  la  vallée  de 
l'Arboust  fH"-Garonne),  d'un  certain  nombre  de  fossiles 
qui  ont  été  déterminés  par  M.  Barrois  (725),  et  qui  confir- 
ment l'assimilation  faite  précédemment  à  l'étage  G  de  Bar- 
rande  (partie  de  l'étage  hercynien).  Pourtant,  les  espèces 
qui  lui  ont  été  soumises,  sont  presque  toutes  nouvelles,  ce 
qui  s'explique  par  le  faciès  argileux  du  Silurien  des  Pyré- 
nées, tandis  que  cet  étage  n'est  connu  dans  le  reste  de  1  Eu- 
rope, qu'à  l'état  calcaire  ou  arénacé.  Laissant  de  côté  les 
«Spèces  nouvelles,  nous  citerons  seulement  Phacops  fecun- 
dus.  Barr,,  très  abondant,  Ph.  breviceps  ?  Barr.,  Peirœa 
unaulata^  F.  Rœmer,  Zaphrentis pro/unde-incisa,  Ludw., 
Cladoconus  striatus,  Giebel  sp.  On  peut  être  certain, 
d'après  cette  faune,  que  l'étage  de  Cathervielle,  Hont  de 
Ver,  Hont  de  Bicoulous  est  plus  récent  que  l'étage  E,  qui 
serait  nettement  représenté  d'après  M.  Barrois  par  le  cal- 
caire de  Saint-Béat,  et  plus  ancien  que  l'étage  coblencien, 
très-fossilifère  à  Beost  près  de  Laruns. 

Les  systèmes  dévonien  et  carbonifère  se  rencontrent  éga- 
lement, d'après  M.  Stuart-Menteath  (looi),  dans  les  Pyré- 
nées occidentales .  Depuis  ses  précédentes  notes,  il  a 
découvert  des  plantes  houillères  {Ca/awi/w  Suckowi)  dans 
ce  qu'il  avait  désigné  comme  Paléozoïque  indéterminé, 
entre  Hosta  et  Saint-Just,  ainsi  que  dans  le  grand  bassin 
situé  entre  Elizondo  et  Eugui.  Au-dessous  du  Carbonifère, 
se  rencontre  partout  le  Dévonien  inférieur  avec  5/ro^Aomewu 
Murchisoiii,  Pleurodyctium problemaitcum,  etc.  ;  entre  les 
deux  niveaux  fossilifères,  il  existe  une  grande  masse  de 
calcaires  qui  peuvent  appartenir  aussi  bien  à  l'un  qu'à  l'au- 
tre des  deux  systèmes. 

On  voit  que  la  stratigraphie  pyrénéenne  a  fait  cette  année 


Jf86  FRANCE. 

de  grands  progrès  et  que  toutes  les  couches  confondues 
jusqu'à  présent  sous  la  dénomination  de  terrains  de  transi- 
tion, peuvent  être  subdivisées  et  présentent  à  peu  près  tous 
les  étages  du  groupe  primaire  ;  mais  la  rareté  des  fossiles 
retardera  encore  longtemps  la  classification  définitive. 


GROUPE  SECONDAIRE. 


SYSTEME  TRIASIQ.UE. 


M.  Jacquot  (762)  croit  que  la  place  occupée  par  le  Trias  dans 
les  Pyrénées  a  été  méconnue  et  que  ce  terrain  s'y  présente 
avec  les  mêmes  caractères  qu'en  Lorraine,  en  Franche- 
Comté  et  dans  la  Provence.  A  la  base,  est  un  étage  gréseux 
se  distinguant  du  Permien  par  sa  texture  plus  fine  et  par 
l'abondance  des  paillettes  de  mica  ;  c'est  le  grès  bigarré.  Le 
deuxième  étage  est  marneux  à  la  base,  calcaire  dans  sa  par- 
tie moyenne,  dolomitique  au  sommet,  et  rappelle  jusque 
dans  ses  détails,  le  Muschelkalk  de  la  Lorraine;  enfin  vien- 
nent les  marnes  irisées  avec  dolomies,  sel  et  gypse. 

Des  roches  éruptives,  dites  ophites,  accompagnent  habi- 
tuellement le  Trias,  mais  sans  faire  partie  intégrante  de  la 
formation  ;  elles  sont  abondantes  au  centre  et  à  l'ouest  de 
la  chaîne,  rares  à  l'est,  et  ont  profondément  modifié  les 
roches  sédimentaires  au  contact.  Les  lambeaux  triasiques 
de  la  partie  montagneuse,  se  montrent  sous  forme  de 
petits  bassins  enclavés  dans  les  plis  du  terrain  paléozoïque 
et  l'on  y  voit  les  trois  étages;  ils  se  présentent,  au  contraire, 
dans  la  plaine,  par  failles  au  milieu  d'assises  plus  récen- 
tes. Dans  l'un  et  l'autre  cas,  ils  sont  alignés  parallèlement 
à  l'axe  de  la  chaîne. 

L'auteur  proteste  vivement  contre  l'idée  soutenue  autre- 
fois par  Dufrénoy,  que  le  se!  et  le  gypse  sont  une  émana- 
tion de  l'ophite  indépendante  des  terrains  ambiants, 
M.  Hébert  (761)  rappelle  que  cette  thèse  est  celle  qu'il   a 


FRAKCE.  48; 

toujours  soutenue  ;  il  a  signalé  le  Trias  à  Salies,  à  VÎUe- 
franque,  près  de  Bayonne,  etc.,  et  il  a  toujours  considéré 
comme  triasiques,  les  ophiles  situées  au  voisinage  des  ar- 
giles bigarrées. 

M.  Noguès  (766)  déclare  aussi  que  tes  idées  exposées  par 
M.  Jacquot,  ne  sont  pas  nouvelles;  il  rappelle  qu'il  a  fait 
connaître  le  Trias  dans  les  Pyrénées-Orientales,  il  y  a  plus 
de  vingt  ans,  dans  les  mêmes  localités  citées  par  M.  Jac- 
quot; qu'il  a  signalé  à  cette  époque  le  grès  bigarré  et  le  sys- 
tème calcaire  et  marneux  qui  le  recouvre,  et  enfin  qu'il 
a  distingué  le  Trias  des  couches  crétacées  dont  l'aspect  est 
très  semblable. 

M.  Noguès  ajoute  ensuite  quelques  détails  complémen- 
taires :  à  Amélie-les- Bains,  sur  le  chemin  de  Montbolo,  on 
voit,  au  fond  du  vallon,  une  roche  granîtoïdej  puis  un 
schiste  de  transition^  et  enfin  le  système  triasique,  ainsi 
composé  : 

1    I.  Grès  rouge  ferrugineux. 

I  3.  Grès  rouge  quartzeux. 
}.  Grès  rouge  avec  cailloux  de  quartz. 

f  4.  Grès  rougeâtre  schistoïde. 
^.  Calcaire  schistoïde. 

6.  Calcaire  noir  en  feuillets  épais. 

7.  Calcaire  compact  noir. 

Auprès  d'Amélie  également,  mais  sur  la  route  de  Céret, 
l'épaisseur  est  de  300  h  300  mètres  et  la  succession  plus 
complète. 

I,  Grès  rouge  peu  solide. 
3.  Grès  rouge  bigarré  micacé. 
'  ).  Calcaire  rouge  et  grès  avec  alternances 

d'argile. 
I  4.  Marnes  et  calcaires  schistoïdes. 
I  5.  Calcaire  noir  compact  en  bancs  régu- 
liers arqués. 

6.  Bancs  épais  de  calcaire  gris  bleuâtre. 

7.  Calcscbistes  grisâtres  ou  jaunâtres. 

8.  Calcaire  gris  foncé  compact. 

9.  Marnes  jaunâtres  et  grisâtres  feuilletées 
avec  lits  de  grès  et  de  calcaire  cellu- 
leux. 


GRÈS   BIGARRE 


CRËS  BIGARRÉ 


MUSCHELKALK 


HARNES  IRISÉES 


Puis  viennent  les  grès  et  calcaires  crétacés. 

A  Saint-Laurent  de  Cerdans^  on  remarque  la  même  snc- 
cessioD  de  grès  rouge,  —  calcaire  mameux,  —  marnes, 
représentant  Tes  trois  divisions  du  Trias,  mais  les  maraef 
sont  très  réduites.  De  même  aussi  aux  environs  de  Cous- 
touges. 

On  trouve  donc  dans  toute  la  chaîne  des  Pyrénées,  un 
grès  rouge  associé  à  des  poudingues  quartzeux  et  à  des 
schistes  rouges  argilo-arénacés  représentant  le  Trias  infé- 
rieur ;  puis,  dans  la  vallée  du  Tech,  un  système  de  calcaire 
associé  à  des  marnes  plus  ou  moins  argileuses. 

Le  grès  rouge  triasique  forme  dans  la  vallée  supérieure 
du  Tech,  une  arête  orographique  parfaitement  dessinée  ;  et 
il  est  important  de  ne  pas  le  confondre  avec  un  autre  grès 
rouge,  d'âge  crétacé,  qui  renferme  Cydolites  elUpUca,  et 
qui  se  trouve  dans  les  mêmes  localités. 

Eniîn,  M.  Noguès  rappelle  que,  dès  1864,  il  a  démontra 
que   les  ophites  n'étaient  pas  des  roches  sédi mental res,  re- 

5 résentant  le  Muschelkalk  ou  les  Marnes  irisées,  mais  bien 
es  roches  hypogènes  de  divers  âges  ayant  disloqué  le  Trias, 
le  Jurassique  et  le  Crétacé. 


SYSTEME  JURASSIQUE. 


M.  Caralp  {715)  indique  la  présence  de  Jurassique  très 
développé  entre  Saint-Girons  et  Castillon  (Ariège);  il  se 
compose  de  calcaires  et  de  dolomies  à  sa  partie  supérieure 
et  de  calcaires  noirs  et  schistes  argileux  vers  la  base. 

M.  Stuart-Menteath  fiooi)ne  fait  aussi  que  citer  dans  les 
Pyrénées  occidentales,  le  Lias  fossilifère  et  le  Jurassique 
supérieur  très-restreint. 


SYSTÈME  CRÉTACÉ. 


Le  système  crétacé  a  été  l'objet  d'un  plus  grand  nombre  de 
pobiications.  C'est  d'abord  M.  N'ogués  {f^^)  4"'  décrit  la 
saccession  des  couches  aux  environs  as  Coustouges  ;  il  a 
rencontré,  à  la  base,  des  calcaires  à  Ostrea  columhû,  — 
pnis  des  ^ës  jaunes  et  gris,  —  des  grès  jaunâtres  avec  Pli- 
catules,  RhynchoneUa  deformîs,  d'Orb .  —  des  schistes 
crétacés  et  marneux,  —  des  grès  rouges  et  jaunâtres  à 
CjrchlHes  ellipHca,  et  en6n  un  calcaire  à  Hippurites  et 
Caprines. 

Dans  l'Ariège,  M.  Roussel  (885)  a  découvert  un  gisement 
cénomanien  au  Pech  de  Foix,  du  côté  de  Leychert.  Ces 
couches  renferment  Orbitoîina  concava,  BeUmnUes  uliimus, 
Discoidea  infera,  Orthopsis  granularis,  etc.  ;  elles  reposent 
soit  sur  le  Crétacé  inférieur,  soit  sur  le  Lias. 

A  Laborie,  de  l'autre  côté  du  Pech,  le  Cénomanien  existe 
également,  et,  de  plus,  le  Gault  est  représenté  par  une 
couche  verte  très  mince  (0^04)  avec  les  mêmes  fossiles  que 
M.  Hébert  a  cités  au  tir  à  la  Cible  et  à  Pradïères.  Cette 
couche  est  concordante  à  la  fois  avec  l'Urgonlen  et  avec  le 
Cénomanien. 

M.  de  Lacvivier  (87a)  a  cherché  à  raccorder  le  Crétacé  de 
l'Ariège  avec  celui  de  l'Aude,  malgré  l'interruption  qui 
existe  auprès  de  Belesta. 

Le  Crétacé  de  l'Ariège  comprend  deux  bandes  d'Urgonîen 
qui  commencent  à  la  limite  delà  H"-Garonne  :  l'une  s'ar- 
rtte  à  la  cluse  de  Pérellle;  l'autre,  située  plus  au  sud,  tra- 
verse le  département  entier  et  pénètre  dans  l'Aude.  Le 
Gault  le  recouvre  partout  sans  interposition  des  couches  à 
Oriopleura  Lamberti,  et  se  dirige  vers  Quillan. 

Le  Crétacé  supérieur  est  en  discordance  sur  le  Gault  ;  il 
comprend  d'abord  le  Cénomanien,  période  troublée  avec 
brèches,  poudlngues  et  conglomérats  ;  pourtant  on  rencon- 
tre par  places,  un  calcaire  blanc  cristallm  avec  Amm.  Man- 
ielh,  Holaster  subglobosus,  et  plus  à  l'est,  un  grès  à   Orbi- 
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tolina  concava.  Le  Turonien  et  le  Sénooien  viennent  ensuite, 
tels  qu'ils  ont  été  décrits  dans  la  Thèse  de  l'auleur,  qui  re- 
lève seulement  quelques  erreurs  de  détail. 

Après  avoir  étudié  ensuite  le  Crétacé  des  Corbières, 
M.  de  Lacvivier  conclut  de  la  comparaison  des  deux  régions, 
que  les  assises  urgoniennes  se  ressemblent  d'une  manière 
Irappante  par  la  faune,  la  nature  minéralogique,  et  la  dispo- 
sition strati graphique  ;  le  Gault  est  aussi  le  même  partout. 
Les  niveaux  à  OrbitoHna  concava  et  les  grès  grossiers  du 
Cénomanien  existent  aussi  à  la  fois  dans  les  deux  départe- 
ments; de  même  encore,  le  premier  niveau  à  Hippurites, 
puis  les  couches  à  Echinides  partout  recouvertes  par  les  grès 
de  Celles,  puis  par  le  Sénonien  supérieur  et  enfin  par  le 
Danien  avec  les  mêmes  caractères. 

La  ressemblance  est  donc  frappante  ;  il  n'y  a  guère  que 
la  puissance  qui  diffère.  Pourtant,  il  est  probable  que  les 
grès  de  Celles  ont  continué  à  se  déposer  à  l'ouest,  pendant 
que  les  couches  à  Echinides  et  les  bancs  à  Hippurites 
se  formaient  dans  l'est,  ce  qui  expliquerait  le  plus  ou  moins 
d'importance  de  ces  diverses  formations  suivant  les  ré- 
gions. 

M.  Toucas  (890)  rappelle  qu'il  a  publiéjeu  1881,  une  coupe 
de  Sougraigne  bien  plus  complète  que  celle  de  M.  de  Lacvi- 
vier ;  il  est  d'ailleurs  heureux  de  voir  confirmé  îe  parallé- 
lisme des  couches  à  Hippurites  de  l'Aude  et  de  l'Ariège.  La 
position  du  grès  de  Celles  est  également  bien  fixée  au-des- 
sus des  couches  à  Inoceramus  digiiaius,  ce  qui  les  met  au 
niveau  des  grès  à  Osirea probosciiîea  du  Beaussetet  des  grès 
à  Cératites  de  Dieulefit. 

Dans  les  Pyrénées  occidentales,  le  Crétacé  inférieur  est 
représenté  d'après  M.  Stuart-Menteath  (looi),  par  une  lu- 
machelle  à  huîtres  ;  puis  vient  le  Cénomanien  à  OrbitoHna 
concava,  et  enfin  le  Crétacé  supérieur  à  l'état  de  Fîysch.  Le 
Crétacé  comme  le  Trias,  se  présente  seulement  en  lambeaux 
alignés  le  long  des  failles  ;  l'exemple  le  plus  frappant  est 
celui  du  massif  de  la  Haya,  où  le  calcaire  cénomanien  est 
métamorphisé  par  le  granité,  et  traversé  par  des  filons  de 
pegmatite  et  même  de  granité.  L'éruption  de  ce  dernier 
serait  donc  postérieure  au  Cénomanien,  s'il  était  démontré 
que  le  calcaire  de  la  Haya  appartient  bien  à  ce  système, 
mais  rien  ne  nous  semble  moins  prouvé. 

Enfin,  un  dernier  travail  traite  des  couches  de   passage 
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entre  le  Crétacé  et  le  Tertiaire  ;  M,  Roussel,  en  effet  (937)  a 
étudié  les  relations  du  calcaire  à  Miliolites  avec  les  couches 
à  Micraster  iercetisis.  Il  indique,  d'abord,  la  succession  vi- 
sible dans  les  Petites  Pyrénées  et  dans  les  Corbièrcs  ;  c'est 
de  bas  en  haut  : 

A.  Marnes  et  grès  avec  calcaire  marneux  ou  poudingue  à 
la  partie  supérieure. 

B.  Calcaire  compact,  calcaire  lithographique  de  Ley- 
nerie. 

C.  Marnes  rouges  avec  calcaire  marneux  subordonné. 

D.  Calcaire  à  Miliolites,  ou  marnes,  grès  et  poudin- 
gues. 

E.  Calcaire  et  marnes  ou  poudingues  et  grès  à  Osirea 
uncifera  et  à  Miliolites. 

En  se  dirigeant  vers  l'ouest,  on  voit  des  couches  à  Mi- 
erasUr  ierceruis  \eaiT  s'intercaler  dans  cette  succession; 
d'après  Leymerie,  ce  serait  toujours  au-dessous  de  l'assise 
D  ;  mais  M.  Roussel  déclare  qu'il  a  constaté  en  beaucoup 
de  points  de  la  Haute-Garonne,  et  des  environs  de  Sainte- 
Croix,  l'intercalation  dans  les  calcaires  à  Miliolites  ;  c'est 
d'ailleurs  ce  que  la  Société  géologique  avait  vu  à  Biholoup, 
lors  de  sa  réunion  extraordinaire  à  Foix  en  1883. 

On  peut  voir   à   Tourtouse,   le   calcaire   lithographique, 

Suis  l'étage  C  formant  une  dépression  et  contenant 
iicraster  tercensis,  tt  enfin  le  calcaire  à  Miliolites  avec 
Osirea  uncifera,  Lucina  corbarica,  etc.  En  se  portant  ensuite 
de  Lasserre  vers  Fontané,  on  s'aperçoit  que  la  partie  moyenne 
de  ce  calcaire  prend  l'aspect  du  calcaire  C  et  contient 
Micrasier  tercensis,  Cyphosoma  pseudo-magnificum. 

L'épaisseur  des  couches  entreles  deux  zones  à  Micraster 
Urcensis  est  d'environ  200™  ;  elles  contiennent  Osirea  unci- 
fera, Cerithium  Lavede^i,  Echinanthus,  Operculines,  et  les 
calcaires  à  Alvéolines  viennent  au-dessus;  aucune  faille 
n'est  possible  en  ce  point. 

D'ailleurs,  la  même  succession  se  rencontre  dans  une  foule 
d'autres  localités,  notamment  à  la  Ruère  et  à  Cérisols  dont 
voici  la  coupe  ; 

I.  Calcaire  lithographii^ue. 
3.  Marnes  formant  un  sillon. 

3.  Calcaires  à  Miliolites. 

4.  Calcaires  et  marnes  à  Natica  brevispira. 

5.  Grès. 


i  Micrasicr  ifrcensis. 

;»,res  à  Echinanihns  subrotundus,  Osirea 

j  -  •—  — "  et  grands  Cérithes. 
Sit«ulioes. 
uniuux  à  Opercalina  granttlosa. 

aruvs,  grès  et  poudingues, 
.  i)S0  qu'il  faut  par  conséquent  considérer  les 
.iiter  tercensis  comme  tertiaires;  telle  est 
,u  \l.  de  Lacvivier. 
i),  ne  peut  admettre  cette  intercalation  et 
,ne  apparence  trompeuse  due  à  des  failles, 
éié  méconnue. 
l*intcrcalation    des  couches  à  Micraiter  ler~ 
calcaire  à  Miliolites  paraît  certaine,  et  nous 
A  que  telle  était  déjà  l'opinion  de  la  majorité 
qui  ont  visité  Biholoup  en  i8Sa  ;  mais  loin 
)tne  conclusion  que  MM.  Roussel  et  de  Lac- 
>jrons  que  les  Micraster  tercensis  doivent  en- 
1  dans   le  Crétacé,  les  couches  mal  définies 
franchement  tertiaires,  connues  sous  le  nom 
_^.,  i  Miliolites.   Le  Tertiaire  débuterait  alors  par  le 
ï\lvéolines. 


GROUPE    TERTIAIRE. 


SYSTEME  EOCHNE 


^  Recouverte  par  M.  l'abbé  Pouech  (9.15J  d'ossements  de 
LtkUl^tuJon  dans  les  grès  de  Sibra  et  dans  le  poudingue  (dit 
TJr^ilaKNOu)  de  Saint-Quintin,  a  soulevé  une  discussion  sur 
]^L«  J«s  poudingues  pyrénéens,  que  ce  géologue  place  au 
*i\M<i  J*'  B""^*  d'issel  et  du  calcaire  de  Satnl-Ouen. 

;^,  >lunier-Chalnias  (9^2)  proteste  contre  cette  assimila- 
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tion  et  ne  croit  pas  que  la  présence  des  Lophiodons,  qui 
existent  d'ailleurs  dans  les  phosphorites,  soit  suffisante  pour 
Caire  descendre  le  poudingue  de  Palassou,  de  la  position  que 
l'on  s'accorde  généralement  à  lui  donner  dans  l'Eocène  su- 
périeur. 

M.  L.  Carez  (89S)  pense  qu'il  doit  y  avoir  des  poudingues 
k  divers  niveaux  en  France,  comme  en  Espagne,  et  que  c'est 
ik  l'origine  de  la  discussion  actuelle.  Cest  aussi  1  opinion 
de  M.  de  Rouville  (938)  qui  voit  cinq  niveaux  de  poudingue 
dans  la  coupe  de  Sabarat  publiée  par  M.  l'abbé  Pouech. 
Lequel  d'entre  eux  recevra  le  nom  ae  poudingue  de  Palas- 
sou  ?  Comme  il  n'y  a  aucune  raison  pour  le  donner  à  l'un 
plutôt  qu'à  l'autre,  M.  de  Rouville  propose  de  supprimer 
cette  dénomination  qui  n'a  qu'un  sens  pétrographique  et 
n'indique  pas  un  horizon  géologique  déterminé.  Pour  lui, 
les  poudingues  pyrénéens  sont  une  formation  littorale  qui 
a  débuté  à  la  fin  de  la  période  nummulitique  et  s'est  con- 
tinué à  travers  tout  l'Eocène  et  même  jusque  dans  le  Ton- 
grien. 

D'après  M.  Viguier  (040),  le  terme  de  poudingue  de  Pa- 
lassou  3  été  employé  dans  des  acceptions  différentes,  par 
MM.  Hébert,  Pouech  et  Mayer-Eymar. 

Il  existe,  en  eflet,  trois  niveaux  détritiques  dans  l'Ariège 
et  l'Aude. 

1°  A  la  base,  des  marnes,  grès  et  poudingues  à  Lophio- 
don;  3"  des  poudingues,  marnes  et  grès  ;  3"  des  poudingues, 
marnes  et  grès,  avec  calcaire  à  faune  de  Mas-Saintes-Puelles 
(Sabarat).  Or  le  n"  3  est  déjà  le  poudingue  de  Palassou  pour 
M.  l'abbé  Pouech,  tandis  que  le  n"  )  est  le  seul  qui  soit 
ainsi  désigné  par  M.  Hébert  ;  quant  à  M.  Mayer,  il  englobe 
les  trois  niveaux  sous  cette  dénomination.  Pour  M.  Viguier, 
les  deux  premières  zones  correspondent  aux  couches  à  Lo- 
phiodon  de  I'.\ude,  et  la  troisième  aux  couches  à  Paiteo- 
iherium;  M.Hébert,  restreignant  à  cette  dernière,  le  nom 
de  poudingue  de  Palassou,  aurait  donc  raison  de  le  classer 
dans  l'Eocène  supérieur. 

Pendant  longtemps,  on  avait  considéré  les  couches  à 
Xanikopsis  Dufonri  comme  la  base  du  Tertiaire  de  la  Cha- 
losse  ;  puis  M.  Hébert  a  montré  qu'il  existe,  au-dessous,  des 
couches  à  Oriolamùas  MicheUni.  Enfin  cette  année,  MM.  Jac- 
qaot  et  Muaier-Cnalmas  (993)  ont  augmenté  la  somme  de 
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nos  connaissances  sur  cette  région,  en  décrivant  une  série 
plus  complète.  Malgré  la  présence  des  sables  micacés  mio- 
cènes qui  couvrent  tout  le  pays,  M.  Jacquot  a  découvert 
quelques  affleurements  d'Éocène  inférieur  sur  les  flancs  de 
la  protubérance  crétacée  qui  s'étend  de  Hauriet  à  Buanes, 
au  S.  E.  de  Saint-Sever.  Ils  sont  compris  entre  le  Danien  et 
les  couches  à  Xanthopsis  Du/ourii,  et  se  composent  de  : 
1°  Calcaires  sableux,  glauconieux  avec  Nummulites pîanu- 
lala,  N.  sp.,  Alveolina  obIonga(^t  Oriolampas  Michelini  au 
pont  de  Louer  d'après  M.  Hébert)  ;  a"  au-dessus,  Grès  sili- 
ceux plus  ou  moins  grossiers,  sans  fossiles,  souvent  confon- 
dus à  tort  avec  le  Miocène  ou  même  avec  les  Sables  des 
Landes  ;  }"  Calcaires  blancs,  compacts,  glauconieux,  et  lé- 
gèrement sableux  avec  Alveolina  oblonga,  Nummulifes  Mur- 
ckisoni,  N.planulata,  Maretia  Jacquofi,  Cassidulus  Duba- 
leni,  n.  sp.,  Schi^asier  pyrenaUus,  n,  sp.  Cet  ensemble  re- 
présente les  sables  de  Cuise,  mais  il  existe  encore  au  des- 
sous, des  couches  peu  visibles  et  qui  restent  à  étudier. 

Les  mêmes  auteurs  ont  aussi  examiné  les  fossiles  de  Bos 
d'Arros  près  Pau,  et  y  ont  reconnu  Nummuliies  cxponens  et 
N.  rcgularis,  espèces  de  l'Eocène  moyen.  Les  couches  qui 
les  renferment  plongent  sous  le  poudingue  de  Palassou  et 
appartiendraient  à  la  partie  supérieure  de  l'Eocène  moyen  ; 
elles  seraient  plus  jeunes  que  les  couches  des  falaises  de 
Biarritz.  Nous  croyons  prudent  d'attendre  de  nouvelles  re- 
cherches avant  d'admettre  cette  classification  qui  repose  sur 
des  documents  trop  peu  nombreux. 

Les  couches  tertiaires  de  Biarritz  ont  été  retrouvées  sous 
la  mer,  dans  les  draguages  de  ta  Fosse  du  Cap  Breton,  et 
M.  de  Folin  (917)  nous  apprend  en  outre,  qu'on  a  rencon- 
tré des  grès  et  des  nummulites  par  70™  de  profondeur  entre 
le  Vieux  Boucau  et  le  phare  de  Contis. 


SYSTEME   PLIOCÈNE. 


M.  Depéret  (964)  s'est  attaché  à  démontrer  que  la  période 
pliocène  a  eu  une  durée  beaucoup  plus  longue  qu'on  ne  le 
pense   généralement,   et  il  voit  dans  ce  fait  une  raison  ft 
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ajouter  aux  arguments  paléontologiques  pour  ne  pas  faire 
descendre  la  limite  inférieure  de  ce  système  au-dessous  des 
coucbcK  (le  Pikernii  et  du  Lébcruii,  t^uiume  le  voudraient 
certains  auteurs. 

C'est  dans  le  bassin  de  Perpignan  que  M.  Depéret  prend 
ses  exemples,  et  là,  le  limon  de  Pikermi  fait  entièrement 
défaut  ;  le  Pliocène  débute  par  des  dépôts  de  transports 
torrentiels  violents,  puis  vient  un  dépôt  de  mer  assez  pro- 
fonde (argiles  sableuses  bleues  à  Nassa  semisiriaia),  et  enfin 
des  sédiments  de  rivages  et  d'estuaires  (sables  jaunes  à 
Ostrea  cucuUata  et  Poiamides  Basteroti). 

Cette  succession  dont  l'épaisseur  n'est  guère  inférieure  'a 
loo",  a  nécessité  d'abord  un  affaissement,  puis  un  soulève- 
ment qui  ont  dû  s'opérer  l'un  et  l'autre  avec  une  extrême 
lenteur. 

Il  s'est  encore  déposé  un  puissant  ensemble  de  graviers 
et  de  limons  d'origine  fluvio-lacustre  ou  même  semi-conti- 
nentale, qui  ont  certainement  demandé  un  temps  énorme 
pour  se  rassembler,  puisqu'ils  ont,  sous  Perpignan  même, 
une  épaisseur  de  500"",  indiquée  par  les  puits  artésiens. 
Enfin  ces  dernières  assises  n'appartiennent  elles-mêmes 
qa'au  Pliocène  moyen,  d'après  les  mammifères  qu'elles  con- 
tiennent et  qui  dénotent  une  faune  plus  ancienne  que  celles 
de  l'Auvergne  et  du  Val  d'Amo. 

Si  donc  la  période  pliocène  ne  peut  prétendre  à  une  du- 
rée égale  à  celle  des  périodes  éocène  et  miocène,  M.  Depé- 
ret pense  qu'elle  doit  néanmoins  être  considérée  comme 
une  phase  de  premier  ordre  dans  les  divisions  de  l'ère  ter- 
tiaire, même  sans  l'adjonction  des  couches  dites  messiniennes 
ou  de  l'horizon  de  Pikermi. 

M.  Gaudry  {969)  partage  cette  opinion  et  M.  Hébert  (970) 
croit  que  plus  on  étudie  cette  question,  plus  on  se  fortifie 
dans  1  idée  que  le  classement  des  couches  de  Pikermi  et  des 
autres  gisements  à  Hipparion  gracile  et  à  Dinoikerium  dans 
le  Pliocène,  est  tout  à  lait  irrationnel. 


jÛfi  FRANCE. 

GROUPE  QUATERNAIRE. 


L'étude  de  la  période  glaciaire,  qui  est  maintenant  assez 
avancée  dans  les  Alpes,  avait  été  complètement  délaissée 
dans  les  Pyrénées  jusqu'au  moment  où  M.  Penck  a  fait  pa- 
raître sur  ce  sujet,  un  travail  qui  a  été  traduit  en  français 
l'année  dernière  (986). 

M.  Penck  passe  successivement  en  revue  quelques  val- 
lées espagnoles,  puis,  en  France,  les  vallées  de  fa  Saison, 
d'Aspe,  d  Ossau,  du  Gave  de  Pau,  de  l'Adour,  d'Aure,  de 
la  Garonne  et  quelques  autres  encore  ;  il  recherche  avec 
soin  dans  chacune  d'elles,  les  moraines,  les  blocs  erratiques 
et  les  stries  glaciaires.  Puis,  il  indique  dans  un  tableau, 
les  terminaisons  inférieures  des  anciens  glaciers  qui  varient 
depuis  1650™  (Glacier  de  la  Têt)  jusqu'à  ^jC"  (Glacier  du 
Canigou)  sur  le  versant  septententrional,  et  de  1350'"  à  800" 
sur  le  versant  méridional.  Mais,  si  l'on  élimine  quelques 
chiffres  exceptionnels,  on  trouve  que  la  limite  varie  de 
400""  à  600""  en  France  et  de  800'" à  1000"  en  Espagne;  la 
loHgneiir  des  anciens  glaciers  est  bien  plus  considérable  sur 
le  versant  septentrional. 

M.  Penck  conclut  de  ses  recherches,  que,  dans  les  Pyré- 
nées, les  phénomènes  glaciaires  se  développaient  dans  les 
mêmes  conditions  à  l'époque  quaternaire  que   pendant   la 

Sériode  actuelle,  mais  avec  plus  d'intensité.  La  différence 
e  la  limite  inférieure  est  d'ailleurs  moindre  que  dans  les 
Alpes. 


ROCHES  ERUPTIVES. 


Les  travaux  sur  ce  sujet  sont  fort  peu  nombreux.  Nous 
citerons  d'abord  la  note  de  .M.  Caralp  (693)  qui  indique  la 
présence  du  granité  à  mica  blanc  et  des   pegmatites   auprès 
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de  CoUioure  et  de  Banyuls  (Pyrénées-Orientales)  tandis  que 
dans  les  massifs  voisins  du  Pertlius,  le  granité  à  mica  noir 
se  montre  avec  une  tendance  à  passer  à  la  prologine;  il 
existe  aussi  quelques  affleurements  de  diorite. 

Le  môme  auteur  (7 1  fi)  a  constaté  également  la  présence  du 
granité  entre  Castillon  et  le  Mont-Vallier  (Ariège)  ;  c'est  un 
granité  gris,  d'âge  asseï  récent,  car  il  a  percé  la  base  des 
terrains  sédimentaires. 

MM.  Jacquût  et  Michel  Lévy  (997)  ont  signalé  dans  la 
vallée  6'Aspe,  entre  Bedmis  et  Aydius,  une  roche  cr.nniie 
depuis  de  Charpentier,  sous  le  nom  de/eldspa/h  compact. 
Elle  est  nettement  stratifiée  dans  les  grès  gris  formant  la 
base  des  assises  carbonifères  et  présente  les  caractères  sui- 
vants :  elle  est  compacte,  d'un  blanc  verdâtre,  à  cassure 
cireuse  et  esquilleuse,  très  résistante  et  onctueuse  au  tou- 
cher comme  les  stéatites  ;  bien  qu'elle  se  laisse  facilement 
entamer  au  couteau,  sa  poussière  raye  le  verre. 

Elle  est  identique  à  la  roche  de  Changé  (Mayenne),  dont 
la  situation  est  la  même. 

M.  Stuart-Menteath  (1001)  pense  que  le  granité  du  La- 
bonrd,  celui  de  la  Haya  ou  des  Trois-Couronnes,  et  enfin 
celui  des  Eaux-Chaudes  et  de  Pouzac,  ont  métamorphisé  le 
Cénomanien  ;  il  admet  la  nature  éroptive  des  ophites,  qui 
De  sont  pas  moins  abondantes  dans  les  roches  paléozoïques 
que  dans  les  terrains  secondaires. 

Enfin,  il  étudie  les  filons  métallifères  dans  les  trois 
massifs  des  Aldudes,  de  Golzueta  et  de  la  Haya  et  indique 
leurs  principales  directions. 
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GROUPE  SECONDAIRE 
SYSTÈME  TRIASIQ.UE 


L'âge  des  argiles  bariolées  de  Tercis  est  depuis  longtemps 
discuté  et  leur  position  dans  le  Trias  ou   le  Crétacé   n'est 

§as  encore  assurée  ;  aussi  M.  H.  Arnaud  a-t-i!  donné  l'in- 
ication  de  leur  situation  précise  (760). 
Ces  argiles  sont  recouvertes  par  le  calcaire  néocomieo  de 
Vinport,  surmonté  lui-même  par  le  Crétacé  supérieur  ;  et 
de  1  autre  côté,  elles  sont  séparées  du  Sénonien  par  une 
faille,  de  telle  sorte  que  la  stratigraphie  ne  peut  donner 
aucun  renseignement  sur  leur  âge. 


SYSTtME  JURASSIQUE 


M.  Mouret  (830)  a  donné  la  composition  du  terrain  ooli- 
thique  des  environs  de  Brive  ;  i!  débute  entre  la  Vézère  et 
la  Dordogne,  par  des  assises  bajociennes  reposant  sur  les 
couches  à  Amm.  opalinus  du  Lias. 

Malgré  la  rareté  des  fossiles,  qui  rend  très  difficile  la  dé- 
termination de  l'âge  des  différentes  formations,  l'auteur  fait 
dans  ce  terrain  douze  subdivions  : 

I.  Calcaires  oolithiques  inférieurs  avec  Pecten  pumilus, 
Rhyiichonella  bajociaiia,  ou  quadriplicata. 

3.  Calcaire  lithographique  sans  fossiles. 

3.  Calcaires  et  marnes  feuilletées  à  fossiles   indétei 
blés. 

4.  Brèche  inférieure. 
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^.Calcaires  oolithiques  et  feuilletés.  —  Rfij'iic/ioiie l/a 
cf.  ehganliila. 

6.  Calcaire  en  corniche.  —  Oslrca  cf.  solitaria. 

•j.  Calcaire  subcrayeux.  —  O.  ci.  solitaria,  Rhynchonella 
Matheroni^  Terebraiula  cf.  bisappendtculata. 

8.  Calcaire  à  polypiers  ;  mêmes  fossiles,  plus  Terebraiula 
subsella  l 

9.  Coaches  à  Nérinées.  —  Nerinœa  Esgaiidi,  N.  subcy- 
lindrica.  Ter.  subsella. 

10.  Calcaires  supérieurs  en  plaquettes.  Mêmes  nérinées. 

11.  Brèche  supérieure, —  Ostrea  virgula,  Z  ciller  la  hu- 
meralis,  Terebraiula  subsella,  Ostrea  solitaria,  Apiocrinus 
Royssii,  Nérinées,  etc. 

13.  Calcaires  et  marnes  à  Ostrea  virgula.  —  Ostrea  cf. 
solitaria,  Ceramya  excentrica. 

M,  Mouret  pense  que  le  n"  1  pourrait  être  bajocien;  le  8, 
corallien  ;  le  9  et  le  10,  astartiens  ;  1 1  et  13,  ptérocérien  et 
virçulien,  mais  il  fait  ses  réserves  sur  cet  essai  de  classifi- 
cation qui  ne  repose  encore  que  sur  des  documents  trop 
ÎQ  complets. 


SYSTÈME  CRÉTACÉ 


M.  Fallot  (864)  a  recueilli  récemment  à  Villagrains  (Gi- 
ronde), un  Micraster  coran^uinum  dans  le  petit  affleure- 
remeot  de  Crétacé  qui  avait  déjà  fourni  Echtnoconits  Rau~ 
Uni,  Offaster  pilula,  ^pondylus  hneatus,  Inoceramus  Cuvieri. 
Cette  nouvelle  découverte  conduit  à  placer  ce  lambeau 
dans  le  Sénonien  moyen,  partie  supérieure,  mais  il  y  a 
aussi  quelques  couches  plus  élevées  dont  l'âge  n'est  pas 
fixé. 

M.  Hébert  (871)  rappelle  qu'il  a  trouvé  à  Villagrains 
Echinoconus  gigas,  et  plusieurs  autres  espèces  caractéristi- 
ques du  Danien  de  cette  région  ;  quant  à  la  découverte  du 
Micraster  coranguinum,  elle  peut  s  expliquer  ou  par  l'exis- 
tence de  deux  niveaux  distincts,  ou  par  la  présence  du 
Micraster  coranguinum  dans  le  Danien,  dans  lequel  il  est 
connu  à  Meudon  même. 


GROtPE    TERTIAIRE. 


L£s  3Tsçi\es  du  Giiiul,  dans  lesquels  on  n'avait  pas  troavé 
de  Urs^ila  JDsqn'à  ce  jour,  avaient  été  considérées  comme 
focenes  ;  mais  M.  Rames  f^^î)  a  recueilli  dans  l'argile  sa- 
bleuse de  Brons  près  de  Saînt-Flonr,  denx  tortues  (Plrcho- 
ga-.ter  emjdoides  f  et  une  Testudo,  semblant  se  rapporter 
fautes  deux  à  des  espèces  de  Saint-Gérand-le-Puy),  Actrt^ 
Iherium  Umanense,  espèce  caractéristique  du  TongiieD, 
Acerotherium  Gaudrfi,  a.  sp.,  et  d'autres  débris  ;  or,  ces 
f'/ssiles  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'âge  tongru»  de  ces 
dépôt*  qui  recouvraient  certainement  toute  la  région  mé- 
diane du  Plateau  central,  mais  que  les  dénudations  ont  en- 
l(;V(H  en  «r^nde  partie.  Cette  formation  occupe,  par  suite 
de  (ajllfs  post-tortoniennes,  des  altitudes  variant  de  isC^ 
a  !,'•••'•'■  et  se  divise  ainsi  : 

^.  Ar((i!e  verte  (supportant  le  calcaire  aquitanien). 

4.  ArKile  rouge  et  bariolée  plastique. 

y.  Argile  sableuse;  sable  quartzeux.  —  .\rkose. 
■     a,  C^aill'jux  roulés  de  quartz. 

I.  Poudingue  argilo-sableux  (reposant  sur  le  terrain  pri- 
mitil;. 


VErriDEE 


GROUPE  QUATERNAIRE 


M.  Deslongchamps  (977)  a  visité  les  éminences  de  Saint- 
^licliel-cii-LIierm  qui  ont  donné  lieu  autrefois  à  tant  de 


•l'scussions  ;   il  ne  croit  pas  que  les  huîtres,  qui  les  consti- 

*lent,  puissent  avoir  été  apportées  par  l'homme,  car  les  co- 

SUi'Ues  sont  toujours  dans  leur  position  normale,  et  avec 

iears  deux  valves.  De  plus,  on  n'y  trouve  aucun  débris  de 

'.'"(^ustrie  humaine  et  par  contre,  les  mollusques  carnas- 

JJ^s  qui  dévorent  ordinairement  tes  huîtres,  s'y  rencontrent 

^Sajement.  Ce  sont  donc,  d'après  M.  Destongchamps,  des 

^^tables  bancs  d'huîtres,  auquel  un  bras  de  mer  mainte- 

°**it  desséché,  a  permis  de  se  développer. 


Bn.rrr.A.O£TE:   &   coTsrq-xiiT 


TERRAIN  PRIMITIF 


M.Ch.Barroisacommencé  à  faire  connaîtreles  résultats  des 
éludes qu'ilpoursuit  depuis  plusieurs  années  sur  la  Bretagne  ; 
il  a  d'abord  cherché  (714)  a  expliquer  la  structure  actuelle  de 
la  Bretagne  par  cinq  mouvements  principaux  :  le  premier  se 
serait  fait  sentir  à  la  fin  de  l'ère  primitive  ;  le  deuxième  après 
leCambrien;  le  troisième  après  le  Silurien  ;  le  quatrième, 
au  début  de  la  période  carbonifère,  et  enfin  le  cinquième 
après  le  terrain  touiller  supérieur.  Ce  dernier  mouvement  a 
fait  émerger  définitivement  la  Bretagne  et  lui  a  donné  son 
relief  actuel  ;  il  est  dû  à  une  puissante  pression  latérale  qui 
agit  à  cette  époque  dans  la  direction  du  méridien,  en  refou- 
lant et  plissant  simultanément  toutes  les  strates  sur  une  lar- 
geur de  plus  de  3°  de  latitude,  de  la  Normandie  à  la  Vendée. 

Il  a  indiqué  également  la  structure  des  montagnes  du 
Menez  (718),  chaine  dirigée  du  N.  au  S,  et  considérée  jus- 
qu'à présent  comme  formée  d'une  masse  de  schistes  tal- 
queux  (étage  cambrien).  Or  la  structure  de  ces  montagnes 
est  b  en  p. us  complexe  et  elles  comprennent,  au  centre,  des 
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micaschistes  formant  une  voûte  anticlinale,  dont  l'axe  est 
dirigé  du  N.  O.  au  S.  £.,  de  Gausson  à  Saint-Gilles-du- 
Menez. 

Dans  le  Finistère  (714),  existent  deux  chaînes  parallèles^ 
traversant  le  département  de  l'est  à  l'ouest;  ce  sont  les  Mon- 
tagnes Noires  au  S.  et  les  Montagnes  d'Arrée  au  N.  Entre 
les  deux  chaînes  se  trouve  un  bassin  comprenant  toutes  les 
couches  depuis  le  Silurien  jusqu'au  Carbonifère,  distribuées 
en  plis  synclinaux  et  anticlinaux  parallèles  tandis  qu'au  N. 
et  au  S.,  de  vastes  plateaux,  s'abaissant  jusqu'à  la  mer,  sont 
constitués  par  les  terrains  primitif  et  cambrien. 

Le  terrain  primitif  se  compose  :  i"  des  gneiss  granitiques 
et  des  micaschistes  de  Pont-Scorf,  passant  à  des  granités 
gneissiques  qui  les  pénètrent  à  la  façon  d'une  roche  érup- 
tive  ;  2"  des  micaschistes  de  la  baie  d'Audieroe,  très  déve- 
loppés dans  le  plateau  méridional,  alternance  de  gneiss  à 
grains  fins,  d'amphibolites,  de  cbloritoschistes,  de  schistes 
micacés  et  de  masses  éruptives  de  dioriteset  de  gneissites  for- 
mant de  longues  bandes  parallèles  que  l'on  suit  de  l'île  de 
Sein  à  la  Loire,  d'un  bout  à  l'autre  du  plateau  méridional  ; 
y  des  schistes  de  Groix,  série  de  schistes  micacés,  chlori- 
teux,  charbonneux,  etc.,  remarquables  par  l'abondance  de 
la  staurotide,  du  grenat  et  du  fer  aimanté. 

Ces  trois  divisions  correspondent  peut-être  respectivement 
au  Dimétien,  à  l'Arvonien  et  au  Pébidien  proposés  par 
M.  Hicks  dans  le  pays  de  Galles. 

M.  Guillier  (702)  indique,  dans  la  Sarthe,  des  micaschistes 
et  des  pélrosilex  ;  ces  derniers  sont  certainement,  d'après 
l'auteur,  des  roches  sédimentalres  métamorphisces  ;  ils  se 
voient  auprès  de  Sillé-le-Guillaume,  intercalés  entre  les 
schistes  rouges  et  le  grès  a         "     ' 


GROUPE  PRIMAIRE 


Le  groupe  primaire  est  aussi  très-bien  représenté  dans  le 
Finistère  (714)  ;  M.  Barrois  nous  montre,  en  effet,  le  Cam- 
brien, composé  :  1"  des  phyllades  de  Douarnenez,  schistes 
gris-verdàtres,  satinés,  avec  bancs  de  quarlzite,  de  grau- 
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*acke  noirâtre  séricitique  et  nombreux  filons  de  quartz 
Sïas.  Ils  constituent  une  grande  partie  du  plateau  septen- 
'^onal  et  sont  identiques  aux  schistes  de  Saint-Lô  ;  leur 
épaisseur  est  de  3,000  mètres  ; 

î"  des  schistes  et  poudingues  de  Gourin  ;  alternance  ré- 
j^^iëre  de  schistes  et  de  poudingues  se  montrant  au  S.  des 
"Montagnes  Noires,  et  semblant  correspondre  aux  schistes 
S'  calcaires  à  Paradoxtdes  des  Asturies  et  à  l'étage  C  de 
^'««rrande. 

ï-e  Silurien  comprend  :  1"  les  poudingue»  et  schistes 
g?J»ges  du  Cap  la  Chèvre  ;  a"  le  grès  armoricain  avec  ses 
^**iobites,  Scolithes  et  Lingu les  constituant  la  ligne  de  faîte 
?î^ridîonale  du  bassin  du  Finistère  ;  3" les  schistes  ardoisiers 
-^Vngers  avec  Calymene  Tristani,  Orthis  Berthoisi,  Cte~ 
^^^donia  Ciae  etc.,  fossiles  de  l'étage  D;  4°  les  psammites 
r**3ncs  avec  schistes  et  quartzites  sans  fossiles  ;  5"  les  schls- 
^s  ampëliteus  à  graptolithes,  formant  un  niveau  mince 
^*ans  le  massif  du  Menez-Hom  ;  6°  les  schistes  à  nodules  à 
^^ardiola  inierrupta,  très  fossilifères  dans  toute  la  presqu'île 
^e  CrozoB  et  renfermant  les  fossiles  de  la  faune  t  de  Bo- 
hême. 

Le  DèvoNiEN  se  divise  en  :  1"  Calcaire  de  Rosan  à  Slro- 
^homena  Looiensis,  limité  à  la  région  du  Menez-Hom  ; 
a"  Schistes  et  Quartzites  de  Plougastel,  d'une  épaisseur  de 
plas  de  1000'"  avec  Homalonoius,  Rhynchonella  PiiHloni, 
Grammysia  Davidsoni,  formant  la  crête  septentrionale  des 
Montagnes-Noires  ;  î"  Grès  blancs  de  Landevennec  avec 
minerai  de  fer,  Orthis  Monnieri,  Avicules,  Modiolopsis; 
cette  faune  rappelle  celle  de  Gahard  et  du  Taunusien  des 
Ardennes  ;  4"  Schistes  et  Calcaires  de  Néhou  ;  schistes 
bleuâtres  grossiers  alternant  avec  des  grauwackes  brunes 
et  des  lentilles  de  calcaire  bleu  ;  fossiles  très-nombreux  de 
l'étage  coblencien  :  Spirifer  hyslericus,  Athyris  unda/a, 
Choneies  plebeia  ;  bien  développé  autour  de  la  rade  de 
Brest,  et  formant  trois  bandes  dans  l'intérieur  du  pays  ; 
5"  Schistes  à  nodules  de  Porsguen,  contenant  dans  les  len- 
tilles calcaires  une  faune  très-riche  :  Phacops  laiifrons,  Car~ 
dium  palmatum,  Pleurod_yciium  proèlematicum,  c'esl-à-diTe 
la  faune  de  l'étage  eifelien. 

Le  Carbokifëre  comprend  :  1"  des  poudincues  et  tufs 
porphyritiques  existant  au  N,  du  bassin  de  Châteaulin  ; 
i»  des  tufs  porphyrttiques  au  même  lieu  ;  3°  les  schistes  de 
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Châteaulin,  alternance  de  schistes,  d'ardoises  et  de  psam- 
tnites  de  i^oo"'  d'épaisseur;  ils  remplissent  In  partie  cen- 
trale du  bassin  du  Finistère,  où  ils  sont  très-étendus  ; 
fossiles  rares  :  Spirifer  striatus,  Strophomena  rhomboidaîis, 
Phillipsia  Dcrhj'en'sis,  Productus  semireticulatus.  Cet  étage 
repose  au  sud,  successivement  sur  les  divers  étages  du  Dé- 
vonien. 

Le  terrain  houiller,  enfin,  forme  les  trois  petits  bassins 
distincts  de  Quimper,  de  Kergogne  et  de  la  baie  des  Tré- 
passés ;  il  est  constitué  par  des  couches  alternantes  de 
schistes  charbonneux,  d'arkoses,  de  psammites  et  de  pou- 
dingues. 

Dans  les  Montagnes  du  Menez  ("tiSJ  les  schistes  cam- 
briens  recouvrent  les  deux  ailes  du  pli  anticlinal  formé  par 
le  terrain  primitif  ;  puis  le  terrain  dévonien  est  visible  au 
pied  nord  de  la  montagne,  limité  de  tous  côtés  par  des 
failles  ;  c'est  tout  ce  qui  reste  en  ce  point  du  faisceau  de 
couches  siluro-dévoniennes,  s'étalant  à  l'ouest  et  à  l'est 
dans  les  bassins  de  Brest  et  de  Laval.  Au  sud,  au  contraire, 
les  couches  siluriennes  et  dévoniennes  recouvrent  réguliè- 
rement le  Cambrien. 

En  résumé,  le  terrain  cambrien  qui  sépare  le  bassin  ouest 
du  bassin  est,  sera  représenté  dorénavant  par  un  large  ru- 
ban anticlinal  continu,  de  la  baie  de  Douarnenez,  au 
Faouet,  Loudéac,  Monts  du  Menez,  Rennes  et  Château- 
Gontier. 

Dans  la  légende  de  la  feuille  de  Châteaulin  {717), 
M.  Barrois  a  donné  aussi  une  classification  des  terrains  an- 
ciens de  la  Bretagne,  différant  fort  peu  de  celle  que 
nous  venons  de  résumer  d'après  sa  note  sur  le  Finis- 
tère. 

Le  même  géologue  a  encore  étudié  le  calcaire  dévonien 
de  Chaudefonds  (Maine-et-Loire)  (734),  qui  avait  été  anté- 
rieurement décrit  par  M.  Davy  ;  c'est  un  calcaire  formé  par 
un  agrégat  de  menus  débris  de  crinoïdes,  de  valves  séparées 
de  Brachiopodes,  et  de  Trilobites  désarticulés  ;  ce  n'est 
pourtant  pas  un  atoll,  mais  bien  une  couche  sédimentaire 
qui  devrait,  ce  semble,  se  continuer  et  se  raccorder  avec 
les  autres  couches  dévoniennes  de  la  région. 

Cependant  l'assimilation  n'a  pas  encore  été  faite  et  l'âge 
du  calcaire  de  Chaudefonds  est  très-discuté  ;  Hermite  le 
rapporte  au  Silurien  inférieur,  Triger  au  Dévonien  supérieur 
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OU  aa  Carbonifère,  M.  Œhlert  au  Dévonien  supérieur  (niveau 
à  Rhynchoiiella  cuboides).  Les  nombreux  fossiles  recueillis 
par  M.  Da\T,- permettent  de  modifier  cette  classification; 
ce  sont  :  Cheirurus  gibbiis,  Beyr.,  Acidaspis  vesiculosa, 
Beyr.,  Ha rfiâs  macrocephalus,  Go\A.j  Bran/eus  canalicnla- 
lu5,  Gold.,  AcrocuUa  vetusta.  Stem. ,  AcrocuUa  Sileni, 
Œh!.,  Ciiincarditini  a!iformr,<'Ow.,  W^/d/inmia  Whidbor- 
nei,  T)^V.,Spiri/cr  '!ij:rnHn'::-lui^-,  ■:^chm\t.,  Spiri/cr  Rol- 
Imdi,  D,  sp.,  Sp, producloides,  F.  A.  Kœn\sr.,ket^ia/erita, 
Bnch,  Atrypa  reiicularis.  Linné,  A.  aspera,  Schlth.,  A. 
granulifera,  'Q2.IT.,  Rkyncnonella  (Wilsonia)paralleUpip^da, 
BrooQ,  Rh.  {W.),  procuboides,  Kayser,  Pentamerus  Davyi, 
Œhl.j  P.  galeaius^  var.  mulliplicala,  F.  A.  Rœmer,  P.  glo- 
hus,  Bronn^  Orihts  striatula,  Schlth.,  Strophomena  inter~ 
strialis,Vhû\.,  Ortkisina  Davyi,a.  sp.,  Melocrinus  verruco- 
sus,Go\A.,  Cyaiophyllum  cœspitosum,  Gold.,  C.  Decheni, 
M.  E.  et  H.,  Zaphrenlis  sp.,  Aulacophyllum  cf.  Loo- 
ghiense  f  Schltiter. 

Bien  (^u'ily  ait  dans  cette  liste  d'assez  nombreuses  espè- 
ces silunennes,  c'est  avec  le  Dévonien  moyen  que  les  affi- 
nités sont  les  plus  grandes,  spécialement  pour  les  Brachio- 
j>odes  ;  les  rapports  sont  surtout  intimes  avec  la  couche  dite 
couche  à  Crtnoïdes  par  M.  Kayser,  c'est-à-dire  avec  les 
assises  de  passage  de  l'Eifélien  au  Givétien  ;  il  faut  donc 
placer  an  même  niveau  le  calcaire  de  Chaudefonds. 

Il  resterait  à  expliquer  la  position  de  ce  calcaire,  qui 
fonne,  d'après  M.  Davy,  une  lentille  au  milieu  des  schistes 
ronges  et  des  grauwackes  du  Carbonifère  inférieur  ;  M.  Bar- 
rois  pense  que  le  calcaire  de  Chaudefonds  est  ramené  par 
une  faille  oblique,  et  qu'il  doit  se  retrouver  dans  un  des  ni- 
veaux de  la  grande  bande  Montjean-Chalonnes,  mais  cette 
découverte  n'a  pas  encore  été  faite,  malgré  les  études  de 
M.  Œhlert. 

Ce  géologue  continue  d'ailleurs  ses  recherches  sur  le 
PaMozoïque  de  l'ouest,  et  il  a  fait  paraître  cette  année  un 
travail  sur  les  environs  de  Montsurs  (730)  ;  cette  petite  ville 
est  située  à  peu  de  distance  du  contact  du  granité  avec 
les  terrains  primaires,  qui  montrent  régulièrement,  du  nord 
an  sud,  le  Silurien  inférieur,  le  Silurien  moyen,  le  Silurien 
sapérieur  et  le  Dévonien  inférieur  en  couches  très- relevée  s, 
parfois  même  verticales. 

Les  schistes  cambriens  sont  composés  de  phyltades,  de 
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grès  micacés  avec  calcaire  magnésien  accidentel  vers  le 
sommet,  et  poudingue  vers  la  base.  Us  sont  modiUés  au 
voisinage  du  massif  granitique,  mais  sans  présenter  uae 
auréole  métamorphîsée  ;  on  remarque  seulement  un  déve- 
loppement de  corpuscules  bleu  foncé,  quelquefois  disposés 
par  bandes  ;  quant  au  mica,  il  n'existe  qu'au  contact  immé- 
diat du  granité. 

Le  grès  armoricain  qui  les  recouvre  immédiatement, 
forme  une  chaîne  orientée  O.  N.  O.-E.  S.  E.,  et  constitue 
l'un  des  traits  orographic[ues  les  plus  remarquables  de  la 
région  ;  il  comporte  trois  subdivisions  :  i°  A  la  base,  des 
bancs  très-épais,  peu  distincts,  à  graios  grossiers  et  feldspa- 
thiques'ja"  des  schistes  micacés  alternant  avec  quelques 
petits  bancs  psammitiques  (50  mètres  environ)  ;  }°  une 
série  de  bancs  de  quartzites  très  nets,  gris  ou  bleus,  avec 
infiltration  de  minerais  de  fer  ;  40'". 

Au-dessus  encore,  viennent  des  schistes  micacés  alter- 
nant avec  des  bancs  gréseux  dont  les  premiers  renferment 
des  Bilobites  à  leur  partie  inférieure;  puis  ils  passent  in- 
sensiblement aux  schistes  à  Calymene  Trislani,  qui  for- 
ment une  dépression  très  nette  entre  le'grès  armoricain  et 
le  grès  de  Gresse. 

Cette  dernière  assise,  composée  de  bancs  compacts,  net- 
tement stratifiés,  d'environ  100'"  de  puissance,  correspond 
au  grès  culminant  supérieur  ou  azoique  des  auteurs  bretons 
et  nullement  au  grès  de  May  ;  elle  est  surmontée  par  des 
schistes  ampéliteux  à  Graptolites,  intimement  liés  aux  grès 
qui  les  supportent.  Puis  viennent  les  schistes  à  Bolbo^oe, 
schistes  avec  intercalations  de  grès  renfermant  Bolbo^oe 
anoiirala,  et  passant  insensiblement  à  un  puissant  système 
de  schistes  argileux  avec  petits  bancs  de  quartzite  de  cou- 
leur noirâtre  renfermant  une /aune  d^voiiiriirrr  ;  c'est  l'équi- 
valent des  schistes  et  quartzites  de  Plougastel  de  M.  Bar- 
rois,  lis  se  confondent  à  leur  partie  supérieure  avec  les  grès 
à  Orthis  Moiinieri,  tandis  qu'à  la  base,  ils  se  relient  inti- 
mement aux  schistes  siluriens  à  Bolbozoc. 

Dans  la  Sarthe,  M.  Guillier  (702)  indique  la  présence  du 
Cambrien  ifomposé  de  phyllades  et  d'ardoises,  sans  aucune 
division  stratigraphique  possible,  puis  il  étudie  le  Silurien 
qui  comprend  : 

1"  Le  Silurien  primordial  composé,  de  bas  en  haut,  d'un 
banc  de  poudingue  schisteux  plus  ou  moins  grossier  à  galets 
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OB  grains  de  grauwacke  et  de  quartz,  —  puis  de  schistes  et 
gnuwackes  avec  Lingula  crumeiia,  Phillips,  —  de  dolomie, 

—  de  schistes  et  de  grauwacke, —  de  calcaire  luagnésien, 

—  et  encore  une  fois  de  schiste  et  de  grauwacke. 

a"  Le  Silurien  inférieur  qui  présente  successivement  — 
des  schistes  rouges,  —  le  grès  armoricain,  —  des  schistes 
ï  Calytm-m  Aragn  et  C.  Tris/atii,  —  un  grès  sans  fos- 
siles. 

Les  schistes  rouges,  qui  sont  associés  en  Bretagne  et  dans 
le  CotentJn  aux  poudingues  pourprés,  ne  peuvent  être 
réunis  au  Silurien  primordial,  puisqu'ils  alterneni  avec  le 
grès  armoricain  et  renferment  les  mémçs  fossiles  ;  le  grès 
armoricain  contient  :  AsapHus  armoricanus,  Lingula  Le- 
SHeuri,  L.  Criei,  L.  crumena,  TigiUites,  Cru^iana.  Dans 
les  couches  à  Calyment,  les  fossiles  sont  nombreux  ;  Caly- 
ntene  Tristani,  C.  Arago,  C.  puhhra,  DalmaiiUes  macro- 
tiihalma,  D.  Torruèîœ,  Asaphus  nobilts,  OgygiUs  glabrata, 
Hlœnus  ^iganteus,  I.  hispanicuSy  I.  GuiUieri,  I.  Saiichc:^i, 
Placopana  Tourneminei,  Cheirurus  GuiUieri,  Orthoceras 
interpolatum,  Endoceras  cenomanensis^  Conularia  exqiiisita, 
BelUrophon  bilobains,  Redonia  Deshayesiana,  Leda  Esco- 
surœ,  Orthis  Berihoisi,  O.  macrostoma,  O.  te stud inaria, 
Echinospharites  Murchisoni*  Caltx  Sedgwicki,  etc. 

y  Le  Silurien  supérieur,  comprenant  des  grès  et  schistes 
avec  ampélites  à  Grap/olites  coîonus  —  des  schistes  et  des 
argiles  avec  boules  siliceuses  à  Ceratiocaris  et  Canliola 
in/errufila;  on  y  trouve  la  faune  suivante  :  Ceratiocaris 
bohemicus,  C.  ccnomaiiensis,  C.  inœqualis,  Spirorbis  tennis, 
Orthoceras  si_yloideiim,  Rhynchonelîa  deflexa^  Seyphocrinus 
elegans,  etc. 

Le  Cambrien  représente,  d'après  M.  Guillier,  Tétage 
B  de  Bohème  ;  le  Silurien  primordial,  l'étage  C  ;  le 
Silurien  inférieur,  l'étage  D,  et  le  Silurien  supérieur,  l'é- 
tage E. 

Le  Dévonien  inférieur  ne  semble  pas  dépasser  Ruillé  au 
N.-E.  ;  il  n'existe  que  dans  la  partie  S.-O.  du  département 
et  comprend  :  a.  Grès  à  Orthis  Monnieri  ;  b.  Schistes  dévo- 
iliens  ;  c.  Calcaire  dévonien. 

La  faune  de  l'assise  a,  renferme  :  Cryphœus  calUteles,  C. 
sublaciniata,  Homalonotus  Gervillei,  spiri/er  Rousseau, 
Pleurodyctium  problematicum. 

Les  assises  *  et  c  présentent  les  mêmes  fossiles  très  abon- 
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dants  :  Machœrius  Larleti,  M.  Archiacî,  Phacops  Potieri, 
Cryphœus  calliteles,  C.  sublaciniaia,  Homaionotus  Ger- 
villei,  fi.  Barrandei,  Proeius  Gueran^erî,  P.  Œhlerli, 
Bronteiis  Gervilleiy  Trochocheras  Loricrei,  Orthoceras  cala- 
mileum,  O.  Buchii,  O.  Lorierei,  très  nombreux  gastropo- 
des :  Loxoinena  Hennah'tana,  L.  nexilis,  Capulus  robustus, 
C,  priscus,  Ptatyceras  Lorierei,  des  Ptéropodes,  des  Lamelli- 
branches :  Leda  formicaia,  Conocarditim  clalhratum,  Pte- 
rinea  eUgans,  Âvicidopecleti  Neptuni  ;  des  Brachiopodes 
abondants  :  Producfiis  Lorierri,  Lepiœna  Murckisotii,  L. 
intcrslrialis,  L.  Sedgwicki,  L.  bonemica,  L.  Douei,  L. 
clausa,  L.  devonica,  Orthis  slriatula,  O.  orbicularis,  O. 
opercularis,  O.  Beaumonti^  O.  Chaperi,  O.  Trigeri,  Pen- 
tamerus  globus.Spirifer  ^^nu^  Sp.  cultrijugatus,  Sp.  ma- 
cropterus,  Sp.  Rousseau,  Sp.  Trigeri,  Athjiris  concentrica, 
A.  hispanica,  A.  undafa,  Atrjipa  prisca^  Ret[ia  lepida, 
Cenironella  Guerangeri,  Terebraiula  promtnula  ;  des  Biyo- 
zoiaires,  des  Crinoïdes  ;  Poteriocrinus  Vemeuilli,  etc.  ;  des 
Zoophytes  :  Calceola  sandalina,  HelioUles  intersfincta,  H, 
Murckisoni,  Favosites  Goldfussi,  Amplexus  annulaius, 
«te.  etc. 

Un  certain  nombre  de  ces  espèces  se  trouvent  dans  le 
Silurien  supérieur  de  la  Bohème  ;  aussi  M.  Guillier  se  de- 
mande si  l'on  ne  termine  pas  le  Silurien  plus  tôt  en  France 
qu'en  Autriche;  il  pense  que  le  Dévonien  intérieur  de  la 
Sarthe  pourrait  bien  être  synchronique  du  Silurien  supé- 
rieur de  Bohème. 

Q.uoi  qu'il  en  soit  d'ailleurs,  tout  le  reste  du  Dévonien 
fait  défaut  dans  la  Sarthe,  et  l'on  trouve  de  suite  le  Carbo- 
nïère  que  M.  Guillier  dénomme  étage  anthracifère  et  qui 
occupe  cinq  bandes  dans  le  S.-O,  du  département.  Il  se  di- 
vise en  :  a.  Schistes  et  grès  avec  anthracite  ;  b.  Calcaire  car- 
bonifère ;  c.  Schistes  avec  anthracite.  Les  fossiles  sont  très- 
rares  dans  Vassise  a  {Sigillaria  tcseUata,  S.  Guerangeri); 
dans  le  calcaire,  au  contraire,  les  fossiles  sont  très-nom- 
breux :  Phillipsia  gemmuli/era,  P.  Dcrbyensis,  Nautilus 
Cordicri,  Orlhoceras,  Euomphalus  peiitangulaUts,  E,  Dio~ 
nvsii,  E.  helicoîdes,  E.  cahllus,  E.  (equalis,  Belleropkon 
Corriei,  B.  Sowerbjyi,  B.  hiulats,  B.  cosia/us,  B.  Soles- 
mensis,  Conocardium  J^si/orme,  C.  hibcrtiicum,  Productus 
giganicus,  Pr.  semireHcuiaUts,  Pr.  pustulosus,  Pr.  puiicla- 
ius,  Clioiicies  conoides,  Orthis  crenistriata,    O.  resupinaia. 


Spirifer  glaber,  Sp.  cuspidaius,  Sp.  stria/us,  Terebratula 
sa£culus,  Amplexiis  coralloides,  etc.  etc.  L'étage  supérieur 
renferme  quelques  rares  végétaux  :  Sphenopteris  Hœn'tng- 
haiisi,  Lepidoiifndroti  erecfum,  L.  gracile. 

L'ensemble  de  l'Anthraxifêre  correspond  au  calcaire  de 
Visé,  et  termine  la  série  primaire  de  la  Sarthe.  Les  divers 
systèmes  de  ce  groupe  sont  disposés  par  suite  de  plisse- 
ments, en  bnndes,  qui  se  repètent  plusieurs  fois  et  se  conti- 
nuent à  l'ouest  vers  le  département  de  la  Mayenne,  tandis 
qu'elles  se  terminent  à  l'est  sous  le  terrain  secondaire  en 
formant  des  boucles  où  les  diverses  bandes  du  mcme  ter- 
rain viennent  se  rejoindre. 

Dans  le  Cotentin,  M.  Bigot  (71^)  pense  que  les  schistes 
ardoisiers  verts  ou  bleuâtres,  désignés  sous  !e  nom  de  Tal- 
cites  phylladiiormes,  ne  sont  pas  autre  chose  que  des  phv'- 
lades  alTectés  d'un  métamorphisme  particulier;  il  conclut 
aussi  de  ses  recherches,  qu'il  existe  une  discordance  mar- 
quée au-dessous  du  grès  armoricain.  Enfin  il  explique,  par 
la  découverte  d'une  faille  importante,  la  position  au  som- 
met du  Roule  des  grès  quartzeux  à  Tigitlîtes,  qui  sont  bien 
l'équivalent  du  grès  armoricain  et  non  du  grès  de  May. 

M.  Hébert  (731),  a  publié  le  résultat  de  ses  recherches 
sur  les  rapports  des  couches  sédimentaires  les  plus  an- 
cienoes  du  Cotentin  et  de  la  Bretagne. 

Les phyllades  de  Saint-Lô  constituent  le  sol  fondamental 
du  département  de  la  Manche,  et  d'une  petite  partie  de  ce- 
lui du  Calvados  ;  ils  ont  une  puissance  considérable  et  se 
montrent  toujours,  ou  verticaux  ou  fortement  inclinés;  ils 
sont  homogènes,  dépourvus  de  traces  organiques,  se  divi- 
sent en  dalles  épaisses,  parallélipipédiques  et  sont  pénétrés 
de  nombreux  filons  de  quartz  laiteux.  Auprès  de  Granville, 
ils  passent  à  une  grauwacke  avec  poudingue  granitique  ;  ils 
sont  d'ailleurs  tous  postérieurs  au  granité,  mais  ils  sont 
traversés  par  la  granulite.  La  formation  des  mâcles  dans  ces 
couches,  au  voismage  des  masses  granitiques,  ne  peut  donc 
être  due  à  l'éruption  du  granité,  mais  peut-être  est-elle  due 
à  la  granulite. 

Les  phvllades  de  Cherbourg  sont  de  même  âge  que  ceux 
de  Saint-Lô,  mais  ils  ont  été  profondément  modifiés  par  les 
éruptions    de  quartz  ;    les  mêmes  couches  se    trouvent 
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en    Bretagne,   à   Saînt-Brieuc,   à   Douarnenez   et  à   Gou- 
rin. 

Les  conglomérats  pourprés  et  les  schistes  rouges  avaient 
été  considérés  jusqu'à  ces  derniers  temps  comme  reposant 
en  discordance  sur  les  couches  précédentes;  mais,  ce  fait 
ayant  été  nié  par  M.  Barrois,  M.  Hébert  a  cherché  à  s'en 
assurer,  et  il  a  pu  constater  une  discordance  très  nette  entre 
les  phyllades  et  les  conglomérats  pourprés  dans  la  tranchée 
de  la  Hutière  près  Granville,  à  la  gare  de  Villedieu,  à 
Guilberville,  à  Coutances,  à  la  Hague,  à  la  Hougue,  et, 
dans  le  Calvados,  aux  buttes  de  Clécy.  Les  conglomérats 
pourprés  se  distinguent  d'ailleurs  facilement  dij  poudingue 
de  Granville,  par  l'absence  du  quariz  roulé  dans  cette  der- 
nière formation, 

La  même  discordance  se  poursuit  en  Bretagne  (Saint- 
Brieuc,  Gourin)  où  les  phyllades  de  Saint-Lô  sont  verti- 
caux, et  les  conglomérats  pourprés  presque  horizontaux,  ou 
du  moins  peu  inclinés.  M.  Barrois  objecte  que  les  schistes 
de  Gourin  alternent  avec  les  conglomérats,  à  sept  ou  huit 
kilomètres  plus  à  l'est  ;  mais  sont-ce  bien  les  mêmes  schis- 
tes? Ne  serait-ce  pas  plutôt  l'équivalent  des  schistes  de 
Rennes,  schistes  rarement  homogènes,  sans  plans  réguliers 
de  clivage  et  renfermant  de  véritables  bancs  de  grès  ;  ces 
schistes  alternent  avec  les  conglomérats  pourprés  et  man- 
quent dans  les  points  où  les  phyllades  de  Saint-Lô  sont  dé- 
veloppés. 

En  résumé,  pour  M.  Hébert,  dans  toute  la  Bretagne,  au 
nord  d'une  ligne  tirée  de  Q.uimper  à  Rennes  et  en  Norman- 
die, de  Pontorson  à  Domfront  et  Falaise,  les  principaux 
éléments  constitutifs  du  sol  sont  : 

i"  Les  phyllades  de  Saint-Lô  verticaux  ; 
2°  Les  conglomérats  pourprés,  les  schistes  et  grès  rouges 
presque  horizontaux. 

Dans  le  sud  de  l'Angleterre,  on  a  de  même  les  schistes 
de  Llamberis  {représentant  les  phyllades  de  Saint-Lô),  re- 
couverts par  les  conglomérats  pourprés. 

Voici  (Tailleurs  la  succession  de  phénomènes  admise  par 
M.  Hébert  :  après  s'être  déposés  horizontalement,  les  phyl- 
lades de  Saint-Lô  ont  été  relevés  jusqu'à  la  verticale,  par 
suite  d'une  contraction  de  l'écorce  terrestre,  dont  l'effet 
s'est  fait  sentir  du  N.-O,  au  S.-E.  ;  ce  mouvement  a  été 
suivi  de  ruptures  dirigées  E.-O.  et  qui  semblent  en  rapport 
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avec  les  éruptions  granulitiques.  C'est  seulement  alors  que 
la  mer  est  revenue  dans  son  ancien  domaine  pour  déposer 
les  conglomérats  pourprés,  qui  ont  été  recouverts  sans  dis- 
cordance par  loatès  les  autres  formations  primaires. 


GROUPE  TERTIAIRE 


Les  notes  sur  ces  terrains  sont  uniquement  paléontolo^i- 
ques  ;  l'une,  due  à  M.  Ed.  Bureau  {897),  donne  la  descrip- 
tion complète  d'une  plante  éocène  provenant  d'Arthon 
(Loire-I  nié  Heure),  et  connue  imparfaitement  depuis  long- 
temps dans  le  bassin  de  Paris.  On  l'a  désignée  sous  les 
noms  de  CauUniles,  Amphitoties,  Corallinites,  Fucus,  Fu- 
coides  et  Laminarites  ;  mais,  aucune  de  ces  dénominations 
ne  pouvant  lui  rester^  M.  Bureau  propose  de  l'appeler  Cy- 
modoceUes  parisiensis.  Cette  plante  confirme  les  aSlnités 
éocënes  delà  flore  d'Arthon. 

M.  Crié  (907  à  911,  949,  550),  a  dénommé  un  certain 
nombre  de  végétaux  du  Tertiaire  breton,  mais  sans  donner 
malheureusement  ni  descriptions,  nt  figures. 

Il  nous  reste  encore  à  rappeler  quelques  mots  insérés  par 
M.  Ch.  Barrois,  dans  sa  légende  de  la  feuille  de  Châteaulin 
(717),  et  montrant  l'existence,  dans  cette  région,  de  dépôts 
pliocènes,  composés  d'argile  à  la  base,  puis  de  sables  avec 
galets  de  quartz  roulés,  souvent  agglutinés  en  pou- 
dingues  très-durs  et  recouvrant  de  vastes  plateaux. 


ROCHES  ÉRUPTIVES 


M.  Barrois  (714)  nous  fait  connaître  dans  le  Finistère, 
une  grande  variété  de  roches  éruptîves.  C'est  d'abord  le 

franite  qui  se  divise  en  deux  catégories  ;  la  première,  lont 
éruption  est  cambrienne  ou  précambrien  ne,  comprend  le 
granité  gneissique   de  Belon,   le  granité  porphyroïde  de 


Pont-Aven,  le  granité  grenu  d'Hennebont,  le  granité 
porphvroïde  rose  de  Lanildat,  la  syénite  de  Lantneur. 

La  deuxième  catégorie  renferme  les  granités  porphyroïdes 
de  Rostrenen  et  du  Huelgoat,  et  les  granités  acides  à  deux 
micas  de  Quimper,  Locronan,  le  Faouet,  Morlaix  ;  elle  est 
d'âge  carbonifère. 

Le  porphyre  quartzifère  forme  de  nombreux  filons,  ali- 
gnés suivant  une  direction  dominante  E.  un  peu  N.,  qui 
est  la  même  que  celle  des  ptis  synclinaux  des  terrains  sédi- 
mentaires  ;  son  éruption  a  duré  pendant  tout  le  Carbonifère 
inférieur. 

Les  diabases  sont  de  plusieurs  âges,  depuis  le  Silurien 
jusqu'au  Carbon  fère.  Les  diorites  quartzifères  sont  très 
répandues  en  filons  minces  dans  les  régions  carabriennes 
et  ont  fait  éruption  entre  le  Dévonien  et  le  Carbonifère; 
enfin  le  Kersanton  coupe  les  porphyres  quartzifères 
et  les  schistes  de  Châteaulin  autour  de  la  fade  de  Brest, 

Dans  la  Mayenne,  M.  CEhlert  {7^0),  décrit  un  massif 
granitique  qui  limite  au  N.  les  schistes  cambriens  sans  in- 
tercalation  de  gneiss  ou  de  micaschistes  et  qui  forme  une 
bande  allongée,  dirigée  E.-O,  sur  35  kilomètres  de  lon- 
gueur, et  10  à  15  kil.  de  largeur  comme  dans  le  Cotentin  et 
la  Bretagne.  Ce  massif  est  composé  ;  1°  de  granité  ancien  à 
mica  noir,  analogue  à  celui  de  Vire  ;  a"  et  en  majeure  par- 
tie, de  granité  pegmatoïde,  présentant  des  caractères  mixtes 
entre  le  granité  proprement  dit  et  la  granulite  typique  ; 
cette  roche  est  postérieure  au  granité  ancien  et  a  métamor- 
phisé  les  schistes  cambriens  ;  }"  de  granulite,  sous  forme  : 
a.  de  roche  friable  à  gros  éléments  avec  mica  blanc  abon- 
dant ;  b.  de  roche  compacte  à  grains  fins  et  serrés  dans  la- 
quelle le  mica  tend  à  disparaître;  celte  SL'Conde  variété  ne 
se  rencontre  que  dans  les  filons  minces;  4"  de  granité  am- 
phibolique  à  grains  fins  avec  mica  noir  et  amphibole  ;  il 
est  plus  récent  que  les  autres,  perce  les  schistes  cambriens 
et  les  diabases,  et  empâte  des  fragments  de  cette  dernière 

Les  diabases  et  les  diorites  se  montrent  en  filons  souvent 
très-nombreux,  de  4™  à  éo"*  de  largeur;  leur  direction  varie 
de  15  a  20"  â  l'est  où  à  l'ouest  du  méridien,  et  un  même 
filon  change  fréquemment  de  direction  de  manière  à  figurer 
une  ligne  brisée.  Auprès  de  -Montsurs,  ces  roches  ne  parais- 
sent pas  percer  le  grès  armoricain,  mais,  dans  d'autres  par- 
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ties  du  département,  elles  ont  pénétré  le  Dévonien  et  même 
le  Carbonifère. 

La  microgranulite  et  la  micropegmatite  forment  aussi  des 
ËloDS  dans  le  granité  et  dans  les  schistes  cambrieos,  quoi- 
qn'ils  soient  moins  nombreux  que  ceux  des  diorites  et  des 
diabases  ;  ils  sont  presque  toujours  rectilignes  et  dirigés 
S.-O.  —  N.-E.  Ces  roches  ont  quelquefois  apparu  dans  des 
filons  de  diabase  ouverts  à  nouveau  ;  elles  prennent  alors  la 
même  direction  que  cette  dernière. 

Enfin  le  quartz  présente  aussi  des  filons  importants 
généralement  rectilignes  et  dirigées  entre  N.  ao"  et 
30"  E. 

En  résumé,  le  massif  de  Montsurs  est  formé  principale- 
ment de  granité  pegmatoïde  et  de  granuiite  avec  un  peu 
de  granité  ancien.  L  ordre  d'apparition  des  roches  est  le  sui- 
vant :  granité  ancien,  —  granité  pegmatoide,  —  granuiite, 
—  diabase,  —  diorite,  —  microgranulite,  ^  micropegma- 
tite, ^  quartz. 

Toutes  les  formations  éruptives  du  département  de  la 
Sartbe  appartiennent  à  la  série  ancienne  {702)  ;  ce  sont  : 
lO  La  granuiite  occupant  un  petit  affleurement  auprès  d'Ar- 
çonnay;  2°  les  porpnj^res  andésitiques,  les  microgranulites 
en  filons  dans  le  Silurien  et  le  Dévonien  ;  les  micropegma- 
tites  dans  le  grès  armoricain  et  les  schistes  rouges  ; 
jo  les  diorites  et  diabases,  la  bra  dorique  s  et  andésiti- 
ques. 


ISr^^XTlDS 


Par  m.   Emm.   de  Maroerii 


M.  Keilhack  (1387)  a  fait  paraître  une  carte  géolo- 
gique de  l'Islande  au  ,,«^.1001  accompagnée  d'un  mémoire 
étendu  sur  la  structure  de  cette  île,  parcourue  par  l'auteur 
dans  l'été  de  1883  en  compagnie  de  M.  C.  W.  Schmidt. 

Abstraction  faite  des  laves  récentes,  des  dépôts  détriti- 
ques continentaux  d'origine  moderne  et  des  glaciers, 
PIsIande  est  toute  entière  occupée  par  des  roches  éruptives 
tertiaires,  affleurant  surtout  vers  la  périphérie  ;  les  basaltes 
y  jouent  le  plus  grand  rôle  :  ils  se  présentent  sous  la  forme 
de  nappes  stratifiées  horizontalement,  dont  l'épaisseur  to- 
tale doit  atteindre  au  moins  4,000  m.  comme  aux  Faroer 
(J.  Geikie);  dans  le  N.  et  l'E.,  l'inclinaison  de  ces  couches, 
plongeant  légèrement  vers  l'intérieur  du  pays,  varie  entre  2 
et  10  degrés  au  maximum  ;  on  y  observe  fréquemment  des 
intercalations  minces  de  tufs  et  de  lignites  (Surturbrand), 
dont  la  flore,  nettement  miocène,  a  été  décrite  par  Heer.^ 
Les  plateaux  basaltiques,  se  dressant  jusqu'à  une  hauteur 
de  900  m.  et  plus  au-dessus  de  la  mer,  ont  été  découpés 
par  les  cours  d'eau  qui  y  ont  entaillé  des  vallées  profondes, 
dont  les  parois  escarpées  fournissent  de  magnifiques  cou- 
pes, de  même  que  les  falaises  de  la  côte  ;  on  peut  y  comp- 
ter parfois  jusqu'à  40  gradins  superposés,  correspondant  à 
autant  de  coulées  distinctes  dont  1  épaisseur  individuelle 
varie  de  5  à  ^o  m.  Au  pied  ae  ces  escarpements,  les  agents 
atmosphériques  ont  accumulé  de  puissants  cônes  d'éboulis 
formant  un  talus  ordinairement  continu,  remontant  dans 
certains  cas  jusqu'à  mi-pente  ;  l'aspect  du  paysage  rappelle 
un  peu  les  plateaux  triasiques  de  la  Thnringe,  abstraction  faite 
de  la  végétation. Des  murailles  de  200  à  300  m. dehaut,d'oii 
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se  précipiteat  d'abondantes  cascades,  ne  sont  pas  rares.  On 
a  souvent  prétendu  que  la  matière  du  manteau  basaltique 
de  l'Islande  avait  été  amenée  à  la  surface  à  travers  les  nom- 
breux conduits  dont  l'emplacement  est  signalé  aujourd'hui 
par  les  filons  minces  de  basalte  et  de  liparite  *  si  répandus 
dans  toute  la  région  :  M.  Keilhack,  de  même  que  l'avait 
fait  M.  Winkler  dès  1863,  conteste  absolument  l'exactitude 
de  cette  manière  de  voir  ;  ces  filons  perçant  toujours  en 
effet  les  nappes  de  laves  jusqu'au  sommet,  il  n'est  pas  dou- 
teux que  leur  formation  ne  soit  postérieure  à  l'épanche- 
ment  de  ces  dernières  :  peut-être  doit-on  la  regarder  comme 
contemporaine  des  mouvements  qui,  vers  la  fin  des  temps 
tertiaires,  ont  séparé  en  massifs  distincts  l'immense  revête- 
ment basaltique  occupant  de  si  vastes  surfaces  dans  l'A- 
tlantique N.,  de  l'Ecosse  au  Groenland.  —  Dans  le  S.  de 
i'ile,  le  Miocène  revêt  un  autre  aspect  ;  il  se  présente  à  l'é- 
tat de  tufs  d'un  grain  variable  et  de  conglomérats  sans  fos- 
siles, alternant  avec  des  dolérites  disposées  fort  irréguliè- 
rement; l'épaisseur  du  tout  dépasse  1^00  m. 

La  masse  basaltique  ne  paraît  être  tant  soit  peu  disloquée 
que  dans  l'ouest  de  l'île,  où  la  présence  de  failles,  dirigées 
È.-O.,  est  souvent  bien  niarquée,  bien  qu'il  soit  difficile 
d'en  estimer  le  rejet  lorsf^ue  les  assises  de  lignite,  interstra- 
tifiées à  un  niveau  régulier,  font  défaut.  Ainsi  la  grande 
plaine  située  sur  la  côte  O.  entre  la  presqu'île  élevée  du 
Snïfell  au  N.  et  les  Montagnes  de  Skardsheidi  au  S.  (au  N. 
de  Reykjavik),  et  encore  occupée  par  la  mer  à  l'époque 
quaternaire,  est  parsemée  de  collines  basaltiques  isolées,  oii 
^inclinaison  du  basalte  arrive  à  ^5",  contrairement  à  ce 
qu'on  observe  dans  les  plateaux  adjacents  ;  de  nombreuses 
sources  chaudes  jalonnent  les  failles  correspondantes,  dont 
le  tracé  se  reâète  également  dans  la  disposition  des  bou- 
ches volcaniques  en  traînées  linéaires.  La  percée  delà  nappe 
basaltique  par  les  filons  déjà  signalés  n'a  déterminé 
aucun  bouleversement  local  dans  les  couches  encais- 
santes, même  là  où  ces  filons  sont  particulièrement  abon- 
dants. 

Le  Pliocène  n'est  représenté  qu'auprès  de  Halbjamarstadir 
(au  N.  de  Hùsavik)  par  des  tufs  renfermant  une  riche  faune 
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marine  décrite  en  dernier  lieu  par  Mfircb  en  1871,  et  analo- 
gue à  celle  du  crag  anglais. 

La  série  des  produits  éruptifs  rejetés  postérieurement  k 
l'époque  miocène  peut  être  subdivisée  en  deux  groupes,  dont 
l'éruption  a  été  séparée  par  la  période  glaciaire  ;  la  distinc- 
tion en  est  facile,  d'après  l'existence  à  la  surface  des  cou- 
lées des  traits  topographiques  indiquant  l'action  des  gla- 
ciers :  stries,  moraines,  roches  moutonnées  —  ou  au  con- 
traire l'absence  de  modifications  de  ce  genre  dans  l'aspect 
extérieur  des  laves,  resté  alors  sensiblement  le  même  qu  im- 
médiatement après  leur  éruption. 

Les  coulées  préglaciaires  se  montrent  en  discordance 
compicte  sur  les  basaltes  et  les  tufs  miocènes  ;  leur  venue 
au  jour  remonte  à  une  époque  où  l'érosion  avait  déjà  donné 
au  relief  du  sol  une  disposition  très  voisine  de  celle  qu'il 
présente  actuelïement.  On  les  rencontre  au  S.  O,  de  l'île 
et  au  N,  du  Vatna-Jekull  ;  dans  la  première  région,  auprès 
de  Reykjavik,  on  les  voit  naître  au  pied  du  Geitland-Jokull 
(800  m.),  et  descendre  vers  le  S,  O,  jusqu'à  la  mer,  dans  la 
presqu'île  de  Reykjanes,  dont  l'extrémité  est  distante  d'en- 
viron 120  kil.  de  l'origine,  ce  qui  donne  à  cette  coulée  une 
pente  moyenne  de  ^,  soit  o''2o'  seulement  ;  le  second 
champ  de  lave,  récemment  étudié  par  Thoroddsen,  s'étend 
jusqu'à  la  oôte  N.,  sur  les  bords  de  l'Axar-fjerdr  ;  l'un  des 
cratères  qui  lui  ont  donné  naissance,  le  Blafjall,  est  encore 
bien  conservé,  ce  que  Thoroddsen  explique  en  supposant 
qu'à  l'époque  glaciaire,  cette  montagne  dépassait  la  limite 
supérieure  de  la  glace,  comme  les  Nittiaiak  du  Groenland 
actuel.  Dans  le  N.,  l'épaisseur  des  coulées  préglaciaires 
atteint  100  m.  ;  celles  de  Reykjavik  ont  seulement  30  m,  de 
puissance.  Leur  composition  est  partout  très  uniforme  ;  ce 
sont  exclusivement  des  dolérites,  fort  différentes  des  dole- 
ntes miocènes  et  n'ayant  aucun  analogue  dans  la  série  des 
produits  éruptifs  postglaciaires. 

On  ne  sait  pas  encore  si  des  volcans  ont  été  en  activité 
en  Islande,  pendant  la  durée  des  temps  glaciaires,  aucune 
coupe  —  où  les  laves  reposeraient  sur  des  moraines  et  pré- 
senteraient elles-mêmes  une  surface  moutonnée  —  n'ayant 
été  jusqu'ici  découverte.  Dans  tous  les  cas,  il  est  bien  re- 
marquaole  que  l'aire  des  éruptions  préglaciaires  coïncide 
exactement  avec  celle  où  se  sont  concentres  les  témoigna- 
ges  de  phénomèmes    volcaniques    survenus   postérieure- 
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ment  à  la  disparition  de  la  glace;  ce  fait  tend  k  indiquer 
qae  les  deux  phases  font  en  réalité  partie  d'une  même  période. 

En  dehors  des  deux  régions  indiquées  plus  haut,  les 
roches  volcaniques  postglaciaires  se  rencontrent  encore 
dans  le  S.  de  Tile,  autour  du  célèbre  Mont  Hekla  :  ce  sont 
des  coulées,  des  cônes  de  cendre  et  de  lave  très  nombreux  et 
d'une  erande  régularité,  des  accumulations  de  tufs,  de  pon- 
ces et  de  scories  ;  la  pente  des  cônes  de  lave  est  naturelle- 
ment beaucoup  moindre  que  celles  des  monticules  formés 
de  matériaux  meubles  :  des  mesures  effectuées  sur  des  pho- 
tographies ont  donné  pour  deux  exemples  bien  caractérisés 
les  chiffres  (probablement  trop  forts  à  cause  de  l'épaisseur 
de  la  glace  au  sommet)  de  5'^  et  6".  Les  cratères  ébréchés 
par  la  sortie  de  coulées  latérales  sont  également  fréquents, 
quoique  la  dépression  y  soit  moins  accentuée  que  dans  les 
exemples  classiques  de  l'Auvergne. 

Les  tufs  constituent  des  rangées  rectilîgnes  étroites,  dont 
la  formation  a  continué  en  partie  jusque  dans  les  temps 
historiques.  La  longueur  et  l'importance  des  fentes  qui  ont 
fourni  la  matière  de  ces  tufs  sont  fort  variables  ;  entre  celle 
du  Selsundsfall  longue  de  plus  de  ao  kii.,  et  sur  laquelle 
est  située  l'Hekla,  et  les  petites  fissures  en  miniature,  dont  la 
longueur  est  seulement  de  quelques  mètres,  on  peut  obser- 
ver tous  les  cas  intermédiaires.  La  lave  est  tantôt  répandue 
uniforméiDent  à  la  surface  des  plateaux  ou  des  plaines 
basses,  et  tantôt  remplit  les  dépressions  parallèles  séparant 
les  crêtes  de  tuf,  ou  enfin  les  vallées  d'érosion  :  c'est  ainsi 

3 De  lors  de  la  grande  éruption  qui  eut  lieu  en  1783  au  pied 
a  Skaptar-Jokull  —  la  plus  formidable  qui  ait  été  constatée 
en  Islande  depuis  le  début  des  temps  historiques  —  les 
vallées  du  Skapta  et  du  Hverfisfljat  furent  comblées  jusqu'à 
une  hauteur  de  300  m.  au  dessus  du  niveau  primitif  de  leur 
fond.  —  L'aspect  des  courants  à  la  surface  est  presque  tou- 
jours chaotique  (SckoUenlava),  et  la  structure  de  la  lave  s'^ 
montre  fort  variable  ;  par  contre  les  caractères  minéralogi- 
^ues  sont  remarquablement  constants  :  ce  sont  des  basaltes 
feldspatbiques  ne  présentant  aucune  particularité  spéciale 
xa  point  de  vue  pétrographique.  —  Ces  coulées  sont  fré- 
quemment traversées  par  des  fentes  dont  plusieurs  passent 
à  de  véritables  lignes  ne  faille,  notamment  au  N.  du  lac  de 
Thiagvalla,  où  les  deux  dépressions  parallèles  de  l'Allman- 
nagja  et  du  Hrafnagja,  situées  à  8  kil.  l'une  de  l'autre,  cir- 
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conscrivent  un  massif  alTaissé  par  rapport  à  ses  bords  et 
légèrement  gonflé  en  son  milieu,  où  î'eTtension  superfi- 
cielle subie  parla  masse  a  dL-terminèla  production  de  feotes 
béantes,  larges  de  quelques  centimètres  à  5  m.  et  profondes 
de  20,  jo,  40  m.  et  même  davantage  ;  la  lèvre  soulevée  des 
deux  failles  latérales  coïncide  avec  un  escarpement, 
dont  la  hauteur  atteint  25  m.  à  l'Allmannagja  ;  peut-être 
est-ce  là  le  seul  exemple  authentique  que  l'on  puisse  citer 
de  vallée  dont  l'ouverture  résulte  de  l'écartement  de  ses  pa- 
rois: sa  largeur  au  fond  est  de  15  à  ao  m.  et  le  ressaut  brusque 
qui  la  limite  du  côté  affaissé  est  d'environ  10m.;  mais  il  im- 

f porte  de  remarquer  que  cette  fente,  de  même  que  celle  qui 
ui  sert  de  contrepartie  de  l'autre  côté  de  la  zone  effondrée 
et  aussi  que  les  petites  fissures  parallèles  accidentant  la 
surface  de  cette  dernière,  est  comblée  en  partie  par  des 
blocs  détachés  des  parois,  ou  bien  sert  de  lit  à  de  petites 
nappes  d'eau,  sans  nulle  part  présenter  la  continuité  de 
pentes  qui  caractérise  les  vallées  fluviales  :  un  cours  d'eau 
s'est  établi  dans  le  voisinage,  mais  sur  un  fond  de  lave 
continue,  à  40  m.  en  contrebas  de  la  crête  de  l'Allman- 
nagja, au  point  où  la  surface  de  la  coulée  se  trouvait  le 
moins  haut  ;  la  fente  n'a  donc  rien  de  commun  avec  une  vé- 
ritable vallée,  et  l'uxara  n'emprunte  le  tracé  de  la  crevasse 
que  pour  l'abandonner  aussitôt. Cet  exemple  ne  saurait  jus- 
tifier en  aucune  manière  un  retour  à  l'hypothèse,  chère  aux 
anciens  géologues,  des  vaU<fes  de  fracture  par  écartement  ; 
(Voir  la  pi.  X,  tig.  1).  L'effondrement  du  massif  en  question 
s'est  légèrement  accentué  vers  la  fin  du  siècle  dernier  :  en 
1789,  le  rejet  des  deux  failles  bordières  augmenta  d'environ 
60  centimètres.  —  M.  Keithack  considère  la  vallée  du 
Jokulsa,  dans  le  N.  E.  de  l'Islande,  comme  résultant  d'un 
phénomène  du  même  genre,  sans  toutefois  donner  à  l'appui 
de  cette  interprétation  aucune  raison  spéciale;  cette  vallée 
étroite  est  profonde  de  plus  de  100  m,  et  se  poursuit  en  li- 
gne droite  sur  environ  vingt  kil.  (pi.  X,  fig.  2);  nous  ne 
vo^-ons  aucun  motif  pour  la  regarder  comme  ayant  une 
origine  distincte  de  celle  des  autres  vallées  du  pays  ;  néan- 
moins, si  l'opinion  de  M.  Keilhack  est  fondée,  il  faut  se 
souvenir  qu'on  est  là  dans  une  région  volcanique  et  que 
par  suite  on  n'est  pas  en  droit  d'étendre  la  même  explica- 
tion aux  vallées  ordinaires.  Les  escarpements  de  faille  dé- 
terminent, lorsque  les  cours  d'eau  viennent  à  les  franchir. 
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des  cascades  ;  d'autres  chutes  plus  imposantes  de  propor- 
tions se  produisent  au  passage  des  murailles  basaltiques 
exposées  sur  les  flancs  des  vallées  ;  d'autres  enfin,  du  type 
du  Niagara,  résultent  de  l'alternaDce  des  couches  de  tuf 
avec  les  roches  massives. 

Les  cendres  volcaniques,  entraînées  par  le  vent,  forment 
en  quelques  points  des  dunes  véritables,  dont  la  marche 
est  désastreuse  pour  la  végétation  du  voisinage  ;  mais  par- 
tout où  l'âge  des  éruptions  n'est  pas  trop  récent,  les  laves 
finissent  par  se  recouvrir  de  plantes,  du  moins  quand 
l'altitude  le  permet. 

M.  Keilhack  entre  dans  de  grands  détails  au  sujet  des 
sources  chaudes,  dont  ii6  groupes —  comprenant  parfois 
jusqu'à  50  ou  même  100  bouches  distinctes  —  sont  énumé- 
rés  ;  leur  fréquence  relative  est  la  plus  grande  au  S.  O. 
puis  diminue  successivement  au  N.  O.,  au  N.  E.  et  enfin 
au  5.  E.  II  en  donne  la  classification  suivante  : 

A.  Solfatares  et    Maccalube,    appelées  en  Islande    Nami 

Leirhverr. 

B.  Fumeroles  (silice)  : 

I.  Sources  chaudes  (Lang). 
II.  Sources  bouillantes  Hverr). 
III.  Sources  jaillissantes  (Geysir)  : 
I.   à    écoulement    continu, 
a.  —  alternatif. 

,     „.«..™«^«i  ,  S^  intervalles  réguliers. 
3.  mtermittentes  j         _         i„1guliers. 

C.  Sources  d'actde  carbonique  (Ôlkelda). 

Les  deux  sources  les  plus  importantes  de  l'Islande,  le 
grand  Geysir  et  le  Strokkr,  appartiennent  à  la  catégorie  des 
sources  intermittentes  avec  éruptions  séparées  par  des  in- 
tervalles irréguliers  ;  depuis  les  premières  années  de  ce  siè- 
cle, la  durée  moyenne  de  ces  intervalles  paraît  avoir  beau- 
coup augmenté  pour  le  Geysir,  en  même  temps  que  la 
violence  de  ses  éruptions  devenait  de  plus  en  plus  mar- 
quée. 

La  relation  de  position,  entre  les  points  où  l'activité  hy- 
drothermale se  fait  sentir,  et  les  fentes  qui  ont  servi  de 
Îiassage  aux  produits  volcaniques,  est  manifeste  dans  tout 
e  district  qui  a  été  le  théâtre  des  éruptions  postglaciai- 
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res  ;  de  même,  dans  la  région  miocène,  les  localités  ther- 
males jalonnent  les  grandes  lignes  de  dislocatioD  ;  aussi  les 
sources  se  montrent-elles  fort  sensibles  aux  secousses  nom- 
breuses qui,  de  temps  à  autre,  viennent  ébranler  le  sol  de 
l'île. 

Quant  aux  eiïets  de  l'époque  glaciaire,  ils  sont  impor- 
tants et  bien  caractérisés;  les  stries  sont  souvent  d  uue 
grande  beauté  ;  leur  distribution,  ainsi  que  celle  des  roches 
moutonnées  et  des  moraines,  indique  que  les  glaciers  se 
sont  étendus  jadis  sur  toute  la  surface  de  l'île  ;  les  formes 
topographiques  fréquentes  dans  d'autres  régions  monta- 
gneuses (cirques  supérieurs),  ah  on  les  a  attribuées  à  l'ac- 
tion de  la  glace,  sont  rares  en  Islande,  de  même  que 
les  marmites  des  géants,  creusées  par  les  eaux  provenant  de 
la  fonte  des  glaciers.  Les  moraines  largement  étalées  sont 
au  contraire  très  fréquentes  ;  mais  souvent  elles  ont  eu  à 
subir  une  sorte  de  lavage  de  la  part  des  eaux  pluviales,  qui 
ont  entraîné  plus  loin  les  éléments  les  plus  fins;  le  type 
des  moraines  franchement  terminales  est  moins  bien  repré- 
senté; là  où  il  en  existe,  on  observe  des  lacs  de  barrage, 
dont  les  contours  sont  sujets  à  des  variations  assez  rapides. 
Une  instructive  comparaison  de  ces  dépôts  glaciaires  an- 
ciens ou  encore  en  voie  de  formation,  avec  les  couches 
quaternaires  de  l'Allemagne  du  Nord,  avait  été  déjà  publiée 
par  M.  Keilhack  en  1884.  Mentionnons  aussi  le  mémoire 
dans  lequel  le  même  auteur  décrit  les  sédiments  marins 
quaternaires,  formés  des  boues  glaciaires  amenées  par  les 
cours  d'eau,  et  actuellement  visibles  en  plusieurs  points  des 
côtes,  jusqu'à  une  attitude  de  40  m.  au-dessus  de  la  mer, 
notamment  au  S.  O.  (argiles  à  Yoldia).  Les  dépôts  de 
remaniement  fluvio-glaciaires,  déposés  lors  de  la  fonte  des 
glaces  quaternaires,  forment  des  plaines  étendues  (Sandr). 

M.  Keilhack  termine  par  un  rapide  aperçu  des  glaciers 
actuels  de  l'Islande,  situés  presque  tous  au  S.  de  l'île 
(Eyjafjalla  JOkull,  Lang  J.,  Hofs  J.,  et  surtout  l'immense 
Vatna  JokuIl),  et  décrit  en  particulier  deux  glaciers  situés 
dans  les  deux  premiers  groupes  ;  ces  glaciers  n'ont  comme 
on  le  sait,  rien  d'alpin,  par  suite  de  la  configuration  oro- 
graphique du  pays.  L'aspect  des  diverses  parties  de  l'Is- 
lande et  les  conditions  qui  y  sont  imposées  par  la  nature  à 
l'homme  ont  été  décrits  par  M.  Keilhack  dans  un  travail 
spécial  (1388). 
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M,  Brdgger,  continuant  ses  belles  études  sur  la  structure 
du  sol  norvégien,  a  publié  un  travail  important  sur  le  mode 
de  formation  du  fjord  de  Kristiania  (1^90)  d'où  il  ressort 
notamment  ^ue  les  failles  normales  ont  joiié  un  grand  râle 

fiour  déterminer  le  caractère  profondément  morcelé  du  re- 
îef  de  la  région  et_produire  les  dépressions  alignées,  occu- 
pées par  des  lacs  ou  des  bras  de  mer,  qui  forment  un  des 
traits  les  plus  m^irqués  de  la  topographie  Scandinave. 
M.  BrBgger  a  constaté  que  la  côte  orientale  du  fjord  de 
Kristiania,  sur  une  longueur  de  pins  de  100  kil.,  est  jalon- 
née par  une  grande  ligne  de  faille,  dont  le  rejet  vertical 
dépasse  en  quelques  points  1350  m.,  sans  cependant  se  tra- 
duire à  la  surface  par  un  ressaut  équivalent;  cette  fracture 
principale  est  accompagnée  vers  l'ouest  par  un  cortège 
d'autres  failles,  qui  lui  sont  approximativement  parallèles 
et  dont  les  dimensions  verticales  sont  souvent  très  notables; 
l'emplacement  de  fjord,  avec  la  région  environnante,  cor- 
respond à  une  partie  de  l'écorce  terrestre  découpée  par  des 
failles  en  massifs  ayant  joué  chacun  d'une  manière  plus  ou 
moins  indépendante,  et  dont  les  plus  déprimés  coïncident 
précisément  en  position  avec  le  golfe  marin  en  question. 
Toutes  ces  failles  p-iraissenl  s'ùtru  réouvertes  à  plusieurs  re- 
prises, comme  le  montre  l'examen  des  brèches  de  friction 
très  développées  dans  plusieurs  d'entre  elles  :  en  un  point 
(Ekeberg)  on  observe  même  distinctement  les  traces  d'au 

moins  trois  ou  quatre  mouvements  successifs.  Des  inflexions 
locales  des  couches  accompagnent  parfois  ces  failles  comme 

dans  \qs  flexures  rompues  si  bien  décrites  par  les  géologues 

américains. 
L'influence  essentielle  des  failles,  sur  la  genèse  de   la 
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topographie  du  sud  de  la  Norvège,  ne  saurait  donc  i 
contestée;  et  il  est  manifeste,  à  l'examen  de  la  ca: 
que  plusieurs  des  accidents  orographiques  les  plus  îm-  ' 
portants  du  pays  coïncident  avec  les  principales  failles 
de  ce  réseau.  Mais  il  est  non  moins  évident  que,  dans 
sa  forme  actuelle,  le  relief  du  sol  ne  dépend  plus  de 
l'existence  et  du  tracé  de  ces  failles  que  d'une  manière 
tout  à  fait  indirecte,  et  résulte  essentiellement  au  contraire 
de  phénomènes  d'érosion  énergiques.  Pour  montrer  jusqu'à 
quel  point  l'état  dé  la  surface  de  la  région  diffère  aujour- 
d'hui de  ce  qu'il  devait  être  à  l'origine,  immédiatement 
après  la  production  du  réseau  des  fractures,  M.  BrOgger  a 
recours  à  l'exemple  fourni  actuellement  par  le  Gréai  Basin 
de  l'ouest  des  États-Unis,. où  les  massifs  allongés,  alterna- 
tivement soulevés  ou  affaissés  et  diversement  penchés, 
correspondent  encore  dans  le  relief  extérieur  à  autant  de 
crêtes  montagneuses  ou  de  dépressions  fermées  ;  aux  envi- 
rons de  Kristiania,  il  n'en  est  plus  ainsi,  il  y  a  eu  comme 
un  arasement  général,  de  telle  sorte  que  les  parties  les  plus 
saillantes  ont  eu  le  pins  à  souffrir  de  îa  dégradation  :  c'est 
ainsi  que  sur  les  Sancs  de  l'Ekeberg,  au  moins  isoo  m.  de 
couches  paléozoïques,  couronnées  en  outre  par  des  nappes 
porphyriques  d'une  épaisseur  indéterminée,  ont  été  enlevés 
de  la  lèvre  orientale  (surélevée)  de  la  grande  faille  précitée, 
où  l'on  ne  voit  plus  aujourd'hui  que  Tes  terrains  archéens. 
(<i  Grundgebirge  »)  ;  c'est  du  reste  un  fait  général  dans  la 
région  que  la  limite  des  terrains  paléozoïques  coïncide  avec 
le  tracé  des  lignes  de  failles,  ce  qui  prouve  bien  que  ces 
sédiments  n'ont  échappé  à  une  destruction  totale  malgré 
leur  faible  résistance  en  comparaison  avec  leur  soubasse- 
ment cristallin,  que  grâce  à  leur  position  au  fond  des  dé- 
pressions structurales.  En  s'appuyant  sur  ses  observations 
personnelles  et  sur  celles  de  plusieurs  géologues  suédois, 
MM,  Nathorst,  Holm,  Hegbom,  Linnarssor\j  etc.  M.  BrOg- 
ger  généralise  cette  conclusion  et  établit  par  de  nombreux 
exemples  qu'elle  est  applicable,  non-seulement  à  l'ensem- 
ble du  bassin  silurien  de  Kristiania,  mais  encore  aux  divers 
territoires  paléozoïques  isolés  de  la  Suède  méridionale; 
d'autres  fois  ces  lambeaux  fossilifères  nous  ont  été  conser- 
vés grâce  à  la  présence  d'une  nappe  éruptive  plus  résistante 
(KinnekuUe)  ou  au  durcissement  local  résultant  du  méta- 
morphisme de  contact  (cas  nombreux  en  Nor\'ège,  entre  le 
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lac  MjSsen  et  le  fjord  de  Langesund).  Il  ressort  en  toute 
évidence  de  ces  faits,  rapprochés  de  la  constance  avec  la- 
quelle se  saccèdcDt  partout  les  mêmes  subdivisions  strati- 
^phiques  et  les  faunes  marines  correspondantes,  que  ces 
terrains  paléozoïques  se  sont  jadis  étendus  en  nappe  conti- 
nue de  la  Norvège  aux  Provinces  Baltiques.  De  l'autre  côté, 
au  N.  O.  de  la  ligne  MjOsen- Langesund,  où  les  condi- 
tions favorables  à  la  préservation  de  ces  couches  font  dé- 
faut, l'absence  complète  de  lambeaux  siluriens  ne  permet 
pas  de  dire  jusqu'où  les  dépôts  ont  pu  s'étendre  ;  mais,  en 
îe  bornant  à  considérer  la  partie  de  la  Scandinavie  qui  s'é- 
tend à  l'est  de  la  même  liene  et  au  sud  du  parallèle  de 
Stockholm,  il  est  clair  que  Tes  dénudations  ont  joué  un  rôle 
énorme,  les  terrains  paléozoïques  ne  recouvrant  plus  que 
'35  des  3000  milles  géographiques  carrés  qu'ils  ont  certai- 
nement occupés  jadis.  La  petite  carte  jointe  au  mémoire  de 
M.  BrOgger,  et  relative  seulement  aux  abords  du  fjord  de 
Kristiania,  suffit  pour  montrer  à  quel  rôle  minime  les  sédi- 
ments paléozoïques  en  sont  réduits  comme  étendue;  si 
l'Archéen  affleure  maintenant  presque  partout,  cela  tient  k 
la  destruction  des  masses  puissantes  qui  lui  étaient  super- 
posées, et  non  à  une  émersion  permanente  des  territoires 
correspondants  depuis  le  début  ae  la  formation  des  terrains 
stratifiés.  11  semble  d'ailleurs  que  l'érosion,  en  mettant  à  nu 
le  soubassement  archéen  des  terrains  paléozoïques,  n'ait 
luille  part  pénétré  bien  profondément  au-dessous  de  la  sur- 
face qui  a  servi  de  hase  à  ces  dépôts  sédimentaires. 

En  ce  qui  concerne  l'époque  de  laquelle  datent  ces  gran- 
des érosions,  M.  BrSgger  conclut  des  quelques  observations 
que  l'on  possède  à  cet  égard,  qu'elles  doivent  avoir  été 
effectuées  en  majeure  partie  dès  avant  les  temps  tertiaires. 
Quant  au  façonnement  des  détails  du  relief,  et  notamment 
du  fond  des  lacs  et  des  fjords  avec  leur  profil  discontinu, 
M.  Briigger  y  voit,  d'accord  M.  Helland,  l'œuvre  des  gla- 
ciers quaternaires,  qui,  en  s'écoulant  conformément  aux 
conditions  déterminées  d'avance  par  le  relief  préglaciaire 
de  la  région,  auraient  ensuite  affouiilé  les  restes  des  cou- 
ches tendres  épargnés  par  l'érosion  générale  antérieure,  et 
donné  aux  flancs  des  vallées,  aux  cavités  lacustres  et  aux 
fjords  leur  aspect  et  leurs  formes  actuelles;  sans  vouloir 
oiscuter  cette  conclusion,  qui  ne  sera  probablement  pas 
partagée  d'une  manière  aussi  complète  par  tous  les  géolo- 


534  SCANDINAVIE. 

gues,  ce  n'en  est  pas  moias  un  fait  très  général  en  Scandi- 
navie que  les  dépressions  fermées  de  la  topographie  ac- 
tuelle (lacs  et  fjords)  coïncident  avec  les  aires  occupées  par 
des  terrains  sédimentaires  olTrant  une  faible  résistance  par 
rapport  aux  masses  encaissantes,  et  qu'en  outre  leur  fond 
ne  correspond  plus  à  la  surface  originelle  de  ces  terrains 
telle  qu'elle  résulterait  directement  du  jeu  des  failles  ayant 
déterminé  l'affaissement  des  massifs  correspondants  :  leur 
fond  a  donc  été  façonné  par  des  agents  d'érosion  ;  or  l'éro- 
sion suivant  un  profil  discontinu,  c'est-à-dire  le  creuse- 
ment d'une  cavité  fermée,  est  un  travail  impossible  pour 
l'eau,  et  de  plus,  rien  dans  la  structure  de  ces  bassins 
n'indique  qu'on  doive  les  considérer  comme  des  vallées 
d'érosion  ordinaires  dénivelées  après  coup  par  des  mouve- 
ments du  sol. 

En  résumé,  les  recherches  de  M,  BrOgger  conduisent  à 
des  résultats  fort  nets  sur  les  causes  complexes  auxquelles 
est  due  la  production  du  fjord  de  Kristiania  ;  elles  mon- 
trent par  un  exemple  saisissant  les  failles  et  les  dénudations 
contribuant  à  déterminer  les  traits  actuels  du  relief;  elles 
sont  enfin  de  nature  à  dissiper  complètement  le  malentendu 
qui  règne  depuis  si  longtemps  dans  l'esprit  de  certains  géo- 
logues sur  le  râle  et  l'importance  relative  des  dislocations 
et  des  érosions  :  les  premières  déterminent  souvent  le  tracé 
ou  la  position  des  accidents  topographiques,  mais  d'une 
manière  qui,  avec  le  temps  devient  tout  indirecte  (mise  en 
contact  de  masses  présentant  des  résistances  inégales),  et 
sans  que  leur  rôle  soit  d'ailleurs  exclusif  et  toujours  néces- 
saire; les  secondes  façonnent  les  massifs,  y  sculptent  le 
modelé  et  oblitèrent  plus  ou  moins  complètement  les  traits 
primitifs.  Ce  sont  là  aujourd'hui  des  vérités  banales,  mais  il 
était  d'autant  plus  opportun  pour  M.  BrOgger  de  les  mettre 
en  évidence  qu'en  Norvège,  l'opinion  ancienne  qui  voyait 
pour  ainsi  dire  dans  chaque  trait  de  la  surface  terrestre  le 
résultat  de  «  fractures  »,  a  trouvé  dans  M.  Kjerulf  l'un  de 
ses  champions  les  plus  endurcis. 

Emm.  de  Margehie; 
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M,  Hans  Reusch  {1417)  a  décrit  la  région  située  au  sud 
de  la  ville  de  Bergen  en  Norwège  ;  on  y  trouve  des  restes 
d'un  massif  éniptif,  datant  du  Silurien  supérieur,  et  dont  la 
partie  centrale  est  formée  par  le  granité  et  le  gabbro,  ce 
dernier  métamorphisé  en  une  roche  dioritique  ;  quant  aux 
parties  extérieures,  elles  sont  composées  par  des  nappes  et 
des  tufs  de  diabase  et  de  feisophyre.  Le  tout  a  été  plissé  par 
le  refoulement  de  l'écorce  terrestre  et  a  subi  un  raétamor- 
phisme  régional  ;  on  trouve  beaucoup  de  traces  d'une  com- 
pression énergique  (schistosité  secondaire,  etc.). 

L'auteur  s'occupe  ensuite  des  filons  de  quartz,  découverts 
il  V  a  quelques  années  à  l'île  de  Boemme!,  et  mis  en  exploi- 
tation. Les  filons  de  quartz  suivent  souvent  les  dykes  érup- 
tils  d'une  diabase  qui  est  profondément  altérée  et  présente 
une  schistosité  secondaire  ;  la  roche  encaissante  est  un 
gabbro  métamorphisé  en  une  roche  riche  en  amphibole  ou 
feisophyre. 

M.  Reusch  (144a)  a  également  fait  connaître  les  environs 
de  la  ville  de  Siavaoger  en  Norwège.  En  dehors  des  dépôts 
glaciaires,  qui  sont  constitués  par  une  argile  marine  ré- 
cente, l'auteur  décrit  des  phyllites  quartzifères  et  des  quart- 
zi'tes,  remarquables   par   leur  plissement  fin.  Les  axes  de 

Glissement  forment  souvent  un  grand  angle  avec  le  plan 
orizontal,  et  le  plissement  lui-même  est  considéré  comme 
un  effet  d'étirement.  M,  Reusch  a  cherché  à  marquer  sur  la 
carte  qui  accompagne  son  travail,  îa  position  de  ces  plisse- 
ments au  moyen  de  signes,  qui  par  une  combinaison  de 
lignes  droites  et  de  cercles,  montre  la  direction  de  l'étire- 
raent  et  l'inclinaison  sur  l'horizon. 

Nous  citerons  encore  un  travail  de  M.  Reusch  (1461  et 
1463),  sur  des  météorites  découvertes  en  Scandinavie,  et  spé- 
cialement sur  la  météorite  deTysnes  tombée  à  51  kil.  au  S. 
S.  E.  de  Bergen  et  pesant  t8  kil.  9-);  une  analyse  chimique  en 
a  été  faite  par  M.  le  prof.  Hiortdàl  (1460).  L'auteur  pense, 
d'après  l'examen  des  dates  des  chutes,  que  les  météorites 
traversent  l'espace  en  troupes,  dont  quelques-unes  semblent 
parcourir  une  trajectoire  semblable  à  celle  des  comètes. 


x^u  s  s  Z  B 


Par  m.  a.  Pavlov  ' 
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M.  KrotolT(i^o6)  a  montré  que  le  gneiss,  quoique  très- 
rare  sur  le  versant  occidental  de  l'Oural,  existe  sur  le  mont 
Kvarkouche  dans  la  partie  nord  de  l'Oural  moyen.  Cette 
montagne,  longue  de  60  kilomètres  et  haute  de  711  mètres, 
est  composée,  en  dehors  du  gneiss,  par  des  schistes  micacés, 
des  quartzites  et  des  conglomérats  que  l'auteur  rattache  à  la 
formation  gneissique. 

M,  A.  Saytzeff  (1493)  a  fait  des  recherches  dans  la  partie 
centrale  de  l'Oural  moyen,  dans  la  région  des  mines  de 
Werkhne,  Issetsk,  Rewdinsk  et  quelques  autres  localités 
environnantes.  Cette  région  est  principalement  constituée 
par  les  roches  cristallines,  massives  et  schisteuses,  surtout 
par  le  granite-gneiss,  qui  renferme  des  gisements  de  ma- 
gnétite  avec  filons  de  quartz  aurifère  subordonnés.  On 
trouve  aussi  dans  les  divers  schistes  cristallins,  des  gisements 
ou  au  moins  des  traces  de  minerais,  comme  la  limonite,  la 
magnétite,  l'oligiste,  les  minerais  de  nickel,  de  cuivre,  de 
manganèse,  la  pyrite,  l'or,  le  galène  et  le  graphite. 

M.  SokoloiT(i492)  a  étudié  la  région  située  le  long  du 
Dnieper  entre  les  villes  d'Alexandrowsk  et  de  Beryslavl, 
dans  les  gouvernements  d'Ekhatérinoslav,  Khersone  et  Ta- 


vride;  il  y  a  rencontré  les  roches  cristallines  du  groupe  ar- 
chéen  (granité,  gneiss,  syénite,  amphibolite,  diorite,  schis- 
tes amphiboliques,  schistes  chloriteux,  schistes  talqueux) 
'  développées  le  long  de  la  rive  droite  du  Dnieper,  jusqu'à 
Tembouchure  de  son  affluent,  le  Basaviouk. 


GROUPE     PRIMAIRE 
SYSTÈME  SILURIEN    - 


M.  Karpinsky  (isog)  a  étudié  les  sédiments  siluriens  de 
la  Pologne,  dont  la  présence  a  été  constatée  dans  la  chaîne 
centrale  de  ce  pays  par  M.  Mikhalski  en  i88a  ;  il  a  trouvé,  en 
effet,  dans  le  grC-s  à  Orthis  kielcensiSj  Rœm.,  du  Mont  Dy- 
mina,  des  restes  nombreux  à'Orlhisina  plana,  Pand.,  et 
à'Orihis  caUie^ramm.'.  Daim.  D'après  cette  observation,  le 
quartzite  de  Kleczanow  qui  contient  Orthis  kie/censis, 
(forme  identique  d'aprts  Mikhalski  à  l' Orthis  moneta,  Eichw.) 
appartient  aussi  au  Silurien  ;  les  empreintes  trouvées  dans 
ce  quartzite  et  déterminées  comme  Strepior^nchus  umbra- 
culum,  Schloth.,  semblent  devoir  être  rapportées  à  VOrihi- 
sitta  plana.  On  découvrira  probablement  auprès  de  Klec- 
,  zanow  des  dépôts  intermédiaires  entre  les  couches  à  Orihi- 
sina  plana  {z=  étage  B  de  Fr.  Schmidt  ^=  Arenig  de  l'An- 
sleterrej  et  les  sédiments  siluriens  supérieurs  décrits  depuis 
longtemps  déjà  par  Zeischner. 

M.  Siemiradzki  (1496)  a  fait  connaître  les  résultats  de  ses 
recherches  sur  la  partie  orientale  de  la  chaîne  de  Kielce- 
S^domir.  Ces  montagnes  présentent  deux  plis  anticlinaux, 
convergeant  près  de  la  ville  de  Sandomir  ;  leur  axe  est  formé 
par  des  grauwackes  et  des  schistes  siluriens;  la  partie 
moyenne  par  des  grès  et  des  quartzites  dévoniens  inférieurs  ; 
les  parties  latérales  par  des  calcaires  et  des  schistes  dévoniens 
moyens  et  supérieurs.  M.  Siemiradskt  a  découvert  des  grap- 
tolites  dans  les  schistes  siluriens  supérieurs  près  du  village 
Zalesié  entre  Rakow  et  Lagow,  et  se  fondant  sur  la  strati- 
graphie et  la  paléontologie,  il  rapporte  au  Silurien  tous  les 
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schistes  argileux  et  les  grauwackes,  recouverts  par  les  grès 
et  quartzites  à  Choncies  sarcinulaia,  Orthis  kielcensis  et 
Sireptorjimkus  umbraculum.  Il  a  découvert  aussi  la  faune 
silurienne  supérieure  à  Linguta  aff.  extmguis,  Eichw.  et 
Obolus  silurtcus,  Eichw.,  dans  les  schistes  des  montagnes 
Peprzowe-Gory  près  de  Sandomlr,  ainsi  que  les  schistes  à 
Cypridines  au  nord  de  Swentokrziz  dans  le  village  de  Po- 
krzywianka.  Enfin  il  a  trouvé  Cardiola  reirosiriaia  dans  les 
schistes  à  Posidonomjia  vcmista,  ce  qui  autorise  à  rapporter 
ces  couches  à  l'étage  frasnien. 

M.  F.  Schmidt  (1495)  a  étudié  la  géologie  du  gouverne- 
ment de  Saint-Pétersbourg,  entre  les  rivières  Louga  et 
Plaussa,  ainsi  que  la  bande  comprise  entre  le  chemin  de  fer 
baltique  et  le  golfe  de  Finlande.  L'auteur  a  décrit  quelques 
nouveaux  affleurements  des  roches  siluriennes,  permettant 
de  préciser  la  limite  méridionale  du  système  silurien. 


SYSTEME  DEVONIEN 


M.  Miklialski  {i^S6)  a  cooclu,  de  ses  recherches  dans  la 
partie  sud-ouest  du  gouvernement  de  Pioirokow,  que  le 
soulèvement  des  roches  dévonîennes,  développcts  ,iu\  en- 
virons de  Siewierz,  doit  être  attribué  à  des  phénomènes  oro- 
géniques dont  l'influence  ne  dépasse  pas  les  limites  du  bas-  * 
sin  de  la  Haute-Silésie. 

M,  Saytzeff  (149^)  signale  la  présence  du  Dévonien  dans 
la  partie  centrale  de  l'Oural  moyen. 

Enfin  M.  Tchernyschew  {1^18)  a  donné  la  description 
d'une  petite  collection  de  fossiles  trouvée  par  M.  Doniger, 
près  du  village  de  Nowostroitzvoïe;  ce  sont  :  Rkynchonella 
muHicostafa,  Hall,  R/ijriic/i.  Donigcri,  n.  sp.,  Rhjinch.  aff. 
Siephani,  Hall,  Productus  fallax,  Pand.  Cette  série  indique 
l'existence  du  Dévonien  supérieur  dans  le  bassin  du  Donetz 
et  promet  d'éclairer  la  question  de  l'àge  géologique  des 
quartzites  et  des  grès  qui  bordent  le  côté  nord  des  roches 
cristallines  du  sud  de  la  Russie. 


SYSTÈMES  C\RBONlFÈRE  ET  PERMIFN 


Le  même  auteur  (isoi)  a  publié  les  résultats  de  !n  cam- 
pagne Qu'il  a  faite  pendant  I  clé  de  '^81  dans  It  gouverne- 
ment dOufa.  11  a  déterminé  les  rapports  du  C^irboniftre 
supérieur,  du  Permo-carbonifère  et  du  Permîcii  et  les  a 
figurés  dans  deux  profils  qui  traversent  la  région  explorée 
dans  la  direction  est-ouest. 

11  a  constaté  qu'entre  les  couches  permo-carbon itères  et 
les  couches  penniennes,  existe  une  grande  bande  de  cal- 
caire carbonifère  supérieur,  qui  présente  un  pli  anticlinal. 
L'étage  supérieur  du  Ptrmo-carbon itère  a  de  grands  rap- 
ports par  ses  caractères  pétrographiques  et  paléontf>li>,i,'iques 
avec  les  dolomies  et  les  calcaires  du  Pcrmien  inférieur,  et 
ceux-ci,  à  leur  lour,  se  relient  par  des  transitions  gr-iduelles, 
avec  le  groupe  des  roches  irisées,  dont  une  partie,  par  ses 
caractères  paléontologiques,  doit  être  rapportée  au  l'omiicn. 

Toute  cette  région  a  subi  une  forte  dénudalitm,  ce  qm 
explique  l'apparition  des  aflleuremcnis  de  calcaire  trarbimi- 
fère  supérieur  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus. 

M,  Krasnopolsky  (1110)  .1  étudié,  sur  le  versant  occiden- 
tal de  l'Oural,  la  constitution  géologique  de  la  région  du 
sud  de  la  rivière  Kaswa  et  à  l'ouest  dès  rivières  l.ysuia  et 
Ouswa.  11  a  réussi  à  déterminer  trois  horizons  paléonlolo- 

Siques  dans  les  dépôts  permo-carbonifèn-s,  soii  :  le  grès 
'Artynsk,  l'horizon  des  calcaires  dolomitiqui-s  nwc  les 
grès  équivalents,  et  le  groupe  des  grès  marneux,  et  :i  marqué 
^urs  limites. 

Les  dépôts  permiens  qui  recouvrent  le  Pernio-carboni- 
fère  sont  divisés  en  deux  groupes  pétrographiques  :  la  cou- 
che des  grès  cuprifères,  recouverte  par  la  couche  des  argiles 
rouges,  marneuses,  intercalées  dans  les  grès  gris.  Quant 
aux  minéraux  utiles  dont  la  présence  n'a  pas  encore  été  si- 
gnalée, on  peut  citer  les  gisements  de  sphérosidériie,  les 
nombreux  gisements  de  limonite  et  des  indices  de  minerai 
de  manganèse. 

M.  Nikitin  (1-189)  a  parcouru  pendant  l'été  de  iSSi;  la  ré- 


gion  des  rivières  Sok  ei  Kinel  dans  le  gouTOiiement  de 
Samara,  et  il  y  a  constaté  les  assises  suivantes  : 

]0  Calcaire  carbonifère  delà  section  sapérienre  k  Fasu- 
lines. 

2"  Horizon  à  SchwageriHj  princeps,  Ehrb.  (découvert  par 
M.  Nikitin). 

30  Calcaire  bréchoïde  sans  fossiles. 

4°  Calcaire  )>ermien,  représenté  par  trois  zones  paléonto- 
logiques,  correspondant  au  Zechstein  inférieur  de  l'Alle- 
magne. 

•y°  Etage  des  marnes  irisées,  privées  de  fossiles,  représen- 
tant probablement  en  partie  le  Permien  sijpérieur,  en  partie 
le  Trias  inférieur. 

.NI.  Stouckenberg  (isoij  a  cherché  à  fixer  la  faune  du  cal- 
caire supérieur  des  dépôts  permo-carbonifères,  développés 
dans  les  districts  de  Koungour  et  de  Krasnooufimsk  du  gou- 
vernement de  Pcmi.  Sur  1 17  espèces,  41  appartiennent  à  la 
faune  carbonifère,  ^4  à  In  faune  permienne,  7  existent  dans 
les  deux  systèmes,  23  sont  jusqu'à  présent  spéciales  aux 
cdiiciit-s  pL-'riiiu-earbuuifèrcs  L-t  enfin  12  ne  sont  pas  d été r- 
minêfs.  Ainsi,  on  voit  que  cet  étage  contient  3";  •'  n  d'espèces 
carbimilcres  et  m  ".„  d  espèces  ]ii.Tmiennes,  tandis  que  l'é- 
tagt-  iniericur  du  Pvrnio-carboniièi-L-  (otage  d'ArtInsk)  con- 
tient 'm '■ .,  despèces  carhiHiif^rus  et  ad  "„  d'espèces  per- 

■  M.  Stouckenberg  a  observé  la  superposition  immédiate 
des  couches  permiennes  sur  le  Pemio-carbonifèrc  supérieur 
le  long  de  !a  rivière  Syhvn,  près  du  village  Xassadskiie  et  le 
long  des  rivières  Syr  et  Babka  ;  les  dépôts  permiens  y  sont 
représentés  par  des  grès,  des  aririles  marneuses  et  des  con- 
glomérats avec  rares  intercalaiions  de  gypse  et  de  calcaire. 
Les  grès  permiens  des  districts  de   Perm  et  d'Ossinsk  con- 

M.  .\.  Struve  (isi?)  a  publié  le  compte-rendu  préliminaire 
dos  recherches  qu'il  poursuit  depuis  187(1,  sur  les  dépôts 
carbiinifères  de  la  partie  sud  du  bassin  de  Moscou,  c'est-à- 
dire  des  gouvernements  de  Kolouga,  de  Toula  et  de  Riozan. 
Dans  la  partie  nord,  les  dépots  carbonifères  sont  recouverts 
par  les  couches  jurassiques  qui  forment  le  côté  sud  du  bas- 
sin secondaire  de  .Moscou  ;  dans  la  partie  sud-ouest,  ce  sont 
les  dépôt*  crotacés  qui  rcp^wiit  mr  le  Orbruifèro,  et  enfin 


dans  la  panie  sud  du  bassin,  Jes  formatioas  dévoniénnes  se 
moctrent  au-dessous  des  assises  carbonifères. 

Les  dépôts  carbonifères  peuvent  être  subdivisés  en  quatre 
étages  : 

1.  Etage  à  Spirifer  mos^iicnsis. 

2.  Etage  à  Productiis  gigaiilciis. 
}.  Etage  houiller. 

4.  Etage  intermédiaire  entre  le  Dévonicii  et  le  Carboni- 
fère, étage  dévono-carbonifère. 

Le  premier  étage  se  distingue  nettement  du  deuxième  par 
sa  faune  ;  Spirifer  m-js^iit-iisis,  Aniplexus  coiùchs,  Arch(£ii- 
£idaris  rossiciis,  Fiisiili/u  cylindrica,  et  quelques  espèces  de 
Fusulinella,  se  montrent  en  grand  nombre  dans  toutes  les 
assises  de  cet  étage',  en  outre,  on  rencontre  dans  les  couches 
supérieures,  Strcptoryiichus  i:.vimij  et  l'rodiictiis  •iciilraliis, 

La  subdivision  plus  détaillée  de  ce  premier  tjtagu  en  zones, 
ne  pourrait  se  iaire  que  d'après  les  caractères  pétrographi- 
ques,  les  calcaires  dominant  à  la  partie  supérieure,  et  les 
argiles  à  la  base. 

Le  deuxième  étage  est  caractérisé  par  la  présence  de  Pro- 
Juctus  gi^iinUiis,  tt  l'abondance  de  fora  min  ifèri-'S  :  Ettdo- 
thyra,  Spirilliiuj  et  Anh-sJiscus.  Il  est  subdivisé  en  trois 
zones  : 

La  zon-,-  supérieure  ;i  Spirifer  /rigoiufis  ;  les  coraux, 


peu  abondants,  sont  représentés  par  les  t{cnrt.s  Aiiipliw 
lophophïllum,  ClYsiobliylIniii,  C!-fl<^s.,iii,i.  Les  Brach  _ 
podes  prédominent  :  Spirifer  Irigoiialis,  Sp.   stri.itus,  Su. 


% 


Urei,  Àihyris  ambigua,  Str.-ptoryiiclms  rj.luiliis,  Pro.liutiis 
costaiiis,  Pr.  lobalns,  Pr.  scibriciilns,  Pr.  Hii.latus,  Pr.  Yoiiii- 
'aiiiis  ;  de  nouveaux  .genres  deCéphaIopod_"ia;ipar,'iis=ent  : 
\fj»lihis  ii/gi'iiSf  .V.  r<  frithif.Or'li  iccra^  gig.iiii'rii/11,  IjiT'Vi.'- 
ras  MrrrrjHiiiH,  G;'i/!.ifit,s  rol.tturiits,  G,  ii>ipli,rjliis  ;  on  y 
rencontre  aussi  Pltillipsij  iiiiurroiialj. 

a.  La  zone  moyenne  à  Pn),iuctiLs  slrialus  est  riche  en  fo- 
raminifères  et  surtout  en  coraux  :  Slr.pluhii-s,  LoiisJalin, 
Ltthostrotion  et  Syrinj^op  }r,i.  Les  mollusques  sont  en  grande 
partie  les  mêmes  que  dans  la  zone  inférieure  ;  mais  on 
trouve  en  plus  :  Pro.fii>iii$  ffriiiliis,  Spirifer  iiilegricostalics, 
Sp.  pâctiimides,  At/ij-ris  vjriabilis,  Tercbratiiut  saccitlus, 
Cyriiua,  Eiiomphaliis  rj/î/liis,  Avicidopeclen  siihfiinbrîa- 
ius.  Av.  Rja^aneitsis,  Naii/i/iis  ietragoiius,  Orthoceras  un~ 
duiaium,  Orl.  siihalnlam. 
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won  ver  ne  ment  de  Ni  jny- Novgorod,  les  espèces  suivantes  : 
■Clidophorus  Palîasi,  Vern.,  var.  litioralis,  Ama!.,  C!.  sitn- 
^fx,  Vegs.,  Anihracosia  umbonala,  Fîsch,  Atilhr.  castor, 
Eiohw.,  Anthr.  carbonaria,  Bronn,  Anihr.  Inosiran-^nai,  n. 
•p.,  MacrodoH  Kingianum,  Vern.,  M.  DokutchajtXL-i,  n.  sp., 
Soiemya  biarnica,  Vern.,  S.  nnrmalis,  How.,  Paimpaa  lii- 
Hulata,  Gein.,  Allortsma  elcgans,  King.  Deux  espèces  de 
plantes  ont  été  trouvées  dans  les  mûmes  marnes  ;  ce  sont 
Araucarites  Rlioileaiins,  Goepp.  et  Arfr--ipil_vs  ^-niaiti, 
Goepp. 

Après  avoir  exposé  les  rapports  stratigraphiques  des 
marnes  bigarrées  avec  les  calcaires  permiens,  l'auteur  in- 
dique les  localités  où  les  fossiles  ont  été  recueillis  et  déclare 
que  les  marnes  bigarrées  du  gouvernement  du  Nijny-Xov- 
gorod  appartiennent  au  système  pcrmien  dont  elles  forme- 
raient 1  étage  supérieur. 

Les  mêmes  marnes  bigarrées  ont  été  indîciuécspar  M,  Do- 
koatchajefT  dans  les  districts  de  Balakhna,  bemenow  et  Ma- 
karief  (gouvernement  de  Ni jny- Novgorod);  à  leur  base,  ap- 
paraissent par  places,  les  calcaires  duZechsteiu  (isoi^). 

Nous  terminerons  ce  qui  a  trait  au  groupe  primaire  en 
mentionnant  l'indication  par  M.  Saytzeff  (1493)  de  dépôts 
carbonifères  dans  la  partie  centrale  de  l'Oural  moyen. 


GROUPE    SECONDAIRE 
SYSTÈ.ME  TRIASIQUIi 


D'après  M.  Mikhalsky  (1486)  les  conglomérats  composés 
de  cailloux  paléozoiques,  que  l'on  rencontre  dans  lu- gou- 
vernement de  PiotroVow,  ne  présentent  pas  le  faciès  littoral 
des  argiles  du  système  trasique,  ce  qui  ne  confirme  pas  l'o- 
p'nion  qu'ils  pûiss-nt  app.irtenir  au  Perm'en. 

Quant  aux  dépots  arémcésqui  rep-)s;nt  sur  lu  Kcuper 
moyen,  ils  si  retient  plus  intimement  aux  couches  sous-ja- 
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centes  qu'aux  argiles  jurassiques  à  Amm,  Parkiasom  qui 
les  recouvrent. 

M.  Siemiradsky  (1496)  a  découvert  dans  les  grès  keupé- 
riens  de  la  chaîne  du  Kiclce-Sandomir,  auprès  du  village 
de  Gromadzicé,  les  fossiles  suivants  :  Unto  ifuperinus, 
Tartiiop/eris  siiperba,  et  Calamités  Lclimanmanus. 


SYSTÈME  JURASSIQUE 


M.  DoHoutchajef  (i^oS)  indique  des  lambeaux  jurassiques 

recouvrant,  par  places,  les  marnes  bigarrées  permicnues 
dans  le  gouvernement  de  Nîjny-Novgorod. 

M,  Milthalsky  (i486)  a  exploré  le  Jurassique  du  gouverne- 
ment de  Piotrokow.  Le  Jurassique  moyeu  (y  compris  le 
Callovien)  est  composé  de  roches  qui,  d'après  leurs  carac- 
tères paléonlologiques  et  pétrouraphi^ues,  se  sont  déposées 
dans  des  eaux  peu  profondes.  Ce  faciès  de  bas-fond  est  ca- 
ractérisé par  la  présence  des  oolites  ferrugineuses  dont  la 
formation  a  dure  depuis  la  zone  à  Oj>p.  jfpiJoiilts,  jusqu'à 
la  zone  à  Pr/t.  ardiieniirnsc  inclusivement.  Les  faits  observés 
démontrent  que  l'association  dans  la  couche  oolithique  des 
faunes  de  plusieurs  zones,  doit  ctre  attribué  uniquement  au 
peu  d'épaisseur  de  cette  couche  et  que  le  mélange  des  faunes 
n'y  est  qu'apparent. 

.M.  A,  Pavlow  (issy)  a  publié  l'histoire  de  la  faune  kim- 
méridgicnne  do  la  Russie,  aiîn  d'indiquer  la  provenance  de 
cette  faune  et  de  démontrer  ses  rapports  avec  celles  de  l'Eu- 
rope occ'dentalc  et  de  l'Asie. 

Le  même  auteur  {1490)  a  fait  connaître  le  résultat  de  ses 
recherches  sur  la  partie  du  gouvernement  de  Simbirsk  com- 
prise entre  le  Volga  et  le  Swvaga.  II  a  découvert  l'horizon  à 
Ew/pm  virgiila  dans  le  Jurassique  du  \'olga,  ce  qui  per- 
met de  fixer  la  base  de  l'étage  volgien. 

M.  Sinzoir(i4ij^)aétudiéen  iS!*^  les  gouvernements  de  Sa- 
ratow  et  de  Simbirsk  (partie  nord  de  la  feuille  ^2  de  la  carte 
générale  de  la  Russie)  ;  il  y  a  reconnu  les  sédiments  juras- 
siques supérieurs,  représentés  par  des  argiles,  des  grès  et  des 
marnes  à  Perisphincies  virgalus,  Belcmmli-s  nbsolutus  etc. 
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'..  Sofcolof  (1513)  décrit  des  échantillons  de  houille  pro- 
venant de  la  Crimée  et  n'avant  d'ailleurs  pas  de  valeur 
comme  combustible.  Ces  échantillons  ont  été  extraits  des 
couches  jurassiques. 


SYSTÈME  CRÉTACK 


M.  Armachewsky  (153s)  a  rencontré  dans  les  bassins  du 
Psiol  et  du  Seim  (gouvernements  de  Kharkow  et  de  Koursk) 
des  sédiments  crétacés  supérieurs. 

M,  Gedroïtz  {15^3)  a  vu,  en  Polessié,  la  craie  a  Bilemni- 
tella  mucroitafa,  Os/rta  vcsiciilaris,  etc. 

M.  Mikhalsky  (14^*6)  a  trouvé  que  la  chaîne  tic  Oacovie- 
Vîeliune  ne  peut  pas  être  regardée  comme  la  limiti;  occiden- 
tale du  bassin  supra-crétacé  de  la  Pologne,  car  les  dépôts 
de  cet  âge  se  montrent  sur  les  deux  versants  Je  cette 
chaîne. 

Le  même  auteur  (1534)  a  étudié  en  Pologne  les  couches  à 
Perisphinclcs  virgjlus  qu'il  avait  découvertes  en  iS^i. 

Ces  couches  reposent  sur  les  lumacheltes  à  Exofrj-ra  vir- 
guia  et  sont  surmontées  par  un  dépôt  considérable  de  grès 
et  d'argiles  à  Iiioccr.iiniis  et  ;i  AcLinthocfras  sp.  La  compa- 
raison attentive  de  leur  faune  avec  celle  des  couchts  sous- 
jacentes,  très  riches  en  débris  organiques,  ainsi  qu'avec 
celle  du  système  jurassique  des  régions  voisines,  conduit' 
l'auteur  à  cette  conclusion  que  les  couches  h  P.-ris/'lnircUs 
virgaiiis  ne  peuvent  pas  être  synehroniques  de  l'un  des  h<i- 
rizons  du  Jurassique  supérieur  ;  elles  appartiendraient  donc 
an  Néocomien.  Tous  les  documents  stratigraphiques  i-t  pa- 
léonto logiques  publiés  jusqu'il  ce  jour  sont  en  parfait  accord 
avec  la  solution  proposée  par  l'auteur. 

M,  A.  Pavlow  (1490)  a  reconnu  que  les  argiles  néoco- 
miennes  pouvaient  être  subdivisées  en  trois  zones  dans  la 
partie  du  gouvernement  de  Simbirsk  comprise  entre  le 
Volga  et  le  Swiaga  :  i  "  zone  à  Amm.  versio'lor  :  2"  zone  à 
Amm.Phillipsii,  Romeret.4'«.  Dfc/irin,  var.  eljliis,  Lahus.; 
30  zone  à  Amm.  Desliayesi,  Levm.  et  Amm.  bUiirvatus, 
Mich. 


11  a  indiqué  en  outre,  la  position  exacte  des  phoaphorites 
à  la  base  du  Crétacé  supérieur  et  a.  montré  qu'il  existait  une 
limite  tranchée,  marquée  par  une  interruption  de  sédimeo- 
tation.  entre  le  Crétacé  et  le  Tertiaire.  Enfin  il  a  prouvé 
l'existence  d'une  grande  faille,  qui  a  provoqué  la  formation 
de  la  presqu'île  de  Samara  et  des  montagnes  de  Gégouli. 

M.  Siemiradsky  (1556)  a  donné  la  liste  des  fossiles  Cré- 
tacés qu'il  a  recueillis  dans  le  gouvernement  de  Lublîn.  Ces 
fossiles  appartiennent  aux  étages  turonien,  cénomanien  et 
albien  ;  les  deux  premiers  étaient  déjà  connus  dans  la  ré- 
gion, mais  le  troisième  n'avait  pas  encore  été  signalé. 

M.  SinzolT  {1 497)  a  décrit,  dans  les  gouvernements  de  Sa- 
I^tovf  et  de  Simbirsk  ; 

1°  Les  dépôts  crétacés  inférieurs  (argiles  et  sables). 

3"  Les  dépôts  inférieurs  de  la  section  supérieure  du  sys- 
tème crétacé  (sables  et  grès  avec  nodules  de  phosphate  de 
chaux) ; 

y  La  craie  et  les  marnes  crétacées  lormant  la  partie  supé- 
rieure du  système. 


GROUPE    TERTIAIRE 
SYSTÈME  ÉOCÈNK 


M.  Armachewsky  (15)2)  étudiant  les  gouvernements  de 
Koursk  et  de  Kharltoff,  a  découvert  dans  les  sables  glauco- 
nieux  de  cette  région  des  nodules  phosphatés  et  des  débris 
organiques,  parmi  lesquels  se  trouvent  des  mollusques,  des 
spongiaires  et  des  diatomées,  qui  permettent  de  rapporter 
ces  sables  à  l'Eocène. 

Dans  les  gouvernements  de  Saratow  et  de  Simbirsk,  le 
système  eocène  se  compose,  d'après  M.  Sinzoff  (1497)  : 

i"  d'argiles  remplacées  en  haut  par  des  grès  ; 

3°  de  sables,  recouverts  par  des  marnes,  qui  par  leur  ca- 
ractère pétrographique,  ressemblent  beaucoup  aux  marnes 
crétacées  supérieures,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  chapi- 
tre précédent  ; 
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3°  de  sables  et  de  erès  supérieurs. 

Entre  les  rivières  du  Volga  et  de  la  Térechka,  1l-s  dépôts 
éocènes  ne  se  trouvent  mie  sur  les  sommets,  tandis  qu'à 
.  l'ouest  de  la  rivière  de  la  Térechka,  ils  su  développeiii  sans 
interruption. 

Enfin  M.  Otto  N.  Witt  {1^41)  a  décrit  les  diiitomées  qui 
se  trouvent  dans  le  tripoli  éocène  du  distriL-t  de  Kursuune 
(gouvernement  de  Stmbirsk).  Ces  organismes  mit;r<jscopi- 
ques  sont  très  dilTérents  des  lormes  qui  liahiluni  :ii:itn.-)ie- 
ment  les  mers  de  l'Furope;  par  contn.',  ils  oui  bc;iiic(uip 
d'affinité  avec  les  formes  de  l'Océan  Indien  ou  des  mers 
de  l'Asie  orientale;  il  y  a  même  quelques  espèces  typiques 
de  ces  mers.  Les  reclierches  de  M.  Witi  ont  uiie'grande 
importance  pour  l'explication  de  l'histoire  de  la  pcriode  ter- 
tiaire de  l'est  de  la  Russie. 


SYSTEMES  MIOCÈNE  KT  PLIOCHNE 


Dans  le  gouvernement  de  Stavropol,  M.  IwanolT  (14X1)  a 
modifié  la  carte  géologique  en  déplaçant  fortement  les  li- 
mites du  Tertiaire  sur  la  rive  gauche  de  la  Kuma.  Il  a  constaté 
en  outre^  l'existence  d'un  calcaire  à  congûries  reposant  sur 
les  couches  sarmatiques  et  formant  une  bande  ctroite  diri- 
gée du  S.  E.  au  N.  O. 

L'étage  sarmatique  est  composé  d'ar^tle  schistvust  à  la 
base,  et  à  la  partie  supérieure  de  grès,  de  marner  et  dt;  cal- 
caires. 

M.  Iwanoff  donne  des  renseignements  sur  les  puits  Je 
'   cette  même  région. 

M.  Nikitin  {1489)  a  étudié,  sur  la  rive  droite  du  Volga, 
dans  le  gouvernement  de  Simbirsk,  des  argiles  h  faune  sau- 
mâtre  d'âge  probablement  pliocène  ;  ces  argiles  recouvrent 
des  conglomérats  littoraux. 

M.  Pavlow  (141)0)  a  découvert,  dans  les  sables  tertiaires 
du  gouvernement  de  Simbirsk,  un  tronc  d'arbre  silicifiê  gi- 
gantesque et  de  nombreuses  empreintes  de  feuilles  ;  ces  fos- 
siles indiquent  un  grand  développement  de  la  flore  tertiaire 
de  cette  région. 


M.  SokoIofT  (i:]93)  a  fait  des  recherches  le  long  dn  Dnie- 
per, entre  les  villes  d'Alexandrowsk  et  de  BeryslavI,  dans 
les  gouvernements  d'Kkatérinoslav,  de  Khersone  et  deTa- 
vride  ;  il  y  a  rencontré  des  dépôts  tertiaires  parmi  lesquels 
l'étage  sarmatique  est  le  plus  développé.  Les  dépâts  de  l'é- 
tage pontique  ont  été  soumis  h  une  grande  dénudation  qai 
n'en  a  laissé  subsister  que  des  lambeaux  isolés. 


GROUPE  QUATERNAIRE 


Le  Quaternaire  a  été  signalé  dans  un  certain  nombre  de 
travaux,  mais  sans  avoir  donné  lieu  en  général  à  des  études 
importantes.  C'est  ainsi  que  M.  DokoutchajefT(i  so8)  indique 
la  présence  dans  le  gouvernement  de  Nijoi-Novgorod,  de 
limons  et  de  sables  de  l'époque  glaciaire  et  de  dépâts  d'aï- 
luvion. 

M.  Nikiiin  (1-189)  parcourant  les  bassins  des  rivières  Sok 
et  Kinel  ci  quelques  autres  endroits  situés  prèj  du  Volga,  a 
rechercha  quelle  pouvait  être  l'origine  des  argiles  superfi- 
cielles de  cette  région.  Il  les  divise  en  :  1"  productions  allu- 
viales provenant  des  marnes  sous-jacenlès,  principalement 
des  marnes  "crétacées  ;  2"  argiles  des  anciennes  terrasses  fiu- 
viatiles  et  5-  loess.  Pour  ce  dernier,  l'auteur  suit  la  théorie 
de  Richthofen,  et  pense  qu'il  doit  son  origine  au  transport 
par  le  vent  des  argiles  des  terrasses. 

Le  long  du  Dnieper,  entre  les  villes  d'.\lexandrowsk  et 
de  BeryslavI,  les  dépôts  post-tertiaires  sont  représentés, 
d'après  .\I.  Sokoioff  (i.igs),  par  l'argile  rouge,  le  lœss  et  les 
dépôts  récents  fluviatiles  et  éoliens.  ' 

.\L  Schraidt  (149'i)  a  fait  quelques  observations  intéres- 
santes, relativement  au  groupe  quaternaire  entre  les  rivières  - 
Longa  et  Plaus^ia  dans  le  gouvernement  de  Saint-Péters- 
bourg. Il  a  vu  l'argile  à  blocaux  formant  les  collines  carac- 
téristiques des  dépôts  glaciaires  ;  cette  argile  constitue  an 
bord  de  la  mer,  une  bande  qui  longe  le  Silurien,  et  qui  a 
été  ravinée  par  les  eaux  marines.  Dan.s  les  dépressions  ainsi 
obtenues,  la  mer  a  déposé  des  sables  et  des  argiles  stratifiés. 
M.   Schmidt    pjnse,    d'après   des    observations   faites    avec 
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f  M.  Mickwiti,  que  les  Drcikanter  (blac;iux  a  trois  faces  po- 
I  lies)  sont  dus  à  l'action  du  sable  des  dunes  soulevé  par  le 
[vent. 

Le  seul  travail  important  sur  le  Quaternaire  russe,  est 
-  celui  dans  lequel  M.  Nikitin  compare  ce  terrain  aux  forma- 
r  tions  équivalentes  de  l'Allemagne  (]|>4=)'  Ce  géologue   a 
,  étudié  les  types  des  dépôts  post- tertiaires  en  Prusse,   en 
Brandebourg, en  Saxe  et  le  longde  la  partie  moyenne  du  cours 
du  Rhin  ;  il  s'est  surtout  attaché  à  appliquer  à   la  Russie  la 
.  théorie  des  deux  époques  glaciaires,  et  il   pense  que  la  li- 
mite des  dépôts  de  la  deuxième  époque,   doit  ttrc  reportée 
plus  loin  vers  l'est  que  ne  l'indiquait  de  Geer.  Il  s'occupe 
ensuite  du  «  Decksand  »,  de  son  extension  et  de  son  origine 
en  Russie  ;  des  couches  argileuses  et  sablonneuses  stratifiées 
SB  milieu  des  dépôts  morainiques;  des  dépôts  an téglaciaires, 
interii;laciaires.et  post-glaciaires  qui  contiennent  des  mam- 
mifères éteints.  M.  Nikitin  a  recherché  spécialement  les  re- 
lations du  loess  et  des  dépôts  glaciaires;   il  distingue  deux 
l^pes'dans  le  loess  allemand  :  le  loess  à  mollusques  d'eaux 
douces  et  le  loess  à  mollusques  terrestres,  et  admet  que  le 
deuxième  provient  du  transport  par  les  vents,  des  matériaux 
composant  le  premier.  Les   formations  de  la  Russie  sont  . 
d'xilJeurs  identiques  à  celles   de  l'Allemagne,  ce  qui  est 
conforme  aux  observations  de  Nehring  et  de  WahnschalTe. 
Nous  signalerons  enfin  en  terminant,avec  .^I.  Say  t/eft'(  1 493) 
les  assises  post-tertiaires  aurifères  delà  réginn'dc  rOurai 
provenant  de  la  destruction  des  gisements  aurifères  primi- 
tif adjacents. 


ROCHES  EKLP'UVES 


Les  travaux  relatifs  aux  roches  éruptives  sont  fort  peu 
nombreux;  nous  citerons  d'abord  celui  de  .M.  Mikhalski(i486) 

Îui  a  trouvé  des  cailloux  de  porphyre  dans  lesconiilomérats 
e  la  base  du  Trias  de  la  Pologne  et  qui  en  conclut  que  ces 
roches  sont  d'un  âge  plus  ancien. 

M.  Saytzeff  (1493)  explorant  la  partie  de  l'Oural,  voisine 
des  mines  de  Werkhne,  Issetsk  et  Rewdink,  y  a  constaté  la 


présence  des  serpentines  très  développées  et  provenaot, 
d'après  l'auttur  de  l'altération  des  péndotites,  des  roches  à 
diallage  etc.  Ces  serpentines  contiennent  les  gisements  de 
chromite,  et  quelquefois  des  gisements  de  magnétite,  aiosî 
que  des  traces  de  minerais  de  cuivre.  La  diortte  est  aussi 
bien  développée,  et  renferme  des  gisements  de  magnétite  et 
de  minerais  decuivre;  puisM.SaytzelTa  observé  des  rocbes 
à  ouralite-plagioclase,  représentant,  à  ce  qu'il  semble,  le 
gabbro  etlamphibolitemctamorphisés  et  la  roche  à  diallage 
plus  ou  moins  ouralitîsée.  En  outre,  il  a  reconnu  le  por- 
phyre quartzifèrc  et  la  porphyrite  à  ouralite. 

Enfin  M.  B.  Taracenko  (1^46)  a  étudié  la  roche  labrado- 
rique  di;  Kamennoi  Brod,  et  en  a  signalé  plusieurs  variétés. 
Dans  l'une  d'elles,  a  gros  grains,  le  labrador  est  le  minéral 
prédominant  ;  il  est  ai:com)<;<gné  de  diallage,  de  pyroxène 
rhombique  (bronzile  ou  hyperstène),  d'hornblende,  de  bio:- 
tite  et  de  péridot  ;  outre  ces  minéraux,  on  y  a  constaté  fa 

Srésence  du  .er  titane,  de  magnétite,  de  pyrite  magnétique, 
e  quartz  et  d'apatite;  mais,  par  suite  de  la  prédominance 
du  labrador  et  d<j  la  présence  constante  du  diallage  et  du 

Séridnt,  cette  roche  peut  être  considérée  comme  un  labra- 
orite  se  rapprochant  du  gabbro  péridotique. 
Une  autre  variété  de  la  roche,  à  grains  moins  gros,  est 
composée  de  labrador,  qui  constitue  les  deux  tiers* ou  les 
trois  quarts  de  la  masse  totale  et  qui  est  accompagné  de  py- 
roxène  rhomhiquo  et  de  diallage  formant  avec  le  labrador 
\in  mélange  assez  uniforme  ;  comme  minéraux  accessoires, 
on  rencontre  le  plus  souvent  le  biotite,  le  péridot  et  le  mï- 
croperthite. 


Par  m.  Em.  Haug 


M.  H.  Lorei^  (iS74)>  dans  une  étude  locale  sur  le  sud-est 
dn  ThtirJngerwald,  ramène  les  plissements  et  les  fnilles 
oui  oat  disloqué  cette  régionàdeux  systèmes  i]ULse  croisent; 
run,  celui  de  l'Erzgebirge,  dirigé  du'S,  O.  au  N.  !■.,  l'autre, 
celui  du  Harz,  dirigé  du  S.  E.  au  N.  O.  Les  géologues  qui 
ont  étudié  le  Thuringerwald  ont  tous  reconnu  ces  deux  sys- 
tèmes et  M.  Loretz  donne  de  nouveaux  exemples  de  ces  dis- 
locatious.  Nous  pensons  trouver  p  us  lard  une  occasion  de 

{larler  en  détail  des  reclierches  gculogiqucs  relatives  à  toute 
s  région  orientale  du  Thuringerw;ild,  qui  est  une  des  plus 
istéresiaotes  de  celles  que  les  géologues  du  service  de  In 
carte  géologique  de  b  Prusse  étudient  en  ce  moment. 

M.  A.  von  Koenen  (1S47  ^'  114?*)  donne  un  aperçu  général 
des  dislocations  qui  ont  alTecté  l'Allemagne  du  Xord-Ouest. 
Elles  appartiennent  à  deux  directions  principales  :  les  dislo- 
cations orientées  du  S.  H.  uu  N.  O.,  pass:)ut  peu  à  peu  à 
rO.  N.  o.  et  les  disk.Ciitions  dirigées  du  S.  au  N.  Les  pre- 
mières ont  donné  lieu  au  soulèvement  des  chaînes  de  mon- 
tagnes de  l'Allemagne  centrale,  tandis  que  les  dernières  sont 
des  lignes  d'affaissement  bordantdevéritables<(  fossés»,  dans 
lesquels  coulent  souvent  les  rivières  actuelles.  Les  anticli- 
oak-s  et  !es  synclinales  ,(ui  ondulent  Li  région  des  terrains 
secondaires  de  l'Allemagne  du  .\ord-Ou;st  ne  sont  pas  de 
simples  plissements;  les  axes  anticlinau.\  et  synclinaux  cor- 
respondent à  des  fractures  auxquelles  .\1.  von  Koenen  at- 


trîbue  un  rôle  très  important  dans  l'histoire  des  dislocations  • 
de  tout  le  pays.  Il  saute  aux  yeux  qu'en  théorie,  si  une 
couche  est  fracturée  de  manière  à  ce  qu'il  se  produise  une 
antJclinale,  il  se  formera  une  fissure  Déaute  en  forme  de 
coin,  dont  l'ouverture  sera  proportionnelle  au  redressement 
4es  couches.  Vice-versa,  dans  une  dislocation  synclinale 
la  fissure  sera  béante  par  le  bas,  de  sorte  que  les  deux  lèvres 
de  la  dislocation  ne  se  toucheront  plus  que  le  long  d'une 
ligne  qui  sera  le  sommet  du  coin.  Remarquons  en  passant 
que  M.  Wallhcr  (L'eber  den  Bau  der  Flexuren  an  dea 
Grenzen  der  Continente),  admet  de  même  que  tout 
pli  anticlinal  devra  être  déchire,  tandis  que,  dans  les  ' 
plis  synclinaux,  les  couches  plissées  devront  être  compri- 
métis  le  long  de  l'axe  synclinal.  En  réalité,  il  est  rare  que 
des  fissures  produites  par  desdislocations  anticlinales  restent 
béantes.  .M.  von  Koeneu  admet  que  des  tranches  de  couches 
détachées  des  lèvres  de  la  faille  viendront  remplir  le  «  fossé  » 
et,  dans  bien  des  cas,  la  dislocation  se  révélera  à  l'observa- 
teur par  la  présence  d'un  mince  lambeau  de  couches  plus 
récviitcs  pincé  entre  les  deux  branches  de  l'aiiticlinale. 
Souvent  c<js  branches  de  remplissage  sont  enlevées  par  l'é- 
rosion et  les  tissures  forment  de  véritables  vallées  remplies 
en  partie  de  dépôts  qumernaires  recouvrant  la  faille.  C'est 
cu  qui  i:\plique  comment  certaines  localités  situées  sur  le 
QjuHern.ure  d'une  vallée  ont  pu  être  spécialement  éprouvées 
par  des  tremblements  de  terre. 

Quant  aux  dis!ijc:itions  syuclinalcs,  les  fissures  souter^ 
raines  qui  en  résultent  ont  favorisé  les  éruptions  basal- 
tiques. 

Les  dislocations,  nriLiitécs  du  sml  au  nord  sont  plus  ré- 
centes que  les  autre?,  celles  des  environs  de  Gœttinguesont 
3  considérer  comme  le  prolonjrement  du  système  de  failles. 
de  !a  vallée  du  Rhin,  entre  l-Vancl'ort  et  Hâle.  M.  von  Kœnen 
veui  mémo  voir  une  corrélation  de  ce  dernier  système  avec 
les  failles  méridiennes  que  Torcapel  a  signalées  daris  la  val- 
lée du  Rhône.  Toute  la  ligne  de  dislocation  s'étendrait  donc 
depuis  la  .Méditerranée  jusque  dans  hi  plaine  de  l'Allemagne 
du  \ord  et  atteindrait  une  longueur  d'environ  1,000  Km. 
Les  dislocations  dirigées  du  N.  O.  au  S.  lî.,  s'étendent  du 
Teutoburger  W'ald  au  nord  du  Harz  et  des  Sudètes,  et  leur 
prolongement  peut  être  poursuivi  jusqu'à  la  mer  Caspienne, 
ainsi  sur  une  longueur  de  plus  de  4,700  km. 
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Le  réginie  des  cours  d'eau  de  la  partie  méridionale  de  la 
Prusse  Rhénane  à  l'époque  quaternaire  fait  l'objt;!  d'une 
intéressante  étude  de  M.  H.  Grehe  {\.',(i<3)  de  Trcves.  Ces 
cours  d'eau  correspondent  entièrement  au  Rhin,  '■&  \a  Nahe, 
kla  Moselle,  à  la  Saar  et  à  leurs  affluents  de  l'époque  ac- 
tuelle. Les  terrasses  quaternaires  qui  accompa^ciit  ces 
fleuves  se  trouvent  à  une  certaine  hauteur  au-dessus  du  lit 
actuel,  et  M.  Grèbe  a  pu,  d'après  leur  position,  fixer  l'éten- 
due du  lit  du  cours  d'eau  quaternaire.  C'est  ainsi  que  la 
Moselle  n'avait  pas  creuse  son  lit  aussi  profondément  qu'à 
l'époque  actuelle,  entre  Trêves  et  Coblence,  et  que  sou 
cours  était  plus  reciiligne  ;  près  de  Schweich,  il  formait  une 
Ktaade  île.  En  plusieurs  points  du  cours  de  la  Sauer  et  de 
la  Saar,  M.  Greh^  a  pu  constater  des  déviations  assez  im- 

Êortantes  du  th^iUveg  actuel.  11  en  est  de  même  pour  le 
hin  en  amoni  de  Bingen  et  de  Boppard,  oii  le  fleuve  dé- 
crivait un  grand  coudL' à  gauche  de  son  lit  actud.  Deux 
«artes  permettent  de  suivre  les  déductions  importantes  de 
M.  Grèbe,  et  d'embrasser  d'un  coup  d'œil  les  résultats 
obtenus. 

L'étude  du  bassin  houiller  de  la  Sarre  a  démontré  depuis 
longtemps  que  les_  dépôts  carbonifères  des  environs  de 
Saiirbriick  sont  limités  vers  le  plateau  lorrain  par  une  faille 
dirigée  du  S.-O.  au  N.-E.;  au  S.-E.  de  cette  faille,  les  fjites 
houitlers  sont  recouverts  par  le  Trias  et  su  sont  affaissés  à 
une  profondeur  qu'  empêche  toute  exploitation,  M.  Jacquot 
admettait  dès  iSsi  que  cette  faille-limite  pouvait  être  pour- 
suivie au  S.-O.  à  travers  les  couches  triasiques  jusqu  à  St- 
Avold;  l'existence  d'une  faille  post-trîasique  a  été  ensuite 
mise  en  doute  par  MM.  W'eiss  et  Nasse.  Af.  G.  Mc^'cr  {\b<i^'), 
chargé  du  levé  de  la  carte  géolo^ïique  au  1/25,000'"  des  envi- 
rons de  St-.\vold,  Forbach  et  Saarbruck,  a  réussi,  grâce  à 
l'établissement  de  subdivisions  dans  le  Grès  bigarré{v.  Trias, 
p.  317),  à  constater  l'existence  d'une  faille  longitudinale 
passant   près   des  tro's   localités   mentionnées,  .'^lais  cette 


faille  ne  se  coafond  pas  entièrement  avec  la  bille-limite 
du  bassin  houiller,  dont  des  sondages  ont  permis  de  tracer 
la  direction.  M.  Meyer  admet  que  le  Trias  5'«st  déposé  dans 
les  environs  de  Saarbruck  alors  que  l'afTaissemeot  des  d^ 
pots  houillers  au  S.-E.  de  la  faille-limite  avait  déjii  com-  - 
mencé.  Après  la  sédimentation  du  Trias,  l 'affaissement  a 
repris  le  long  de  la  même  ligne  et  les  roches  triasiques  ont 
été  disloquées  par  une  nouvelle  faille  coïncidant  à  peu  près 
avec  la  faille  anté-trîasique.  Cette  faille  est  accompagnée  de 
failles  transversales  plus  ou  moins  perpendiculaires  3  la  pre- 
mière et  dirigées  vers  le  S.-E.  Les  faits  signalés  par  M.  jac- 
quot  sont  donc  tn  partie  confirmés. 

Au  S.-E.  de  b  région  permo-carbonifère  qui  s'étend  de 
SaarbrûL-k  à  Kreutznach,  se  trouve  le  plateau  triâsique  du 
Palatinnt.  ParalIC-Icment  à  la  limite  des  deux  régions,  on 
rencontre  une  dépression  marécageuse  creusée  dans  les 
couches  du  Trias  et  située  entre  Hambourg  et  Kaiserslau- 
tern,  M.  Lcppla  (1607)  en  donne  uns  fort  intéressante 
étude. 

Aucune  faille  importante  ne  traverse  la  région,  de  sorte 
que  la  dépression  marécageuse  ne  peut  être  considérée 
comniu  une  zone  d'afl'aissement  ;  l'auteur  démontre,  en  sui- 
vant ri;:ctension  des  dépôts  quaternaires,  qu'on  a  alTaîre  au 
lit  d'un  ancien  fleuve  qui  a  formé  une  large  v.iilée  occu- 
pée maintenant  par  des  tourbières,  tandis  que  les  rivières 
3ui  les  aliiiR-nteiit  ont  un  cours  plutôt  perpendiculaire  à  la 
irectiuii  de  la  vallée.  M.  Leppla  déc  it  en  détail  les  terrains 
triasiques  (CirCs  higarré,  Muscbeikalk  inf  )  et  quaternaires 
qui  pri;uni;nt  part  à  la  formation  de  la  dépress'on.  Le  Lehm 
est  en  partie  liuviatile,  mais  une  grande  partie  appartient 
au  limon  des  plateaux.  L'auteur  repousse  l'explication  de 
ces  dépôts  par  l'intervention  d'un  transport  par  les  glaces 
de  l'époque  glaciaire  et  admet  qu'ils  ont  été  formés  par  de 
grands  courants  diluviens. 

M.  H.  Hck  auquel  on  devait  déjà  une  carte  géologique 
au  1/2^,000"  des  environs  de  Lahr  (Bade),  vient  de  publier 
une  carte  au  i/^o,ooo'-  de  la  partie  centrale  de  la  Korêt-N'oire, 
s'étendaut  environ  de  Bade  .'1  Triberg.  Cette  carte  se  com- 
pose de  ]  feuilles  parues  en  i88s-a6  ;  la  feuille  septentrio- 
nale comprend  les  environs  d'Ottenhiifen  et  de  la  Hornis- 
grinde  ;  la  feuille  centrale  comprend  surtout  la  vallée  de  la 
cnch  et  les  environs  de  ses  stations  balnéaires  Antogast, 
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Petersthal,  Griesbach,  Rippoldsau  ;  la  feuille  méridionale 
comprend  les  environs  de  la  Schwarzwaldbahn  (ligne  Of- 
h  fenburg  —  Triberg  —  Villingen  —  Constance)  et  de  Tri- 
berg.  Les  nombreux  touristes  qui  visitent  cette  contrée,  au- 
ront tout  intérêt  à  se  servir  des  cartes  de  M.  Eck,  dont  le 
prix  est  d'ailleurs  des  plus  modiques. 

La  région  constitue  un  massif  de  gneiss  et  de  granité 
coupé  à  l'ouest  par  la  faille-limite  de  In  vallée  du  Rhin.  Le 
gneiss  et  le  ^anite  sont  disposés  en  zones  alternantes  diri- 
gées du  S.-O.  au  N.-E.,  une  grande  partie  des  filons  qui 
sillonnent  la  région,  en  particulier  les  filons  granuliti- 
^nes  et  porphyriques,  sont  orientés  dans  cette  même  direc- 
tion. 

Le  massif  primitif  est  recouvert  d'une  calotte  de  gris  vos- 
gien  détruite  en  grande  partie  par  l'érosion,  mais  dont 
quelques  témoins  sont  conservés  sur  les  hauts  sommets. 
Nous  nommerons  la  Badener  Hehe,  la  Hornisgrinde,  le 
Mooswald.  A  l'est  la  calotte  s'adosse  au  massif,  et  le  gra- 
nité n'est  plus  mis  à  nu  que  dans  les  vallées  profondes. 
A  peu  de  distance  à  l'est,  le  grès  vosgien  est  recouvert  par 
le  grès  bigarré.  En  beaucoup  d'endroits,  on  r<;ncontre  entre 
les  formations  primitives  et  le  grès  vosgien,  des  dépôts  plus 
OU  moins  puissants  de  terrain  permien. 

M-.  Eck  publie  également  une  carte  de  toute  la  Forêt- 
Noire  au  1/300,000'^  ;  la  feuille  sud  a  déjà  paru,  la  feuille  nord 
Paraîtra  prochainement.  Nous  rendrons  compte  de  ces  cartes 
année  prochaine. 


Par  m.  Em.  Haug 


M.  Roihplft^  (i703)publie  dans  lesPalaiontographîca  uae 
étude  stratigraphiçiue  et  paléontulogique  très  détaillée  des 
Alpes  de  Vils,  région  classique  depuis  les  travaux  d'Oppel 
en  1860  et  du  Beyrich  en  i86s,  situt3e  sur  les  frontières  de  la 
Bavière  et  duTyrol,  entre  le  Lech  et  son  affluent  la  Wer- 
tecli.  L'ouvrage  est  accompagné  de  quelques  coupes  et 
d'une  carte  au  1/3^,000"  à  courbes  de  niveau,  exécutée  avec 
beaucoup  de  soini.  Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  les 
Alpes  Suisses  sur  le  bord  septentrional  de  la  chaîne,  les 
Strates  ne  présentent  pas  ces  vastes  plis  couchés  si  caract^ 
ristiques  des  Alpes  de  Schwjz,  de  Ubrus  et  du  Vorarlberg; 
la  région  est  sillonnée  de  failles  nombreuses  que  l'auteur  a 
indiquées  sur  la  carte.  Elles  appartiennent  à  deux  systèmes 
différents  ;  les  unes  sont  dirigées  plus  ou  moins  de  rouest  à 
l'est  et  sont,  par  conséquent,  parallèles  à  la  direction  géné- 
rale des  Alpes  septentrionales  ;  les  autres  ont  une  direction 
à  peu  près  perpendiculaire  à  la  précédente.  Les  bandes  lon- 
gitudinales, formées  par  le  premier  système  ont  été  ensuite 
disloquées  par  le  st-cond.  Tout  le  massif  est  ainsi  découpé 
en  une  série  de  «  compartiments  »  (Scholleii)  en  forme  de 
quadrilalère,  limités  chacun  par  une  paire  de  failles  de  cha- 
cun des  deux  systèmes.  Les  déplacements  relatifs  des  com- 
partiments n'ont  pas  toujours  eu  lieu  dans  le  sens  vertical, 
mais  aussi  dans  le  sens  horizontal,  M,  Rolhpletz  distingue 
deux  zones  de  «compartiments  »  affaissés, dirigées  de  l'ouest 
à  l'est  et  séparées  par  une  vaste  région  dans  laquelle  les 
couches  ont  subi  un  alTaissement  moindre.  C'est  spéciale- 
ment dans  les  régions  alTaissées  que  les  couches  jurassiques 
et  crétacées  ont  été  épargnées  par  l'érosion  ;  dans  la  régioa 
moins  allaissée,  on  ne  rencontre  puèie  que  des  dépôts  tria- 
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ivons  '.i  rendre  compte  d.uis  cet  article  de  géologie 


AUTRICHE.  547 

t locale,  del'extension  des  dilTérents  terrains  dans  les  régions 
■  étudiées  par  les  auteurs.  Dans  l'analyse  du  mémoire  de 
M.RothpIetz,  l'extension  des  faciès  dans  lesquels  le  Trias,  le. 
Jurassique  et  le  Crétacé  sont  développés  dans  les  Alpes  de 
Vils,  présente  un  intérêt  tout  particulier.  Ce  n'est  qu'avec 
l'étaçe  rhétien  que  les  différences  de  faciès  commencent  à 
se  faire  sentir  d'un  point  à  un  autre  de  la  région,  mais  à 
partir  de  ce  moment,  elles  subsistent  avec  une  constance  re- 
marquable. Dans  cet  étage,  M.  Rothpletz  distingue  une  aire 
sans  sédin^ents,  l'aire  des  calcaires  du  Dachstein  et  l'aire 
des  couches  marneuses  de  Koessen,  La  prcniicre  aire  forme 
iine  bande  étroite  traversant  la  région  de  l'ouest  à  l'est,  en 
passant  juste  au  sud  du  village  de  ^'ils.  La  deuxième  aire 
longe  le  bord  méridional  de  la  précédente  et  forme  égale- 
ment une  bande  étroite,  q^ui  n'atteint  une  certaine  largeur 
3u'à  l'ouest.  La  troisième  aire  s'étend  au  nord  et  au  sud  des 
eux  précédentes.  Vers  la  iin  de  la  période  rhéttenne  l'aire 
occupée  par  le  faciès  calcaire  gagne  en  extension  vers  le 
sud.  M.  Rothpletz  admet,  pour  expliquer  ces  différences  de 
fiiciès,  l'existence  d'un  ancien  plissement  du  fond  triasique 
de  la  mer  rhéiienne.  Un  alïaisseiiient  le  long  de  l'axe  du  pli 
(dirigé  de  l'ouest  à  l'est)  des  strates  plongeant  primitive- 
ment vers  le  nord,  rend  fort  bien  compte  de  l'absence  de 
dépôts  calcaires  au  nord  de  l'aire  sans  sédiments,  car  les 
marnes  de  Koessen  ont  dû  se  déposer  dans  une  mer  plus 
profonde  que  les  calcaires  du  Dachstein.  Quant  à  l'aire  sans 
dépôts,  la  profondeur  de  la  mer  y  était  si  faible  que  le  mou- 
vement des  flots  y  a  empêché  toute  sédimentation. 

Cette  interprétation  rend  parfaitement  compte  des  diffé- 
rences de  faciès  à  l'époque  jurassique.  L;i  mer  est  devenue 
plus  profonde,  l'aire  sans  sédiments  rhétiens  est  occupée 
parle  faciès  des  calcaires  zoogènes  (eoucbes  du  Hierlatz, 
couches  de  Vils,  Tithonîque)  débordant  un  pou  vers  le  sud 
sur  l'ancienne  aire  du  faciès  calcaire  ;  l'aire  du  faciès  cal- 
caire et  l'aire  des  marnes  de  Koessen  sont  occupées  pendant 
la  période  du  Lias  par  le  faciès  des  marnes  tachetées  du 
Lias,  plus  tard  par  le  faciès  des  marnes  et  calcaires  à  Apty- 
chus  avec  bancs  de  calcédoine  —  véritable  faciès  de  mers 

Îirofondes.  La  difl'êrence  de  faune  est  telle  entre  les  deux 
iciës  que  c'est  à  peine  si  on  trouve  quelques  espèces  com- 
munes. La  bande  de  faciès  calcaire  comciJo  à  peu  près  avec 
la  zone  septentrionale  d'aflaissement  actueUe. 


Les  marnes  oéocomiennes  sont  la  continuation  directe 
des  marnes  à  Aptychus  jurassi(|ues,  elles  représentent  le 
.même  fnciès  et  n  ont  pas  de  limite  précise  vers  le  bas.  Le 
Gaull,  par  contre,  ne  repose  nulle  part  sur  le  Néocomien, 
mais  bien  sur  le  Lias,  le  Jurassique  moyen  ou  le  Tithonique  ; 
son  extension  est  très  limitée.  A  la  période  cénoroanienne, 
la  mer  s'est  retirée  vers  le  nord,  le  voisinage  immédiat  de  la 
côte  nous  est  révélé  par  les  conglomérats  puissants  qu'on 
rencontre  à  l'extrême  nord  de  la  région,  sur  les  bords  du 
Weissen-See. 

A  l'époque  glaciaire,  la  région  était  recouverte  par  les 
glaces,  témoin  les  moraines  avec  galets  striés  qu'on  ren- 
contre dans  les  vallées. 

Outre  l'ouvrage  que  nous  venons  d'analyser,  nous  n'avons 

fias  à  signaler  cette  année  de  travail  de  longue  baleine  sur 
a  géologie  des  Alpes  Autrichiennes.  Les  savants  chargés  du 
levé  de  la  carte  géologique  de  certaines  parties  de  cette  ré- 
gion ont  fourni  des  rapports  préliminaires  sur  leurs  travaux, 
auxquels  viennent  se  joindre  quelques  recherches  dues  à 
l'initiative  privée.  Nous  ne  pouvons  nous  y  arrêter  long- 
temps, ces  notes  n'ayant  guère  qu'un  intérêt  local. 

M.  M.  Vacek  étudie  (1709)13  partie  des  Alpes  styriennes 
connue  sous  le  nom  de  Hohe  Tauern  et  située  entre  l'Enns 
et  la  .Mur.  Ce  massif  central  comprend  au  nord  une  zone  nom- 
mée zone  des  grauwackes,  qui  sépare  les  régions  granitiques 
et  gneJssiques  de  la  bande  calcaire  qui  les  limite  au  nord. 
Les  grauwackes  étaient  considérées  jusqu'à  présent  comme 
siluriennes  ;  M.  Vacek  établit  qu'une  partie  de  ces  roches 
prétendues  siluriennes  sont  de  véritables  gneiss  surmontés 
en  stratification  discordante  par  des  roches  carbonifères  à 
végétaux  fossiles  isolés.  Les  dépôts  siluriens  ne  présentent 
qu  une  extension  très  faible  et  recouvrent  également  les 
gneiss  en  stratification  discordante.  Les  dépôts  de  minerai 
de  fer  d'Eisenerz  ne  peuvent  être  que  permiens,  on  les  ren- 
contre a  la  base  du  Trias  en  stratification  discordante 
(brèches,  conglomérats)  sur  les  terrains  plus  anciens.  Les 
différents  systèmes  de  couches  qui  se  succèdent  dans  la 
région  sont  donc  entièrement  indépendants  les  uns  des 
autres. 

M.  Bilhur  (1693)  étudie  les  montagnes  qui  bordent  la 
vallée  de  l'Enns  et  les  environs  de  Windischgarsten  dans  la 
Haute-Autriche.  Des  not:s  de  M.M.  Pichh-r  (1739)  et  Lech' 
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lilMV»«'(i735)  se  rattachent  à  des  travaux  de  MM.  Gi^yer  ('1734) 

[<«t  Diener  (1731)  et  constituent  la  suite  d'une  polémique  qui 

est  dénuée  de  tout  intérêt  pour  quiconque  n'a  pas  devant  soi 

des  cartes  détaillées  de  la  région  en   question,  le  Sonnen- 

^reodjochgebirge  près  Brixle^g,  en  Tyrol. 

A  part  une  note  préltntinaire  de  M.  S  facile  (1703)  sur  la 
«Terra  rossa  »  dans  le  Karst,  il  n'a  paru,  à  notre  connais- 
naissance,  aucun  ouvra|;e  marquant  sur  la  géologie  des 
Alpes  méridionales,  soit  sur  territoire  autrichien  soit  sur 
territoire  italien. 


SXTISSE 

Par   m,    Em.    Halo 


A  l'intérieur  du  coude  formé  près  de  Martîpny  par  leRhdne 
à  sa  sortie  du  Valais,se  trouve  le  massif  de  la  Dent  de  Mordes 
et  du  Muveran.  Ce  groupe  de  montagnes  forme  en  quelque 
sorte  le  passage  des  Alpes  occidentales  aux  Alpes  centrales, 
il  est  limité  au  \.  E,  par  le  Col  de  Cheville,  qui  le  sépare 
du  massif  des  Diablerets,  lequel  n'est  que  la  continuation 
à  l'ouest  des  Alpes  Bernoises,  Sur  la  rive  gauche  du  Rhdae, 
la  continuation  du  massif  de  la  Dent  de  Mordes  est  formée 
par  la  chaîne  des  Dents  du  Midi.  La  disposition  des  couches 
est  la  même  dans  les  deux  massifs  et  le  Rhône  coule  ici 
dans  une  simple  gorge  d'érosion. 

A  l'occasion  de  la  69'  session  de  la  Société  helvétique 
des  scienct-s  naturelles  rdunie  à  (jenève,  la  section  de  géo- 
logie a  eu  à  s"rjccuper  spécialement  de  cette  région.  M,  Hans 
SciiarJI  (206*^)  a  entretenu  la  section  de  la  structure  de  la 
chaîne  des  Dents  du  .Midi,  tandis  que  le  massif  de  la  Dent 
de  Mordes  a  clé  visité  du  4  au  8  août  iSôii  par  plusieurs 
membres  de  la  section.  Le  rapport  de  cette  excursion  a  été 
fait  par  M.  Rennivr  (2065)  et  est  accompagné  de  coupes  du 
plus  haut  intérêt.  Les  couches  les  plus  anciennes  des  deux 
massifs  sont  des  schistes  cristallins  (massif  des  Aiguilles 
rouges)  que  .M.  Renevier  considère  comme  des  dépots  sédi- 
mentaires  paléozt/iques  ayant  subi  l'action  du  métamor- 
phisme régional.  Le  Rhône  a  mis  à  nu  un  double  pli  syn- 
clinal formé  par  ces  schistes  et  qui  constitue  en  quelque  sorte 
la  carcasse  des  deu.f  massifs;  un  pli  anticlinal  de  terrain 
anthracifère  à  végétaux  houillers  débutant  par  le  poudingue 
de  Valorsine  est  comme  pincé  entre  les  deux  plis  syncli- 
naux; au  pied  sud  de  la  Dent  de  Mordes,  i!  prend  la  forme 
d'un  V  couché.  Vers  le  N.  E-,   les  deux  plis  tendent  à  se 


confondre  pour  ne  plus  former  qu'une  seule  voûte  suppor- 
tant la  série  complète  du  terrain  houiller,  de  la  Cornieule 
(Trias),  du  Rhétien,  du  Lias  et  du  Jurassique,  recouvert  ici 
immédiatement  par  les  schistes  et  les  grès  du  Flysch.  Au- 
dessus  de  cette  série  on  rencontre  dans  l'ordre  renversé  le 
Nummulitique,  le  Gault,  i'Urgonien,  le  Néocomren  ;  on  a 
donc  affaire  à  un  grand  pli  couché  dont  la  charnière  est  vi- 
sible à  la  paroi  de  Ballacrètaz.  Ce  pli  couché  se  retrouve 
dans  tout  le  massif  ;  vers  le  N.  E,  il  se  redresse  peu  à  peu  et 
se  décompose  en  plusieurs  plis  secondaires.  A  la  Dent  de 
Mordes,  la  série  renversée  s'arrête  au  Néocomicn  qui  forme 
le  sommet;  plus  au  nord  le  Jurassique  supérieur  repose  sur 
le  Néocomien  et  forme  le  sommet  du  Muveran.Sur  le  flanc 
S.  E.  de  cette  montagne,  on  rencontre  encore  l'Oxfordien 
inférieur  et  près  de  Chamoson  le  Jurassique  inférieur.  Vers  te 
N.  O.,  par  contre,  la  série  renversée  a  été  en  partie  détruite 
par  l'érosion  ;  les  Perriblancs  et  ta  Dent  de  Savolaire 
sont  comme  des  témoins  qui  ont  été  épargnés  par  la  dénu- 
dation,  ils  sont  séparés  des  deux  >Iuverans  par  In  haute 
vallée  du  Nant,   dont  le  sous-sot  est   nummulitique.  Au 


Qord,  le  massif  du  Muveranêst  limité  parune  faille  qui  met 
en  contact  le  Nummulitique  avec  te  Néocomien  à  céphalo- 
podes du  massif  des  Diablerets.  La  célèbre  localité  du  Gault 


de  Cheville  est  située  dans  le  voisinage  immédiat  de  cette 
faille. 

Les  participants  a  l'excursion  ont  signé  le  rapport  que 
nous  analysons  et  nous  avons  pu  nous-méme  constater  en 
maint  point  l'exactitude  de  hi  carte  de  M.  Renevier  parue 
en  1875,  qui  nous  a  rendu  de  grands  services  lorsque  nous 
avons  visité  la  contrée.  Espérons  que  le  texte  explicatif  an- 
noncé paraîtra  bientôt,  il  contiendra  certainement  des  dé- 
tails du  plus  haut  intérêt. 

L'œuvre  brillante  de  la  carte  géologique  de  la  Suisse,  au 
1/100,000%  louche  à  son  achèvement,  il  ne  reste  plus  à  publier 

tue  la  feuille XIII,  c'est-à-dire  ta  partie  centrale  de  la  Suisse. 
n  attendant,  M.  K.3itfuiaini,  auquel  nous  devons  déjà  ta 
bette  monographie  du  Pilate,  publie  un  gros  volume  (aoéa) 
de  texte  explicatil  accompagné  d'un  atlas  de  îo  planeliessur 
la  bande  des  Alpes  calcaires  située  au  N.  O.  du  BrUnig  et 
de  la  ligne  Lungern-Grafenort  (canton  d'Unterwalden)  et 
s'étendant  du  lac  de  Thoune  au  lac  de  Lucerne.  Cet  ouvrage 
n'aura  toute  son  importance  que  quand  la  carte  sera  livrée 
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à  la  publication,  mais  la  partie  stratigraphique  surles  terraini 
jurassiques,  crétacés  et  tertiaires  olTre  maintenaot  déjï  le 
plus  haut  intérêt  (v.  les  articles  relatifs  à  ces  trois  syt- 
tèmes). 

La  région  comprend  une  série  de  chaînes  pamllëles,  bor- 
dées au  N.  O.  par  les  collines  molassiques.  La  chaîne  inté- 
rieure longe  d'abord  le  lac  de  Brienz  et  s'étead  par  Lungem 
I'osqu'à  ^^  olfenschiessen  ',  c'est  la  chaîne  du  Rothhorn  et  de 
'Arni.  Elle  se  compose  d'une  voûte  de  terrains  crétacés  et 
présente  à  l'est  des  phénomènes  de  refoulement.  La  chaîne 
extérieure  comprend  les  RalligstScke,  le  Hohgant,  la  Schnit- 
senâuh,  taSchafmatt,  le  Schimberg  et  le  Pilate,  c'est  nn  enta- 
blement de  dépôts  crétacés  surmontés  de  Nummuli tique,  re- 
foulé vers  le  N.  O.  sur  une  autre  zone  de  Nummulitique. 
Vers  le  N.  E.,cet  entablement  se  transforme  en  un  système  de 
deux  plis  formant  le  Pilate,  lequel  n'est  plus  traité  dans  ta 
monographie  présente.  Entre  les  deux  chaînes  crétacées  se 
trouve  un  vaste  pli  synclinal  éocëne,  composé  surtout  de 
Flysch  ;  il  s'étend  de  la  vallée  de  Habkeren  par  l'Emmen- 
thal au  Schlierenberg,  et  paraît  être  séparé  des  deux  autres 
voûtes  crétacées  par  des  failles.  Près  de  Sachseln  et  de 
Kerns,  dans  la  vallée  de  Sarnen,  une  double  voûte  nummu- 
litique  mettant  à  nu  le  calcaire  de  Seewen  (Crétacé  supé- 
rieurj  vient  s'interposer  entre  l'anticlinal  éocène  et  la 
chaîne  crétacée  intérieure.  Le  Mutterschwandberg  près  Alp- 
nach,  auquel  l'auteur  consacre  toute  une  planche,  est  une 
voûte  crétacée  qui  forme  la  continuation  de  l'une  des  voûtes 
nummulitiques  de  Kerns.  Le  long  des  failles  et  dans  le  voi- 
sinage des  surfaces  de  recouvrement,  on  rencontre  en  plu- 
sieurs endroits  des  «  Klippen  »  appartenant  au  Lias  inférieur, 
k  l'Oolithe  inférieure,  au  Tithonique.  A  l'Arvigrat,  la  série 
des  couches,  depuis  la  Rauchwacke  (Trias)  jusqu'au  Juras- 
sique supérieur,  est  refoulée  horizontalement  par  dessus  le 
Crétacé.  Remarquonsencore  que  l'auteur  considère  les  blocs 
du  célèbre  granité  de  Habkeren  comme  des  blocs  exotiques 
dans  le  Flysch  et  non  pas  comme  des  «  Klippen  ». 

M.  C.  Schmiiit  (ao8o)  publie  les  résultats  de  ses  recher- 
ches sur  quelques  porphyres  des  massifs  centraux  des  Alpes 
suisses,  en  particulier  sur  celui  delà  Petite  Windgiille,  dans 
le  canton  d  Uri.  La  Petite  Windgiille  appartient  au  groupe 
de  montagnes  étudiées  par  A.  Heim  dans  le  premier  volume 
de  -ion  ouvrage  classique  «  L'ntersuchungen  iiber  den  Me- 
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Gh3nîsmnsderGebirgsbildu[ig.»La  question  de  l'origine  du 
porphyre  de  la Windgalleétantintimenientliéeavecrétude 
de  ses  allures  stratigraphiques,  l'auteur  a  étudié  à  nouveau  le 
massif  depuis  la  Reuss  jusqu'au  Hiifi-Gletscher  et  en  donne 
ane  carte  géologique  au  i;__so,ooo'^,exé{:uléeavec  leplus  grand 
«oio.  Le  massif  est  constitué  par  des  roches  sédimentaires 
appartenant  au  Vemicano,  à  la  dolomie  du  Rtitlii,  au  grès 
femigineux  à  Harp.  MurchisoHœ,  a  la  brèche  ii  échino- 
dermes,  au   fer  oolithique  callovien,  aux  calcaires  jurassi- 

Ses  supérieurs,  au  Flysch  et  au  grès  de  Taveyannaz  (hocène). 
Lias  et  le  Crétacé  ne  sont  pas  représentés. 
Ces  sédiments  reposent  en  stratification  discordante  sur 
les  gneiss  et  les  micaschistes  du  massii  du  Finsteraarhorn, 
gni  disparait  un  peu  plus  à  l'est  sous  les  dépôts  secondaires. 
Vers  le  sud,  ils  forment  des  coins  calcaires  dans  le  gneiss, 
analogues  à  ceux  que  Bahzer  a  décrits  dans  les  Alpes  Ber- 
noises.Vers  le  uora,ils  constituent  depuis  la  Petite  Vv'indgulle 
jnsqu'su  Hlift-Gletscher  un  double  pli  couché;  une  lan- 
ga^te  d'Eocène  est  pincée  entre  les  couches  calcaires  du  Ju- 
rassique supérieur,  qui  se  répètent  deux  fois  en  sens  inverse. 
La  bande  supérieure  est  renversée,  elle  supporte  le  Dogger, 
elle  est  relevée  vers  le  nord  et  englobe  tes  niasses  porpny- 
riqoes.  En  unpoint,  des  dépôts  carbonifères  du  même  âge 

Îue  ceux  du  Toedi  viennent  s'intercaler  entre  le  Dogger  et 
e  porphyre  ;  ils  ne  sont  pas  métamorphisés  au  contact  de 
la  roche  éniptive,  qui  est  d'ailleurs  plus  ancienne.  Le  por- 
phyre de  la  Windgalle  est  en  partie  un  microgranite,  en 
partie  un  granophyre,  dans  le  sens  que  Rosenbusch  donne 
à  ces  termes.  C.  Schmîdt  donne  une  description  pétrogra- 
phique  très  détaillée  des  divers  types  que  présente  la  roche. 
Sur  une  grande  partie  de  son  étendue  elle  a  subi  un  méta- 
morphisme mécanique,  elle  a  été  étirée  par  les  plissements 
«t  est  devenue  schisteuse,  si  bien  que  Heim  l'avait  confon- 
due avec  le  Verrucano. 

Le  porphyre  de  la  WindgSIle  paraît  être  en  relations  in- 
times avec  certaines  roches  des  massifs  centraux.  Les  roches 
éruptives  sont  en  général  peu  développées  dans  ces  massifs, 
eo  particulier  dans  celui  du  Finsteraarhorn  ;  elles  n'ont  pris 
aucune  part  à  leur  soulèvement  et  ont  été  plissées  en  même 
temps  que  les  roches  cristallophyl tiennes  qui  les  entourent, 
«n  se  comportant  elles-mêmes  d'une  façon  toute  passive. 
S'il  y  avait  moyen  de  trouver  des  relations  entre  le  porphyre 
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de  la  Windgîille  et  des  roches  granitiques  du  massif  da 
Finsteraarhorn,  on  serait  amené  à  le  considérer  comme  on  ' 
faciès  porphyrique  du  granité.  Au  cas  contraire,  il  ferait 

Sartie  d'une  éruption  précarbonique  tout-à-fait  indépen- 
ante  et  n'aurait  rien  de  commun  avec  les  massifs  centraux. 
La  comparaison  avec  les  roches  éruptives  du  massif  du 
Finsteraarhorn  ne  permet  pas  de  se  prononcer  pour  l'une 
ou  l'autre  de  ces  alternatives,  c'est  pourquoi  l'auteur  a  étu- 
dié, comme  termus  de  comparaison,  d'autres  porphyres  des 
Alpes  suisses,  en  particulier  ceux  du  massif  des  Aiguilles 
rouges  (parallèle  à  celui  du  Mont-BlancJ,  qui  présente  des 
analogies  frappantes  avec  celui  du  Finsteraarhorn.  Les  roches 
éruptives  y  sont  toutefois  bien  plus  abondantes; un  filon  do 
granité  de  20  km,  de  long  traverse  le  massif  dans  une  grande 
partie  de  sa  longueur,  ses  variations  de  composition  et  de 
structure  sont  considérables  ;  près  de  Vaîorsine,  le  granité  se 
transforme  peu  à  peu  en  une  roche  porphyrique.  Leïulonspor- 
phyriques  de  Salanfe  et  du  torrent  de  Samt-Barthélemi  sont  éga- 
lement en  relations  avec  des  masses  granitiques,  ils  présen- 
tent certaines  analogies  avec  le  porphyre  de  la  WindgHlle, 
mais  les  diCfùronces  de  structure  sont  suffisantes  pour  ad- 
mettre qu'ils  ont  été  formés  dans  des  conditions  dillérentes.  . 

Dans  le  massif  du  Bernina,  dans  les  Grisons,  on  rencontre 
de  grands  massifs  granitiques  dont  le  mode  de  formation 
est  encore  insuffisamment  connu,  ils  sont  également  en  re- 
lation avec  des  apophyses  porphyriques.  Mais  dans  la  même 
région, ou  rencontre  des  masses  porphyriques  indépendantes 
traversant  le  Verrucano  ou  les  schistes  de  Casanua,  Ces 
porphyrt-s  présentent  absolument  les  mêmes  variations  de 
structure  que  le  porphyre  de  la  Windgalle.  11  est  probable 
qu'ils  sont  plus  récents  que  les  granités  de  la  même  région, 
de  sorte  que  si  l'on  admet  que  le  porphyre  de  la  Windgaile 
s'est  forme  dans  les  mêmes  conditions  qu'eux,  on  arrive 
à  un  tout  autre  résultat  qu'en  le  comparant  avec  les  por- 
phyres du  massif  des  Aiguilles  rouges.  La  question  de  1  ori- 
gine du  porphyre  de  la  Windgiille  n'est  donc  pas  encore  ré- 
solue d'une  manière  définitive, 

M.  A'.  Dalmer  (S079)  a  eu  l'occasion  d'ctudier  également 
les  masses  granitiques  du  Haut-Engadine.  Ce  sont  des 
massifs  puissants  de  granités  et  de  syénites  qui  traversent 
un  système  de  gneiss  et  de  micaschistes  englobant  par 
places  des  iinticlinales  de  Verrucano,  de  Trias,  de  Rhétien 
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__  eLias.  Le  Bernina  est  un  des  çrîncipaux  de  ces  massifs. 
G.  vom  Rath  qui  en  avait  fait  l'objet  de  ses  recherches,  était 
arrivé  au  résultat  que  les  granités  et  les  syénites  ne  sont  que 
des  modifications  non  stratifiées  du  gneiss,  tandis  que  Theo- 
bald,  l'auteur  de  la  carte  géologiqueau  1/100,000'^  de  la  plus 
{grande  partie  des  Grisons,  voyait  dans  les  éruptions  grani- 
tiques, le  principe  auquel  les  Alpes  des  Grisons  devaient 
leur  soulèvement,  et  leur  attribuait  la  cause  des  plissements 
des  roches  sédimentaires.  Ce  point  de  vue  est  abandonné 
depuis  longtemps.  D'après  Dalmer,  le  granité  et  la  syénite 
des  Grisons  sont  réellement  éruptils,  les  masses  éruptives 
sont  plus  anciennes  que  le  Verrucano  (Permien)  et  le  plis- 
sement des  roches  sédimentaires  a  eu  lieu  tout-à-fait  indé- 
pendamment des  éruptions  anciennes. 
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Par  m.  Zl'govic 

Ami  Boue  est  le  premier  géologue  voyageur  qui  se  soit 
livré  à  l'exploration  systématique  de  la  péninsule  ballu- 
□ique.  Mais,  quoique  la  date  du  commencement  de  ses  re- 
cherches soit  déjà  assez  reculée,  1838,  l'apparitioQ  d'une 
carte  géologique  de  l'ensemble  de  la  presqu'île  balkanique 
s'est  fait  attendre  jusqu'à  i88a. 

Cette  carte  a  été  élaborée  par  M.  F.  Toula,  professeur  i 
Vienne,  qui  se  basait  sur  : 

1)  Ses  observations  personnelles  dans  la  partie  occiden- 
tale des  Balkans; 

3)  La  carte  géologique  de  la  Turquie  centrale,  publiée  par 
Hochstetter  en  1871  ; 

3)  La  carte  géologique  de  Dobruca,  par  PeUrs,  1876  ; 

4)  La  carte  géologique  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine, 
par  MM.  ^o/>/jOT(cs,  TieUe  et  Biitner,  1880. 

O  La  carte  géologique  de  la  Grèce  septentrionale,  par 
MM.  Neiimajpr,  Biltner,  Teller,  1880. 

6)  Les  données  géologiques  recueillies  dans  les  publica- 
tions à^Ami  Boité,  Vigiiesiiel,  Cofta,  SfrockensUtn,  Pelf, 
R.  m  mes,  Andrée; 

7)  Les  renseignements,  écrits  ou  verbaux,  que  MM.  Tiet^e, 
Pancii',  Ho/inan  et  Zujovic  ont  fournis  à  1  auteur. 

Si  nous  comparons  ces  matériaux  à  l'étendue  de  la  pres- 
qu'île balkanique,  il  nous  sera  facile  de  juger  combien  de 
lacunes  doivent  se  trouver  dans  la  carte  publiée  ;  car  la  plus 
grande  partie  de  la  région  n'avait  pas  été  préalablement 
explorée.  Toutefois,  elle  représente  bien  l'état  de  nos  con- 
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naissances  sur  la  structure  géologique  des  pays  balkaniques, 
au  moment  de  sa  publication. 

Depuis  cette  époque,  plusieurs  chercheurs  (MM.  Tûi^e, 
■Toula,  ZSalarskt,  Zujovic),  ont  publié  des  documents  rela- 
tifs à  la  géoloeie  de  la  région  qui  nous  occupe,  mais  nous 
avons  à  signaler  ici  seulement  ceux  qui  ont  vu  le  jour  dans 
le  courant  de  l'année  1886.  Le  nombre  de  ces  derniers  n'est 
pas  bien  considérable,  comme  on  l'a  remarqué  dans  l'index 
bibliographique. 

Les  publications  de  MM.  Kispatic  (1856  et  1857),  Flachat 
(1848),  Vidal  (494),  FhcIis  (307),  énumérées  dans  l'index  bi- 
bliographique, contiennent  des  notes  sur  les  tremblements 
déterre,  qui,  à  plusieurs  reprises  (pendant  les  années  1884 
et  i88j)  ont  affecté  le  sol  sur  de  nombreux  points,  en 
Bosnie  et  en  Grèce.  Ces  notes,  intéressant  la  partie  dyna- 
mique de  la  géologie,  nous  n'avons  à  nous  en  occuper  ici. 

Les  auteurs  des  autres  travaux  énumérés  communiquent 
leurs  observations  qui  se  rapportent  principalement  au 
MoDtenegrOj  à  l'Albanie,  la  Grèce,  la  Macédoine,  la  Serbie 
et  la  Bulgarie.  L'année  1886  ne  nous  a  donc  enrichi  d'aucun 
document  géologique  nouveau  pour  plusieurs  provinces  de 
la  Tar^ie  d'Europe  telle  que  l'Herzégovine,  la  Vieille  Ser- 
bie, la  Tbessalie,  la  Thrace  et  la  Roumdlie. 


SER.BI'B 


L'année  1886  a  vu  paraître  la  première  carte  _ 
du  royaume  serbe.  Celle-ci  a  été  dressée  par  M.  /.  M. 
/OTi'ç,  professeur  à  Belgrade  (1861),  grâce  aux  documents  re- 
cueillis dans  les  publications  de  M.M.  Toula,  Tiet^e,  A ndr/e. 
Colla,  Viqiusnel,  Ami  Bon/,  et  aux  recherches  personnelles 
que  l'auteur  poursuit  depuis  1881. 

Nous  remettons  ï  uu  autre  moment  d'esquisser  ta  géolo- 
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de  la  Serbie,  telle  qu'elle  se  présente  sur  la  carte  é 
Z/y'tfPtV  et  suivant  le  texte  qui  l'accompagne.  Qu'il  sul 
fise  pour  le  moment  d'indiquer  que  13  systèmes  géologiqu 
y  sont  représentés,  savoir  :  les  schistes  cristallins,  les  schi 
tes  paléozoïjues  (carbonifères),  le  grès  rouge,  le  Trias,le  ' 
rassique,leCrétacé,leFIysch,IeNèogène,le  Diluviumetl' 
luvium,  les  roches  granitoides,  les  roches  trachytoides  C 

fiorphyriques,leseuphotides(gabbros)etles serpentines.  F'-' 
s  texte  explicatif,  tous  ces  groupes  sont  brièvement  di 
et  subdivisés  ;  on  y  trouve  éKalement  l'indication  de  tom 
les  localités  où  se  trouvent  des  filons,  des  roches  éni]  "" 
ou  des  gisements  de  lossiles,  à  l'aiae  desquels  l'ani 
établi  les  subdivisions  des  terrains  de  la  Serbie. 

L'ouvrage  de  M.  S.  Louante,  professeur  de  chimie  à  L 
grade  (iS^S),  contient  les  analyses  chimiques  des  cbarlx 
fossiles  et  des  eaux  de  la  Serbie.  L'auteur  nous  expose  d 
bord  ses  opinions  sur  les  eaux  potables  de  Belgrade  e' 
résultats  de  ses  analyses  chimiaues.  La  seconde  parti 
l'ouvrage  contient  la  description  aeseaux  minéralesde  la  S 
bie  et  leurs  analyses.  Dans  la  troisième,  on  trouve  la  1  . . 
des  charbons  fossiles  de  la  Serbie,  dressée  par  ordre  géoia 
gique  et  plus  de  soixante-dix  analyses  de  ces  combustiblei 

M.  Rdfad  Hofmaim,  ingénieur  des  mines  à  Vienne  (185. 
ayant  visité,  l'annule  dernière,  les  mines  de  mercure  n-~ 
vellement  découvertes  dans  les  environs  de  Belgrade, 

fiied  du  mont  Avala,  en  décrit  la  constitution  géologique^ 
a  composition  minéralogique  ainsi  le  cdté  technique  de 
l'exploitation. 

Les  minerais  de  mercure-cinabarite,  calomel  et  meicnre 
métallique  sont  accompagnés  à  Ripari  de  baiyte,  de  quartz, 
de  pyrite  et  d'une  nouvelle  espèce  de  silicate  de  chronne, 
appelée  avalite.  Les  gisements  de  ces  minéraux  se  trouvent  - 
dans  des  amas  de  quartzite,  entourés  par  la  serpentine,  qui  - 
occupe  une  grande  étendue  au  miliSu  du  terrain  crétacé. 

Ce  terrain  est  traversé,  dans  les  environs  d'Avala,  par  dM 
nombreux  fiions  éruptifs,  qui  se  composent  —  comme  le  dît.. 
M.  Zujovic,  dans  le  texte  explicatif  de  sa  carte  géologiqn»^ 
de  kersantites,  de  trachyte  à  biotite,  d'andésite  à  biotilb'- 
d'andésite  à  argile,  de  labradorite  à  biotite,  de  rhyolîûies  n 
de  microgranulites. 
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Dans  la  partie  historique  de  son  mémoire,  M.  tf.  Hofmatin 
fait  meniioa  de  poteries  trouvées  dans  les  anciennes  gale- 
ries souterraines  à  Supilja  stena  ;  ces  poteries  portent  U  ca- 
chet préhistorique  et  iadiquent  que  )e  mercure  a  été  exploité 
attx  environs  de  Belgrade  dans  les  temps  très  reculés. 


l^OUXÉN  Ea-R.O 


La  première  carte  géologique  du  M nntL-ntgro  a  été  pu- 
bliée par  M.  Tictie  en  1SS4  :  «  Geologische  l.'ebersicht  von 
Moutenegro  »  (Jahrbuch  d.  k.  k.  guolug.  Reichsanstalt. 
1884. 1  mft).  Si  nous  y  jetons  un  coup  d'œil,  nous  verrons 
^ue  la  constitution  géologique  de  la  principauté  est  très 
simple. 

La  moitié  S.  O.  du  Monténégro  est  occupée  principale- 
ment par  des  calcaires  et  dolomies  crétacées,  recouvertes 
sur  une  dizaine  de  points  par  de  petits  lambeaux  de  âysch. 
—  I^  plus  grande  partie  de  la  moitié  N.  K.  est  constituée 
parles  calcaires  tnasiques;  le  reste  de  cette  zone  est  cou- 
vert par  des  schistes  paléozoïques,  séparés  des  calcaires  tria- 
siques  par  les  couches  arénacées  dites  «  de  Wcrfen.  » 

Les  calcaires  triasiques  se  rencontrant  également  dans  la 
première  moitié  de  la  principauté  en  partant  de  Njegus  jus- 
qp'au  lac  de  Scutari,  surmontant  —  dans  ïes  environs  de 
Virpazar  —  les  couches  de  Werfen,  que  les  filons  des  roches 
érnptives  ont  souvent  traversées. 

Les  roches  éruptîvcs,  qu'on  a  classées  dans  les  porphyrites, 
les  porphyres,  les  diabases  et  les  andésites,  se  rencontrent 
beaucoup  plus  fréquemment  dans  la  moitié  N.  H.  du  Mon- 
ténégro, surtout  dans  cette  partie  du  pays  qui  forme  la  ré- 
gion supérieure  des  trois  cours  d'eau  ;  Piva,  Tara  et  Mo- 
raca. 
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M.  Tiel^e  a  indiqué  aussi  sur  sa  carte,  quelques  afQeu- 
ments  du  terrain  jurassique,  quoique  la  préeence  de  celui-ci 
ne  soit  pas  bien  démontrée  et  dans  les  environs  de  Dulci- 
gno,  un  peu  de  flysch  et  de  terrain  néogène. 

M.  BeU  von  Inkey  (iS^s),  parcourant,  en  f88^,  une  partie 
de  l'itinéraire  de  M,   Ticf^e,   avait  l'occasion  de  confirmer  _. 
les  observations  de  son  prédécesseur.   Les  notes  de  voyage  M 
□e  contiennent  que  ces  deux  faits  oouveAUx  :  ^ 

i)  Le  massif  calcaire  des  environs  de  Niegns  n'appsrtient  ;' 
pas  entièrement  au  système    triasique.  Il   y  a    Uen   d'en  /:- 
séparer  les  calcaires  à  Rhynchonelîa  cf.  varians,  Quenst.  qui  , 
appartiennent    au    système    jurassique.   De  même,   il  est 
probable  que  les  calcaires  entre  Niegns  et  Cetinje  reprt- ' 
sentent,  en  partie,  le  système  crétacé. 

a)  Les  filons  d'andésites  à  augite,que  M.  Tiel^e  a  trouvés  à  ■ 
LimlJ3ni,se  rencontrent  également  beaucoup  au-dessoas  de  !; 
ce  village. 
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Albanie.  —  La  carte  d'ensemble  de  la  presqu'île  des  Bal- 
kans de  M.  Toula,  nous  indique  que  la  pointe  albanaise^ 
sur  laquelle  est  construite  la  ville  de  Durazzo,  est  constituée 
par  une  crête  crétacée,  s'élevant  d'une  plaine  d'alluvioiù 
anciennes  et  récentes. 

M,  p.  Itikey  (1855)  ayant  visité  les  environs  de  Durazzo,  ■ 
a  eu  la  chance  d'y  trouver  [les  couches  sablonneuses  et  ar» 
gileuses,  sans  fossiles,  qui  appartiennent  à  l'étage  néogine. 

Macédoine.  —  Les  parties  de  la  Macédoine  qui  ont  été 
dernièrement  visitées  par  M.  v,  Itikeji  (1855)  sont  les  envi- 
rons de  Salonique,  de  Prilîpe  et  de  Bitolj. 

Dans  les  environs  de  Salonique,  le  voyageur  hongrois 
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1    n'avait    rien   à    ajouter  aux    observations    antérieures   de 
f    MM.  Neumayr  et  Burgerstein.   Les  excursions  faites  jus- 
1     qu'aux  lacs  de  Vasiijevo  et  d'Amatovo  ont  produit  quelques 
f     notes  sur  les  eaux  minérales  qui  jaillissent  dans   ces  pa- 

L'excursion  pour  Rilipe  et  Bitolj  a  été  commencée  au 
bassin  wélésien,  rempli  de  dépôts  néogi:nes  et  diluviens.  Le 
lerrain  tertiaire  s'étend  jusqu'aux  pieds  de  Babuna  et  re- 
couvre les  schistes  cristallins  qui  affleurent  sur  plusieurs 
points.  Aux  bords  de  ce  bassin,  surgissent  quelques  lam- 
beaux d'un  calcaire  noirâtre  qui  appartient  au  système  tria- 
sique.  De  la,  jusqu'à  Rilipe,  ville  située  au  pied  occiden- 
tal de  Babuna,  on  ne  rencontre  que  les  phyllites,  le  marbre 
doloroitique  et  les  gneiss.  Cette  constitution  géologique  du 
massif  de  Babuna  avait  été,  d'ailk-urs,  reconnue  déjà  par 
Ami  Botté. 

De  Rilipe  à  Bitolj  s'étend  une  plaine  dlluvlalc,  limitée  à 
l'ouest  par  la  chaîne  de  Perister  et  Suha-Gora,  qui  est  com- 
posée principalement  par  les  gneiss.  Un  filon  de  diabase, 
traversant  le  gneiss,  a  été  trouve  par  M.  v.  Inki\%\  dans  les 
environs  de  Djîndjopolje. 

Bosnie.  —  Sur  la  géologie  de  la  Bosnie,  nous  n'avons  à 
signaler  que  quelques  documents  éparpillés  dans  les  publi- 
cations de  .M,  H-'i//^r{iS6a)etM.  Goitutiiuc\\V^'y\)<\}i\  s'oc- 
cupent des  mines  de  Srebrenica  et  de  Cevljanovici. 

A  Srebrenica,  de  nombreux  filons  de  galène  argenlllere 
accompagnent  les  filons  éruptifs  qui  traversent  les  schistes 
argileux  paléozoïques.  La  roche  éruptive  de  la  région  est 
nommée  trachyte  piir  M.  Goilingiie  et  quartz  propvlite,  par 
M.  Waltcr. 

A  Cevljanovicl  on  a  trouvé,  au  milieu  des  gri.-s  et  des  cal- 
caires triasiques,  des  intcrcalatiuns  puissantes  de  minerais 
manganésifères  :  psilomelan,  wad  et  pyrolusite. 
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M.  V.  Inkey  (1855)  3  pu  vérifier  îes  résultats  des  observa- 
tions de  M.  Fuchs,  concernant  la  composition  do  terrain 
tertiaire  en  Grèce.  Une  belle  occasion  se  présentait  d'étu- 
dier les  fouilles  du  canal  qu'on  creuse  pour  rejoindre  la 
baie  de  Corinthe  avec  celle  d'^gina.  Le  profil  du  canal 
nous  montre  que  l'Isthme  de  Corinthe  est  constitué  par  : 

i)  Des  cou<^e5  à  Congéries,  considérées  par  M.  Fuchs 
comme  l'équivalent  de  l'étage  pontique  et  par  M.  Neumayr 
comme  l'étage  levantin. 

a)  Des  couches  marines  avec  les  mollusques  de  la  mer 
actuelle;  ces  couches  sont,  selon  M.  /''kcA s,  l'équivalent  de 
l'étage  levantin,  et  du  diluvium  ancien,  selon  M.  Neumayr; 

3)  De  l'argile  rouge  diluviale,  avec  des  intercalations  de 
calcaire  d'eau  douce.  Ces  couches  recouvrent  les  premières 
en  stratification  discordante  ;  leur  dépât  a  dû  s'effectuer 
après  que  les  premières  ont  été  disloquées  par  de  nom- 
breuses failles. 
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BrruGAiME: 


La  chaîne  principale  du  Balkan  et  ses  contreTorts  ont  été 
l'objet  d'une  étude  aussi  fructueuse  que  laborieuse  de  la 
part  de  M.  F.  Toula,  professeur  à  Vienne  et  de  M,  G.  Zla~ 
iarski,  géologue  de  l'état  bulgare  à  Sophia. 

Les  deux  savants  travaillent  ensemble,  depuis  un  certain 
temps,  k  la  confection  d'une  carte  géologique  de  la  Bulga- 
rie, et  après  nous  avoir  appris  à  connaître,  dans  leurs  pu- 
blications antérieures,  la  géologie  de  la  partie  occidentale 
du  Balkan,  nous  les  voyons  s'appliquer  à  l'étude  de  la  par- 
tie centrale  de  ce  grand  massif  montagneux.  La  besogne  a 
été  partagée  de  manière  que  la  chaîne  principale  fût  le 
champ  d'explorations  de  .M.  Tmihi,  tandis  que  la  plaine  et 
le  pays  des  collines  fait  partie  de  celui  de  M.  Zlatarski. 

teins  sa  dernière  publication  allemande  (la  seule  à  ma  con- 
naissance, qui  ait  paru  en  i8S6  concernant  In  géologie  de  la 
Bulgarie),  M.  Zlalarski (i^fyy)  nous  communique  le  journal 
de  ses  excursions  à  travers  cette  portion  de  son  pays,  qui  s'a- 
baisse du  Balkan  central  jusqu'au  Danube.  Cette  partie  du 
terraia  exploré  est  limitije  à  I  est  par  Jaiitra  et  à  l'ouest  par 
Iskra. 

Les  résultats  de  ces  explorations,  en  s'ajoutant  aux  obser- 
vations antérieures  de  Foehtcrîe,  Frifsch,  H.  liarih  et  Toula, 
viennent  compléter  la  connaissance  de  la  constitution  géo- 
logique de  ce  pays,  dont  nous  allons  indiquer  brièvement 
les  traits -principaux. 

Les  contreforts  septentrionaux  du  Balkan  central  sont 
constitués  principalement  par  des  roches  calcaires  apparte- 
nant au  système  crétacé.  Ce  terrain  calcaire  s'étend,  sous 
fonne  d'une  bande,  de  l'ouest  à  l'est,  en  longeant  la  chaîne 
des  schistes  cristallins  de  la  crête  principale;  il  occupe 
presque  la  moitié  du  pays  exploré  par  M.  Zlatarski. 

La  seconde  moitié,  qui  s'étend  jusqu'au  Danube,  est  oc- 
cupée par  les  dépôts  quaternaires  recouvrant  les  couches 
miocènes  qu'on  voit  affleurer  dans  les  vallées  d'iskra,  Vîd  et 
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Osnia.  A  l'embouchure  de  ces  rivières  apparaissent  de  soiinfl 
veau  les  calcaires  crétacés,  mais  sans  occuper  ici  des  sai- 
faces  étendues  ;  ces  mêmes  roches  sont  enlevées  par  déau- 
dation  depuis  Jantra  jusqu'à  Svistovo.  Si  nous'mentionQOOS 
encore  une  série  de  cônes  basaltiques  qui  s'échelonoent 
dans  la  directiou  S.  S.  E.  de  Svistovo,  nous  aurons  achevé 
l'esquisse  rapide  de  la  disposition  des  terrains  au  nord  da 
Balkan  central.  Cette  disposition,  on  ]evoit,n'est pas  bien 
compliquée;  elle  ne  le  devient  même  pas  si  on  y  ajoute  les 
affleurements  douteux  du  Lias  à  Tetéven  et  le  fîlon  de 
porphfrite  andésiliquc  à  amphibole,  découvert  par  M.  ^/a- 
iarsii,  au  milieu  de  couches  crétacées,  dans  les  environs 
d'Orhania. 

La  description  des  terrains,  faite  par  ordre  topo  graphique, 
et  des  fossiles  qu'on  y  a  recueillis,  est  accompagnée  dans  le 
mémoire  de  M.  Zlatarski,  de  deux  profils  géologiques  al- 
lant de  Sophia Jusqu'au  Danube,  et  de  deux  planches  avec 
des  figures  de  Requiénies  {R.  Lovcensis  et  R.  Drinovi),  que 
l'auteur  a  découvertes  dans  les  couches  urgoniennes  de 
Lovca  et  décrites  comme  espèces  nouvelles. 

Pour  les  détails  stratigraphiques  et paléontologiques,  nous 
ne  pouvons  guère  que  renvoyer  le  lecteur  il  l'étude  même  de 
M.  Zlahirskt. 
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Par  m.  p.  Choffat 
OUVRAGES     GÉNÉRAUX 


La  plupart  des  géologues  qui  se  sont  occupés,  "oit  de 
l'Espagne,  soit  du  Portug-.il,  ont  remarqué  que  les  acci- 
deots  orographiqucs  se  présentent  gênC-raliiment  suivant 
deux  directions  plus  ou  moins  perpendiculaires  l'une  à 
Vautre. 

-M,  Macpherson  fsoSijJ  a  pour  ainsi  dire  donné  les  bases 
d'une  réunion  de  ces  observations,  en  montrant  que  la  pé- 
oiosule  ibérique  est  traversée  par  une  grande  dépression 
qui  s'étend  des  emlioucliures  du  Tage  et  du  Sado  jusqu'au 
golfe  de  (lascognc,  tandis  que  h  plupart  des  autres  dislo- 
cations lui  sont  presque  perpendiculaires. 

Le  fond  de  l'Océan  présente  aussi  des  accidents  disposés 
suivant  ces  directions  ;  la  carte  qui  accompagne  la  notice 
de  M.  -Macpherson  nous  m<mtre  deux  lignes  parallèles  de 
bas  fonds,  l'une  au  sud,  l'.iulre  au  nord  de  la  ligne  Ikmu- 
coup  moins  profonde  qui  relie  le  cap  da  Roca  aux  Açores, 
c'est-h-dîre  parallèles  ii  la  dépression  ci-des>;us  indiquée, 
tandis  que  la  vallée  de  l'Iilircaurait  sa  continuation  rectili- 
gne  dans  une  dii^pr^ssion  en  sens  contraire,  qui  commence 
dans  le  golfe  de  Ciaseogne. 

M.  Macpherson  attrihue  ces  faits  i)  deux  actions  d-ffé- 
rentes  ;  l'une,  fort  ancienne,  aurait  ployé  les  roches  archaï- 
ques, tandis  que  l'autre,  plus  récunte^  aurait  peut-être 
commencé  dès  la  période  silurique,  atteint  son  maximuni 
pendant  la  période  carbonique  et  aurait  enfin  _  produit 
le  dernier  soulèvement  des  Pyrénées  pendant  l'ère  ter- 
tiaire. 


M.  Macpherson  compare  la  péninsule  à  une 'plaque  ri- 
gide, Iraversce  par  (lt:ux  systèmes  de  moindre  résistance  se 

croisant  sous  un  angle  droit. 

Ll's  fractures  produites  par  des  effets  de  flexion  et  de  tor- 
sion aurunt  lieu  suîvatit  deux  directions  rectangulaires,  le 
sommet  des  angles  rentrants  sera  toujours  ojiposé  à  la  plus 
forte  résistance,  taudis  que  les  angles  saillants  seront 
opposes  au  croisement  des  lignes  suivant  lesquelles  la  ten- 
sion a  lieu. 

L'auteur  cite  un  gr:tnd  nombre  de  faits  géologiques  mon- 
trant que  c'est  une  action  analogue  qui  a  motivé  les  for- 
mes actuelles  du  la  péninsule  ibérique. 

l:ii  1S77,  M.  F.  do  Bi>tella'  commença  une  série  d'articles 
sur  k-s  anciennes  mur-;  de  l'Espagne,  accompagnés  de  cartes 
les  représentant  h  clfaque  période. 

Le  12-  et  dernier  chapitre  paru  en  1886  (aoSs),  contient  la 
description  orograpliiquc  et  liydrographique  delà  pénin- 
sule. L'auteur  y  reconnaît  24  orientations  mii  peuvent  se 
résoudre  en  quatre  systèmes  de  fractures.  Comparant  ses 
résultats  avec  le  système  pontagonal  d'Elic  de  Beaumont,  il 
trouve  une  coïncidence  remarquable  entre  ses  obser- 
vation'; cl  le  résultai  des  calculs  à  priori  de  ce  dernier  au- 
teur, 

Cx  mémoire  se  termine  par  quelques  considérations  gé- 
nérales sur  la  série  de  siuilèvemenis  qui  unt  donné  h  la  pé- 
ninsule scn  relief  actuel. 

>1.  S.  {'alderon  {;(jSî)  a  publié  un  aperçu  général  de  la 
géo!o,i,'ie  de  rHspagric.  Cette  note  :tvant  paru  dans  l'An- 
nuitire  de  i,'^S6,  est  déjà  connue  des'  lecteurs  de  cette  re- 
vue. 

M.\l.  l-'raas  (soys)  ont  publié  leurs  souvenirs  d'un  voyage 
fait  en  Mspagne  en  1SH2.  Celle  publication  n'a  pas  un  carac- 
tên  purement  scientilique,  mais  il  va  sans  dire  qu'un  voya- 
:^eiir  njuuue  M.  Frjas  voit  avec  des  yeux  de  géologue  et 
meiilionne  une  quantité  d' observa  Lions  intéressantes.  Son 
atlciiiiun  s'est  principalement  portée  sur  les  mines,  surtout 
sur  celles  lie  l'Andalousie. 

Parmi  les  ouvrages  généraux  sur  l'Espaencie  mentionne- 
rai en  dernier  lieu   /rs  .^^rr.i  /-r.'/iisfon.jti.'-f  ,!,•  l'Ii^l'.igiif  et 
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«fil  Portugal,  où  l'on  trouvera  un  résumé  de  tout  ce  qui 
coDceme  la  présence  de  l'homme  en  Espagne  pendant 
l'époque  quaternaire  et  des  temps  un  peu  plus  ré- 
cents qui  sortent  du  cadre  de  la  géologie  proprement 
dite. 


.A.£vx>  A.r.oua  is 


Depuis  les  terribles  phénomènes  s(;ismiques  qui  mar- 
quèrent la  fin  de  1884,  l'attention  de  nombreux  géologues 
n'a  cessé  de  se  porter  sur  l'Andalousie. 

M.  Calderon  (41a)  a  résumé  dans  l'Annuaire  de  1886,  les 
diverses  théories  émises  sur  ce  sujet  en  1885  ;  plusieurs  au- 
tres publications  ont  paru  depuis  lors,  mais  je  m'abstiendrai 
de  les  analyser  dans  cette  revue  locale,  car  elles  se  rappor- 
tent plutôt  à  la  théorie  même  des  tremblements  de  terre  et 
seront  mieux  à  leur  place  dans  le  chapitre  destiné  \^  la  géo- 
logie dynamique. 

Le  rapport  de  la  mission  italienne  {486)  forme  un  beau 
mémoire  accompap;né  de  cartes  géologiques  et  séismiques 
et  de  vues  des  contrées  et  des  édifices  allccttSs  par  cette  ca- 
tastrophe. 

Ce  rapport  commence  par  une  description  orographique 
et  géologique  de  l'Andalousie  et  des  îles  Baléares  faite  da- 
près  les  publications  des  auteurs  ayant  spécialement  étudié 
ces  contrées.  La  deuxième  partie  traite  des  phénomènes 
séismiques  ayant  affecté  l'Andalousie  avant  1884  et  de  leurs 
relations  avec  les  contrées  voisines.  La  y-  partie  est  destinée 
à  la  catastrophe  de  1884, 

Mentionnons  encore  que  les  tremblements  de  ferre  de 
cette  contrée  ne  paraissent  pas  être  arrivés  a  leur  terme. 
M.  Noguès  (474)  en  a  fait  connaître  un  fort  violent  qui 
a  eu  lieu  le  6  juillet  dernier  dans  les  mêmes  parages  que 
«eux  de  18S4. 
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Les  rapports  détaillés  de  la  missîoD   française  n'ont  pu 
encore  été  publiés  ;  les  principaux  résultats  ont  par  contf»' 
paru  dans  de  nombreux  articles  insérés  dans  les  CQmpte»»  ~ 
rendus  de  l'Académie  des  sciences,  et  dont  nous  extrayons 
les  principaux  faits. 

MM.  Michel-Lévy,  Bergeron,  Barrois  et  Ofiret  (3104, 
3117,  SO93,  sioi,  aii6)  ont  décrit  les  roches  formant  1« 
groupe  arc  hé  en  et  le  groupe  paléozoïque  en  Anda- 
lousie. 

Ils  y  distinguent  des  Gneiss  et  des  Micaschistes  princi- 
palement développés  dans  la  Serrania  da  Ronda  et  conte- 
nant des  intercalations  de  dolomies  formant  parfois  des 
bancs  fort  épais,  et  des  scJiistes  cristallins  à  minéraux  qui 
atteignent  au  contraire  leur  plus  grand  développement 
dans  l'est  de  l'Andalousie.  Ces  derniers  contiennent  des 
calcaires  cristallins  épidolirères  des  éclogites  et  un  grand 
nombre  de  minéraux  d'espèces  fort  variées. 

I.es  schistes  cambricns  qui  leur  succèdent  sont  plus  pau- 
vres en  minéraux  ;  leurs  types  principaux  sont  les  schistes  à 
chloritoïde  et  les  schistes  satinés. 

Dans  la  Sierra  da  Ronda  ces  roches  sont  traversées  par 
de  nombreuses  roches  éruptives  basiques^  qui  manquent 
dans  la  partie  orientale  ;  ce  sont  des  norites,  Iherzolites, 
serpentines,  granulîtes  et  dioritcs. 

Disons  enfin  que  les  Alpujarras  contiennent  un  gypse 
riche  en  minéraux  étrangers,  qui  forme  des  lentilles  vers  la 
partie  supérieure  du  Cambrien. 

M.  S.  Clalderon  (301)4)  décrit  ces  mêmes  terrains  de  la 
Sierra  de  Peiîaflor  près  de  Sévilie  ety  signale  la  présence  de 
l'or  à  l'état  natif  cl  en  combinaisons';  nous  reviendrons  plus 
loin  sur  ce  sujet. 

MM.  Miehel-Lévy  et  Bergeron  (2117J  ont  obser\'é  des 
lambeaux  de  grès  rouges  et  de  conglomérats  recouverts  en 
stratification  discordante  par  le  Trias.  Plusieurs  de  ces 
lambeaux  se  trouvent  le  long  de  la  côte  de  la  Méditerranée; 
d'autres,  dans  l'intérieur  des  terres,  ont  été  protégés  de  l'é- 
rosion par  les  failles,  ce  qui  fait  voir  que  ce  terrain  a  re- 
couvert une  grande  surface  dans  le  sud  de  i'iispagnc.  En  se 
basant  sur  l'analogie  pétrographique,  ces  auteurs  le  rappor- 
tent au  Pcrmien  moyen. 

D'après  MM.  Bertrand  et  Kilian  (2107)  le  bord  septen- 
trional actuel  de  la  cliaine  cristalline  marquerait  la  limite 
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entre  deux  faciès  du  Trias;  au  sud,  des  calcnircs  plus  ou 
moins  dolomitiques,  présentant  quelques  fossiles,  et  au 
nord,  des  marnes  irisées  contenant  des  gisements  d'ophîte. 

Les  marnes  irisées  ont  fourni  à  ces  auteurs  GervUlia 
pracKTsor  et  Myophoria  vestita,  qui  en  fixent  parfaitement 
l'âge  keupérien. 

Les  roches  ophitioue  sont  été  étudiées  par  M.  Michel-Lévy 

âoc.  cit.)  ainsi  que  d'autres  exemplaires,  provenant  du  Lias 
B  Moatillaoa. 

Dans  une  note  plus  récente,  MM.  Bertrand  et  Kiliao 
(3108)  signalent  au-dessus  du  Keuper,  des  dolomies,  des 
carnieules,  des  marnes  vertes  et  un  calcaire  blanc  à  silex 
qui  représenteraient  l'infralias  et  le  Lias  inférieur. 

Ils  attribuent  au  Lias  moyen,  des  calcaires  h  Tenhratula 
Aspasia,  sur  lesquels  on  trouvera  plus  de  détails  dans  le 
chapitre  traitant  du  Jurassique,  des  calcaires  à  X.Tiiu'es 
qui  paraissent  avoir  quelque  analogie  avec  la  p.m'.-^  supé- 
neure  du  Sinémurlen  portugais,  et  enfin  des  calcaires  mar- 
neux à  Ammonilis  alffot'ijims. 

Le  ToarcicH  y  est  bien  défini  et  intimement  lié  ii  i'Aalé- 
nien  ï  AmmoniUs  Murchisoiiw. 

Le  Bajocieii  et  le  li^itlionicn  paraissent  aussi  y  Otro  repré- 
sentas, fis  sont  surmontés  par  un  massif  calciiirc  sur  lequel 
on  n'a  encore  que  fort  ptu  de  données  ;  il  contititi  des 
tunes  représentant  l'assise  à  yl/HWfHi/cs  afiTiif/inits  et  tst 
-  aurmonté  par  le  Titlioniqiu'  signalé  depuis  fort  longtemps  à 
Cabra. 

Le  Néocomien  est  représenté  tantôt  par  des  scliistcs  argi- 
leux à  Aptychits,  tantôt  par  des  couehes  plus  ou  moins 
marneuses  avec  Ti-n-.brjluht  JiphyiiJes  et  du  nombivux 
céphalopodes  appartenant  au  Néocomien  vaseux  di's  Alpes. 
Dans  certaines  localités,  ces  deux  facics  existent  siuinllané- 
ment. 

D'après  lus  mêmes  auteurs  (2107  et  31 13)  le  premier  mou- 
vement important  nui  a  dessiné  la  chaîne  béiique,  aurait  eu 
lieu  entre  le  ('rétaciqut  et  le  Nummulitiquc.  l.a  mer  nura- 
^mulitique  aurait  contourné  la  chaîne  sans  la  recouvrir,  puis 
'un  nouveau  mouvL'ment  aurait  plissé  les  couches  nmnuiuli- 
tiques  qui  sont  recouvertes  en  discordance  de  stratiticaiion 
par  la  molasse  helvétiennc. 

Cette  dernière  forme  une  ceinture  autour  du  bassin 
tertiaire  de  Grenade  et  est  recouverte  en  stratification  dis- 


cord:iiite  par  dus  lits  de  cailloux  mal  roalés  et  par  des  coi^ 
chcs  gypsetises  dépassant  300  mètres  d'épaisseur.  D'après 
des  itUiTcalattons  de  marnes  à  fossiles  marins,  les  coochet 
caillouteuses  appartiendraient  au  Tortonien  et  k  la  base  du 
Messinien,  et  les  gypses  au  Messinien  moyen  ou  couches  i 
ConKéries. 

Enfin  la  série  sédimentaire  se  termine  par  un  calcaire- 
d'tau  douce  à  Plaiiorbis  soHdus,  espèce  qui  dans  la  pro- 
vince de  Teruel,  est  associée  aux  couches  à  Hipparion. 

Dans  la  note  précitée,  MM.  Michel-Lévy  et  Bergeroa 
signalent  des  couches  pliocènes  atteignant  une  altitude  de 
70  nu'tros  â  la  Sierra  de  Mijas.  Leur  faciès  est  franchement 
marin,  irindis  que  le  Pliocène  des  environs  deMalaga  aurait 
pluliit  un  faciès  littoral. 

D:ii>rès  .M.  Calderon  (3094),  la  Sierra  de  Peïiaflor  con- 
tient la  molasse  et  les  conglomérats  helvétiens  analogues  à 
ceux  ilu  bassin  de  Grenade.  Les  conglomérats  renferment 
des  paillettes  d'or  actuellement  exploité,  de  même  que  la 
terre  aiirîfÎTC,  provenant  de  la  décomposition  de  diabases  - 
et  dt  diorites;  cette  dernière  contient  de  5  à  10  grammes 
d'or  prir  ni^tn.-  cube. 

DV-i^irOs  M,  Calderon,  ce  serait  le  premier  gisement 
d'or  bien  constaté  dans  des  roches  éruptives  dépourvues  de 
quarfz. 

Les  onvirons  de  Moron  présentent  du  Nnmmulitique,  du 
Jnrassîqiie,  de  l'ophite  et  des  marnes  bigarrées  considérées 
conimo  triasiqucs.  MM.  Calderon  et  Paul  (soSs)  considè- 
rent ces  miirncs  comme  d'âge  nunimulitique  et  mentionnent 
des  points  oii  elles  reposent  normalement  sur  le  Jurassique. 
Leurs  couleurs  irisées,  leur  teneur  en  gypse,  en  soufre  et  en 
autres  minéraux  seraient  à  attribuera  une  action  épigéoique 
liée  il  l'apparition  de  l'ophite. 

Cette  dvrnière  roche  apparaît  toujours  dans  les  plis  anti- 
clinaux nia.viiiia  formés  par  les  marnes  irisées.  On  trouvera 
dans  CLite  notice  les  détails  du  plus  haut  intérêt  sur  les 
chanjei;i:']iti  subis  paries  niâmes  elles  calcaires  dans  le 
voisina-e  de  l'ophite. 

Quelques  couches  calcaires  contenues  d:i 
présentent  des  restes  de  Mollusques  et  h 
révèle  la  présence  de  nombreux  Foraminifèr 
irisées  gypsifères  contiennent  de  nombri.i 
dont  l'étude  est  encore  à  faire. 


ns  ces    marnes 

microscope  y 

es.   Les  marnes 

X  Diatomacées 
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Cette  roche  k  Diatomacées  présentant  un  aspect  particu- 
lier ainsi  que  des  propriétés  physiques  spéciales,  les 
autetirs  lui  imposent  un  nom  nouveau,  celui  de  Moro- 
nUe. 

MM.  Barrois  et  Offret  (2116)  ont  donné  quelques  rensei- 
gnements sur  les  brèches  calcaires  et  les  travtrtins  Je  l'An- 
dalousie, et  leur  ont  comparé  les  brèches  liouilléres  du 
nord  de  la  France,  quant  au  mode  de  formation. 

Ces  brèches  calcaires  sont  connues  depuis  fort  long;tt;mps 
du  midi  de  l'Espagne  et  de  la  France  ;  elles  se  trouvent  soit 
à  U  limite  des  masses  calcaires  et  des  masses  schisteuses, 
flOit  à  l'embouchure  des  ravins  parcourant  des  roches  cal- 
caires. Elles  paraissent  s'être  formées  sur  place  dès  l'épo- 
qne  quaternaire  et  leur  localisation  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope serait  due  à  une  évaporation  plus  rapide  de  l'acide  car- 
bonique contenu  dans  les  eaux. 

Le  rapporteur  saisit  ce'tte  occasion  pour  mentionner  la 
préseuce  de  brèches  analogues  en  Porluf^al  ;  tlks  existent 
surtout  eu  Algarve  où  elles  se  sont  principalement  for- 
mées aux  dépens  des  dolomics  ;  on  on  voit  un  lambeau 
considérable  recouvrant  le  plateau  de  Loulé,  et  au  sud  de 
cette  localité,  on  peut  la  saisir  en  voie  de  formation 
dans  les  couches  tort  puissantes  d'une  dolumic  appartenant 
aa  Malm. 

Carlos  Ribeiro  '  avait  déjà  attribué  ces  brèches  à  l'époque 
quaternaire. 

MM.  Bertrand  et  Kilian  (2107)  font  par  contre,  remarquer 
le  pea   de  développement  des  alluvions  duaternaires  des 

Îrovinces  de  Grenade  et  de  Malaga.  Ces  alluvions  suivent 
peu  de  hauteur  le  cours  des  rivières  sans  former  de  ter- 
rasses successives,  et  n'ont  pas  été  dérangées  de  leur  posi- 
tion première.  Les  auteurs  en  concluent  qu'il  n'y  a  eu 
depuis  l'époque  quaternaire  ni  accentuation  des  plisse- 
ments, ni  oscillations  répétées  du  sol  i.-t  q\:t;  le  soulève- 
ment des  plages  quaternaires  reconnues  sur  la  côte  est  dû 
à  un  mouvement  général  d'exhaussement. 
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La  Commission  géologique  d'Espagne  a  publié  un  mé»  . 
moire  volumineux  sur  la  province  de  zamora,  dû  ï  la  plnme  ' 
de  M.  G,  Puig  y  Larraz  (3098).  .- 1 

La  première  partie  contient  la  description  pb^ique  de  Is^  ' 
province,  la  seconde  la  description  géologique,  et  on.  ' 
appendice  renferme  une  étude  micragrapbique  des  princi--' 
pales  roches,  par  M.  Macpherson, 

Le  groupe  archéen  n'occupe  qu'une  faible  étendue  ;  il  est  ■  ■' 
composé  de  gneiss  plus  ou  moins  porphyroïde,  de  gneiss  k  ^ 
grain  fin,  alternant  avec  des  micaschistes  tandis  que  des '■ 
micaschistes  avec  lits  surbordonnés  de  gneiss  et  de,, 
quartzites  forment  la  partie  supérieure  du  groupe. 

Le  Camhrien  est  fort  consiaérable,  autant  par  sa  grande 
(épaisseur  que  par  son  étendue  superficielle;  on  n'y  a  p»,  . 
cncon;  trouvé  de  fossiles.  Il  est  composé  de  bas  en  haut  pat 
des  phyliades,  des  grauwackes  feld spath iques  et  de» 
phylladfs  altt'riiant  avec  des  schistes  argileux  et  magné-  ■ 
tiques.  L'épaisseur  totale  du  Gimbrien  varie  de  450  à  1,000 
mi:tres.  ■      ' 

Le  Silurien  proprcmriit  ifi/  occupe  une  étendue  considé- 
rable dans  ■.■ettc  province;  l'auteur  y  distingue  de  bas  en 
haut  les  divisions  suivantes  : 

a)  Quartzites  :i\-ec  Sro/iflics,  Bilohites  ef  Vcxil/um,  alter- 
nant avec  des  grès  et  des  schistes  quartzeux,  et  remplacé 
parfois  par  un  conglomér;it  quarlzo-ferrugineux.  Epaisseur 

i^J  Schistes  arj^ilo-m.ignésiens  et  argilo-quartzeux  sans 
interposition  de  bancs  de  quartzites.  —  Soo'". 

c)  Phyllades  charbonneusees,  ^irgileuses,  avec  trémolite 
et  pyrite  de  fer.  —  ^o'^. 

(/)  QuartzitL";  blanchâtres  on  lits  minces,  contenant 
parfois  des  impressions  de  liiilholn-pltis.  —  ano™. 

L'auteur  n'est  pas  certain  que  cette  assise  soit  réellement 
superposée  et  non  pas  parallèle  aux  assises  précédentes. 

r)  Schistes  micacés,  avec  nodules.  —  i'". 
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Od  a'a  pas  encore  .rencontré  d'autres  fossiles  que  les  im~ 

HlMimiODB  citées  précédeinment. 

Le  Ddvoniqtte  termine  le   groupe    palcozoiviue    de    cette 

rrtnce.  L'auteur  lui  rapporte  des  îlots  de  trC-s  petites  di- 

nsious,  reposant  en  stratification  discordniite  soit  sur  le 

„  nbrien,  soit  sur  le  Silurien. 

Ces  îiots  sont  composiis  d'un  calcaire  ;i  ftrain  fin,  gris 

Karec  taches  violettes,  en  bancs  épais  à  )a  partie  inférieure, 

■  tandis  que  la  partie  supérieure  est  .^ris-l>lcuîi[ru  et  de  struc- 

■  ture  schisteuse;  la  surface  des  lits  est  rtitiUtuso  et  ondulée 

■  comme  le  Wellenkalk  du  Trias  allL-mand.  I.'cpaisstur  totale 
lue  dépasse  pas  loo  mètres. 

^,  Les  seuls  fo.ssiIes  rencontrés  étant  dt-iî  débris  de  Bryo- 

Elir^s  et  de  CriiioïJrs  peul-ijtrt;  indét'.:rminahles,  ce  sont 
caractères  de  la  rocht:  qui  portt-nt  l'nuti;ur  à  ranger  ces 
i  itntes  dans  le  Dcvonique. 

Il  y.rapporte  en  outre,  avec  doute,  un  himKnn  dt;  quart- 
ite  et  de  schistes  siliceux  qui,  à  l.osacinos,  remplissent  un 
'.  nvlnement  dans  le  Catubrien  et  des  gros  reposant  sur  te 
Si\umn  dans  les  environs  de  Litos. 

Les  roches  5rL'nWfli>«  font  complètement  défaut  dans  la 
proviBce  et  il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  Its  mers  de  ces 
périodes  n'ont  jamais  atteint  son  territoire. 

Le  7«r/ii7(rf  .couvre  une  superficie  de  2083  kilomètres 
étirés  ;  ses  strates  sont  presque  horir.ontnics,  ce  qui  n'a  pas 
permis  de  se  rendre  compte  de  l'épaisseur. 

L'auteur  rapporte  à  Vhoc^iie  des  conglomérats  formés  par 
de  gros  cailloux  de  calcaire  et  de  quartzite  cimentés  par  une 
pâte  calcaire,  et  passant  à  une  molasse  à  grain  tin  prenant 
le  dessus  dans  quelques  affleurements. 

Ces  couches,  qui  sont  découvertes  sur  unu  superficie  de 
599  kilomètres  carrés,  n'ont  offert  aucun  vestige  d'êtres 
orKanisés. 

Le  deuxième  membre  que  l'auteur  signale  dans  le  groupe 
tertiaire  est  formé  d'argiles  et  de  marno-calcaires  et  présente 
parfois  un  banc  de  conglomérats  peu  épais  à  sa  base.  II 
repose  tantôt  sur  les  conglomérats  rapportés  à  l'Kocène, 
tantôt  sur  les  roches  paléozoïques  ;  son  épaisseur  varie  de 
17  à  100  mètres. 

Les  strates  argileuses  ont  fourni  Mas/oJon  iiii^iisfîdcits, 
AcerotkeriuHi  iiicisiviim,  des  dents  de  Croci>.it!,:s,  et  des 
fragments  de  carapaces  de  Clu'lonûus.  Les  marno-calcaires, 
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qui  leur  sont  supérieurs,  contiennent  par  places  de  nom- 
breux fossiles  lacustres  et  terrestres,  Hélix,  Paludina^  Pla- 
norbis  et  Limnœa,  dont  l'état  de  conservation  ne  permet 
pas  une  détermination  spécifique.  En  se  basant  sur  les 
deux  mammifères  précités,  l'auteur  attribue  à  VOligacètte 
cette  partie  moyenne  liu  Tertiaire  de  Zamora. 

La  partie  supérieure  du  Tertiaire  dcZantota  est  oonstituée  ' 
par  uu  dépôt  détritique,  une  arkuse  plus  ou  moins  feldspa- 
thique  et  à  grain  plus  ou  moins  gros,  recouverte  par  de  1^F< 
gile  puis  par  des  calcaires  caverneux.  Ces  derniers  seuls 
contiennent  des  fossiles:  ce  sont  des  coquilles  lacustras 
indéterminables.  Cet  ensemble  atteint  une  épaisseur  de 
éo  mètres  et  reposs  soit  sur  une  partie  quelconque  du  Ter-  . 
tiaire  moyen,  soit  sur  des  couches  plus  anciennes. 

Nous  voyons  donc  que  MastoJon  anguslidens  et  Acero~ 
iherium  incisivitm  sont  les  seuls  fossiles  sur  lesquels  l'aU'- 
teur  se  base  pour  attribuer  l'âge  oligocène  à  la  partie 
moyenne  de  ce  Tertiaire.  Or  dans  l'Europe  centrale,  cet 
espèces  sont  miocènes  et  non  oligocènes,  et  uue  comparai* 
son  avec  le  gisement  de  la  première  de  ces  espèces  en  Por- 
tugal ne  donne  pas  lieu  de  croire  qu'il  en  soit  autrement 
dans  la  Péninsule. 

11  ^  a  en  eflet  uue  analogie  remarquable  entre  le  Tertiaire 
décrit  par  .M.  Puig  y  Larraz  et  celui  de  la  vallée  du  Tage,  i 
une  cinquantaine  de  kilomètres  au  nord-est  de  Lisbonne. 

La  base  est  formée  par  des  conglomérats  (couches  d'Otta) 
ayant  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  que  cet  auteur 
rapporte  à  l'Kocène;  ils  sont  aussi  surmontés  par  des  ar- 

Sites,  des  sables  et  des  calcaires.  Ces  derniers  contienneot 
es  coquilles  terrestres  et  lacustres,  tandis  que  les  argiles 
ont  fourni  des  végétaux  et  des  vertébrés  parmi  lesquels 
Mastodon  augns/iihns. 

On  n'est  pas  parfaitement  d'accord  sur  l'âge  de  ces 
couches.  Heer  *,  se  basant  sur  les  végétaux,  les  considérait 
comme  œningiennes  ',  Fontannes  '*,  les  croyant  un  peu  plus 
anciennes,  les  rapportait  au  Tortonien. 

Aux  environs  immédiats  de  Lisbonne,  ces  assises  lacus- 
tres alternent  avec  des  assises   marines   qui   prennent  le 


tugal.  Lùbonn»,  lg«1. 


■  y 
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dessus.  Heer,  c^ui  n'en  connaissait  que  les  végétaux,  les 
considérait  aussi  comme  œningiennes.  Fontannes  *  qui  a 
en  en  communication  les  mollusques  marins  trouvés  avec 
ces  végétaux  a  reconnu  leur  âge  helvétien. 

Selon  toute  apparence,  l'assise  moyenne  de  la  province 
de  Zamora  est  miocène  et  non  pas  oligocène  ;  quant  aux 
conglomérats  qui  forment  l'assise  inférieure,  ils  peuvent 
être  éocènes,  mais  les  preuves  manquent  pour  le  mo- 
ment autant  dans  la  province  de  Zamora  qu'en  Por- 
tneal. 

Le  Quaternaire  a  une  grande  importance  dans  cette  pro- 
vince, autant  par  son  étendue  horizontale  que  par  son 
épaisseur.  L'assise  inférieure  est  appelée  par  l'auteur  dilu^ 
vium  gris  ;  il  est  composé  de  cailloux  roulés  provenant  des 
roches  paléozoïques  et  cristallines,  et  cimentés  par  une  ar- 
gile sablonneuse.  11  remplit  le  fond  des  vallées  et  atteint 
parfois  une  épaisseur  de  loo  mètres. 

La  présence  de  blocs  de  grandes  dimensions  présentant 
parfois  des  stries,  fait  supposer  à  l'auteur  aue  l'action 
glaciaire  n'est  pas  étrangère  à  la  formation  ae  ce  dilu- 
vimn. 

La  division  moyenne  du  Quaternaire  repose  tantôt  sur 
l'assise  inférieure,  tantôt  sur  des  roches  plus  anciennes  ; 
elle  est  composée  d'argiles  parfois  calcarifères  et  de  sa- 
bles très  fins  ;  son  épaisseur  varie  de  5  à  200  mètres. 

Ces  dépôts  se  trouvent  sur  les  flancs  des  vallées, 
et  atteignent  une  altitude  plus  élevée  que  celle  du  diluvium 
gris. 

La  division  supérieure  est  formée  par  une  argile  grise  ou 
rousse^  compacte,  plus  ou  moins  sablonneuse,  contenant 
des  cailloux  de  quartz  et  de  quartzites  généralement  angu- 
leux. Elle  repose  tantôt  sur  un  des  membres  précédents, 
tantôt  sur  des  roches  plus  anciennes. 

Les  roches  éruptives  sont  représentées  par  les  granités 
qui  occupent  une  grande  étendue  et  par  quelques  affleure- 
ments de  porphyre  quartzifère  et  de  diorite. 

La  province  contient  des  minerais  de  fer,  de  manganèse, 
de  cuivre,  de  plomb,  d'antimoine,  d'étain  et  quelques  pail- 
lettes d'or. 


*  FonteniiAi.  Note  Bar  quelqaeB  eÎBBinents  noavMox  d«i  tcrrainB    miocènei  da  Porta- 
g»l.  Pwii,  1884. 
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M,  R.  A.  de  Yarza  (3100)3  publié  une  description  géo- 
graphique et  géologique  de  la  province  d'Alava.  Le  sol  de' 
cette  contrée  est  presque  enticrement  formé  par  des  roches 
crétaciqni;s  et  terti3irt;s  ;  les  sédiments  d'un  âge  plus  ancien 
n'y  sont  représentés  que  par  un  petit  lambeau  de  Jurassi- 
que près  du  village  de  Pefiacerrada.  D'après  les  fossiles  re- 
cueillis tant  par  de  Verneuil  que  par  M.  de  Yarza,  on  peut 
conclure  à  la  présence  du  Sinémurien,  indiqué  car  Arûli/es 
scHiicosialiis  (ï.  et  B,),  du  Charmoutliien,  et  par  plusieurs 
fossiles,  dont   nous   ne   citerons  que  AinaltiicHS  spînaius 

ÎBrut;.) ,  et  du  Cailovien  indiqué  par  Rchieckia  ancep» 
Rein).  De  nombreux  Pcrisphinctcs  présentent  une  grande 
analogie  avec  de  jeunes  P.  querciiins  du  Bathonien.  Ver- 
neu'l  adiiiett:iit  en  outre  la  présence  de  l'Oxfordien  en  se 
basant  sur  Amm^n/iUs  plicafiHs,  Sow.  qui  n'a  pas  été  ren- 
contré par  M.  de  Yarza.  On  peut  donc  se  demander  si  ce 
sont  les  jeunes  P.  qitervinus  que  de  Verneuil  aurait  con- 
sidéré comme  AmniimUi-s pUcatilis. 

Le  CRF.TA(:iQ.L'n  de  cette  province  est  formé  par  la  série 
suivante  : 

i"  Schistes  arénacés  avec  Orbktiliua conoidfa  et  discoiâea 
et  Ostrej  .iqtiila.  L'auteur  les  considère  comme  représen- 
tant VL'rgo-aptiiii  et  VAlhii-ii. 

2"  Calcnires  gris  foncé  avec  nombreuses  Rcquicnia  que 
l'auteur  rapporte  au  Cénomaiiicn. 

j"  Sables  et  schistes  ne  présentant  pas  de  fossiles  recon- 
naissahlcs, 

4''  Marnes  grises  ou  bleu.ltres  avec  quelques  bancs  de 
calcaires  marneux.  Les  fossiles  nombreux  quoique  peu  va- 
riés les  font  raneer  dans  le  Sfyioiiieii.  Ce  sont  principale- 
ment Micr.jstrr  hrcvis  et  Kcftiuocnrys  z'ii/ff.rris,  et  h  la  par- 
tie supérieure  Mîcraslcr  corungiiiinu». 

5"  Roches  arénac^es  avec  Ostrca  l.irv.i,  Lam.  et  Fissuri- 
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rosira peciita,  d'Orb.  qui  représentent  soit  la  partie  siipé- 
rieure  da  S^noniai,  soit  le  Danien. 

6"  Dans  une  locplité,  la  couche  5  est  séparée  du  Ter- 
tiaire par  un  banc  calcaire  qui  n'a  pas  encore  fourni  de 
fossiles. 

L'auteur  attribue  à  celle  suite  d'as^iise^;  crétariques  une 
épaisseur  de  plusieurs  milliers  de  mètres,  l'n  puits  artésien 
dune  profondeur  de  1,02^  mètres,  foncé  dans  des  couches 
horizontales,  ne  traverse  que  du  Sénonien. 

Le  Tertiaire  couvre  environ  j;j  de  la  superficie  de  la 
province. 

VEocine  présente  à  sa  base  des  calcaires  et  des  marnes 
nnmmulitiques  et  à  sa  partie  supérieure  des  conglomérats 

2ue  Ton  rapporte  à  cet  étage.  On  n'y  a  jamais  trouvé  de 
issiles ,  quoiqu'ils  aient  fourni  quelques  fossiles  d'eau 
douce  dans  la  province  ù^  Huesca.  I.auteur  nppelle  en 
outre  l'attention  sur  deux  affleurements  assez  u-iciidus  de 
C^ilcaires  sur  lesquels  se  trouvent  Pefiaccrrada  et  Portilla. 
Ces  calcaires  se  distinguent  de  ceux  de  l'Oligocène  et  de 
ceux  du  Nummulitique  :  l'auteur  croit  devoir  les  consi- 
dérer comme  contemporains  des  conglomérats  de  l'Eocène 
snpérienr. 

Au-dessus  de  ces  conglomérats,  se  trouvent  des  cal- 
caires et  de  la  molasse  qu'il  attribut;  avec  douti;  à 
l'Oligocène  ;  il  n'y  a  rencontré  que  quelques  fossiles 
d'eau  douce  ne  donnant  pas  de  renseignements  stratigra- 
phîques. 

Le  Miocène  est  représenté  par  une  molasse  sans  fossiles, 
mais  qui,  hors  des  limites  de  la  provinee,  présente  des  in- 
tercalations  avec  fossiles  d'eau  douce. 

Les  roches  sédimentaires  de  cette  provinee  sont  en  géné- 
ral peu  bouleversées  ;  elles  sont  plus  ou  moins  pluyées  en 
voûtes  rompues  et  en  fonds  de  bateaux  et  présentent 
pourtant  une  certaine  quantité  de  failles  qui  ont  même 
amené  le  Cénomanien  à  reposer  sur  la  molasse  miocène. 

L'ophite  est  la  seule  roche  éruptive  que  l'on  rencontre 
dans  la  province  d'Alava.  Elle  traverse  toutes  les  roches 
sédimentaires,  sauf  le  Miocène  ;  l'auteur  conclut  que  les 
dernières  éruptions  d'ophite  ont  eu  lieu  pendant  l'époque 
oligocène,  tout  en  faisant  remarquer  que,  dans  celte  pro- 
vince, il  n'y  a  aucune  preuve  d'éruptions  d'un  fige  plus  an- 
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A  Tophite  sont  associés  des  gisements  de  1er,  de  gypse 
et  de  sel  qui  donuent  lieu  k  des  exploitations  plus  oïl 
moins  importantes.  D'autres  filons  sont  exploités  dans 
cette  province  ;  ils  traversent  les  couches  sablonneuses 
superposées  au  Cénocnanien  et  contiennent  des  minerais 
de  cuivre,  de  plomb  et  de  zinc.  Les  roches  crétaciques  et 
nummulitiques  sont  par  places  imprégnées  d'asphalte, 
ce  qui  serait  en  corriîlation  avec  les  éruptions  d'o- 
phite. 

Dans  une  note  succincte,  M.  Calderon  (9110}  résume  les 
connaissances  acquises  depuis  quelques  années  sur  le 
Weatdien  du  nord  de  l'Espagne,  qui  occupa  des  espaces 
fort  étendus  dans  les  provinces  de  Santander,  Burgos,  Soria 
et  Logrono, 

Malgré  la  grande  analogie  pétro graphique  de  ces  couches  . 
avec  le  Wealdien  de  l'Angleterre,  il  semble  au  rapporteur 
que  leur  Age  demande  à  être  iixé  avec  plus  de  rigueur.  Ces 
strates  étant  comprises  entre  le  Lias  et  le  Crétacique,  les 
couches  encaissantes  laissent  une  grande  latitude  que  Is 
faune  ne  réduit  que  peu,  car  on  n'a  signalé  que  des  analo- 
gies euirc  leurs  fossiles  et  ceux  du  Wealdien  de  l'Angle- 
terre. H  est  pourtant  à  noter  que  cette  faune  paraît  Sien 
différente  delà  faune  fluviatiledelabasc  du Malm portugais. 


P'X'KÉN'ËES    £:SF.A.Gt'£TOr.ES 


Mentionnons  en  première  ligne  un  essai  d'orographie  de 
l'ensemble  des  Pyrénées  dû  à  M,  Schrader,  leur  infatigable 
explorateur  (541). 

L'auteur  fait  voir  la  fausseté  de  l'idée  généralement 
admise  au  sujet  de  cette  chaîne,  que  l'on  considère  comme 
formct  par  une  arête,  projetant  de  chaque  côté  des  chaî- 
nons plus  ou  moins  réguliers,  tandis  qu'elle  est  au  contraire 
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I  constituée  par  une  longue  suite  de  redressements,  obliques  h. 
t  l'axe  imaginaire  de  la  chaîne  avec  lequel  ils  forment  le  plus 
I  souvent  un  angle  assez  aigu. 

Inversant  français, ayant  à  subir  un  climat  humide,  ne 
présente  que  des  formes  déclives,  des  cônes,  des  pyramides, 
que  l'on  a  fini  par  considi^rer  comme  la  formL'  naturelle  des 
montagnes,  tandis  qu'on  doit  au  contraire  la  chercher  dans 
le  versant  espagnol  qui,  en  vertu  de  son  climat  plus  sec,  a 
conservé  des  formes  plus  anguleuses. 

M.  Schrader  (8B6)  a  dressé  une  carte  d'ensemble  nu 
1/800,000"  encore  inédite  de  la  chaîneentière  et  y  a  indiqué 
les  masses  granitiques  de  la  partie  centrale  et  la  longue 
bande  de  roches  crétaciques  du  versant  sud.  Cette  carte 
fait  bien  ressortir  la  disposition  des  Pyrénées  en  chaînons 
.  obliques  successifs,  représentant  fréquemment  des  parailé- 
logrammes. 

Dans  la  notice  précédemment  mentionnée,  on  trouvera 
en  outre  de  nombreux  détails  sur  l'orographie  du  versant 


.  Jacquot  (762)  a  étudié  le  Trias,  du  versant  français 
des  Pyrénées,  qu'il  considère  comme  fort  analogue  ii 
celui  de  laLorrameetde  la  Frauche-Comté.  il  est  composé 
degrés  bigarré,  de  calcaire  et  de  doioniie  n'ayant  fourni 

3ue  des  débris  d'Kiicriiics ,  mais  qui  représentent  sans 
oute  le  Muschelkalk,  et  enfin  de  marnes  iri.sées  qui 
seraient  le  gisement  principal  du  gypse  et  du  sel 
gemme. 

Les  ophites  accompagnent  habituellement  le  1  "rias,  mais 
elles  manquent  dans  la  région  orientale  ;  pour  M.  Hébert 
fyôi)  de  même  que  pour  M.  Jacquot,  elles  n'entrent  pour 
nen  dans  la  production  du  sel  pyrénéen. 

M.  Noguès  (766)3  depuis  longtemps  reconnu  les  trois 
membres  du  Trias  des  Pyrénées.  Pour  lui,  l'éruption  des 
ophites  a  commencé  avec  le  Trias  et  le  Jurassique  inférieur 
pour  finir  avec  l'tocène  inférieur. 

D'après  M.  Viguier  (1003),  les  roches  éruptives  des  Cor- 
bières  ont  été  à  tort  attribuées  à  l'ophite  qu'il  n'a  rencontrée 
que  dans  un  seul  gisement  de  tri^s  faibles  dimensions. 
Parmi  ces  roches,  une  des  plus  importantes  appartient  aux 
mëlaphyres  andésitiques,  qui  se  trouvent  dans  des  strates 
penniennes  ou  triasiques  et  dont  les  gisements  rappellent 
cenxdes  vallées  tîphoniques  du  Portugal. 


PORTUGAL. 
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Par  m.  p.  Choffat 


Dans  l'article  sur  l'Espagne ,  on  trouvera  dîiTérents 
passages  concernant  le  Portugal  ;  tels  sont  les  générali- 
tés sur  la  Péninsule,  le  Tertiaire  de  la  province  de  Zamora, 
les  brèches  quaternaires  de  l'Andalousie,  etc. 

L'Annuaire  pour  i8S6 ayant  déjà  parlé  de  la  monograpbiie 
des  Bilobitcs  portugais-,  de  M.  Dclgado  (aias),  it  ne  me  - 
reste   pas  grand  chose   à  dire   sur  les  travaux   parus  en 
1886. 

La  Commission  des  travauxgéologiquesapubliéjcetteannée, 
une  description  des  fossiles  nouveaux  ou  mal  connus  cités 
dansia  premiùreparticde  ladescript  ion  du  système  crétaciqne 
du  Portugal  par  M.  Choffat  (s  lao);  bien  que  ce  mémoire  soit 
purement  paléontologique,  nous  y  trouvons  pourtant  quel- 
ques renseignements  se  rattachant  à  la  stratigraphie;  tel  est 
I  établissement  du  terme  Bellasien  pour  désigner  les  strates 
comprises  entre  K-  Rotomagin  et  les  grès  surmontant  I'Up- 
gonicn,  strates  que  M,  (Choffat  avait  désignées  comme  ; 
Conciles  df  poiilioii  douieiise,  dans  la  description  stratigra- 
phiquc. 

On  remarquera  en  outre  la  présence  d'nn  RniiioUUs 
voisin  de  7^.  cnniiipaslorhànns  le  Carentonin  d'AIcantara, 
présence  que  M.  Choffat  ignorait  en  1885.  Parmi  les  espèces 
appartenant  à  des  gisements  non  décrits,  les  principales 
sinit  un  autre  R.idwlifes  du  même  niveau  et  Os/rra  afrtcana 
dans  le  Bellasicn  supérieur  de  la  Beira. 

La  presque  totalité  du  beau  livre  de  M.  Cartailhac  (aiij) 
sur  lus  j^es  préhistoriques  de  l'I-spagne  et  du  Portugal  est 
en  dehors  du  cadre  de  cette  revue  ;  il  est  pourtant  quelques 
passages  qui  se  rapportent  directement  à  la  géologie,  telle  est 
en  première  ligne  la  question  de  l'homme  miocène  des  en- 
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virons  de  Lisbonne.  M.  Cartaiihac  qui  en  était  jadis  un  par- 
tisan prohoQcé,  paraît  avoir  complètement  changé  d'avis, 
non  pas  au  sujet  du  gisement  dont  l'âge  ne  saurait  être  con- 
testé, mais  bien  au  sujet  de  la  taille  intentionnelle  ;  il  con- 
clut qu'il  n'y  a  pas  une  certitude  suffisante,  et  qu'il  n'est 
pas  établi  qu'il  faille  écarter  les  causes  purement  natu- 
relies. 

Cette  conclusion  est  du  reste  étendue  à  toutes  les  preuves 
an  moyen  desquelles  on  a  cherché  à  démontrer  la  présence 
de  l'homme  à  l'époque  tertiaire,  tandis  que  M.  de  Quatre- 
&ges,  qui  a  écrit  la  préface  de  ce  livre,  émet  aussi  des 
doutes  au  sujet  des  gisements  portugais,  en  acceptant  tou- 
ibis  sans  réserve  les  gisements  de  Alonte-Aperto,  de  Caste- 
nedolo  et  de  Puy-Courny. 

M.  Cartailhac  mentionne  ensuite  les  instruments  quater- 
naires découverts  tant  en  Espagne  qu'en  Portugal  et  appuie 
lar  le  fait  que  le  renne,  si  abondant  sur  le  versant  français 
des  Pyrénées,  ne  paraît  pas  avoir  franchi  cette  chaîne. 

Le»  Kjcekkcnmôddings  de  la  vallée  du  Tage  sont  rangés 
dans  l'époque  néolithique  par  M.  Cartailhac;  M.  de  Quatre- 
fwes  y  voit  une  époque  transitoire  entre  l'âge  paléolithique 
iBtVSge  néolithique  et  lui  applique  la  dénomination  d'âge 
du  chien. 

A  vrai  dire  on  ne  pourra  se  prononcer  avec  certitude  au 
SDJet  de  ces  dépôts  qu'après  avoir  fait  l'étude  des  débris 
d'animaux  qu'ils  contiennent. 


Par  m.  a.  Perok 


Les  travaux  géologiques  et  paléontologiques  conccrnaot 
l'Alfjérie  ont  été  assez  nombreux  pendant  les  années  1885 
et  iSXO.  S'il  reste  encore  bien  des  lacunes  dans  nos  con- 
naissances relatives  u  la  constitution  du  soi  de  notre  grande 
colonie,  on  peut  espérer  que,  grâce  au  zèle  des  géologues 
algûric'ns  et  grâce  au  développement  des  voies  et  moyens 
de  communication,  ces  lacunes  seront  prochainement  com- 
blées. Les  terrains  jurassiques  surtout  restent  à  étudier. 
Cantonnés  dans  les  montagnes  peu  abordables  des  hauts 
plateaux,  de  la  Kabyjie  et  de  l'Ouarensenis,  lis  continuent 
à  rester  en  dehors  des  recherclics  des  explorateurs.  Il  y  a 
dans  cette  direclion'une  véritable  mine  à  exploiter  et  une 
ample  moisson  h  faire  de  faits  nouveaux  et  intéressants. 

Espérons  que  l'attention  des  géologues  locaux  et  des 
excursionnistes  se  portera  bientôt  de  ce  côté. 

L'école  supérieure  des  sciences  d'Alger,  sous  la  direction 
de  M.  Poniel,  continue  la  publication  de  la  carte  géolo- 
gique détaillée  de  l'Algérie. 

Lors  du  congrès  de  l'association  française  pour  l'avance- 
ment des  sciences  à  Cïrcnobie.en  i8S5,et  dans  la  réunion  de 
la  Société  géologique  de  France  qui  a  eu  lieu  dans  le  Jura, 
au  mois  de  septembre  de  la  même  année,  .M,  Pomel  a  pré- 
senté la  première  épreuve  de  la  carte  géologique  des  envi- 
rons d'Alger,  dressée  p:ir  M,  Delage,  professeur  de  minéra- 
logie à  l'école  supérieure  des  sciences  d'Alger  (s  13  c.  et  3156). 
Cette  c:irle  est  à  l'échelle  du  ,-;—,.  Elle  présente  :  1"  le  ter- 
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petits  lambeaux  de  grès  à  clypéastres  du  Miocène  inférieur; 
30  des  marnes  à  globigérines  du  Miocène  supérieur  ;  4"  des 
mollasses  pliocènes  commençant  par  les  assises  h  Tercbra- 
iula  ampulla  et  présentant,  au-dessus,  des  alternances  de 
coDgIomérats  qui  forment  un  3"*  étage  très-distinct  ;  s"  enfin 
des  dépôts  quaternaires,  plages  soulevées,  dunes  anciennes, 
éboulis  des  pentes  etc. 

M.  Pomel  a  annoncé,  en  outre,  qu'il  préparai!  de  concert 
avec  M.  Pouyanne,  ingénieur  des  mines,  une  deuxième  édi- 
tion, corrigée  et  unifiée,  de  la  carte  géologique  provisoire, 
»B  ïsiTî^,  publiée  à  l'occasion  de  la  réunion  de  l'Association 
française  h  Alger.  Il  travaille  enfin  à  compléter  ime  carte 
au  siMâ-  Une  dizaine  de  feuilles  sont  déjà  en  mains.  M.  Po- 
mel fait  appel  pour  ce  travail  aux  géologues  qui  peuvent 
itxt  appelés  à  voyager  ou  i  séjourner  en  Algérie. 

Dans  la  même  année  iS8s,  M.  Pomel  a  publié  dans  ses 
Matériaux  pou»  la  carte  GÉoLooiauE  uk  L'.\LaÉKiE,  une  pe- 
tite monographie  intitulée  :  Les  Echiiiides  dit  K,/'IgIioud. 
Cette  monographie  comprend  une  notice  s t rat i graphique 
faisant  connaître  le  gisement.  C'est  une  mont:igne  curieuse, 
située  au  sud  de  Tenict-el-Haad,  formant  un  ilôt  de  terrain 
éocène,  absolument  isolé  et  riche  en  échinides.  La  o""''  par- 
tie du  mémoire  comprend  la  description  de  neuf  espèces 
d'oursins  recueillies  dans  ce  gisement.  Ces  descriptions 
'  Jont  accompagnées  de  planches  photographiées. 

Le  même  savant  a  publié,  toujours  en  iSiS^î,  sous  le  titre  : 
Palionlologie  ou  description  des  animaux /nssilcs  de  l'Al- 
gérie^  un  volume  important,  qui  fait  partie  d'une  série  com- 
mencée et  interrompue  depuis  longtemps,  et  semble,  par 
son  titre,  en  promettre  la  continuation. 

Le  texte  de  ce  volume,  entièrement  consacré  à  des  géné- 
ralités et  à  une  classification  nouvelle  des  échinides  vivants 
«t  fossiles,  n'intéresse  pas  spécialement  la  paléontologie  al- 
gérienne, mais  il  est  accompagné  de  64  planches,  parfaite- 
ment dessinées  par  .M"=  Augusta  Pomel  et  représentant  un 
grand  nombre  d'échinides  tertiaires,  principalement  des 
clypéastres,  recueillis  par  le  suvantauteur  dans  les  environs 
d'Oran  et  d'Alger. 

Ces  planches  existaient  depuis  longtemps,  mais  elles  n'é- 
taient pas  dans  le  domaine  public  et  n'étaient  d'ailleurs  ac- 


compagnies  d'aucune  légende,  ce  qui  leur  eolenit  leur 
grande  utilité. 

Aujourd'hui,  ]a  dcscriptioadesespècesfait  encore  début, 
mais  du  moins,  chaque  planche  est  accompagnée  d'une 
explication  faisant  connaître  le  nom  donné  par  1  auteur  aux 
espèces  figurées,  leur  gisement,  l'étage  auquel  elles  appar- 
tiennent, etc.  Grâce  à  cette  adjonction,  cet  album  pourra^ 
en  attendant  la  description  des  espèces,  rendre  service  aux 
géologues. 

M.  le  docteur  Sérizîat,  médecin  militaire,  a  publié  dans 
le  bulletin  de  rAcadémied'Hippone(Bul.n"2a,  fascicule I), 
une  étude  sur  Tebessa  et  ses  environs,  dans  laquelle  un  cha- 

t litre  spéLial  est  consacré  à  la  géologie  des  environs  de  cette 
ocalité. 

La  région  de  Tebessa  est  l'une  des  plus  curieuses,  des 
plus  riches  en  fossiles  et  on  même  temps  des  moins  bien 
connues  de  toute  l'Algérie.  Il  eût  donc  été  très  profitable  à 
la  science  de  donner  sur  cette  intéressante  localité  des  reo- 
seignt:nn;nts  un  peu  détaillés  et  précis,  accompagnés  de 
diagrammes  et  do  bonnes  listes  de  fossiles.  Malheureuse- 
ment, l'auteur  s'est  borné  à  des  indications  générales,  em- 
pruntées en  grande  partie  aux  travaux  déjà  publiés,  et  il  ne 
semblu  pas  (jue  les  quelques  quiistions  litigieuses,  signalées 
dans  la  stratigraphie  de  ce  pays,  puissent  y  trouver  leur  so- 
lution. 

Néanmoins,  l'étude  de  M.  Sérizîat  est  à  consulter  par  tous 
ceux  qui  auront  l'occasion  de  visiter  Tebessa  et  elle  pourra 
leur  être  très-utile. 

Les  terrains  tertiaires  et  quaternaires  d'Algérie  ont  été 
surtout  l'objet  des  plus  récents  travaux.  Aussi,  en  avons- 
nous  un  assez  grand  nombre  h  mentionner. 

M.  Kolland  a  publié  dans  les  comptes-rendus  de  l'insti- 
tut (Académio  des  Sciences),  une  note,  en  date  du  14  sep- 
tembre 1^85,  Sur  /<■  r/ffiiiir  îles  cjh.ï  arlcsiciincs  de  POued 
Rir  et  du  b.ts.  Sahara  eu  g/n&al.  L'auteur  y  examine  la  na- 
ture et  la  situation  des  nappes  aquifères  souterraines  qui 
existent  li  diverses  profondeurs  dans  la  grande  dépression  de 
l'Oued  Kir'.  Il  cherche  comment  ces  nappes  sont  alimentées 
et  trouve  l'origine  principale  des  eaux  dans  les  sources  et  les 
petits  cours  d'eau  qui  descendent  du  versant  sud  de  l'Aurès. 
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Depuis,  dans  les  séances  de  l'Académie  du  34  janvier  et 
lu  jt  mai  iSSf,  M.  RoIJand  est  revenu  sur  ce  mtmc  sujet 
et  a  démontré  l'utilité  d'une  certaine  réglementation  dans 
les  sondages  artésiens  qui  s'effectuent  dans  le  bas  Sahara. 

M.  Henri  Jus,  ingénieur  honoraire  des  sondages  du  Sa- 
hara, à  Batna,  a  envoyé  à  l'Académie  d'Hippone(Bul.  Acad. 
d'Hippone,  n"  ai,  1SP5),  une  notice  sur  le  forage  d'un  puits 
artésien  à  Guelma  et  a  indiqué  la  nature  et  la  profondeur 
des  couches  traversées. 

Il  a  également  envoyé  à  cette  Société  des  flacons  conte- 
nant des  échantillons  d'une  argile  ooire,  pliocène,  rencon- 
trée k  149™  05  de  profondeur  et  à  152"'  oi  et  renfermant  de 
nombreux  fossiles  déterminés  par  M.  Bourguignat,  Melaiio- 
Psisjttsi,  Tripaloïa  af ricana^  Paliulcstrina  Flogtiyaua,  Pla- 
norhis  laroiformis. 

MM.  Cotteau,  Peron  et  Gauthier,  poursuivent  la  publica- 
tion de  leur  grand  ouvrage,  Echinides  fossiles  i>k  i-'Aicérie  ; 
Description  des  espHcs  d/jà  recueillies  dans  ce  p^ys  et  consi- 
déraiions  sur  leur  position  strati graphique.  Pendant  l'année 
1885,  a  paru  le  neuvième  fascicule  Je  cet  ouvrage  (ai^O-  Ce 
£iscicule  est  consacrée  l'étage  éocène  algérien.  Il  comprend 
une  étude  stratigraphique  de  ce  terrain,  indiquant  su  com- 
position dans  les  diverses  régions  de  l'Algérie,  sa  puissance, 
•on  extension  géographique  et  les  principaux  fossiles  qu'on 
y  rencontre. 

C'est  dans  la  province  de  Constantine,  surtout,  que  lc 
terrain  est  répandu  et  bien  développé.  A  mesure  que  l'on 
l'avance  vers  l'ouest,  les  gisements  deviennent  plus  rares 
et  plus  restreints.  Dans  la  province  d'Oran,  ils  m-inqutnt  à 
peu  près  complètement. 

Le  terrain  tertiaire  inférieur  se  montre  en  Algérie  sous 
deux  formes  bien  distinctes.  Dans  le  nord,  ce  sont  des 
masses  puissantes  de  grès,  avec  des  calcaires  à  nutninulîtes 
qui  contribuent  largement  à  la  formation  des  plus  hautes 
montagnes  du  Teli. 

Dans  le  sud,  ce  sont  des  marnes  gypsifcres  où  foisonne 
VOstrea  nmllicostata,  puis  des  calcaires  siliceux  avec  nom- 
breux fossiles  et  oursins  silicifiés,  qu'il  est'  difficile  d'obte- 
nir en  bon  état. 

Las"*  partie  del'ouvrage,  ou  partie  patéontologique,  com- 
prend la  description  de  aO  espèces  d'échinides,  dont  ss  sont 


nouvelles  ou  spéciales  k  l'Algérie.  Huit  planches  accom- 
pagnent la  livraison  et  donnent  les  figures  de  toutes  ces 
espêcfs. 

Le  caractère  principal  de  cette  faune  éctiinodermique  est 
l'absence  complète  des  oursins  réguliers  endocycles. 

Les  espèces  dominantes  appartiennent  aux  genres  Echi~ 
Hocanlium,  Schi^asUr,  Echiiiolampas,  etc. 

Deux  nouveaux  genres  y  sont  décrits,  les  Tttberaster  et 


les  Pscitiiûfivgaiiliis,  connus  jusqu'à  présent  par  de  rares 
espèces,  toutes  spéciales  à  l'Afrique  du  nord. 

Les  gisements  fossilifères  à  écninides  sont  rares  dans  le 


terrain  cocône  algérien.  Ixs  plus  importants,  qui  sont  décrits 
dans  le  fascicule,  sont  le  Kef-Iroud,  au  sud  de  Teniet-el- 
Haad,  montagno  que  vient  également  de  décrire  .M.  Pomel, 
puis  le  Djebel  Zouï  dans  l'Aurès,  au  sud-est  de  Krcnchela. 

Les  terrains  d'eau  douce  de  l'.Mgérie,  tant  tertiaires  que 
quaternaires,  ont  été  le  sujet  d'un  important  mémoire  de 
M.  Philippe  Thomas.  (Recherches  stratigraphiques  et  palé- 
ontol'igiques  sur  quelques  formations  d  eau  douce  de  l'Al- 
gérie. —  .^léni.  Soc.  géol.  de  l'"r.,  j""  série,  t.  III,) 

Un  résumé  de  ce  mémoire  a  été  inséré  dans  les  Comptes- 
rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  n"*  des  4  et  w  février 
1884. 

Os  terrains  n'avaient  jamais  fait  l'objetd'une  étude  d'en- 
semble approfondie  et  comparative.  Les  quelques  descrip- 
tions locales  qui  en  ont  été  données  présentaient,  à  certains 
égards,  des  divergences  de  vues,  et  parfois  même  des  inexac- 
titudes considérables,  que  le  travail  de  .M.  Thomas  a  fait  dis- 
paraître. 

Ce  savant  distingue  dans  la  période  tertiaire  trois  forma- 
tions d'eau  douce  successives,  qu'il  attribue,  la  1"  à  une 
époque  de  transition  entre  le  Miocène  et  le  Pliocène;  la 
deuxième  à  l'époque  du  Pliocène  inférieur  et  la  troisième  à 
la  partie  supérieure  du  même  étage. 

La  formation  mio-pliocène  se  présente  sous  plusieurs  fa- 
ciès. I.e  plus  important  s'observe  3Uk  environs  du  village 
de  Smeiidriii,  au  nord  de  (lonstanline.  Dans  ce  gisement, 
déjà  plusieurs  fois  décrit,  le  terrain  d'eau  douce  se  compose 
de  quelques  puudingues  surmontés  d'argiles  gvpsifères,  puis 
d'argiles  lignitifères,  atteignant  ensemlde  linc  puissance 
d'au  moins  jo  mètres  et  renfermant  une  faune  Ihivio-la- 
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custre  avec  quelques  fragments  d'os  de  vertébrés.  Les  li- 
mites renfermés  djos  ces  couches  ont  fait  l'objet  de  quel- 
ques recherches  industrielles. 

Le  second  facitrs  de  la  formation  mio-ptiocéne  est  désigné 
par  M.  Thomas,  sous  le  nom  de  faciès  de  Constantinc.  Il 
comprend  des  couches  lacustres  renfermant  une  riche  faune 
d'Hélices  et  autres  coquilles  décrites  depuis  loiiytonips  par 
M.  Crosse  dans  le  Journal  de  Conchyliologie.  Enfin  le 
troisième  faciès  est  !e  faciès  saharien  qui  se  montre  seulement 
sur  les  rivages  septentrionaux  du  Sahara.  Sur  ce  point,  la 
formation  se  compose  d'argiles  et  de  marnes  sableust-s  gyp- 
sifères  multicolores,  reposant  directement  sur  les  marnes 
miocènes  à  Osirca  irijssis^ûiij. 

Le  terrain  d'eau  douce  de  l'étage  pliocène  inférieur  forme, 
aux  environs  de  Constantine,  iacol!ined'.\ïn-c!-Hadi-Baba 
et  le  plateau  d'Aïn-el-Bty.  Ce  sont  des  couchus  lacustres, 
horizontales  et  régulières,  composées  d'élément:;  calcaires 
et  atteignant  parlois  une  puissance  d'une  centaint-  de  mètres. 
M,  Thomas  qui,  pendant  quatre  années,  a  dirigé  !.t  colonie 
pénitentiaire  indigène  d'Aïn-e!-Kay,  a  pu  recueillir  dans 
cette  localité  de  nombreux  fossiles  lacustres  et  quelques 
ossements  de  Mammilères,  r///^/id/-/iw  ffraci/r,  un  Hippo- 
potame et  un  Sanglier  d'espèce  nouvelle  ([u'îl  a  nommé 
Sus  phacockeiroïJc-s. 

Le  Pliocène  supérieur  d'eau  douce  se  compose,  dans  le 
bassin  de  Constantine,  d'une  formation  limoneuse  et  gréso- 
sableuse  d'origine  détritique.  Cette  formation  correspond, 
pour  M.  Thomas,  à  une  période  de  phénomènes  aqueux, 
considérables,  qui  a  suivi  l'ère  si  longue  et  si  calme  des  cal- 
caires lacustres.  Ces  phénomènes  ont  dû  nvoir,  d:ius  le  nord 
de  l'Afrique,  une  grande  extension,  car  on  en  retniuve  des 
traces  dans  tout  le  massif  atlantique  et  c'est  lui  qui  paraît 
avoir  effectué  le  comblement  des  bas  fonds  saliariens  par  le 
dépôt  des  couches  détritiques  à  CjriUinii  <ulnl<.\  La  forma- 
tion détritique  qui  en  est  résulté,  a  d'ailleurs  sulii  elle-même 
l'influence  d'un  phénomène  non  moins  puissant  et  non 
moins  général,  qui  l'a  fait  disparaître  en  grande  partie,  dès 
l'origine  de  la  périodequaternaire.  Ce  qui  en  subsiste  altecte 
des  formes  très  diverses  :  dépôts  limoneux  et  sableux,  ayant 
l'aspect  de  dunes  nivelées,  ilôts  ou  Goiirs,  en  l'orme  de 
troncs  de  cône,  gréso  et  marno-gypseux,  épars  sur  les  bords 
des  grandes  dépressions,  etc.  Ces  ditïérentes  formes  sont 


étudiées  par  M.  Thomas,-qiii  y  distingue  ao  laciès  atUo-  , 
tique,  un  faciùs  littoral  et  un  faciès  saharien. 

Certains  gisements,  notamment  ceux  d'Aïn-Jourdel  et  du 
Mansourah,  auprès  deConstantine,  ont  fourni  de  nombreux, 
ossements  de  mammifères  que  M.  Thomas  a  décrits.  Nous  y 
distinguons  un  quadrumane,  le  Cynocepkalus  atlaniicus, 
ieSTuminants,  Antilope  TonruouerifPaJatoreas  GattdryLetc, 
puis  des  Hippopotames,  Rhinocéros,  Hipparîbn,  Cneval 
{Eauus  Sfenoms),  etc. 

Dans  le  Sahara,  les  fameuses  couches  à  Cardium  edule 
nue  l'on  rencontre  sous  forme  de  témoins  épargnés  par  les 
aénudations,  dans  le  fond  des  grandes  dépressions,  appar- 
tiennent h  cette  formation  du  Pliocène  supérieur.  Elles  sont 
souvent  difficiles  à  distinguer  des  dépôts  quaternaires  qui 
les  surmontent,  mais  M.  Thomas  indique  soigneusement 
les  caractères  propres  qui  permettent  de  les  reconnaître.  Ce 
sont  surtout  leur  faible  altitude,  leur  stratification  nette  et 
régulière,  leur  composition  lithologique  et  enfm  la  petite 
&une  qu'elles  renferment.  L'étude  approfondie  de  ces  cou- 
ches conduit  le  savant  auteur  à  des  déductions  très  judi- 
cieuses nu  sujet  de  l'état  de  la  région  saharienne  pendant 
les  temps  pliocénes. 

L'étude  des  lormations  quaternaires  forme  le  deuxième 
chapitre  du  mémoire  de  M.  Thomas.  Elles  sont  divisées  en 
Quaternaire  ancien  et  Quaternaire  récent,  et  chacune  d'elles 
est  étudiée,  comme  les  terrains  d'eau  douce  tertiaires,  sous 
leur  faciès  littoral,  atlantique  et  saharien. 

Les  terrains  quaternaires  d'eau  douce  littoraux  consistent 
en  petites  plages  légèrement  soulevées,  dans  lesquelles  on 
remarque  une  alternance  de  sédiments  fluviatiles  et  de  sédi- 
ments marins  et  en  dépôts  qui  remplissent  en  partie  certaines 
dépressions  du  littoral. 

C'est  principalement  sur  la  côte  oranaise  que  ces  dépôts 
ont  été  éludiés,  notamment  par  .MM,  Bleicher  et  Pomel.  On 
y  a  recueilli  VÈlcphas  a/ricaitus,  le  Diibalus  antiqutts  et  de» 
ossements  d'Hippopotame. 

Les  dépôts  continentaux  du  (Quaternaire  ancien  ne  pré- 
sentent pas  de  traces  des  dér.ingements  et  des  dénivellations 
qui  les  ont  affectés.  Ce  qui  les  caractérise  surtout,  c'est  l'im- 
mense étendue  de  pays  qu'ils  recouvrent  et  l'altitude  qu'ils 
atteignent.  Ils  couvrent  les  dépressions  du  massif  atlantique 
et  se  composent  de  limons  rougeâtres,  entrecoupés  de  lits 
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de  cailloux  roulés,   puis  de  masses  travertineuscs  parfois 
considérables. 

Les  limons  n'ont  fourni  que  quelques  débris  de  coquilles 
terrestres,  mais  les  travertins  ont  fourni  de  nombreuses  em- 

Sreintes  végétales,  Aruiulo^  Ficus,  LanruSy  etc.,  des  débris 
'une 'tortue  d'eau  douce,  jF;w.i'5  sigri^yCt  enfin  des  ossements 
de  mammifères,  recueillis  surtout  dans  les  crevasses  des  ro- 
ches calcaires  sous-jacentes. 

Dans  le  Sahara,  le  Quaternaire  ancien  est  représenté  par 
un  dépôt  d'atterrissement  d'origine  détritique,  ne  présentant 
qu'une  stratification  diffuse,  analogue  à  celle  des  dépôts 
torrentiels.  Il  se  distingue  en  cela  des  couches  fluvio-lacus- 
tres pliocènes  qu'il  recouvre.  C'est  dans  cet  ntterrissement 
Îu'ont  été  forés  la  plupart  des  puits  artésiens  du  Sahara  et 
es  hauts  plateaux. 

Le  Quaternaire  récent  présente  par  rapport  au  terrain  pré- 
cédent, ce  caractère  de  correspondre  à  un  régime  aqueux 
infiniment  plus  calme,  plus  lent,  plus  régulier. 

Il  se  montre  du  reste,  en  Algérie  comme  partout  ailleurs, 
sous  des  formes  et  des  natures  très  diverses,  limons  et  cail- 
loux alluviens,  sables  et  boues  éruptives,  petites^  plages 
émergées,  etc. 

Quelques-uns  de  ces  dépôts  ont  fourni  une  f;uine  mala- 
cologique  importante,  différant  peu  de  la  faune  voisine  ac- 
tuelle, puis  de  nombreux  mammifères  dont  M.  Thomas  dé- 
crit les  restes  avec  un  soin  et  des  détails  que  sa  parfaite 
compétence  rendent  précieux  pour  le  lecteur.  IVexcel lentes 
planches  et  plusieurs  coupes  schématiques  accompagnent 
et  complètent  les  descriptions. 

En  1086,  M.  Thomas,  à  la  suite  d'un  nouveau  voyage  en 
Algérie,  a  donné  à  la  Société  géologique  (2139)  des  Noies 
addii tonnelles  sur  les  vcrii^brcs  fossiles  dr  Li  pf-fiiiicc  de 
Consiapitine. 

Dans  ces  notes,  l'auteur  confirme  la  coexistence  de  VEquus 
Sienonis  et  de  VHipparinn  gracile  dans  les  calcaires  lacus- 
tres anciens  de  Constantine  ;  puis  il  donne  de  nouveaux 
renseignements  sur  le  Dromadaire  quaternaire  de  TOued 
Seguen  et  sur  les  caractères  ostéologiques  du  crâne  d'un 
vieux  Bubalus  autiquus^  conserve  au  musée  de  Constantine. 

Dans  le  même  ordre  de  faits,  M.  Pomel  a  donné,  devant 
l'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences,  au 
congrès  de  Grenoble  (2137),  des  renseignements  sur  la  sta- 
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a  préhistorique  de  TemiSoe  (Palikao)  près  Mascan,  pou 
:uae  de  laquelle  l'Association  avajt  accordé  une  subvea- 


pour 


tion  p 

l'étude  de  laquelle 

tion  à  l'auteur. 

Les  nouvelles  fouilles  qui  ont  été  exécutées  ont  permis 
de  constater  un  certain  nombre  de  faits  intéressants.  Les 
espèces  de  vertébrés  découvertes  sont  r  VElepkas  atlattticus, 
dont  la  série  entière  des  dents  a  été  retrouvée  et  un  autre 
éléphant,  petit,  voisin  du  melitensis,  dont  une  seule  dent 
est  connue,  un  Rhinocéros  du  t)'pe  ÀUlodus,  un  Hippopo- 
tame de  très  grande  taille,  un  chameau  {Camelus  TlùmasiU 
un  Cheval,  des  Antilopes,  un  Boeuf  et  enfin  le  Lion,  repré- 
senté par  un  seul  cubitus. 

Les  haches  sont  en  grès  grossier  et  en  calcaire.  Des  co- 
quilles et  des  niicleits  en  silex  indiquent  que  l'homme  de 
ce  temps  était  mal  habile  à  tailler  des  instruments  tran- 
chants. 

On  a  trouvé  en  outre  des  pierres  à  foyer,  avec  des  pote- 
ries grossières.  * 

Un  fait  à  signaler,  c'est  la  quantité  de  cavités  cotyloïdes 
des  bassins  d'éléphant  et  d'hippopotame  qu'on  rencontre. 
Enfin,  on  doit  mentionner  l'absence  de  chiens  domestiques 
et  mûme  de  toute  trace  d'os  rongés  par  les  carnassiers. 
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Par  m.  a.  Perox 


Notre  nouvelle  colonie  africaine,  la  Tunisie,  prolonge- 
ment naturel  et  complément  géographique  et  orographique 
de  l'Algérie,  est,  depuis  quelques  années,  Tobjet  de  recher- 
ches géologiques  très-actives.  Déjà,  il  y  a  une  dizaine  d'an- 
néeSy  ies  missions  spéciales  avaient  été  confiées  à  des  sa- 
vants très  autorisés,  dans  le  but  d'étudier  la  question  si 
controversée  de  la  mer  saharienne.  Depuis,  une  mission 
scientifique  d'un  caractère  plus  général  a  été  organisée  sous 
l'habile  direction  de  M.  Cosson,  l'éminent  membre  de  Tlns- 
titut,  pour  explorer  la  Tunisie  dans  toutes  ses  parties  et  en 
faire  connaître  les  richesses  naturelles. 

Dans  cette  mission,  la  partie  géologique  et  paléontolo- 
gique  a  été  confiée  à  M.  ringénicur  des  mines  Georges  Rol- 
land, à  M.  Philippe  Thomas  et  à  M.  Georges  Le  Mesle,  trois 
géologues  déjà  parfaitement  familiarisés  avec  les  terrains 
du  nord  africain,  et  bien  connus  par  leurs  travaux  sur 
l'Algérie. 

Avec  un  choix  si  heureux,  on  doit  s'attendre  à  d'excel- 
lents résultats.  Pendant  les  années  1885  et  1886,  ces  savants 
ont  activement  poursuivi  leurs  explorations  et  ont  pu  déjà 
faire  connaître  d  importantes  découvertes. 

M.  Rolland  a  étudié  principalement  la  Tunisie  centrale, 
M.  Le  Mesle  le  littoral  nord  et  la  Kroumirie  ;  et  enfin  c'est  à 
M.  Thomas  qu'est  dévolue  la  tâche  difficile  d'explorer  les 
régions  si  vastes  et  si  peu  accessibles  des  hauts  plateaux  tu- 
nisiens. 

Ainsi  qu^on  devait  s'y  attendre,  en  raison  de  la  configu- 
ration du  pays  et  de  la  direction  des  chaînes  de  montagnes, 
les  études  déjà  laites  ont  montré  qu'une  très  grande  analo- 
gie existait  entre  les  formations  géologiques  de  la  Tunisie 
et  celles  de  l'Algérie.  Néanmoins,  bien  des  faits  locaux  fort 
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importants  ont  été  mis  en  lumière.  Des  gisements  de  miné- 
raux importants  ont  été  découvert»et  de  ricbes  collections 
p.i!contulogiques  ont  été  recueillies,  qui  vont  enrichir  d'es- 
pûjes  nouvelles  et  tri;s  curieuses  lafaunedéjà  si  remarquable 
dfs  terrains  crétacés  et  tertiaires  du  nord  de  l'Afrit^e. 

I£n  attendant  la  publication  des  rapports  détaillés  de  la 
mission,  MM.  Thomas  et  Rolland  ont  présenté  à  l'Aca- 
démie des  sciences  et  à  la  Société  géologique  quelques  notes 
résumées,  que  nous  examinerons  ci-après. 

Les  étrangers,  Italiens,  Allemands  et  Anglais  semblent 
également  se  préoccuper  de  la  constitution  géologique  du 
nord  de  l'Afrique  et  en  particulier  de  la  Tunisie.  M.  Cana- 
vart  (2130)  a  présenté,  ù  la  Société  toscane  des  sciences  na- 
turelles', des  observations  sur  un  fossile  du  genre  Eîlibsac- 
tiiiia,  qui  aurait  été  recueilli  dans  diverses  localités  de  l'Italie 
et  au  Djebel  Ersass,  en  Tunisie.  La  communication  ne  ren- 
ferme aucun  détail  sur  ce  dernier  gisement.  Le  seul  fait  qui 
donne  pour  nous  un  certain  intérêt  à  cette  communitïatioii 
c'est  que  la  présence  de  ces  fossiles  indiquerait  au  Djebel 
Ersass  re.xislencc  du  terrain  jurassique  supérieur  et  parti- 
culièrcmi;nt  peut-être  de  l'étage  tithonique.  La&EIlipsactinia, 
en  effet,  sont  connues  dans  le  Tilhouique  de  Stramberg  et 
celles  qui  ont  été  rencontrées  en  Italie  par  M.  Meneghmi, 
au  Gran-Sasso  et  au  .Monte  Giano  étaient  accompagnées  de 
TerfbiJfHla  morui-ica,  Suess,  espèce  caractéristique  du  Jura 
supérieur,  à  faciès  tithonique. 

il  serait  peut-être  prématuré  d'affirmer,  sur  ce  simple 
fait,  la  présence  de  ce  terrain  en  Tunisie.  Les  EUifisaciinia 
sont  un  genre  d'hyJrciide  fossile,  de  la  famille  des  Stroma- 
toporidées,  qui  est  c.iractorisé  par  un  squelette  irrégulier, 
elliptique,  formé  de  lames  concentriques  et  percées  de  ca- 
naux, qui  entourent  des  corps  étrangers.  Jusqu'ici,  ce  genre 
n'est  connu  qu'à  l'époque  jurassique. 

Quelques  autres  travaux  ont  été  aussi  publiés  a,  l'étranger 
dont  nous  n'avons  encore  pu  avoir  connaissance.  Nous  cite- 
rons notamiiient  :  Kobelt,  Reisi-criiiiieriiiigt-n  ans  Algérien 
und  Tunis,  480  p.  (Scnck,  Maturfors.  Geseîls.) 

Playfair,  On  Ihc  rc-J iscoverj'  of  lost  NiimUijii  inarbUs 
in  Algtri.t  anJ  Tiinisij.  (Report  British  Association,  .\ber- 
deen  Meeting,  p.  loiS), 

M.  Poniel  a  présenté  d'abord  ii  l'Association  française 
pour  l'avancement  des  sciences,  section  de  géologie,  con- 


grÈs  de  Grenoble,  séance  du  iî  août  188^,  puis  à  la  Société 
géologique  de  France,  lors  de  sa  réunion  extraordinaire 
Sans  le  Jura,  séance  du  34  août  188^,  le  premier  bulletin 
de  l'école  supérieure  des  sciences  d  Alger,  comprenant  la 
première  partie  de  son  rapport  sur  la  mission  scientifique 
en  Tunisie,  dont  il  a  été  chargé  en  1877. 

Ce  rapport  porte  la  date  de  1884.  C<;pendant,  c'est  en  188; 
seulement  que  le  public  en  a  eu  connaissance. 

Cette  publication,  d'après  les  renseignements  donnés  par 
M.  Pomel,  ne  semble  pas  devoir  être  continuée.  Le  numéro 
paru  est  entièrement  consacré  à  la  géologie  de  la  côte  orien- 
tale de  la  Tunisie,  jusqu'à  la  petite  Syrte,  C'est  un  mémoire 
de  to;  pages,  avec  nombreuses  coupes  stratigraphiques,  re- 
levées dans  les  environs  de  Carthage,  du  golfe  de  Hamma- 
met,  de  Sousse,  de  Sfax  et  de  Gabès. 

Les  régions  du  golfe  et  du  seuil  de  Gabcs,  la  presqu'île 
de  Monastir,  et  les  environs  du  Chott  Fedjèic  ont  étO  parti- 
culièrement étudiés  ;  aussi,  le  travail  de  M.  Pomel  est-il 
■  spécialement  profitable  S  tous  ceux  qu'intéresse  l.i  question 
'  de  la  mer  intérieure  saharienne. 

En  résumé,  il  résulte  des  recherches  de  M,  Pomel  que  la 
structure  géologique  de  la  côte  orientale  tunisienne  montre 
deux  types  principaux,  comme  en  Algérie,  celui  du  nord  et 
celui  du  sua. 

Dans  le  nord,  le  terrain  crétacé  se  développe  dans  les 
massifs  montagneux  duZaghouan.  Le  Gaultyest  représenté 
par  des  assises  a rgilo -gréseuses,  peu  épaisses  ;  lu  terrain  cé- 
nomanien  est  formé  sur  une  grande  épaisseur,  par  des  cal- 
caires presque  compacts,  alternant  avec  des  marnes  argi- 
leuses. Les  fossiles  y  sont  extrêmement  rares. 

Le  Turonien  *  est  représenté  par  des  calcaires  puissants, 
su  b  cristal  tins,  avec  quelques  rudistes,  qui  donnent  lieu  aux 
principaux  escarpements  du  p.iys.  M.  Pomel  n'a  pas  ren- 
contré, dans  cette  partie,  de  couches  qu'il  puisse  attribuer  à 
l'étage  sénonien. 

Le  terrain  tertiaire  montre,  dans  le  nord  de  la  régence, 
quelques  traces  d'un  étage  éocène  formé  de  grès  supérieurs 
sux  calcaires  à  nummulitcs.  L'étage  pliocène,  représente 
par  ses  assises  les  plus  élevées,  qui  sont  des  Lirgiles  gré- 


seuses,  forme  une  bande,  fréquemment  interrompue,  depuis 
Bizerte  jusqu'au  golfe  de  Hammamel.  ' 

Le  terrain  quaternaire  comprend  d'abord  une  grande  for-  1 
mation  détritique,  remarquable  par  la  quantité  de  gypse  et  I 
les  mollusques  fossiles  terrestres  qu'elle  renferme,  puis  une  ] 
deuxième  formation  qui  est  au  contraire  caractérisée  par  des  ] 
fossiles  marins  et  qui  représente  des  plages  anciennes,  émer-  ] 
sées  de  lo  à  so  mètres  au-dessus  du  oivetn  gcbieldeli  Mé- 
diterranée, sur  de  très-graudes  éteodues  de  c6tw,  aussi  ^• 
bien  en  Tunisie  qu'eu  Algérie  et  au  Maroc.  ..'", 

Dans  le  sud,  c  est  encore  le  terrain  crétacé  qai  forme  les     i 

Erincipaux  reliefs,  mais  c'est  l'étage  sénonien  qai  y  cootrl-  ;  j 
ue  pour  la  majeure  partie.  Les  mouvements  orographiqan  ^-^ 
principaux  sont  ûgurés  par  de  longues  chaînes  de  monta-  ^ 
gnes,  dans  lesquelles  les  calcaires-  séaoniens  il  inoeéramoa  ;-•; 
occupent  une  place  importante  et  se  font  remarqn«r  par  -h 
l'aspect  rigide  et  escarpe  qu'ils  donnent  au  paysage.  ...  '| 

Ixs  terrains  turonien  et  cénomanien  semblent  ne  M,  -^ 
montrer  que  dans  les  anfractuosités  les  pins  profondes.  -^ 

Les  fossiles  qu'on  y  rencontre  indiquent  une  grande  aoa^'  \ 
logie  avec  les  formations  correspondantes  du  sad  de  la  .\ 
province  de  Constantine. 

La  présence  du  terrain  tertiaire  moyen  (Miocène-Helv^  :  -  : 
lien)  se  révèle  dans  le  bassin  des  Chotts  par  l'existence  de  '■; 
VOstrea  crassisshna,  mais  c'est  là  le  seul  représentant  du  *ii 
terrain  tertiaire  que  M.  Pomel  ait  rencontré  dans  cette  région. 

Au  contraire  le  terrain  quaternaire  prend,  dans  tout  le 
sud,  un  immense  développement.  On  peut  dire  que,  dans 
toute  la  région  de  la  Tunisie  orientale  située  au  sud  de  ' 
SfaZjtous  les  reliefs  sont  des  îlots  de  Crétacé  supérieur  dam  : 
une  mer  quaternaire  clysmienne  ou  détritique.  On  est 
frappé  par  retendue  de  ces  surfaces,  ondulées  ou  mamelon- 
nées, ou  abondent  les  dépressions  salées,  ordinairement  | 
sec.  La  surface  du  sol  est  formée  par  une  croûte  ou  cara- 
pace concrétionnée,  au-dessous  de  laquelle  on  voit  un  li- 
mon plus  ou  moins  sablonneux. 

Cette  formation  n'a  montré  aucune  trace  de  fossiles  ma- 
rins. C'est  une  colossale  accumulation  de  détritus  formés 
soQS  l'action  des  agents  atmosphériques  pendant  ime  duiéfl 
de  temps  considérable. 

M.  Rolland  dans  nnf  pote  publiée  dans  les  comptes-reih 


'  du  de  l'Académie  des  sciences,  â  Ja  date  du  7  décembre 
188;,  a  fait  coDoaitre  les  premiers  résultats  de  son  explora- 
-  tion  dans  la  Tunisie  centrale.  Il  a  donné  dans  cette  note  la 
description  du  Djebel  Zaghouan,  chaîne  de  montagne  im- 
posante, qui  se  dresse  à  45  kilomètres  nu  sud  de  Tunis, 
et  dont  les  crêtes  culminent  h  1 170  et  à  i  ^40  mètres. 

Le  Djebel  Zaghouan  est  dû  à  un  soulèvement  accompa- 
gné d'une  grande  faille,  qui  marque  le  trait  orographique 
te  plus  net  de  la  Tunisie. 

Le  long  de  cette  faille,  les  terrains  crétacés  inférieurs  sont 
selerés  jusqu'au  contact  des  terrains  éocènes  supérieurs. 
Une  coupe,  perpendiculaire  à  la  faille  du  Djebel  Zaghouan, 
est  donnée  par  l'auteur  et  montre  bien  la  structure  de  la 
montagne. 

La  base  marneuse  est  néocomienne  ;  on  y  trouve  des 
bélemnites  plates,  des  ammonites  et  autres  nombreux  fos- 
siles du  Crétacé  inférieur.  La  masse  principale  de  la  monta- 
gne est  formée  par  des  calcaires  marbres,  compacts,  épais, 
peu  fossilifères  qui,  pour  l'auteur,  semblent  appartenir  à 
l'éta^  urgonien. 

M.  Rolland  a  présenté  à  l'Académie  des  sciences,  dans  la 
séance  du  7  juin  1886  ;  2138),  une  nouvelle  note  où  îl  a  ex- 
posé quelques  autres  observations  faites  pendant  sa  mission 
en  Tunisie.  Cette  note  a  pour  titre  :  Sur  la  oèolouie  de 
lA  Tunisie  centrale  du  Kef  a  Kairouan. 

Ce  sont  les  couches  sénoniennes  qui  dominent  dans  les 
massifs  montagneux  et  qui  forment  le  substratum  de  la  Tu- 
nisie centrale,  avec  une  série  de  plissements  et  de  soulève- 
ments dont  l'étude  est  fort  intéressante. 

La  puissance  de  l'étage  sénonien  dans  cette  région  dé- 
passe ^00  mètres.  11  comprend  dus  marnes  argileuses  et  des 
calcaires  avec  quelques  inocérames  comme  dans  les  hauts 
plateaux  de  Constantine. 

Dans  le  haut  de  l'étage,  on  trouve  un  niveau  fossilifère 
intéressant,  caractérisé  par  Heteroceras  polyploatm,  que 
M.  Mares  avait  déjà  rencontré  au  Kef.  M.  Rolland  men- 
tionne à  ce  niveau  plusieurs  espèces  de  fossiles. 

Les  massifs  sénoniens  sont,  par  places,  couronnés  par  des 
calcaires  durs,  pétris  de  nummulites,  qui  donnent  lieu  à 
des  pitons  abrupts  et  à  des  escarpements.  Les  nummulites 
assez  nombreuses  qu'on  peut  recueillir  dans  ce  nouvel  ho- 
rizon, sont  encore  peu  connues.  D'après  M.  Munier-Chal- 


mas  qui  les  a  étudiées,  la  plupart  des  espèces  rencontrées 
seraient  spéciales  à  la  région.  Entre  les  niveaux  nummuliti- 
ques,  M.  Rolland  a  rencontré  une  couche  fossilifère  inté-, 
ressante,  et  enfin,  au-dessous  des  calcaires,  il  a  trouvé  des 
couches  phosphatées  avec  petits  gastéropodes  entièrement 
transformés  en  phosphate  de  chaux. 


M.  Philippe  Thomas,  membre,  comme  M.  Rolland,  de  la 
mission  scientifique  en  Tunîsiej  a   signalé  dans  une  note 
publiée  le  7  décembre  i88s  aux  comptes-resdus  de  Jlniti-    .' 
tut,  la  découverte  qu'il  a  taite  dlmportaùtt  gisements  .de    ' 
chaux  phosphatée  dans  les  couches  inférieures  du  tercaiii    ' 
tertiaire  de  cette  contrée. 

La  longue  chaîne,  qui  sépare  les  hauts  plateaux  tumaieu  r  '. 
de  la  légion  des  Chotts,  a  pour  axe  principal  un  bombé-, 
ment  crétacé  dont  les  pendages  supportent  des  lainbeauz 
de  la  formation  éocène.  C'est  dans  ces  derniers,  et  près  de  -j 
leur  contact  avec  les  couches  crétacées,  qne  les  dépàts  de  ~  i 
phosphorites  ont  été  découverts.  -     A 

Le  terrain  tertiaire  inférieur  revêt,  dans  cette  région,  ua  '■ 
faciès  analogue  à  celui  qu'il  présente  dans  les  hauts  pla-  \ 
teaux  de  la  province  de  Constantine,  mais  les  calcaires  & 
nummulitesy  font  défaut.  Une  des  couches  de  Ja  base,  ^ 
essentiellement  marneuse,  est  remplie  d'innombrables  co-  - 
prolithes  et  de  volumineux  nodules  de  phosphate  dé  chaux 
et  renferme  en  même  temps  de  grandes  quantités  d'osée-  ' 
ments  de  squales  et  de  crocodiliens. 

Une  grande  coupe  détaillée  du  sol  de  la  région,  depuis     \ 
Chebika  jusqu'à  Midès,  par  le  Djebel  Bligi,  accompagne  la 
note  de  M.  Thomas  et  montre  très  clairement  la  situation 
des  marnes  phosphatées.  Les  coprolithes  qui  ont  été  ana-     '. 
lysés  à  l'Ecole  des  mines  ont  donné  70,80  0/0  de  phosphate  -  ' 
tribasique  et  les  nodules  jaunes  ^3,  10  0/0.  Cest  là  une 
découverte  heureuse  qui  fait  honneur  à  M.  Thomas. 

A  la  suite  d'une  nouvelle  campagne  d'exploration  effec- 
tuée en  1886,  M.  Thomas  a  donné,  à  l'Académie  des  scien- 
ces *,  de  nouveaux  renseignements  sur  les  gisements  de 
phosphate  de  chaux  de  la  Tunisie. 

Un  voyage  dans  la  partie  sud-ouest  de  la  régence  lui  a 
permis  d^étendre  considérablement  les  limites  des  gisements 

.  *  CoBipUi4«Bdah  >4(aet  la  *  nd  VXJ. 


'  précédemment  reconnus,  et  il  a.  pu  constater  l'existence  des 
phosphates  tertiaires  jusqu'auprès  de  Gafsa. 

Dans  le  sud-est,  c'est  un  autre  étage  géologique  qui  se 
substitue  au  Tertiaire  inférieur  pour  fournir  le  précieux  mi- 
néral. Dans  cette  région,  en  eflet,' des  couches,  qu'on  peut 
attribuer  au  Gault,  présentent  un  horizon  gréso-marneux 
fossilifère  et  phosphLité.  Des  moules  de  fossiles  recueillis  à 
ce  niveau  contiennent  8  à  lo  pour  loo  d'acide  phosphori- 
que.  On  trouve  en  même  temps  de  volumineux  coprolithes 
£t  des  débris  de  bois  fossile. 

Plus  au  nord  et_au  voisinage  de  la  latitude  de  Kairouan, 
M.  Thomas  a  retrouvé  son  étage  suessonien  du  sud,  mais 
avec  un  faciès  nouveau  qui  rappelle  le  gisement  bien  connu 
de  Ciply  en  Belgique. 

Ces  divers  renseignements  ont  été  détaillés  et  complétés 
par  M.  Thomas  dans  des  communications  qu'il  a  faites, 
Pune  à  l'Association  française  pour  l'avancement  des  scien- 
ces, au  congrès  de  Nancy,  l'autre  à  la  Société  des  sciences 
de  cette  même  ville  en  collaboration  avec  M.  Klobb, 
chargé  de  cours  à  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie  de 
Nancv.  Cette  dernière  communication  est  insérée  au  fasci- 
cule XlX,  série  11,  tome  VIII,  p.  ijqda  bulletin  de  ladite 
société,  sous  le  titre  :  Sur  les  phosphorilcs  du  Kef  d  Ham- 
mam, près  Fcriana  {Imiiaie  occiilciilah). 

Dans  le  congrès  de  l'Association  française  à  Nancy,  en 
1886,  à  la  suite  d'une  communication  de  M.  Charles  Grad 
sur  les  dépôts  de  bois  silicifi^s  de  l'Egypte,  M.  Thomas  a 
fait  connaître  qu'il  avait  également  découvert  de  riches  gi- 
sements de  bois  silicifié  dans  les  dépôts  pliocènes  du  sud 
de  la  Tunisie.  Ces  gisements  lui  ont  paru  identiques  à  ceux 
des  bords  du  Nil  et  du  désert  libyque  décrits  par  divers  au- 
teurs, Fraas,  Unger,  Schweinfurth,  Zittel,  etc. 
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M.  Griesbach  (224^  à  3247),  attaché  en  qualité  de  géolo- 
gue à  la  commission  de  délimitation  afghane,  a  continué  à 
faire  paraître  dans  les  Recirrds  du  Geological  Survey  of  In- 
dia  des  notes  préliminaires  sur  les  faits  qu'il  a  été  à  même 
d'observer  dans  cette  partie  encore  presque  complètement 
inconnue  du  l'Asie.  Ces  notes  se  prêtant  difficilement  h.  l'a- 
nalyse par  suite  de  leur  nature  fragmentaire  et  aussi  à  cause 
de  l'absence  de  cartes,  nous  prendrons  la  liberté  d'empiéter 
sur  l'année  1887  en  reproduisant  une  partie  du  résumé  d'en- 
semble que  vient  d'en  donner  l'auleur  pour  accompagner  un 
premier  essai  de  carte  géologique  de  l'Afghanistan  et  du 
Khorassan  N.  H,  {Rixonh,  vol,  XX,  pt.  2,  p.  ^y~iaj)).  Ce 
travail,  simple  ébauche  d'une  élude  plus  détaillée  que 
M.  Griesbach  se  propose  de  publier  prochainement  dans  la 
série  des  Memoirs  du  Survey,  compte  certainement  parmi 
les  contributions  les  plus  importantes  dont  la  géologie  asia- 
tique se  soit  enrichie  dans  le  courant  de  ces  dernières  an- 
nées. 

I.'Afghnnistan  est  une  contrée  occupée  par  de  hautes 
montagnes,  avec  deux  larges  bandes  de  steppes  ;  les  3/4  de 
ses  e^iux  environ  s'écoulent  dans  l'Indus  et  Jans  le  bassin 
intérieur  de  l'Helmound  ;  un  quart  seulement  de  la  surface, 
la  région  septentrionale,  appartient  à  la  dépression  aralo- 
caspienne.  Les  chaînes  les  plus  Jniporinnies  sont  de  beau- 
coup l'Hindou-Kouch  et  le  Koh-i-Haba,  formant  ensemble 
la  ligne  de  faîie  principale  de  l'Afghanistan. L'Hindou-Kouch 
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f-se  dirige  du  N.  E.  au  S,  O.  et  sépare  les  affluents  de  l'Oxus 
p  ÏAmou-Daria)  des  cours  d'eau  du  Tchitral,  du  Kafiristan  et 
de  Kaboul  ;  cette  chaîne  se  réunit  a  celle  du  Koh-i-Baba  au 
S.  E.  de  Bamian,  où  la  direction  des  crêtes  et  des  couches 
devient  E.-O,  ;  le  prolongement  occidental  du  Koh-i-Baba 
sert  de  ligne  de  partage  entre  le  Héri-Roud  et  le  bassin  du 
Sëïstan  ;  plus  loin,  dans  le  Khorassan,  le  même  système  de 
chaînes  se  poursuit,  mais  cette  fois  avec  une  direction  N.  O. 

Le  système  orographique  le  plus  important  après  le  pré- 
cèdent est  celui  qui  coïncide  approximativement  avec  la  li- 
■  mite  politique  entre  l'Inde  et  l'Afghanistan  et  qui  se  dirige 
parallèlement  à  l'Indus,  de  Pechawar  à  Déra-Ghazi-Khan  ; 
le  tronçon  central  de  cette  série  de  chaînes  est  souvent  dé- 
signé sous  le  nom  de  Monts  Souleïman,  du  nom  du  sommet 
culminant,  le  Takht-i-Souleiman. 

Tout  l'espace  intermédiaire  —  compris  entre  les  Monts 
Souleïman  et  la  ligne  faîtière  maîtresse  —  présente  une 
série  de  chaînes  élevées,  séparées  par  de  larges  dépressions  ; 
leur  point  de  départ  est  dans  la  région  de  Kaboul,  d'où 
«lies  divergent  graduellement  à  mesure  qu'on  s'avance  au 
S,  O.  vers  la  frontière  de  la  Perse.  La  structure  de  ces 
chaînes  est  fort  simple  :  elles  correspondent  à  autant  de  plis 
anticlinaux,  parfois  très  resserrés  les  uns  contre  les  autres 
de  manière  à  former  des  bandes  étroites,  ailleurs  formant 
des  voûtes  larges  et  bien  développées,  ou  s'étalant  même 
assez  pour  mériter  la  qualification  de  plateaux. 

Presque  tous  les  cours  d'eau  de  l'Afghanistan  ont  eu  la 
même  histoire  :  !a  détermination  de  leur  tracé  remonte  aux 
temps  miocènes  ;  depuis  lors,  ils  ont  creusé  des  gorges  et 
des  vallées  profondes,  en  même  temps  que  s'accentuaient 
peu  à  peu  les  grands  plis  anticlinaux  de  la  région  ;  c'est 
ainsi  que  se  sont  constituées  ces  belles  c/nscs,  si  nombreu- 
ses, qui  forment  un  des  traits  saillants  du  paysage  dans  tout 
l'Iran,  A  l'époque  actuelle,  parmi  les  rivières  appartenant 
au  bassin  Aralo-Caspien,  l'Oxus  parvient  seul  à  atteindreun 
réservoir  terminal  (Lac  d'Aral)  ;  les  autres  se  perdent  au  mi- 
lieu des  sables  ou  des  steppes  de  l'Asie  Centrale. 

La  structure  géologique  de  la  plus  grande  partie  de  l'Af- 
ghanistan nous  est  encore,  même  après  les  importantes  re- 
cherches de  M.  Griesbach,  entièrement  inconnue;  les  seuls 
points  explorés  se  trouvent  entre  Quetta  et  Kandahar,  au 
5.  O.  de  la  première  localité  et  de  là  à  l'Helmound  ;  autour 
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da  Takht-i-Sonleïnian  ;  le  locg  des  frontières  O.  et  N.  de 
l'Afghan istan  ;  dans  le  Khorsssaa  oriental  et  le  Turkesl^n 
afghan  ;  enâo,à  travers  l'Hiodon-Konch, de  Khoulm  (Tach-  j 
kourgao)  à  Kaboul  et  Pechawair^  Tous  ces  itinéraires  ont  ] 
été  exclusivement  relevés,  de  1880  à  1886,  par  M.  Gries-  "• 
bacb.  J 

Les  roches  stratifiées  les  plus  anciennes  (terrains  palé»^>  \-. 
zolques  et  mésozoïques)  n'afâeurent  gnère  que  le  long  de*!*:;,  '  ' 
grande  ligne  de  faîte  afghane.  Le  reste  du  pays  est  couvert 
par  un  épais  manteati  de  sédiments  crétacés,  dont  la  partM*; 
supérieure  repose  souvent  en  discordance  sur  les  4SsiM» 
mraozoîques  antérieures.  Des  snrfaces  éteodoet,  «n  ^:  et  ft: 
l'O.,  sont  occupées  par  des  couches  tertiaîret.  '   ^ 

L'axe  principal  et  la  région  qairavoisioeauN.,footpictw 
d'un  système  très  régulier  de  plis  parallfelea,  lort  rapproehéi^  : 
les  uns  des  antres  vers  le  centre,  nuis  plus  laïKfs  ^t  pin* 
espacés  à  mesure  qu'on  se  rapproche  du  N,  ob  us  &A-soQt 
plus  représentés,  au  centre  du  pays  des  Turcomans  qpo  pgv  > 
des  ondulations  très  amples  mais  peu  accusées.  Une  dispotr- 
tion  analogue  caractérise  les  chaînes  situées  entre  ^etta  et' 
Kandahar,  de  même  que  le  Soulfiîman  et  les  montagnes' 
comprises  entre  l'Hindou-Kouch  et  Pechawar.  Il  semble 
donc  permis  d'en  conclure  que  l'ensemble  des  reliefs  de  - 
l'Afghanistan  possède  la  même  structure. 

Tous  les  terrains  observés  en  Afghanistan  se  retrouvent 
dans  le  reste  de  l'Asie  Centrale  ;  l'axe  principal  de  la  Perse, 

3 ni  d'ailleurs  est  en  continuité  géographique  avec  la  ligne 
e  faite  afghane,  présente  une  structure  géologique  sem- 
blable, les  terrains  paléozoïques  et  ta  partie  inférieure  de  la 
série  mésozolque  formant  des  bandes  vers  le  centre,  tandis 
que  dans  le  reste  du  pays  ils  sont  masqués  par  des  sédt> 
ments  crétacés  et  tertiaires.  Ces  derniers  recouvrent  d'im- 
meuses  surfaces  dans  la  région  aralo-caspienne  et  notam- 
ment dans  le  Turkestan  Russe  et  la  Bokharie,  où  les  terrains 
antérieurs  n'apparaissent  au  jour  qu'au  cœur  des  voûtes  dé* 
nudées,  comme  l'ont  montre  les  observations  de  M.  Moucb-- 
kétoff. 

Les  terrains  fossilifères  les  plus  anciens  reconnus  appaiv 
tiennent  au  système  carboni^re.  M.  Griesbach  enasuÎTÎ. 
les  affleurements  depuis  la  chaîne  du  Binaloud  dans  le  Kho> 
rassan  jusqu'à  l'E.  de  Hérat,  et  il  a  retrouvé  des  pointementS' 
analogues  au  N.   de  Bamian  et  en  traversant  l'Hindou- 
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f  Kouch;  dans  tous  ces  poinls^le  Carbonifère  se  montre  avec  des 
csnctères  remarquablement  constants,  tant  comme  aspect  li- 
thologique que  comme  faune  :  tl  est  formé  de  dépôts  exclu- 
sivement marins,  comme  dans  toute  la  grande  bande  qui 
s'étend  de  l'Arménie  à  l'Himalaya,  oii  ce  terrain  présente  le 
Csciès  bien  connu  des  Calcaires  à  Proditcliis.  Il  semble  que 
.pendant  les  temps  carbonifères,  les  conditions  pélagiques 
dominaient  dans  la  région  Caspienne,  le  N,  de  la  Perse,  1  Af- 

Êanistan  et  l'emplacement  où  devaient  plus  tard  surgir  les 
ntes  chaînes  du  N.  de  l'Inde. 

Dans  la  partie  méridionale  de  l'Afghanistan,  ainsi  que 
daas  les  Monts  Souleîman,  on  n'a  pas  découvert  de  terrams 
pins  anciens  que  les  étages  mésozoïques  supérieurs. 

Aô-dessus  du  système  carbonifère,  vient  en  concordance 
une  série  de  couches,  depuis  longtemps  décrites  en  Perse  et 
en  Arménie,  et  que  I  on  a  observées  dans  un  grand  nombre 
de  localités,  des  oords  de  J'Araxe  jusqu'il  l'Hindou-Kouch, 
tout  le  long  de  l'arête  de  partage  des  eaux  :  ce  sont  des  sé- 
diments essentiellement  détritiques,  où  des  couches  fran- 
chement marines  alternent  avec  des  dépôts  littoraux  et  des 
dépôts  d'eau  douce  renfermant  du  lignite  et  des  restes  abon- 
dants de  plantes  terrestres.  La  subdivision  de  ce  puissant 
ensemble,  dont  l'épaisseur  est  très  variable,  en  zones  paléon- 
tologiques,  n'a  pas  encore  été  entreprise  ;  néanmoins,  il  est 
déjà  établi  que  sa  base  repose  sur  des  assises  contenant  une 
ËiUDe  carbonifère  typique,  tandis  qu'il  est  surmonté  en  con- 
cordance par  des  couches  dont  l'attribution  au  Néocomien 
ne  saurait  faire  l'objet  d'aucun  doute;  cette  série  débute 

Par  des  dépôts  schisteux  et  arénacés,  à  ciment  verdàtre,  où 
on  n'a  pas  encore  trouvé  de  fossiles,  mais  que  .M.  Griesbach 
est  disposé  \  regarder  comme  équivalant  au  Permicn  et  au 
Trias  inférieur.  Au-dessus,  ce  géologue  a  recueilli  des 
échantillons  de  Halohia  indiquant  nettement  la  présence 
du  Trias  supérieur  dans  le  Turkestan  afghan  :  c'est  rhoriion 
classique  de  VHalobiaLommeli,  à  partir  duquel  la  sédimen- 
tation a  été  continue  jusqu'au  Néocomien,  nu  moins  dans  le 
Khorassan,  la  province  deHérat  et  la  lisière  du  Turkestan, 
ainsi  qu'a  permis  de  le  constater  la  découverte  de  fossiles 
marins  caractéristiques  de  différentes  subdivisions  du  Juras- 
sique, associés  à  tfes  débris  de  plantes  terrestres  (Schi{o~ 
ntura,  etc.)  appartenant  à  des  espèces  propres  à  l'étage 
moTen  de  la  série  Gondwana  de  l'Inde  péninsulaire.  La 
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partie  permo-triasique  de  cet  ensemble  stratigrapbiqne  se 
présente  avec  les  mêmes  caractères  dans  te  N.  de  la  Perse 
(chaîne  de  l'ElbourzJ,  le  Khorassan,  le  N.  de  l'AfshaniStan 
et  enfin  dans  une  portion  notable  du  Turkestan  Russe  :  il 
est  manifeste  qu'à  la  fin  des  temps  carbonifères,  la  mer  di- 
minua beaucoup  de  profondeur  dans  l'Asie  Centrale  et  l'Iran, 
de  telle  sorte  que  des  sédiments  littoraux  purent  se  déposer 
suivant  une  ligne  coïncidant  sensiblement  en  position  avec 
le  tracé  général  actuel  du  faîte  continental  ;  de  grands  cours 
d'eau  venaient  déverser  au  rivage  les  matériaux  arrachés  aux 
terres  émergées  du  pourtour  et  entraînaient  eu  même  temps 
une  grande  quantité  de  débris  des  végétaux  qui  en  garnis- 
saient la  fiurface  :  ainsi  s'accumulaient  p£le-méle  les  frag- 
ments de  mollusques  marins  et  les  feuilles  ou  les  tiges  des 
plantes  terrestres  ;  l'épaisseur  atteinte  en  quelques  points 

Sir  les  lits  de  combustible  est  considérable,  par  exemple  au 
.  de  Saighan  (Turkestan  afghan).  A  l'O.  et  à  VE.  de  la 
bande  caractérisée  par  ces  dépôts  littoraux,  les  couches  syn- 
chroniques  affectent  au  contraire  un  faciès  nettement  péla- 
gique :  les  coupes  relevées  par  Abich  en  Arménie  et  dans 
PHicnalaya  par  Stoliczka,  M.Lydekkeret  M.  Griesbach,  per- 
mettent de  constater  une  grande  analogie  entre  ces  régions 
si  éloignées;  on  sait  combien  est  rtmarquahle  la  faune  de 
passage  qu'y  renferment  le  Permien  et  le  Trias.  Un  fait  est 
à  noter,  en  ce  qui  concerne  le  faciès  central-asiatique  de 
cette  série,  c'est  sa  grande  ressemblance  avec  celui  des  cou- 
ches qui,  dans  THÎndoustan,  ont  été  réunies  sous  le  nom 
de  sysli-nic  de  Gomiu-aiia  :  dans  l'un  comme  dans  l'autre, 
on  remarque  un  développement  considérable  de  grès  et  de 
sédiments  argileux  à  lignites  et  plantes  fossiles,  avec  un 
conglomérat  généralement  verd:itre  à  la  base  et  un  étage  de 
grès  grossiers  (appelé  étage  de  Mahadeva  dans  l'Inde)  au 
sommet  ;  dans  les  deu.t  séries  également,  c'est  vers  le  milieu 
que  se  rencontrent  les  principales  couches  de  charbon,  ni- 
veau où  M,  Griesbach  a  d'ailleurs  recueilli  les  empreintes 
végétales  déjà  signalées  comme  appiirlenant  ù  des  espèces 
du  Goudwaiia  moyen  ;  seulement,  dans  l'Hîndoustan,  cette 
série  ne  renferme  pas  comme  dans  l'Asie  Centrale  des  fos- 
siles marins,  de  telle  sorte  que  son  :')ge  est  resté  longtemps 
incertain.  Dans  l'Afghanistan,  les  couches  vfrdàtres  pla- 
cées à  la  base  de  cette  tilani-keariiig  srrhs  et  alternant 
même  avec  la   partie  supérieure  du  Carbonifère  marin  res- 
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semblent  beaucoup  à  l'étage  de  Talchir  (base  du  Gond- 
wana)  de  la  série  hindoue  ;  elles  renferment  comme  lui  des 
impressions  rappelant  les  Veriebraria,  Quant  au  sommet 
des  couches  à  plantes,  on  y  a  trouvé  des  fossiles  marins  ap- 
partenant aux  étages  moyens  et  supérieurs  du  Jurassioue  ; 
ces  assises  rappellent  par  leur  aspect  les  marnes  de  dpiti 
(Himalaya)  et  passent  graduellement  2m  red  grit  group  de 
M.  Griesbach,  dont  le  couronnement  contient  des  fossiles 
néocomiens  *. 

Avec  le  Crétacé,  nous  arrivons  au  terrain  qui,  en  dehors 
des  formations  modernes,  recouvre  probablement  le  plus 
d'espace  dans  la  région  visitée,  comme  du  reste  dans  toute 
l'Asie  Ceiitrale  :  une  grande  partie  du  Turkestan  afghan, 
avec  les  chaînes  du  Tirband-i-Turkistan,du  Koh-i-Baba,etc., 
est  constituée  par  des  roches  crétacées  qui  forment  en  outre 
plusieurs  bandes  à  l'O.  et  au  N.  O.  dans  la  province  de  Hérat 
elle  N.  E.  du  Khorassan.  Il  est  probable  que  la  plupart  des 
rangées  de  montagnes  qui  courent  entre  la  ligne  de  faîte  cen- 
trale et  la  frontière  de  r  Inde,  à  partir  du  Koh-i-Baba  et  des 
environs  de  Kaboul,  appartiennent  également  au  Crétacé. 
M.  Griesbach  a  pu  constater  en  elTet  aue  ce  terrain  pré- 
sentait un  grand  développement  entre  rHindou-Koucn  et 
Pechawar,  de  même  que  dans  les  prolongements  extrêmes 
de  la  grande  chaîne  centrale  au  S.  O.,  vers  Kandahar  et 
Quetta,  et  enfin  dans  le  Souleïman  ;  il  en  est  de  même  dans 
le  Khorassan  et  dans  les  chaînes  bordières  du  N.  de  la  Perse. 
Dans  l'Himalaya  et  le  pays  de  Kachmir,  le  Crétacé  paraît 
rare,maisM.Feistmantel  a  montré  depuis  longtemps  (Records 
Geol.  Surv.  India,  X,  p.  21),  que  ce  terrain  doit  jouer  un 
grand  rôle  dans  la  géologie  du  Tibet,  comme  il  le  fait  en 
Turkestad.  C'est  dans  le  Khorassan  que  la  coupe  semble  ctre 
la  plus  complète  :  tous  les  horizons,  du  Xéoconiien  à  la 
Craie  supérieure  à  Exogyrci^y  sont  représentés.  Plus  à  l'E., 
la  partie  moyenne  fait  défaut  et  la  Craie  repose  directement, 
en  discordance,  sur  le  Jurassique  ou  sur  des  assises  anté- 
rieures appartenant  de  la  série  des  couches  à  plantes  fossiles. 
L'Afghanistan,  avec  une  grande  partie  de  1  ancien  monde, 
a  donc  été  compris  dans  1  aire  delà  transgression  du  Crétacé 


•  Détorininô:*  par  M.  F.  Nn>lliuu'.  L'uttriliuti<m  d'j  «-e  proupe  an  Nécronii«'n  (au  liea 
dn  Jnraflflii|U'*  nupérieur)  t>Al  la  féale  difrérenco  exi)>Unl  entre  le  nouveau  résninô 
de  M.  Griesbach,  puMii  eu  l^j8^,  et  ta*  Fiell-iVotes  de  l'^O. 
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supérieur,  dont  l'importance  a  été  si  bien  mise  en  lumière 

§ar  M.  Suess;  les  aflleurements  crétacés  connus  dans  le  S. 
u  pays  appartiennent  tous  à  la  division  supérieure  de  ce 
terrain. 

Les  terrains  tertiaires  recouvrent  également  une  superficie 
fort  étendue,  notamment  le  long  des  frontières  S,,  S.  O. 
et  O.  de  l'Afghanistan.  Avec  les  dépôts  appartenant  à  la 
période  moderne,  ils  forment  la  plus  grande  partie  des  dé- 
serts et  des  vastt;s  plaines  qui  occupent  la  région  du  bas 
Helmound.  On  les  retrouve  remplissantia  vallée  deHérat  et 
beaucoup  d'autres  dépressions  du  Khorassan  oriental  \  c'est 
encore  eux  qui  aflleurent  dans  le  Badghis,  arrosù  par  le 
Héri-Roud,  le  Koiichk  et  le  Mourghab,  dans  la  province  de 
Maïmana,  leTurkestàn  afghan  et  le  long  de  l'Oxus  :  toute 
cette  région  forme  le  rebord  S.  de  l'immense  bassin  nralo- 
caspicn,  presque  complètement  rempli  de  ces  dépôts  qui  ne 
laissent  guère  percer  leur  base  (couches  marines,  éocènes 
et  miocènes)  que  sur  la  lisière  des  montagnes  ;  des  lambeaux 
en  ont  été  respectés  par  les  dénudations  au  fond  de  quel- 
ques synclinaux  isolés  de  l'intérieur,  par  exemple  auprès  de 
Saïghan  et  de  Bamian,  L'Eocène  n'a  été  déterminé  d'une 
manière  positive-  que  dans  une  seule  localité,  auprès  de 
Nichapour  (Khorassan)  où  existent  des  calcaires  nunimu- 
litiques  ;  mais  plus  à  l'É.,  le  Crétacé  supérieur  est  recouvert 
en  concordance  par  dus  calcaires  marneux  et  des  grès  fort 
épais  que  M,  Griesbach  assimile  à  l'Eocène.  Le  Miocène, 
qui  vient  ensuite,  est  très-répandu  dans  toute  l'Asie  Cen- 
trale ;  c'est  dans  ce  terrain  que  se  rencontrent  presque  tous 
les  gîtes  de  g>'pse  <jt  de  sel  de  la  région,  dont  beaucoup  sont 
exploités;  cette  formation  est  évidemment  identique  à  la 
série  gypsifère  miocène  de  la  Perse,  dont  on  doit  1  étude  à 
Loftus,  Abich,  Grewingk,  etc.  et  qui  est  si  développée  dans 
le  Caucase,  l'Arménie  et  la  Perse  occidentale.  Au  nord  du 
faite  central,  ces  sédiments  tertiaires  apparaissent  sur  le 
versant  septentrional  de  la  chaîne  du  Barkhout  (Paropami- 
sus),  semblent  combler  le  synclinal  au  fond  duquel  coule 
le  haut  Mourghab(Ferozkohi)et  forment  quelques  lambeaux 
séparés  au  \.  du  Koh-i-Baba  (Mathar,  Bamian)  ;  on  les  suit 
encore  au  pied  des  montagnes  jusqu'au  delà  de  Tachkour- 
gan,  où  des  couches  miocènes  salifères  ont  été  observées  à 
Khanabad,  dans  le  Badakchan.  De  l'autre  côté  de  la  ligne 
de  partage,  on  les  retrouve  auprès  de  Kohal  ;  à  partir  de  ce 
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point,  ils  bordent  la  frontière  indienne,  sur  les  flancs  du 
bouleïman  ;  il  est  probable  que  le  vaste  espace  triangulaire 
compris  entre  Kohat,  au  N.  E.,  la  chaîne  du  Souleïman  à 
TE.  et  Quetta  au  S.  O.  est  formé  en  majeure  partie  par  des 
dépôts  tertiaires.  Le  parallélisme  de  l'Eocène  et  du  Miocène 
afghans  avec  les  terrains  synchroniques  du  N.  de  Tlnde, 
n'a  pas  encore  pu  être  discuté;  cette  question  stratigraphique 
ne  pouvant  naturellement  être  abordée  qu'après  une  com- 
paraison minutieuse  des  fossiles  renfermés  dans  les  deux 
séries.  De  même  que  dans  l'Inde  et  dans  le  reste  de  l'Asie 
Centrale,  les  sédiments  tertiaires  inférieurs  et  moyens  entrent 
pour  une  large  part  dans  la  constitution  des  massifs  mon- 
tagneux, et  ils  paraissent  avoir  été  affectés  de  même  que  les 
terrains  antérieurs,  par  les  grands  phénomènes  de  disloca- 
tion qui  ont  déterminé  les  traits  généraux  du  relief  actuel. 
Après  le  dépôt  du  Miocène  inférieur  marin,  commença  un 
retrait  graduel  de  la  mer,  notamment  autour  de  la  région 
continentale  du  Badakchan,  du  Kafiristan  et  de  THindou- 
Kouch,  formée  principalement  de  schistes  cristallins  ;  c'est 
alors  que  prirent  naissance  les  puissants  dépôts  d'estuaire 

3ui,  autour  de  Hérat  et  sur  la  lisière  du  Turkestan  comme 
ans  le  Sindh  et  le  Balouchistan,  marquent  la  phase  supé- 
rieure de  la  période  miocène.  La  transiormation  du  régime 
marin  en  régime  continental  dut  certainement  s'effectuer  sans 
soubresaut,  car  on  n'observe  ni  interruption  ni  discordance 
entre  ces  dépôts  d'estuaire  miocènes  et  les  argiles,  les  grès 
et  les  conglomérats  aux  couleurs  vives  qui  furent  déposés 
par  dessus,  et  cette  fois  dans  des  lacs  ou  des  cours  d'eau, 
vers  la  fin  des  temps  tertiaires.  Il  semble  du  reste  en  avoir 
été  également  ainsi  dans  le  Balouchistan  et  le  Sindh,  où  les 
couches  dite  Uppcr Manchhars  ou  UppcrSiicaliks  ressemblent 
d'ailleurs  d'une  manière  frappante  au  Pliocène  d'eau  douce 
de  la  lisière  du  Turkestan.  tes  terrains  tertiaires  supérieurs 
jouent  un  rôle  important  dans  la  structure  du  S.  de  l'Af- 
ghanistan et  le  long  de  la  frontière  du  Balouchistan. 

Depuis  la  période  miocène,  la  tendance  à  une  émersion 
de  plus  en  plus  complète  de  l'Asie  Centrale  n'a  pas  cessé  de 
se  manifester  :  les  eaux  marines,  d'abord  continues,  se  sont 
séparées  peu  à  peu  en  bassins  distincts  dont  l'étendue  allait 
toujours  en  diminuant  :  la  Caspienne  et  le  lac  d'Aral  sont 
aujourd'hui  les  restes  principaux  de  cette  mer  intérieure.  En 
même  temps,  les  pluies  diminuaient  et  avec  elles  le  nombre 
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et  l'importance  des  cours  d'eau  :  aussi,  voit-on  apparaître  dès 
la  période  pliocène  supérieure  des  formations  d  origine  at- 
mosphérique,dont  on  peut  constater  l'intercala  lion  au  milieu 
des  sédiments  tluviatiles  que  les  rivières  du  Turkestan  ont 
mis  à  nu  en  creusant  leur  lit.  L'accumulation  de  ce  lo  ess  se 
poursuit  encore  de  nos  jours  sur  une  grande  partie  de  l'Asie 
Centrale  :  on  l'observe  remplissant  la  vallée  de  Hérat  et  les 

f;randes  dépressions  longitudinales  du  Khorassan  oriental  ; 
es  steppes  ondulées  et  herbeuses  de  la  lisière  S.  du  Turkes- 
tan ont  de  même  pour  sous-sol  un  loess  extrêmement  déve- 
loppé.Dans  le  S.O.de  l'Afghanistan,  les  conditions  sont  ana- 
logues :  les  vents  y  édifient  de  puissants  dépôts  de  loess, 
notammiiut  sur  les  deux  rives  de  l'Helmound  et  dans  le 
Séïstan,  où  par  suite  du  dessèchement  séculaire  de  la  con- 
trée, les  couches  éoliennes  ont  succédé  aux  sables,  aux  ar- 
giles et  aux  conglomorats  stratifiés  que  les  cours  d'eau 
avaient  formés  à  l'époque  pliocène. 

Si  nous  passons  maintenant  aux  roches  éruptives  que 
M.  Griesbach  a  observées  en  beaucoup  de  points  (mais  dont 
l'étude  pétrographiquene  semhlepas  encore  avoirété  exécu- 
tée), l'Afghanistan  nous  offrira  des  faits  non  moins  intéres- 
sants, et  assez  différents  de  ce  que  l'on  connaît  en  Europe, 
Les  plus  anciennes  ont  été  rencontrées  autour  de  Hérat  et 
dans  le  Khorassan  :  ce  sont  des  nappes,  de  nature  basique, 
intorstratifiées  à  la  partie  inférieure  de  la  plaiit-bcarittg  sé- 
ries (Permien).  Au  sommet  de  la  même  série,  M.  Ciriesbach 
a  découvert.notacument  dans  la  province  de  Hérat, des  roches 
porphyriqui-s  qui  Lnnfôt  percent  le  jurassique  supérieur  et 
tantôt  s'y  montrent  intercalées  au  milieu  des  couches  séji- 
mentaires  ;  le  rej-^rii  (Néocouiien)  est  constitué  presque 
exclusivement  par  des  débris  de  ces  porphyres,  et  de  véri- 
tables tufs  viennent  augmenter  dans  des  proportions  énor- 
mes l'épaisseur  do  cet  ensemble'.  Un  autre  groupe  éiuptif 
non  moins  remarquable  est  formé  par  des  roches  tantôt  ba- 
siques {trap)  et  tantôt  neutres  ou  acides  (granité  syé- 
nitique),  qui  traversent  en  filons  et  en  masses  les  calcaires 
crétacés  supérieurs,  fréquemment  transformés  en  marbre  à 
leur  contact  ;  .M.  Griesbach  a  pu  les  étudier,  tant  aux  envi- 
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rons  de  Kandahar  et  au  S.  de  THelmound  que  dans  le  Kho- 
rassan,  la  province  de  Hérat  et  surtout  l'Hindou-Kouch,  qui 
paraît  presque  exclusivement  constitué  par  ces  roches,  aux 

{)oints  où  M.  Griesbach  l'a  franchi  ;  il  est  probable  qu'elles 
arment  une  grande  bande  dans  tout  le  centre  de  l'Afghanistan. 
Comme  étendue  recouverte,  cette  série  est  assurément  la 
plus-  importante  de  la  région  ;  son  âge  paraît  remonter  à  la 
fin  du  (Jrétacé  ou  à  l'Eocène,  et  il  est  probable  qu'on  y  re- 
trouvera les  types  du  Banat  et  de  la  Serbie  qui,  avec  les  gi- 
sements du  Caucase  (microgranulites),  de  rîle  d'Elbe,  des 
Andes  (Stelzner),  du  cap  Horn  (Hyades^  et  du  Far  West 
(Emmons,  etc.),  constituent  une  classe  si  intéressante,  mais 
encore  très  insuffisamment  connue,  de  roches  plutoniques 
récentes  à  aspect  «  ancien  ».  —  En  fait  de  produits  érup- 
tifs  plus  modernes,  il  n'y  a  à  signaler  que  (juelques  pointe- 
ments  de  trachyte  et  de  rhyolite  qui  surgissent  au  milieu 
des  calcaires  nummulitiques  aux  environs  de  Nichapour 
(Khorassan)   et  dont  l'âge  précis  reste  à  déterminer. 

En  résumé  :  dépôt  d'un  Carbonifère  pélagique  du  Caucase 
à  l'Himalaya  —  formation  en  concordance  dans  Tlran  d'une 
série  littorale  continue,  du  Permien  au  Néocomien.  tandis 
que  la  haute  mer  continuait  à  occuper  l'Arménie  et  le  N.  de 
rinde,  et  grande  activité  éruptive  Vfers  la  (in  de  cette  phase, 
— ^^  lacune  —  puisaffaissement,transgression  du  Crétacé  supé- 
rieur et  dépôt  d'une  série  marine  concordante  allant  jusqu  au 
Miocène,avec  intrusion  déroches  plutoniques — enfin  subs- 
titution graduelle  du  régime  continental  au  régime  marin, 
concomitante  du  plissement  énergique  qui  a  constitué  les 
reliefs  actuels,  et  de  la  détérioration  du  climat,  permettant 
aux  dépôts  aériens  de  s'accumuler  en  nappes  puissantes  — 
tels  sont  les  grands  traits  de  la  géologie  afghane,  comme  on 
peut  les  dégager  des  excellentes  observations  de  M.  Gries- 
bach, dont  nous  attendons  avec  impatience  la  publication 
sous  une  forme  détaillée  et  définitive.  Ajoutons  qu'un  géo- 
logue russe,  M.  Konchine,  ayant  récemment  examiné  une 
partie  des  localités  du  Khorassan  visitées  par  M.  Griesbach, 
il  sera  intéressant  de  comparer  les  résultats  obtenus  dans  la 
même  région,  d'une  manière  indépendante,  par  ces  deux 
voyageurs. 
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L'événement  capital  de  l'annëe  t886  pour  la  géologie 
asiatique  a  été  sans  contredit  la  publication  du  premier  vo- 
lume d'un  grand  ouvrage  consacré  par  M.  Mouchkétoff  à  U  - 
description  orographique  et  géologique  duTurkestan(3^36). 
Ce  savant,  après  avoir  parcouru  en  tous  sens,  avec  M.  Ro- 
manovsky,  les  possessions  russes  de  l'Asie  centrale,  sur 
l'invitation  du  Gouverneur  général,  feu  le  général  Kauf- 
mann,  avait  déjà  fait  paraître  en  collaboration  avec  soo 
compagnon  de  voyages  et  d'études  une  carte  géologique,  en 
6feuil!es  dressées  nu  i/i,26o,ooo%de  cette  région  jusqu'alors 
complètement  inconnue  au  point  de  vue  de  la  structure, 
des  ressources  et  de  l'histoire  de  son  sol.  Dd  son  côté, 
M.  Romanovsky  publiait  une  première  livraison  de  ses 
Mati-rialicn  ^ur  Genîo^ie  von  lurkesian  (St-Pétersbourg, 
in-4,  1880),  où  il  esquissait  is.  grands  traits  la  stratigraphie 
des  pays  touraniens  ;  cet  ouvrage,  encore  inachevé,  et  qui 
semble  ne  pas  avoir  éveillé  chez  les  lecteurs  occidentaux 
tout  l'intérêt  dont  il  était  digne,  constituait  jusqu'à  présent 
le  seul  exposé  géologique  d'ensemble  dont  le  Turkestan 
avait  été  l'objet. 

Le  volume  dont  nous  signalons  l'apparition  comprend 
deux  parties  :  la  première,  servant  d  introduction  (p.  I- 
XXVI  et  J-311)  fournit  un  aperçu  historique  raisonné  ex- 
trêmement complet  des  explorations  géographiques  et  scien- 
tifiques exécutées  en  Turkestan  jusqu'en  1884  ;  M.  Mouch- 
kétoff y  expose  chemin  faisant  les  traits  grandioses  de 
l'orographie  asiatique,  en  discutant  les  divers  essais  de  syn- 
thèse successivement  proposés  dans  le  cours  de  ce  siècle 
par  Humboldt,  Richthofen,  et  bien  d'autres.  Cette  partie 
débute  par  un  chapitre  de   définitions,  consacré  à  l'Asie 
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Centrale  et  au  Turkestan  ;  l'auteur,  suivant  les  traces  de 
M.  de  Richthofen,  cherche  d'abord  à  définir  la  situation 
du  Turkestan  par  rapport  au  reste  de  l'Asie  :  il  donne  le 
nom  A' Asie  inU-rieure  à  l'ensemble  des  bassins  fermés  qui, 
au  N.  du  Tibet  (région  du  Haii-Hut),  dans  l'Iran  et  la  ré- 
gion aralo-caspienne,  occupent  de  si  vastes  surfaces  ;  on 
sait  que  l'Asie  Centrale  de  beaucoup  de  géographes,  et  no- 
tamment de  M.  de  Richthofen^  correspond  seulement  à  la 
{iremière  de  ces  trois  subdivisions.  Pour  M.  Mouchkétoff, 
es  limites  naturelles  du  Turkestan  sont  les  suivantes  :  à 
l'O.,  les  Monts  Mougodjar  et  le  Plateau  d'Oust-Ourle,  à 
l'E.,  l'Ala-taou  dzoungarien,  les  chaînes  du  Tian-Chan  et 
dn  Pamir  ;  au  S.  le  Kopet-Dagh  et  les  montagnes  du  Kbo- 
nssan;  au  N.  enfin,  le  Tarbagataï,  le  Djingis-taou  et  la 
ligne  de  faîte  entre  le  bassin  de  l'Aral  et  les  aiBuents  de 
l'Irtich.  L'immense  espace  compris  entre  ces  limites  offre 
"beaucoup  d'analogies, dans  son  aspect  et  son  histoire  géolo- 

f'ique,  avec  le  Han-HaX  ou  mer  desst'chéc  qui  court  du 
ian-Chan  à  la  Mongolie  et  dont  M.  de  Richthofen  a  re- 
tracé a  grands  traits  révolution,  Le  Turkestan  ainsi  défini 
présente  deux  moitiés  d'inégale  étendue,  séparées  par  la 
«réte  du  Kara-taou  :  l'une  au  N.,  recouvrant  un  peu  moins 
dn  tiers  de  la  superficie  totale,  correspond  au  bassin  du  lac 
Balkhach  avecl'Ala-koul  à  l'E.,  et  à  celui  du  Samaoul-koul 
(Issvk'koul,  Tchou)  à  l'O.  ;sa  hauteur  moyenne  au-dessus 
de  la  mer  ne  dépasse  pas  300  m.  ;  l'autre  moitié,  au  S., 
forme  le  Touran  ou  bassin  de  l'Aral  :  on  y  trouve-  au  S.  E, 
des  altitudes  de  300  à  600  m.  tandis  que  vers  l'O.,  le  sol  se 
maintient  aune  centaine  de  mètressculement  ;  le  Nura-taou  la 

Kartage  en  deux  sous-régions  :  le  bassin  du  Syr-Daria  au 
r.  E.,  et  celni  de  l'Amou-Daria,  près  de  deux  fois  plus 
vaste,  au  S.  G,  Au  point  de  vue  orographique,  M.  Mouch- 
kétolt  modifie  l'interprétation  proposée  en  1S77parM.de 
Richthofen  pour  donner  une  idée  d'ensemble  de  l'agence- 
ment des  chaînes  du  Turkestan  :  le  savant  géographe,  se 
basant  sur  des  documents  moins  récents  que  le  géologue 
russe,  admettait  l'existence  de  deux  systèmes  de  directions 
dans  les  reliefs  de  cette  partie  de  l'Asie,  l'une  K.  O.  - 
S.  E.  (Altaï)  représentée  notamment  par  le  Karatau,  l'autre 
N.  E.-S.  O.  caractérisant  le  Tian-Chan.  Ces  directions 
existent  en  effet  l'une  et  l'autre  dans  les  montagnes  du  Tur- 
kestan ;  mais  M.  Mouchkétoff  montre  que  —  conformément 


du  reste  aux  idées  orogéniques  actuelles  —  elle«  se  raccor- 
dent l'une  à  l'autre  par  des  gradations  insensibles,  de 
manière  que  l'ensemble  est  formé  par  la  réunion  de  plu- 
sieurs faisceaux  de  plis  dont  le  tracé  dessine  des  courbe» 
ayant  leur  convexité  tournée  vers  le  sud  comme  les  chaî- 
nes du  N.  de  l'Inde,  et  à  l'inveise  de  ce  qui  se  passe  pour 
les  grandes  chaiues  européennes.  Les  plis  sont  très  nom- 
breux et  d'une  hauteur  variable.  Du  Tarbagataï  au  Pamir^ 
on  en  peut  distinguer  trois  faisceaux  principaux  :  i"  1« 
groupe  du  nord  ou  du  Tarbagataï,  dont  les  sommets  ne 
dépassent  pas  2,500  m.  ;  a"  le  groupe  du  centre  ou  du 
Tian-Chan,  atteignant  j,ooo  m.  et  même  7^300  m. au  Chan- 
Tengri  ;  )"  le  groupe  au  sud  ou  du  Pamir-Alaï  avec  une 
arête  centrale  se  dressant  de  4,SOO  à  5,000  m.  et  quelques 
sommets  arrivant  k  S, 000  m.  Si  I  on  voula.t  distinguer  des 
systèmes  orographiques  particuliers  dans  le  Turkestan,  ces 
groupes  auraient  à  coup  sûr  plus  de  droits  à  l'individualité 
que  les  systèmes  du  Tian-Chan  et  du  Kara-taou  proposés 
par  M.  de  Richthofen,  —  Le  groupe  moyen,  comme  1^  in- 
diqué sommairement  .M.  Mouchkétotl  dans  une  note  com- 
muniquée à  M.  Suess  (Antlitz  der  Erde,  1885,  1,  p.  598- 
60}),  est  constitué  sous  le  méridien  de  Kachg.ir  par  quatre 
chaînes  principales  presque  parallèles  :  l'Ala-taou  transi- 
lien,  k  Koiingcï-Ala-taou  (l'une  et  l'autre  au  N.  de  ITssik- 
koul),  le  Terskéï-Ala-taou  et  enfin  le  Kokchaal-taou  ;  ces 
chaînes  vont  en  divergeant  vers  l'O.,  oii  s'en  détachent  en 
outre  plusieurs  rameaux  secondaires  ;  elles  sont  constituées 
surtout  par  des  terrains  paléozoiques  auxquels  s'adjoignent 
des  roches  éruptives  et  métamorphiques;  dans  les  vallées 
intermédiaires  on  observe  des  sédiments  plus  récents,  se- 
condaires et  tertiaires,  jusqu'à  une  hauteur  de  5,500 
m.  Par  delà  la  ligne  de  faite,  dans  le  bassin  du  Tarim,  et 
jusqu'au  Lob-Nor,  ces  couches  récentes  forment  une  nappe 
continue  en  dehors  des  montagnes,  comme  nous  le  verrons 
pour  le  versant  touranien.  Bien  que  les  roches  éruptives 
—  dont  le  rôle  paraît  d'ailleurs  purement  passif  dans  le 
soulèvement  des  montagnes,  ici  comme  ailleurs  —  se  mon- 
trent très  variées  au  Tian-Cban,  notamment  sur  le  versant 
concave  et  abrupt  des  plis  (comme  dans  les  Apennins,  les 
Alpes  et  les  Carpathes)  ;  elles  appartiennent  à  la  série  an- 
cienne :  ce  sont  des  granités,  des  syénites,  des  porphyres, 
des  gabbros,  dans  les  chaînons  dirigés  au  K.  E.,  lesquels 
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paraissent  les  plus  anciens  (post-triasiques)  ;  et  des  dia- 
bases,  des  mélapbyres,  des  dolérites,  des  teschénites,  des 

Sorphyrites,  dans  les  tronçons  perpendiculaires  aux  précé- 
ents,  et  où  les  dislocations  ont  continué  jusqu'à  la  fin  des 
temps  tertiaires.  Les  rdcits,  si  souvent  cités,  d'éruptions 
volcaniques  qui  auraient  eu  pour  théâtre  l'Asie  Ceatrale, 
doivent  être  considérés  d'après  î'examen  des  roches  et  des 
localités  comme  se  rapportant  purement  et  simplement  à 
des  incendies  de  mines  de  lignite  (d'âge  jurassique).  — 
M.  Mouchkétoff  reviendra  dans  les  tomes  suivants  sur  l'his- 
toire de  ces  puissants  groupes  montagneux. 

La  seconde  partie  du  premier  volume  {p.  115-718)  ren- 
ferme la  description  du  Touran  ou  bassin  de  1  Aral,  répartie 
entre  douze  chapitres  dont  les  titres  suivent  : 

Ch.  IX.  —  D'Orenbourg  à  Saraarkande  (p.  315-362). 
Roches  cristallines  du  prolongement  S,  de  l'Oural,  entre 
•Onk  et  Irgis  (au  N.  de  ia  chaîne  des  Mougodjar  et  du 
lac  d'Aral),  environs  de  Tachkend,  Khodjend  et  Samar- 
kande. 

Ch.  X.  —  La  ville  de  Samarkande  {p.  369-^99).  Loess 
analogue  à  celui  de  la  Chine  ;  description  du  monolithe  en 
néphrite  du  tombeau  de  Tamerlan  ;  digression  critique  sur 
la  question  de  la  néphrite  et  de  ses  gisements  en  gé- 
néral. 

Ch.  XI  et  Xll.  —  Les  avant-monts  occidentaux  du  Tian- 
Chan  (p.  400-468).  M.  Mouchkétoffy  décrit  l'ilôt  paléozoï- 
que  de  l'Ourda-Bachi,  la  chaîne  du  Kara-Tach  form(:c  des 
mêmes  terrains,  les  dépôts  crétacés  et  tertiaires  des  bords 
du  Sassik  et  de  l'Ak-Tach,  enlin  les  monts  Kaspikourt  (ro- 
cbes  '  cristallines  et  calcaire  carbonifère)  et  la  vallée  du 
Kéless  (Crétacé  Tertiaire,  Quaternaire). 

Ch.  Xlll.  —  La  vallée  du  Rrgana  (p.  46i)-|,25).  Des  cou- 
ches jurassiques  lignitifères  (Outch  Kourgan)  y  sont  recou- 
vertes par  des  assises  crétacées  renfermant  du  pétrole 
(Richtan)  et  du  Tertiaire  à  gypse  et  à  sel.  Cette  large  dé- 
pression est  entourée  par  des  plis  affectant  deux  directions 
principales  :  N.  E.  -  S.  O.  (Alai^  et  N.  O.  -  S.  E. 
(chaîne  du  Fergana),  La  série  crétacée-tertiaire  y  repose  sur 
le  Permo -Carbonifère  (étage  du  Ncbraska),  et  est  recou- 
verte par  de  puissants  dépôts  de  loess,  de  conglomé- 
rats et  de  sables,  tantôt  stratifiés  et  tantôt  formant  des 
dunes. 


TURXESTAN. 

Les   avant-monts  occidentaux  du  Pimïi^ 
La  vallée  de  l'Amou-Daria  (p.  j 


Alaï  (p.  5a5-57j)- 

Ch.  XvetX\I.  —  La  vallée  de  l'Amou-Daria  CP-574- 
6}i)  :  Description  du  cours  moyen  de  ce  fleuve  entre  Ter- 


mes et  Tchar-djoui,  et  de  son  cours  inférieur  entre  cette 
dernière  localité  ctPétro-AIexandrovsk. 
Ch.  XVll  et  XVIII.  —  Le  désert  du   Kizil-Koura  (entre 


l'Amou  et  le  Syr),  p.  6^3-676, 

La  conclusion  (en.  XIX,  p.  67;-. 
général,  d'où  nous  extrayons  les ' renseignements  suivants 


La  conclusion  (ch.  XIX,  p.  677-718)  renferme  un  résuma 


(d'apri-'S  l'analyse  qu'en  3  donné  M.  F.  Toula,  Ver'^ndl. 
le.  k.  geol.  Reichsanst.,  1887,  n°  3,  et  Deutsche  Rundschau 
f.  Geogp.  u.  Statistik,  IX.  Jahrg.,  n°  9). 

Malgré  la  diversité  des  roches  qui  entrent  dans  sa  consti- 
tution, le  Touran  présente  une  stnicture  géologique  peu 
variée  et  assez  monotone  ;  les  terrains  les  plus  récents  (Cré- 
tacé, Tertiaire  et  dépôts  post-tertiaires)  y  occupent  en  effet 
la  plus  grande  partie  de  la  surlace  du  sol  (9^  nour  100  en- 
viron), tandis  que  les  formations  antérieures  n  apparaissent 
au  jour  qu'en  petits  massifs  plus  ou  moins  isolés,  perçant 
çà  et  lit  le  manteau  uniforme  des  sédiments  plus  modernes: 
tels  sont  les  ilôts  de  schistes  cristallins,  de  roches  massives 
et  de  terrains  paléozoïques  (Dévonien  et  Carbonifère)  qui 
parsèment  le  sud  du  Kizil-Koum, comme  le  Boukan-taou  et 
d'autres  poinlements  situés  au  N.  de  Bokhara,  entre  le  Syr 
et  r.Vmou  ;  ces  reliefs  se  rattachent  soit  aux  montagnes  du 
Zarafchan  (Samarkande)  et  notamment  au  Nouni-taou,  soit 
aux  premières  saillies  du  système  du  Tian-Chan,  auprès  des 
villes  de  Kodjend,  TachkenJ,  Tchemdenk  et  Turkestan,  et 
en  particulier  à  l'importante  chaîne  paléozotque  du  Kara- 
taou  située  au  N.  K.  du  Syr.  11  est  remarquable  que  les  ter- 
rains atlleurant  dans  ces  ilôts  anciens  paraissent  avoir  plus 
d'analrjgiesavecceuxde  l'Oural  qu'avec  ceux  du  Tian-Chan; 
c'est  ainsi  qu'au  X.  H.  de  Khiva  s'obscr\-ent  des  roches 
éruptives  el  métamorphiques  très  variées,  ne  paraissant  pas 
avoir  d  équivalents  dans  les  hautes  monlagncs  Je  l'est,  où 
les  schistes  cristallins  sont  peu  développés.  Des  affleure- 
ments de  roches  anciennes,  disposés  d'une  manière  analo- 
gue,se  renconlreni  encore  autour  du  I.ac  BLilkhach  ;  on  doit 
les  considérer  comme  des  prolongements  de  l'Al.itaou  trans- 
ilien  (au  X,  de  l'Issik-Koul)  oudela  chaîne  du  lîorochoro  ; 
d'antres  enfin   paraissent  rattacher,  au  N.  du  48*  parallèle 


;   par  nne  bande  presque  continue  (  dont  l'étude  est  encore  à 
i   uire)te  Tarbagataï  (au  S.O.  des  Monts  Altaï)  et  les  Mougodjar 
(au  S.  de  l'Oural),  fermant  ainsi  du  côté  du  nord,  au   moins 
JD  point  de  vue  géologique,  l'immense  bassin  toiiranien. 

Au-dessus  des  terrains  cristallins  et  paléozoïques  vient 
directement,  et  en  discordance   très  marquée,  une  série  de 


1  dépAts  à  plantes  fossiles,  assimilées  par  M.  Komanovsky 
>  des  espèces  triasiques,  rhétiennes  et  iurassiqut-s.  C'est 
là  évidemment  le  prolongement  de  la  phmi-bc.iriiifr 
séries  observée  en  Afghanistan  par  M.  Gricsbauh,  du 
Gondjcaiia  group  de  J'Hindoustan  et  enfin  des  dépôts 
jarassiques  de  la  presqu'île  de  Mangicblak  sur  la  Cas- 
pienne ;  l'analogie  est  aussi  très  marquée  avec  les  as- 
sises lignltifèrcs  dont  l'existence  a  déjà  été  constatée  dans 
beaucoup  de  points  de  l'Asie  boréale  ;  une  étude  palé- 
ootologique  des  diverses  flores  fossiles  de  ces  régions  lour- 
nirait  sans  doutes  d'importantes  données  h  la  stratii^rapliie 
comparative  du  continent.  Comme  l'a  montré  M.  Xi-uiiiayr, 
en  se  fondant  sur  les  observations  dis  géologues  russes,  le 
Touran  devait  former  :i  l'époque  jiinissique  une  grande  île 
se  prolongeant  très  lo'in  vers  l'Iî.  et  où  des  lagunes  éparses 
recevaient  des  dépôts  peu  puissants  ;  c'est  le  long  du  rivage 
méridional  de  ces  terres  émergées  que  s'accumulaient  les 
sédiments,  en  partie  marins,  dont  M.  tiriesbach  a  constaté 
l'existence  en  Afgbanislan,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  pré- 
cédemment ;  comme  dans  cette  région,  l'étendue  superfi- 
cielle du  système  Trias-Jura  est  très  minime  dansleTurkes- 
tan,  et  des  dépôts  de  combustibles  y  sont  fréquents  vers  la 
partie  inférieure  du  Jurassique,  par  exemple  sur  les  flancs 
du  Kara-taou  au  N".  de  Tachkcnd,  el  lout  autour  du  li.issin 
du  Fergana,  où  cette  série  forme  une  ceinture  presque 
continue  ;  au  point  de  vue  économique,  ces  ligniles  ne  ^ont 
pas  sans  importance,  hi  vraie  houille  carbonifère  étant  in- 
connue dans  cette  partie  de  l'Asie. 

Le  Jurassique  est  recouvert  en  concordance  par  la  série 
crétacée  et  tertiaire,  dont  l'épaisseur  totale  est  d'environ 
650  m.  dans  le  Fergana,  et  atteint  même  1,600  m.  dans  le 
pays  de  Hissar.  La  liaison  intime  des  divers  membres  de 
cette  série  tant  au  point  de  vue  de  leur  allure  stratipraphi- 
que  qu'en  ce  qui  concerne  la  nature  des  roches  a  empêche 

i'usqirici  d'établir  une  ligne  de  démarcation  précise  entre 
e  Crétacé  et  le  Tertiaire,  affectés  l'un  et  l'autre  par  des  dis- 


locations  surtout  bien  Kccusées  dans  l'est,  au  pied  des  mon- 
tagnes, et  se  coordonnant  autour  de  deux  directions  prin- 
cipales :  l'une,  N.  O.  -  S.  E.,  prédomine  vers  la  lisière 
nord-est  du  Touran  ;  la  seconde  N.  E.  -  S,  O.,  lui  est 
perpendiculaire  et  se  montre  surtout  dans  le  sud  k  l'E.  de 
Bokhara  et  dans  le  Hissar  ;  au  centre, dans  ta  vallée  du  Keless 
et  le  Fergana,  on  trouve  les  deux  directions  h  la  fois  ;  enSa 
la  direction  S.  F,  -  N.  O.  paraît  caractériser  encore  le 
bord  occidental  du  Touran,  tandis  que  les  Mougodjar 
(Oural  S.)  sont  orientés  vers  le  N.  E.  Naturellement,  c'est 
au  voisinage  des  montagnes  que  la  complication  des  acci- 
dents s'accuse  le  flus  ;  à  mesure  qu'on  s'en  éloigne,  l'allure 
des  couches  devient  plus  calme,  et  au  centre  du  Touran, 
dans  le  Kiztl-Koum,  rliorizontalité  des  sédiments  est  pres- 
que absolue,  sauf  autour  des  petits  massifs  anciens  du  Sul- 
tan-Ouis  et  du  Boukan-taou  où  ils  se  montrent  relevés 
suivant  la  direction  N.  O.  -  S,  E  ;  à    l'E.   de  la    Mer  Cas- 

fienne,  dans  le  plateau  d'Oust-Ourte  et  les  monts  Bala- 
hanes,  les  couches  paraissent  également  horizontales,  du 
moins  dans  l'ensemble. 

Le  Crôlacé  comprend  des  roches  très  variées,  dont  la  na- 
ture diftëre  suivant  que  l'on  considère  ce  terrain  dans  les 
montagnes  de  l'est  ou  dans  les  plaines  du  Touran  :  dans  le 
Tian-Chan,  il  est  formé  principalement  de  marnes  et  de 
calcaires,  souvent  cijquilliers,t.'t  qui  deviennent  oolithiques 
et  compactes  plus  à  l'O.,  oii  dominent  d'ailleurs  des  grès 
quartzeux  jaunes  ou  gris-clair  très  différents  d'aspect  des 
grès  synchroniques  des  montagnes,  qui  sont  micacés  et 
présentent  des  colorations  vives;  les  marnes  renferment 
parfois  du  K>'pse.  (l'est  dans  le  Fergana  que  le  Crétacé 
présente  la  plus  grande  diversité  de  faciès  ;  les  fossiles  bieo 
conservés  y  étant  malheureusement  presque  toujours  fort 
rares  et  peu  détermina!)les,  il  est  difficile  de  diviser  le  Cré- 
tacé du  Turkeslan  en  étages  bien  caractérisés.  Toutefois 
M.  Romanovsky   a  cru  pouvoir  distinfîuer  de  la  craie  mo- 

{'cnne  à  rudistes,  oursins  et  brachiopodes  —  bien  déve- 
oppée  dans  le  Zarafchane,le  Keless  et  le  Kizil-Koum  —  un 
étage  supérieur  dit  Jii  Fi-rvjna,  reiilcrmant  de  nombreuses 
espèces  d'huitres,  auxquelles  viennent  s'ajouter  vers  l'em- 
boucliure  de  l'Amou-Daria,  des  ammonites  de  type  séno- 
nien,  inconnus  dans  le  reste  du  Tour.in.  i'ji  fait  de  sulwtan- 
ces  utiles,  la  Craie  du  Turkestan  renferme  d'iinportanti  gi- 
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semeots  de  phosphorite  (Mangichlak,  embouchure  du  Syr), 
de  gypse  (Tian-Chan,  Pamir)  i!e  pétrole  (Fcrgana)  et  enfin 
de  soufre  (bassin  de  l'Amou-Dar-a).  Les  gitcs  Je  pétrole  et 
d'ozocerite  des  Balakhants,  à  l'E.  de  la  Caspienne,  nppar- 
tiennentà  un  niveau  plus  récent,  d'après  tes  recherches  de 
M.  Konchine.  —Au  point  de  vue  de  l'histoire  géologique, 
il  semble  se  dégager  des  obser\-ations  de  NiAl.  Roma- 
novsky  et  Mouchkétoffqae  le  Touran  a  participé  à  la  trans- 
gression, générale  dans  tout  l'hémisphère  nord,  du  Crétacé 
sur  les  terrains  antérieurs  ;  la  différence  des  faciès  indique 
que  des  conditions  fort  différentes  régnaient  dans  le  ccn- 
toe  de  la  région  d'une  part,  et  dans  le  Tian-Chan  de 
l'autre. 

Le  mènoe  fait  se  retrouve  pour  les  terrains  tertiaires,  oii 
l'absence  presque  complète  de  fossiles  vient,  comme  dans 
le  cas  du  Crétacé,  rendre  presque  impossible  la  séparation 
«n  étages  et  même  la  délimitation  précise  de  la  base  du 
groupe.  Il  semble  d'ailleurs  que  la  continuité  soit  com- 
plète et  que  tous  les  termes  —  tiocène,  Oligocène,  Miocène 
et  Pliocène  —  soient  représentés.  C'est  scu'ement  sur  les 
rives  du  lac  d'Aral  que  le  Xummulitique  a  été  rencontré  ; 
il  y  est  recouvert  par  des  grès,  dts  argiles  et  des  calcaires 
fossilifères  appartenant  au  terrain  oligocène,  surmonté  lui- 
même  par  des  calcaires  miocènes  et  enfin  par  les  argiles  de 
l'étage  Siirma/içiie  :  ce  derniur,  comme  l'a  établi  feu  lîarbot 
de  -Marny,  forme  le  couronnement  du  plateau  d'Oust- 
Ourte.  Dans  les  monts  Tian-Chan,  les  sédiments  détritiques 
à  éléments  grossiers  prédominent  :  le  fac:ès  de  la  série  ter- 
tiaire y  rappelle  beaucoup  celui  du  Crétacé  touranien  : 
mêmes  intercalations  de  sel  et  de  gypse  (;'amj;ar,  Samar- 
kaode),  dont  l'épaisseur  diminue  gruuuellemeni  vers  l'O. 

i'usqu'à  disparition  complète  du  sel  dans  cette  direction  ; 
es  conglomérats,  très  puissants  dans  les  montagnes,  par 
exemple  dans  le  Fergana  et  à  l'E,  de  Tchcnikcnd,  sont 
remplacés  peu  à  peu,  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  leur  pied, 
par  des  roches  â  grain  plus  fin;  cette  disposition  est  de 
tous  points  comparable  à  celle  que  présente,  au  pied  des 
Alpes  Suisses,  le  Nag,-lJ}uh  à  l'égard  de  la  Molasse  de  la 
plaine;  il  est  donc  manifeste  que  pendant  les  âgts  tertiai- 
res, des  conditions  littorales  régnaient  sur  l'emplacement 
actuel  du  Tian-Chan,  tandis  que  la  profondeur  de  la  mer 
■était  notablement  plus  grande  vers  le  lac  d'Aral.  L'absence 


de  nummulites  dans  l'R.  est  remarquable.  Les  fossiles  sui- 
vants sont  cités  comme  caractérisant  l'Eocène  du  Ttaa- 
Chan  :  SpheMia  rostrata,  Lam.,  Modioia  sabcarinafa,  Lam., 
Modiola  Jcrenifjcwi,  Komanovsky  ,  Avicula  trigonaia, 
Lam. 

Dans  rOligocèoe  ont  été  rencontrés  :  Alligator  Dar- 
jcitii,  Ludw.,  Qsirca  Raincoûrii,  Desh.,  Osirea  îongirosiriSy 
Lam. 

A  la  fin  de  l'époque  sarmatique,  nous  voyons  l'Oust- 
Ourte  émerger  d'une  manière  définitive,  tandis  que  les 
eaux  continuaient  à  occuper  les  bassins  du  Syr  et  de  1  Amoti, 
où  s'accumukrent  alors  lus  conglomérats,  les  grès  et  les 
innrnes  pliocènes. 

L'histoire  du  sol  di;  Touran  pendant  les  périodes  récentes 
présente  beaucoup  de  traits  en  commun  avec  celle  du  reste 
de  l'Asie  Centrale,  et  notamment  de  l'Afghanistan,  si  bien 
mise  en  lumière  par  M.  Griesbach  :  après  la  phase,  essen- 
tiellement continentale,  de  l'époque  jurassique,  vient  l'in- 
vasion marine  correspondant  au  dépôt  des  couches  créta- 
cées ;  la  scdimentation  continue  ensuite,  régulière  et  tran- 
quille, pc-ndant  toute  la  durée  des  temps  tertiaires,  au  fond 
d'une  mer  d'abord  largement  ouverte  et  communiquant 
librement  avec  l'ocO.in,  mais  dont  l'étendueallaitsans  cesse 
en  diminuant  ;  à  i'époque  sarmatique,  cette  Méditerranée  se 
fermo  et  peu  à  peu  l'évaporatiou  la  divise  en  nappes  Jis- 
tincl<^s,  dont  nous  voyons  actuellement  les  restes  se  rétrécir 
encore  chiiquc  jour  davantage.  Hn  même  temps  les  grands 
bourrelets  niont.igneux  de  l'K.  gagnaient  en  hauteur  et  en 
développement.  M.  Mouchkétolî  se  réserve  de  nous  en  re- 
tracer l'histoire  dans  les  volumes  suivants  de  son  grand  ou- 
vrage ;  en  attendant,  il  nous  apprend  que  le  soulèvement 
de  ces  chaînes  paraît  avoir  commencé  antérieurement 
à   la  période  crétacée. 

Le  Piiocvue  est  intimement  lié  au  sommet  avec  la  série 
variée  dvs  dépôts  .jr-t/o-i\rsJ>ii-iis,  formés  principalement 
des  débris  di.s  iv.Trains  crétacés  et  tertiaires,  dont  le  peu  de 
cohésion  devait  faciliter  singulièrement  le  travail  de  désa- 
grégation iilléctué  par  les  agents  atmosphériques.  L'étendue 
de  cette  fonualion  post-tertiaire  est  extrêmement  vaste 
dans  le  Touran,  au  point  d'y  masquer  presque  partout  les 
couches  plus  anciennes.  Des  dépôts  argilo-sahleux,  à  stra- 
tification L-ntre croisée,  jaunes  ou  d'un  gris-bleuâtre,  rappe- 
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riant  beaucoup  l'assise  qui  forme  le  sol  de  la  Steppe  des 
\  Kalmouks,  ou  des  grès  à  ciment  argilo-calcaire  (épaisseur  : 
m  m.},  se  montrent  à  ce  niveau  dans  le  Kara-Koum,  (au 
n.  E.  de  l'Aral)  et  dans  la  partie  septentrionale  du  Kizil- 
Koum.  En  fait  de  fossiles,  on  n'y  observe  que  des  spéci- 
mens appartenant  à  des  formes  actuellement  vivantes  dans 
la  Caspienne  ou  dans  l'Aral  ;  ces  espèces  sont  les  suivantes: 
Cardtum  cduie,  L.,  Dro'ssena  poJyniorpha,  Van  Ben.,  Ne- 
ritina  lifurata,  Eicliw.,  Adacna  vilrea,  Eichw,,  Hy-lrobîa 
stagtialis,  L.,  AtioJotila  poiufcrosa,  Pfr.,  Metchiiikouia  tit- 
berctifata,  Grimm.  La  nature  et  le  mode  de  distribution 
sporadique  de  ces  fossiles,  rapprochées  des  faits  observés 
par  Grimm  dans  ses  études  sur  la  faune  vivante  de  )a  Cas- 
pienne, permettent  de  se  rendre  un  compte  exact  des  cir- 
constances dans  lesquelles  se  sont  formés  les  sédiments 
aralo-caspiens  :  les  espèces  énumérées  ci-dessus  vivent 
actuellement  près  du  rivage,  à  une  profondeur  ne  dépassant 
généralement  p:is  15  mètres,  sauf  pour  le  Car./iiii/i  i\hilc 
qu'on  rencontre  aussi  à  des  profondeurs  plus  [grandes  ; 
presque  toutes  ces  formes  sont  d'ailleurs  originaires  de 
feau  douce,  bien  qu'elles  se  soient  progressivement  adap- 
tées à  l'eau  salée  ou  tout  au  moins  saumàtre.  Le  degré  de 
salure  était  manifestement  plus  fort  du  côté  du  N.  dans  le 
Kara-Koum,  où  les  espèces  sajicicoles  se  reneontreni  prin- 
cipalement :  Cin/ium  idii/i;,  AJmiij  vi/rea,  A'c-ri/hia  li/ii- 
ra/a,  en  compagnie  des  genres  Dre_}sscna  et  Hy.hobia.  Au 
voisinage  immédiat  de  l'Aral,  on  trouve  même  les  débris 
du  Liinoglyphiis  cjspîus,  espèce  habitant  de  nos  jours  la 
Caspienne  par  des  fonds  compris  entre  15  et  220  m.  Au 
contraire  vers  le  S.,  dans  le  Kizil-Koum,  la  faune  ne  com- 
prend plus  que  des  espèces  tout  ;i  fait  littorales  et  aimant 
Peau  douce  :  Aiio.linita  poiidcmsj,  etc.,  ce  qui  prouve  que 
la  salure  était  moindre  dans  cette  direction  par  suite  de 
l'existence  de  grands  affluents  comme  le  Syr  et  l'Amou  qui, 
plus  volumineux  sans  doute  à  cette  époque  que  de  nos 
jours,  devaient  déverser  sans  cesse  dans  cette  partie  du  bas- 
sin des  masses  énormes  d'eau  douce,  Q.uant  à  la  répartition 
sporadique  des  fossiles,  M.  Mouchkétolï  l'explique, toujours 
en  prenant  la  Caspienne  actuelle  coiume  terme  de  compa- 
raison, par  l'inégale  répartition  des  sables  transportés  par 
les  vents  et  dont  la  présence  est, comme  on  sait,  funeste  à  la 
vie  organique.  Tous   les  faits  concourent   donc  à  établir 


cette  conclusion,  h  savoir  que  les  dépôts  aralo-caspiens 
du  Touran  ont  été  formés  sous  une  eau  très-pea  pro- 
fonde. 

Le'tracé  des  rivages  qui  limitaient  la  vaste  mer  oil  ces 
terrains  ont  été  formés,  n'est  pas  encore  connu  d'une  ma- 
nière complète:  du  côté  de  Vouest,  il  coïncidait  sensible- 
ment avec  la  base  des  hauteurs  d'Ergéni,  au  N.  O.  de  la 
Caspienne,  puis  avec  les  côtes  O,  et  S.  de  cette  mer  :  oa 
détroit  d'une  faible  largeur  établissait  seul,  dans  l'emplace- 
ment du  Manytch,  une  communication  avec  la  Mer  Noire. 
Du  côté  du  'S.,  sur  le  territoire  de  la  Russie  européenne,  ce 
tracé  est  fort  incertain  ;  en  tout  cas  les  Mougodjar  et  le 

filaleau  d'Oust-Ourte  formaient  une  longue  presqu'île,  pro- 
ongée  vers  le  S.jusqu'aux  Balakhanesprès  de  Krasnovodsk. 
De  l'autre  côté  de  cette  péninsule,  un  bassin  oriental  com- 
prenant i'Aral  s'étendait  bien  au-delà  des  limites  actuelle! 
de  ce  lac,  peut-être  même  jusqu'au  LacBalkhach,  s'il  faut 
en  croire  Ssévertsolf  (la  carte  de  MM.  Romanovsky  et 
Mouchkétoff  n'indique  cependant  pas  d'affleurements  des 
dépôts  aralo-caspiens  au-delà  d'une  faible  distance  du  ri- 
vage E.  de  l'Aral),  et  atteignait  vers  le  S.  le  parallèle  de  43" 
environ  ;  des  ilts  assez  nombreuses  en  parsemaient  la  sur- 
face :  le  bassin  de  l'ouest,  celui  de  la  Caspienne,  était  à  la 
fois  le  plus  vaste  et  le  plus  profond.  Ces  deux  moitiés  de  la 
cavité  communiquaient  entre  elles  par  un  détroit  sinueux 
et  allongé  qui  partait  de  la  Caspit-nne  entre  les  deux  Bal- 
khanes,  empruntait  le  tracé  de  l'Ousboi  pour  déboucher 
dans  la  dépression  occupée  de  nos  jours  par  le  lac  de  Sary- 
kamich,  et  atteindre  enfin  l'Aral  par  le  détroit  d'Aïbougîr  : 
l'Ousboi  a  été  considéré  par  Grimm  comme  représentant 
un  ancien  lit  de  l'Amou-Daria  (Oxus)  qui,  avant  de  prendre 
son  cours  actuel,  se  serait  jeté  dans  la  Caspienne  —  hypo- 
thèse reproduite  sur  la  plupart  des  cartes  récentes  de  1  Asie 
Centrale;  en  réalité,  il  n'en  a  jamais  été  ainsi,  carl'Ousboï 
ne  renferme  que  des  dépôts  aralo-caspiens,  sans  nulle 
trace  d'alluvions  fluviales  :  les  faits  indiquent  de  la  ma- 
nière la  plus  claire  que  l'Amou  allait  aboutir  au  lac  de 
Sarykamich,  en  prenant  dans  la  région  de  Khiva  la  direc- 
tion de  ro,,  au  S.  de  l'Ouroun-Daria  actuel,  dérivation 
provenant  de  la  dernière  des  percées  efl'ectuées  par  le 
fleuve.  Ainsi  abondamment  alimenté,  le  Sarykamich  dut 
subsister  pendant  longtemps;  mais   une   fois  l'Amou  dé- 
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Filôâioéau  profit  de  i'Aral,  le  dessèchement  de  cette  cavité 
\  Ânt  progresser  rapidement  en  même  temps  çiue^  faute  d'un 
Tolnme  d'eau  suflisanl,  le  canal  de  communication  entre  le 
Saiykamich  et  la  Caspienne  —  c'est-à-dire  l'Ousboï  —  dis- 
paraissait pour  toujours.  .M.  Mouchkétoff  est  disposé  à  ad- 
mettre quà  une  époque  antérieure,  l'Amou  coulait  beau- 
coup plus  au  S.  recevant  peut  être  comme  tributaires  le 
Mourgnab  et  l'Hêrî-Roud.L  augmentation  de  volume  que 
l'arrivée  de  l'Amou  procura  sans  doute  au  lai:  d'Aral  ne 

Îaraït  pas  avoir  été  de  longue  durée,  grâce  a  l'intensité  de 
évaporation  qui  bientôt  reprit  le  dessus.  Cette  histoire  est 
celle  de  tous  les  bassins  fermés  des  climats  arides  :  sépara- 
tion graduelle  de  la  nappe  d'eau  unique  en  cavités  séparées, 
communiquant  par  des  canaux  ramifiés  et  de  faible  largeur 
—  suppression  de  ces  détroits  —  multiplication  des  bassins 
distincts  et  en  même  temps  diminution  toujours  plus  mar- 
quée de  l'étendue  des  réceptacles  lacustres  correspondants, 
tasi^sformation  de  ces  derniers  en  mares  salines  et  enfin 
^aporation  complète.  Les  déserts  du  Kara-Koum  et  du 
Kizil-Koum  sont  comme  saupoudrés  de  petites  nappes  de 
«eJ,  derniers  vestiges  de  nappes  d'eau  aujourd'hui  disparues. 
La  diminution  d'étendue  des  lacs  dans  toute  l'Asie  Centrale 
est  du  reste  bien  mise  en  évidence  par  la  comparaison  des 
cartes  levées  depuis  les  premières  explorations, comme  l'ont 
établi notammentMM.  j3drinzewet\enukoff(ii?,  157,159); 
sans  en  chercher  de  preuves  ailleurs  que  dans  l'Aral,Ia  dispa- 
rition toute  récente  du  golfe  d'Aïbougir(àl'0.  des  bouches 
de  l'Amou),  et  la  séparation  du  golfe  de  Sary  Tchéganak  et 
du  lac  de  Kamyclili-bacli  (au  N.  de  l'entrée  du  Syr) 
d'avec  la  mer  d'Aral,  en  sont  de  frappants  témoi- 
gnages. 

Aujourd'hui,  ces  fonds  de  lacs  desséchés  sont  devenus  la 
proie  des  vents  froids  et  secs  du  N.  et  du  N.  V..,  qui  les  ont 
transformés  en  désert;  ces  courants  atmosphériques  sont 
essentiellement  la  cause  du  dessèchement  subi  depuis  de 
longs  âges  par  le  Turkestan;  grâce  au  peu  de  cohésion  du 
sol  superficiel  et  à  l'écart  extrêmement  grand  des  tempéra- 
tares,  ils  trouvent  les  roches  toutes  désagrégéiis  et  entraî- 
nent au  loin  ces  débris  pour  former  ces  longues  suites  de 
dooes  continentales  ou  Barkliaiics  qui  recouvrent  de  si 
vastes  espaces  dans  toute  l'étendue  du  Touran.  Sur  les  rives 
des  lacs  ou  des  grands  cours  d'eau,  l'action  des  vagues  se 
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joints  celledu  vent  pour  édifier,principa]einentaux  dépens  dà 
dépôts aralo-caspiens,  de  vraiss  dunes  littoniles,bieodîfl<S- 
rentes  d'aspect  des  premières  surtout  au  voisinage  immédiat 
des  côtes  actuelles,  où  elles  sont  encore  intactes  ouméms 
en  voie  d«  formation  ;  sur  les  bords  de  l'Aral,  ces  duaea 
maritimes  atteignent  une  quinzaine  de  mètres  de  hauteur 
sur  I  kil.  1/3  environ  de  longueur  maximum  ;  quant  aux 
dunes  fluviales,  leurs  dimensions  sont  beaucoup  moindres 
(}  à  ^  m.  de  hauteur  sur  30  à  ^om.de  longueur). La  prédomi- 
aance  des  sables  au  S.  de  l'Aral  s'explique  tout  naturelle- 
ment par  la  direction  des  vents  dominants  ;  continentales 
ou  littorales,  l'âgL'  de  ces  dunes  est  du  reste  loin  d'être  uni- 
que :  M.  Mouchkétoff  en  distingue  dont  le  degré  d'ancien- 
neté est  fort  dilTêrent. 

Deux  points  importants  ressortent  encore  de  cette  impor- 
tante étude  :  1"  Findépendance,  souvent  contestée  par  les 
auteurs,  du  bassin  aralo-caspien  vis-à-vis  de  l'Océan  Gla- 
cial arctique  ;  2"  le  développement  remarquable  et  le  grand 
rôle  du  loess,  qui  forme  comme  une  frange  autour  des 
montagnes  de  i'E.  et  dont  M.  Mouchkétoiï,  d'accord  avec 
M.  de  Kiclilliofen,  cherche  l'origine  dans  les  phénomènes 
de  transport  atmosphérique. 

N'oublions  pas  que  ce  premier  volume  de  la  description 
du  Turkestan  ii  trait  à  la  partie  la  moins  variée  et  la  moins 
compliquéi;  do  cette  région,  le  Tian-Chaii  et  ses  dépendan- 
ces no  clevant  être  examinés  que  dans  la  suite  de  l'ouvrage  ; 
c'est  seulement  lorsque  les  deux  autres  volumes  auront 
paru  que  l'on  pourra  se  faire  une  idée  nette  de  l'iiisloire 
géologique  de  l'ensemble  de  l'.\stc  Centrale.  Nous  sommes 
certains  de  nous  faire  l'interprète  de  beaucoup  de  noscoUè- 

fues,  en  exprimant  à  M.  Mouchkêtofî  le  vœu  qu'une  tra- 
uction  française  de  son  grand  travail  soit  publiée  dans 
ie  plus  bref  délai,  ou  tout  au  moins  qu'il  en  fasse  paraître 
un  abrégé  détaillé  dans  noire  langue. 

Une  petite  carte  d'ensemble  au  ;..,b^o  est  jointe  au  vo- 
lume. Quatre  nuances  y  représentent  :  1"  les  dépôts  qua- 
ternaires ;  a"  tertiaires  et  secondaires;  3'^  paléozoïques  et 
arcliéens,  enfin  4"  les  roches  éruptivcs  ;  les  gites  de  subs- 
tances utiles  et  les  itinéraires  suivis  parl'autenr  ont  été  égale- 
ment figurés  ;  (celte  carte,  réduite  au  jt^;?:^,  a  été  reproduite 
par  M.  Toula   dans   le  compte-rendu  déjà  mentionné,  in- 


TL'RKESTAN.  ÔSl 

!  dans  ia   Gcogr.  R»ndichaii).  Q.uant  à  la  grande  carte 

^'''ÉS  é  feuilles,  sa  gamme  de  couleurs  renferme  ao  subdivi- 
SiODS,  et  un  grand  nombre  de  signes  spéciaux  y  donnent 
toutes  ]e£  lAdicatiocs  désirables  sur  la  distribution  et  la 
nature  des  gîtes  métallifères,  des  combustibles,  etc.  C'est 
tin  magnifique  travail,  dont  on  ne  saurait  trop  félici- 
ter MM.  Romanovsky  et  Mouchkétoff. 
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On  doit  à  M.  le  D'  C.  Gottsche  (3349  bis)  un  essai  de 
Carte  géologique  de  la  Corée  au  râSTÔM  dressée  d'après  de* 
observations  faites  pendant  un  voyage  de  huit  mois  (1883- 
g4)dansla  prusqu'ile.  Le  pays  est  occupé  presque  exclusive- 
ment par  des  schistes  cristallins,  auxquels  s'adjoignent  de 
nombreux  poiHlfuients  de  diverses  roches  éruptives  an- 
ciennes et  surtout  de  granité.  Sur  la  frontière  chinoise, une 
série  de  grès,  de  marnes  et  de  calcaires,  puissante  de 
500  m.,  recouvre  en  discordance  les  schistes  cristallins,  en 
formant  un  grand  synclinal  large  de  50  kil,  du  S,  au  N.  ; 
son  âge  est  cambrien,  comme  l'indiquent  les  fossiles;  c'est 
le  prolongement  de  la  partie  supérieure  du  système  auquel 
M.  de  Riclitliofea  a  donné  en  Chine  le  nom  de  siniqiie. 
Dans  k-  S.  l-.,  occup^uit  une  grande  partie  de  la  province 
de  Kyijngsando,  des  marnes  bigarrées  et  des  conglomérats 
résistants  reprO sentent  probablement  le  terrain  carbonifère. 
Un  fait  de  tL-nains  plus  récents,  on  ne  trouve  que  quelques 
lambfiuix  de  ci.uclie^i  lignitifères,  sans  fossiles  marins,  et 
probabk- nient  du  incnic  âge  (tertiaire)  que  les  charbons  de 
la  partie  S.  du  bassin  de  l'Amour;  d'antres  lambeaux  peut- 
être  contemporains  des  précédents  se  voient  sur  la  côte  O. 
Enfin  des  basaltes  jouent  un  certain  rôle  dans  le  centre  du 
pavs,  où  ils  forment  de  vastes  nappes  continues,  profondé- 
ment découpées  par  les  vallées  lluviales.  11  n'y  a  du  reste 
aucun  volcan  actif;  de  mémoire  d'homme,  aucun  tremble- 
ment de  terre  n'a  été  ressenti  en  Corée.  La  petite  île  japo- 
naise (double)  de  Tsushirua,  voisine  de  la  côte  S.,  est  éga- 
lement formée  de  granité  et  de  schistes  cristallins  ;  elle 
servait  de  puni  naturel  jusqu'à  l'époque  tertiaire  pour  ratta- 
cher le  Japon  au  continent. 

Même  dans  les  parties  culminantes  des  montagnes,  ne 
dépassant  nulle  part  1,500  m.  d'altitude  aux  points  visités 
par  .\1.  G()ltsclie,  il  n'y  a  pas  de  traces  indiquant  que  des 
glaciers  aient  jadis  existé  en  Corée  \  il  en  est  de  même  du 
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reste  dans  la  province  chinoise  du  Liau-toung,  et  au  Japon 
sous  la  même  latitude. 

Les  échantillons  de  roches  éruptives  rapportés  par  M.  Got- 
tschc  ODt  été  examiaéi  p^rM.  Kotb,  qui  en  a  fait  l'objet 
d'un  mémoire  spécial  (3^53)- 

Le  travail  de  M.  Gottsche  vient  relier  utilement  les  unes 
•  aux  autres  les  études  antérieures  poursuivies  autour  de  la 
Corée  par  MM.  Schrenck  et  Schmidt  dans  le  bas-Amour, 
Ricbthofen  en  Chine,  et  Naumann  au  Japon.  On  peut  donc 
dès  aujourd'hui  se  faire  une  idée  d'ensemble  de  la  région 
N.  H.  du  continent  asiatique  ;  le  fait  le  plus  saillant  de  son 
histoire  géologique  réside  certainement  dans  la  haute  anti- 
qaitë  à  laquelle  remonte  l'émersion  définitive  de  la  plus 
grande  partie  de  sa  surface. 
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Par  m.   Emm.   de   Marcerie 


Comme  les  années  précédentes,  le  Rapport  annuel  delà 
Commission  officielle  reste  la  min'e  principale  od  nous 
avons  a  puiser  pour  trouver  des  documents  nouveaux  sur  la 
géologie  des  territoires  britanniques  de  l'Amérique  du 
Nord.  Nous  allons  résumer  ces  travaux  en  les  prenant  un  1 
un  par  ordre  géographique,  à  partir  des  rives  de  l'Océan 
Atlantique. 


rrOUVELLE- ECOSSE 
ET    ITOXJVBJLXJ-BR.tJtTSTWICK 


M.  Elis  (2510)  a  décrit  la  géologie  de  l'isthme  qui  r 
:he  au  Nouveau-Brunswick  la  presqu'île  de  la  Nouv 


,  ,     ,  -  --  o o -.-1  ratta- 

che au  Nouveau-Brunswick  la  presqu'île  de  la  Nouvelle- 
Kcosse,  pour  ser\-ir  d'explication  h  la  feuille  4  N.  O.  de  la 
carte  géologique  au  1/253,440  de  cesprovinces.taplusgrande 
partie  de   la  surface  est  formiîe  par  les  divers  étages,  fort 
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épais,  de  la  série  carbonifère,  dont  la  base  contient  beau- 
coup de  gypsfr;  les  couches,  souvent  très  inclinées,  sont 
traversées  par  de  nombreuses  failles,  dont  le  rejet  atteint 
une  amplitude  considérable  ;  il  y  a  aussi  quelques  larges 

f)lis,  et  la  structure  du  tout  est  encore  compliquée  par 
'existence  de  discordances  répétées  à  plusieurs  niveaux. 
Outre  d'insignifiants  affleurements  fossilifères  appartenant 
aa  Silurien,  \\  y  a  encore  deux  chaînes  formées  de  schistes 
cristallins  surgissant  du  milieu  des  terrains  carbonifères, 
l'une  au  N.  de  la  Baie  de  Chignecto  prolongeant  la  bande 
archéenne  qui  longe  toute  la  côte  S.  du  Nouveau-Bruns- 
wick,  et  l'autre,  située  plus  au  S.  constituant  l'axe  de  la 
presqu'île  comprise  entre  les  baies  de  Chignecto  et  de  Mi- 
nas (Monts  Cobequid)  ;  dans  la  première,  les  feuillets  stra- 
tiformes  plongent  au  N.  de  50^  en  moyenne  :  s'ils  corres- 
pondent réellement  à  des  couches,  et  si  en  outre  il  n'y 
a  aucun  renversement  —  ce  qui  d'ailleurs  est  improba- 
ble —  l'épaisseur  totale  de  la  série  visible  atteindrait  le 
chiffre  formidable  de  13,250  m.  î  Qiiant  aux  roches  des 
Monts  Cobequid,  autrefois  rapportées  au  Silurien,  les  géo- 
logues acadiens  ,  se  fondant  sur  leur  complète  identité 
d'aspect  avec  les  terrains  précambriens  du  Nouveau-Bruns- 
wick,  et  sur  leur  infraposition  à  des  sédiments  cambriens, 
les  considèrent  comme  étant  réellement  d'âge  archéon  — 
nouvel  exemple  des  excès  auxquels  avait  conduit  l'applica- 
tion immodérée  de  l'hypothèse  du  métamorphisme  régional 
des  sédiments  normaux  en  schistes  cristallins.  Diverses 
roches  éruptives,  tant  acides  que  basiques,  sont  associées  à 
cet  ensemble. 

Au  point  de  vue  des  phénomènes  glaciaires  dont  le  dis- 
trict a  été  le  théâtre,  M.  Hlls,  d'accord  avec  M.  Chalmers, 
remarque  que  la  divergence  fréquente  des  stries  tend  à  in- 
diquer la  présence  de  glaciers  locaux,  suivant  les  lignes  de 
plus  grande  pente  et  les  dépressions  des  vallées. 

—  Le  territoire  compris  dans  la  feuille  2  S.  O.,  et  situé  en 
entier  dans  la  partie  occidentale  du  Nouveau-Brunswick,  à 
l'E.  de  la  frontière  du  Maine,  forme  l'objet  d'un  travail  de 
M.  Bailey  (2494).  Sur  un  fond  de  Cambrien  (schistes  et 
quartzites)  et  de  Silurien  (schistes  avec  quelques  intercala- 
tions  calcaires)  fossilifères,  reposent  divers  pâtés  de  Carbo- 
nifère, essentiellement  détritique,  dont  les  couches  se 
montrent  ordinairement  peu  dérangées.  Une  bande  graniti- 
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que,  entourée  d'une  auréole  métamorphiqae  dans  le  Cam- 
brien,  traverse  la  feuille  du  S,  au  N.  Une  lirge  percfe  d'Ar- 
chéen,  formé  surtout  de  roches  pétrosiliceuses,  s'y  adj&iat 
vers  le  N. 

—  M.  Chalmers  (349S)  a  décrit  la  géologie  superficielle  du 
Nouveau-Brunswick,  en  s'étendant  principalement  sur  les 
faits  relatifs  à  l'époque  glaciiire.  Un  résultat  important  qui 
ressort  avec  évidence  de  ses  observations,  c'est  le  caractère 
essentiellement  local  qu'a  dû  affecter  l'ancienne  extension 
des  glaciers  entre  le  Saint-Laurent  et  ta  Baie  de  Fundv  : 
ainsi  la  chaîne  des  Monts  Notre-Dame,  dans  la  presqu'île 
de  Gaspé,  envoyait  au  N.  des  glaciers  vers  le  Saint- Laurent, 
comme  le  prouve  Je  sens  du  polissage  des  roches  mouton- 
nées observées  sur  In  rive  S.  E.  du  fleuve,  de  la  Rivière  du 
Loup  à  Rimouski  et  Métis,  où  des  stries  dirigées  du  S.  au  N, 
s'observent  entre  ^o  et  240  m.  d'altitude  ;  tandis  que  sur  le 
versant  opposé,  du  côté  de  la  Baie  des  Chaleurs,  U;s  glaces 
marchaient  vers  l'F.  et  le  S.  :  la  ligne  de  faîte  actuelle  ser- 
vait donc  également  à  l'époque  glaciaire,  de  démarcation  à 
des  courants  s'écoulant  en  sens  inverse  et  qui  étaient  ali- 
mentés par  les  neiges  tombées  à  sa  surface.  Le  même  fait  se 
Présente  dans  la  région  comprise  entre  la  Baie  des  Chaleurs, 
îs  côtes  situées  en  face  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  la  Baie 
de  Fundy  :  sur  le  versant  N.  E.  de  cet  espace  triangulaire, 
les  stries  sont  dirigées  vers  le  golfe  du  St-Laurent,  et  les 
blocs  erratiques  proviennent  du  S.  K.  ;  sur  la  pente  méri- 
dionale au  contraire,  les  mouvements  glaciaires  étaient  di- 
rigés versleS.,  c'est-à-dire  que  l'arèie  principale  de  partage 
des  eaux  du  Xouvcau-Brunswick  donnait  naissance  à  des 
glaciers  s'avançant  de  chaque  côté  conformément  à  l'incli- 
naison générale  du  terrain.  I.a  topographie  préglaciaire 
semble  avoir  été  peu  modifié^.',  sauf  les  détournements  de 
cours  d'eau  localement  barrés  par  la  glace  ou  par  des  mo- 
raines et  forcés  de  se  recreuserun  lit  dans  la  roche  en  place, 
La  production  de  cascades  et  de  gorges  en  a  été  la  consé- 
quence; l'amplitude  verticale  de  l'excavation  poslglaciaire 
elTectuée  en  roche  dure  par  la  rivière  St-Jean  près  de  son 
débouché  dans  la  mer,  est  de  ^^  m.  L'altitude  de  la  région 
au-dessus  de  la  mer  devait  être,  avant  l'arrivée  des  glaciers, 
supérieure  d'au  moins  ^o  m.  à  ce  qu'elle  est  de  nos  jours  : 
c'est  ce  que  montrentla  dimînutiondepcnte  des  coursd'eau 
et  la  submersion  par  la  mer  des  tronçons  inférieurs  de  leurs 
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vallées,  transformés  en  estuaires^  et  aussi  l'épaisseur  notable 
des   anciens  remblais  fluviaux  au-dessous   du  niveau   de 
l'Océan.  D'autre  part,  la  présence  de  terrasses  fluviales,  jus- 
qu'à une  hauteur  de  4^  à  60  m.  au-dessus  des  cours  d'eau  ac- 
tuels,, montre  combien  l'abaissement  du  niveau  des  rivières 
depuis  les  temps  quaternaires  a  été  marqué.  Les  nombreux  lacs 
de  la  région  semblent  devoir  leur  origine  à  deux  causes  :  soit 
au  barrage  partiel  des  vallées  préexistantes  par  des  moraines 
ou  du  drift  disposé  d'une  manière  plus  ou  moins  irrégulière 
—ce  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux — soit  à  Tentraîne- 
ment  par  les  glaciers  des  matériaux  préalablement  désagrégés 
sous  Vinfluence  des  agents  atmosphériques  avant  l'époque 
glaciaire,   la    limite    inférieure  delà  zone  atteinte  par  la  dé- 
sagrégation étant  disposée  de  telle  sorte  que  ce  déblaiement 
détermine  une  cavité  fermée.  Cette  dernière  explication,  pro-  . 
posée  depujs  longtemps  par  M.  Pumpelly  et  d'autres  géolo- 
'  gués,  est  considérée  par  M.  Chalmers  comme  pouvant  seule 
rendre  compte   des   caractères   présentés  par  les  quelques 
rock-basinSj  au  N.  E.  de  la  ville  de  St-John  ;  il  est  à  remar- 
quer que  ces  dépressions  coïncident  avec  les  roches  dont 
la  désagrégation  est  le  plus  facile  :  calcaires  tendres,  schistes 
charbonneux,  roches  riches  en  fer,  et  ne  se  trouvent  pas  au 
contraire  sur  le  gneiss   et  les   roches  pétrosiliceuses  ;  pour 
les  calcaires,    le   phénomène  a  peut-Otre  été  facilité  par  la 
dissolution  souterraine,  suivie  d'un  écroulement  du  toit  des 
cavités  ainsi  formées  ;  en  tout  cas,  pour  M.  Chalmers,  il  n'y 
aurait  pas  un  seul  lac  dans  le  N'ouveau-Bninswick  que  Ton 
soit  en  droit  de   regarder  comme  ayant  été  creusé  directe- 
ment dans  la  roche  solide  par  les  anciens  glaciers.  La  faible 
importance  relative   du  travail  d'érosion  des  glaciers  dans 
la  région  est  du  reste  bien  mise  en  évidence  par  le  fait  que, 
sur  la   rjve  S.    de   la   Baie  des  Chaleurs,  les  belles  coupes 
fournies  par  les  falaises  montrent  au-dessus  des  terrains  en 
place  les  produits  séculaires   de   leur  altération  restés  in- 
tacts. 

On  ne  peut  décider  si  les  glaces  formaient  un  manteau 
continu  ou  plusieurs  glaciers  plus  petits  nettement  séparés 
les  uns  des  autres  ;  toutefois  la  seconde  hypothèse,  en  pré- 
sence des  faits  qui  viennent  d'être  rappelés,  semble  la  plus 
probable  ;  les  éléments  du  bouldcr-cïaj^  sont  du  reste  d'une 
origine  locale.  Le  mouvement  des  glaces,  bien  que  dirigé 
en  gros  dans  le  sens  des  pentes,  n'en  était  pas  nioins^  dans 


les  détails,  iadépendant  du  tracé  des  vallées  et  des  reliefs 
secondaires  ;  aussi  était-il  parfois  ascendant  sur  une  certaine 
étendue,  pour  reprendre,  une  fois  l'obstacle  dépassé  sa  di- 
rection normale.  En  ce  oui  concerne  leur  épaisseur,  M.  Chal- 
mers  ne  pense  pas  qu'elle  dût  dépasser  300  m.  en  aucun 
point  dâ  la  province. 

Les  glaciers  venaient  probablemeat  déboucher  dans  l'ei- 
tnaire  du  St-Laurent  et  la  Baie  des  Chaleurs  alors  déjà  occd- 

Ses  par  la  mer.  Les  stries  s'observant  jusqu'au  niveau  âctnel 
e  la  mer,  et  parfois  même  un  peu  au-dessous,  îl  est  certain 
tne  l'altitude  du  pays  au  moment  de  la  grande  extension 
es  glaciers  n'était  en  aucun  cas  inférieure  à  ce  qu'elle  est 
de  nos  jours. 
Indépendamment  des  stries  dont  le  mode  de  répartition  a 
.été  indiqué  plus  haut,  il  en  est  d'autres, formant  un  second 
.  système  sur  le  versant  du  golfe  du  St-Laurent,  orientées  E. 
de  N.j  elle  paraissent  correspOndreà  une  seconde'période  de  ~ 

?  [lactation,  àmoins  d'admettre  qu'elles  ont  été  produites  par 
es  glaces  flottantes,  lôrs  de  la  submersion  marine  post- 
glaciaire. Sur  les  bords  du  Saint-Laurent,  cette  submersion 
a  dépassé  100  m.,  niveau  des  anciennes  lignes  de  rivage  ; 
des  blocs  de  roches  laurentiennes,  nombreux  et  volumineux, 
évidemment  arrachés  à  la  rive  opposée  (N.)  du  fleuve,  ont 
été  transportés  jusqu'à  ce  niveau.  Autour  de  la  Baie  des 
Chaleurs,  l'affaissement  paraît  avoir  été  moins  prononcé  ; 
il  semble  n'avoir  guère  dépassé  50  m.  Cette  diminutioa 
éprouvée  par  la  valeur  de  la  submersion  à  mesure  qu'on 
s  avance  vers  le  S.,  est  conforme  à  ce  qui  â  été  observé  aux 
États-Unis.  Les  dépôts  marins  formés  a  cette  époque',  sur- 
tout par  les  apports  des  cours  d'eau  (argiles  à  Leda  et  sables 
à  Saxicava)  atteignent  leur  plus  grande  épaisseur  dans  le  N. 
du  Nouveau-Brunswick  où,  dans  l'estuaire  de  la  R^tigou- 
che,  les  seuls  sables  précités  ont  45  m.  M,  Chalraers  l«s  dé- 
crit en  détail,  de  même  que  le  iiiî  de  la  période  glaciaire, 
les  kames  d'origine  diverse,  les  moraines,  les  terrasses  et  les 
alluvions  modernes. 
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Des  observations  géologiques  ont  été  faites  autour  du  lac 
Mistassini  par  M.  Low  (2525),  lors  de  l'expédition  envoyée 
en  1884-85  pour  explorer  cette  région  (àv  lai.  X.  ;  74  '  long. 
O.  (Gr.).  Abstraction  faite  de  couches  calcaires  sans  fos- 
siles (30  ni.),  rapportées  au  Cambrien  à  cause  de  leur  ana- 
logie d'aspect  avec  le  Cambrien  des  rives  K.  de  la  James 
Bay  (sur  la  Baie  d'Hudson),  et  qui  forment  les  rives  immé- 
diates des  lacs  Mistassini  et  Mistassinis,  il  n'a  été  rencontré 
entre  le  golfe  du  Saint-Laurent  et  la  James  Bay  que  des  ro- 
ches archéennes  ;  le  gneiss  rouge  prédomine  ;  des  gneiss  et 
schistes  amphiboliques,  des  micaschistes, quelques  gites  de 
calcaire  cristallin,  enfin  des  labradorites,  lui  sont  associés. 
Le  Laurentien  occupe  donc  sans  partage  cet  immense  espace, 
et  il  est  probable  qu'il  se  prolonge  au  K.  de  manière  à  former 

{presque  toute  la  surface  du  Labrador.  Des  schistes  verts,  ana- 
ogues  à  ceux  des  Monts  Schickshock  sur  la  rive  S.  du  St-Lau- 
rent,  et  rapportés  au  Huronien,  ont  en  outre  été  observés  à 
une  faible  distance  au  S.  du  lac  Mistassini;  ils  contiennent  des 
conglomérats  entièrement  constitués  par  des  fragments  arron- 
dis de  gneiss  laurentien  rouge  ou  gris.  La  direction  des  feuil- 
lets gneissiques  sur  la  rive  O.  du  lac  Mistassini  est  X.  30^  H  ; 
c'est-à-direqu'ellecoïncide  sensiblement  avec  celle  des  bords 
de  la  cavité  lacustre  et  de  la  limite  des  affleurements  cam- 
briens.  La  région  est  parsemée  d'innombrables  blocs  erra- 
tiques, dont  le  mode  de  répartition  semble  indiquer  que  les 
glaces  se  dirigeaient  X.  E.-S.  O. 

—  M.  Bell  (2495),  attaché  en  qualité  de  naturaliste  à  la 
seconde  expédition  envoyée  par  le  Gouvernement  canadien 
dans  la  Baie  d'Hudson  en  i88s,  a  eu  occasion  de  faire  quel- 
ques observations  géologiques  le  long  des  côtes  du  Labra- 
dor, du  détroit  d'Hudson  et  sur  la  côte  O.  de  la  Baie  du 
même  nom. 

Dans  le  Labrador,  comme  M.  Bell  l'avait  déjà  remarqué, 
les  stries  glaciaires  sont  limitées  au  rivage,  et  les  hautes 
montagnes  qui  le  dominent  paraissent  en  être  exemptes  ; 
elles  portent  au  contraire  les  traces  manifestes  d'une  désa- 
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grégation  superficielle,  sous  l'influence  des  agents  atmos- 
phériques, longtemps  prolongée.  Des  terrasses,  des  remblais 
d'alluvions  et  d'anciennes  plages  de  galets  s'observent  jus- 
qu'il une  altitude  d'environ  600  m.  La  quantité  annuelle  de 
pluie  et  de  neige  est  faible,  ce  qui  explique  l'absence  de  gla- 
ciers dans  ces  montagnes  situées  entre  les  parallèles  de  58" 
et  de  6a",  aialgré  l'état  de  U  mer  que  recouvre  ^adaat-la 
moitié  de  l'année  une  banquise  de  glace  cootmiie.  Des 
plaques  de  neige  isoléet  se  voient  seulement  ci  et  là,  an- 
cœnr  de  l'été,  aux  points  sJiués  à  l'ombre  et  sur  le«  som- 
mets les  plus  élevés  dont  la  hauteur  varie  entre  laoo  6t. 
1800  m. 

Au  N.  du  détroit  d'Hudson,  des  fossiles  siluriens  ont  été 
trouvés  dans  les  blocs  de  glace  ;  il  doit  donc  y  avoir  d«u 
cette  direction  des  affleurements  siluriens,  se  rattachant 
probablement  il  ceux  que  M.  le  Dr.  Frani  Boas  a  observés 
a  l'intérieur  de  la  Terre  de  Baffin,  où  ils  forment  vers  1*0. 
de  vastes  plaines  ;  ce  terrain  est  également  connu  dans  la 
presqu'île  Melville  ;  dans  toute  cette  région,  il  paraît  étro- 
horizontal.  D'autres  fragments  de  roches  fossilifères,  coat- 
muns  auprès  du  cap  Chudleigh,  indiquent  la  présence  du 
Silurien  dans  la  baie  Oungava,  d'où  les  anciens  glaciers 
paraissent  les  avoir  amenés  au  N. 

Dans  la  grande  île  Southampton,  it  y  a  aussi  du  Silurien 
(étage  du  calcaire  du  Niagara)  et  des  gneiss  laurentieos. 

Sur  la  côte  E.  de  la  Baie  d'Hudson,  à  l'extrémité  N.,  des 
preuves  d'un  récent  retrait  de  la  mer  abondent  :  des  sables 
et  argiles,  rem  plis  de  coquilles  marines,  s' obs.erv  en  t  jusqu'à 
60  m.  au-dessus  du  rivage.  Dans  le  groupe  des  îles  Ottawa, 
la  disposition  des  roches  moutonnées  et  la  nature  des  ma-  . 
tériaux  du  drift  indiquent  que  les  glaces  venaient  du  S.  ou  du 
S.  O.  —  observation  fort  importante  qui  montre  bien  que  la 
nappe  glaciaire  du  Canada  et  du  N.  K.  des  Etats-Unis  n'a 
pas  été  une  expansion  de  la  calotte  polaire  arctique,  mais 

Firovient  au  contraire  de  centres  de  glaciation  localisés.  Ces 
les  sont  constituées  par  des  roches  éruptives  (diorite  etc.) 
stratiformes  ;  elles  présentent  un  aspect  nu  et  hérissé  fpoint 
culminant  540  m.)  En  terminant  son  rapport, .M.  Bell  résume 
brièvement  l'état  de  nos  connaissance  sur  la  géologie  de 
l'immense  bassin  de  la  Baie  d'Hudson  et  l'archipel  arctique, 
et  en  particulier  sur  le  noyau  archcen  qui  paraît  occuper 
presque  toute  cette  région. 
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M.  A.  C.  Lawson  (2322)  a  donné  une  excellente  mono- 
«raphia,  accompagnée  d'une  carte,  de  la  région  du  Lac  des 
Bois,  occupée  exclusivement  par  les  gneiss  laurentiens  et 
par  une  série  spéciale  de  couches  plus  récentes,  rapportée 
jusqu'ici  au  Huronien,  mais  que  ce  géologue  propose  de 
considérer  comme  distincte  sous  le  nom  de  st^rie  de  Keewa- 
Un;  cette  série,  plissée  avec  le  Laurentien  et  également 
percée  par  les  granités,  serait  antérieure  à  la  formation  des 
roches  huroniennes  qui  paraissent  au  contraire,  dans  leur 
aire  typique,  reposer  en  discordance  sur  les  gneiss  ;  des 
schistes  et  des  rochesamphiboliques  en  constituent  la  masse 
principale,  au  lieu  des  quartzites  qui  forment  essentielle- 
ment la  série  huronienne.  La  grande  différence  de  résis- 
tance entre  les  gneiss  et  les  schistes  a  fait  en  sorte  que  la 
distribution  de  ces  derniers  est  fidèlement  reproduite  par  le 
tracé  des  rivages  du  lac,  autour  duquel  les  roches  relative- 
ment tendres  de  la  série  de  Keewatin  forment  un  étroit 
liseré  presque  continu  :  partout  la  direction  des  côtes  se 
montre  parallèle  à  celles  des  couches,dont  la  forte  inclinai- 
son et  la  disposition  en  larges  bandes  alternativement  syn- 
clinales  et  anticlinales  nous  paraît  conduire  forcément, 
malgré  l'opinion  contraire  exprimée  par  M.  Lawson  (p.  23) 
à  l'idée  que  la  région  a  possédé  jadis  des  reliefs  bien  dignes 
du  nom  de  montagnes;  ces  saillies  étaient  d'ailleurs  déjà 
abattues  à  l'époque  où  les  roches  cuprifères  du  Lac  Supérieur 
et  les  couches  siluriennes  du  Manitoba  furent  déposées. 
Aujourd'hui,  bien  que  très  mamelonné  dans  le  détail,  le 
pays  présente  une  altitude  essentiellement  uniforme.  Les 
glaciers  semblent  n'avoir  guère  fait  d'autre  besogne  que 
d'enlever  les  produits  de  désagrégation  antérieurement 
formés  sur  place  parles  intempéries  et  de  polir  la  surlace  des 
roches  moutonnées,  propres  exclusivement  aux  territoires 
occupés  par  les  terrains  archéens.  Le  lac,  tel  qu'il  est  ac- 
tuellement, a  probablement  pris  naissance  seulement  après 
la  disparition  des  glaciers. 


L'étude  microscopique  des  roches,  entreprise  par  M.  W. 
S.  Bailey  sous  la  direction  de  M.  G.  H.  Williams,  est  en- 
core inachevée.  Les  gneiss  passent  par  transitions  iosensi- 
bles  à  de  véritables  granités,  privés  de  foliation  ;  cette 
foliation  est  du  reste  incontestablement  étrangère  à  tout 
phéaomène  de  nature  sédimentaire,  car  on  la  voit  bien  dé- 
veloppée dans  des  points  oii  le  ^eiss  enveloppe -des  frag-  . 
ments  aneuleuxde  roches  amphiboliques  appartenant  ftu 
série  de  Keewatin  (p.  67)  et  aussi  dans  des  injections  allon- 
gées au  milieu  des  schistes,  la  foliation  étant  alors  parallèle  , 
aux  bords  des  injections  et  aux  plans  de  clivage  des  masses 
encaissantes,  et  plus  rarement  transversale  à  la  direction  de 
ces  derniers  ;  ces  faits  montrent  évidemment  que  les  gnetsa, 
avant  le  développement  de  la  foliation  à  l'intérieur  de  leur 
masse,  étaient  dans  un  état  de  viscosité  incompatible  avec 
la  conservation  de  toutes  traces  de  stratification  :  par  con- 
séquent, quand  bien  même  leur  origine  première  serait 
sédimentaire,  la  foliation  ne  peut  être  en  aucune  maaière, 
regardée  comme  indiquant  une  pareille  origine.  D'autre 
part,  au  voisinage  des  massifs  de  granité,  certains  dykes  de 
cette  roche  perçant  les  schistes  prennent  une  apparence  • 
gneissique  et  présentent  notamment  le  phénomène  de  la 
foliation,  suivant  une  direction  parallèle  à  leurs  bords 
{p.  33),  fait  qui  vient  à  l'appui  des  conclusions  précédentes. 
Cette  question  de  la  foliation  a  du  reste  été  traitée  par 
M.  Lawson  dans  un  mémoire  spécial  (a^a^). 

Les  granités  donnent  lieu  aux  remarques  suivantes  :  i^ils 
percent  à  la  fois  les  gneiss  laurentiens  et  les  diverses  ro- 
ches de  la  série  de  Keewatin  ;  ils  sont  par  conséquent  plus 
récents;  3°  leur  distribution  manifeste  des  rapports  déhnis 
avec  la  structure  stratîgraphique  de  la  région  ;  3°  les  massifs 
granitiques  jalonnent  de  préférenceles  axes  des  plis;  leur 
venue  paraît  contemporaine  du  plissement  et  en  être  un 
effet  concomitant  ;  d'autre  part  ils  semblent  avoir  agi  comme 
cause  locale  de  plissement  et  décompression  sur  les  roches 
adjacentes  ;  4°  des  granités  dont  les  caractères  présentent 
des  traces  manifestes  d'intrusion  passent  latéralement  k  des 
gneiss  granitoldes,  portant  d'ailleurs  l'empreinte  de  la 
même  origine  ;  <j°  le  granité  du  Lac  des  Bois  est  ordinaire- 
ment de  couleur  rouge,  à  deux  micas  (biotitc  et  musco» 
vite)  et  présente  une  texture  grenue  grossière  ;  il  devient 
gris  là  ou  il  y  a  eu   développement  de   foliation  dans  sa 
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masse  ;  6^  dans  un  même  massif,  le  granité  s'est  souvent 
solidifié  sur  les  bords  en  une  roche  compacte,  homogène, 
d'apparence  pétrosiliceuse,  où  s'est  parfois  produit  une 
sorte  de  clivage  grossier;  7*^  les  micro-granites  (felsites, 
porphyres  quartzifères)  sont  manifestement  associés  aux 
principaux  massifs  granitiques,  qu'ils  entourent  à  la  péri- 
phérie d'une  manière  concentrique  (p.  loo-ioij. 

L'aire  occupée  par  les  roches  de  la  série  de  Kecwatin 
présente  en  gros  la  forme  d'un  parallélogramme  isolé  de 
toutes  parts  au  milieu  des  gneiss  granitoïdes  laurenticns,  et 
correspondant  à  un  bassin  où  des  couches  très  épaisses  ont 
été  plissées  d'une  manière  énergique  ;  Taxe  de  ce  bassin 
n'est  point  rectiligne  ;  sa  direction  moyenne  est  N.  8o"^  E.  : 
les  deux  limites  N.  et  S.  lui  sont  parallèles  ;  la  plus  grande 
des  deux  diagonales  coïncide  sensiblement  avec  une  traî- 
née d'intrusions  granitiques  dirigées  G.  N.  O.-K.  S.  E. 
La  nature  de  ces  roches  est  très  variée  :  ce  sont  des  schistes 
amphiboliques,  diabases  et  diorites,  serpentines,  des  roches 
clastiques  grossières,  des  micaschistes, quartzites,  schistes  ar- 
gileux, scliistes  pétrosiliceux, schistes  hydromicacés  tendres, 
schistes  chloritiques,  schistes  charbonneuxetc,  et  enfin  des 
calcaires.  Les  diorites  etdiabasestypiquesse  présentent  en  dy- 
kes  coupant  les  gneiss  granitoïdes;  elles  sont  probablement 
post-archéennes  et  doivent  peut-être  être  regardées  comme  se 
rattachant  à  la  série  des  éruptions  anciennes  de  la  région  du 
Lac  Supérieur.  Au  contraire  les  «  altered  traps  »  se  présentent 
en  nappes  ou  en  coulées  intercalées  au  milieu  des  dépôts 
sédimentaires  de  la  série  de  Keewatin  dont  elles  sont  contem- 
poraines (p*.  47)  ;  des  agglomérats  d'origine  éruptive,  très 
puissants,  leur  sont  associés;  les  pressions  orogéniques  ont 
allongé  les  fragments  dans  le  sens  de  la  schistosité,  suivant 
un  mode  de  déformation  bien  connu  dans  toutes  les  ré- 
gions schisteuses.  Signalons  encore  des  schistes  où  l'ana- 
lyse révèle  la  présence  de  jusqu'à  s,  7  pour  cent  de  matières 
charbonneuses.  Les  calcaires  dolomitiques  sont  rares  ;  ils 
se  présentent  plutôt  en  filons  qu'en  couches.  La  stratigra- 
phie de  cet  ensemble  est  extrêmement  difficile  à  débrouiller, 
et  M.  Lawson  ne  paraît  pas  être  encore  arrivé  à  y  reconnaî- 
tre un  ordre  de  succession  typique,  applicable  à  l'interpré- 
tation de  toutes  les  coupes  ;  si  nous  prenons  comme  exem- 
ple sa  coupe  médiane,  nous  trouverons  deux  séries  analo- 
gues superposées,  formées  chacune   de  schistes  amphiboli- 


qiies  à  la  base,  de  schistes  et  conglomérats  au  milieu,  et  di 
schistes  micacés  au  sommet,  et  présent;int  une  épaisseur  { 
totale  de  7.240  m.  ;  les  couches  seraient  disposées  en  trou  J 
grands  plis  synclinaux,  séparés  par  deux  plis  anticlinaux;  | 
mais  les  deux  coupes   latérales   ne   paraissent  pas  indiquer      \ 

Ëour  les  points  correspondants  une  disposition  semblable  à      1 
i  précédente.  '  ,'' 

Passant  ensuite  aux  phénomènes  glaciaires,  M.  Lnnoa  .. 
montre  que  la  direction  ordinaire  des  stries,- et  par  consA-  V 
quent  le  sens  du  mouvement  des  glaces,  est  du  N.  E.  Ul  '  '' 
S.  O.  dans  toute  la  région  du  Lac  des  Bois  ;  cette  direction^  -  ..< 
on  le  remarquera,  ne  coïncide  pas  exactement  avec  mUb  "'^t 
des  roches  en  place  qui  est  plut6t  E.-  N.  E.-O.  S.  O.  «t  J 
paraît  du  reste  avoir  eu  plus  d'inSuence  que  la  premiëm  .J 
sur  la  direction  du  grand  axe  desrocbeamoutonn^ftaiulis 

?ae  le'sens  du  mouvement  dés  glaces  dépendait  surtout  de     j 
orientation   de  la.  pente  générale  du    sol .    Les    rôchet      '. 
moutonnées  sont  de  toutes  les  tailles,  depuis  des  bosses  iâ^     ^ 
signifiantes  jusqu'b  des  Iles  de  plus  de  30  m.  de  haut:  elles   ">; 
sont  le   mieux  visibles  sur  les  versants  exposés  au  N.  E.,  -'j 
ceux  qui  font  face  au  S.  O.  étant  au  contraire  recouvert* 
par  des  talus  de  drift  et  de  blocs  erratiques,  opposition  émï-     ' , 
nemment   caractéristique  dans   toute    la  région.  Dans  la    ; 
moitié  N.  du  bassin  lacustre,  le  drift,   formé  exclusivement     - 
d'éléments  archéens,  n'est  représenté  que  par  des  blocs  gro^ 
sîers   plus  ou  moins  arrondis  et  atteignant  souvent  plusieurs      ■ 
pieds  cubes.  Au  S.  le  drift  est  beaucoup  plus  fin  (sableu:^     ') 
et  aux   éléments    archéens    s'adjoignent    des  débris   cal- 
caires  d'origine   silurienne  ;   M.   Lawson  regarde  ces  der- 
niers comme  apportés  du  Manitoba  par   un  glacier  local 
dirigé  N,   O.-S.    E.  qui,   vers  la  fin  de  l'époque  glaciaire, 
aurait  coulé  dans  la  dépression  du  lac  Winnipeg  et  produit 
les  stries,  perpendiculaires  au  système  normal  du  Lac  des 
Bois,  que  1  on   observe  à  la   surface  des  couches  dans  la 
vallée    de  la  Rivière   Rouge.   11  y  a  enfin,  surtout  sur  les 
rivages  méridionaux  du  Lac  des  Bois,  des  dépôts  stratifiés  de 
sables  et  de  graviers  remaniés  par  les  eaux  à  l'époque  pog^ 
glaciaire;  M.  Lawson  les  regarde  comme  probable  ment  d^K^ 
ses  dans  le  grand  Lac  Agassiz,  dont  la  partie  S.  occupait  de  si 
vastes  surfaces  sur  le  territoire  des  l'tats-Unis  (Minnesota). 
Des  notes  sur  les  substances  utiles  de  la  région  complu 
'  tent  ce  consciencieux  travail. 


^        • 
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M.  Mac-Connell  (3527)  a  publié  une  intéressante  mono- 
graphie de  la  partie  du  district  d'Assiniboia  qui  comprend 
les  Collines  des  Cyprès,  la  Montagne  des  Bois  et  le  pays  ad- 
jacent, entre  la  branche  S.  du  Saskatchewan  et  la  frontière 
des  Etats-Unis  (49<>-5io.  lat.  N.,  106°  et  no®  50'  long.  O. 
(Gr.)  Ce  travail  accompagné  d'une  belle  carte  au  1/506,  880, 
et  de  plusieurs  coupes,  fait  suite  au  rapport  publié  en  1885 
par  M.  Dawson  sur  la  région  des  rivières  Bow  et  Belly  située 
immédiatement  à  l'O.  ;  c'est  le  second  mémoire  d'une  sé- 
rie destinée  à  donner  la  description  de  tout  le  territoire  du 
N.  O.  La  région  est  formée  uniquement  de  couches  créta- 
cées supérieures  horizontales,  ou  plus  exactement  affectées 
par  un  plongement  uniforme  très   faible  vers  l'E.,  sur  les- 

Îuelles  reposent  le  Laramie  et,  en  discordance,  du  Miocène 
'origine  continentale,  ces  derniers  terrains  n'existant  plus 
aujourd'hui  qu'à  Tétat  de  lambeaux  couronnant  des  buttes 
complètement  isolées. Le  Crétacé  est  représenté  à  la  surface, 
par  la  série  saumâtre  et  d'eau  douce  de  la  Rivière  Belly 
(couches  argilo-sableuses)  à  l'O.,  puis  au  dessus,  par  les 
assises  également  détritiques  formant  Tétage  marin  du  Fort 
Pierre  etdes  Fox-Hills  (280  m.)  et  recouvrant  la  majeure  par- 
tie du  district.  Le  Laramie(28o  m.),  peu  fossilifère  etde  nicme 
argilo-sableux,  vient  ensuite.  Quant  au  Miocène,  il  forme 
actuellement  une  traînée  discontinue  au  sommet  des  pla- 
teaux et  dirigée  de  l'O.  à  l'K.  ;  il  recouvre  irrégulièrement  les 
terrains  antérieurs,  et  repose  tantôt  sur  le  Laramie,  tantôt 
sur  les  couches  des  Fox-Hills  ou  du  Ft  Pierre.  Ce  terrain  est 
caractérisé  par  la  présence  d'innombrables  cailloux  roulés 
de  quartzite,  provenant  évidemment  des  terrains  paléozoï- 
ques  des  Montagnes  Rocheuses  ;  on  l'observe  notnmment 
aux  Collines  des  Cyprès,  point  culminant  de  la  région, 
que  ces  buttes  dominent  d'au  moins  600  m.  Ce  curieux  dé- 
pôt correspond  sans  aucun  doute  aux  alluvions  d'un  ancien 
cours  d'eau  venant  de  l'O.  ;  sa  situation  anormale  en  saillie 
au-dessus  de  tout  le  reste  du  pays  s'explique  par  la   résis- 


tance  des  conglomérats  qui  le  constituent,  et  qui  ont  protégé 
les  terrains  sous-jacents  contre  l'érosioo  générale  à  laquelle 
ceux-ci,  faute  d'une   protection    analogue,    étaient    soumis 
dans  le  voisinage.  L'amplitude  verticale  de   la    dénudaiioa 
post-miocéne  est  du    reste   supérieure  à  l'altitude   des  pla- 
teaux au-dessus  de  leur  pied  :  pour  transporter  ainsi,  h  plus 
de  ^00  kil.  des  montagnes,  une  pareille  masse  de   blocs    et 
de  cailloux,  il  fallait  au  cours  d'eau  une  pente  notable  dont 
la  réalisation  par  la  pensée  place  le  lit  de  cette  rivière  mio- 
cène, en  amont    du  dépôt    qu'elle  a    laissé,    à  900   m.    en 
moyenne  au-dessus  du  niveau  actuel  du  sol  aux  points  cor-, 
respondants,  ce  dernier  chiffre  représentant  par  suite  l'-tfpais-    ' 
seur  minimum  des  masses  enlevées  depuis  par  l'^osioD:      -■ 
L'absence  d'une  arête  étroite  de  conglomérat  qu'il  semble^     *' 
rait  naturel  de  trouver  reliant  les  Collines  des  Cyprès  à  U'    }, 
base  des  Montagnes  Rocheuses,  doit  être  probablement  at- 
tribuée au  peu  de  largeur  du  litfiuvial  en  amoUt,  oh  la  pente'     ' 
était  trop  forte  pour  laisser  les  matériaux  solides  s'accumu--,  -V 
1er  d'une  manière  permanente,   et  à  la   démolition   facile'     - 
de  la  masse  peu  considérable  des  débris  qui  avaient  pu  y  être 
déposés.  Ces   alluvions  renferment  des  restes  de  vertébrés'   " 
miocènes,  décrits  sommairement  par  M.  Cope,  qui   se  pro* 
pose  de  leur  consacrer  ultérieurement  un  mémoire  détaillé. 
Des  alluvions  moins  anciennes  s'observent  à  des  ôiveaax 
beaucoup  plus  bas  en  nombre  de  points  des  plaines   et  des 
vallées  ;  leur  épaisseur  est  très   minime  (i^  m.  an   max.)  et 
elles  proviennent  en  grande  partie  du  remaniement  des  con- 
glomérats miocènes,  M.  Mac-Connell  n'a  pas  trouvé  de  fos- 
siles dans  ces  South  Saskatcbewan  gravels  ;  mais,  ï  en  juger 
par  leur  position  et  leur  antériorité  au  Quaternaire,  leurâge  . 
est  vraisemblablement  pliocène.  Enfin  un  boulder-clay  peu 
épais  (puissance  max.  observée,  ^8  m.)  recouvre  toute  la  ré- 

fion  à  l'exception  de  la  partie  occidentale  des  Collines 
es  Cyprès  ;  il  y  a  parfois  dans  les  lits  argileux  des 
contournements  caractéristiques,  imputables  à  l'action  soit 
des  glaces  flottantes  soit  de  glaciers  continentaux.  Au  S.  le  '  ' 
boulder-clay  est  plus  argileux  et  provient  uniquement  du 
remaniement  des  argiles  crétacées  sous-jacentes  ;' c'est  sur- 
tout au  N,,  le  long  du  Saskatcbewan,  que  les  dépôts  glaciai- 
res sont  bien  développés.  Dessables,  boues,  argiles  et  gra- 
viers stratifiés  les  recouvrent  :  une  coupe,surle  Saskatcbewan, 
montre  so  m.  de  limon  fin.  L'épaisseur  de  l'ensemble  varie 
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Ku,  et  les  ondulations  de  la  surface  paraissent  refléter 
Hure  du  soubassement  rocheux  du  drift.  Des  blocs,  sou- 
vent de  gneiss,  sont  éparpillés  presque  partout  ;  au  sommet 
des  plateaux,  ils  représentent  souvent  seuls  le  terrain  glar 
ciaire.  Dans  les  Collines  des  Cyprès, la  limite  supérieure  des 
traces  et  des  dépôts  glaciaires  est  à  120  m.  au-dessous  des 
sommets,  soit  1340  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ac- 
tuelle; l'épaisseur  de  la  nappe  de  glace  aux  environs  était  de 
400  à  600  m.  Kn  dehors  du  district  étudié  par  M.  Mac-Con- 
nell,  dans  les  Hand  Hills  à  240  kil.  au  N.  O.  des  Collines 
des  Cyprès,  M.  Tyrrell  a  trouvé  que  les  effets  attribuables 
aux  glaces  quaternaires  s'arrêtaient  à  1036  mètres  seu- 
lement au-dessus  de  l'océan,  ce  qui  donnerait  pour  la 
surface  de  la  glace  une  pente  de  1  m.  25  par  kil.  du  S.  au 
N,  Comme  il  est  fort  probable  que  le  mouvement  et  par 
conséquent  la  pente  du  glacier  étaient  au  contraire  dirigés 
vers  le  S.,  M.  iMac-Conndl  en  conclut  à  de  récents  mouve- 
ments du  sol  survenus  depuis  l'époque  quaternaire.  M.  Mac- 
Connell,  de  mcrae-que  plusieurs  de  ses  collègues  du  Canada, 
semble  disposé  à  attribuer  à  la  mer  et  aux  glaces  flottantes, 
un  rôle  beaucoup  plus  important  dans  l'histoire  des  phéno- 
mènes glaciaires  que  ne  le  font  la  plupart  des  géologues  des 
États-Unis.  —  Un  dernier  trait,  caractéristique  des  plaines 
crétacées  de  l'Assiniboia,  réside  dans  la  fréquence  de  vallées 
sans  eau,  représentant  d'anciens  lits  fluviaux  aujourd'hui 
abandonnés  ;  les  unes  ont  été  creusées  par  dos  affluents  dis- 
parus des  rivières  actuelles;  d'autres  résultent  de  la  rencon- 
tre de  deux  cours  d'eau  finissant  par  se  recouper  dans  leur 
travail  d'érosion  et  marquent  autant  de  modifications  dans 
le  tracé  des  limites  réciproques  des  divers  bassins  hydrogra- 
phiques ;  d'autresenfin  semblent  indiquer  des  déplacements 
en  rapport  avec  les  récents  mouvements  du  sol  dont  la  ré- 
gion aurait  été  le  théâtre  depuis  la  disparition  des  glaces. 
Dans  tous  les  cas,  l'ensemble  de  la  topographie  porte  l'em- 
preinte d'un  régime  atmosphérique  où  les  pluies  devaient 
être  beaucoup  plus  abondantes  que  de  nos  jours.  L'antiquité 
du  tracé  de  quelques-uns  des  cours  d'eau,  notamment  de  la 
White  Mud  Kiver,  est  bien  marquée  par  sa  complète  in- 
difl'érence  vis  à  vis  de  la  distribution  actuelle  des  reliefs. 
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On  doit  à  M.  G.  M.  Dawson  (3503  et  3504)  un  ii  . 
rapport  sur  la  partie  des  Montagnes  Rocheuses  com 
entre  la  frontière  des  Euis-Unis  (49°)  et  le  point  ob 
chaîne  est  franchie  par  le  nouveau  Canadian  Pacific  Rail- 
road  (51"  30'),  A  l'exemple  de  la  plupart  des  géographes, 
M.  Dawson  réserve  le  nom  de  Rocky  Maitntains  a  la  rang^ 
la  plus  orientale  du  puissant  système  orographiqiie  qoi  ac- 
cidente l'Ouest  Canadien  et  la  Colombie  Britannii^ue,  en- 
semble auquel  manque  jusqu'à  présent  une  désignation  col- 
lective, l'expression  de  Cordillères,  adoptée  également  par  ' 
quelques  auteurs  américains,  étant  par  trop  vagne  pour  pour- 
voir être  adoptée. Cette  partie  des  Montagnes  Rocheuses  est  la 
seule  qui,  dans  l'étendue  du  Dominion,  ait  été  explorée  avec 
quelques  détails  ;  et  encore  reste-t-il  bien  des  blancs  sur  la 
carie  jointe  au  mémoire  de  M.  Dawson,  la  période  des  le- 
vés systématiques  et  continus,  n'ayant  pas  commencé  pour 
cette  région  sauvage  et  difficile  à  parcourir.  Du  côté  de  . 
l'est,  la  chaîne  conSne  aux  grandes  plaines  crétacées  dont 
elle  est  séparée  pjr  une  série  de  collines  bordîères  décrites 
par  M.  Dawson  dans  les  précédents  rapports  de  la  Com- 
mission géologique  (Voir  l'Annuaire,  vol.  II,  p.  4  et 
sulv.};  à  Touest,  elle  est  limitée  par  une  grande  vallée 
remarquablement  rectiligne,  connue  sur  une  longueur  de  ' 
près  de  1^00  kil.  et  empruntée  successivement  par  la  Kdo- 
tanie,  la  Columbia  et  divers  autres  cours  d'eau  ;  au-delà  de 
cette  vallée  se  trouvent  d'autres  chaînes,  telles  que  les  Monts 
Sellcirk,  Purcell,  etc.,  réunis  sous  le  nom  de  Gold  Range  ou 
Chaîne  de  l'Or,  et  où  les  terrains  cristallins  (Archéen^  jouent 
un  grand  rôle  ;  dans  les  Montagnes  Rocheuses,  au  contraire, 
ces  terrains  n'apparaissent  nulle  part  au  jour  :  les  roches 
les  plus  anciennes  qui  soient  visibles  appartiennent  ail 
Cambrien, formant  une  série  puissante  de  plus  de  ^,^^0  m. 
et  où  dominent  les  quartzites;  cette  série  a  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  les  sédiments  de  même  âge  étudiés  dans  1  Utah 
(Monts  Wasatch)  par  MM.  Hague  et  Emmons  et  dans  l'Ari- 
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zona  (Grand  Canon  du  Colorado),  par  M.  Walcott  ;  comme 
dans  cette  dernière  région,  on  observe  vers  sa  base  un  re- 
marquable développement  de  couches  colorées  en  rouge, 
contenant  des  pseudomorphoses  de  cristaux  de  sel  et  témoi- 
gpiant  par  une  foule  de  traits  (fentes  de  dessication,  rides  de 
sable,    etc.)  que  leur  dépôt  a  eu  lieu  au  voisinage  immédiat 
de  la  surface  et  probablement  en  partie  dans  des  nappes 
d'eau  séparées  de  Tocéan  grâce  à  une  évaporation  fort  ac- 
tive; ces  caractères  rappellent  tout  à  fait  ceux  des  Red  Bais 
du  Trias.  Par-dessus  le  Cambrien  vient  une  série   calcaire, 
dont  l'épaisseur  est  comprise  entre  300  et  1200  m.  ou  mOme 
davantage,  et  qui  joue  un  grand  rôle  dans  la  constitution 
de  beaucoup  des  sommets  de  la  chaîne  ;   ces  couches,  aj>- 
partenant  au  Dévonien  et  au  Carbonifère,  comme  Ta  établi 
la  découverte  de  formes  fossiles  caractéristiques,  paraissent 
succéder  aux  sédiments  cambriens  en  discordance  et  sans 
intermédiaire,  sauf  au  N.  O.  où  du  Silurien  a  été  rencontré. 
Les  couches  rouges  bien  connues  du  Far  West,   provisoire- 
nient  attribuées  au  Tr'as  et  se  présentant  avec  leur  aspect 
ordinaire,  existent  seulement  vers  le  49*^  parallèle,  au  voisi- 
nage de  la  frontière  ;  elles  n'occupent  du  reste  qu'une  faible 
étendue  et  recouvrent,  en  concordance,  les  calcaires  carbo- 
nifères ;  leur  puissance  ne  dépasse  pas  600  m.;  entre  ce 
5 oint  et  la  Rivière  de  la   Paix  (lat.  50")  située  bien  au  delà 
es  limites  du  district  décrit  par  M.  Dawson,  et  où  le  Trias 
prend  le  faciès  franchement  marin  à  Monntisy  ce  terrain 
semble  faire  complètement  défaut.  Dans  la  plus  grande  par- 
tie du  pays,  les  calcaires  carbonifères  sont  surmontes  immé- 
diatement par  des  sédimentscrétacés  qui  débutentparun  puis- 
sant ensemble  détritique  avec  lits  de  combustible,  les  couches 
de  Koofanie  {2y']oo  m.)  renfermant  les  restes  d'une  riche  flore 
terrestre,  attribuée  au  Crétacé  inférieur  et  offrant,  d'après 
Sir  J.  W.  Dawson,  de  grandes  atlinités  avec  les  formes  dé- 
crites  par  Heer  comme  caractérisant  le  Jurassique  des  bords 
du  fleuve  Amour  (Sibérie)  et  le  Crétacé  inférieur  du  Groen- 
land. L'existence  de  cette  série  de  couches  dans  l'Amérique 
du  Nord  est  spéciale  à  cette  région  et  à  la  Colombie,  où  elle 
est  très  développée,  notamment  sur  le  littoral  du  Pacifique  ; 
on  sait  en  effet  que  dans  la  partie  des  Montagnes  Rocheuses 
qui  s'étend  sur  le  territoire  des  Etats-Unis,  de  même  que 
dans  les  grandes  plaines  du  Missouri  et  du  Saskatchewnn, 
le  Crétacé  commence  avec  l'étage  du  Dakota,  parallélisé 


avec  le  Cénomanien  d'Europe.  A  ces  couches  de  Kootani^ 
succèdent  les  autres  étages  du  Crétacé  jusqu'au  Laramie  in- 
clusivement ;  toutefois  M.  Dawson  n'a  pas  pu  encore  par- 
venir à  en  définir  exactement  les  limites  et  la  distributaon  ; 
des  intercalations  de  roches  éruplives  ont  été  observées 
dans  la  région  située  autour  du  Crow  Nest  Pass,  oh  elles 
paraissent  correspondre  à  un  niveau  sirai:igrapiiit{ue  délBF~ 
miné,  situé  au-dessus  deT^quivalent  de  l'étage  du  Dakota; 
lear  puissance  atteint  670  m.  Le  dépôt  de  cette  énorme  ac- 
cumulation de  matériaux,  sous  la  lorme  de  grès,  d'argiles  d 
de  conglomérats,  et  dont  l'épaisseur  arriverait  à  6,a;;  m.  si 
chacune  des  couches  composantes  atteignait  son  épaisseur 
maximum  en  un  même  point,  a  dû  être  eflectué  tantôt  dans  la 
mer,  comme  le  montre  la  présence  plus  ou  moins  intermit- 
tente de  fossiles  marins,  tantôt  dans  des  lagunes  ou  des  es- 
tuaires, tantôt  enfln  sur  le  sol  émergé,  à  une  altitude  d'aif- 
leurs  très  voisine  du  niveau  des  eaux.  C'est  après  la  clôture 
de  cette  période  de  sédimentation  que  survint  la  révolution 
la  plus  profonde  dont  le  sol  des  Montagnes  Rocheuses  ait 
gardé  I  empreinte  :  une  série  de  plis  parallèles,  déjetés  €t 
souvent  même  renversés  vers  l'est,  dans  le  sens  de  la  pente 
générale,  vinrent  rider  la  surface  de  la  région  ;  puis,  une 
dénudation  énergique  découvrant  les  terrains  paleozoïques  ■ 
au  sein  des  plis  les  plus  saillants  et  ne  respectant  le  Crétacé 
que  dans  le  fond  des  synclinaux  les  plus  déprimés  ou  sur 
la  lisière  orientale  des  montagnes,  donna  au  relief  la  dispo- 
sition qu'il  présente  aujourd'hui.  Postérieurement  au  plisse- 
ment, n  ne  semble  y  avoir  eu  sédimentation  qu'en  quelques 
points  isolés,  où  l'on  a  trouvé  des  grès  et  des  argiles,  sans 
doute  d'origine  continentale,  et  rapportés  provisoirement 
par  M.  Dawson  au  terrain  miocène,  comme  les  dépôts  la- 
custres des  plateaux  qui  occupent  l'intérieur  de  la  Colom- 
bie. 

La  direction  générale  des  plis  est  N.  N.  O.-S.  S.  E.  ; 
mais  en  réalité  la  région  présente  à  cet  égard  dans  le  sens 
longitudinal  trois  subdivisions  caractérisées  chacune  par 
des  directions  différentes  :  dans  le  sud,  les  plis  et  les  crêtes 
sont  orientés  N.  35°  O.  ;  puis  ils  se  conforment  à  la  direc- 
tion N.  13"  O.,  qu  Us  conservent  dans  la  plus  grande  partie 
de  la  chaîne,  avant  de  retrouver  au  nord,  dans  une  troisième 
section,  une  orientation  semblable  à  la  première.  Ces  chan-. 
gements  de  direction  sont  surtout  bien  marqués  pour  les 
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lis  les  plus  voisins  de  l'est  ;  la  partie  la  moins  régulière 
es  montagnes,  celle  où  les  accidents  et  les  reliefs  paraissent 
distribués  avec  le  plus  de  désordre,  est  celle  qui  avoisine  le 
49^  parallèle  ;  c'est  dans  la  section  dont  la  direction  se  rap- 
proche davantage  du  méridien  aue  les  fonds-de-batcau  cré- 
tacés atteignent  leur  plus  granae  largeur.  Plus  au  nord,  le 
chemin  de  fer  transcontinental  longe  pendant  quel(j[ue 
temps  un  synclinal  crétacé  (étage  de  Kootanie),  très  aigu 
«t  allongé,  fort  important  à  cause  des  couches  de  bouille 
d'excellente  qualité  qui  v  ont  été  découvertes  en  i88j  ; 
c'est  le  Cascade  Coaï  basniy  dont  le  flanc  S.  E.  est  renversé, 
suivant  un  pli-faille,  par  dessous  les  calcaires  carbonifères 
de  la  haute  chaîne  située  dans  cette  direction,  et  où  la 
houille  est  transformée  en  anthracite  ;  une  carte  spéciale, 
accompagnée  de  coupes,  figure  la  disposition  d'une  partie 
de  ce  bassin. 

Le  drainage  naturel  de  la  région  s'opère,  ainsi  que  dans 
toutes  les  régions  plissées,  par  une  double  série  d'artères 
fluviales,  dirigées  parallèlement  et  perpendiculairement 
au  tracé  des  plis.  M.  Dawson  paraît  disposé  à  regarder  la 
production  des  vallées  transversales  comme  étant  en 
relation  avec  des  fractures,  bien  qu'il  fasse  observer  que  ces 
vallées  ne  semblent  coïncider  avec  aucune  ligne  de  faille 
de  quelque  importance;  ne  serait-il  pas  plus  vraisoniblablede 
supposer  que  cette  direction  perpendiculaire  de  certains 
cours  d'eau  est  tout  simplement  la  conséquence  de  la  dis- 
position des  lignes  de  plus  grande  pente  sur  le  flanc  des 
plis  anticlinaux,  et  de  la  permanence  de  position  des 
canaux  d'écoulement  par  où  devaient  se  déverser  les  uns 
dans  les  autres  les  lacs  qui,  à  la  suite  du  plissement,  ont  dû 
occuper  chacun  des  plis  synclinaux?  Les  tronçons  longitudi- 
naux et  transversaux  alternent  de  diverses  manières  pour  un 
même  cours  d'eau,  de  telle  sorte  que  le  tracé  des  rivières  afl^ecte 
une  disposition  en  ligne  brisée,  plus  ou  moins  en  zigzag,  et 
qu'aucune  des  routes  permettant  de  franchir  la  chaîne 
n'est  disposée  en  ligne  droite.  Le  débouché  des  vallées  se 
trouvant  à  une  altitude  notablement  plus  élevée  au  pied 
oriental  de  la  chaîne  (1330  m.  en  moyenne)  que  du  côté 
opposé,  où  le  fond  de  la  grande  dépression  longitudinale  de 
la  Columbia-Kootanie  est  seulement  à  ^46  m.  au-dessus  de 
la  mer,  il  en  résulte  une  dissymétrie  bien  marquée  dans  le 
profil  transversal  des  deux  versants,  dont  celui  de  l'ouest 
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{irésente  généralement  des  pentes  plus  abruptes  et  des 
ëes  plus  profondes,  où  lea  cours  d'eau  soct  «ocore 
pleine  activité  comme  agents  d'érosioo.  Cette  hantetir  no- 
table des  thalwegs  principaux,  oa,  si  l'oB  vent,  du  locle  qoi 
porte  les  montagnes,  a  aaturellemeat  pour  eflEet  de  diml- 
noer  beaucoup  la  hauteur  apparente  des  sommets  :  biett 
qu'un  grand  nombre  dépassent  1,000  m.,  on  les  voit 
rarement  dominer  leur  base  de  plus  de  la  moitié  de  ce 
chiffre.  Le  Mont  Lefroy,  situé  au  voisinage  du  col  qo» 
franchit  la  Yoie  ferrée  interocéanique,  atteint  },yit  m.; 
cette  altitude  parait  d'ailleurs  être  notablement  dépassée 
dans  la  portion  encore  presque  Inconnue  de  la  chaîne 
qui  fait  suite  du  côté  du  nord  au  tronçon  examiné  par 
M.  Dawson  :  là  se  dressent  les  Monts  Brown,  Murcnï- 
son  et  Hooker,  auxquels  on  attribue  une  hauteur  supérieure 
à  4,000  m.  Ces  montagnes  paraissent  bien  mériter  lenrnom^ 
tant  les  escarpements  rocheux  y  sont  fréquents  ;  les  pics  se 
montrent  très  déchiquetés  et  1  ensemble  du  paysage  con- 
traste nettement,  par  la  hardiesse  des  lignes,  avec  l'aspect 
tranquille  des  versants  arrondis  et  boisés  qui,  au-delii  de 
la  vallée  de  la  Columbia,  forment  le  soubassement  des 
chaînes  plus  occidentales. 

Cette  vallée  longitudinale,  déjà  mentionnée  plus  haut, 

Iiarait  avoir  été  creusée  suivant  la  direction  des  couches  pa- 
éozoïques  qui  affleurent  de  part  et  d'autre  ;  l'examen  des 
dépôts  meubles  qui  en  occupent  aujourd'hui  le  fond  con- 
duit à  admettre  que  cette  vallée  a  été  creusée  par  un  eours 
d'eau  s'écoula nt  vers  le  sud  dans  toute  sa  longueur  ;  rem- 
blayée ensuite  sur  une  épaisseur  notable  par  les  moraines 
et  les  alluvions  glaciaires,  et  parcourue  de  nouveau  après  la 
disparition  des  glaciers  par  une  rivière  se  déversant  dans 
le  même  sens  qu'à  l'origine,  elle  a  enfin  acquis  sa  disposi- 
tion actuelle,  caractérisée  par  une  double  pente  à  partir  d'un 
seuil  transversal,  grâce  à  la  formation,  en  travers  au  thalweg 

Îirimitif,d'un  cône  de  débris  ameniis  d'une  vallée  latérale  par 
a  Kootanie  Supérieure;  il  est  probable  que  cette  modifica- 
tion 3  été  facilitée  en  outre  par  de  légers  mouvements  du  sol, 
ayant  eu  pour  conséquence  d'abaisser  la  région  du  nord; 

D'autres  vallées,  parallèles  a  la  précédente,  et  notamment 
celle  où  prend  naissance  la  Kootanie,  présentent  une  struc- 
ture anticlinale  bien  marquée,  à  en  juger  du  moins  parla 
•carte  et  les  coupes  de  M.  Dawson. 
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En  ce  qui  concerne  l'ancienne  extension  des  glaciers, 
l'auteur  n  a  eu  que  peu  de  chose  h  ajouter  aux  observations 
consignées  dans  ses  précédents  rapports  ;  la  distribution  des 
moraines,  constituées  toutes  par  des  matériaux  d'origine  lo- 
calej  indique  un  réseau  glaciaire  très  développé,  disposé  en 
conformité  avec  les  vallées  actuelles;  la  grande  nappe  de 
la  région  du  Saint-Laurent  venait  au  voisinage  du  4^'  paral- 
lèle juste  toucher  !e  pied  des  montagnes  sans  pourtant  pé- 
Détrer  dans  l'intérieur  de  la  chaîne.  Bien  que  Irùs  réduit  en 
comparaison  de  cet  ancien  état  de  choses,  le  rôle  des  neiges 
et  des  glaciers  dans  celte  portion  des  Montagnes  Rocheuses 
est  encore  digne  de  remarque;  la  ligne  des  neiges,  au  cœur 
de  l'été,  se  trouve  aux  environs  de  i8jo  m.  sans  cependant 
qu'il  y  ait  partout  au-dessus  de  cette  altitude  un  manteau 
neigeux  continu  ;  enfin  de  vrais  glaciers,  de  tous  points 
identiques  à  ceux  des  Alpes  et  des  autres  grandes  chaînes, 
présentent  un  développement  considérable,  surtout  aux  en- 
virons du  CanaJian  Pacific  R.  R.  L'abondance  des  préci- 
pitations atmosphériques  augmente  du  reste  à  mesure  qu'on 
s'avance  davantage  vers  le  nord  ;  de  plus,  le  versant  occi- 
dental de  la  chaîne  est  beaucoup  plus  riche  en  humidité  que 
le  versant  de  l'est. 

Tels  sont  les  principaux  faits  que  renferme  l'étude  si 
bien  remplie  de  .M.  Dawson,  auquel  on  est  déjà  redevable  de 
tant  ^observations  utiles  sur  la  géologie  de  la  Colombie 
Britannique;  dans  le  prochain  volume  de  V Annuaire,  nous 
espérons  pouvoir  rendre  compte  des  nouvelles  explorations 
de  ce  savant  qui,  en  1SS7,  a  dirigé  ses  pas  vers  la  région 
encore  presque  complètement  inconnue  des  sources  du 
Youkon,  delà  Rivière  Pelly  et  du -Mackenzie  (lat.  X.  57» 
à  64"  environ). 

Nous  détacherons  encore  du  rapport  d'ensemble  du  di- 
recteur, M.Selwyn(3  53ti),  les  renseignements  suivants  sur  la 
marche  des  travaux  encore  inachevés,  poursuivis  dans  les 
diverses  provinces  de  la  Dominion  : 

Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  M.  Elis  a  étudié  les  gîtes  de  fer 
de  la  North  Mountain,  longue  crôte  trappéenne  d'âge  tria- 
sique  qui  limite  la  presqu'île  au  S.  O.,  du  côté  de  la  Baie 
de  Fundy.  Plus  à  Th.,  M.  Fletcher  a  examiné  la  puissante 
série  aurifère  du  Cambrien  inférieur,  associée  à  des  massifs 
granitiques,  et  les  terrains  paléozoïqucs  supérieurs  qaiboi- 
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dent  le  golfe  du  5'- Laurent  ;  en  iSS;,  les  m^mes  recherchcl 
ont  été  coDtiauées  et  étendues  aux  districts  avoisinaots. 

—  Dans  \3  province  de  Qtitbec,  au  S.  du  5^L« 
MM.  Elis  et  Giroux  ont  parcouru  en  fous  sens  le  i_ 
paléozoïque  situé  entre  la  frontière  des  Etats-Unis  c 
chaîne  précambrien  ne  qui  s'étend  du  lac  Memphremnog  \ 
auN.  E.  ;  ces  excursionsleur  ontpermîsderectifier  surptn- 
sieuTS  points  importants  les  tracés  de  la  grande  carte  ^éoliH 
giquedeSir W.Logan  datant dei866.I.esmassifsgranittqoci 
forment  une  partie  notable  de  la  surface  ;  ils  roétamorphi- ^ 
sent  les  schistes  siluriens,  sous  lesquels  ils  constituent  prtH 
bablement  un  soubassement  continu;  leur  âge  oaralt  étie 
dévonien,  comme  dans  le  Nouveau-Brunswick.  La  région 
contient  des  gisements  aurifères  en  place  (dans  des  filons 
dequartz)et  remaniés  dans  desalluvions  remplissant  jusqu'à 
une  grande  profondeur  d'anciennes  vallées  fluviales  aban- 
données (dans  le  bassin  supérieur  de  ia  Rivière  Chaudière, 
au  S.  O.  de  Québec). 

—  Au  N.  du  Saint- Laurent,  M.  l'abbé  Laâamme  a  con- 
tinué ses  excursions  autour  du  Saguenay  et  du  Lac  S'-Jeao;  ' 
il  a  pu  fixer  définitivement,  au  S.  E.  de  cette  nappe  d'eau, 
les  limites  du  bassin  silurien  inférieur  {Cambro-Siluriaii^ 
isolé  qui  en  occupe  les  abords,  et  observer  plusieurs  lam- 
beaux appartenant  aux  étages  d'Utica  et  de  la  Rivière  Hud- 
son,  conser\'és  localement  au-dessus  des  calcaires  de  Tren- 
lon.  M.  Lalldiiiuic  a  dccuuvert  un  autre  petit  bassin  silurien, 
complètement  séparé  du  précédent  de  mfime  que  de  celui  de 
S"-Anne,  dans  les  paroisses  de  S'-Alphonse  et  de  S^-AIexis 
(situées  sur  le  Saguenay,  en  aval  du  Lac  S'-Jean);  c'est  là 
un  témoignage  de  plus  de  la  dénudation  intense  subie  par 
le  noyau  archéen  du  Canada,  dont  l'étendue  il  l'époque  si- 
lurienne, à  en  juger  par  ces  lambeaux,  devait  être  notable- 
ment moindre  qu  aujourd'hui.  Dans  les  vallées,  l'épaisseur 
atteinte  par  l'argile  marine  quaternaire  est  remarquaole  ;  des 
alluvions  sableuses  la  recouvrent.  La  hauteur  de  l'ancien 
rivage,  bien  marqué  autour  du  Lac  S'-Jean  (7^  m.  au-dessus 
de  son  niveau  actuel)  atteste  la  grande  amplitude  verticale 
de  la  submersion  post-glaciaire. 

—  Au  N.  et  à  l'E.  de  la  même  région,  M,  Adams  a  suivi 
sur  de  très  grandes  surfaces  des  rocnes  à  anorthite,  probiH 
blement  continues  avec  celles  qui  existent  le  long  de  Is 
Rivière  Moisie,  à  l'entrée  du  golfe  du  S<-Laurent. 
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—  M.  Laflamme  a  révisé,  en  vue  de  la  publication  de  la 
carte^  une  partie  de  la  rive  g.  (N.)  du  S*-Laurent  en  aval  de 
Québec;  outre  le  Laurentien,  avec  labradorites,  il  a  examiné 
en  détail  le  placage  silurien  qui  recouvre  TArchéen  en  for- 
mant une  bande  étroite  le  long  du  fleuve  ;  cette  bande  est 
traversée  parallèlement  à  sa  direction  par  une  remarquable 
série  défailles,  servant  de  cortège  à  la  grande  ligne  de  dis- 
location qui  coïncide  en  position  avec  le  lit  du  fleuve  au- 
dessous  de  Québec  et  se  prolonge  bien  au-delà,  d'un  côté 
vers  Terre-Neuve  et  de  Tautre  vers  FHudson.    Les  terrasses 

Sost-tertiaires  présentent  un  beau  développement  dans  ce 
istrict. 

—  Au  N.  de  Montréal,  M.  Adams  a  revisé  en  1885  la  géo- 
logie des  comtés  de  Terrebonne,  Montcalm  et  Deux-Mon- 
tagnes, dans  l'intention  de  terminer  le  dessin  des  feuilles 
correspondantes  de  ^a  carte  géologique  projetée  de  la  pro- 
vince de  Québec  au  1/253,440;  il  y  a  découvert  de  nouveaux 
affleurements  des  roches  à  anorthite,  si  développées  dans 
tout  le  Canada.  Le  dessin  des  cartes  des  comtés  d'Ottawa 
et  de  Pontiac,  à  la  même  échelle,  a  également  progressé. 

—  Daiislz  province  iV Ontario,  les  gîtes  métallifères  des 
comtés  de  Hastings,  Peterborough  et  Victoria  ont  fait 
l'objet  des  recherches  de  M.  E.  Coste,  qui  a  déterminé 
avec  précision  sur  une  longueur  de  plus  de  130  kil.  la  li- 
mite extrême  des  couches  siluriennes  presque  horizonta- 
les du  grand  bassin  paléozoïque  américain,  venant  s'ap- 
puyer au  N.  contre  l'immense  massif  archéen  du  Canada  ; 
même  au  point  de  vue  pratique,  ce  levé  était  très  désira- 
ble, les  affleurements  sédimentaires  formant  nécessaire- 
ment la  limite  imposée  à  l'exploitation  d  fer  et  de  l'or  in- 
tercalés dans  les  roches  primitives  autour  des  noyaux 
granitiques.  Les  calcaires  siluriens  inférieurs  forment  au- 
devant  de  la  bande  principale  de  nombreux  lambeaux, 
dont  l'éloignement  de  la  nappe  continue  atteint  de  8  à 
10  kil.  ;  ils  couronnent  alors  des  buttes  hautes  de  12  à  20  m. 
au-dessus  du  pays  environnant  ;  cette  disposition  montre 
combien  le  Silurien  de  l'Ontario  a  été  dénudé  ;  on  ne  peut 
dire  exactement  où  se  trouvait  au  N.  la  lisière  originelle 
des  dépôts,  M.  Coste  a  observé  en  outre  des  faits  instruc- 
tifs relativement  à  la  série  archéenne  :  les  roches  représen- 
tant d'une  manière  typique  le  Laurentien  et  le  Huronien 
de  Logan  se  montrent  en  parfaite  concordance,   le  second 


formant  simplement  la  partie  supérieure  da  premier,  et  leur 
distinction  n'ayant  guère  été  opérée  sur  les  cartes  que 
lorsque  l'un   des  deux  faciès   prédomine  sur  de   grandei 

étendues. 

— ■  Les  travaux  préliminaires  pour  la  préparation  d'une 
carte  détaillée  de  la  partie  péninsulaire  (paléozoïque)  de  la 

Jirovince  d'Ontario  ont  été  commencés.  Cette  carte  sera  en 
euilles  continues,  au  1/353,440  comme  la  carte  déjà  en  partie 
publiée  du  Nouveau-Brunswick  et  de  l'Acadie. 

—  M.  Ingall  a  procédé  h  la  visite  des  localités  minières 
situées  sur  la  côte  N.du  Lac  Supérieur  ;  en  1885,  ce  géologue 
s'est  spécialement  occupé  des  roches  anciennes  dites  Ani~ 
nikie  Séries  qu'il  a  suivies  jusqu'à  la  frontière,  au  Pigeon 
River;  avec  plusieurs  auxiliaires,  il  a  dressé  une  carte  des 
nouveaux  gisements  d'argent  découverts  à  Silver  Mountain. 
En  dehors  de  ce  document,  un  rapport  d'ensemble  sur  les 
mines  du  Lac  Supérieur  est  actuellemen't  à  l'étude. 

^  Après  avoirterminél'examen  delà  région  occupée  parle 
lac  des  Bois  (ci-dessus,  p.  6}  i),  M.Lawson  a  abordéle  levé  sys- 
tématique du  rivage  canadien  du  Lac  des  Pluies  (RainyLake), 
sur  la  frontière  des  Etats-Unis,  au  N.  O.  du  Lac  Supérieur; 
ce  territoire  est  constitué  également  par  des  roches  primiti- 
ves :  nieiss  laurentiens,  schistes  huroniens,  etc. 

—  Dans  le  Territoire  du  Nord-Ouesi,  M.Tyrella  passé  les 
deux  saisons  de  1884  et  1885a  examiner  en  détail  les  plaines 
crétacées  et  tertiaires  comprises  entre  le  ji"  parallèle  et  Is 
branche  N.  du  Saskatchewan,  et  les  méridiens  iio  et  115 
(Gr.);  c'est  dans  ce  vaste  espace  quese  trouve  située  la  limite 
méridionale  de  la  grande  zone  des  forêts,  remplacées  plus 
au  S.  par  les  prairies  ;  une  carte  topographique  et  géologi- 
que, à  l'échelle  du  1/506,880,  représentant  le  principal  résul- 
tat de  cette  double  campagne,  est  en  préparation. 

—  Dans  les  Montagnes  Rocheuses,  M.  Mac-Connell  a 
examiné  la  région  située  immédiatement  au  N.  du  Canadian 
Pacific  Raiiway,  jusqu'aux  sources  de  la  branche  septen- 
trionale du  Saskatchewan  ;  avant  d'en  publier  la  carte,il  est 
nécessaire  de  continuer  le  levé  du  pays  environnant,  jus- 
qu'à la  Columbia  à  l'O,,  et  jusqu'à  I  Athabasca  Pass  au  N. 
Tout  ce  district  est  le  prolongement  de  celui  qu'a  étudié  plus 
au  sud  M.  Dawson  fVoir  ci-dessus  p.  638). 

—  Dans  la  Colombie  Drifjniiiquf,  hi.  Ànios  Bovi'man  a 
étudié  la  vallée  du  Fraser;  en  1885,  ila  commencé  avec  plu- 
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rieurs  assistants  le  levé  du  district  minier  de  Caribou  ;  les 
résultats  de  ces  travaux,  tant  topographiques  que  géologi- 
ques, seront  utilisés  pour  la  construction  d'une  carte  d'en- 
semble de  la  région. 

—  M.  G.  M.  Dawson  a  parcouru  pendant  l'été  de  1885  les 
côtes  de  l'Ile  de  Vancouver,  les  îles  voisines  et  les  rives  op- 
posées du  détroit  de  Géorgie;  il  s'y  est  surtout  livré  à  la  re- 
cherche des  affleurements  crétacés,  dont  la  richesse  en  com- 
bustible présente  une  grande  importance  pratique  pour  la 
région;  ce  Crétacé  appartient,  comme  on  le  sait,  au  type 
californien,  dont  les  diiTérentes  subdivisions  se  retrouvent 
•en  Colombie. 

—  Enfin  les  travaux  courants  de  laboratoire  sur  les  ro- 
ches, les  minéraux,  les  combustibles  et  les  minerais  re- 
cueillis dans  les  diverses  parties  du  Canada  ont  continué  sous 
la  direction  de  M.  Hoffmann,  qui  a  publié  un  grand  nombre 
de  ses  analyses  dans  un  rapport  spécial  (a;i6).  M.  Whiteaves 
Vest  occupé,  comme  de  coutume,  du  classement,  de  la  dé- 
termination et  de  la  descripjtion  des  fossiles,  notamment  de 
^eux  du  Crétacé  et  du  terrain  de  Laramie,  dont  ce  paléonto- 
logiste a  fait  paraître  une  importante  monographie  (  3^41}. 
Les  études  de  botanique  et  de  zoologie  n'ont  pas  été  négli- 
gées ;  mais  cette  partie  des  opérations  de  la  Commission  ca- 
nadienne sort  du  cadre  de  notre  compte-rendu.  Comme  dé- 
tail pratique,  ajoutons  que  les  crédits  votés  pour  la  Com- 
mission ont  dépassé  4^0,000  fr.  en  1884  et  ont  encore  été 
légèrement  augmentés  en  188;. 


f 
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Les  recherches  entreprises  par  tes  nombreux  géolo^es  "> 
attachés  à  cette  grande  institution  scientifique,  ont  continué 
i  donner  des  résultats  importants  pour  la  connaissance  dtt 
l'histoire  et  de  la  structure  du  continent  nord-américain.  } 
Pour  donner  une  idée  de  la  variété  et  de  retendue  de  ces 
travaux,  nous  extrayons  des  deux  volumes  de  rapports  pu- 
bliés depuis  l'impression  du  dernier  Annuaire  les  rens^- 
enements  suivants,  sur  la  marche  des  opérations  pendant 
les  années  budgétaires  188^-84  et  1884^8;  (3609  et  aôio"). 

La  topographie  étant  la  base  nécessaire  de  tout  levé  géo- 
logique sérieux  et  de  bonnes  cartes  détaillée^  n'existant 
Ïas  encore  pour  la  plus  grande  partie  de  la  surface  des  Etats- 
'ais,  le  Survey  est  forcé  d'employer  une  notable  portion 
des  fonds  disponibles  à  la  confection  d'un  atlas  topogra- 
phique  du  pays.  Plusieurs  brigades  chargées  d'exécuter  U 
triangulation  et  le  levé  du  terrain  ont  fonctionné  réguliè- 
rement dans  le  Massachusetts,  le  New-Jersey,  les  Appalaches^ 
le  Texas,  les  plaines  du  Kansas  et  du  Missouri,  le  Parc  Na- 
tional du  Yellowstone,  les  plateaux  du  Nouveau-Mexique, 
de  l'Arizona  et  de  l'Utah,  les  Sierras  du  Nevada  et  le» 
hautes  chaînes  de  la  Californie.  Actuellement  (Mai  1887), 

>  Nom  denni  r*iii>nl«  Ici  d'âne  inutra  teata  ipécinla  MM.  Pswill  >t  Mh-Om, 
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[)lus  de  cent  feuilles  topographiques  ont  déjà  vu  le  jour  et 
e  levé  géologique  des  régions  correspondantes  peut  être,  par 
conséquent,  entrepris  immédiatement.  Mais  Tétude  de  divers 
problèmes  de  géologie  générale  ou  appliquée  et  de  ques- 
tions importantes  de  stratigraphie  régionale^  ainsi  que  le 
levé  géologique  des  parties  du  territoire  dont  il  existait  déjà 
des  cartes  topographiques,  absorbant  à  l'heure  actuelle  le 
temps  de  presque  tous  les  membres  du  Survey^  il  est  pro- 
bable que  beaucoup  d'entre  ces  premières  feuilles  du 
nouvel  Afîas  ne  pourront  pas  être  coloriées  géologiquement 
avant  plusieurs  années. 

Etats  de  l'est  et  du  centre.  —  Terrains  anciens.  Nouvelle^ 
Angleterre,  —  M.  Pumpelly  a  commencé  l'étude  systéma- 
tique de  la  géologie  si  compliquée  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre ;  il  se  propose,  en  particulier,  d'examiner  le  «  Taconic 
KTOup  »  au  point  de  vue  de  ses  rapports  de  disposition  avec 
les  terrains  qui  le  limitent  à  l'est  et  à  l'ouest. 

Lac  Supérieur,  —  Une  autre  division,  vouée  à  l'étude  de 
l'Archéen  qui  occupe  une  grande  étendue  autour  du  Lac 
Supérieur,  a  continué  ses  opérations  sous  la  direction  de 
M.  R.  D.  Irving  ;  on  trouvera  plus  loin  l'analyse  d'un  mé- 
moire important  dans  lequel  ce  savant  a  résumé  les  recher- 
ches qu'if  poursuit  sur  les  schistes  cristallins  et  les  roches 
éruptives  anciennes  si  développées  dans  le  Wisconsin,  le 
Michigan  et  le  Minnesota.  Un  autre  ouvrage,  rédigé  par 
M.  Van  Hise  et  ayant  trait  aux  minerais  de  fer  «  huroniens  » 
de  cette  région  ainsi  qu'au  mode  de  formation  des  quart- 
zites,  jaspes  et  micaschistes  qui  leur  sont  associés,  sera  bien- 
tôt livré  à  la  publicité. 

Appalaches.  —  Dans  la  zone  cristalline  des  Appalaches, 
de  la  Caroline  du  Nord  au  Maine,  M.  F.  W.  Clarkc  s'est  livré 
à  l'exploration  des  gîtes  de  mica  dont  l'intérêt  est  connu  de 
tous  les  minéralogistes  ;  leur  étude  promet  d'être  instructive 
à  regard  des  associations  naturelles  de  minéraux  qu'on  y 
rencontre.  Plusieurs  des  membres  de  la  division  chimique 
du  Survey  ont  également  procédé  à  des  recherches  spéciales 
dans  diverses  localités,  célèbres  au  point  de  vue  minéralo- 
gique. 

—  Les  terrains  paléozoïques  des  Appalaches  et  des  Etats 
voisins  ont  fourni  la  matière  d'observations  à  MM.  Walcott, 
H.  S.  Williams,  Ira  Sayles,  Geiger,  Gibson,  White,  Bailey 
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Pla*  aa  sud,  daos  le  Maisachtuctts  et  1 
M.  Shalert'Mt  (xcupé  ensaited'oii  bassin  boniUef  sitoé  sor 
la  baie  de  N'atragaoseti,  encore  a  peine  exploité  malgré  u 
grande  richesM  en  anthracite  et  sa  proxiaiité  de  la  mer. 

Terrains  seondaires.  Approches.  —  D'antres  bassins  d* 
c^mbritlibles,  mais  dont  l^ge  est  triasiqœ.  ont  été  l'obiet 
d'une  reonnaissance  rapide  de  la  part  oe  M.  I.  C.  Rnssell) 
le  plus  connu  est  celui  des  environs  de  Richmond  en  Vir- 
ginie. 

—  Dans  le  même  Etat,  M.  Fontaine  a  snivi  la  loogae  banda  ^ 
d«  terrains  mésozr/iques  supérieurs  qui  s'étend  de  Frede^ 
rikiburg  jusqu'à  Wasnington  ;  il  y  a  receuilli  une  impor- 
tante collection  de  plantes  lossiles,  dont  la  description  pa- 
raîtra pmcliaincmcnt  dans  la  belle  série  des  monograpoiot 
publiées  par  le  Survey. 

Tfrrains  terltairti  €l qualernaires.  ApPaîoches. —  Autour' 
do  W(i«liingtor,  M.  Mac-Gee  a  accumulé  des  matériauxsur 
loi  JifpAis  Huperficiels  tr6s  variés  des  environs  de  la  capi- 
tale, IcR  terramics  quaternaires  fluviales  et  littorales,  et  enfin 
IflH  Hditinionts  secondaires  et  tertiaires  ;  une  carte  à  grande 
dclii-llo  (lu  district  de  Cnlumbia,  actuellement  en  prépara- 
11(111,  pormottra  de  représenter  avec  une  précision  suffisante 
Ion  iHJli  observé*.  M.  Mac-Gee,  désireux  de  contrôler  par 
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Fexamen  des  régions  adjacentes  les  conclusions  auxquelles 
il  avait  été  conduit  par  ces  études  locales^  a  exploré  les 

Î principales  vallées  qui  descendent  des  Appalaches  vers  l'At- 
antique  d'une  part  et  vers  TOhio  de  l'autre,  en  s'adonnant 
surtout  à  l'examen  des  terrasses  fluviales  déjà  signalées 
dans  la  région  par  plusieurs  géologues,  et  en  recueillant 
chemin  faisant  des  données  ..sur  les  roches  cristallines  des 
deux  versants  de  la  BJue  Ridge. 

—  M  Gilbert  a  également  parcouru,  à  titre  de  reconnais- 
sance préliminaire  la  partie  montagneuse  de  la  Caro- 
line du  Nord,  du  Tennessee  et  de  la  Géorgie,  ainsi  que  la 
Nouvelle-Angleterre,  en  vue  de  rechercher  les  faits  relatifs 
aux  systèmes  de  terrasses  fluviales  présentés  par  les  hautes 
vallées  de  l'intérieur.  Un  autre  voyage  dans  les  Etats  de 
New-Jersey  et  de  New- York  a  eu  pour  but  l'étude  des  dé- 
formations éprouvées  par  l'écorce  terrestre  depuis  le  dépôt 
Au  Quaternaire. 

Littoral  atlantique.  —  Dans  le  Massachusetts,  les  terrains 
tertiaires  de  l'île  appelée  Martha's  Vineyard  ont  été  exa- 
minés par  M.  Shaler  ;  en  ce  point,  correspondant  à  l'ex- 
trême limite  N.  E.  de  la  grande  bande  tertiaire  qui  longe  les 
côtes  de  l'Atlantique,  les  couches  tertiaires  dont  l'inclinai- 
son atteint  20^  ont  encore  une  épaisseur  de  plus  de  900  m.  ; 
nulle  part  sur  le  littoral  E.  des  Etats-Unis,  on  n'a  l'occa- 
sion de  trouver  des  strates  tertiaires  aussi  puissantes  réunies 
sur  un  espace  aussi  restreint.  Le  relevé  détaillé  de  cette 
coupe  éclaircira  certainement  la  stratigraphie  encore  mal 
connue  du  Tertiaire  atlantique. 

—  Au  point  de  vue  de  la  géographie  physique,  signalons 
aussi  les  études  de  M.  Shaler  sur  les  marais  côtiers  de  la 
Nouvelle- Angleterre. 

—  Une  division  spéciale  ayant  été  créée  pour  la  paléonto- 
logie invertébrée  des  terrains  cénozoïques,  M.  Dali  s'est  im- 
médiatement mis  à  l'œuvre  en  commençant  par  dresser 
une  bibliographie  complète  des  travaux  relatifs  aux  mol- 
lusques quaternaires  et  actuels  des  côtes  du  sud-est  ;  son 
travail,  dont  il  a  étendu  les  limites  de  manière  à  compren- 
dre la  liste  de  toutes  les  espèces  connues  entre  le  cap  Hat- 
teras  et  le  cap  San  Roque  (y  compris  les  Bermudes),  a  paru 
en  1885  (U.  S.  Geol.  Survey,  Bulletin  n^  24). 

—  M.  Lawrence  C.  Johnson  a  recueilli  de  nombreux  fos- 
siles crétacés  et  tertiaires  dans  les  Etats  qui  bordent  le  golfe 


du  Mexi<}ue;  il  a  é^lement  relevé  plnsienn  conpea  détailliM  - 
des  terrains  qui  lui  ont  fourni  ces  nuitérianx  paléoatologi- 
ques. 

Terrains  quaternaires.  D/pÔls-  glaciaires  du  Nord~B3t.  ~r-  ■ 
Dans  la  région  sîtaée  au  sud  et  h  l'ouest  des  grands  lacs 
du  bassin  du  Saint-Laurent,  l'étude  des  formations  quater- 
naires, principalement  glaciaires,  a  progressé  sous  la  direc- 
tion de  M.  Cbamberlin,  qui  s'est  attacné  à  suivre  dans  les 
détails  de  sa  structure  et  de  sa  topographie  la  grande  bande 
morainique  terminale,  et  à  examinerles  dépôts  divers  comme 
sature  et  comme  origine  lui  servant  de  corti^e  ;  M.  Salis* 
bury  s'est  joint  à  M.  Chambcrlin  pourrédiger  une  des- 
cription de  la  remarquable  dri/ïless  area  du  Haut  Missis- 
sippi, vaste  ilôt  jadis  entouré  de  tous  câtés  par  la  nappe 
glaciaire  qui  cependant  n'est  jamais  venu  en  recouvrir  la 
surface  ;  l'identité  de  constitution  géologique  de  ce  terri- 
toire et  de  celui  qui  dans  son  voisinage  immédiat  a  servi  de 
lit  aux  anciens  glaciers,  permet  d'apprécier  sainement  le 
degré  d'influence  qu'ont  eu  ces  derniers  sur  la  transforma- 
tion de  la  topographie.  La  comparaison  des  produits  super- 
ficiels, résultant  de  la  désagrégation  et  de  l'altération  des 
roches  sur  place,  avec  les  matériaux  détritiques  résultant 
de  l'action  glaciaire,  présente  aussi  un  vif  intérêt.  Nous  re- 
parlerons plus  loin  de  cet  important  mémoire.  —  Les  mem- 
bres de  la  Glacial  Division,  1  une  des  plus  actives  du  Survey, 
ont  encore  abordé  plusieurs  autres  questions  de  géologie 
quaternaire  ;  l'étude  systématique  des  drumlins  (collines 
arrondies  et  allongées  formées  de  matériaux  accumulés  par 
les  anciens  glaciers  parallèlement  à  leur  direction  d'avan- 
cement, comme  les  bancs  de  sabte  des  rivières),  des  osars 
(levées  linéaires  de  blocs  et  débris  se  poursuivant  sur  de 
grandes  distances  à  la  manière  d'une  digue),  enfin  des  trains 
de  blocs  erratiques,  a  été  entreprise.  M.  Chamberlin  a 
réuni  toutes  les  données  existantes  sur  les  stries  glaciaires 
observées  dans  le  nord  et  l'est  des  Etats-Unis;  il  a  de  plus 
commencé  une  série  d'analyses  chimiques  des  boues  et  li- 
mons quaternaires,  à  l'effet  de  détermmer  leur  origine,  et 
les  résultats  déjà  acquis  dans  cette  voie  montrent  qu'il  y  a 
là  une  source  d'informations  précieuse,  à  laquelle  oa 
avait  ju«qu'ici  négligé  de  recounr  :  ces  analyses  ont  établi 
que  les  argiles  glaciaires  renferment  en  quantité  notable  des 
carbonates  de  chaux  et  de  magnésie  ;  dans  les  dép6ts  d'al- 
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tération  formée  sur  place  (residuary  earihs)^  même  aux 
dépens  de  roches  calcaires,  ces  éléments  font  au  contraire 
complètement  défaut  ;  par  suite,  il  est  évident  que  les  ar- 
giles glaciaires  ont  bien  réellement  une  origine  mécanique 
et  ne  proviennent  pas  simplement,  comme  quelques  géo- 
logues l'ont  supposé,  du  remaniement  des  débris  désagré- 
gé par  les  agents  atmosphériques  avant  Tarrivée  des  gla- 
ciers. Ces  analyses  ont  été  accompagnées  par  Texamen  mi- 
croscopique des  produits  étudiés  ;  d'importantes  conclu- 
sions, au  sujet  du  diagnostique  des  matériaux  résultant  du 
jeu  de  causes  différentes,  paraissent  devoir  s'en  dégager. 

L'un  des  assistants  de  M.  Chamberlin,  M.  Todd,  a^  suivi 
pas  à  pas  la  bande  morainique  dans  le  Dakota  ;  en  même 
temps,  il  a  fixé  l'emplacement  de  plusieurs  lacs  et  cours 
d'eau  quaternaires,  examiné  le  loess  qui  borde  le  Mis- 
souri, et  découvert  divers  affleurements  de  terrains  ter- 
tiaires et  crétacés  émergeant  de  dessous  la  nappe  des  détri- 
tus glaciaires.  Dans  l'Illinois,  M.  G.  F.  Wright  s'est  livré 
à  des  études  analogues,  qu'il  a  étendues  ensuite  à  une 
grande  partie  du  bassin  de  l'Ohio.  Dans  le  Maine,  le  Mas- 
sachusetts et  le  Connecticut,  xMM.  Stone  et  \V,  M.  Davis  ont 
relevé  les  osars  et  les  drumlins;  M.  Buell  a  reporté  sur  la 
carte  le  tracé  des  traînées  d'erratiques  qui,  dans  le  Wiscon- 
sin,  ont  été  fournis  aux  anciens  glaciers  par  les  monticules 
isolés  de  quartzite  et  de  porphyre  faisant  saillie  à  travers 
les  terrains  paléozoïques.  Dans  le  même. Etat,  les  larges  lits, 
aujourd'hui  découpés  en  terrasses,  des  cours  d'eau  servant 
d'émissaires  à  la  nappe  glaciaire  ont  été  levés  par  M.  D.  W. 
Mead.  Quant  aux  observations  personnelles  de  M.  Cliam- 


un  examen  préliminaire  du  territoire  qui  s'étend  au  sud  de 
la  partie  des  Etats-Unis  recouverte  par  les  glaces  quater- 
naires :  M.  Chamberlin  se  proposait  de  déterminer  les  rap- 
ports existant  entre  les  dépôts  superficiels  de  la  vallée  infé- 
rieure du  Mississippi  et  des  plaines  du  Sud  d'une  part,  et  ceux 
de  la  région  glaciaire  du  >ford,  d'autre  part.  Pour  terminer 
ce  qui  a  trait  à  la  division  dirigée  par  M.  Chamberlin,  ajou- 
tons que  M.  Warren  Upham  a  repris,  sous  les  auspices  du 
SurveyySes  intéressantes  recherches  sur  l'ancien  Lac  Agassiz, 
vaste  nappe  d'eau  disparue,  qui  occupait  une  partie  du  Min- 
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nesota  et  des  Etats  voisins  et  dont  les  rivages  oot  déjà  fo» 
le  sujet  d'observations  si  importantes. 


Etats  et  territoires  de  l'ouest.  —  Kansas  ei  Etais  voi- 
sins. —  Dans  la  région  4ps  grandes  plaines,  principalement 
formées  deterrainscrétacés,quiprécèdentà  l'estlesMontagnes 
Rocheuses,  plusieurs  géuliigues  ont  été  à  l'cvuvic  eu  iSfi^ 
et  1884  :  dans  le  sud  du  Kansas  et  le  sud-est  du  Colondo, 
M.  R.  Hay  a  dressé  une  coupe  continue,  le  long  du  parti-  .> 
l£le  de  37°  30'enviroD,  et  s'étendant  du  Carboiiiière,qui  o^ 
cupe  la  partie  orientale  du  Kansas,  jusqu'au  Crétacé  typi-  .  'J 
que  situé  plus  à  l'ouest,  non  loin  de  la  vallée  de  l'ArkaosM.     '\ 

Plusieurs  collecteurs  de  fossiles  ont  recueilli  d'importants  -^ 
matériaux  dont  l'élaboration  est  confiée  à  M.  Marsb  ;  le  ^ 
Permien  du  Tejcas.  le  Jurassique  de  la  vallée  de  l'Arkanm  -* 
dans  l'Etat  du  Colorado»  le  Pliocène  du  Nebtaska  et  dn  i 
Kansas,  ont  fourni  de  nombreux  restes  de  vertébrés  fossiles.     '3 

Montana.  —  Dans  la  région  du  Haut-Missouri,  M.   Hay-     | 
den  a  étudié  en  compagnie  de  M.  Peale  les  terrains   créts-     | 
ces  qui  affleurent  le  long  du  Northern  Pacific  Railroad,  de     ii 
Bismarck  (Dakota),  à  Helena  (Montana),  ainsi  que  le  terrain      ' 
lignitifère  (dit  groupe  de  Laramie)   de   la   même  contrée;     ' 
MM.  C.  A.  White  et  Lester  F.  Ward  ont  fait  une  longue 
expédition  ayant  également  pour  objet  l'examen  du  Crétacé 
et  du  Laramie,  qui  leur  ont  fourni  d'importantes  collections 
de  mollusques  et  de  plantes  fossiles. 

En  1884,  M.  Hayden  s'est  avancé  un  peu  plus  loin  vers 
l'intérieur  et  a  parcouru  ç|Uelqu  es-un  es  des  petites  chaînes 
plus  ou  moins  isolées  qui  s'étendent  à  l'est  de  la  vallée  su- 
périeure du  Missouri;  avec  M.  Peale,  il  a  relevé  en  détail 
la  coupe  des  East  Gallatin  Mountains  qui  présente  la  série 
stratifiée  complète  des  Montagnes  Rocheuses,  de  l'Âichéen 
au  Tertiaire  ;  te  Cambrien  y  est  très  puissant  ;  au-dessus  du 
Silurien,  une  faune  nettement  dévonienne,  déterminée  par 
M.Walcott,a  été  découverte  ;  les  terrains  crétacés,  dont  l'as- 
pect se  modifie  en  approchant  des  montagnes,  paraissent- 
avoir  été  déposés  dans  le  voisinage  des  côtes;  des  dépôts 
tertiaires  lacustres  très  répandus  dans  la  région  du  Haut- 
Missouri  occupent  le  fond  des  grandes  vallées.  —  M.  Peale 
s'est  occupé  en  outre  des  eaux  minérales  du  Montana. 

Yelîffwslone.  —  Du  côté  du  sud,  ces  travaux  se  rejoi- 
gnent presque  avec  ceux  de  la  brigade  chargée  du  levé  géo- 
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logique  détaillé  du  célèbre  Parc  National^  où  les  roches 
volcaniques  et  les  phénomènes  hydrothermaux  se  présen- 
tent avec  un  si  magnifique  développement.  M.  Arnold 
Hague  en  a  pris  la  direction  ;  les  observations  lithologiques 
ont  échu  principalement  à  M.  Iddings  qui,  avec  l'aide  de 
M.  Wright,  a  déterminé  les  relations  réciproques  et  l'exten- 
sion géographique  des  nombreuses  roches  éruptives  repré- 
sentées autour  du  Yellowstone  ;  dans  la  seconde  campagne, 
en  1884,  M.  Iddings  s'est  occupé  des  rapports  existant  entre 
les  variétés  vitreuses  des  roches  acides,  si  caractéristiques  de 
la  région,  et  les  masses  plus  cristallines  ;  il  a  examiné  en- 
suite au  microscope  un  grand  nombre  de  plaques  minces 
d'obsidiennes  et  ae  verres  volcaniques,  extrêmement  abon- 
dants au  Parc  National,  et  a  spécialement  concentré  son  at- 
tention sur  les  exemples  de  structure  sphérulithique  et  la 
nature  des  «  lithophyses  »  qui  donnent  un  cachet  particu- 
lier à  ces  masses  vitreuses. 

Les  études  personnelles  de  M.  Hague  se  sont  bornées 
tout  d'abord  à  une  reconnaissance  générale  ;  puis  il  a  com- 
mencé l'examen  détaillé  des  principaux  foyers  d'activité  ^'^y-- 
serienne  et  hydrothermale,  en  cherchant  à  déterminer  ïes 
relations  manifestées  par  ces  derniers  avec  les  immenses 
extrusions  de  rhyolite  qui  recouvrent  la  surface  presque  en- 
tière du  Parc;  l'étendue  et  l'épaisseur  de  ces  coulées  gigan- 
tesques, ainsi  que  l'emplacement  des  orifices  qui  leur  ont 
donné  issue,  ont  fourni  la  matière  d'importantes  conclu- 
sions; cette  étude  a  conduit  M.  Hague  sur  les  principaux 
sommets  environnant  le  Lac  Yellowstone  (Monts  Sheridan, 
Chittenden  et  Washburne).  A  la  fin  de  Teté  de  i88^,  M.  Hague 
a  en  outre  parcouru  rapidement  la  haute  chaîne  au  Yellows- 
tone (situé  au  nord  du  Parc  National^  et  les  mines  de  Clark's 
Fork  ;  en  1884,  les  montagnes  appelées  Gallatin  Range  (ne 

Sas  confondre  avec  les  East  Gallatin  Mountains  étudiées  par 
I.  Hayden  et  situées  plus  au  N.  dans  le  Montana)  qui  occu- 
pent le  coin  N.  O.  du  Parc,  ont  été  visitées;  elles  sont  cons- 
tituées par  des  terrains  sédimentaires,  compris  entre  le  Silu- 
rien et  le  Crétacé,  et  injectés  de  puissantes  intrusions  érup- 
tives presque  aussi  volumineuses  que  les  couches  paléozoï- 
ques  et  mésozoïques  encaissantes  ;  l'étude  des  relations  ré- 
ciproques de  ces  roches  cristallines  et  des  coulées  superfi- 
cielles du  voisinage  promet  d'être  fort  instructive.  Cette 
chaîne,  formant  un  rebord  occidental  bien  défini  au  plateau 
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voIcaaic[ue,  est  d'ailleurs  la  seule  qui,  dans  les  limites  du 
Parc,  soit  formée  de  dépôts  stratifiés  ;  comme  le  disait  déjà  en 
1878  M.  Haydtn,  elle  constitue  un  véritable  epilome  de  la 
géologie  di^  Mouta^ucs  Rocht^uâcâ.  Qéctiupôe  pur  l'^ruaion 
en  pics  plus  ou  moins  isolés,  elle  paraît  afoir  donné  mis- 
sance  pendant  les  temps  quaternaires  à  no  système  glaciaire 
local,  qui  mérite  un  examen  spécial.  —  En  terminant  la  cam- 
pagne ne  1884,  M.  Hague  a  été  reconnaître  l'étroite  Innde 
de  territoire  compris  entre  la  limite  sud  du  Parc  et  le44'[Mt- 
rallèle;  c'est  lï  qu'est  situé  le  Two-OceanPass,  point  renur^ 
quable  de  la  ligne  de  partage  les  eaux  qui  se  rendent  au  Pi- 
cifique  d'un  côté  et  à  l'Atlantique  de  l'autre  :  ce  bel  exempb 
de  ce  que  les  géographes  allemands  nomment  ThaJwasser- 
scheide  a  déjà  été  décrit  par  M.  Hayden  :  une  saillie  de  (jnel- 
ques  pouces  suffit  poury  séparer  les  ruisseaux  dont  la  masse  li- 
quide va  aboutir  aux  deux  extrémités  opposées  du  continent. 
—  Les  recherches  de  MM.  Weed,  Gooch  et  Hallock  avaient 

tiour  objet  le  mécanisme  des  geysers  et  des  sources  therma- 
es,  ainsi  que  l'ensemble  des  questions  se  rattachant  à  leur 
température,  à  leur  mode  de  fonctionnement,  à  la  constitti- 
tion  chimique  des  eaux  et  des  produits  qu'ils  rejettent 
Lorsque  ces  données  recueillies  seront  publiées,  il  sera  facile 
de  constater  si  l'activité  hydrothermale  s'est  modifiée  ou 
non  depuis  1878,  année  où  M.  Peale  en  a  étudié  avec  grand 
soin  les  manifestations, pourlecompte  du  G«o/o^f>iT/5Hn>«f 
^ Ihe  Territories  dont  M.  Hayden  était  le  chef.  D'après 
M.  Hague,  les  changements  survenus  depuis  cette  époque 
seraient  insignifiants  et  l'opinion  souvent  exprimée  par  les 
visiteurs  du  Parc,  à  savoir  que  les  phénomènes  seraient  sar 
leur  déclin  depuis  dix  ou  douze  ans,  n'a  pas  trouvé  de  con- 
firmation dans  l'analyse  attentive  des  faits  observés  ;  de  même, 
entre  1883  et  1884,  on  n'a  pu  constater  que  de  faibles  varia- 
tions dans  la  température  de  quelques  sources;  d'autres, 
qui  semblaient  avoir  disparu,  avaient  trouvé  un  nouveau 
débouché  dans  le  voisinage  immédiat  de  leur  position  pre- 
mière. Les  changements  les  plus  notables  ont  eu  pour  tnéâ- 
treles  fameuses  Mammolh  Mal  Springs,  où  des  sources  qui  ' 
ont  été  vues  en  pleine  activité  de  1871a  i8Sj  ont  été  trouvées 
taries  en  1884.  Enfin  plusieurs  groupes  de  sources  chaudes 
restés  inconnus  jusqu'à  présent  ont  été  découverts,  ainsi 
que  un,  et  peut-être  même  deux,  geysers  nouveaux.  M.  Hal- 
lock s'est  surtout  occupé  des  questions  de  température  ;  il  a 
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fait  usage  de  thermomètres  à  maxima  et  a  eu  recours  aux 
méthodes  thermo-électriques,  qui  lui  ont  donné  des  résul- 
tats satisfaisants  ;  l'ensemble  de  ses  observations  paraissent 
confirmer  d'une  manière  générale  la  théorie  de  Bunsen, 
tout  en  ajoutant  beaucoup  aux  données  acquises  sur  le  jeu 
des  geysers.  M.  Gooch  a  recueilli  et  analysé  une  série  très 
complète  d'échantillons  d'eaux  thermales;  il  se  propose  spé- 
cialement d'y  rechercher  les  alcalis  rares  et  les  métaux 
lourds  ;  on  peut  espérer  en  outre  que  cet  examen  chimique, 
exécuté  systématiquement,  conduira  à  des  conclusions  inté- 
ressantes en  ce  qui  concerne  l'origine  de  l'eau  de  ces  sour- 
ces, et  les  communications  souterraines  possibles  entre  les 
divers  groupes.  Les  produits  secondaires,  résultant  de  l'ac- 
tion des  eaux  thermales  sur  les  roches  encaissantes,  sont 
comme  on  le  sait,  extrêmement  développés  dans  le  Parc  Na- 
tional, où  ils  ont  donné  aux  parois  du  Grand  Canon  du 
Yellowstone,  entaillées  dans  les  rhyolites,  ces  colorations 
vives  et  bariolées  qui  ont  fait  l'admiration  de  tous  les  voya- 

Seurs  ;  M.  Gooch  en  a  prélevé  de  nombreux  spécimens, 
estinés  également  à  être  l'objet  d'études  minutieuses.  — 
Le  rapport  final  de  M.  Hague  sera  illustré  par  un  grand 
nombre  de  reproductions  photographiques  exécutées  d  après 
les  clichés  pris  en  1883  par  M.  Jackson,  le  photographe  ex- 
périmenté auquel  on  doit  tant  d'admirables  vues  géologiques 
et  pittoresques  des  Montagnes  Rocheuses. 

VVyomin/^.  —  En  1883  et  1884,  M.  Marsh  a  continué  à 
faire  recueillir  les  restes  de  dinosauriens  et  aussi  de  mam- 
mifères jurassiques  ;  beaucoup  d'espèces  sont  nouvelles  pour 
la  science. 

Colorado,  —  La  division  des  Montagnes  Rocheuses,  dont 
est  chargé  M.  S,  F.  Emmons,  a  poursuivi  sur  le  terrain  et 
dans  le  laboratoire  les  études  nécessaires  à  la  rédaction  de 
trois  monographies,  consacrées  respectivement  au  bassin 
houiller  (crétacé)  de  Denver,  au  district  minier  de  Silver- 
Cliff,  enfin  au  territoire  accidenté  qui  s'étend  autour  de 
Gunnison  et  de  Crested  Butte,  sur  le  versant  occidental  des 
Montages  Rocheuses  ;  ce  dernier  district  est  parmi  les  plus 
compliqués  qu'il  soit  possible  de  trouver  dans  toute  l'éten- 
due des  Étas-Unis  :  explorées  en  1874  par  M.  Holmes,  qui 
en  décrivit  la  structure  dans  un  remarquable  rapport  inséré 
au  volume  annuel  du  Geological  Survey  of  the  icrritories^ 
les  Elk  Mountains  sont  fort  disloquées  :  un   grand   renver- 
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V..-  sèment,  phénomÉne  exceptionnel  dans  le  Far-West,  y  fait 

*  reposer  les  ternins  paféozoïques  sur  les  strates  pins  re«n- 

t.j  tes  ;  des  roches  cristallines,  qui  semblant  «itM^eBree  mx 

^  '  masses  volcaniques  tertiaires,  s'y  moQtrent  k  l'état  4it  l«it» 

'c  tilles  on  de  nappes  d'intrusion  an  milieu  des  dépôts  Bédt>' 

:-  mentflires  ;  enna  des  ^tes  métallifères  importants,  «a  rda- 

-^'.  tien  avec  ces  roches  cristallines,  et  d'aboooanta  dép6tt-^ah^  , 

-^  ■  thracite  et  de  houilles  bitamioeoses,  iotetcilés  du»  1» 

,.  Crétacé,  donnent  nn  grand  intérêt   économique  à  oettft 

T. '■  '  partie  de  l'Etat  du  Colorado.  M.  Emmons  a  été  aidé  par  na 

tv,  /  état-major  déjà   rompu  aux  difficultés  de  la  géologie  ca 

<'  hautes  montagnes  T  MM.  Cross,  Chaplin,  Eakioa,  Eldridg»  ' 

~'-  se  sont  partagé  la  besogne,  en  s'attacbaat  de  préférence,!» 

*'  premier  aux  roches  énipttves  et  le  dernier  aux  terrains  stta- 

B  tifiés.  En  attendant  la  publication  in-extenso  des  résaltata 

^  obtenus,  M.  Emmons  note  deux  bits  importants  ponr  l'his» 

'.  toire  géologique  des  Montagnes  Rocheases  :  entre  la  Cn  de 

b'-  période  carbonifère  et  la  &□  de  la  période  jurassique  (pio^ 

|.  bsblement  vers  le  début  de  cette  dernière),  il  semble  y  avoir 

f  .  eu  sur  leur  emplacement,  dans  le  Colorado,  un  mouvement 

L  d'émersion  très  sensible,  suivi  d'érosions  intenses  qui  ont 

';  -  ■  causé  une  forte  discordance  géographique  entre  la  lûse  du 

t.  Crétacé  et  les  terrains  antérieurs  j  cette  conclusion  parait 

du  reste  en  harmonie  avec  la  disposition  des  tracés  indiqua 
^.  '  dans  V Allas  of  Colorado  de  Hayden  et  avec  les  document» 

publiés  il  y  a  une  dizaine  d'années  par  M.  Peale,  à  la  suite 
de  ses  péréçri nation 5  comme  membre  du  Geological  Surve^ 
ojfthe  TerrtIaries.W  faut  noter  toutefois  que  M.  Emmons  ne 
signale  point  de  véritable  discordance  d'inclinaison  entre 
les  deux  séries  de  couches  déposées  avant  et  après  le  mou» 
y  vement  dont  il  parle.  Une  seconde  discordance,  dont  la  sa- 

ture précise  reste  d'ailleurs  à  déterminer,  a  été  notée  par 
M.  Emmons  au  milieu  de  la  série  carbonifère  de  la  mêine 
région  ;  la  présence  de  conglomérats,  dont  les  éléments  ' 
sont  parfois  extraordinairememt  volumineux  et  à  angles 
vifs,  indique  nettement  l'existence  d'anciennes  terres  émer- 
gées dans  le  voisinage  du  lieu  de  leur  dépôt.  —  Deux  mo- 
nographies de  M.  Emmons,  relatives  à  des  points  do^t 
l'étude  était  terminée  en  iSSi,  paraîtront  prochainement  : 
l'une  a  trait  au  district  métallifère  de  Leadville,  et  la  s^ 
conde  aux  prolongements  du  précédent  dans  le  Ten-Milo 
district;  un  mémoire  consacré  aux  plateaux  volcaniques  de 
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Golden  et  aux  terrains  sédimentaires  qui  leur  servent  de 
soubassement,  sera  incorporé  dans  la  monographie  du  bassin 
houiller  de  Denver.  —  Des  recherches  minéralogiques  spé- 
ciales ont  été  poursuivies  en  quelques  localités  du  (Joloradô 
et  du  Wyomingy  notamment  aux  singuliers  gisements  de 
leucite  situés  dans  le  dernier  Territoire,  par  MM.  Hille- 
brand^  Cross  et  Smith. 

Nouveaii^Mexique,  —  Le  capitaine  Dutton,  directeur  de 
la  Division  of  Volcanic  Geolo^y,  a  passé  Tété  de  1884  ^ux 
environs  du  Mont  Tajlor  et  de  Zuni,  vers  l'extrémité  mé- 
ridionale de  la  Provmce  géologique  des  Plateaux  du  Co- 
lorado. Il  sera  rendu  compte  ci-aessous  de  son  mémoire 
spécial  sur  cette  région. 

Uiah.  —  Des  mines  d'argent  importantes,  situées  aux  en- 
virons de  Frisco  (Horn  Silver  Mine),  ont  été  choisies  par 
M.  Curtis  pour  être  l'objet  d'une  nouvelle  monographie  de 
gites  métallifères. 

Nevada^  etc.  —  Avant  de  passer  à  la  division  des  Appa- 
laches,  MM.  Gilbert  et  Russell  ont,  pendant  l'année  1083, 
terminé  leur^^ belles  recherches  sur  les  anciens  lacs  quater- 
naires du  bassin  intérieur  del^Utah  et  du  Nevada.  M.  Rus- 
sell a  mené  à  bonne  fin  son  exploration  du  lac  Lnhontan, 
dont  il  a  su  reconstituer  l'histoire  géologique  avec  une 
rare  netteté,  en  donnant  du  même  coup  à  son  travail  une 
haute  portée  générale  (voir  plus  loin)  ;  il  a  en  outre  vi- 
sité les  petits  glaciers  actuels  relégués  dans  les  hautes 
vallées  de  la  Sierra  Nevada.  Le  bassin  du  lac  Mono,  à 
Test  de  cette  chaîne,  a  aussi  été  parcouru  :  M.  Russell  y  a 
trouvé  des  preuves  indiscutables  de  l'extension  considérable 
de  cette  nappe  d'eau  antérieurement  aux  temps  actuels,  à 
une  époque  où  la  Sierra  Nevada  possédait  un  vaste  réseau 
de  glaciers  ;  la  structure  et  l'histoire  d'une  rangée  de  cra- 
tères situés  dans  le  périmètre  du  bassin  seront  en  outre  dé- 
crites dans  le  mémoire  que  prépare  M.  Russell.  —r 
M.  Ellsworth  Call  a  étudié  la  faune  malacologique  quater- 
naire du  Grand  Bassin  ;  M.  E.  S.  Dana  s'est  occupé  de  la 
ihinoliiCy  cette  curieuse  pseudomorphose  calcaire  d'un 
minéral  primitif  inconnu  déposé  par  le  lac  Lahontan  ;  ces 
travaux  ont  été  l'un  et  l'autre  publiés  dans  les  bulletins  du 
Survey^  sous  les  numéros  11  et  la.  Quant  à  M.  Gilbert,  en 
dehors  de  la  surintendance  de  ces  diverses  recherches,  il  a 


coutiniié  la  rédaction  de  sa  monographie  de  l'ancien  lac 
Bonnevilie,  qui  contiendra  une  discussion  approfondie  de 
l'histoire  des  oscillations  de  son  niveau,  dans  ses  rapports 
avec  l'ancienne  extension  des  glaciers  et  les  fluctuations 
probables  du  climat  ;  cet  ouvrage  est  depuis  longtemps  en 
main,  et  c'est  avec  impatience  que  nou?  en  attendons  la 
publication.  Ken  que  le  nouveau  champ  d'études  abordé 
par  M.  Gilbert  promette  de  livrer  d'importante  résaltato, 
notamment  au  point  de  vue  orogénique,  nous  ao  pouvons 
nous  empêcher  de  regretter  qu'il  n'aît  pu  potirsuivre  jn»- 
qu'au  bout  ses  recherches  sur  les  anciens  tacs  du  Pti* 
West,  recherches  qui  l'avaient  déji  conduit  à  des  cou- 
cIusioDs  d'un  si  grand  intérêt  au  point  de  vue  théorique  ; 
plusieurs  questions  capitales  restent  en  effet  sans  réponse  : 
ainsi  à  l'éffard  des  transformations  subies  parle  climat  deb 
contrée  :  les  anciens  lacs  étudiés,  le  lac  Bonnevilie  et  h) 
tac  Lahontan,  sont  compris  dans  une  bande  assez  étroite  eo 
latitude,  et  il  aurait  été  intéressant,  en  étudiant  les  basdiu 
lacustres  plus  méridionaux  aujourd'hui  disparus,  de  voir  si 
les  changements  climatologiques  enregistrés  avec  tant  de 
netteté  par'  le  niveau  des  premiers  se  sont  étendus  aux 
régions  notablement  plus  rapprochées  de  l'équateur.  Les 
déformations  des  berges  primitivement  horizontales  de  ces 
mers  intérieures  restent  également  incomplètement  éluci- 
dées ;  or  c'est  jusqu'ici  la  seule  occasion  qui  se  soit  présent 
tée  sur  le  globe  pour  aborder  au  milieu  d'un  ensemble  ds 
circonstances  aussi  favorables  le  problème  délicat  des  dé- 

S lacements  relatifs  subis  par  l'écorce  terrestre  et  les  surbces 
e  niveau.  Enfin  un  troisième  groupe  de  faits,  dont  Hiaté- 
rêtest  â'un  tout  autre  ordre,  réclamerait  lui  aussi  la  con- 
tinuation des  observations  :  la  nature  chimique  des  diffé- 
rentes substances  dont  l'évaporation  des  eaux  lacustres  a 
déterminé  la  précipitation  ;  à  cet  égard,  on  peut  dire  sans 
exagération  que  les  déserts  de  l'Utah  et  du  Nevada  renfer- 
ment des  trésors  encore  à  peine  exploités,  où  l'industrie  de 
l'avenir,  éclairée  par  l'étude  géologique  du  terrain,  in 
puiser  largement  le  sel  marin,  le  borax,  la  potasse  et  Is 
soude.  Avec  M.  Gilbert,  nous  souhaitons  donc  vivement 
queces  recherches  si  importantes  et  si  originales  puissentStre 
reprises  le  plus  tôt  possible  ;  même  aux  yeux  des  pouvoirs 
législatifs,  la  perspective  des  résultats  économiques  cert^ios 
de  cette  enquête  ne  justiâerait-elle  pas  largement  les  quâ- 
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ques  annés  supplémentaires  d'études  spéculatives  que  né- 
cessiterait le  prolongement  de  recherches  demandé  P 

—  Avant  de  quitter  le  Great  Basifty  mentionnons  encore 
les  études  lithofogiques  de  MM.  Hague  et  Iddings  sur  les 
produits  volcaniques  si  abondants  et  si  variés  du  Nevada, 
entreprises  à  la  suite  de  la  rédaction  du  mémoire  encore 
inédit  consacré  par  ces  savants  au  district  d'Eureka. 

Californie,  —  M.  Becker  a  achevé  les  levés  nécessaires  à 
l'élaboratiqn  d'une  monographie  des  gîtes  de  mercure  situés 
dans  les  chaînes  côtières.  MM.  Turner  et  W.  Lindgren 
l'ont  aidé  dans  cette  tâche,  et  M.  Melville  a  exécuté  un 
g[rand  nombre  d'analyses  et  d'expériences  relatives  aux  réac- 
tions naturelles  susceptibles  drexpliquer  la  genèse  de  ces 
importants  dépôts  métallifères.  xM.  White  s'est  joint  à 
M.  Becker  pour  faire  une  tournée  d'ensemble  destinée  à 
établir  les  traits  fondamentaux  de  la  stratigraphie  régionale; 
les  résultats  de  cette  reconnaissance  ont  paru  dans  les  Bul- 
letins n°  15  et  lû  du  Survey,  lesquels  ont  été  indiqués  dans 
le  précédent  volume  de  V Annuaire.  M.  Becker  et  ses  assis- 
tants ont  également  étudié  avec  grand  soin  les  phénomènes 
hydrothermaux  dont  les  localités  de  Sulphiir  Bank  et  de 
Steamboat  Springs  sont  actuellement  le  théâtre,  et  qui  ont 
déjà  jeté  un  jour  si  vif  sur  le  mode  de  formation  des  mine- 
rais de  filons. 

Orégon^  etc.  —  M.  Diller,  sous  la  direction  du  Capitaine 
Dutton,  a  commencé  l'étude  de  la  grande  Chaîne  des  Cas- 
cades, qui  naît  en  Californie  et  présente  un  développement 
de  roches  volcaniques  d'une  ampleur  incomparable  ;  l'étude 
attentive  des  puissants  cônes  éruptifs  de  l'Orégon  semble 
devoir  être  féconde  en  enseignements  précieux  pour  l'his- 
toire des  phénomènes  volcaniques  en  général. 

—  M.  Marsh  a  fait  recueillir  des  collections  considérables 
des  ossements  renfermés  dans  les  dépôts  miocènes  de 
rOrégon. 

L'énumération  qui  précède  montre  assez  combien  la  mar- 
che des  opérations  scientifiques  de  l't/wi7^</ 5/^/^5  Geological 
Survey  sur  le  terrain  a  été  satisfaisante  pendant  les  deux 
saisons  de  1883  et  1884.  Deux  nouvelles  campagnes  ont  été 
faites  depuis  lors  ;  elles  ont  été  employées  principalement 
à  la  continuation  des  recherches  dont  nous  venons  d'indi- 
quer sommairement  les  débuts  :   mais  comme  la  rédaction. 
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lirtusc;  désignations  qui  ont  été 


_  loy/'-',  (Imn-.  loiilts  les  p;irtifs  dt  rTnion  pouf  les  diffé- 
niit'".  mjI.iIivimoiis  i|i:  l'i^-cljcllc  g<;ologque,  ainsi  que  les 
lyMiiii- ■.  ili- (■j;r.s:li(;;itron  des  couches,  proposas  partons 
Ici  :inl<'iir'.   qui  ont   écrit  sur  la  matière  ;  ^"  un  résumé  ré- 
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trospectlf  et  historique  des  publications  dont  la  géologie  du 
Texas,  de  l'Ârkansas,  du  Territoire  Indien  et  de  la  Louisiane 
a  été  l'objet.  Comme  on  le  voit,  c'est  là  un  vaste  programme, 
dont  la  réalisation  permettra  à  ceux  qui  s'occupent  de  la 
géologie  américaine  d'épargner  beaucoup  de  temps  et  d'évi- 
ter bien  des  recherches  inutiles.  Nous  devons  signaler  un 
autre  travail,  véritablement  monumental,  que  M.  Lester 
F.  Ward  prépare  sous  le  titre  de  Thésaurus  oJPalaeohotany^ 
et  qui  sera  en  quelque  sorte  une  réunion  de  la  totalité  des 
données  positives  que  la  paléontologie  végétale  possède  à 
l'heure  actuelle. 

M.  Mac-Gee  a  aussi  entrepris  la  rédaction  d'une  carte 
figurant  l'extension  des  différents  terrains  dans  les  Etats  de 
TJfew-York.  Pennsylvanie  et  New-Jersey  ;  une  partie  plus 
restreinte  de  la  même  région  a  été  représentée  sur  une  carte 
spéciale  destinée  à  faire  l'essai  du  système  de  notation,  de 
figuré  et  de  coloriage  qui  a  été  décrit  dans  V Appendice  du 
volume  II  de  V Annuaire  ;  les  directeurs  des  services  géolo- 
giques officiels  fonctionnant  dans  ces  trois  Etats  ont  prêté 
leur  concours  à  M.  Mac-Gee  pour  l'exécution  de  son  pro- 
jet ;  malheureusement,  il  a  été  reconnu  au  cours  du  travail 
que  bien  des  points  du  territoire  de  New-York  étaient  en- 
core trop  douteux  pour  permettre  de  donner  le  tracé  des 
■affleurements^  dans  plusieurs  parties  de  la  carte,  comme 
■définitif.  Après  avoir  rassemblé  la  bibliographie  entière  de 
la  région,  M.Mac-Gee,  de  concert  avec  M.James  Hall,  s'est 
•mis  à  l'étude  sur  place  des  questions  pendantes,  et  a  notam- 
ment exploré  la  vallée  du  Mohawk,oùles  terrains  paléozoï- 
ques  sont  traversés  par  de  nombreuses  failles,  et  les  envi- 
rons de  Saratoga  Springs  ;  ces  travaux  seront  continués  et 
les  résultats  auxquels  ils  auront  donné  lieu  formeront,  avec 
l'historique  et  la  bibliographie  géologique  complète  de 
l'Etat  de  New- York,  une  publication  d'une  importance 
considérable. 

Il  serait  injuste  en  terminant  de  ne  pas  mentionner  les 
noms  de  MM.  Gannett  et  Holmes,  qui  ont  largement  con- 
tribué à  étendre  la  réputation  du  Survey^  le  premier  par  le 
talent  avec  lequel  il  a  dirigé  les  travaux  topographiques,  et 
le  second  par  l'ii)comparabIe  cachet  de  vérité  qu'il  a  su 
donner  aux  dessins  accompagnant  les  publications  de  ses 
•collègues. 

Les  Etats-Unis,  on  le  voit,  n'ont  rien  à  envier  à  l'Europe 


sous  ie  rapport  du  lonctï onii émeut  de  leur  ( 
géologique  officielle;  le  plan  adopté  par  M.  Powell,  daos 
Porganisation  du  service  confié  à  son  z^Ie  infatigable,  est 
véritablement  grandiose,  et  il  n'est  que  juste  d'ajouter  i]ue 
le  gouvernement  américain,  en  facilitant  par  sa  générosité 
l'exécution  de  cette  œuvre  magnifique,  mérite  U  recoonais- 
saace  des  savants  du  monde  entier. 


STRATIGRAPHIE    ET    GEOLOGIE 

HISTORIQUE 

TERRAIN    ARCHÉEN 


M.  R.  D.  IrvtDg  (atii;)  a  exposé  ea  détail  l'état  actuel  de» 
recherches  entreprises  sous  sa  direction  sur  les  temîns  ar- 
cbéens  du  nord  des  Etats-Unis  (Région  da  Lac  Supérieur^ 
Minnesota,  etc.)  Un  résumé  des  connaissances  aujourd'hm 
acquises  sur  chacun  des  districts  où  affleure  la  série  huro- 
nïenoc  et  sur  les  territoires  occupés  par  les  roches  nieissi—  , 
ques  et  granitiques  antérieures  permet  i  M.  Irring  de  mon- 
trer combien  est  vaste  le  champ  qui  reste  à  défricher,  et 
dont  l'examen  systématique  par  un  géologue  aussi  conscien- 
cieux ne  peut  manquer  d'être  fécond  en  résultats  important» 
lelativement  à  l'histoire  et  au  mode  de  formation  desscbis- 
tes  cristallins.  L'auteur  communique  ensuite  Jes  principale», 
données  pétrographiques  qui  ont  été  receuillies  depuis  le 
début  de  ses  études,  et  il  termine  en  reproduisant  une  par- 
tie du  travail  de  l'un  de  ses  collaborateurs,  M.  Van  Hise^ 
sur  l'accroissement  des  minéraux  dans  les  roches  détritique» 
et  l'importance  de  ce  phénomène  au  point  de  vue  de  1  ez^  '  - 
plication  des  caractères  propres  aux  roches  buronienne*^ 
travail  dontilaété  rendu  compte  dans  le  précédent  volum»  .. 
deV Annuaire. —  Une  carte  géologique  au  1/4.000.000  repro-  ' 
duit  les  traits  généraux  du  vaste  territoire  dont  l'étude  a  été 
confiée  h  M.  Irving  et  qui  s'étend  du  Lac  Huron  au  D»-' 
kota.  —  Nous  aurons  sans  doute  plus  d'une  fois  l'occasioa 
de  revenir  sur  cet  ensemble  de  recherches. 
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Depuis  la  publication  du  travail  précédent,  M.  Van  Hise 
a  fait  paraître  encore  une  intéressante  note  sur  l'origine  des 
micaschistes  huroniens  (3617),  note  qui  conorme  les 
idées  émises  par  M.  Irving  sur  la  nature  des  phénomènes 
métamorphiques  subis  par  la  série  de  roches  correspon- 
dante :  dans  le  Wisconsm  et  le  Michigan, entre  les  lacsNu- 
makagon  et  Gogebic,  sur  une  longueur  de  130  kil.,  on  peut 
voir  les  roches  franchement  clastiques  de  ïa  série  femfère 

{tasser  par  transitions  insensibles  à  de  vrais  schistes  cristal- 
ins  ;  les  feldspaths  ont  été  transformés  en  muscovite  et  en 
biotite,  et  la  silice  libérée  par  ce  processus  a  fourni  la  ma- 
tière du  quartz  secondaire  qui  a  servi  à  rattacher  d'une  ma- 
nière continue  les  grains  primitivement  distincts.  Cette  con- 
clusion est  étayée  sur  l'examen  microscopique  de  nombreu- 
ses plaques  minces,  permettant  d'observer  tous  les  stades 
de  la  transformation  indiquée. 


GROUPE    PRIMAIRE 

SYSTÈME  CAMBRIEN 


M,  Walcott  (3487  et  3488),  au  cours  de  ses  belles  études 
sur  les  faunes  cambriennes  de  l'Amérique  du  N'ord,  a  été 
amené  à  proposer  une  classification  nouvelle  du  terrain 
cambrien  (=  Faune  primordiale  de  Barrande),  dont  l'indivi- 
dualité, comme  système  distinct,  de  valeur  égale  au  Silurien 
inférieur  (OrdovicienJ,au  Silurien  supérLeur,au  Dévonien  et 
au  Carbonifère,  ne  peut  faire  l'objet  d'aucun  doute  au  point 
de  vue  pal éonto logique,  en  ce  qui  concerne  du  moins 
l'Amérique  Septentrionale,  où  l'épaisseur  totale  des  dépôts 
cambriens  dépasse  ^.400  m.,  avec  une  faune  très  riche 
(393  espèces  réparties  entre  92  genres  sont  énumérées  par 
M.  Walcott),  ne  comprenant  en  commun  avec  la  base  du 
Silurien  proprement  dit  que  fort  peu  de  formes. 

M.  Walcott  distingue,  à  la  partie  inférieure  du  système, 
les  couches  à  Paradoxiaes  des  bords  de  l'Atlantique  (St- 
Joho,  Terre-Neuve,  Braintree  dans  le  Massachusetts)  dont 
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la  faune  n'a  été  retrouvée  nulle  part  plus  àl'O.  :  cet  étage 
est  cependant  représenté  dans  les  Monts  Wasatch  (Utah) 
auprès  du  Grand  Lac  Salé  par  une  série  de  schistes,  grès  et 
guarzites  puissante  de  plus  de  3.600  m- et  dont  l'âge  est 
établi  par  son  infrapositîon,  en  concordance  et  avec  tran- 
sition graduelle,  à  l'étage  moyen  correspondant  h  l'horizon 
depuis  longtemps  connu  à  Georgia  (Verraont)  et  caracté- 
risé par  la  présence  du  genre  Olenellus  ;  dans  la  coupe  des 
Monts  Wasatch,  il  y  a  ici  une  lacune,  la  sédimentation  ne 
reprenant  qu'avec  la  base  du  Silurien  inférieur  ou  Ordovî- 
cien  ;  mais  dans  le  Nevada,  aux  environs  d'Eurcka  et  dans 
plusieurs  chaînes  adjacentes,  l'intervalle  est  comblé  par 
1.800  m.  de  calcaires  reposant  sur  une  série  de  quart- 
zites  semblable  à  celle  de  la  coupe  précédente  et  pas- 
sant en  haut  à  l'Ordovicien  :  ces  calcaires  contiennent  une 


flancs  des  Monts  Adirondacks  (Etat  de  New-York),  an  lac 
Supérieur,  dans  le  Missouri  (Monts  Ozark),  les  Black  HilU 
du  Wyoming,  les  Montagnes  Rocheuses  et  le  Grand  O&oa 
du  Colorado,  l'étage  de  Potsdam  repose  directement  sar 
des  roches  précambriennes,  tantôt  les  gneiss  laurentiens 
et  tantôt  un  groupe  plus  récent,  franchement  sédimeutaire^ 
c^ue  M.  Walcott  propose  d'élever  au  rang  de  système  dis- 
tinct, de  même  ordre  que  le  Cambrien  ou  l'Ordovicien.  par 
exemple  ;  c'est  à  ce  système  précambrien  qu'appartiennent 
la  série  cuprifère  f  Keweenavv)  du  Lac  Supérieur,  la  série  de 
Llano  du  Texas,  les  couches  dites  du  Grand  Canoa  dans 
l'Arizona  —  l'épaisseur  de  la  partie  visible  de  ces  demière^ 
arrivant  à  près  de  4.000  m.  dans  les  incomparables  coupeS 
fournies  par  les  caiions;  ces  trois  formations  présentent 
entre  elles  beaucoup  d'analogies,  surtout  dans  leur  disposi- 
tion stratigrapbique  :  elles  se  montrent  très  fortemem  in- 
clinées et  rasées  suivant  une  surface  d'érosion  au-dessus  de 
laquelle  le  Cambrien  supérieur  (Potsdam),  appelé  étage  de 
Tonto  dans  la  vallée  du  Colorado,  vient  reposer  horizonta- 
lement. Cette  discordance  est,  dans  les  parties  correspon- 
dantes du  continent,  la  plus  marquée  qui  existe  dans  toute 
l'échelle  géologique,  tous  les  terrains  supérieurs  à  partir  du 
Potsdam  ayant  conservé  leur  allure  plane  originelle  ; 
elle  indique  évidemment  que  de  profondes  moduications' 
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sont  survenues  à  ce  moment  dans  la  géographie  du  conti- 
nent ;  ce  serait  précisément  aux  mouvements  du  sol  impli- 
qués par  l'existence  de  cette  transgression,  que  Ton  devrait 
1  absence  de  la  faune  cambrienne  inférieure  dans  le  centre 
des  Etats-Unis,  et  celle  de  la  faune  cambrienne  moyenne 
partout  où  le  système  de  Keweenaw  existe.  Immédiatement 
.  avant  l'époque  du  dépôt  des  grès  de  Potsda m,  des  terres 
émergées,  comprenant  le  noyau  archéen  du  Canada  et 
presque  tout  le  territoire  des  Etats-Unis  à  l'exception  de  la 
zone  voisine  de  l'Atlantique  et  d'une  partie  du  Far-West 
(Nevada)^  existaient  donc  dans  l'Amérique  du  Nord  :  c'est 
assurément  un  fait  très  remarquable  de  voir  le  continent 
actuel  déjà  esquissé  dans  ses  grands  traits  à  une  époque 
aussi  reculée  ;  cette  terre  ferme  devait  il  est  vrai  disparaître 
ensuite  sous  la  transgression  du  Cambrien  supérieur,  ame- 
nant les  eaux  de  l'Atlantique  en  libre  communication  avec 
celles  du  Pacifique,  et  sous  la  puissante  nappe  des  sédiments 
siluriens,  dévoniens  et  carbonifères,  pour  ne  se  reconstituer 
définitivement  à  l'état  compacte  que  bien  plus  tard.  Mais 
n'est-il  pas  permis  de  voir  oans  cette  répétition  de  circons- 
tances analogues,  malgré  la  longueur  de  Tintervalle,  autre 
chose  qu'une  coïncidence  fortuite  et  de  considérer  les 
faits  importants  qu'a  si  bien  mis  en  lumière  M.  Walcott 
comme  fournissant  un  nouvel  appui  à  la  thèse  de  Dana 
sur  la  continuité  du  développement  des  continents  à  tra- 
vers les  âges  ? 

Pour  revenir  au  système  de  Keweenaw,  il  importe  de  no 
ter  la  présence  dans  les  couches  du  Grand  Canon  de  quelque 
débris  organiques,  dont  M.  Walcott  espère  augmenter  le 
nombre  par  de  nouvelles  recherches;  le  Keweenaw/V/;  re- 
pose en  discordance  très  marquée  sur  la  série  huronienne, 
aussi  bien  dans  l'Arizona  qu'au  Lac  Supérieur  ;  le  Huronien 
lui-même  étant  dans  cette  dernière  région  parfaitement  dis- 
tinct des  gneiss  fondamentaux,  nous  aurions  donc,  au- 
dessous  du  Cambrien,  trois  grands  systèmes  pré-cambriens 
nettement  distincts  ;  avec  les  développements  du  Cambrien 
vers  le  bas,  on  voit  combien  l'Amérique  du  Nord  nous 
ouvre  de  perspectives  inattendues  sur  les  premiers  termes 
•de  la  série  géologique. 
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GROUPE    SECONDAIRE 

SYSTÈME  JURASSIQUE 


M.  C.  A.  White  a  développé  d'importantes  coasidératioiu  ' 
sur  l'histoire  du  coatinent  nord-américain,  à  propos  d'uiie  ' 
étude  sur  les  invertébrés  d'eau  douce  recueillis  dans  les  . 
terrains  jurassiques  des  Etats-Unis,  dont  ce  savant  paléoiH 
tologiste  a  donné  un  catalogue  complet  (267a).  Les  for- 
mes décrites  et  figurées  proviennent  des  Black  Uills,  ds  ' 
Como  (Wyoraiag)  et  de  Canon  City  (Colorado);  dans  les  , 
deux  dernières  localités, des  coquilles  appartenant  au  genr* 
C/ni'o  se  trouvent  associées  aux  restes  des  grands  dinosaa— 
riens  qui  ont  fait  donner  par  M.  Marsh  a nx  couches  jurasst—  ' 
ques  supérieures  où  on  tes  trouve  le  nom  à'A/lnittosaurus 
beds  ;  M.  White  s'est  assuré  par  lui-même  de  ce  fait,  qi^il 
était  important  de  bien  constater,  tant  l'aspect  géaénl  de 
ces  lossues  d'eau  douce  est  moderne  :  si  leur  gisement  était 
inconnu,  on  n'hésiterait  pas  à  les  croire  tertiaires.  Plasieois 
espèces  paraissent  être  communes  aux  divers  points  signala; 
les  couches  sont  nettement  d'origine  lacustre  ;  il  est  difficile 
de  savoir  si  les  eaux  dans  lesquelles  elles  ont  été  déposées 
formaient  ou  non  une  nappe  continue,  mais  dans  tous  les 
cas  la  présence  à  cette  époque  d'un  continent  étendu  dans 
la  région  ne  saurait  faire  l'objet,  d'aucun  doute;  c'est  ce 
qu'indique  également  la  faune  si  variée  décrite  par  M.  Marsh, 
aune  ou  les  dinosauriens  herbivores  et  les  mammi^res  tit~ 
trent  pour  une  large  part.  La  plupart  des  géologues  admettent 
que,  pendant  toute  la  durée  des  temps  secondaires,une  vaste 
mer  a  occupé  sans  interruption  l'intérieur  du  continent  ac- 
tuel entre  les  deux  régions  déjà  émergées  de  l'E.  et  de  lO.  ; 
les  faits  qui  viennent  d'être  indiqués  tendent  à  montrer  que 
l'affirmation  précédente  demande  certaines  restrictions  ;  et 
la  distribution  géographique  des  divers  termes  de  la  série 
mésozoïque  entre  les  Montagnes  Rocheuses  et  le  Missouri- 
Mississippi  justifie  en  effet  ces  réserves  :  c'est  seulement  aa 
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pied  des  Montagnes  Rocheuses  que  la  série  locale  est  com- 
plète ;  plus  à  l^E.,  le  long  du  q6^  de  long.  O.  (Gr.)  à  lalimite 
«ntre  le  Nébraska  et  Tlowa,  le  Crétacé  repose  directement 
sur  le  Carbonifère;  dans  l'intervalle,  le  Crétacé  affleure  seul 
à  la  surface  du  sol,  mais  un  sondage  exécuté  au  Fort  Lyon 
(Colorado)  sous  le  loj*  méridien,  beaucoup  plus  près  des 
montagnes  que  du  Alissouri,  a  permis  de  constater  la  pré- 
sence dans  cette  localité  du  Jurassique,  déjà  moitié  moins 
épais  qu'au  pied  des  Montagnes  Rocheuses,  et  du  Trias  :  ce 
rapide  amincissement  de  la  partie  inférieure  des  sédiments  se- 
condaires est  remarquable,et  le  Fort  Lyon  est  probablement 
fort  voisin  de  l'ancien  rivage  de  l'aire  continentale  située  à 
l'E.Il  est  manifeste  que  les  limites  des  mers  secondaires  dans 
ce  vaste  bassin  intérieur  ont  beaucoup  varié,  bien  que  les 
traces  de  phénomènes  littoraux  soient  peu  marquées  dans 
toute  l'épaisseur  de  la  série;l'amplitude  verticale  des  oscilla- 
tions, à  en  juger  par  le  retour  périodique  des  eaux  marines 
aux  mêmes  points,  a  dû  d'ailleurs  être  faible,  et  il  n'y  a  pas 
eu  production  concomitante  de  dislocations  orogéniques. 
Après  la  (in  de  la  période  jurassique,  l'étage  du  Dakota  (base 
du  Crétacé),  débordant  largement  sur  les  terrains  antérieurs, 
s'est  étendu  vers  l'E.  dans  Tlowa  et  le  Minnesota  jusqu'au 

?5«  méridien  ;  l'apogée  de  la  trangression  marqua  l'étage  du 
lolorado,  pendant  le  dépôt  duquel  la. mer  atteignit  le  93» 
degré  ;  puis  survint  un  retrait  rapide  des  eaux  marines  vers 
rO.  jusqu'au  méridien  de  ioo*>;  enfin  au  début  de  la  pé- 
riode transitoire  du  Laramie,  la  mer  disparaissait  définitive- 
ment de  l'intérieur  du  continent  pour  faire  place  à  une  im- 
mense nappe  d'eau,plus  tard  remplacée  par  des  lacs  distincts. 
Pour  en  revenir  aux  temps  jurassiques,  le  caractère  conti- 
nental d'une  grande  partie  des  dépôts,  et  la  rareté  extrême 
des  fossiles  marins,  permettent  d'affirmer  que  la  mer  ne 
recouvrait  alors  aucune  portion  notable  du  territoire  actuel 
des  Etats-Unis  ;  M.  White  conclut  donc  en  disant  que  l'in- 
térieur du  continent  n'a  pas  servi  de  lit  aux  mers  secondai- 
res d'une  manière  aussi  permanente  qu'on  l'a  admis  jusqu'à 
{présent  ;  nous  ajouterons  que  l'absence  complète  de  toute 
orme  infra-crétacée  dans  les  bassins  du  Mississippi  et  du 
Colorado,  où  le  Dakota  (=  Cénomanien)  est  le  plus  ancien 
représentant  de  la  Craie  d'Europe,  conduit  au  même  résul- 
tat. Il  n'en  est  que  plus  curieux  de  voir  les  divers  termes  de 
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la  série  mésozoïque,  malgré  ces  grandes  lacunes,  se  recou- 
vrir partout  eo  parfaite  concordance  aoculaire  au  centre  de 
l'Amérique  Septentrionale  (Voir  aoBsi  pinshjiat,  p.  698). 


SYSTÈME  CRfîTACÉ 


On  doitit  M.  Lester  F.  Ward  (3671)  un  exposé  trfescoiÂplQt 
de  ta  flore  du  terraia  de  Laramie  ;  ce  travail,  qui  n'est  qup. 
l'esquisse  d'une  monographie  plus  détaillécactaellementéiL 
préparation,  est  accompagné  ae  ^4  planches  où  sont  éga- 
rées de  nombreuses  espèces  en  partie  nouvelles,  recueillie» 
par  M.  Ward  dans  le  Colorado,  le  Wyomiog  et  le  Montant 
en  1881  et  1883;  indépendamment  de  cette  contributioa 
personnelle  Â  la  paléontologie  végétale  américaine,  l'auteuc 
a  réuni  toutes  les  données  que  l'on  possède  aujourd'hui  sut 
la  flore  de  ce  puissant  ensemble  stratigraphique,  dont  la  po- 
sition dans  l'échelle  des  terrains  a  été  l'objet  de  tant  de  dé- 
bats depuis  la  publication  des  premières  observations 
Âites  par  Meek  et  Hayden  dans  la  région  du  Haut  Missouri 
dès  l'année  18^4  ;  un  aperçu  historique  étendu  retrace  les 
fluctuations  successives  de  l'opinion  chez  les  principaux  ao-^ 
teurs  qui  ont  pris  part  k  cette  controverse  :  d'abondantes  cita-, 
tîons  empruntées  àMeek,Hayden,Leidy,  King.Lesquereux, 
Newberty, Le  Conte,  Marsh,  Cope,Heer,  Powell,  WEite^etc., 
permettent  de  suivre  pas  à  pas  cette  discussion  jusqu'au  point 
où,grJlce  surtout  aux  patientes  recherches  du  D'C.A.White, 
sur  Tes  invertébrés  fossiles  de  la  période  correspondanle, 
une  sorte  d'équilibre  a  pu  être  atteint  ;  d'une  simple  affaira  . 
de  noms  et  de  synchronisme  où  la  discussion  semblait  de- 
voir se  renfermer,  une  fois  la  place  du  terrain  de  Laramiei 
définitivement  tixéedans  la  série  locale.laquestionaprisuue 
tout  autre  importance  depuis  que  M.  Wbite  a  montré  dans 
la  période  en  litige  une  grande  phase  de  l'histoire  du  dé- 
veloppement graduel  du  continent  nord-américain  :  une 
immense  nappe  d'eau  saumStre  s'étendait  alors  de  paît  et 
d'autre  des  Montagnes  Rocheuses,  du  Mexique  jusque  dans 
les  possessions  anglaises,  et  communiquait  sans  doute  avec 
l'Océan  parla  région  du  Mississippi  inférieur  et  du   Rio 
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Grande;  plus  de  laoo  m.  de  sédiments  s'y  accumulèrent, 
et  les  eaux  furent  drainées  peu  à  peu  par  suite  du  soulève- 
ment des  Montagnes  Rocheuses  et  des  Black  Hills,  au  mi- 
lieu de  l'emplacement  occupé  auparavant  par  la  mer. 
L'émersion  dut  être  très  graduelle  comme  l'a  montré 
M.  White  :  en  effet,  les  formes  marines  de  l'étage  crétacé 
des  Fox  Hills  (qui  précède  immédiatement  le  Laramie)  ont 
pu  s'adapter  au  changement  du  milieu  extérieur  en  deve- 
nant des  espèces  saumâtres,  et  ces  dernières,  lorsqu'il  ne 
resta  plus  qu'un  chapelet  de  lacs  plus  ou  moins  isolés^  ont 
eu  assez  de  temps  pour  s'accommoder  aux  conditions  nou- 
velles que  leur  imposait  la  présence  de  l'eau  douce.  Les 
mouvements  du  sol  paraissent  d'ailleurs  s'être  produits  d'une 
manière  oscillatoire,si  l'on  en  juge  par  l'alternance  fréquem- 
ment répétée  de  couches  de  lignites  et  d'assises  renfermant 
des  fragments  de  végétaux  avec  des  lits  stériles.  De  grands 
cours  d'eau,  descendant  de  massifs  où  l'érosion  était  rapide, 
venaient  fournir  au  bassin  les  matériaux  nécessaires  à  1  édi- 
fication des  sédiments  successifs. 

Il  ressort  en  toute  évidence  de  la  discussion  dont  l'âge 
des  couches  de  Laramie  a  été  Tobjet  qu'on  ne  peut  attribuer 
ce  terrain  soit  au  Crétacé,  soit  à  l'Eocène,  sans  aller  à  l'en- 
contre  des  conclusions  auxquelles  conduit  l'étude  des  ca- 
ractères présentés  par  la  flore,  par  les  invertébrés,  ou  enfin 
par  les  vertébrés  ;  en  d'autres  termes,  les  témoignages  em- 
pruntés aux  diverses  catégories  de  fossiles  ne  sont  pas  con- 
cordants entre  eux.  Ce  serait  donc  peine  perdue  que  de 
chercher  quand  même  à  tirer  des  faits  une  solution  qu'ils 
ne  comportent  pas,  et  il  est  à  souhaiter  que  MM.  White  et 
Ward  trouvent  souvent  des  imitateurs  en  pareille  occu- 
rence  :  il  n'y  a  qu'une  chose  à  faire,  disent-ils,  c'est  de  lais- 
ser complètement  de  côté  cette  discussion  pour  le  moment, 
et  de  passer  à  l'étude  autrement  sérieuse  des  faits  qui  res- 
tent encore  à  élucider.  Ne  convient-il  pas  du  reste  d'être 
extrêmement  prudent  dans  les  questions  de  corrélations  stra- 
tigraphiquesd  un  continent  à  1  autre,  quand  on  réfléchit  à  la 
diversité  des  faunes  et  des  flores  telles  qu'elles  existent  à 
l'époque  actuelle  dans  les  différentes  parties  du  globe  ^ 

Passant  à  l'examen  intrinsèque  de  la  flore,  M.  Ward  si- 
gnale sa  grande  variabilité  suivant  les  gisements,  relative- 
ment à  la  faune  malacologique  étudiée  par  M.  White; 
pour  les  dicotylédones,  les  différences  sont  même  si  gran- 
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des  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  ce  que  les  dépôts  du 
Fort  Union  par  exemple  (Montana)  aient  été  considérés  par 
MM.  Lesquereux  et  Newberry  coname  n'appartenant  pas  aU 
mèmeâgequeleLaramie  typique  du  Colorado  et  du  Wyoming. 
En  dehors  de  la  présence  des  palmiers  dans  la  partie  méri- 
dionale, la  distribution  des  espèces  indique  des  difTérences 
de  climat  plus  considérables  que  la  seule  différence  de  la- 
titude ne  permet  de  l'expliquer  :  c'est  ce  que  montre  do- 
tamjnent  l'existence  des  genres  Picms  et  Cinnamamumàa 
uid  et  la  restriction  des  Populus  et  CorylHs  an  nord.  ^ 
Mit  est  susceptible  d'être  expliqué  de  plusieurs  manière) 
en  premier  lieu,  les  assises  où  ont  été  recueillis  les  fossiteS 
mentionnés  peuvent  fort  bien  occuper  un  niveau  différent 
dans  le  Laramie,  terrain  dont  le  dépôt  a  dû  exiger  une  du- 
rée très  longue  pendant  laquelle  le  climat  a  pu  changer  dans 
des  limites  assez  étendues  ;  en  outre,  les  modîficatK>ns  su-. 
bies  par  le  tracé  des  rivages  pendant  le  cours  de  la  période 
considérée  ont  dû  avoir  un  contre-coup  sui*  la  distribua 
tion  de  la  clialeur  et  de  l'humidité  aux  divers  points 
examinés  ;  enfin,  comme  c'est  apparemment  du  côté  du  sud 
que  se  trouvait  la  plus  large  surface  océanique,  le  climat 
devait  y  être  plus  égal  et  plus  humide,  et  telle  estpcut-étre 
la  raison  pour  laquelle  les  plantes  des  pays  chauds  :  pal- 
miers, figuiers,  lauriers,  n'ont  pu  prospérer  que  sur  cette 
partie  des  rivages  de  la  mer  laramiençe.  —  La  distribution 
de  toutes  les  espèces  actuellement  connues  dans  le  terrain 
de  Laramie  est  indiquée  dans  une  longue  suite  de  tableaux 
(occupant  8i  pa^es)  où  ont  été  également  mentionnées  & 
titre  de  comparaison  les  plantes  constituant  les  èores  dn 
Crétacé  supérieur (Sénonien)et  de  l'Eocène  ;  l'ordre  adopté 
pour  l'énumération  des  espèces  est  conforme  aux  classifi- 
cations botaniques  les  plus  récentes  ;  ce  document  renferme 
nn  très  grand  nombre  de  renseignements  sur  la  distribution 
Béoçrapntque  des  genres  actuels  représentés  dans  les  fiores 
fossiles  considérées  ou  de  ceux  qui  s'en  rapprochent  le  plus. 
M.  Ward  v  a  indiqué  également  (pour  les  phanérogames 
seulement}  le  nombre  des  espèces  actuelles  comprises  dans 
chaque  genre.  Au  point  de  vue  stratigrapbique,  les  princi- 
paux groupes  de  gisements  sont  soigneusement  séparés  et 
te  total  pour  chaque  période  forme  l'objet  d'une  colonne 
distincte.  Les  déductions  que  M.  Ward  tire  de  ces  tableaux 
sont  du  plus  haut  intérêt  relativement  à   l'évolution  du 
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règne  végétal  ;  mais  leur  analyse  ne  serait  pas  ici  à  sa 
place,  et  nous  devons  nous  Dorner  à  en  indiquer  les 
résultats  géologiques  généraux.  Le  nombre  total  des 
espèces  énumérées  s'élève  à  1^40,  dont  ^23  pour  le  La- 
ramie,  362  pour  le  Sénonien  et  879  pour  1  Eocène  ;  compa- 
rant ces  trois  flores  au  point  de  vue  du  rôle  proportionnel 
des  grandes  divisions  Dotaniques  dans  chacune  d'elles, 
M.  Ward  trouve  que  les  nombres  leur  revenant  respective- 
ment indiquent  pour  le  Laramie  un  âge  bien  postérieur  au 
Sénonien  et  légèrement  antérieur  à  l'Eocène  ;  il  passe  en- 
suite à  la  comparaison  des  ordres,  puis  des  genres  et  des 
espèces  ;  enfin^  prenant  en  considération  les  espèces  encore 
inédites  qu'il  a  recueillies,  il  conclut  ainsi  :  «  En  tenant  compte 
de  tous  ces  faits,  je  n'hésite  pas  à  dire  que  la  flore  lara- 
mienne  ressemble  autant  à  la  nore  sénonienne  qu'à  la  flore 
éocène  ou  même  à  la  flore  miocène.  Mais  cela  ne  prouve 
nullement  l'âge  crétacé  du  Laramie  ou  son  équivalence  avec 
une  partie  du  Crétacé  supérieur  ;  sa  position  dans  la  série 
étant  établie,  il  est  absolument  indiflerent  qu'on  mette  ce 
dépôt  intermédiaire  avec  le  Crétacé  ou  avec  le  Tertiaire  : 
c'est  là  purement  une  question  de  mots,  et  Tadoption  de 
Fane  des  deux  solutions  plutôt  que  de  l'autre  ne  peut  con- 
tribuer en  aucune  façon  à  l'avancement  de  nos  connaissances.  » 
Si  Ton  doit  renoncer  à  établir  un  synchronisme  avec  des 
régions  éloignées,  par  contre  un  vaste  champ  reste  à  étudier 
au  point  de  vue  de  la  stratigraphie  détaillée  du  Laramien, 
et,  à  cet  égard,  la  paléontologie  pourra  être  d'un  grand  se- 
cours aux  géologues  pour  paralléliser  les  assises  d'un  point 
à  un  autre,  dans  l'intérieur  du  continent. 


GROUPE  TERTIAIRE 


M.  Angelo  Heilprin  (2681),  auquel  on  devait  déjà  de  iiom- 
breux  travaux  sur  les  terrains  tertiaires  du  sud-est  des  iitats- 
Unis,  s'est  livré  à  d'importantes  explorations  géologiques 
dans  la  Floride;  il  a  examiné  notamment  les  environs,  en- 
core peu  connus,  du  grand  lac  Okeechobee,  situe  dans  la 
Ïartie  méridionale  de  la  presqu'île,  et  la  côte  du  golfe  du 
lexique  qui  s'étend  à  l'ouest   de   la   même   région.   Ces 
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études  jettent  un  jour  nouveau  sur  le  mode  de  foroiationd 
cet  appendice  du  continent  américain,  et  comme  oa  poâ 
vait  s'y  attendre  à  la  suite  des  notes  dont  la  géologie  de  U 
Floride  a  été  récemment  l'objet,  en  particulier  de  la  part  de 
M.  Eugène  A.  Smith,  elles  montrent  qu'on  doit  définitive- 
ment abandonner  l'opinion  développée  par  plusieurs  natu- 
ralistes et  surtout  par  Louis  Agassiz,  pour  qui  l'édliicattoii 
de  U  péninsule  était  le  résultat  du  travail  séculaire  des  co- 
raux. Voici  comment  M.  Heilprin  résume  lui-même  les  faits 
qui  se  dégagent  de  ses  recherches  :  l .-  ,;- 

I.  La  Floride  esteatiërement  conatituéepardessédîmen^, 
tertiaires  et  post-tertiaires  ;  c'est  donc,  en  tant  qu'elle  forme, 
un  tout  géographique  nettement  défini,  la  partie  la  plus' 
moderne  du  territoire  des  Etats-Unis.  ■  ,  . 

a.  Rien  ne  vient  à  l'appui  de  l'hypothèse  d'une  origine'  ■ 
corallienne  pour  l'ensemble  de  la  région  ;  toutes  les  otMst-, 
vations  montrent  au  contraire  nettement  que  la  presqu'île 
s'est  prolongée  par  la  formation  de  dépôts  détritiques  on,- 
organiques  qui  sont  venus  s'ajouter  successivement  les  ans 
aux  autres  du  nord  au  sud,  au  moins  jusqu'au  lac  Okes- 
chobee  ;  il  en  a  été  vraisemblablement  de  même  plus  an 
sud,  tout  au  moins  dans  une  partie  notable  du  district  mtH 
récageux  nomme  «  The  Everglades.  » 

^.  La  bande  où  se  trouvent  des  dépôts  coralliens  est  li- 
mitée aux  bords  sud  et  sud-est  de  la  Floride  ;  dans  le  reste  - 
du  pays,  on  n'en  observe  qu'à  l'état  sporadique,  comme  Q 
s'en  forme  encore  partout  de  nos  jours  au  voisinage  det 
rives  dans  les  mers  où  croissent  les  coraux  :  ils  se  présen- 
tent alors  sous  l'aspect  de  récifs  côtiers,  semblables  ï  ceux 
que  l'on  connaît  dans  le  terrain  miocène  des  états  atlanti- 
ques (Maryland,  Virginie^  Carolines). 

4.  Les  termes  de  la  série  stratigraphique  représenta  en 
Floride  correspondent  aux  terrains  oligocène,  miocène, 
pliocène  et  post-pliocène  ;  ils  se  succèdent  régulièrement 
en  s'adossant  mutuellement  à  partir  du  nord,  et  affleurent 
suivant  des  bandes  parallèles  infiéchies  de  l'ouest  au  nord- 
est,  dont  la  direction  se  rapproche  ainsi  de  celle  qu'affecte 
la  côte  actuelle  de  l'Océan. 

^.L'Eocène  n'a  pas  encore  été  reconnu  en  toute  certitude; 
cependant  il  en  existe  probablement  des  lambeaux  dans  le 
nord  de  la  presqu'île,  et  il  est  possible  qu'une  partie  des 
terrains  actuellement  attribués  à  l'Oligocène   doivent  être 
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considérés  plutât  comme  appartenant  à  la  première  phase 
des  temps  tertiaires.  L'histoire  géologique  de  la  moitié  sep- 
tentrionale de  la  Floride  n'a  du  reste  pas  encore  pu  être 
reconstruite  avec  la  précision  désirable. 

6.  La  sédimentation  semble  avoir  été  continue  en  Floride 
pendant  toute  la  durée  des  temps  considérés,  comme  l'éta- 
blit le  passage  graduel  des  étages  entre  eux  et  l'absence  de 
démarcation  tranchée  entre  les  faunes  qui  se  sont  succédées 
dans  les  mers  correspondantes. 

j.  Les  couches  sont  restées  partout  sensiblement  horizonta- 
les ;  Ix  faible  altitude  du  pays  se  prêtant  d'ailleurs  mal  h  la 
production  de  coupes  profondes,  il  n'a  été  possible  en  au- 
cun point  d'observer  les  difTérentes  couches  en  superposi- 
tion directe,  sauf  toutefois  en  ce  qui  concerne  les  dépôts 
,   post-pliocènes. 

8.  Aucune  dislocation,  capable  d'afîecter  l'allure  relative 
des  sédiments,  ne  s'est  produite  en  Floride  depuis  l'iipoque 
où  ont  commencé  à  se  former  les  dépôts  entrant  dans  la 
constitution  de  son  sol.  L'émersion  de  ces  derniers  a  été 
effectuée  d'une  manière  très  graduelle. 

9.  Dans  le  nord  de  l'Etat,  les  sédiments  correspondent  à 
des  dépôts  de  mer  profonde  ;  plus  au  sud  leurs  carnctùres 
accusent  au  contraire  le  voisinage  de  la  surface.  Il  semble 
qu'avant  l'émersion  détinitive,  une  partie  considérable  de 
là  Floride  lormait  un  vaste  plateau  sous-marin  situé  à  une 
profondeur  relativement  faible  et  placé  dans  des  conditions 
éminemment  favorables  au  développement  d'une  abondante 
popijlation  animale  ;  des  bancs  d'huitres  d'une  grande 
étendue  et  des  colonies  d'autres  mollusques  ont  ainsi  con- 
tribuée son  édification  ultérieure.  Cet  ét.it  de  chost-s  se 
trouve  encore  réalisé  aujourd'hui  à  l'ouest  de  la  Floride 
dans  une  partie  du  golfe  du  Mexique.  A  l'époque  pliocène, 
il  existait  déjà  des  terres  émergées  dans  le  voisinage  de  la 
rivière  Caloosahatchîe,  comme  le  prouve  le  mélange  de 
coquilles  marines  et  fluviatiles  observé  dans  cette  localité. 

10.  Il  est  manifeste  que  la  faune  actuelle  du  littoral  dé- 
rive, par  transformation  directe  éprouvée  sur  place,  des 
faunes  antérieures  dont  les  débris  gisent  dans  les  terrains 
tertiaires  delà  région;  pour  de  nombreuses  espèces,  les 
diflérences  avec  les  formes  pliocènes  par  exemple  sont  à 
peine  sensibles. 

11.  La  Haute  antiquité  de  l'homme  en  Floride  est  claire- 
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rement  établie;  pour  M.  Heiiprin,  les  ossements  qui 

recueillis  sur  le  bords  de  la  baie  de  Saralosa   compl        

parmi  les  traces  les  plus  anciennes  qui  aient  été  laissées  par. 
notre  espèce. 

L'auteur  termine  son  travail  par  la  description  d'un  grand 
nombre    d'espèces    nouvelles    ou  encore  îm]     '    ' 
connues. 


GROUPE  QUATERNAIRE  '■•;]^ 

v;rzsc:o^TSi£T,  io-w^a  st  &£Ziq-HrE»OTt«b 

On  connaissait  depuis  longtemps,  dans  la  régiao^nj 
Haut-Mississippi,  l'existence  d  un  territoire  isolé,  eatajlï 
de  tous  côtés  par  les  dépôts  erratiques,  mais  que  l'aba— j^ 
totale  de  formations  semblables  à  sa  surface  montrait  âvour; 
été  respecté  par  le  grand  phénomène  glaciaire.  MM.  Cham- 
berlin  et  Salisbury  (3696),  pensant  avec  raison  que  l'étude  de 
cette  drifllcss  area  était  capable  d'éclaircir  en  partie  les 
problèmes  si  compliqués  de  la  géologie  quatentaire  améri- 
caine, en  ont  aborde  l'examen  sys^matique  et  vieoiraat 
d'en  publier  une  excellente  description. 

La  driftless  area,  située  presque  en  entier  dans  l'Etat  da 
Wisconsin  (avec  une  légère  extension  dans  le  Mindegota, 
l'Iowa  et  l'Illinois)  recouvre  une  étendue  d'environ  9^,000 
kil.carrés  —  soit  une  superficie  presque  égale  à  celle  de  U  Bol- 
gique — et,  fait  bien  remarquable,son  altitude  est  légèrement 
inférieure  àcelle  des  territoires  voisinsjadis  occupés  par  les 

f  laces  ;  les  conditions  générales  de  relief  et  de  stratigraphie 
tant  essentiellement  Tes  mêmes  qu'alentour,  on  se  trouve 
dans  des  circonstances  particulièrement  favorables  pour 
apprécier  le  rôle  topographique  des  anciens  glaciers,  car 
1  état  actuel  de  la  surface  restée  à  l'abri  de  leur  contact  aoas 
représente  évidemment  ce  que  devait  être  le  pays  adjacent 
avant  son  invasion  par  ces  derniers.  La  comparaison  des 
deux  régions  peut  donc  permettre  d'évaluer  I  intensité  du 
travail  de  rabotage  {planalion)  exercé  par  la  nappe  glaciaiie 
sur  les  reliefs  préexistants,  et  en  outre  le  volume  des  maté- 
riaux de  transport  qui  sont  venus  remplir  plus  ou  moina 
inégalement  les  dépressions  creusées  antérieurement  par  les 
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tours  d'eau.  Quelques  géologues  ont  supposé  que  les  élé- 
ments du  drift  n'avaient  pas  une  origine  directement  gla- 
ciaire, niais  résiliaient  du  remaniement  des  produits  dt-sa- 
vrégés  sur  place  par  les  agents  atmosphériques  :  ici  encore, 
It  arifiless  area  vient  nous  apporter  un  témoignage  précieux  ; 
l'examen  comparatif  des  dépôts  d'altération{/-«ii/i«arj'Ci7/'/AîJ 
qui  en  occupent  la  surface,  et  des  formations  glaciaires  du 
voisina^,  au  point  de  vue  de  leur  composition  chimique 
et  physique,  montrera  s'il  y  a  ou  non  identité  et  par  suite 
communauté  d'origine  entre  ces  deux  catégories  de  produits  ; 
de  plus,  il  y  aura  lieu  de  rechercher  si  le  volume  des  maté- 
iMux  désagrégés  par  le  temps,  rapproché  du  volume  corres- 
pondant au  vide  des  vallées,  aurait  suffi  pour  combler  les 
inégalités  du  sol  préglaciaire  de  manière  à  amener  le  nivelle- 
ment général  qui  caractérise  la  surface  dans  les  points  oii 
j'est  accumulé  le  terrain  erratique.  —  L'immunité  dont  a 
'jotli,  par  rapport  à  l'extension  des  glaciers,  la  région  étu- 
dtëe^  est  la  conséquence  des  conditions  multiples  qui  pré- 
gidaient  à  leur  alimentation,  à  leur  progression  et  à  leur 
ablation  superficielle  :  son  étude  est  donc  susceptible  de 
nous  renseigner  sur  les  causes  et  le  mécanisme  proba- 
ble du  mvstérieux  phénomène  glaciaire.  En  outre,  les  ca- 
ractères des  dépôts  erratiques  sur  son  pourtour,  bien  loin 
d'être  uniformes,  sont  au  contraire  fort  variés  :  un  examen 
attentif  permet  d'y  reconnaître  plusieurs  étages  succes- 
sifs, indiquant  autant  de  phases  distinctes  à  la  fois  par 
l'âge  et  par  la  nature  des  événements  physiques  correspon- 
dants. Enfin  l'inégalité  d'altitude  présentée  par  le  cortège 
des  dépôts   fluvio-lacustres,  émanant  de  l'ancienne    nappe 

flaciaire,  soulève  une  foule  d'autres  questions  générales 
ont  la  solution  serait  fort  importante  ;  digues  de  glace, 
déformations  des  surfaces  de  niveau,  mouvements  séculai- 
res de  l'écorce  terrestre,  etc.  —  On  voit  par  là  combien 
l'étude  de  la  drifilcss  arca  promet  d'importants  résultats, 
d'où  il  sera  possible  de  dégager  un  ensemble  de  conceptions 
rationnellessur  l'histoire  de  la  période  glaciaire  dans  la  partie 
supérieure  du  bassin  du  Mississippi,  et  peut-être  même  bien 
au-delà  encore.  Les  problèmes  et  les  méthodes  ainsi  indiqués, 
voyons  maintenant  si  les  faits  répondront  à  notre  attente. 
Voici  d'abord  comment  MM.  Chamberlin  et  Salisbury 
nous  retracent  les  phases  successives  des  temps  quaternaires 
dans  la  région  : 
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i"  Transition  entre  h.  Pliochtf  et  le  Quaternaire  ;  période 
d'érosion,  pendant  laquelle furentvraisemblablemcDiâépi^  - 
ses  les  sables  oranges  du  bas-Mississippi,  rapportés  k  tort 
par  beaucoup  d'auteurs  à  une  phase  plus  récente  (Cham- 
plain)  mais^  ce  qui  est  caractéristique,  ne  contenant  pas  de 
débris  d'origine  glaciaire. 

2"  Première  époque  glaciaire  ;  drift  répandu  en  nappes 
uniformes,  manifestant  rarement  des  tendances  mora iniques 
bien  nettes,  se  terminant  sur  les  bords  par  une  zone  ou  il 
s'atténue  graduellement  ;  peu  de  traces  d'érosion  glaciaire 
sur  les  roches  en  place  lui  servant  de  substratum  ;  dépAts 
fluvio-glaciaires  peu  développés,  indiquant  par  leursallures 
des  pentes  faibles  et  un  écoulement  lent  et  imparfait  des 
eaux.  On  peut  établir  dans  la  série  correspondante  plusiears 
subdivisions  chronologiques  secondaires. 

y  Phase  inter  glaciaire  principale,  plus  longue  sans  doute 
que  les  autres  épisodes  de  déglaciation,  et  accusée  par  les 
faits  suivants  :  accumulations  végétales,  oxydation  et  dé- 
composition énergiques  du  drift  sous-jacent.  Soulèvement 
relatif,  atteignant  environ  300  m.  dans  le  bassin  supérieur 
du  Mississippi.  Ui  région  ne  formait  probablement  pas  alors 
une  forCt  continue,  mais  devait  cependant  être  bien  boisée, 
à  en  juger  par  la  distribution  des  dépôts  d'origine  végétale. 

4"  Seconde  /fioqiie  glaciaire  ;  les  traces  qu'elle  a  laissées 
diffi'rent  de  celles  de  la  première  par  les  caractères  suivants  : 
moraines  puissantes  et  bien  développées  jusqu'à  l'extrême 
limite  atteinte  alors  par  les  glaces,  longues  traînées  de  blocs 
et  graviers  d'origine  erratique  venant  encombrer  les  vallées 
des  cours  d'eau  émissaires,  disposition  indiquant  un  écoule- 
ment rapide  et  complet  des  produits  de  la  fonte  ;  sous-épo- 
qucs  nettement  marquées  par  des  rangées  niorainiques  ais- 
tinctes.  Une  partie  des  différences  présentées  par  les  deux 
périodes  glaciaires  résultent  probablement  de  l'exhausse- 
ment qui  s'était  produit  dans  l'intervalle. 

5"  Période  dite  de  Champhnn,  correspondant  à  la  sub- 
mersion marine  des  vallées  de  l'Hudaon  et  du  Saint-Lau- 
rent. 

6"  Enfin /xVioi/tr  dite  des  terrasses,  creusces  dans  les  dé- 
pôts de  remblaiement  formés  pendant  la  seconde  époque 
glaciaire  et  dans  les  sédiments  lacusirts  de  la  période 
de  Champlain. 

Revenons  maintenant  à  la  dri/tless   are.i.    Sa    forme    est 
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Frossièrement  quadrilatérale,  le  côté  le  plus  long,  celui  de 
O.,  coïncidant  sensiblement  avec  le  tracé  du  Mississippi. 
Les  grands  cours  d'ean  qui  la  traversent  pour  aller  se  jeter 
dans  le  fleuve,  naissent  tous  au  N.  E.,  en  pleine  ré- 
gion glaciaire.  La  hauteur  moyenne  du  sol,  dans  le  dis- 
trict épargné  par  les  glaces,  est  de  270  m.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer;  celle  des  points  culminants  arrive  à  365  m. 
Le  Mississippi  coule  entre  20Q  et  180  m.  Au  N.,  à  160  kil. 
de  distance,  les  hauteurs  de  la  partie  septentrionale  du  Mi- 
chiçan  et  du  Wisconsin  ne  dépassent  guère  540  m.  Le  fond 
du  Lac  Supérieur,  qui  les  borde  au  N.,  et  celui  du  Lac  Mi- 
chigan,  situé  à  l'É.,  se  trouvant  en  plusieurs  points  au-des- 
sous du  niveau  de  la  mer,  c'est  donc  là  que  la  valeur  maxi- 
mum des  saillies  et  des  pentes  se  trouve  atteinte  ;  en  somme, 
la  région  ne  présente  que  de  faibles  reliefs,  la  driftless  area 
ne  différant  guère,  par  son  altitude,  des  districts  qui  Tavoi- 
-sinent  d'une  manière  immédiate. 

En  ce  qui  concerne  la  stratigraphie  de  la  région,  la  dispo- 
sition générale  des  couches  est  fort  simple  :  la  série  silu- 
rien ne,  du  Potsdam  sanii s to7ie  au  Niagara  limestofif,V occupe 
dans  toute  son  étendue,  en  plongeant  légèrement  vers  le  S. 
O.  et  s'adossant  vers  le  N.,  en  territoire  glaciaire,  au  mas- 
sif archéen  situé  au  S.  du  Lac  Supérieur.  Les  diverses  cou- 
ches forment  des  ceintures  grossièrement  concentriques, 
découpées  d'une  manière  capricieuse  par  les  cours  d'eau,  et 
sortant  à  l'E.  de  dessous  le  manteau  erratique  pour  y  ren- 
trer du  côté  opposé.  Ces  couches,  dont  les  aflleurements 
cessent  aujourd'hui  brusauement  suivant  des  lignes  d'escar- 
pements parallèles.s^étenclaient  naturellement  jadis  beaucoup 
plus  loin  dans  la  direction  du  N.  ;  il  est  ditficile  jde  dire  avec 
certitude  où  se  trouvait  leur  limite  originelle;  en  tout  cas, 
il  n'est  pas  douteux  que  la  région  ne  soit  restée  sensible- 
ment plane  jusque  vers  la  fin  des  temps  tertiaires,  où,  en 
même  temps  qu  elle  se  soulevait  davantage,  elle  acquérait 
sous  l'action  des  cours  d'eau  son  relief  définitif  ;  l'intensité 
du  travail  d'érosion  effectué  alors  ne  présente  d'ailleurs  rien 
qui  doive  surprendre  quand  on  se  rappelle  Tamplitude  bien 
autrement  considérable  de  la  dénudation  soufferte,  à  peu 
près  à  la  même  époque,par  les  terrains  tertiaires  du  Far-West. 
Quoiqu'il  en  soit  du  moment  précis  où  la  région  émergea 
d'une  manière  définitive,  il  est  certain  que  la  surface  du 
sol,  dans  l'emplacement  de  la  driftless  jrr^,  présentait  alors 
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uoe  très  faible  pente,  dirigée  uniformémeot  vers  leS.~oti 
le  S.  O.  comme  le  sont  encore  aujourd'hui  les  couches  «t 
les  cours  d'eau,  dont  le  tracd, déterminé  par  cette  inclioaisoB 
générale  et  peut-être  aussi  par  les  ondulations  secondsim 
de  la  surface  primitive,  est  resté  Ëxé  d'upe  manière  perma- 
nente. En  s'encaissant  peu  à  peu,  ces  cours  d'eau  ont  dér 
coupé  le  terrain  en  tous  sens  ;  et  à  cet  égard,  malgré  1$ 
faible  valeur  des  différences  locales  d'altitude,  la  région 
mérite  d'être  citée  comme  uù  modèle,  à  cause  de  l'externe 
régularité  ouï  préside  à  l'ordonnance  des  formes  de  sa  topo- 
graphie. MM.  Chamberlin  et  Salisbury  en  décrivent  un  k  un 
les  traits  caractéristiques,  que  nous  regrettons,  faute  d'es- 
pace, de  ne  pouvoir  énumérer  à  leur  suite  :  ces  traits  se  re- 
produisent du  reste  en  tous  pays,  là  du  moins  où  l'ho- 
mogénéité des  roches,  l'abondance  des  pluies  et  la  stabilité 
longtemps  prolongée  des  conditions  réglant  l'établissement 
du  profil  d'équilibre  des  cours  d'eau,  ont  permis  à  ceux-ci 
d'agir  à  l'abri  de  toute  influence  perturbatrice  ;  les  dimen- 
sions modérées  de  la  tranche  où  ils  avaient  à  dépenser  leur 
énergie,  dans  le  plan  vertical,  ajoutent  encore  à  la  simpli- 
cité des  résultats,  et  en  rendent  l'analyse  plus  facile  pour 
l'observateur  que  s'il  s'agissait  d'un  massif  plus  épais. 

Rien  de  semblable  par-delà  les  limites  de  la  lirijUess  area, 
en  territoire  glaciaire  :  au  lieu  de  vallées  présentant  une 

Eenre  insensible  jusqu'au  voisinage  immédiat  de  la  ligne  de 
lîte  —  où  la  courbe  du  lit  monte  tout  à  coup  sur  les  ver- 
sants opposés,  situés  de  chaque  côté  de  l'arête  d'origine  — 
nous  trouvons  dans  le  drift  une  topographie  indécise  et  ina- 
chevée, avec  des  lignes  départage  à  peine  marquées;  de 
même,  point  de  cascades  ni  de  rapides  dans  le  district  épar- 
gné, où  la  correspondance  des  niveaux  entre  affluents  et  ef- 
fluenfs  est  réalisée  d'une  manière  complète  —  quoique  les 
conditions  de  résistance  et  le  mode  d'alternance  des  roches 
inégalement  faciles  h  démolir  soient  sensiblement  identiques 
de  part  et  d'autre  —  et  au  contraire,  nombreuses  chûtes 
d'eau,  à  surface  égale,  dans  la  région  glaciaire  j  de  même 
encore  pour  les  gorges  étroites  et  encaissées,  qu'on  n'observe 
jamais  dans  les  localités  où  le  terrain  erratique  ne  s'est  pas 
étendu  :  en  ces  points,  les  vallées,  dont  le  fond  atteint  tou- 
jours une  largeur  notable,  ont  passé  sans  exception  par  ' 
phase  de  l'allouillement  latéral,  "■   "  >     > 

cheminement  des  méandres. 
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Toutes  ces  difTérences  sont  synonymes  de  :  vieillesse 
topocpraphique  (topographie  oJd  a^é)  pour  la  driftiess  area^ 
et  de  jeunesse  topographiquefou  plutôt  d'un  renouvellement 
de  jeunesse)  pour  la  région  au  drift.  A  Tintérieur  de  Taire 
préservée,  les  vallées  du  Mississippi  et  de  ses  affluents  sont 
restées  essentiellement  ce  qu'elles  étaient  avant  Tépoque 
glaciaire  :  il  n'y  a  guère  à  y  signaler  d'autres  modifications 
que  la  surélévation  partielle  du  lit,  et  la  troncature  de  quel- 

Î nés  promontoires  latéraux,  opérée  par  l'effet  des  divagations, 
ouble  résultat*  dû  à  l'excès  des  matériaux  dont  les  eaux 
fluviales  avaient  à  effectuer  le  transport  ;  l'examen  de  ces 
troncatures  fait  d'ailleurs  bien  ressortir  le  contraste  présenté 
dans  leur  aspect  par  les  escarpements  abrupts  et  les  talus 
frais  provenant  des  érosions  récentes,  et  les  versants  parfois 
raides,  mais  toujours  disposés  en  courbes  symétriques,  dont 
la  production  remonte  à  l'ancien  état  des  choses  :  là  où  ces 
deux  types  de  formes  sont  juxtaposés  sur  le  terrain,  ils  se 
pontrent  toujours  séparés  par  une  arête  vive,  formant  une 
ligne  de  démarcation  absolument  tranchée. 

Pour  donner  une  idée  du  volume  correspondant  au  vide 
des  vallées,  MM.  Chamberlin  et  Salisburv  ont  calculé  qu'il 
faudrait  abaisser  la  surface  entière  de  la  driftiess  arca  d  en- 
viron 7  m.  60  si  l'on  voulait  remplir  jusqu'au  sommet  la 
partie  de  la  vallée  du  Mississippi  située  sur  son  territoire  ; 
dans  les  mêmes  conditions,  il  suffirait  d'un  abaissement 
général  de  2  m.  so  pour  combler  le  tronçon,  libre  de  drift, 
de  la  vallée  du  W isconsin. 

Tous  les  reliefs  actuels  de  la  région,  résultant  exclusivement 
du  travail  longtemps  prolongé  de  l'érosion  subaérienne, 
sont  le  complément  des  vallées  :  ils  nous  représentent  les 
lignes  de  faîte  de  la  surface  originelle,  abaissées  sur  place 
dans  le  cours  des  âges  de  telle  sorte  qu'aucun  point  de  cette 
dernière  n'a  subsisté  jusqu'à  nous.  La  forme  arbores- 
cente du  réseau  des  lignes  d'eau  a  sa  contre-partie 
dans  le  tracé  des  lignes  de  faîte,  affectant  la  disposition 
d'arêtes  et  de  contreforts  s'embranchant  indéfiniment 
les  uns  sur  les  autres  ;  c'est  ce  qu'exprime,  mieux 
encore  peut-être   que   la   carte    hypsométrique,    la    carte 

féologique  avec  ses  lignes  d'affleurements  sinueuses. 
uivant  les  points  considérés,  ces  crêtes  séparatives  se 
présentent  aux  stades  les  plus  divers  de  leur  évolution  : 
tantôt    se    poursuivant    monotones    d'altitude    et    tantôt 
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accidentées  par  des  sommets  coniques  bien  marqués,  on  !cs 
voit  ailleurs  remplacées  par  des  collines  détachées  ei  parfois 
même  complètement  isolées,  la  marchede  ces  transforma  tiens 
successives,  surtout  de  leurs  termes  ultimes,  est  facile  â  saisir 
dans  les  cantons  où  affleurent  les  grès  de  Potsdam  :  d'une 
butte  couronnée  au  début  de  Lower  Magnesiati  Limestane, 
le  chapeau  calcaire  disparaît  d'abord,  et  le  piédestal  de  grte,  '_ 
découpé  en  rectangle  par  d'innombrables  joints  verticale, 
demeure  seul  ;  bientôt  ces  joints  s'élargissent,  en  servant 
de  point  de  départ  à  l'individualisation  d'un  certain  nom- 
bre de  piliers  séparés  ;  en&n  la  dernière  de  ces  colonne* 
disparaît  à  son  tour,  et  il  ne  reste  plus  à  la  place  de  la  botte 
primitive  qu'une  plaine,  un  niveau  de  base  de  l'érosion  lo- 

.  cale,  reproduisant  sensiblement,  mais  à  un  niveau  inférienr,  , 
la  disposition  originelle  de  la  surface.  La  conservation  de  ces  ; 
fragiles  monuments  naturels  suffirait  presque  à  elle  seule 
pour  montrer  que  leur  site   n'a  jamais  été  envahi  parles 
glaciers,  qui  eussent  sans  doute  bien  vile  fait  disparaître  des 
obstacles  présentant  une  résistance  aussi  précaire.    * 

Après  cette  analyse  du  modelé  topographique  de  la  ri-  "^ 
gion,  etdu  contraste  qu'il  présente  avecle  paysage  glaciaire 
adjacent  —  analyse  tracée  demain  de  maître  —  MMTCbain- 
berlin  et  Salisbuiy  passent  à  l'examen  des  produits  d'alté- 
ration *.  Ces  produits  représentent  essentiellement  le  résida 
des  dissolutions  opérées  sur  place  au  détriment  des  rocbes 
solides  ;  dans  toute  l'étendue  de  la  driftless  area,  ils'cOD-  ' 
sistent  en  une  argile  non  stratifiée,  fort  différente  par  soa 
aspect  des  argiles  glaciaires  et  ne  contenant  pas,  comme 
le  font  celles-ci,  de  menus  fragments  anguleux  de  roches 
étrangères.  Ainsi  qu'on  doit  s'y  attendre,  ces  produits  pré- 
sent une  grande  uniformité  de  caractères,  quelle  que  soit  la 
nature  des  roches  dont  ils  dérivent  ;  ce  fait  s'explique  aisé- 
ment, les  substances  solubles  éliminées  entrant  pour  beau- 
coup dans  la  détermination  des  différences  qui  existent  entre 
les  roches-mères;  ils  sont  formés  par  des  particules  de  quartz 
excessivement  fines,  mélangées  avec  les  particules  argileuses 
provenant  de  la  décomposition  chimique  les  silicates  com- 
plexes. L'étude  microscopique  de  ces  produits,  bien  qu'en- 
core inachevée,  a  cependant  déjà  conduit  à  d'intéressants 
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résultats  :  les  fragments,  toujours  anguleux,  et  presque  tou- 
jours transparents  (ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  le  drift),  sont 
souvent  beaucoup  trop  petits  pour  que  la  masse  mérite  le 
nom  de  sable  et  même  pour  que  ces  débris  soient  détermi- 
nables  ;  la  roche-mère  des  échantillons  étudiés  est  un  cal- 
caire silurien  ;  outre  le  quartz,  dont  la  présence  est  natu- 
relle, et  qui  est  de  beaucoup  le  plus  abondant,  il  y  a  un 
certain  nombre  de  minéraux  des  schistes  cristallins  :  débris 
de  feldspaths,  de  micas,  d'hornblende,  de  magnétite  et  d'au- 
gite,  dont  la  présence  est  difficile  à  expliquer,  ces  minéraux 
n'ayant  pas  été  observés  jusqu'ici  dans  la  roche-mère  ; 
comme  d'ailleurs  on  les  rencontre  surtout  vers  la  surface, 
dans  les  terres  d'altération,  et  qu'en  outre  ils  se  retrouvent 
tous  dans  le  loess  existant  à  l'O.  de  la  drifilcss  area  —  les 
auteurs  sont  portés  à  leur  attribuer  une  origine  étrangère  : 
ils  auraient  été  amenés  par  les  vents  du  S.  O.,  ou  peut-être 
même  déposés  lors  d'une  submersion  temporaire  de  la  ré- 
gion sous  les  eaux  dans  lesquelles  ce  loess,  d'après  Topinion 
de  MM.  Chamberlin  et  Salisbury,  se  serait  accumulé.  Quoi- 
qu'il en  soit  de  cette  hypothèse,  les  particules  des  terres 
a'altération  sont  extrêmement  petites  :  sur  732,000  particules 
environ  qui  ont  été  mesurées,  moins  de  la  i/i.ooo'"^  partie 
seulement  dépassait  i/200"^«de  millimètre  de  diamètre  p. 249! 
Au  point  de  vue  chimique,  on  ne  trouve  dans  ces  produits 
que  du  quartz,  des  silicates  indécomposables,  et  de  l'oxyde 
ferrique  :  l'absence  totale  des  carbonates  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie a  été  établie  par  plusieurs  milliers  d'essais,  confirmés 
par  de  nombreuses  analyses;  or,  dans  les  argiles  glaciaires, 
ces  deux  éléments  entrent  pour  une  part  très  notable,  leur 
proportion  arrivant  jusqu'à  40  pour  cent,  et  on  les  retrouve 
également  dans  le  loess.  Lorsque  la  roche-mère  contient 
des  rognons  de  silex,  de  gros  tragments  de  cette  substance 
se  trouvent  naturellement  associés  aux  produits  plus  fins, 
comme  dans  notre  argile  à  silex  des  plateaux  crayeux 
de  la  Picardie  et  de  la  Normandie.  Qiiand  le  sol  est  plan, 
les  fragments  rocheux  à-demi  décomposés,  formant  une 
zone  de  transition  entre  les  matériaux  désagrégés  et  la 
roche  intacte,  conservent  souvent  la  disposition  stratifiée 
des  couches  d'où  ils  proviennent,  et  indiquent  clairement 
par  cette  tranquillité  d'allure  qu'il  n'y  a  pas  eu, aux  points  où 
on  les  observe,  de  bouleversement  mécanique  sous  l'action- 
d'une   force  extérieure  ;  les  blocs   détachés  de  calcaire,  au 
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^^V)tamment  par  des  poches  (chimneys)  nombreuses  ;  sous  le 
^^arift  au  contraire,  la  roche  en  place  est  terminée  par  une 
^  surface  bien  égalisée,  provenant  sans  doute  de  ce  que  les 
irrégularités  primitives  ont  disparu  lors  de  l'invasion  des 
glaces,  la  plus  grande  partie  des  matériaux  localement  four- 
nis au  terrain  erratique  représentant  précisément  les  ba- 
vures résultant  de  ce  travail  d'aplanissement. 

Pour  conclure  cette  partie  du  travail,  il  nous  reste  à 
comparer  le  volume  des  produits  de  décomposition  et  la 
capacité  des  vallées.  Dans  la  dri/tless  area^  le  volume  des 
pleins  (au-dessus  des  thalvsregs)  est  sensiblement  égal,  en 
m.oyenne,  à  celui  des  vides  (au-dessous  des  crêtes)  ;  par 
conséquent,  pour  transformer  la  région  en  une  plaine  ayant  la 
même  pente  que  le  fond  des  vallées,  il  faudrait  abattre  les 
saillies  à  mi-hauteur,  de  manière  à  pouvoir  combler  les 
dépressions  situées  au-dessous  de  ce  niveau.  Exprimé  en 
--  termes  de  drift,  ce  résultat  veut  dire  qu'il  faudrait,  pour 
remplir  les  vallées  du  district  considéré,  une  épaisseur 
movenne  de  45  à  60  m.  de  terrain  erratique,  et  de  90  m. 
si  1  on  voulait  que  toute  la  région  —  y  compris  les  sommets 
des  crêtes  —  fût  complètement  enterrée  sous  le  drift,  comme 
cela  arrive  souvent  dans  le  territoire  glaciaire  environnant. 
Or,  si  tout  le  volume  des  produits  de  décomposition  était 
enlevé  de  la  surface  des  saillies  pour  servir  au  remplissage 
des  creux  intermédiaires,  la  modification  qui  résulterait  de 
ce  transfert  de  matériaux  serait  à  peine  appréciable,  au  point 
de  vue  du  relief  du  sol.  Si  donc, comme  on  a  tout  lieu  de  le 
croire,  la  driftless  area  mérite  d'être  considérée  comme  nous 
reproduisant  aujourd'hui  dans  ses  traits  essentiels  l'état  où 
se  trouvait  la  surface  des  contrées  adjacentes  immédiate- 
ment avant  l'arrivée  des  glaciers,  il  est  évident  que  pour 
amener  les  résultats  actuels^  ou  bien  les  collines  ont  été  for- 
tement abattues  et  les  produits  de  cette  démolition  ont  servi 
au  comblement  des  vides  restants,  ou  bien  il  y  a  eu  impor- 
tation sur  une  vaste  échelle  de  matériaux  étrangers,  amenés 
d'une  distance  considérable,  et  en  ce  cas  le  volume  tolal  du 
drift  doit  être  très  grand.  Tel  est  l'important  résultat  auquel 
conduit  l'étude  raisonnée  de  la  question. 

Le  terrain  erratique,  dans  les  diverses  parties  du  pourtour 
de  la  driftless  area^  est  loin  de  se  présenter  sous  un  aspect 
identique  :  MM.  Chamberlin  et  Salisbury  y  distinguent 
trois  types,  différant  par  leurs  caractères,  leur  mode  de  dis- 
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tribution,  leur  Sge  relatif  et  leur  origine.  Le  mieux  caricté^' 

.   risé,   le  moraiiiic  border,   existe  seulement  sur  la   lisièfft'' 

orientale,  qui  présente  un  tracé  convexe  vers  i'O.  ;  il  corres-' 

Eond  à  la  moraine  latérale  du  lobe  de  glace  qui,  lors  de 
i  seconde  époque  glaciaire,  occupait  à  I'O.  du  Lac  Michi- 
gan  la  dépression  de  la  Green  Bay  ;  c'est  là  qu'on  peut  ob- 
server, porté  à  l'apogée,  le  contraste  de  la  topographie 
d'érosiou  pjuviu-âuviale  et  de  la  tupugiaptiie  glacisHC, 
contraste  que  les  auteurs  fout  ressortir  en  termes  excellente' 
La  paissance  des  moraines  atteint  en  plusieurs  points  9601.'' 
Des  dépôts  frangeants,  Suvio7glaciaîres,  naissent  au  pied  àtt 
ces  moraines  et  se  poursuivent  à  travers  tonte  la  lai^gear  die' 
la  driftltss  area  au  fond  des  vallées  principales,  et  aotaiBW' 
ment  le  long  du  Wiscoosin  :  ils  représentent  le  produit  du 
remaniement,  par  les  cours  d'eau  qui  s'échappaient  de  l'ex- 
trémité du  glacier,  des  matériaux  abandonnés  par  celui-ci  ; 
la  grosseur  des  éléments  diminue  progressivement  vert  • 
l'aval,  où  les  galets  de  l'amont  sont  remplacés  par  des  sa- 
bles et  des  boues  fines,  disposition  montrant  bien  que  les 
cours  d'eau  étaient  surchargés  de  débris,  dont  les  plus  volu- 
mineux étaient  abandonnés  dès  l'origine.  Un  fait  impor- 
tant réside  dans  la  pente  de  la  surlace  supérieure  de  ces 
alluvions,  pente  qui  se  montre  partout  plus  forte  que  celle 
des  cours  d'eau  actuels  correspondants;  ce  fait,  si  nous  ne 
nous  trompons,  a  été  également  observé  pour  les  alluvions- 
glaciaires  des  Alpes  Orientales  (BrUckner,  A.  Buhm).  Les 
rivières  qui  se  dirigeaient  vers  la  moraine  ont  subi  un 
relèvement  par  suite  du  barrage  glaciaire  ;  d'où  diminution 
ou  annihilation  de  la  vitessedes  eaux  et  dépôt  sous  forme  de 
boues,  dans  ces  petits  lacs  latéraux,  des  détritus  amenés 
des  pentes  adjacentes  ou  de  la  moraine  voisine  par  le  ruisr 
Bellement  pluvial  ;  quand  l'amplitude  verticale  du  relè- 
vement a  dêpasséla  hauteur  des  cols  adjacents  au-dessus  des 
thalv/egs,  les  cours  d'eaux  ont  été  déversés  de  côté,  ce  qui 
a  déterminé  une  modification  plus  ou  moins  profonde,  et 

Sarfois  demeurée  permanente,ae  leur  tracé  (Baraboo,  Black 
;iver,  Wisconsin). 

Le  second  type,  dénommé  attenuated  tiU-and-bowliJfr 
border^  et  correspondant  à  la  lisière  du  drift  formé  pendant 
la  première  époque  glaciaire,  se  traduit  dans  l'aspect  exté- 
rieur du  sol  d  une  manière  beaucoup  moins  nette  :  à  tel 
point  qu'un  observateur  expérimenté  a  de  la  peine  à  définir 
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ciaire  et  la  Jr;*:,V/j  i^sj.  Oz  5i::  eue  "e  îerrs:r.  erTj:.»:\:c  de 
VAllemazTie  iz  N:ri  rré>cr.:e  ie  frecuens  exez^r'tscc  «re: 
éUtde  choses.  A  zirsure  :j.:':z  5r  raryr-.-che  de  sj  ".-.n'-iie 
terminale,  ori  v:;:  a'ir?  -=  irif:  e::î:.:>^r  ic<  n:.i:cr:àux 
d'origine  loci.t  it  p'u?  tu  plu?  sbrui^u:?,  «îu?  cepiui.îu: 
que  la  matrice  ïr^-.ltusc  leur  seri'iuî  d'euvel.rre  Jij>e  de 
uîre  cflei".'é5ctuce  svec  les  acides —  c:rcon>ia::ce  u:or.:r*ni 
que,  même  sur  les  bcrds  ex:rrz:e>  du  dr:f:.  le>  Lii.T.tuts  r.ui^ 
ont  une  ori^iue  esseurlclleir-euî  mécanique.  ùou:u:e  l'in- 
dique son  noïs,  le  type  eu  cuestirn  ccrrespoud  à  dî>  dé- 
pôts dont  l'èpsif^etir  ri  eu  c[:u::auant  peu  a  peu  *U5qu'à 
disparition  complcte  ;  ce  cïr2cî;:re  es:  renainen-.euî  onci- 
ncl,  rien  n'indiquant  qu'il  y  ait  jamais  eu  là  de  vraie 
moraine   terminale,    que    l'érosion    n'aurait    pu   d'ailleurs 

Sar\'enir  à  oblitérer  d'une  n^anière  aussi  absolue.  A  l'inverse 
e  ce  qu'on  obser\"e  pour  le  m^rainic  r.'rJz-r,  le  conôce 
des  dépôts  stratifiés  dus  au  ruissellement  est  peu  déve- 
loppé; de  même,  les  alluvions  fluvio-glaciaires  ne  pa- 
raissent pas  s'être  formées  alors  en  quantité  notable, 
probablement  par  suite  des  conditions  de  pente  réali- 
sées à  cette  époque,  et  les  agents  d'érosion  ont  entraîné 
depuis  le  peu  de  matériaux  accumulés  ainsi  au  fond 
des  valjées  principales.  A  l'égard  de  sa  répartition  géo- 
graphique, Yjttmuaie.l  iill'jnd-bo'U'lJt'r  borJcr  caractérise 
la  lisière  de  l'aire  épargnée,  à  droite  et  à  gauche  de  la 
bande  morainique,  c'est-à-dire  les  côtés  N.  et  S.  M.  du 
quadrilatère  auquel  on  peut  grossièrement  assimiler  la 
arijïless  area\  la  limite  franchit  collines  et  vallées,  sans 
tenir  aucun  compte  des  irrégularités  de  la  topographie  lo- 
cale, les  sinuosités  de  son  tracé  paraissant  cependant  dé- 
pendre de  la  disposition  présentée  par  le  reliel  ù  une  cer- 
taine distance  en  arrière  ;  la  limite  est  d'ailleurs  obscurcie 
en  beaucoup  de  points,  à  son  intersection  avec  les  traînées 
d'alluvions  fluvio-glaciaires  de  la  seconde  période,  et  en 
outre,  près  du  Mississippi,  elle  est  masquée  par  le  loess 
qui  vient  recouvrir  à  la  fois  le  drift  et  la  dritilc^s  aviw.  No- 
tons encore  l'intensité  des  modifications  topographiques 
dont  la  surface  de  ce   drift  ancien   a   été   Tobjet,  au  noint 

p   de   ce  qu'il   est 
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près  de  Monroe,  on  a  trouvé  des  erratiques  d'origine  ar- 
chéenne,  provenant  de  roches  dont  le  gisement  est  k 
480  kil.  plus  au  N.  fortement  désagrégés  :  si  leur  décom- 
position était  antérieure  à  leur  transport,  ces  blocs  n' su  raient 
jamais  pu  subir  sans  accroc  les  vicissitudes  d'un  parai 
voyage,  La  cimentation  de  la  masse  est  de  même  beaucoup 
plus  avancée  dans  le  drift  appartenant  à  la  première  pé- 
riode—  tous  faits  indiquant  sans  équivoc[Ue,  avec  le  déve- 
loppement des  produits  végétaux,  la  longue  durée  de  ia 
période  interglaciaire. 

Le  troisième  et  dernier  type,  désigné  sous  le  nom  de 
aitenuaU-d  pebbh-drifi  border,  caractérise  le  côté  occi- 
dental, à  tracé  convexe,  de  l'aire  épargnée;  c'est  celui 
qui  s'éloigne  le  plus  des  dépôts  franchement  glaciaires  : 
n'étaient  en  effet  les  cailloux  étrangers,  de  provenance 
diverse,  inclus  dans  l'argile,  on  prendrait  celle-ci  pour 
un  simple  produit  d'altération  sur  place  des  roches  sous- 
jacentes,  dont  elle  possède  tous  les  caractères  ;  la  pré- 
sence de  ces  matériaux  désagrégés  in  situ  et  l'absence  com- 
plète de  traces  imputables  à  un  rabotage  du  sol  par  les  gla- 
ciers, semble  devoir  faire  exclure  ceux-ci  de  toute  hypo- 
thèse concernant  l'origine  de  ces  dépôts;  comme  d'ailleurs 
on  les  observe  à  toutes  les  altitudes,  dans  un  intervalle  de 
aïo  m.,  sur  une  bande  dont  la  largeur  atteint  environ 
50  kil.,  et  dans  des    situations  topographiques    quelcon- 

3ues  —  par  exemple  au  sommet  des  collines  situées  le  long 
u  Mississippi,  à  l'E.  du  fleuve,  c'est-à-dire  sur  la  rive 
opposée  à  celle  en  arrière  de  laquelle  se  trouvait  le  gla- 
cier — ,  il  n'y  a  pas  à  songer  au  ruissellement  ou  à  des 
courants  qui,  partant  de  la  lisière  du  glacier  seraient 
venus  éparpiller  vers  l'E.  les  cailloux  erratiques.  .\IM.  Cham- 
berlin  et  Salisbury,  pénétrés  de  ces  diflicultés  multiples, 
sont  portés  à  chercner  la  cause  du  transport  de  ces 
cailloux  dans  l'action  des  glaces  flottantes  ;  mais,  pour 
expliquer  l'absence  de  semblables  dépôts  dans  l'inté- 
rieur de  la  driJiUss  area,  située  à  une  altitude  moindre, 
il  faut  admettre  que  le  sol  a  subi  depuis  lors  une  dépres- 
sion relative  dans  l'espace  correspondant  —  dépression  dont 
des  faits  d'un  autre  ordre  semblent  du  reste  réclamer  égale- 
ment la  réalité.  Au  point  de  vue  de  l'âge,  VattcmiaUd 
tehble-drifl  border  devrait  être  parallélisé  avec  la  plus  an- 
cienne subdvision   de  l'erratique   inférieur,  telle  qu'elle  a 
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été  observée  par  MM.  Winchell  et  Mac-Gee  dans  le  Min- 
nesota et  l'Iowa.  Que  les  caractères  actuels  de  cette  série 
soient  réellement  originels,  c'est  là  un  fait  indubitable,  car 
si  l'absence  de  blocs  quelque  peu  volumineux  était  due  à 
une  érosion  subséquente,  cette  érosion  aurait  à  plus  forte 
raison  fait  disparaître  les  fragments  plus  petits  ;  seule,  la  dis- 
continuité des  affleurements  de  l'assise  considérée  paraît 
être  le  résultat  des  dénudations  postérieures. 

Avec  le  chapitre  consacré  au  loess,  nous  abordons  l'une 
des  questions  les  plus  difficiles  de  la  géologie  quaternaire; 
sans  prétendre  donner  une  théorie  générale  de  son  mode 
de  formation,  et  en  déclarant  que  les  produits  désignés  sous 
ce  nom  dans  diverses  contrées  n'ont  pas  forcément  la  même 
origine,  MM.  Chamberlin  et  Salisbury  ont  prudemment 
restreint  leurs  spéculations  au  loess  de  la  haute  vallée  du 
Mississippi,  où  ce  terrain  présente  un  beau  développement. 
C'est  une  véritable  boue,  d'un  degré  de  finesse  intermédiaire 
entre  le  sable  et  l'argile,  et  dont  les  grains  sont  plus  gros- 
siers que  ceux  des  terres  formées  par  l'altération  des  roches 
sur  place,  auxquelles  on  voit  du  reste  le  loess  passer  laté- 
ralement par  transitions  insensibles  ;  sur  150.000  particules 
dont  les  dimensions  ont  été  mesurées,  environ  ^8  pour  cent 
avaient  moins  de  i/20o'^*^  de  millimiître  de  diamètre  ;  un 
échantillon  de  loess  typique  du  Rhin  a  donné  des  résultats 
numériques  du  même  orare.  Dans  les  argiles  glaciaires,  la 
limite  inférieure  de  la  taille  des  particules  est  aussi  basse  que 
dans  le  loess,  mais  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  limite  su- 
périeure, des  fragments  de  toutes  les  grosseurs  venant  s'ad- 
joindre en  proportion  variable  aux  débris  plus  fins.  Un  ca- 
ractère saillant  du  loess,  partagé  du  reste  par  les  résidus 
d'altération,  consiste  dans  la  forme  anguleuse  et  irrcgulière 
des  particules  ;  le  loess  est  remarquablement  homogène, 
non  pas  que  le  grain  y  soit  le  même  en  tous  lieux,  mais, pour 
une  localité  donnée,  le  degré  de  finesse  des  particules  se 
montre  uniforme  ;  il  possède  parfois  une  sorte  de  stratifica- 
tion, bien  visible  sur  les  parois  des  tranchées  ouvertes  dans 
son  épaisseur.  Au  voisinage  du  Mississippi,  on  le  voit  de- 
venir plus  grossier  et  passer  à  un  véritable  sable  ;  au  con- 
traire, là  où  il  sert  de  bordure  à  la  dri/lless  arca,  il  revêt  un 
aspect  de  plus  en  plus  voisin  de  celui  des  terres  de  décom- 
position. Au  point  de  vue  de  sa  constitution  chimique  et 
minéralogique,  le  loess  diffère  notablement  de  ces  produits 
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d'altération;  ainsi  les  matières  kaolinisées  7  entreat  ponr  ' 
moins  de  3  pour  cent,  au  lieu  de  7  1/9  qui  est  la  proportion  ' 
de  ces  substances  dans  les  residuary  earths,  où  l'h^dntatioii 
des  silicates  se  montre  également  complète,  tandis  que  leur 
décomposition  est  seulement  partielle  dans  le  lœss  et  les  ar- 
giles glaciaires,  renfermant  en  outre  une  quantité  appréciable 
de  dolomte.  De  l'ensemble  de  ces  données,  il  est  permis  de 
conclure  que  le  loess  et  les  argiles  glaciaires  proviennent  do 
frottement  et  de  l'écrasement  de  roches  solides  non  encore 
altérées. 

Le  loess  se  trouve  seulement  dans  la  'partie  occiden- 
tale de  l'aire  protégée;  ses  limites  précises  sont  assez  diffi- 
ciles à  déterminer  par  suite  des  passades  déjà  signalés,  d'ao-  , 
tant  plus  que  son  épaisseur  est  parfois  assez  faible  pour  que 
sa  masse  ait  pu  être  tout  entière  transformée  en  sol  végétal; 
bien  qu'il  aît  dû  jadis  former  une  nappe  continue,  à  l'O*- 
du  Mississippi,  jusqu'à  la  lisière  du  driff,  le  loess  a  subi  de- 
puis lors  des  dégradations  considérables;  sa  puissance  est 
maximum  suivant  deux  bandes  distinctes  :  d'une  part  le 
long  du  Mississippi,  et  en  second  lieu  vers  sa  limite  com- 
mune avec  le  terrain  erratique  de  l'Iowa  et  du  Minnesota, 
sur  lequel  il  vient  reposer  (Mac-Gee  ,Winchell).  On  doit 
bien  distinguer  du  vrai  loess,  d'une  part  les  petites  accumu- 
lations limoneuses  formées  sur  les  pentes  parle  ruisselle- 
ment—  et  présentant  d'ailleurs  avec  le  loess  typique  la  plus 
complète  ressemblance  —,  et  un  loess  fluvial  plus  récent, 
qui  se  relie  d'une  manière  continue,  au  fond  des  vallées, 
avec  les  alluvions  d'origine  glaciaire  formées  pendant  la 
seconde  période  ;  ce  loess  fluvial  résulte  simplement  du 
remaniement  du  loess  primitif;  il  est  mieux  stratifié  et  pré- 
sente en  outre  des  intercalations  de  lits  argileux  ou  sableux; 
les  fossiles  recueillis  dans  le  loess  proprement  dit  de  la 
région  sont  trop  peu  nombreux  pour  qu'il  soit  possible  de 
tirer  de  leur  présence  des  conclusions  bien  définies  :  ils 
consistent  en  quelques  mollusques  terrestres  et  d'eau 
douce. 

Quelle  peut  être  l'origine  de  cette  curieuse  formation  ? 
L'hypothèse  éolienne  paraît  au  premier  abord  assez  aédoi- 
sanfe,  les  plaines  arides  du  Far- West  se  trouvant  à  proximité 
pour  fournir  aux  courants  aériens  les  matériaux  nécessaires; 
mais  si  telle  est  l'origine  du  loess,  pourquoi  le  voit-on 
augmenter  d'épaisseur  à  mesure  qu'on  se  rapproche  soit  du 
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Mississippi,  soit  de  la  nappe  du  terrain  erratic^ue  de  l'Iowa  ? 
L'aspect  plus  grossier  et  la  stratification  mani  'este  du  loess 
le  long  au  fleuve,  son  passage  à  des  couches  de  sable  et 
d'argiie  dans  l'O.,  semblent  nécessairement  impliquer  la 
présence  de  l'eau.  On  pourrait,  il  est  vrai,  modifier  1  hypo- 
thèse atmosphérique  en  cherchant  la  source  des  débris, 
transportés  par  les  vents,  dans  les  matériaux  fins  mis  à  jour 
par  la  fonte  des  glaces  à  l'extrémité  du  glacier  ;  mais  la  pré- 
férence que  le  loess  manifeste  dans  sa  distribution  pour  li^s 
Siades  vallées  (pi.  XXIII)  resterait  inexpliquée,  L'hypothèse 
lienne  n'a  qu'un  avantage,c'estderendre  compte  faciltment 
des  situations  topographiques  si  diverses  du  loess;  ici, comme 
dans  le  reste  du  bassin  du  Mississippi,  la  grosse  dilliculté 
qoe  rencontre  l'hypothèse  d'une  origine  subaqueuse  re- 
nde dans  l'inégale  altitude  des  deux  bords  de  la  b:mde  à 
l'intérieur  de  laquelle  le  îoess  se  trouve  cantonné  :  comment 
tdmettre  en  effet  que  la  nappe  d'eau,  où  le  loess  se  serait 
déposé,  ait  pu  être  limitée  du  côté  de  l'E.  par  un  rivage  no- 
tRblement  moins  élevé  qu'à  l'opposé?  Et  oii  est  la  barrière 

Îai,  du  côté  du  S.,  aurait  retenu  cette  masse  liquide  i"  D'ail- 
rars,  en  admettant  que  cette  boue  fine  ait  été  réellement 
déposée  dans  l'eau,  la  largeur  de  la  bande  oii  on  l'observe 
((4  kil.)  exclut  l'existence  d'une  pente  sensible  dans  n'im- 
porte quelle  direction  ;  or,  à  supposer  que  la  déclivité  fût 
aniforme,  entre  les  sommets  couronnés  de  loess  du  Wiscon- 
sin  et  le  golfe  du  Mexique,  celte  pente  eût  été  deux  fois 
plus  forte  que  celle  du  lit  actuel  du  .Mississippi  ! 

Pour  chercher  à  surmonter  ces  difficultés,  M.M.  Cham- 
berlin  et  Salisbury  examinent  alors  une  à  une  les  diverses 
hypothèses  capables  d'en  rendre  compte.  D'abord  l'hypo- 
thèse de  digues  de  glace  <yi\,  en  barrant  les  canaux  d'écou- 
lement antérieurement  existants,  auraient  amené  l'arrêt  des 
eaux  et  la  création  d'un  vaste  lac  :  nulle  part  cette  suppo- 
i  fa" 


aition  n'a  plus  de  chances  d'être  en  harmonie  avec  les  faits 

S  le  dans  la  dri/tless  area,  entourée  de  tous  côtés  par  les 
_  aces;  mais  alors,  pourquoi  n'y  a  t-il  de  loess  qu'à  l'O.  et 
0*7  en  a-t-il  pas  à  l'Ë.,où  cependant  le  glacier  occupait  une 
superficie  plus  étendue  encore  et  où  la  disposition  des  pentes 
était  au  moins  aussi  favorable?  Cette  digue  aurait  dû  avoir 
da  reste  une  hauteur  suffisante  pour  maintenir  un  lac 
ayant  plus  de  300  m.  de  profondeur. — Si  nous  quittons 
la  dri/tless  area  pour  étudier  le  bassin  inférieur  du  Missis- 
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sippi,  cette  explication   devient   plus   inadmissible  encore,    1 
car  de  ce  côté  te  loess  s'étend  bien  au  delà  des  limites  de  la 
région  glaciaire,  et  au  lieu  de  se  terminer  brusquement  en    J 
un  point  coïncidant  avec  l'emplacement  qu'aurait  occupé    I 
jadis  le  barrage  hypothétique,  on  le  voit  passer  latéralement 

§ar  des  transitions  lentement  ménagées  aux  produits  de  la 
ésagrégation  séculaire.   L'idée  d'une  digue  glaciaire,  pour    * 
expliquer  l'allure  du  loess  dans  le  bassin  du  Mississippi,  doit    J 
donc  «tre  écartée. 
Si  donc  l'on  tient  quand  même  h  l'hypothèse  d'une  on-  '. 

fine  subaqueuse,  il  faut  nécessairement  recourir  à  l'une  dû   / 
eux  hypothèses  complémentaires  suivantes  :  où  bien  l'at-  .' 
traction  exercée  par  les  glaces  sur  les  masses  d'eau  votsincs  '  '■ 
3  été  sufQsante  pour  amener  une  déformation  de  leur  sur-    - 
face,  de  telle  sorte  que  le  loess  pût  acquérir  sa  disposition    ' 
singulière  devenue  anormale  dans  l'état  de  choses  actuel,  — ^ 
ou  bien  cette  inégalité  d'altitudes  présentée,  dans  les  diué-    . 
rents  points  de  son  pourtour,  par  le  mautexu  limoneux,  r^-    ^ 
suite  de  mouvements  du  sol.  survenus  après  son  dépdt  dans  '\ 
la  driftless   area.    Nous    n  entrerons  pas,    à    la   suite   de    * 
MM.  Chamberlin  et  Salisbuiy,  dans  la  discussion  des  OT<y-  .  "■ 
blêmes  délicats  et  compliqués  que  soulève  l'examen  de  la 
première  hypothèse  ;  à  la  demande  des  auteurs,  un  savaot 
astronome,  M.  Woodward  a  cherché  à  la  soumettre  au  cal- 
cul, en  se  bornant,  bien  entendu,  à  considérer  un  certain 
nombre  de  cas  simples,  schématiques,  et  en  attribuant  aux 
divers  facteurs  une  série  déterminée  de  valeurs  *  ;  cette  dis- 
cussion   semblera   d'ailleurs  fort   concluante,    nous   n'en 
doutons  pas,  aux  lecteurs  qui  voudront  bien  se  donner  la 
peine  de  suivre  le  fîl  enchevêtré  des  raisonnements  j  mais 
nous  ne  pouvons  qu'en  donner  l'énoncé.  Tout  d'abord  on 
peut  se  demander  quel  serait  l'effet  d'une  calotte  glaciaire, 
s 'étendant  par  exemple  depuis  le  Groenland  comme  centre 
jusqu'à  la  latitude  de  la  âriflless  area,  sur  le  relèvement  du 
niveau  de  la  mer  autour  du  cootinent,  et,  par  suite,  sur  le 
niveau  des  cours   d'eau  à  leur  embouchure  :   même  en 
évaluant  de  ta  manière  la  plus  généreuse  l'épaisseur  de  la 
glace,  les  chiffres  que  l'on  obtient  sont  tout  à  fait  insuffisants 
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_iour expliquer  la  disposition  dont  nous  cherchons  à  déler- 
niiner  1  origine  :  c'est  tout  au  plus  à  mi-hauteur  entrt;  le  rt- 
Vtge  actuel  du  golfe  du  Mexique  et  le  niveau  atteint  pnr  le 
loess  dans  l'Iowa,  (^ue  la  mer  aurait  pu  remonter  ;  par  con- 
séquent, si  l'attraction  exercée  par  les  glaces  a  joul-  réelle- 
ment un  râle  dans  la  répartition  du  loess,  ce  ne  peut  être 
S[o'eo  modifiant  la  pente  superficielle  des  eaux  iniOrieures, 
ci  encore,  nous  ne  serons  pas  plus  heureux  :  le  gaucliissc- 
ment  possible,  nn;me  en  donnant  aux  facteurs  une  valeur 
improoable  par  son  intensité,  serait,  dans  les  conditions 
namériques  du  problème,  de  3  à  6  fois  plus  faible  que  la 
pente  réelle  de  la  nappe  du  loess.  En  toute  hypothèse,  l'at- 
traction par  les  glaces  est  donc  quantitativement  insuffisante 
pour  rendre  compte  des  faits  :  tel  est  le  verdict  du  calcul. 
D'ailleurs,  même  en  laissant  de  côté  ces  considérations  in- 
directes et  en  restant  purement  dans  le  domaine  de  l'obser- 
vation géologique,  pourquoi  n'y  a  t-il  de  loess  que  d'un 
seul  côté  ?  L'influence  de  l'autre  flanc  glaciaire  n'aurait-elle 
pas  dû  cependant  se  traduire  par  des  effets  identiques  i"  Et 
pourquoi  l'attraction  combinde  de  la  glace  située  en  tous  les 
points  du  pourtour  n'a-t-elle  pas  amené  une  submersion 
générale  de  la  régjon  et  son  enterrement  sous  un  manteau 
continu  de  loess?  Enfin,  on  ne  doit  pas  oublier  que  les  glaces 
delà  seconde  époque,  quoique  certainement  plus  épaisses 
ï  en  juger  par  la  puissance  de  leurs  effets  —  n'ont  déterminé 
aucun  phénomène  de  ce  genre,  les  eaux  fluviales,  bien  loin 
d'être  apptUfs  vers  le  glacier  par  cette  déformation  hypo- 
thétique des  surfaces  de  niveau,  s'écoulant  au  contraire,  à 
partir  des  moraines  comme  origine,  à  travers  toute  la  !ar- 
"jeur  de  la  drifttess  area,  ainsi  que  le  montre  la  disposition 
les  dépAts  laissés  par  ces  courants  :  c'est  là  une  preuve  di- 
recte qu'il  ne  s'est  produit  aucune  action  de  cette  nature, 
et,  pour  le  géologue  comme  pour  le  géodésien,  la  cause  in- 
voquée est  manifestement  incapable  d'amener  les  résultats 
qu'on  en  attendait. 

Il  ne  nous  reste  donc  qu'à  faire  appel  aux  mouvements 
de  la  croûte  terrestre  ;  la  présence  de  la  glace  ne  peut  guère 
être  envisagée  comme  un  facteur  sérieux  dans  leur  produc- 
tion. Bien  qu'on  ne  puisse  invoquer  en  sa  faveur  aucun  argu- 
ment spécial  à  la  région  et  aux  terrains  étudiés,  l'hypothèse 
en  vertu  de  laquelle  de  lentes  déformations  de  l'écorce, 
Inégalement  réparties  dans  l'espace  et  dans  le  temps,  seraient 
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]a  cause  des  irrégularités  manifestées  dans,  sa  distribution 
par  le  loess,  semble  réunir  le  plos  de  probabilités  :  l'empla- 
cement de  la  driflUss  area  aurait  subi  on  alîsisenieat  pro- 
noncé permettant  Tenvahissement  de  sa  partie  occidentale 
par  les  eaux  où  le  loess  devait  se  déposer  j  la  partie  orien- 
tale, au  contraire,  grâce  à  un  soulèvement  antérieur  de  plos 
grande  amplitude,  n'ayant  pas  été  ramenée  assez  bas  pour 
participer  à  cette  submersion. 

En  résumé,  pour  MM.  Chamberlin  et  Salisbuiy,   le  loess    . 
est  une  variété  fine  et  homogène  de  boue  glaciaire  (comm^   ~ 
le  prouve   la  présence  du   calcaire  et  de  la  dolomie  noD7  .  ' 
décomposés),  déposée  par  les  eaux  provenant  de  la  fonte  des 
glaces.  S'il  avait  une  origine  atmosphérique,  on  peut  re7  '  , 
marquer,  entre  autres  arguments,  que  tes  grains  devraient'    ' 
être  beaucoup  plus  roulés  qu'ils  ne  le  sont,  A  en  juger  par    ' 
la  finesse  de  ses  éléments  et  leur  égalité  de  grain,  le  loess    \ 
du  haut  Mississippi  a   dû  être  déposé  dans  des  eaux  dont.   ' 
l'état  était  intermédiaire  entre  celui  d'un   vrai  lac  et  celaî  -  ' 
d'un  cours  d'eau,  l'égalité  de  dimension  des  particules  pro- 
venant peut-être  plus  encore  de  l'état  des  matériaux,  livrés 
fiar  le  glacier,  que  des  circonstances  sous  l'empire  desquelles 
eur  dépôt  a  pu  être  effectué.  La  contemporanéité  du  loess 
avec  le  second  épisode  de  la  première  période  glaciaire  étant' 
strati  graphique  ment  établie,   il  n'en  reste  pas  moins  singu- 
lier, sans  l'hypothèse  soutenue  par  les  auteurs,  qu'un  dépôt. 
aussi  régulier  et  aussi  homogène  ait  pu  se  former  dans  le 
voisinage  immédiat  d'une  nappe  glaciaire  ;  MM.  Chamherlia 
et  SalisDurysont  du  reste  les  premiers  à  le  reconnaître;  on  y 
trouve  bien  parfois  quelques  cailloux  erratiques  —  on  cite 
ntéme  un  bloc  ayant  i  m.  a;  de  diamètre  —  mais  ces  exemr- 
ples  sont  trop  isolés  pour  avoir  une  importance  sérieuse.  Ea 
tout  cas,  il  est  probable  qu'une  bande  de  loess  condnue,  do 
même  âge,  s'étend  du  lac  Pépin  jusqu'à  la  Louisiane. 

Terrasses.  Elles  sont  purement  d  érosion  et  ont  été  dé- 
coupées dans  les  remblais  fluvio-glaciaires  de  la  seconde 
période  ;  peu  accentuées  le  long  du  Wisconsin  et  du  Missis- 
sippi, où  les  dépôts  correspondants  ont  presque  entièrement 
disparu,  elles  pi^sentent  au  contraire  un  beau  développement 
'dans  la  vallée  du  Chippe-wa,  excavée  plus  profondément' 
mais  suivant  une  section  de  moindre  largeur  :  le  beau 
système  de  terrasses  qu'y  a  obser\'é  M.  Mead  (pi.  XXVIII), 
résulte  de  la  présence  de  barrages  rocheux,  que  le  cours- 
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d'eau  k  mis  à  jour  ea  s'eocaîssaat  :  ces  seuils  résistants  ont 
arrêté  chacun  d'une  manière  temporaire  l'approfondisse- 
meot  du  (ronçcn  fluvial  adjacent  situé  eu  amont,  d'où  di- 
vagations latérales  de  la  part  du  courant.  Ce  mécanisme, 
on  le  voit,  est  purement  automatique,  et  il  n'y  a  aucune 
raison  pour  supposer  qu'un  soulèvement  particulier  des  di- 

flies  transversales  soit  intervenu  au  cours  du  recreusement 
e  ce  fond  de  vallée.  Que  ces  terrasses  ne  proviennent  pas 
d'accumulations  successives,  emboîtées  les  unes  dans  les 
antres  et  limitées  en  haut  chacune  à  des  niveaux  décroissants, 
c'est  là  un  fait  dont  témoignent  tes  empiétements  auxquels 
s'est  parfois  livré,  sur  la  roche  en  place,  le  cours  d'eau,  en 
décrivant  ses  méandres  :  les  alluvions  fluvio-glaciaires  sont 
alors  restées  intactes,  à  leur  niveau  originel,  suivant  la  di- 
rection primitive  de  la  vallce,  et  en  outre  on  n'observe 
point  de  dépôts  dans  les  détours  en  roche  situés  dans  le 
prolongement  des  terrasses  ;  plusieurs  autres  vallées  de  la 
région  donnent  lieu  à  des  remarques  analogues. 

Enlln  les  petits  affluents,  dont  les  traînées  d'alluvioas 
glaciaires  venaient  relever  le  niveau  au  voisinage  de  leur 
débouché  dans  les  cours  d'eau  principaux,  ayant  été  col- 
matés grâce  aux  produits  amenés  des  pentes  voisines  par 
le  ruissellement,  durent  ensuite  regagner  peu  à  peu  leur  ni- 
veau primitif;  ils  ont  ainsi  formé  une  ou  plusieurs  terrasses 
aux  dépens  de  ce  remblayage  boueux.  De  toute  manière,  les 
terrasses  des  vallées  qui  traversent  la  drijtless  area  sont 
donc  plus  ou  moins  directement  un  résultat  de  l'époque 
glaciaire.  La  profondeur  actuelle  de  ces  vallées  est  d'ailleurs 
inférieure  à  Famplitude  verticale  des  excavations  postgla- 
ciaires :  en  effet,  le  fond  du  lac  Pépin  —  élargissement  du 
cours  du  .Mississippi  déterminé  par  les  apports  duChippewa, 
qui,  en  barrant  la  vallée,  a  force  le  fleuve  à  élever  la  surface 
oe  ses  eaux  —  est  à  une  vingtaine  de  mètres  en  contre-bas 
du  Ut  fluvial  au  confluent  de  cette  rîvicre  \  comme  ce  lac 
est  simplement  un  tronçon  intercepté  du  lit  primitif,  on 
doit  admettre  que  ce  dernier  était  au  moins  aussi  déprimé 
à  l'origine. 

Abordons  eniln  le  problème  capital  posé  par  la  dri/tless 
area  :  la  raison  d'être  de  l'immunité  dont  elle  a  joui,  par 
rapport  à  l'extension  de  la  nappe  de  glace  quaternaire.  En 

Sremier  lieu,  la  répétition  du  fait  à  plusieurs  reprises,  pen- 
ant  toute  la  série  des  mouvements  alternatifs  de  progrès- 
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sion  et  de  recul  des  çlaciers^  montre  bien  que  cette  immii- 
Dite  n'était  pas  fortuite,  mais  a  tenu  !i  une  cause  constante, 
dépendant  de  circonstances  d'ordre  géographique.  Cette 
cause,  il  est  inutile,  comme  nous  l'avons  déjà  vu,  de  la  cher- 
cher dans  l'altitude  de  la  région  elle-mëtpe,  puisque  sa  sur- 
face e;t  plus  basse  qu'une  partie  des  territoires  adjacents; 
rien  n'indique  qu'il  en  ait  été  autrement  pendant  la  durée 
des  temps  glaciaires,  le  niveau  relatif  du  pourtour  occideo-  . 
tal  ayant  dû  au  contraire  être  moindre  que  de  nos  jours, 
lors  de  la  formation  du  drift  aminci  à  cailloux  isolés,  et  plus 
encore  h  l'époque  du  loess  ;  et,  en  ce  qui  concerne  la  se- 
conde période,  nous  voyons  les  émissaires  du  glacier  tra- 
verser librement  le  district. 

La  véritable  explication  du  phénomène  doit  sans  doute 
£tre  cherchée,  comme  l'avaient  pressenti  dès  1877MM.  Win- 
chell  et  Irving,  dans  la  disposition  topographique  non  pas 
de  l'aire  épargnée  elle-même,  mais  de  son  entourage  :  la 
driflless  area  se  trouve  en  effet  en  arrière  des  hauteurs  du 
Michigan  et  du  Wisconsin  septentrional,  qui,  faisant  l'office 
d'un  coin,  devaient  tendre  à  écarter  à  droite  et  à  gauche  les 
courants  de  glace  venus  du  X.,  et  cela  d'autant  plus  que  les 
deux  grandes  dépressions  occupées  de  nos  jours  par  le  Lac 
Supérieur  et  le  Lac  Michigan  devaient  également,  pour 
une  raison  contraire, les  attirer  dans  le  même  sens. 

Cependant,  il  resie  encore  un  point  embarrassant  :  pour- 
quoi les  deux  branches  du  glacier,  après  avoir  contourné 
1  obstacle  offert  par  ces  hauteurs,  ne  se  sont-elles  pas  ensuite 
dirigées  de  nouveau  l'une  vers  l'autre,  en  entourant  de  toutes 

Ïarts  cet  ilôt,  comme  le  fait,  à  la  Mer  de  Glace,  le  glacier  du 
alèfre autour  du  Jardin  ?  C'est  ce  district, et  non  l'extrémité 
méridionale  du  \Visconsin,qui  aurait  dû  rester  une  driftless 
area  ;  d'ailleurs  les  glaces  ont  franchi  ces  collines,  si  bien 

Qu'elles  s'avanyaienl  sur  leur  versant  S.  jusqu'à  une  distance 
e  rao  à  160  kil.,  s'arrctant  enfin  de  ce  côté  au  milieu  de 
vastes  plaines,  sans  aucune  cause  apparente.  Cet  arrêt  pro- 
venait-il de  l'ablation  du  glacier,  devenue  trop  forte,  en 
vertu  des  conditions  météorologiques  locales,  pour  l'épais- 
seur de  la  nappe  solide  ?  Il  est  en  effet  tri-s  probable  que  la 
puissance  de  la  glace  devait  être  beaucoup  moindre  dans 
cette  direction  que  dans  les  vastes  cavités  lacustres  du  N.  et 
de  l'E.  En  tout  cas,  le  prolongement  vers  le  S.  du  glacier  du 
Lac  Michigan  est  en  harmonie  avec  les  circonstances  topo- 
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moins 

vallée  du  Mississippi,  plutôt  que  d'aller  s'étaler  à  la  surface 
du  plateau  relativement  élevé,  où  court  aujourd'hui  la  ligne 
de  faîte  entre  ce  fleuve  et  le  Missouri  ;  cette  particularité 
n'est  pourtant  pas  inexplicable,  si  l'on  tient  compte  del'al- 
faissement  relatif  éprouvé  pendant  les  temps  quaternaires 

Sar  le  territoire  correspondant,  à  l'O.  de  l'airc  protégée  — 
épression  qui,  nous  l'avons  vu,  semble  attestée  par  des 
faits  nombreux,  et  dont  M.  Dawson  a  trouvé  également  des 
témoignages  probants  dans  les  plaines  du  N.  O.  Canadien. 
Mais,  élargissons  le  cercle  de  notre  examen  jusqu'aux  ré- 

gions  plus  éloignées  qui  bordaient  au  N.  et  h  TE.  les  cavités 
u  Lac  Supérieur  et  du  Michigan.  En  admettant  que  le  cen- 
tre d'accumulation  et  de  dispersion  des  glaces  fût  situé  à 
une  grande  distance  au  N.  ou  au  N.  E.,  et  que  la  partie  des 
Etats-Unis  dont  nous  nous  occupons  en  ce  moment  corres- 
pondit à  une  large  zone  en  quelque  sorte  neutre,  où  les 
mouvements  glaciaires  se  trouvaient  réglés  uniquement  par 
les  conditions  locales  de  topographie  et  d'ablation  —  nous 
trouverons  en  effet,  dans  la  distribution  des  reliefs  et  des 
dépressions,  un  puissant  auxiliaire  pour  venir  en  aide  aux 
causes  de  déviation  précitées  :  le  Lac  Huron  et  la  Haie  de 
Géorgie  contribuaient  pour  leur  part,  comme  le  bassin  du 
Michigan,  à  entraîner  le  glacier  oriental  et  à  le  conduire 
vers  le  S.  D'autre  part,  les  hauteurs  situées  au  X.  O.  du  Lac 
Supérieur  devaient  faire  obstacle  aux  glaces  qui,  de  rempla- 
cement de  la  baie  d'Hudson,  se  dirigeaient  au  S.  O.,  et  le 
bas  pays  arrosé  de  nos  jours  par  les  rivières  Nelson  et  Chur- 
chill venait  leur  offrir  un  passage  plus  facile;  elles  trou- 
vaient ensuite  un  large  débouché,  par  les  vallées  de  la  Ri- 
vière Rouge,  de  la  James  River  et  de  la  North  River,  jus- 
qu'au centre  du  Nebraska  et  de  l'Iowa,  où  elles  se  recour- 
baient vers  le  S.  E.,  sous  l'influence  de  la  pente  générale  du 
terrain,  pour  aller  rejoindre  le  glacier,  venu  du  Michigan, 
qui  s'étalait  largement  sur  les  plaines  de  Flllinois. 

C'est  ainsi  que  tout,  dans  la  disposition  orographique  des 
territoires  adjacents,  conspirait  à  amoindrir  la  part  de  la 
nappe  glaciaire  dont  le  pourtour  immédiat  de  la  driftlcss 
area  avait  à  recevoir  le  choc  ;  appauvri  par  ces  causes  di- 
verses, le  courant  de  glace,  après  avoir  franchi  les  hauteurs 
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du  N.  et  s'être  répandu  sur  leur  flanc  méridioDal,  cédait 
bientôt  à  l'actioo  des  vents  chauds  et  secs,  soulBact  des  ré- 
gions épargnées,  et  disparaissait  enfin  d'une  manière  défi- 
Dans  cette  interprétation  du  phénomène,  on  voit  que 
MM.  Chamberlin  et  Salisbury  n  ont  pas  tenu  compte  de 
l'accumulation  possible  de  névé  sur  la  piirtii;  de  la  rêgioa 
gUciaire  dont  ils  ont  cherché  à  reconstituer  l'histoire  ;  c'est, 
qu'en  effet,  malgré  la  faveur  dont  joait  cette  hypothèse  au- 
près de  la  plupart  des  glacialistes  américains,  les  obserra- 
lions  faites  au  Groenland  lui  sont  tout  à  fait  défavorables  : 
NordenskjOld  a  trouvé  que  la  zone  neutre  s'y  étendaît  jus- 
qu'à 160  kil.  environ  de  l'extrémité  inférieure  du  glacier  ; 
et  ce  chiffre  serait  notablement  plus  élevé  encore,  si  la 
nappe  de  glace,  au  lieu  de  se  terminer  brusquement  le  long 
d'une  cdte  escarpée,  était  libre  de  s'étendre  indéfiniment 
jnsqu'aoz  limites  spontanées,  imposées  à  sa  marche  en  avant 

fsr  l'ablation;  or,  comme  la  largeur  de  la  zone  où  la  fonts 
emporte  doit  nécessaireni^nt  être  en  rapport  avec  l'éten- 
due de  l'aire  d'accumulation,  il  serait  tout  à  fait  irrationnel 
de  supposer  que  cette  largeur,  dans  le  cas  de  la  nappe  qua- 
ternaire américaine,  fût  moindre  que  pour  le  manteau  neigeux 
du  Groenland,  dont  les  dimensions  totales  sont  notablement 
plus  restreintes  ;  pour  l'ancien  glacier  des  Etats-Unis  et  du 
Canada,  le  chiffre  de  940  kil.  n'est  certainement  pas  trop 
fort  :  or  cette  distance,  comptée  à  partir  du  pourtour  de  là 
drifiless  area  comme  origine,  nous  met  en  plein  milieu  du 
Lac  Supérieur  et  du  Lac  Michigan,  et  Jusqu'à  la  ligne  de 

Sartage  des  eaux  entre  le  Missouri  et  le  Mississippi,  c  est-à- 
ire  précisément  sur  l'axe  du  glacier  de  l'O.;  le  phéno-  . 
mène  devant  nécessairement  être  symétrique  par  rapport 
aux  bords  opposés  de  ce  dernier,  il  en  résulte  que  le  lobe 
de  glace  correspondant  —  celui  qui  s'étendait  à  l'O,  de  la 
drt^Uss  area  —  se  trouvait,  si  l'hypothèse  est  fondée,  tout- 
entier  compris  en  dehors  de  la  zone  d'accumulation.  Les 
auteurs  montrent  du  reste  que  s'il  en  avait  été  autrem^l^ 
et  si  par  exemple  les  précipitations  neigeuses  tombées  sui-- 
vant  la  ligne  médiane  des  lobes  glaciaires  avaient  contribué 
à  leur  alimentation,  il  en  serait  résulté  des  mouvement8> 
affectant  une  direction  incompatible  avec  le  mode  réel  de 
distribution  des  matériaux  erratiques  de  provenance  sep- 
tentrionale. On  doit  donc  admettre  que  l'aire  où  l'accu-- 
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mulation  des  places  était  suffisante  pour  jouer  un  rôle  se* 
rieux  et  effectif  dans  les  mouvements  des  diverses  ramifica- 
tions de  la  nappe,  était  située  toute  entière  au  N.  des  grands 
lacs  ;  le  neu  d  accumulation  qui  pouvait  se  produire  loca- 
lement plus  au  S.,  bien  loin  d'y  déterminer  l'existence  des 
lobes  glaciaires,  n'était  qu'une  conséquence  indirecte  de 
leur  présence.  Cette  conclusion  nous  paraît  pleinement 
justifiées  par  le  fait  que,  dans  l'intérieur  des  Etats-Unis,  les 
prolongements  extrêmes  des  glaciers  occupaient  les  vallées 
et  les  dépressions  en  évitant  les  hauteurs  :  le  contraire  serait 
naturellement  arrivé  si  les  neiges  locales  avaient  exercé  une 
influence  réelle.  C'est  dire  que  la  distribution  des  surfaces 
recouvertes  par  les  glaciers  était  déterminée  à  la  fois  par  les 
lois  de  l'écoulement  des  fluides,  appliquées  en  conformité 
avec  la  topographie,  et  par  l'ablation  de  la  glace  sous  l'in- 
fluence des  circonstances  climatologiques  locales.  11  nous 
reste  à  parler  de  ces  dernières. 

En  ce  qui  concerne  soit  la  quantité  annuelle  de  pluie,  soit 
la  nébulosité,  soit  enfin  la  direction  ou  la  force  du  vent,  la 
driftless  area  et  les  régions  jadis  recouvertes  de  glace  qui 
l'avoisinent,  ne  présentent  pas  de  différences  sensibles  ;  les 
variations  locales  indiquées  sur  les  cartes  météorologiques 
ne  se  conforment  pas  à  des  limites  manifestant  dans  leur 
tracé  un  rapport  déterminé  avec  le  périmètre  de  l'aire  épar- 
gnée^ ou  encore  avec  celui  de  la  zone  où  lalonte  des  glaces 
remportait  sur  les  actions  à  tendance  opposée.  A  l'époque  où 
existaient  les  glaciers,  il  a  dû  y  avoir,  il  est  vrai,  en  vertu 
d'un  mécanisme  de  réactions  mutuelles  bien  connu,  tendance 
à  l'accentuation  des  différences  de  climat  présentées  par  les 
territoires  recouverts  de  glace  et  ceux  dont  la  surface  était 
libre  ;  mais,  pbur  que  cet  effet  fût  possible,  il  fallait  naturel- 
lement que  ces  différences  existassent  au  préalable,  de  telle 
sorte  que  cela  n'explique  rien  au  point  de  vue  de  leur  en- 
trée en  vigueur.  Les  vents  dominants  du  S.  O.,  surtout 
pendant  la  seconde  période,  devaient  arriver  sur  le  terri- 
toire de  la  driftless  area  entièrement  dépourvus  d'humidité, 
par  suite  du  refroidissement  qu'ils  avaient  éprouvés  en  fran- 
chissant le  vaste  placier  situé  à  l'O.,  et  en  s  élevant  sur  son 
versant  occidental  ;  en  redescendant  sur  l'autre  versant,  ils 
retrouvaient  leur  pouvoir  absorbant  et  étaient,  par  suite, 
relativement  secs  ;  or,  il  est  permis  de  penser  que  l'étendue 
de  la  driftless  area  était  insuffisante  pour  permettre  à  ces 
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courants  atmosphériques  d'en  ressortir  saturés  de  nouveau, 
en  retrouvant  la  nappe  de  glace  située  au  N.  et  à  l'E._  Etant 
données  les  conditions  générales  qui  ont  déterminé  la 
glaciation  de  l'intérieur  du  continent  et  les  lois  auxquelles 
est  soumis  l'écoulement  des  places  dans  la  zone  otl  la  fonte 
l'emporte  sur  les  précipitations,  il  est  manifeste  que  la 
cause  principale  de  l'immunité  aont  a  joui  la  région  réside 
dans  13  topographie,  les  autres  facteurs  ne  jouant  qu'un 
rôle  accessoire. 

«  Détournés  par  les  hauteurs,  entraînés  par  les  vallées, 
détruits  par  l'ablation  de  leur  surface  là  ou  ils  étaient  fai- 
bles, et  se  perpétuant  eux-mêmes  là  où  ils  étaient  puis- 
sants, les  bras  de  la  mer  de  glace  quaternaire  se  rejoignaient 
autour  de  l'ancien  Jardin  de  la  haute  vallée  du  Mississippi, 
mais  n'arrivaient  pas  à  le  recouvrir.  » 

Telle  est  la  conclusion  du  beau  mémoire  de  MM.  Chamber- 
linet  Salisbury,  mémoire  dont  l'importance, nous  l'espérons 
du  moins,  nous  servira  d'excuse  auprès  du  lecteur  pour  la 
longueur  inusitée  du  présent  compte-rendu. 

—  .M.  Chamberlin  (2694-5)  a  résumé  l'ëtat  actuel  des  re- 
cherches dont  lus  dépôts  glaciaires  de  l'Amérique  du  Nord 
ont  été  l'objet.  Tout  serait  à  reproduire  dans  cet  excellent 
travail,  renfermant  d'ailleurs  beaucoup  de  faits  déjà  expo- 
sés en  détail  par  l'auteur  dans  son  mémoire  sur  les  moraines 
terminales  de  la  si;conde  époque  glaciaire,  et  dans  l'étude 
.  qui  vient  d'Otre  analysée  ;  bornons-nous  à  signaler  les  pas- 
sages relatifs  à  la  distinction  des  deux  périodes  glaciaires 
—  distinction  si  nette  par  exemple  dans  les  vallées  de 
l'Ohio  et  de  l'.\lleghany,  où  les  alluvions  glaciaires  de  la 
seconde  phase  sont  à  75-90  m.  en  contre-bas  des  dépôts 
analogues  formés  lors  de  la  première  extension  des  glaciers  ; 
aux  modes  d'agrégation  des  moraines  de  fond  sous  forme 
de  collines  lenticulaires  ou  allongées  {drumîius)  ;  aux  di- 
verses catégories  de  dépôts  accumulés  par  les  eaux  qui  cir- 
culaient à  la  surface,  au-dcdans  ou  au-dessous  des  glaces 
{kaiiies,  osiirs,  etc.);  aux  grandes  moraines  interlobées  si  ca- 
ractéristiques de  l'ancienne  nappe  glaciaire  américaine  ;  aux 
transformations  subies  par  le  tracé  et  le  sens  de  l'écoulement 
des  émissaires  lacustres  ;  au  relèvement  inégal  éprouvé  pJr  les 
rivages  des  anciens  lacs  glaciaires  ;  aux  stries  de  toutes  di- 
mensions qui,  sous  le  manteau  de  drift,  entaillent  plus  ou 
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moins  profondément  la  roche  en  place,  etc.  De  tous  les 
géologues  américains,  M.  Chamberlin  est  certainement  celui 

Îui  a  Te  plus  contribué  par  ses  travaux  à  faire  entrer  Tétude 
es  terrams  quaternaires  dans  une  voie  véritablement  ratio- 
nelle^  qui  consiste  dans  la  recherche  et  Tinterprétation  mé- 
thodique des  traces  glaciaires  et  dans  la  reconstitution 
idéale  des  phénomènes  physiques  correspondants  ;  personne 
n'était  donc  mieux  préparé  que  lui  pour  en  donrer  ce  ré- 
sumé synthétique. 

En  terminant,  l'auteur  insiste  sur  la  disproportion  complète 
qui  existe,  sous  le  rapport  du  développement  des  phéno- 
mènes glaciaires,  entre  les  plaines  du  5s\  E.  de  TAmérique 
et  les  régions  montagneuses  de  TO.,  TAhaska  notamment, 

3ui  cependant  possède  aujourd'hui  le  plus  vaste  des  réseaux 
e  glaciers  existant  en  dehors  des  régions  arctiques  ;  ce 
contraste  est  apparemment  en  sens  inverse  de  celui  qu'on 
s'attendrait  à  trouver  réalisé,  dans  le  cas  où  l'ancienne  exten- 
sion des  glaciers  n'aurait  été  que  l'exagération,  sous  l'empire 
de  causes  extérieures  à  notre  planète,  des  effets  résultant  de 
circonstances  d'ordre  purement  géographique.  Si  les  physi- 
ciens et  les  astronomes  ne  nous  empêchaient  pas  de  cher- 
cher une  explication  des  phénomènes  dans  le  déplacement 
du  pôle  —  et,  nous  ajouterons,  si  les  géologues  ne  nous 
montraient  pas  les  traces  de  l'époque  glaciaire  éparpillées 
un  peu  partout,  dans  les  deux  hémisphères,  —  c'est  assuré- 
ment à  cette  cause,  dit  M.  Chamberlin,  que  nous  serions 
conduits  à  avoir  recours  ;  mais  privés  que  nous  sommes  de 
cette  dernière  et  unique  ressource,  le  problème  reste  entier, 
sans  que  sa  solution  probable  se  laisse  le  moins  du  monde 
entrevoir. 

—  Dans  un  travail  sur  la  géologie  de  Long  Islnnd  (New- 
York),  M.  Merrill  {2576)  a  appelé  l'attention  sur  certains 
effets  dynamiques  de  la  nappe  glaciaire  quaternaire  ;  la 
poussée  exercée  par  son  extrémité  sur  les  terrains  sédimen- 
taires  en  place,  et  d'ailleurs  peu  résistants,  y  aurait  déter- 
miné la  production  d'ondulations,  de  plis  véritables,  diri- 
gés à  angle  droit  avec  le  mouvement  des  glaces  ;  c'est  à 
cette  cause  et  non  à  un  soulèvement  post-glaciaire,  que 
serait  due  Taltitude  atteinte,  au-dessus   du  niveau  actuel 


des  mers,  par  les  dépôts  quaternaires  à  coquilles  marines 
ervés  dans  l'île  :  des  collines,  regardées  jusqu'à  pré- 


observés 


?^ 
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sent  comme  de  simples  moraines,  dues  à  l'aocumnlatibit 
des  débris,  devraient  une  partie  notable  de  leur  bnuteor 
à  la  déformation  des  terrams  antérieurs,  sous  l'in&ueaeci 
de  cette  poussée  du  glacier. 

On  peut  remarquer  que  si  cette  explication  est  fondée^ 
elle  vient  fournir  un  nouvel  argument  contre  l'hypothèse 

i  attribuait  aux  glaces  Qottantes  I3  part  principale  dsDS 

production  du  Jri/i  américain. 


NEVJi-DJL. 


L'hîstoîra  géologique  du  I^c  Lahontan  que  vient  de  pu- 
blier M.Russell  (3711)  constitue  une  contribution  capitale  ï 
l'étude  des  bassins  lacustres  en  général,  et  en  particulier  de 
ceux  dont  les  eaux  sont  privées  d'écoulement,  au  point  de 
vue  des  phénomènes  physiques  et  chimiques  dont  ils  sont 
le  siège.  L'ancien  lac^  aujourd'hui  disparu,  qui  forme  l'objet 
de  ce  travail,  occupait  à  une  époque  géologiquement  toute 
récente  une  grande  partie  des  vallées  situées  dans  le  nord- 
ouest  de  l'Etat  de  Nevada. 

Le  Lac  Lahontan  (ainsi  nommé  par  Clarence  King  en 
l'honitenr  du  Baron  de  Lahontan,  l'un  des  premiers  explo- 
rateurs des  sources  du  Mississippi)  remplissait  une  dépre»- 
sioa  située  au  pied  oriental  de  la  Sierra-Nevada  :  il  avait 
pour  contrepartie,  à  l'autre  extrémité  du  «  Grand  Bassin  »,  ' 
le  long  des  Monts  Wasatch,  le  Lac  Bonneville,  compris 
presque  entièrement  dans  les  limites  actuelles  de  l'Utah. 
sons  le  parallèle  de  410,  les  systèmes  hydrographiques  d^  ' 
pendant  de  ces  deux  vastes  nappes  d'eau  se  partageaient  le 
Grand  Bassin  dans  toute  sa  largeur.  La  superficie  du  Lac 
Bonneville  atteignait  40,000  carrés,  et  sa  profondeur  extrême 
était  d'environ  300  m.  ;  le  Lac  Lahontan,  beaucoup  moins 
vaste,  n'occupait  que  9i,8oo  lui.  carrés,  le  point  le  plus  dé- 
primé de  SOS  fond,  suivant  l'emplacement  actuel  du  Lac' 
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PyramidjSe  trouvant  à  268  m.  au-dessous  de  la  surface  de  ses 
eaux.  L'ancien  lac  de  P  Utah  possédaitau  nord  un  canal  de  dé- 
charge^qui  entraînait  dans  la  Columbia  le  surplus  de  sa  masse 
liquide  ;  cet  émissaire  était  même  parvenu  à  s'encaisser  de 
112  m.  au-dessous  de  l'altitude  suprême  atteinte  par  les  eaux 
lacustres;  le  lac  du  Nevadi,  au  contraire,  n'avait  pas  d'é- 
coulement. L'un  et  l'autre  ont  passé  chacun  par  deux  phases 
de  submersion,  séparées  par  une  période  de  dessication;  dans 
les  deux  bassins,  il  y  a  eu  de  même,  avant  la  première  montée 
des  eaux,  une  longue  période  sèche  et,  pendant  la  phase 
analogue  séparant  les  deux  époques  humides,  les  vallées  du 
Nevada  étaient  même  probablement  plus  arides  et  plus  dé- 
sertes encore  que  de  nos  jours.  C'est  lors  de  la  seconde  pé- 
riode de  submersion  que  les  eaux  se  sont  élevées  plus  haut; 
mais  ensuite,  l'évaporation  a  été  totale,  de  telle  sorte  que 
les  lacs  disparurent  complètement  ;  ceux  qui  existent  actuel- 
lement, dans  les  limites  de  l'ancien  bassin  du  Lahontan, 
sont  d'origine  relativement  récente,  comme  le  prouve  la  na- 
ture presque  pure  de  leurs  eaux  :  les  sels  résultant  de  l'éva- 
poration des  lacs  quaternaires  n'ont  pu  s'v  dissoudre,  par 
suite  de  l'accumulation  à  leur  surlace  d  une  couche  de 
marne  et  d'argile,  déposée  lors  de  l'émersion  complète  du 
fond  du  bassin. 

Comme  les  eaux  du  Lac  Lahontan  ne  s'écoulaient  pas  à  la 
mer,  le  bassin  a  servi  de  réceptacle  à  toutes  les  substances 
minérales  amenées,  en  suspension  ou  en  dissolution,  par  les 
affluents  et  les  sources  tributaires.  Il  y  a  eu,  en  conséquence, 
apport  de  sédiments  mécaniques,  formation  de  tuf  calcaire,  et 
dépôt  de  produits  de  dessication  à  l'époque  où  l'évapo- 
ration fit  disparaître  le  lac.  L'étude  de  l'ensemble  de  ces 
phénomènes^  de  leurs  relations  mutuelles  et  enfin  de  leurs 
rapports  avec  les  transformations  successives  éprouvées  par 
le  relief  et  le  climat  de  la  région,  constitue  l'objet  propre 
du  beau  mémoire  de  M.  Russell. 

Dans  l'introduction,  l'auteur  définit  la  position  de  son 
champ  de  recherches  et  esquisse  à  grands  traits  l'aspect  du 
Grand  Bassin  tel  qu'il  est  aujourd'hui  ;  un  court  historique 
complète  ce  chapitre  préliminaire,  illustré  par  une  carte  gé- 
nérale sur  laquelle  ont  été  portés  les  itinéraires  de  M.  Rus- 
sell et  de  ses  collaborateurs  (PI.  II). 

Le  chapitre  II,  consacré  au  mode  de  formation  de  la 
cavité  lacustre,  contient  un  résumé  des  observations  faites 


sur  la  structure  des  cbaines  de  montagaes  et  des  vallées  qui 
accideatent  la  région  :  U  ressort  de  l'examen  des  coupes 
que  le  lac  occupait  un  bassin  orcgrapbique  composé,  pro- 
duit par  un  réseau  de  failles  linéaires  séparant  les  uns  des 
autres  une  série  de  massifs  allongés,  dont  la  surface,  portée 
k  une  hauteur  inégale,  présentait  des  inclinaisons  variées; 
ce  type  de  structure,  développé  avec  une  rare  nctteU 
dans  le  Nevada,  a  été  Indiqué  depuis  longtemps  pir 
MM.  Gilbert  et  Powell  comme  caractérisant  dans  tonts 
leur  étendue  les  Sierras  et  les  dépressions  du  Grand  Bassio  ; 
une  carte  spéciale  (dI.  ï\l)  représente  le  tracé  des  priih* 
cipales  lignes  de  failles  pré-quaternaires  qui  ont  pu  être 
constatées,  et  dont  un  levé  plus  détaillé  viendrait  sani 
doute  multiplier  le  nombre.  Puis  vient  une  descriptioa 
sommaire  de  l'ancien  bassin  bydrograpbique  du  I&c,  oo  ' 
cupant  io;,ooo  kil.  carrés  :  le  relief  du  sol  n'y  a  guère 
changé  depâîs  le  moment  où  les  eaux  ont  disparu,  abstrac- 
tion faite  d'insignifiants  détails  dûs  principalement  au  tra- 
vail des  cours  d  eau  ;  dès  l'époque  quaternaire,  ces  affluents 
se  rendaient  au  réservoir  lacustre  à  travers  des  gorges  d'é- 
rosion, transformées  partiellement  en  fjords  véritables  quand 
le  niveau  de  la  mer  intérieure  montait. 

Comme  le  montrent  les  cartes  (pi.  1,  IV,  et  XLVI),  la 
forme  des  rivages  du  Labootan  était  extrêmement  trregu- 
liëre  :  aucun  grand  lac  connu  ne  semble  même  avoir  jamais 

Srésenté  des  contours  aussi  capricieux  et  aussi  profondément 
écoupés  ;  sa  superficie  était  intermédiaire  entre  celles  du 
Lac  Erié  et  du  Lac  Ontario  ;  la  distribution  des  profondeurs 
lors  de  sa  plus  grande  extension,  a  été  figurée  à  part  (pi.  V). 
M.  Russell  discute  enfin  la  question  de  savoir  si  les  eaux 
du  bassin  ont  jadis  trouvé  un  écoulement  à  la  mer,  comme 
l'avait  suppose  M.  Kîng;  il  résout  le  problème  par  la  né- 
gative, ses  recherches  ayant  établi  que  le  bassin,  au  niveau., 
des  plus  hautes  eaux  de  l'ancien  lac,  est  complètement 
fermé  de  toutes  parts,  la  terrasse  lacustre  correspondante  a« 

§  résentant  aucune  discontinuité.  Ce  point  est  naturellement 
'une  importance  primordiale  pour  l'explication  des  di- 
verses particularités  qu'offre  l'histoire  du  Lahontan. 

Dans  le  chapitre  III,  intitulé  phj'sio^raphie  du  bassin  du 
Lahontan,  l'auteur  étudie  la  géographie  physique  de  la 
contrée  à  l'époque  actuelle  ;  il  décrit  d'abord  les  accidents 
topographiques  principaux,  indique  la  distribution  de  la  vï- 
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gétation  (pi.  VI),  fort  clairsemée  dans  ces  déserts,  et  énu- 
mère  les  maigres  rivières  que  le  dessèchement  de  Tair  à 
respectées  ;  les  sources,  qui  toutes  jalonnent  les  lignes  de 
failles  (pi.  VIII),  sont  ensuite  passées  en  revue,  et  quelques 
analyses  de  leurs  eaux  sont  reproduites  pour  donner  une 
idée  générale  de  la  composition  des  masses  liquides  qui 
alimentaient  le  bassin. 

M.  Russell  passe  ensuite  à  l'examen  des  lacs  existant  de 
nos  jours  dans  les  limites  de  l'ancien  réservoir  ;  ce  sont 
les  lacs  :  Honey  (Californie),  Pyramid,  Winnemucca,  Hum- 
boldt,  North  Carson,  South  tarson.  et  Walker  (Nevada^  ; 
M.  Russell  les  décrit  un  à  un,  en  se  plaçant  surtout  au  pomt 
de  vue  de  leur  histoire  ;  des  cartes  particulières,  levées  par 
M.  W.  D.  Johnson,  figurent  la  forme  du  fond  de  trois 
d'entre  eux ,  les  lacs  Pyramid  (profondeur  maximum  : 
fiio  m.)  et  Winnemucca  (26  m.  pi.  IX),  et  le  lac  Walker 
(68  m.,  pi.  XV).  Tous  ces  lacs  sont  peu  profonds  et  peu 
accidentés;  à  l'exception  du  lac  Humboldt,  aucun  n'a 
d'écoulement  ;  aussi  leurs  eaux  sont-elles  légèrement  alca- 
lines et  salines,  tout  en  restant  cependant  fort  loin  de  la 
saturation. 

Quelques  pages  sont  encore  consacrées  à  deux  petits  lacs 
appelés  Soda  lakes,  qui,  occupent  des  cratères  volcaniques 
éteints;  ils  présentent  une  grande  importance  industrielle 
à  cause  de  la  soude  que  des  sources  sont  venues  y  déposer 
sous  la  forme  de  carbonate,  de  sulfate,  de  chlorure  et  d'au- 
tres sels  ;  ces  substances,  dont  la  masse  est  évaluée  à  deux 
millions  de  tonnes,  proviennent  du  lavage,  par  les  eaux 
souterraines,  des  sédiments  lacustres  sous-jacents.  M.  Rus- 
sell s'occupe  enfin  des  i>layas  ou  vastes  plaines  de  boue 
qu'on  rencontre  fréquemment  dans  la  partie  aride  du  Far- 
West,  et  que  les  orages  transforment  parfois  en  lacs  tempo- 
raires à  contours  indécis. 

Avec  le  chapitre  IV,  M.  Russell  aborde  l'histoire  propre- 
ment dite  du  lac  Lahontan,  au  point  de  vue  des  phéno- 
mènes physiques  dont  il  a  été  le  théâtre  à  l'époque  quater- 
naire. Une  première  section  renferme  un  aperçu  général 
des  phénomènes  littoraux,  dont  le  mécanisme  a  été  si  bien 
analysé  ailleurs  par  M.  Gilbert  ;  (io8)  ces  notions  sont  en- 
suite appliquées  au  cas  particulier  du  Lahontan,  dans  une 
seconde  section  où  l'on  trouvera  décrites  en  détail  les  an- 
ciennes plages,  les  terrasses^  les  barres,  etc.,  en  un  mot  tous 
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les  accidents  topographiques  cdtiers  et  sous-lacnstres  qai 
oot  été  mis  à  sec  par  la  disparition  du  lac. La  plus  élevée  des 
encoches  marquant  les  niveaux  successifs  des  eaux  a  été  âé- 
Dommée  plage  Lahontan  ;  son  tracé  correspond  uaturelle- 
ment  à  la  plus  grande  extension  horizontale  du  lac  (Voir 
la  grande  carte  au  1/760,000  (p! .  XLVI)  ;  au-dessou^de  ce  re- 
père supérieur,  on  oDserve  plusieurs  terrasses  dont  les  olus 
remarquables  ont  été  appelées  terrasse  lithoJde,  dmdriitque 
etthinolilique,  du  nom  des  diverses  variétés  de  tuf  cal- 
caire dont  elles  marquent  chacune  la  limite  extrême  en 
hauteur.  —  Cette  partie  du  travail  est  accompagnée  de  fort 
belles  cartes  locales,  représentant  des  exemples  typiques  de 
terrasses  d'érosion  ou  de  dépôt,  de  barres  et  levées  sous- 
lacustres,  de  deltas  immergés  etc  ;  on  y  voit  notamment 
les  fluctuations  du  lac  disparu  enregistrées  d'une  manière 
très  nette  par  l'altitude  décroissante  des  traînées  de  débris  le 
long  des  nves  que  les  vagues  ou  les  courants  accumulaient. 
Les  observations  de  M.  Russell  sont  très  précieuses  à  l'égard 
de  tous  ces  phénomènes  :  jamais  si  belle  occasion  ne  s'est  pré- 
sentée pour  étudier  dans  de  meilleures  conditions  les  carac- 
tères et  le  mode  de  formation  des  accidents  topographiques 
sous-lacustres,  d'autant  plus  que  les  cours  d'eau  actuels, 
en  s'abaissant  avec  leur  niveau  de  base,  ont  souvent  entaillé 
profondément  les  dépôts  édifiés  quand  les  eaux  étaient 
plus  hautes,  en  permettant  ainsi  d'en  examiner  à  loisir  la 
structure,  qui  serait  restée  invisible  sans  l'assèchement  par- 
tiel du  bassin. 

De  nombreuses  coupes  des  sédiments  déposés  au  fond  du 
lac,  ont  été  examinées  et  figurées  avec  beaucoup  de  soin^ar 
M.  Mac-Gee.  Ces  dépôts  consistent  en  deux  séries  de 
marnes  lacustres  séparées  par  une  puissante  couche  de 
graviers  à  stratiiications  entrecroisées,  comme  tous  les  dé- 
pôts formés  sous  l'influence  des  courants  superficiels;  cette 
succession  indique  nettement  deux  phases  où  l'eau  était  pro- 
fonde, et  une  période  intermédiaire  durant  laquelle 
l'épaisseur  de  la  nappe  lacustre  était  considérablement  ré- 
duite. En  quelques  points,  on  trouve  encore  des  amas  de  fine 
Soussiëre  ponceuse,  des  marnes  blanches  et  enfin  des  sables 
'origine  atmosphérique  ;  maisces éléments  sont  exception- 
nelsetn'ont  aucune  importance  au  point  de  vue  des  masses. 
Les  lits  d'anciens  cours  d'eau,  aujourd'hui  à  sec,  ont  fourni 
la  matière  d'observations  intéressantes  ;  leur  production  re- 
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monte  à  la  phase  transitoire  entre  l'ère  lacustre  et  l'état  de 
choses  actuel,  caractérisé  par  l'appauvrissement  extrême  des 
rivières  et  en  même  temps  par  la  multiplication  des  bassins 
hydrographiques  indépendants  — conséquence  delà  mise  à 
sec  des  diverses  cuvettes  adjacentes,  dont  la  réunion  en  un 
bassin  lacustre  unique  n'était  possible  qu'autant  que  la  pro- 
Ibadearde  la  submersion  dépassait  la  hauteur  des  cols  sépa- 
ratifs  an-dessus  du  fond  de  chacune  des  cavités  composantes. 
Désireux  de  faire  profiter  de  ses  recherches  le  plus 
grand  nombre  possible  de  géologues,  M  .  Russell  ;i  eu 
u  bonne  pensée  de  réunir  dans  une  section  spéciale  les  ob- 
servations relatives  à  la  structure  des  dépôts  du  Lahontan, 
au  point  de  vue  de  leurs  applications  à  l'étude  des  terrains 
sédimentaires  en  général  :  (p.  1^8-169)  comme  il  est  rare  de 
pouvoir  saisir  aussi  nettement  les  relations  qui  existent  entre 
La  nature  des  dépôts  et  les  conditions  dans  lesquelles  ils  se 
forment,  les  conséquences  de  cet  examen  peuvent  ùtre  d'un 
grand  secours  pour  l'interprétation  des  faits  présentés  par 
tes  couches  plus  anciennes,  où  des  phénomènes  divers 
■ont  venus  ensuite  altérer  plus  ou  moins  profondément  l'état 
de  choses  originel;  aussi  lira-t-on  avec  profit  les  paragra- 

Shes  consacrés  à  la  stratification  et  à  la  lamination,  à  la 
isposition  entrecroisée  des  graviers  déposés  par  les  eaux 
.courantes  {current  bedding),  aux  légers  contournenients  des 
couches  argileuses  produits  par  le  poids  des  masses  super- 
posées, aux  petites  voûtes  contemporaines  du  dépôt  {ar- 
ches of  deposUioii\,  aux  discordances  d'érosion,  aux  joints 
etfailles  minuscules  affectant  les  assises  marneuses  ou  aré- 
nacées,  à  la  structure  intérieure  des  terrasses  et  des  levées  de 
débris,  au  mode  de  formation  des  conglomérats,  des  brèches, 
des  sables  oolithiques,  aux  traces  de  pas  d'animaux,  aux 
fentes  de  dessication  présentées  par  la  surface  des  cou- 
ches, enfin  i  la  couleur  des  sédiments  lacustres ,  con- 
trairement à  l'hypothèse  générale  proposée  par  Kamsay, 
cenx  du  Lahontan  sont  de  couleur  claire  et  ne  renfer- 
ment presque  jamais  de  fer  en  quantité  appréciable.  — 
Tous  ces  points  sont  traités  de  main  de  maître  par 
M.  Russell  :  «  chacun  sait,  dit-il,  que  l'histoire  de  la 
terre  forme  une  chronique  continue  —  quelque  frag- 
mentaire qu'elle  puisse  actuellement  nous  paraître  —  et  que 
le  mécanisme  des  phénomènes  naturels  est  resté  le  même  à 
tarers  tous  les  âges  géologiques.  La  vérité  de  ces  axiomes 
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ne  se  montre  nulle  part  aussi  manifeste  que  dans  les  bassins 
lacustres  récemment   asséchés  du  Far-West  ». 

Le  chapitre  suivant  (V)  a  Irait  à  l'histoire  chimique  de 
l'ancien  lac  ;  on  y  trouvera,  après  une  courte  introduction 
sur  la  chimie  des  eaux  naturelles  en  général  (section  t), 
une  étude  détaillée  des  tufs  formés  par  précipitation  qui  sont 
si  shoadaats  dans  tout  le  bassia  ;  ces  tufs  pcésentï^Qt  Uoi& 
variétés  principales  :  i"  /iVAoI(/f,  tuf  compact  et  pierreux^ 
le  plus  ancien  des  dépôts  calcaires  qui  tapissent  le  lit  de-Ia 
cavité  lacustre,  on  l'observe  partout  entre  un  tiive:ia  situA 
à  une  dizaine  de  mètres  au-dessous  de  la  plage  Lahontan 
et  les  points  les  plus  déprimés  actuellement  viaibles; 
a"  tfiifMi/iguâ,  formée  de  cristaux  résultant  de  la  psea- 
domorphose  d  un  minéral  inconnu,  comme  l'a  montré  M.E^.  . 
Dana  ;  ce  tuf  a  été  déposé  lorsque  l'évaporati on  avait  déjli 
réduit  considérablement  le  volume  des  eaux  lacustres  :  sa 
limite  supérieure  se  trouve  à  environ  laa  m.  au  dessous  de  . 
la  plage  précitée  ;  ^"  dcndriliquef  présentant  une  stmctare 
arborescente;  il  recouvre  les  deux  variétés  précédentes 
et  s'arrête  à  ^4  m.  en  contre-bas  du  repère  déjà  men- 
tionné. L'épaisseur  totale  de  ces  dépôts  varie  entre-  10  et 
33  m.  ;  l'analyse  chimique  a  établi  qu'ils  sont  tous  formés 
de  carbonate  de  chaux  légèrement  impur  .  L'exa- 
men des  conditions  qui  favorisent  lé  dépôt  de  ces 
tufs  calcaires  forme  la  matière  d'un  paragraphe  spécial 
(p.aio-332);  la  principale  est  naturellement  la  concentration 
du  carbonate  de  chaux,  dissous  dans  les  eaux  lacustres,  par 
suite  de  l'évaporation.  Le  chapitre  se  termine  par  l'étude 
des  sels  précipités  lors  du  complet  assèchement  du  lac  et 
des  eillorescences  que  l'on  observe  souvent  à  la  surface  des 
déserts  du  Nevada  \  les  salines  principales  de  la  région,  qui 
toutes  sont  alimentées  par  les  anciens  dépôts  du  Lahontan, 
sont  sommairen/ent  décrites  ;  la  transformation  des  lacs 
salés  en  lacs  d'eau  douce,  sans  que  les  cavités  correspon- 
dantes cessent  d'être  fermées  grâce  à  l'émersion  temporaire 
du  fond,  permettant  aux  substances  salines  d'être  enterrées 
sous  les  limons  àtspîayas,  fournit  également  à  M.  Russell 
la  matière  de  considérations  instructives  (p.  234-3^0). 

En  cequi  concerneles  mollusques  et  autres  fossiles  re- 
cueillis dans  ses  dépôts  (Chap.  VI).  M,  Russell  montre  qoe 
leur  distribution,  à  en  juger  par  le  Lahontan  devrait  être 
rempli  d'eau  douce  lors  de  la  plus  forte  montée  du  niveau 
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lacustre.  A  l'époque  de  la  formation  de  la  thinolite,  il  sem- 
ble au  contraire  que  les  substances  minérales  dissoutes 
aient  été  trop  abondantes  pour  permettre  aux  mollusques  de 
vivre,  car  on  n'a  trouvé  aucune  trace  de  coquilles  dans  cette 
variété  de  tuf. Une  pointe  de  lance  en  obsidienne  découverte 
dans  les  sédiments  lacustres  supérieurs,  en  compagnie  d'os- 
sements d'éléphant  ou  de  mastodonte,  indique  que  l'homme 
habitait  déjà  le  Far  West  lors  de  la  dernière  phase  d'exten- 
sion du  lac  (p.  247). 

Après  avoir  ainsi  retracé  en  détail  l'histoire  du  Lahontan, 
résumée  dans  le  chapitre  VII,  M.  Russell  passe  à  l'exa- 
men des  questions  tnéoriques  que  cette  étude  conduit  à 
poser.  C'est  d'abord  le  problème  des  transformations  du 
climat  (chap.  VIII);  les  deux  périodes  d'expansion  maxi- 
male des  eaux  sont  parallélisées  avec  les  deux  périodes  gla- 
ciaires dont  les  traces  ont  été  observées  dans  la  Sierra  Nevada, 
et  M.  Russell  les  considère  comme  ayant  dû  être  froides  et 
modérément  humides  ;  même  alors,  les  pluies  ne  devaient 
pas  être  excessives,  puisque  le  lac  n'est  jamais  parvenu  à 
s'établir  un  canal  d'écoulement .  Malgré  l'importance 
qu'eurent  ces  changements  climatologiques  pour  le 
régime  de  la  région,  ils  ne  semblent  donc  pas  avoir  été 
eux-mêmes  bien  profonds. 

Ces  conclusions  sont  d'autant  plus  remarquables,  qu'elles 
concordent  entièrement  avec  celles  auxquelles  l'étude  du 
bassin  adjacent,  occcupé  aujourd'hui  par  le  Grand  Lac  Salé, 
avait  conduit  M.  Gilbert. 

Un  autre  problème,  dont  la  solution  est  peut-être  plus  dif- 
ficile encore,  nous  est  fourni  par  l'âge  du  Lahontan.  M.  Rus- 
sell établit  d'une  manière  concluante  que  ce  grand  lac  ap- 
partient essentiellement  aux  temps  quaternaires  ;  il  semble 
cependant  n'avoir  disparu  que  bien  postérieurement  à  l'épo- 
aue  où  les  grands  glaciers  de  l'Europe  et  du  nord-est  de 
1  Amérique  ont  cessé  d'exister  :  c'est  là  du  moins  l'impres- 
sion qu'on  éprouve  en  présence  de  la«  fraîcheur  »  conservée 
par  les  accidents  topographiques  dont  la  production 
remonte  à  la  dernière  phase  de  haut-niveau  lacustre. 
M.  Russell,  tout  en  confessant  notre  ignorance  complète 
relativement  à  la  date  absolue  des  fluctuations  subies  par  le 
Lahontan,  paraît  disposé  à  admettre  que  la  disparition  des 
lacs  quaternaires  lu  grand  bassin  remonte  seulement  à 
quelques  milliers  d'années  en  arrière. 
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Un  dernier  chapitre,  qui  n'est  pas  le  moin! 
àe  tout  J'ouvrsge,  a  trait  auxdisiocations  survenuesà  Ud 
parition  du  lac  :  de  nombreuses  lignes  de  failles,  j'alonaéct 
par  autant  d'escarpements  au  pied  desquels  se  font  jourM- 
quemment  des  sources  thermales,  recoupent  les  sédiments  et 
les  terrasses  quaternaires  ;  elles  correspondent  presque  ton* 
jours  à  la  réouverture  de  fractures  anciennes  ;  en  un  cas,  le 
rejet  atteint  4;  m.  (p.  378J.  Quelques-unes  de  ces  failles 
semblent  être  encore  en  voie  de  formation  :  c'est  ainsi  qu'au 
pied  Oriental  de  la  Sierra  Nevada,  -le  tremblement  de  terre 
d'Owens  Valley  en  1873,  a  déterminé  la  production  d'un 
escarpement  de  faille  dont  la  hauteur estde 3  à  6m.,  d'après 
M.  Gilbert,  et  qui  s'accorde  de  tous  points,par  ses  caractères 
^néraux,  avec  les  grandes  failles  plus  anciennes  si  caracté- 
ristiques du  Great  Basin.  Une  carte  spéciale  (pi.  XLIV)  re- 
présente le  tracé  de  quelques-unes  de  ces  failles  post-qua- 
ternaires du  Nevada. 

Tels  sont  les  principaux  résultats  consignés  dans  le  belle  ' 
monographie  dont  M.  Russell  a  enrichi  la  science  ;  on  ne 
possédait  encore  que  bien  peu  de  données  sur  l'ancien  lac 
formant  l'objet  de  ses  investigations. Par  la  manière  conscien- 
cieuse dont  il  s'est  acquitté  de  sa  tâche  difficile,  en  traitant 
d'une  manière  également  complète  toutes  les  questions  sou- 
levées, M.  Russell  s'est  montré  véritablement  un  maître  en 
géologie  physique,  aussi  de  son  livre  devra-t-il  être  désor- 
mais considéré  comme  le  document  fondamental  destiné  à 
servir  de  point  de  départ  à  toutes  les  recherches  ultérieures 
sur  les  phénomènes  lacustres. 


TRAVAUX  DESCRIPTIFS  ET  GARTES\ 
GÉOLOGIQUES 


M .  C  .  H  .  Hitchcock  a  publié  une  nouvelle  carte 
géologique  des  États-Unis  (3^70),  dressée  sur  la  même  txise 
géographique  que  la  carte  jointe  par  M.  Mac-Gte  au  second 
volume  AeA' Annuaire,  et  en  grande  partie  identique  à  cette 
dernière,  mais  coloriée  conformément  à  la  gamme  du  con- 
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grès  géologique  international  ;  l'auteur  a  cherché  en  outre  a 
représenter  approximativement  la  distribution  des  terrains 
dans  le  Far- West,  dont  la  plus  grande  partie  avait  été  laissée 
en  blanc  sur  la,  carte  précitée,faute  de  documents  suffisam- 
ment exacts  ;  pour  cette  région,  le  rôle  de  l'interprétation  a 
nécessairement  dû  être  été  prépondérant  dans  le  travail  de 
M.Hitchcock;  néanmoins, les  tracés  auxquels  l'auteur  a  cru 
devoir  s'arrêter  représentent  avec  un  haut  degré  de  probabi- 
lité la  structure  générale  de  ces  contrées  encore  peu  étudiées. 
La  partie  du  Canada  comprise  dans  les  limites  de  la  carte  a 
également  été  coloriée.  Dans  le  Minnesota  et  le  Dakota,  le 
figuré  des  terrains  en  place  a  été  substitué  au  manteau  qua- 
ternaire de  la  superficie.  Le  Jurassique,  au  lieu  d'être  réuni 
au  Trias  comme  dans  la  plupart  des  cartes  antérieures^  a 
reçu  une  teinte  spéciale  ;  à  l'E.  des  grandes  plaines  duMis- 
sissipi,  le  Laurentien  et  le  Huronien  ont  été  de  même 
distingués  l'un  de  l'autre.  Parmi  les  autres  modifications, 
signalons  :  l'attribution  au  Trias  des  roches  gypsifères 
du  Territoire  Indien,  du  Texas  et  du  Nouveau-Mexique 
(M.  Mac-Gee  avait  rapporté  cette  série  au  Crétacé;)  le 
coloriage  d'une  partie  au  Montana,  de  l'Idaho  et  du  Ter- 
ritoire de  Washington,d'après  les  données  recueillies  parle 
Northern  Transcontinental  Survey  \  l'extçnsion,  aux  chaî- 
nes de  l'Idaho  et  d'une  partie  du  Montana,  du  type  de  struc- 
ture qui  caractérise  les  reliefs  du  Great  Basin^  conformé- 
ment a  l'opinion  émise  par  M.  W.  P.  Blake  (tracés  naturel- 
lement tout  provisoires)  ;  enfin  diverses  améliorations  de 
détail,  introdiiites  dans  différentes  parties  de  la  Californie, 
du  Nouveau-Mexique  et  de  l'Idaho,  d'après  les  études  nou- 
velles de  MM.  Dutton,  Diller,  etc.  Pour  respecter  les  con- 
clusions de  MM.  Whitney  et  Becker  sur  les  roches  schis- 
teuses plus  ou  moins  cristallines  de  la  Sierra  Nevada  et 
des  chaînes  côtières  du  Pacifique,  M.  Hitchcock  a  introduit 
dans  sa  gamme  deux  teintes  supplémentaires  pour  le  Juras- 
sioue  et  le  Crétacé  métamorphique. 

Dans  une  courte  notice  explicative  l'auteur  retrace  l'his- 
torique des  différents  travaux  semblables  exécutés  aux  Etats- 
Unis,  depuis  la  carte  que  Maclure  fit  paraître  en  1817.  Cette 
notice  renferme  des  rectifications  importantes  à  la  Maboteca 
Geologica  Americanay  publiée  par  MM.  Marcou  en  1084. 


coïTiiTSCindJX 

M.  W.  M.  Davis  (366;)  a  étudié  U  dispooil 
ches  triasîques  avec  nappes  et  intrusions  <w  rochas  I 
nés,  qui  occupent  la   vallée  du  Conaecticat.  Cet  ci 
présente  une  particularité  depuis  longtemps  signalée^  i 
restée  jusqu'ici  passablement  probléniatiqae  ;  les  oov 

même   lorsqu'elles  forment  des   Umbeaox  séparés , 

toujours  inclinées  uniformément  vers  l'E.  M.  Davts  établît' 
d'abord  que  de  nombreuses  failles  affectent  la  bande  triasi- 
que  paralU-lement  a  sa  direction  (N.  S.},  et  ont  toutes  un 
rejet  de  même  sens,  la  lèvre  soulevée  étant  celle  de  J'E,; 
puis  il  s'eiïorce  d'expliquer  la  production  de  ces  fractures 
similaires  en  supposant  que  les  schistes  cristallins  presque 
verticaux  sur  lesquels  repose  le  Trias,  ont  été  soumis  après 
le  dépôt  de  ce  terrain  à  une  pression  latérale  modérée, 
agissant  de  l'E.  à  l'O.  ;  pour  restaurer  l'équilibre.  les  dalles 
des  gneiss  et  des  schistes  fortement  indicées  à  1  £.  auraient 

5 lissé  les  unes  contre  les  autres,  suivant  leurs  surfaces  de 
élit,  tout  en  se  redressant  davantage  ;  en  même  temps,  le 
plan  primitivement  horizontal ,  suivant  lequel  les  coa- 
ches  triasiques  se  trouvaient  en  contact  avec  la  tranche  rasée 
des  schistes,  se  morcelait,  et  ses  divers  fragments  cor- 
respondant à  chacune  des  grandes  dalles  schisteuses  pre- 
naient une  inclinaison  uniforme  vers  l'E.,  proportiooael 
au  redressement  subi  par  ces  dernières  : 

Ainsi  s'expliqueraient  facilement  la  communauté  de  di- 
rection des  schistes  et  des  failles,  la  disposition  monooti- 
nale  du  Trias,  et  une  foule  de  traits  topographiques  spéciaux 
dont  M.  Davis  analyse  l'origine  en  détail.  L'épaisseur  réelle 
du  Trias  serait  donc  beaucoup  moindre  qu  on  ne  le  pen- 
sait, en  tenant  compte  seulement  de  son  inclinaison  etde 
la  largeur  de  la  bande  où  il  affleure;  la  découverte  des 
failles  simplifie  également  le  nombre  des  nappes  éruptives  ; 
enfin  la  structure  se  montre  être  le  résultat  d^une  action  fort 
,  simple,  affectant  une  région  étendue  et  une  épaisseur  de 
roches  considérable. 

Le  phénomène,  tel  que  le  conçoit  M.  Davis,  représente 
en  somme  un  cas  particulier  d'un  fait  très-général,  i 
savoir  que  lorsque  des  masses  minérales  non  concordantes 
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f  ont  à  subir  en  même  temps  et  sous  l'action  d'une  même 
canse  des  déformations  mécaniques,  les  allures  acquises 
par  la  série  supérieure  moins  puissante  et  relativement  su- 
perficielle doivent  dépendre,  dans  une  large  mesure,  des 
changements  éprouvés  par  la  forme  de  la  surface;  extérieure 
de  la  série  profonde,  forme  à  laquelle  la  série  du  dessus 
doit  s'accommoder. 

M.  Davis  reviendra  sans  doute  sur  ces  considérations  dans 
le  mémoire  plus  détaillé  qu'il  se  propose  de  consacrer  pro- 
chainement au  Trias  du  Connecticut. 


PBN  IQ'STL-V  AN  lE 


Les  résultats  des  études  détaillées  poursuivies  depuis  1874 
par  le  Second  gcological  Survey  of  rcnnsylvania,  sous  l'ha- 
DÏle  direction  de  M.  J.  P.  Lesley,  sont  maintenant  en  grande 
partie  publiés  :  près  de  80  volumes  de  rapports  in-8,  accom- 
pagnes de  nombreuses  cartes,  vues  et  coupes,  ont  en  effet 
été  successivement  livrés  au  public  pendant  les  dernières 
années,  et  toute  la  partie  graphique  du  travail  vient  d'être 
réunie  dans  cinq  volumineux  atlas  in-f"  qui  justifient  à  tous 
égards  leur  titre  de  Grand  Atlas.  Le  moment  stiiible  donc 
venu  pour  jeter  un  coup  d'œi!  d'ensemble  sur  cette  magni- 
fique-collection de  documents,  qui  place  la  Pennsylvanie 
au  premier  rang  parmi  les  Etats  de  l'Union  Américaine, 
sous  le  rapport  du  degré  d'avancement  des  levés  géologi- 
.  ques  officiels. 

Les  recherches  de  la  première  commission  géologique, 
instituée  en  Pennsylvanie  vers  18^6,  avaient  dcjà  fourni  un 
admirable  canevas  général  ;  et  la  commission  actuelle  a  pu 
vérifier  sur  presque  tous  les  points,  en  les  étendant,  les  con- 
clusions que  H .  D.  Rogers  en  avait  déduit  dans  sa  Geologjf  of 
Pennsylvania,  qui  restera  toujours  un  modèle  de  netteté  dans 
le  genre  des  descriptions  régionales.  Mais,  depuis  lors,  de 
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nouveaux  problèmes  économîçiues  ont  surgi  :  le  d£v«lc^ta^  ', 
ment  extraordinairement  rapide  de  l'indostrie  du  pétrole, , 
l'exploitation  de  plus  en  plus  active  des  houilles  bitutoi-  ' 
neuses  de  l'ouest  et  de  l'anthracite,  nécessitaient  une  ré- 
vision attentive  des  parties  déjà  connues  et  une  exploration 
plus  complète  des  régions  où  le  manque  de  communicatious 
faciles,  k  l'époque  du  premier  Sumey,  avait  contraint  Rogen 
et  ses  assistants  de  borner  leurs  courses  à  une  simple  recon- 
naissance du  pays.  C'est  donc  essentiellement  sur  l'examea 
de  ces  questions  pratiques  qu'ont  dû  se  concentrer  les  et 
forts  de  la  nouvelle  commission  -,  toutefois,  M.  Lesley  et  sét 
collaborateurs  ont  tenu  à  montrer  que  pour  être  réellement 
pratique,  la  géologie  appliquée  doit  nécessairement  s'ap- 
puyer  sur  les  principes  et  les  résultats  de  la  science  pure  : 
et,  à  ce  titre,  ils  ont  recueilli  une  masse  considérable  de  ma- 
tériaux qui  jettent  un  jour  nouveau  sur  la  stratigraphie,  U 
structure  et  l'histoire  géologique  de  la  Pennsylvanie. 
M.  Lesley  a  ainsi  élevé  un  monument  durable,  qui  doit  lui 
attirer  la  reconnaissance  non-seulement  de  ses  concitoyens 
mais  encore,  dans  une  sphère  plus  haute,  celle  des  géologue*  ~ 
du  monde  entiur.  Nous  ne  saurions  mieux  faire,  pour  mon- 
trer l'importance  et  l'intérêt  de  son  œuvre,  que  de  repro- 
duire ici  une  partie  de  l'introduction  générale  placée  par 
M.  Lesley  en  tête  du  volume  destiné  à  résumer  la  série  des 
rapports  partiels  et  intitulé  :  A  geolo^kal  Haiid  Atlas  of 
the  Sixty-Sci'cn  coiailies  of  Pennsylvanta,  emhodjfing  ihe  re- 
siilts  of  Ihe  field  work  of  Ihe  Surveji,from  1874  ta  1884. 

La  Pennsylvanie  est  la  partie  du  globe  actuellement 
connue  oii  la  disposition  des  terrains  stratifiés  en  plis  pa- 
rallèles et  la  dénudation  presque  complète  de  ces  derniers, 
se  présentent  avec  le  plus  de  régularité.  Cette  contrée  peut 
être  divisée  en  deux  moitiés  à  peu  près  égales,  séparées  par 
l'escarpement  terminal  de  VAlieghany  Mountain  :  la  struc- 
ture, 1  aspect  et  le  relief  dilTèrent  en  effet  d'une  manière 
complète  de  part  et  d'autre  de  cette  ligne  :  à  l'ouest,  sont 
des  plateaux  monotones  dont  les  eaux  se  rendent  par 
l'Ohio  au  golfe  du  Mexique  ;  la  contrée  forme  un  vaste  bassia 
houiller,  à  houilles  grasses,  où  les  couches  sont  faiblement 
dérangées  de  leur  allure  originelle  ;  à  l'est  au  contraire,  ]a 

§ays,  qui  s'incline  vers  l'Atlantique,  présente  une  succession 
e  crêtes  parallèles  plus  ou  moms  enchevêtrées  et  de  lon- 
gues vallées  intermédiaires,  où  affleurent  des  assises  dévo- 
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niennes  et  siluriennes  fortement  redressées^  adossées  vers 
le  sud-est  à  des  percées  de  schistes  cristallins  que  vient 
couper  en  écharpe  une  bande  continue  de  grès  triasiques. 
Sur  la  Delaware,  à  Textrême  limite  sud-est  de  l'Etat,  se 
montre  encore  une  étroite  zone  de  sédiments  crétacés.  Enfin 
une  nappe  épaisse  de  débris  glaciaires  vient  masquer,  dans 
le  nord-ouest,  le  nord  et  l^est,  une  grande  partie  des  ter- 
rains antérieurs. 

Actuellement,  il  n'existe  plus  de  hautes  montagnes  en 
Pennsylvanie.  On  peut  estimer  l'altitude  des  parties  les  plus 
élevées  du  pavs  à  760  m.  environ  au-dessus  de  la  mer  ;  ce 
chiffre  n'est  dépassé  que  par  quelques  sommets  isolés  situés 
surlacrétedel'Âlleghany>Iountain  etatteignant  8^om.  ;  mais 
en  général  la  hauteur  des  crêtes  est  comprise  entre  450  et 
600  m.  Le  haut  plateau  de  Catskill,  dans  le  sud  de  l'Etat  de 
New-York,  qui  atteint  en  nombre  de  points  l'altitude  de 
1200  m.,  décroît  en  hauteur  au  sud-ouest  de  la  Delaware 
et  devient  en  Pennsylvanie  le  plateau  de  Pocono,  avec  un 
niveau  moyen  de  000  m.  seulement.  La  chaîne  connue 
sous  le  nom  de  Blue  Ridge,  dont  les  pics  atteignent  2100  m. 
dans  la  Caroline  du  Nord,  s'abaisse  également  en  traversant 
la  Virginie  et  le  Marylana,  de  manière  que  la  South  Moun- 
tain Range  qui  la  représente  en  Pennsylvanie,  a  tout  au  plus 
600  m.  et  finit  même  par  disparaître  un  peu  à  l'ouest  de 
Harrisburg.  Elle  se  redresse  à  Reading  au-delà  du  Schuyl- 
kill  en  collines  narallèles  atteignant  300  m.,  et  continue  à 
travers  l'Etat  de  New-Jersey  où  elle  forme  les  «  Highlands» 
des  bords  del'Hudson,  dont  les  points  culminants  dominent 
le  niveau  de  la  mer,  d'environ  900  m.  Malgré  cette  faible 
hauteur  des  divers  chaînons  des  Appalaches  en  Pennsylva- 
nie, l'altitude  moyenne  d'une  grande  partie  de  la  région  est 
cependant  relativement  considérable:  sur  un  quart  au  moins 
de  la  surface  totale  de  l'Etat,  dans  les  deux  rangées  de 
comtés  du  nord  et  dans  celle  qui  borde  à  l'ouest  l'Alle- 
ghany  Mountain,  le  sol  se  maintient  uniformément  aux  en- 
virons de  600  m.  Ce  plateau,  qui  tout  récemment  encore 
était  recouvert  par  un  manteau  continu  de  forêts,  est  soumis 
à  des  froids  rigoureux  pendant  l'hiver  ;  ses  eaux  se  rendent 
•au  sud-ouest  par  l'Alleghany  et  TOhio  au  Mississippi,  au 
nord  par  le  Genessee  au  lac  Ontario,  au  sud-est  enfin  par 
la  Susquehanna  dans  la  baie  de  Chesapeake. 

Bien  que  la  surface  du  sol  en   Pennsylvanie  soit  ainsi 
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caractérisée   par  un   faible  relief  absolu,   il  est  loin  d'ei 
avoir  été  toujours  de  même  dans  le  cours  des  âges  :  si  l'on'  " 
examine  en  effet  la  carte  géologique,  on  ne  peut  manquer 
d'être  frappé  de  l'intensité  des  dénudations  que  les  voûtes 

fiarallèles  des  terrains  paléozoïques  ont  eu  ï  subir.  Tout! 
ait  à  l'angle  sud-ouest  de  l'Etat,  la  grande  couche  de 
houille  de  Pittsburgh  et  les  dépâts  qui  lui  sont  associés  af- 
fleurent dans  les  comtés  de  Greesse,  Washington,  Fayette, 
Westmoreland,  Alleghany,  Indiana  et  Somerset;  les  cours 
d'eau  l'ont  fréquemment  entamée  dans  leurs  vallées,  en  per- 
mettant ainsi  de  l'exploiter  à  ciel  ouvert  sur  la  surface  des 
versants  ;  ce  système  supérieur  a  été  fortement  dégradé  du 
côté  du  nord  et  de  l'est,  où  il  ne  se  présente  plus  qu'en 
fragments  plus  ou  moins  discontinus  ;  cependantson  exten- 
sion bien  au-delà  de  ses  limites  actuelles  n'est  pas  douteuse, 
car  il  en  existe  des  lambeaux  non-seulement  au  fond  des 
larges  synclinaux  compris  entre  le  territoire  précité  et  l'Al- 
leghany  Mountain  (l.igonier  Valley  et  SaUsbury  basin), 
mais  encore  au  cœur  même  de  la  zone  dévonienne  et  silu- 
rienne plissée,  à  l'extrême  sommet  du  Broad  Top  Mountain 
(comté  d'Huntingdon),  où  un  vaste  pli  synclinal  s'est  trouvé 
juste  assez  profond  pour  que  ce  «  témoin  »  fût  épargné  par 
la  dénudation  générale  du  pays.  Bien  plus,  on  a  même  des 
raisons  de  penser  que  des  équivalents  s trati graphiques  exacts 
de  la  couche  de  Pitlsburg  se  rencontrent  dans  l'est  de  l'Etat, 

fiarmi  les  assises  des  bassins  d'anthracite.  Du  côté  du  nord, 
es  limites  de  l'étendue  autrefois  occupée  par  cette  couche 
sont  indéterminables  ;  les  frontières  de  l'état  de  New-York, 
la  région  des  sources  de  la  Susquehanna  et  le  bassin  de  la 
rivière  Alleghany  sont  occupés  exclusivement  par  des  ter- 
rains plus  anciens. 

Immédiatement  au-dessous  vient  la  masse  principale  du 
terrain  carbonifère,  comprenant  de  haut  en  bas  :  les  assises 
houillères  inférieures,  l'étage  du  conglomérat  de  Pottsville 
(XII),  les  argiles  rouges  tic  Mauch  Chunk  (XI),  enfin  les 
grès  et  conglomérats  de  Pocono  (X)  ;  ce  puissant  ensemble 
de  sédiments  détritiques  apparaît  au  jour  dans  tout  l'ouest 
de  la  Pennsylvanie,  dans  les  comtés  situés  le  long  de  U 
frontière  de  l'Ohio  ;  sur  la  rivière  Alleghany  et  ses  affluents 
orientaux;  et  enfin  sur  la  haute  Susquehanna,  à  l'ouest  de 
l' Alleghany  Mountain.  Sur  les  cartes  spéciales  des  comtés 
correspondants,  on  peut  voir  chacune  des  couches  succès- 
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sives  de  cette  série  disparaître  à  son  tour,  comme  la  couche 
de  Pittsburgh,  à  mesure  que  Ton  s'avance  vers  le  nord,  jus- 
qu'à ce  qu'enfin,  dans  les  comtés  centraux  du  nord,  il  n'en 
reste  plus  que  des  lambeaux  préservés  au  fond  des  syn- 
clinaux de  grande  amplitude  qui  traversent  la  région,  et 
aussi  grâce  à  leur  intercalation  au  milieu  de  grès  massifs 
dont  la  résistance  est  venue  retarder  la  ruine  de  la  surface. 
L'emplacement  des  anticlinaux  intermédiaires  est  signalé 
par  des  affleurements  de  Dévonien  supérieur,  notamment 
des  grès  de  Catskill  (IX)  ;  cet  étage  est  très  développé  dans 
les  comtés  qui  bordent  la  frontière  septentrionale  de  la 
Pennsylvanie,  où  il  est  à  peine  entamé  par  des  vallées  allant 
déboucher  dans  TEtat  de  New- York  et  où  se  montrent  les 
couches  de  Chemung  (partie  de  l'étage  VIII)  ;  du  côté  du 
nord-est,  vers  l'Hudson,  Taccroissement  d'épaisseur  de 
l'étage  de  Catskill  et  l'ascension  graduelle  du  sol  dans  cette 
direction,  presque  parallèlement  au  plan  des  couches,  ont 
eu  pour  conséquence  de  laisser  cet  étage  former  partout 
la  surface  :  il  occupe  à  peu  près  exclusivement  les  plateaux 
situés  dans  cette  partie  du  pays. 

Aux  environs  de  Wilkesbarre,  sur  la  branche  orientale 
de  la  Susquehanna,  nous  trouvons  une  première  exception 
au  plongement  uniforme,  et  à  la  dénudation  régulière  des 
couches  de  plus  en  plus  anciennes  qui  en  était  la  consé- 
quence :  un  brusque  synclinal  allongé,  dirigé  à  peu  près 
]w,  E.-S.  O.  et  disposé  en  croissant  convexe  vers  le  sud- 
est,  ramène  à  l'intérieur  du  sol  les  assises  houillères  ;  sa 
profondeur  est  telle  que  les  couches  les  plus  élevées  de  la 
série,  celles  qui  surmontent  la  couche  de  Pittsburgh,  s'y 
voient  encore  ;  on  y  trouve  même,  pour  couronner  le  tout, 
un  reste  des  assises  à  fossiles  permiens,  qui  ne  sont  con- 
nues ailleurs  en  Pennsylvanie  qu'en  un  seul  point,  situé 
dans  le  com'té  de  Greene,  à  l'extrême  angle  sud-ouest  de 
l'état. 

Au  sud  du  bassin  de  Wilkesbarre  une  autre  régipn,  éga- 
lement synclinale  dans  l'ensemble,  mais  beaucoup  plus 
étendue  et  plus  compliquée,  est  de  même  uniquement  occu- 
pée par  le  terrain  carbonifère,  où  la  houille,  comme  à  Wil- 
kesbarre, est  à  l'état  d'anthracite  ;  cette  région  est  formée 
par  une  série  de  voûtes  et  de  fonds  de  bateau  parallèles, 

{)lissées  d'une  manière  intense  et  souvent  fort  brusque,  sur 
a  rive  occidentale  du  Schuylkill,  tandis  que  leur  prolon- 
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gement  à  l'est  de  ce  cours  d'eau  montre  des  assises  r 
presque  planes.  Ces  strates  anthracifères  correspoi 
exactement  aux  houilles  grasses  de  l'ouest  de  la  Pennsy^ 
vanie;  la  distribution  des  affleurements  et  l'ordre  de  suc- 
cession de  l'ensemble  des  couches  ne  permettent  pts  do 
douter  que  les  deux  groupes  ne  se  rejoignissent  jadus,  pu 
dessus  l'espace  intermédiaire  où  ne  se  voient  plus  aujoor» 
d'hui  que  des  terrains  dévoniens  et  siluriens. 

Toute  cette  région  des  petits  bassins  d'anthracite  est  cota- 
plëtement  entourée  par  une  ceinturé  de  grès  de  Catskill^ 
servant  de  soubassement  au  Carbonifère,  et  dont  le  tracé  ea 
plan  figuré  des  zigzags  plus  ou  moins  capricieux  en  appa- 
rence :  en  consultant  les  cartes  et  les  coupes,  il  est  aise  de 
constater  qu'el  le  présente  des  pointes  dirigées  vers  l'extérieur 
au  passage  des  plis  synclinaux,  et  au  Contraire  des  an^^ 
rentrants  lorsqu  elle  vient  à  rencontrer  des  plis  anticlinaux: 
à  chacune  des  sinuosités  principales  de  ce  curieux  tracé 
sont  surbordonnées  une  foule  de  petites  irrégularités  dont 
l'examen  de  cartes  à  grande  échelle  peut  seul  donner  uns 
idée.  Il  est  évident  d'ailleurs  qu'à  l'intérieur  de  cette  cçia- 
ture  sinueuse  ainsi  déûnie,  il  ne  nous  reste  qu'une  faibla 
partie  de  la  houille,  originellement  déposée  en  Pennsylva- 
nie :  M.  Lesley  va  même  jusqu'à  estimer  que,  pour  uoe 
tonne  de  charbon  qui  nous  reste,  l'érosion  en  a  fait  dispar 
raitre  au  moins  une  centaine  ! 

11  n'en  est  plus  de  même  pour  les  bassins  bitumineux 
de  l'ouest  :  ici,  l'horizontalité  primitive  des  couches  a  été 
à  peine  modifiée  par  les  mouvements  du  sol  ;  plusieurs 
grands  plis,  il  est  vrai,  traversent  la  région  et  la  subdîvieat 
en  six  bassins  principaux  ;  mais  l'inclinaison  de  leurs  flancs 
dépasse  raremant  a  ou  3"  ;  il  en  résulte  que  les  sept  ou  hait 
dixièmes  seulement  du  volume  originel  des  assise» 
houillères  ont  pu  être  entraînés  par  les  eaux,  et  ainsi  a  été 
conservée  une  réserve  de  houille  susceptible  de  subvenir 
aux  besoins  d'une  population  très  dense  pendant  bien  des 
milliers  d'années.  Acet  égard,  la  disproportionalité  du  résul- 
tat, relativement  à  la  région  de  l'anthracite  devient  encore 
plus  manifeste  si,  au  lieu  de  se  borner  à  l'examen  de  la  seule 
partie  du  bassin  houiller  bitumineux  comprise  dans  les  li- 
mites de  la  Pennsylvanie,  on  fait  entrer  en  ligne  de  compte, 
ses  prolongements  dans  la  Virginie  occidentale,  l'Ohio, 
le  Kentucky,  le  Tennessee  et  l'Alabama  :  la  masse  de  char- 
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bon  conservée  dans  toute  cette  étendue  apparaît  alors  comme 
étant  pratiquement  inépuisable. 

L'affleurement  sinueux  de  l'étage  de  Catskill,  dont  nous 
avons  parlé  comme  entourant  complètement  la  région  de 
l'anthracite,  remonte  au  nord  jusqu  au  grand  coude  de  la 
Susquehanna  ;  là,  il  finit  par  se  confondre  avec  l'escarpe- 
ment terminal  de  TAlleghany  Mountain  pour  redescendre 
avec  lui  vers  le  sud-ouest  et  continuer  ensuite  dans  cette  di- 
rection bien  au-delà  des  limites  de  la  Pennsylvanie  :  sur  toute 
cette  étendue,  le  grès  rouge  de  Catskill  forme  une  large 
terrasse  accidentée  au  devant  de  TAlleghany  Mountain, 
qui  n'est  en  définitive  que  le  rebord  extrême  du  plateau 
carbonifère  de  la  Pennsylvanie  occidentale,  et  où  se  trouve 
exposé  par  la  tranche  l'épais  soubassement  de  ce  plateau  ; 
les  couches  y  plongent  à  1  intérieur  de  la  montagne,  et  l'es- 
carpement, qui  regarde  vers  l'est  ou  le  sud-est,  fait  face  à 
l'axe  de  la  voûte  primitive  aujourd'hui  dénudée.  Sous  le 
Catskill  apparaissent  successivement  dans  cette  large 
bande  monoclinale  les  couches  de  Chemung,  Portage,  Ge- 
nessee,  Hamilton  et  Marcellus^  constituant  ensemble 
l'étage  VIII,  puis  le  grès  d'Oriskany  (VII),  base  du  sys- 
tème dévonien  ;  l'étage  supérieur  de  Helderberg  (VI)  et  les 
couches  d'Onondaga  et  de  Clinton  (V)  viennent  ensuite; 
toute  cette  série  se  redresse  graduellement,  à  mesure  qu'on 
se  rapproche  du  noyau  de  la  voûte,  de  i  ;  ou  20°  jusqu  à  80 
ou  9o<>.  Le  sol  se  relève,  à  partir  de  l'affleurement  de  rétage 
de  Clinton,  en  une  double  crête  dont  les  sommets  corres- 
pondent aux  grès  de  Médina  et  d'Oneida^IV),  où  le  redres- 
sement des  couches  atteint  sa  valeur  maximum  ;  de  l'autre 
côté,  l'on  redescend  sur  la  tranche  des  schistes  de  Loraine 
ou  de  la  rivière  Hudson  (III),  toujours  inclinés  à  l'ouest  et 
dont  l'affleurement  coïncide  avec  des  pentes  douces,  et  l'on 
atteint  enfin  dans  la  vallée  de  Nittany  la  puissante  forma- 
tion calcaire  (Trenton,  Chazy  et  Calcifère),  étage  II)  qui  ré- 
pond au  cœur  même  du  pli  anticlinal,  dont  toute  la  série 
précédente,  épaisse  de  6  à  7,000  m.,  forme  le  flanc  occiden- 
tal. Une  fois  l'axe  de  la  voûte  dépassé,  on  retrouve  la  même 
succession  de  couches,  plongeant  cette  fois  en  sens  inverse  : 
mais suivantuneinclinaison beaucoup  moindre,  jusqu'au  grès 
de  Catskill  de  la  Terrace  Mountain  :  cette  longue  coupe  est 

{parfaitement  visible  par  exemple  sur  les  flancs  de  la  vallée  de 
aLittle  Juniata,  qui  traverse  précisément  les  couches  perpen- 
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diculairement  i  leur  direction.  Or,  la  série  entière  des  coa- 
ches  étant  rigoureusement  concordante, et  Tépaisseurdecha- 
chacune  d'entre  elles  étant  sensiblement  la  même  des  deux 
côtés  du  pli,  la  continuité  primitive  de  l'ensemble  sur  l'em- 
placement de  la  partie  centrale  de  ce  dernier  s'impose 
comme  une  conclusion  inévitable  :  pour  se  figurer  a pproxi- 


mativcment  quelle  était  l'amplitude  de  ce  pli,  il  faut  donc 
replacer  par  la  pensée  à  la  clef  de  voûte  les  6  à  7,000  m. 
de  sédiments  que  nous  avons  vu  affleurer  sur  les  Dord&  et 


que  l'on  retrouve  du  reste  en  parfaite  continuité  d'an  flanc 
à  l'autre,  au  nord  et  au  sud,  vers  les  deux  extrémités  lon- 
gitudinales du  pli  ;  mais  ce  n'est  pas  tout  :  par  dessus  les 
assises  du  l'AIleghany  Mountain,  nous  avons  à  l'ouest  le 
reste  de  la  série  carbonifère,  qui  se  retrouve  également  à 
l'est  dans  le  bassin  isolé  'de  Broad  Top,  un  peu  au  sud  de 
notre  coupe  :  11  faut  donc  ajouter  encore,  pour  obtenir  la 
hauteur  originelle  du  pli,  une  certaine  épaisseur  addition- 
nelle ;  nous  obtenons  ainsi  un  total  de  8,000  m.,  pour  une 
largeur  de  base  ayant  environ  )2  kii.' entre  lAlleghany 
Mountain  et  le  Broad  Top, 

Cttte  gig;intesque  vague  rocheuse  s'étendait  sur  300  ki- 
lomètres de  long  du  nord-est,  dans  le  comté  de  Sullivan  au 
sud-ouest,  dans  le  comté  de  Cambria.  Une  seconde, 
longue  de  290  kil.  et  située  au  sud-est  de  la  précédente, 
allait  du  comté  de  Luzerne  au  comté  de  Fulton  :  c'est 
également  sur  l'empliicement  d'une  vallée  actuelle  (Kis- 
hacoquillis,  comté  de  Mifflin)  qu'elle  atteignait  sa  plus 
grande  hauteur.  Entre  ces  deux  grands  plis  s  en  trouvaient 
quelques  autres  moins  importants  comme  longueur  mais 
portés  à  une  altitude  presque  égale  (Brush  et  Penn  Valleys, 
comté  de  Centre),  Un  troisième,  presque  aussi  long  que  le 
premier,  commençait  dans  le  comté  de  Columbia  et  se  di- 
rigeait vers  le  sud-ouest  parallèlement  aux  précédents 
jusqu'à  la  frontière  du  Maryland  ;  sa  crête  ne  devait  guère 
dépasser  6,000  m.  là  oià  se  trouve  maintenant  la  Black  Log 
Valley  (comté  de  Juniata}  et  Shade  Valley  {Snyder).  Une 
quatrième  voûte,  partant  du  comté  de  Schuylkill  pourse 
prolonger  pendant  160  kil.  vers  la  limite  des  comtés  oe  Sny- 
der, Juniata  et  Franklin  jusque  dans  le  Alaryland,  culmi- 
nait de  même  au  point  oii  existe  aujourd'hui  une  dépres- 
sion du  sol  (Palh  Valley)  ;  une  grande  faille,  longitudinale 
abaissaitson  flanc  occidental  ;  une  autre  faille   dont  le  rejet 
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vertical  arrivait  à  2,400  m.,  entaillait  parallèlement  à  son 
axe  un  pli  de  faible  longueur,  mais  atteignant  un  dévelop- 
pement vertical  de  6,000  m.,  et  qui  était  situé  entre  la  troi- 
sième et  la  quatrième  voûte  (comté  de  Fulton)  :  les  calcai- 
res de  l'étage  II  qui  affleurent  au  sud  viennent  en  effet  bu- 
ter directement  au  nord  contre  le  Dévonien  (étage  VIII), 
dont  ils  sont  séparés  par  la  faille  de  Mac  Connellsburg. 
Enfin  un  cinquième  pli  anticlinal,  compliqué  d'ondula- 
tions secondaires  et  s'élevant  à  peu  près  au  même  niveau 
aue  le  précédent,  naissait  entre  les  deux  pointes  extrêmes 
u  bassin  anthracifère  de  Pottsville  pour  occuper  ensuite 
une  partie  de  la  surface  des  comtés  de  Perry,  Cumberland 
et  Franklin,  et  continuer  au  sud  par  delà  les  limites  de  l'Etat. 
Ces  différentes  ondulations  des  couches  ne  suivent  pas, 
en  plan,  un  tracé  rectiligne  :  dirigées  à  peu  près  est- 
nord-est  dans  la  partie  orientale  de  la  région,  elles  s'in- 
fléchissent graduellement  vers  le  sud,  en  se  rapprochant  de 
plus  en  plus  du  méridien  dans  cette  direction.  Une  symé- 
trie parfaite  dans  l'inclinaison  des  flancs  ne  s'y  trouvant  pas 
réalisée,  et  les  plis  successifs  ne  venant  pas  mourir  suivant 
une  même  normale  à  leur  direction  commune,  il  en  résulte 
pour  la  disposition  des  affleurements  un  tracé  extrême- 
ment sinueux  ;  néanmoins,  comme  l'ensemble  subissait 
dans  le  sens  transversal  un  affaissement  très  marqué  entre 
la  région  de  la  Juniata  et  la  région  des  bassins  anthracifè- 
res,  l'arasement  général   des  plis  jusqu'au  niveau  actuel 

Sresque  uniforme  de  la  contrée  a  eu  pour  effet  de  restrein- 
re  le  Silurien  au  pays  s'étendant  à  l'ouest  de  la  Susque- 
hanna,  tandis  qu'à  l'est,  où  les  plis  avaient  été  portés  à 
une  hauteur  beaucoup  moins  considérable,  le  Dévonien  et 
le  Carbonifère  sont  presque  seuls  représentés  à  la  surface, 
comme  nous  l'avons  déjà  vu  en  décrivant  la  région  de 
l'anthracite.  • 

Comme  le  remarque  M.  Lesley,  on  ne  saurait  mieux  com- 
parer la  Pennsylvanie  dans  son  état  actuel  qu'à  la  surface 
rabotée  d'une  pièce  de  bois,  où  les  nœuds  et  les  cercles 
d'accroissement  annuels  viennent  se  dessiner  suivant  des 
contours  plus  ou  moins  capricieux.  Les  noyaux  des  voûtes 
coïncident  en  position  avec  de  larges  vallées  anticlinales  où 
affleurent  les  calcaires  du  Silurien  inférieur  :  le  sol,  cultivé 
depuis  longtemps,  y  est  d'une  grande  fertilité  ;  on  y  trouve 
du  fer  en  abondance,  à  l'état  d'hématite  brune  déposée  dans 
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les  cavités  et  les  dépressions  de  la  surface  actuelle  du  ca|f^| 
caire. 

Les  plis,  comme  nous  l'avons  déjà  indiqué,  ne  s'arrê- 
tent pas  du  câté  de  l'ouest  à  l'Alleghany  Monntain  :  dans 
la  région  des  houilles  bitumineuses,  les  deux  voûtes  de  - 
Laarel  Hill  et  de  ChesnutRidgesontsurtout  remarquables  : 
ce  sont  tes  seules  en  eflet  de  toute  la  Pennsylvanie  qoî 
soient  restées  à  l'état  de  crêtes  continues,  de  montagne  ao 
sens  propre  da  mot.  Ce  n'est  pas  qu'elles  aient  été  complu 
tement  exemptes  d'érosions  ;  mais  leur  faible  altitude  n'a 

fias  permis  aux  cours  d'eau  et  aux  agents  atmosphériques  de 
es  oiétériorer  d'une  manière  comparable  À  ce  qui  a  en  liea 
pour  la  zone  piissée  du  centre  :  de  éoo  k  900  m.  de  terrain 
nouiller  seulement  ont  disparu  de  leurs  sommets,  sépa- 
rant ainsi  en  trois  subdivisions  distinctes  la  région  à  houiUe 
grasse  du  sud  ouest.  Les  terrains  inférieurs,  il  est  vraî, 
msqu'à  l'étage  de  Catskilt,  ont  été  çà  et  là  exposés  dans 
les  cluses,  profondes  de  3  à  400  m.,  qui  servent  a  l'écoule- 
ment des  eaux  tombées  en  arrière  de  l'Alleghany  Moun- 
tain ;  mais  ce  travail  de  dénudation  est  resté  limité  an 
voisinage  immédiat  des  points  de  percée  des  deux  crêtes. 
En  Virginie,  ces  plis  s'élèvent  davantage  et  ramènent  au 
jour  des  couches  de  plus  en  plus  anciennes  ;  à  l'opposé  an 
contraire,  vers  le  nord-est,  c'est-à-dire  au  centre  de  la 
Pennsylvanie,  leur  abaissement  graduel  combiné  avec  l'in- 
variabllilé  d'altitude  du  sol  permettent  aux  parties  produc- 
tives du  terrain  houiller  de  venir  les  recouvrir  en  nappe 
continue.  Ces  deux  plis  sont  intéressants  par  leur  allure,  ri- 
goureusement rectingne  sur  une  longueur  de  340  kil.,  du 
comté  de  Fayette  à  celui  de  Lycoming  ;  par  leur  parallélisme, 
soit  entre  eux,  soit  avec  la  crête  de  1  ^^,  11  egh a ny  Mountain  et 
par  conséquent  avec  l'axe  du  grand  plj  anticlinal  de  la 
Nittany  Valley  ;  par  l'uniformité  et  la  'régularité  de  leur 
pente  dans  le  sens  longitudinal  ;  enfin  par  l'inclinaison  ex- 
trêmement faible  de  leurs  versants,  fait  qui  explique  la 
conservation  de  la  clef  de  voûtp,  laquelle  a  disparu  dans 
tous  les  autres  plis  de  la  Pennsylvanie  où  l'écart  angulaire 
des  deux  âancs  opposés  était  toujours  bien  moindre.  Cet 
exemple,  rapproché  de  ceux  que  la  Pennsylvanie  centrale 
nous  a  fournis  en  si  grand  nombre,  montre  d'une  manière 
frappante  que,  bien  que  la  durée  du  temps  écoulé  joue 
certainement  un  rôle  pour  déterminer  l'intensité  des  éro- 
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sions,  on  ne  saurait  cependant  en  aucune  manière  considé- 
rer les  effets  produits  comme  uniquement  proportionnels 
à  la  longueur  des  périodes  pendant  lesquelles  les  agents 
destructeurs  ont  été  à  l'œuvre  :  la  même  action  de  plisse- 
ment a  fait  surgir  les  rides  de  Laurel  Hill  et  de  Chesnut 
Ridge,  et  les  voûtes  colossales  du  centre  des  Appalaches  : 
depuis  lors  cependant  les  premières  n'ont  pas  perdu  en  hau- 
teur le  dixième  de  ce  qui  a  été  enlevé  aux  secondes  !  C'est 
donc  bien  moins  le  temps  que  l'altitude  originelle  et  la 
distance  à  la  mer,  en  d'autres  termes  que  la  valeur  primi- 
tive des  pentes,  qui  intervient  dans  la  production  de  cts 
déoudations  formidables,  devant  lesquelles  l'imagination 
reste  effrayée. 

D'après  ce  ^ui  précède  si  la  violence  des  mouvements  du 
sol  a  pu  jamais  dépasser  la  rapidité  du  travail  de  dégrada- 
tion eflectué  par  les  agents  extérieurs,  et  faire  surgir  d'un 
seul  coup  les  Appalaches  de  toute  la  hauteur  que  leur  at- 
tribue l'interprétation  numérique  des  coupes  directement 
observables,  la  Pennsylvanie  a  dû  posséder,  vers  la  fin  des 
temps  paléozoïques  ou  au  début  de  l'ère  secondaire,  une 
chaîne  puissante,  plus  haute  que  nos  Alpes  et  ne  le  cédant 
en  rien,  sous  le  rapport  de  l'altitude,  aux  sommets  inacces- 
sibles de  l'Himalaya.  Bien  que  cette  conclusion,  qui  résume 
d'une  manière  grandiose  Tensemble  des  renseignements  que 
l'examen  du  sol  penns)rlvanien  est  venu  nous  fournir,  ne 
soit  pas  absolument  certaine  puisqu'il  est  toujours  possible,  en 
l'absence  de  données  contraires,  de  supposer  que  Térosion  a 
nurcbé  de  pair  avec  le  soulèvement  de  la  contrée,  on  peut 
du  moins  affirmer  que  l'intensité  du  phénomène  de  plisse- 
ment manifesté  par  la  structure  des  Appalaches  est  de  tous 
points  comparaole  à  ce  que  nous  révèle,  dans  cet  ordre  de 
faits,  l'examen  des  grandes  chaînes  plus  modernes. 

Entre  la  crête  de  Laurel  Hill  et  la  falaise  de  l'Alleghany 
Mountain,  il  existe  une  autre  voûte  (Negro  Mountain),  ana- 
logue aux  deux  plis  mentionnés  en  dernier.  Mais  elle  est 
moins  prononcée  encore  et  va  bientôt  se  perdre  dans  le  pla- 
teau général,  où  elle  semble  prolonger  virtuellement  le 
grand  anticlinal  de  Nittany. 

Dans  l'est  de  la  Pennsylvanie,  nous  devons  encore  si- 
gnaler, à  cause  de  Tinfluence  qu'ils  ont  eu  sur  la  distribu- 
tion actuelle  des  ressources  minérales  du  pays,  deux  plis 
importants  qui  se  remplacent  latéralement  et  limitent  suc- 
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cessivement  vers  le  sud  la  région  de  l'anthracite.  Ces  deux 
plis,  moins  longs  que  ceux  de  la  Pennsylvanie  centrale, 
sont  remarquables  à  la  fois  par  leur  allure  rectilignc,  par 
leur  dissymétrie   el   par   l'importance   de  la  dénivellation 

Ju'ils  déterminent  :  de  la  Delaware.  sur  la  frontière  dn  New 
erseVj  jusque  par  deli  le  Schuylkill,  ils  se  poursuivent  avec 
les  mêmes  caractères  :  leur  fianc  sud  présente  une  faible 
inclinaison,  mais  du  côté  du  nord  au  contraire,  toute  la 
série  des  couches  comprises  entre  le  Silurien  supérieur  «t 
la  base  du  terrain  houiller  productif,  redressées  souvent 
iasqu'à  la  verticale,  viennent  successivement  disparaître  de 
la  surface  sur  une  largeur  limitée  à  une  bande  étroite;  c'ett 
à  8,000  m.  environ  qu  on  peut  évaluer  l'épaisseur  de  ceten- 
semble,  et  c'est  par  conséquent  une  quantité  équivalente 
'  qu'on  doit  replacer  par  la  pensée  sur  remplacement  de  la 
voûte  correspondante,  si  1  on  veut  obtenir  l'altitude  qu'elle 
aurait  c!ue  sans  les  érosions.  La  direction  de  ces  deux  plis 
étant  légèrement  oblique  à  celle  des  couches,  il  y  a  eu  eo 
plusieurs  points  production  des  zizgags  secondaires  qui 
nous  sont  déjà  familiers.  La  mêqie  bande  monoclinale  se 
poursuit  vers  l'ouest  sur  une  grande  distance,  grâce  à  la 
présence  de  plis  parallèles  aux  précédents  et  disposés  d'une 
manière  analogue:  la  dissymétrieyestmêmè  pius  accentuée 
encore,  k  tel  point  qu'à  la  cluse  de  la  Susquenanna,  un  peu 
en  amont  d'Harrisburg,  le  flanc  nord  est  renversé,  et  Pon 
voit  un  ensembledecouches  puissantes  de  4  i  ^,000  m. se  suc- 
céder dans  l'ordre  inverse  de  celui  que  présentent  les  con- 
pes  normales.  La  disparition  locale  de  plusieurs  étages  de 
la  série  coïncide  avec  la  présence  de  ce  renversement-  ; 
il  est  difficile  de  regarder  ce  rapprochement  comme  fortuit 
et  de  mettre  sur  le  compte  d'une  absence  originelle  de  dé- 
pôt la  lacune  signalée  :  il  semblera  beaucoup  plus  naturel 
au  contraire  d'admettre  que  le  renversement  a  été  poussé 
jusqu'à  la  production  d'un  pli-faille  inverse,  fait  dont  tant 
d'exemples  ont  montré  la  généralité  en  Europe  ;  bien  que 
les  géologues  de  la  Pennsylvanie  semblent  hésiter  encore 
au  sujet  de  la  solution  qu'il  convient  définitivement  d'adop- 
ter, la  seconde  ne  nous  paraît  pas  douteuse,  et  la  répétitîoa 
du  phénomène  dans  des  conditions  semblables  en  pftisieurs 
autres  localités  de  U  région  n'est  guère  susceptible  d'une  in- 
terprétation différente(voirnotammentlevolume  F' des  rap- 
ports du  2'  Geol.  Sun),,  préface  par  M.  Lesley,  p.  VIII-I3Q. 
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De  même  que  le  plateau  carbonifère  de  la  Pennsylvanie 


mer,  —  la  large  bande  plissée  de  la  Pennsylvanie  centrale, 
avec  son  labyrinthe  de  crêtes  et  de  vallées  dévoniennes  et 
siluriennes,  est  bordée  du  côté  de  l'orient  par  une  ligne 
d'escarpement  continue,  appelée  Kittatinny,  Élue  ou  North 
Mountain,  presque  aussi  longue  à  vol  d'oiseau  que  la  pré- 
cédente, mais  présentant  un  développement  de  plus  de 
100  kil,  si  Ton  tient  compte  des  sinuosités  innombrables 
e  sa  crête  rocheuse,  dont  le  niveau  conserve  partout  une 
hauteur  absolue  de  450  m.  Cinq  brèches  profondes  Ten- 
taillent  de  distance  en  distance,  en  livrant  passage  aux  eaux 
que  la  Delaware,  le  Lehigh,  le  Schuylkill,  la  Swatara  et  la 
Sttsquehanna  amènent  du  nord  ;  c  est  le  dernier  de  ces 
.  cours  d'eau,  situé  le  plus  à  l'ouest,  qui  draine  avec  ses  af- 
fluents la  plus  grande  portion  du  versant  atlantique  de  la 
Pennsylvanie  ;  au-delà  des  limites  de  l'Etat,  le  Potomac 
s'échappe  de  même  à  travers  une  sixième  cluse,  située  dans 
le  Maryland. 

Au  pied  de  la  Blue  Mountain  court  une  longue  dépres- 
sion, la  «  Great  Valley  »  des  premiers  immigrants,  qui  sous 
des  noms  divers  se  poursuit  d'une  extrémité  à  l'autre  du 
système  des  Appalaches,  sur  une  longueur  supérieure  à 
1,100  kil.,  de  l'Alabama  aux  bords  de  l'Hudson.  En  Pennsyl- 
vanie, sa  largeur  est  comprise  entre  16  et  32  kil.  :  c'est  es- 
sentiellement une  zone  monoclinale,  compliquée  d'une  foule 
de  petits  plis  secondaires,  et  où  les  schistes  siluriens  de 
l'étage  III  viennent  disparaître  au  nord-ouest  sous  les  cou- 
ches plus  récentes  de  la  ligne  d'escarpement  précitée,  tan- 
dis que  les  calcaires  sous-jacents  (étage  11)  viennent  s'ados- 
ser vers  le  sud  aux  massifs  schisteux  ou  cristallins  de  la 
South  Mountain  :  ce  sont  les  mêmes  calcaires  que  la  dénu- 
-  dation  des  grands  plis  de  la  région  centrale  nous  avait  déjà 
montrés  plus  à  l'ouest,  où  ils  forment  le  plafond  des  val- 
lées principale;  ils  représentent  l'étage  bien  connu  du  cal- 
'caire  de  Trenton,  dans  la  série  classique  de  New- York. 

Il  est  bien  évident,  à  l'inspection  de  la  carte  géologique, 
qu'à  l'origine  l'étage  de  Trenton  ne  s'arrêtait  pas  au  bord 
oriental  de  la  «  Grande  Vallée  »  :  on  en  retrouve  en  effet 
des  lambeaux  plus  au  sud,  soit  au  milieu  des  massifs  anté- 
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rieurs^  par  exemple  dans  les  collines  gneissiques  de  Reading 
et  d'Ëaston,  qui  s'étendent  de  la  Delaware  au  Scliuylkill, 
soit  même  par  delà  la  bande  des  grès  mésozoïques,  dans  les 
comtés  de  Lanca=ter,  Chester,  Delaware,  etc.  ;  ici,  les  af- 
fleurenients  calcaires  prennent  même  une  extension  consi- 
dérable, et  font  du  comté  Lancaster  le  jardin  de  la  Pennsyl- 
vanie.   Là  où  le  calcaire  silurien  manque,  sa  destructioa  a  'i 
dû  être  effectuée  antérieurement  au  dépôt  des  grès  vaér  ^ 
wzoïques  qui   reposent  alors  directement  sur  les  gaaîn 
et  les  roches  leur  servant  de  cortège.  Ainsi  donc,   à  It  ' 
frontière  extrême  de  la  Pennsylvanie,  on  n'atteint  pas  en* 
core  le  rivage  des  mers  où  se  sont  déposés  les  sédimenlt  ' 
paléozoïques  des  Appalaches  :  la  limite  générale  de  leofS 
alâeurements  actuels  n'est  qu'une  limite  d'érosion  postén 
rieure,   comme  le  montre  la   présence  des   lambeaux   OB 
«  témoins  »,  d'une  étendue  souvent  considérable,  jusqu'k 
la  ligne  même  où  les  terrains  anciens  disparaissent  sons  la 
nappe  secondaire,  tertiaire  etquatemaire  des  bords  de  l'At- 
lantique. Où  était  cet  ancien  rivage?  A-t-il   conservé  la   : 
même  position  pendant  toute  la  durée  des  temps  paléo- 
zoïques?  Ce  sont  là  des  questions  auxquelles,  actuellement 
du  moins.  Il  n'est  guère  possible  de  donner  une  réponse 
certaine. 

L'étage  du  grès  de  Postdam  {I),  base  de  la  série  de  New- 
York,  est  représenté  en  nombre  de  points  par  des  gréa  qoi 
apparaissent  au  jour  au-dessous  les  calcaires  précédenla 
8ur  le  flanc  des  massifs  gneissiques,  qu'Us  semblent  ayoir 
recouvert  entièrement,  en  discordance,  leurs  sommets  lea 
plus  élevés  eu  ayant  souvent  conservé  un  couronnement 
plus  ou  moins  continu.  Au  snd  de  la  Sasquebanna,  le 
groupe  des  South  Mountains  est  constitué  par  des  scbistss 
et  des  quartzites  spéciaux,  avec  roches  éruptives  inteicaléei; 
la  structure  de  l'ensemble,  extrêmement  compllquéa, 
n'a  pu  encore  être  débrouillée  avec  toute  la  netteté  aéat- 
rable,  et  jusqu'à  présent  on  ignore  quelle  place  exacte  cet 
terrains  anciens,  cambriens  ou  d'âge  antérieur,  doivent  d^ 
finitivement  occuper  dans  l'échelle  stratigraphique  ;  leur 
développement  et  leur  importance  augmentent  considéra- 
blement en  dehors  des  frontières  de  la  Pennsylvanie,  où 
la  même  incertitude  règne  au  sujet  de  leur  position  précise.- 

Dans  tout  le  sud-est  de  la  Pennsylvanie,  on  se  trouve  en 
présence  de  difficultés  du  même  genre  :  la  limite  entre  ce 
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S  ni  est  paléozoïque  et  ce  qui  est  archéen  est  douteuse.  En 
ehors  des  vrais  gneiss  dont  Tâge  précambrien  n'est  guère 
contestable,  par  suite  de  leur  continuité  avec  les  gneiss  ar- 
chéens  des  «  Highlands  »  du  New-Jersey  et  des  bords  de 
l'Hudson,  on  y  trouve  une  grande  variété  de  roches  schis- 
teuses, plus  ou  moins  cristallines^  associées  avec  des  mar- 
bres, des  serpentines,  etc.  Faut-il  voir  dans  tout  ou  partie 
de  ces  roches,  bien  visibles  aux  environs  de  Philadelphie, 
les  équivalents  des  terrains  paléozoïques  normaux,  profon- 
dément modifiés  par  un  métamorphisme  régional  intense  ? 
Cest  ce  que  la  présence  de  fossiles  d'apparence  végétale  — 
considères  par  des  paléontologistes  compétents  comme  re^ 

S résentant  une  espèce  de  l'étage  de  la  rivière  Hudson  — 
ans  certains  schistes  ardoisiers  des  bords  de  la  Susque- 
hanna,  semblerait  indiquer,  s'il  est  vrai  toutefois  que  ces 
schistes  et  les  autres  roches  beaucoup  plus  cristallines  de  la 
région  fassent  bien  réellement  partie  d  un  même  ensemble  ; 
les  marbres  blancs  seraient,  dans  cette  hypothèse,  le  résultat 
de  la  transformation  du  calcaire  de  Trenton.  Quoiqu'il  en 
soit,  de  longues  et  patientes  recherches  seront  encore  néces- 
saires avant  qu'on  puisse  comprendre  *  complètement  la 
structure  de  cette  partie  de  la  Pennsylvanie  ;  et,  à  cet  égard, 
les  travaux  de  la  seconde  commission  géologique  n'ont 
malheureusement  pas  pu  être  plus  décisifs  que  ceux  du 
premier  Survey, 

Tels  sont  en  résumé  les  grands  traits  de  la  géologie  çenn- 
sylvanienne  :  dépôt  d'un  ensemble  extrêmement  épais  de 
sédiments  paléozoïques  concordants,  du  Cambrien  au  Per- 
mien  ;  ensuite  plissement  énergique  et  régulier^  suivant  des 
lignes  plus  ou  moins  courbes,  dirigées  en  moyenne  du 
nord-est  au  sud-ouest,  avec  dejettement  de  préférence  au 
nord-ouest,  sens  dans  lequel  l'intensité  du  phénomène  allait 
en  décroissant  d'une  manière  extrêmement  graduelle  ;  puis 
érosions  formidables,  faisant  disparaître  la  plus  grande 
partie  des  saillies  et  réduisant  la  surface  plissée  à  un  niveau 
sensiblement  uniforme  ;  dépôt  des  grès  mésozoïques  d'ori- 
gine continentale  dans  le  sud-est  de  l'état,  et  de  sédiments 
crétacés  littoraux  à  son  extrême  limite  ;  enfin,  évolution 
progressive  de  la  topographie  vers  sa  disposition  actuelle, 
avec  la  courte  interruption  de  l'époque  glaciaire  au  nord- 
est  et  au  nord-ouest. 

Le  Grand  Atlas  géologique   de  la  Pennsylvanie  (3608) 


yaS  ÉTATS-UMIS   D*AMfiRIQ.DB. 

dont  une  psirtie  seulemeof  a  jpani,  comprend  actui 
aot  feuilles,  dont  les  dimensions  sont  ordinairement  de  6 
sur  Bi  centimètres.  Ces  feuilles  se  répartissent  de  la  maaière  J 
suivante  :  '     ] 

Division  1,  i"  partie  :  Caries  géologiques  des  comtés  dt  tm  \ 
Pennsylvanie,  k  Péchelle  de  a  milles  au  ponce  ou  i/iaé.yao*,  ' 

Î6  comtés  ou  parties  de  comtés  entêté  fieurés  sur  49  feuilles, 
es  autres  comtés  devant  former  l'objet  d'une  seconde  livrai- 
son ;  les  cartes  sont  exécutées  en  chromolithographie.  Aa 
point  de  vue  du  dessin  géographique,  il  n'y  a  malhenrease- 
ment  que  la  planimétrie,  la  Pennsylvanie  n'ayant  pas  Cah- 
éxécuterjusqu  à  présent  de  topographie  assez  précise  pourmie 
le  relief  du  sol  ait  pu  être  indiqué.  Sur  quelques-unes  de» 
feuilles,  notamment  pour  la  région  houillère  de  l'ouest,  le 
tracé  de  l'axe  des  principaux  plis  anticlinaux  ou  synclinaux 
a  été  ajouté.  Les  diverses  feuilles  ont  été  exécutées,  au  far 
et  à  mesure  des  progrès  des  opérations  confiées  an  Survef, 
par  les  géologues  attachés  à  cette  commission  ;  elles  étaient 
destinées  tout  d'abord  à  accompagner  chacun  des  rapports 
consacrés  successivement  aux  différents  comtés  de  rÈtat  ; 
mais  M.  Lesley  a  jugé  à  propos,  pour  faciliter  les  rechet^ 
çhes  et  les  comparaisons,  de  les  réunir  ainsi  en  une  série 
complète. 

Division  II  :  Bassins  d'Anthracite,  i"  Partie  contenant 
aé  feuilles  :  i"  Southern  Anthracite  Field  :  i  feuilles  dont 
^  donnant  le  plan  des  mines  et  la  géologie  souterraine, 
3  de  coupes  transversales,  \3  découpes  détaillées  locales 
(cblumnar  sections),  i  carte  topographiqne,  i  carte  spéciale 
montrant  le  développement  horizontal  des  couches  de 
houille  —  le  tout  ayant  trait  au  district  appelé  Panther 
Creek  Basin,  situé  entre  Mauch  Chunk  et  Tamaqua,  à  l'ex- 
trémité orientale  du  Southern  Field,  dont  le  reste  formera 
ultérieurement  la  matière  d'une  publication  semblable  — ; 
les  auteurs  sont  MM.  Ch.  A.  Ashburner,  géologue  en  chef, 
A.  W.  Sheafer  et  Frank,  A.  Hill,  géologues  adjoints;  le 
travail  a  été  publié  pour  la  première  fois  en  1883,  et  un  vo- 
lume d'explication  (AA),  formant  le  premier  d'une  série 
projetée  ayant  trait  spécialement  i  l'anthracite,  a  para  en 
1883  {in-8,  407  p.) 

a»  Western  Middle  Anthracite  Field,  V"  partie,  11 
feuilles,  dont  4  géologiques  et  minières  s'étendant  de  De- 
lano  i   Locust   Dale,  3   topographiques  (pays   situé  entre 
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Qjoakake  Junction  et  Mount  Carmel)^  et  4  de  coupes  trans- 
versales. Auteurs  :  Ashbumer.  Sheafer  et  Bard-W  ells. 

Quatre  feuilles  diverses  :  allure  des  couches  dans  les  deux 
bassins  précédents  (photographies  de  modèles  en  plâtre);  carte 
générale  préliminaire  de  la  région  de  l'anthracite;  tableau 
graphique  de  la  marche  de  l'exploitation,  de  1820  à  1881. 

Division  II  (suite)  2^  Partie,  .  22  feuilles  formant  deux 
séries  analogues  anx  précédentes  :  1°  Northern  Field 
Iv^  partie),  de  Wilkesbarre  à  Nanticoke  (i^  f.  par  MM.  Ash- 
bumer et  Hill)  ;  2°  Eastern  Middle  Field  (V^  partie),  envi- 
rons de  Drifton,Hazleton  etc.,  (Ashburneret  Winslow,8  f.); 
plus  une  carte  d'ensemble. 

—  Toutes  ces  séries  ont  été  également  publiées  à  part  en 
portefeuilles  in-8.  C'est  à  M.  Ashburner  que  revient  le  mé- 
rite d'avoir  conçu  le  plan  magistral  suivi  dans  le  levé  des 
bassins  d'anthracite  où,  pour  la  première  fois  croyons-nous, 
le  procédé  des  courbes  de  niveau  est  appliqué  en  grand  à  la 
représentation  de  l'allure  souterraine  des  couches.  Dans  les 
coupes,  les  parties  hypothétiques  sont  soigneusement  distin- 
guées de  celles  qui  ont  été  observées  directement.  On  n'a 
Îrobablement  jamais  fait  de  levé  géologique  avec  autant 
e  précision  et  de  conscience. 

Division  III,  partie  i  :  R/gion  dn pétrole  et  des  houilles  bi- 
tumineuses (Pennsylvanie  occidentale).  32  feuilles  de  plans, 
de  congés  et  de  dessins  relatifs  à  l'exploitation,  par 
MM.  Carll,  Wrigley,  J.  C.  White,  F.  Platt,  etc.;  ^  feuilles 
concernant  les  changements  apportés  au  tracé  clcs  cours 
d'eau  du  N.  O.  (au  voisinage  du  lac  Erié)  depuis  la  période 
quaternaire,  par  MM.  Carll  et  Spencer. 

Division  IV,  partie  i  :  {i9>^^)  sud-est  de  la  Peuusj'lvanie 
^4  feuilles)  :  bande  silurienne  inférieure  avec  ilôts  archéens 
des  collines  de  Durham  et  de  Reading  (comtés  de  Nor- 
thampton.  Lehigh,  Bucks  et  Berks),  entre  la  Delaware  et  le 
Schuylkill  ho  feuilles,  dont  une  carte  topographique  dé- 
tailla en  10  f.,  I  tableau  d'assemblage  colorié  géologique- 
ment,  10  feuilles  de  cartes  géologiques  détaillées  et  i  carte 
des  mines  de  fer,  par  MM.  Prime,  d'invilliers  etc.)  ;  massil 
archéen  des  South  Mountains  entre  le  Susquehanna  et  la 
frontière  du  Maryland  (comtés  d'Adams,  Franklin,  Cum- 
berland,  et  York),  4  f.  de  la  carte  topographique  détaillée 
en  12  f.  par  M.  A.  E.  Lehman  (les  8  autres  feuilles  et  la  carte 
géologique  d'ensemble  paraîtront  ultérieurement.) 


Division  V,  partie  i  :  Terrains palc'o^ofques  dt  la  Pennsy- 
lvanie Centrale^  39  f.  de  plans  topographiqnes  et  géolo- 
fiques  at  de  coupes,  ayant  trait  aux  comtés"  de  Cambria, 
lair,  Bedford,  Huntingdon,  Miâlîn,  Centre  et  Union  t. 
(vallées  anticlinales  siluriennes  du  comté  de  Blair  (Mofw  ^ 
rissoûsCove,  etc.)  au  i/i9,3ooeQ  14  f.  arec  un  tableau  d'a^^ 
semblaee  et  a  f.  de  coupes,  par  M.  F.  Piatt  ;  7  f.  rela- 
tives à  la  haute  vaîlée  de  la  Juniata,  par  MM.  Bèllia  at 
Ashbumer  :  coupes,  plans  et  cartes  de  la  zone  piisvfi^ 
des  Seven  Mouotains,  par  M.  Billîn  (5  f.).  —  Schistes  cris» 
iaJUns  et  terrains  métamûrphiques  du  S.  E.  de  la  PennSfl-^ 
vante  (6  {.)  :  Coupe  de  la  rive  g.  de  la  Susquehanoa  (l  f-} 
par  M.  rrazer  ;  '  coupes  de  la  bande  azoïque  de  Phi- 
ladelphie (i  f.)  par  M.  C.  E.  Hall.  ' 

t'énumération  qui  précède  suffit  pour  montrer  l'impor>  ^ 
tance  et  la  valeur  de  cette  contribution  grandiose  faite  pat 
la  Pennsylvanie  à  la  cartographie  géologique   américaine:  <l 
l'examen  du  Grand  atlas,  en  dehors  même  de  l'intérêt  lood  ■ 
qui  s'y  attache,  sera  lort  utile  pour  tous  les  géologues  pra- 
tiques à  cause  du  soin  tout  particulier  que  M.  Lesley  et  ses   ■ 
coliaborateurs  ont  apporté  au  côté  graphique  de  leurs  éludes: 
plusieurs  procédés  de  représentation  adxiptés   donneraient 
certainement  aussi  les  meilleurs  résultats   dans    d'satni 
régions. 

Annual  Report  pour  188;.  (9606).  —  Ce  volumineux  rap- 
port annuel  —  le  premier  qu'ait  publié  la  coïnmissioD 
penosylvanienne  —  a  trait  surtout  aux  richesses  min^ 
raies  de  l'Etat  :  la  houille,  l'anthracite,  le  pétrole,  le  gu 
naturel,  le  fer  et  le  kaolin. 

Dansunecourte  introduction, M. Lesley  retrace  l'historique 
dn  Sut  vey  qu'il  a  si  habilement  dirigé  depuis  quatorze  ans, 
expose  le  plan  des  opérations  projetées  pour  l'avenir  et  fait 
ressortir  les  lacunes  qui  restent  encore  à  combler  —  en 
premier  lieu  l'absence  de  levées  topographiques,  qoe  le 
gouvernement  de  la  Pennsylvanie  se  refuse  obstinément  k 
«itreprendre  ou'  même  à  subventionner.  Les  dépenses  tota- 
les du  Survey,  depuis  son  origine  en  1874  jusqu'à  l'année 
188;  exclusivement,  ont  été  de  ;4;,ooo  dollars  (soit  plus  de 
9.800.000  francs),  ce  qui  fait  en  moyenne  330,000  fr.  paran; 
malheureusement  les  crédits  annuels  ont  été  réduits  dé 
moitié  en  188%  en  même  temps  que  l'Etat  réclamait  dn 
Survey  on  agrandissement  du  cercle   de  ses  opérations,  de 


ÉTATS-UNIS   d' AMÉRIQUE.  73 1 

manière  à  refaire  avec  plus  de  détails  le  levé  des  districts  à 
pétrole,  à  gaz  et  à  houilles  grasses  de  l'ouest  ;  il  en  est  ré- 
sulté un  ralentissement  fâcheux  dans  les  travaux  commencés 
sur  d'autres  points  du  territoire,  et  notamment  dans  la  ré- 
gion de  l'antnracite. 

"Rapport  préliminaire  sur  le  pétrole  et  le  ga^  naturel ^  par 
M  .  J  .  F .  Carll  (2734) .  Ce  mémoire  étendu ,  conçu 
dans  un  esprit  éminemment  méthodique  et  ayant  pour  au- 
teur l'homme  qui  connaît  le  mieux  la  question  dans  toute 
la  Pennsylvanie,  a  surtout  pour  objet  d  indiquer  où  en  sont 
nos  connaissances  sur  la  disposition  stratigraphique  des 
ffîtes.  sur  les  relations  mutuelles  des  produits  gazeux  et  de 
rhuile,  enfin  sur  les  variations  probables  que  subira  le  ren- 
dement futur  du  pétrole  ;  M.  Carll  réfute  bien  des  préjugés 
auxquels  est  dû  plus  d'un  désastre  financier,  et  donne  aux 
mineurs  et  aux  ingénieurs  les  instructions  nécessaires  pour 
le  relevé  et  la  conservation  des  données  géologiques  qui 
peuvent  être  recueillies  au  cours  des  travaux  de  recherche. 
—  Une  carte  générale  au  1/380,000  figure  la  distribution  des 
districts  productifs  dans  l'O.  de  la  Pennsylvanie  et  le  S.  O. 
de  l'Etat  de  New-York. 

Sur  r  origine  végétale  de  la  houille  y  par  M.  L.  Lesquereux 
(9644).  Le  vénérable  botaniste,  après  avoir  exposé  les  di- 
verses théories  qui  ont  eu  cours  au  sujet  du  mode  de  for- 
mation des  combustibles  fossiles,  indique  les  raisons  qui, 
dans  son  opinion,  doivent  faire  définitivement  adopter  l'hy- 

fothèse  de  l'accumulation  des  restes  de  végétaux  sur  place, 
la  manière  de  ce  qu'on  obser\'e  de  nos  jours  dans  les  tour- 
bières, comme  celles  du  Jura  Suisse  et  du  Nord  de  l'Europe. 
Il  nous  semble  difficile  en  effet  d'appliquer  les  idées  ingé- 
nieuses de  MM.  Fayol  etGrand'Eury  aux  couches  du  grand 
Bassin  des  Âppalaches,  où  des  lits  de  houille  persistent  hori- 
zontalement sans  variation  d'épaisseur  sur  des  milliers  de 
kilomètres  carrés.  M.  Lesquereux  s'efforce  d'établir  que  le 
mode  d'alternance  d'assises  de  nature  difl^érente ,  ob- 
servé dans  les  bassins  houillers,  trouve  sa  contre-partie 
exacte  dans  ce  que  nous  voyons  s'effectuer  sous   nos  yeux 

Sour  les  tourbières  ;  il  raconte  à  ce  propos  l'histoire  du  Lac 
'Etaillères,  aux  environs  de  Neuchatel,  où,  en  Tan  1500, 
une  forêt  flottante,  devenue  trop  lourde,  s'effondra  en  lais- 
sant apparaître  à  sa  place  les  eaux  jusqu'alors  cachées  du 
laCj  envahi  maintenant  par  les  sphaignes  et  les  mousses  ; 


M.   Le*:^    itclirt  it  —  "-.^  i 

CMKbe»  de  uvcsB,  minm  b  . 
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permet  bcilcmcat  d'apprécier  T 
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dtns  on  seni  ci  taniii  à  l'opposé  ; 
indice  de  rides  transversales;  d'anti 

S  lai  locjlisées,  paraissent  résaltei 
os  coticho.  L'auteur  entre  ensai 
lopptmeats  *iir  la  strattgraphii^  '" 
Cette  contr/^  -■-  '^ 
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d'une  épaisseur  modérée,  sont  toutes  d'une  qualité  excel- 
lente, et  elles  affleurent  partout  sur  les  flancs  des  vallées 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  se  livrer  comme  chez  nous  à  de 
coûteux  travaux  de  recherche  et  d^exploitation  souterraines  ; 
la  réserve  de  combustible  enfouie  dans  le  sol  défie  l'exploi- 
tation la  plus  active  pendant  une  période  à  venir  de  bien 
des  siècles  ;  enfin  l'inclinaison  des  assises  atteint  rarement 
a©  Qu  3°  et  les  vallées  nombreuses  qui  découpent  les  présen- 
tent un  réseau  dévoies  fluviales  admirablement  appropriées 
au  transport.  L'angle  S.  O.  de  la  Pennsylvanie  est  la  partie  de 
l'Etat  où,  grâce  à  leur  faible  altitude,  les  sédiments  paléo- 
zoïques  ont  eu  le  moins  à  soufl^rir  de  la  dénudation  géné- 
rale ;  c'est  donc  là,  en  conséquence,  qu'ont  été  préservés 
les  termes  supérieurs  de  la  série,  c'est-à-dire  les  couches 
alternativement  stériles  et  productives  du  sommet  du  sys- 
tème carbonifère.  Les  éléments  détritiques  diminuent  gra- 
duellement en  importance  à  mesure  qu'on  s'avance  vers 
l'O.,  mais  les  formations  calcaires  qui  les  remplacent  sont 
loin  d'atteindre  une  épaisseur  équivalente.  C'est  ainsi  que 
le  Dévonien,  puissant  de  3.330  m.  le  long  de  la  Juniata,  au 
centre  de  la  Pennsylvanie,  n'a  plus  guère  que  300  m.  sur 
les  bords  du  Lac  Erié  et  dans  le  S,  de  rOhio.  L'importance 
croissante  des  couches  calcaires  vers  l'O.  a  été  récemment 
bien  mise  en  évidence  par  la  découverte  dans  le  comté  de 
Washington  ,  tout  près  des  frontières  de  l'Etat ,  du 
calcaire  carbonifère,  dont  la  présence  au-dessous  de  la 
région  de  Pittsburgh  a  été  révélée  par  un  sondage,  décrit 
par  MM.  Linn  et  Litton  (2646). 

Rabport  sur  les  recherches  de  houille  à  Tijbtmi  Run^  comté 
de  Élairy  par  M  .  Ashburner  (2619)  .  On  sait  que  les 
couches  de  nouille  de  Pennsylvanie  sont  essentiellement 
comprises  dans  la  partie  supérieure  du  terrain  carbonifère, 
subdivisée  de  haut  en  bas  en  :  i.  Couches  stériles  supérieu- 
res (Upper  Barres  Mea sures)  ;  — 2.  Couches  productives  supé- 
rieures (Upper  Productive  Mea  sures)  ou  série  de  la  Monon^ 
gahela^  avec  la  couche  de  Pittsburgn  à  la  base  ;  —  3.  Cou- 
ches stériles  inférieures  {Lower  Bar  r  en  Mea  sur  es)  ;  — 
4.  Couches  productives  inférieures  (Lower  Proaiictive 
Measures)  ou  série  deFAlleghany  ;  —  5.  Le  Conglomérat  de 
Poitsville^  ou  Etage  n^  XII  des  géologues  pennsylvaniens  ; 
ce  dernier  a  été  longtemps  considéré  comme  formant  la  base 
des  Coal'Measures  ;    mais  les  deux  étages  détritiques  très 
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paissants  qui  viennent  au-dessocs,  à  savoir  l'étage  des  mar- 
nes rouges  de  Mauk  CA!/«t(n''Xl)  et  celui  du  Grès  de  Pocono 
(n"  X)  ont  été  trouvés,  à  la  suite  d'observations  plus  détail- 
lées, renfermant  çà  et  là  des  couches  de  houille  (d'ailleurs 
inexploitabies)  et  devenant  même  vers  le  S.,  bien  au-delà 
des  limites  de  la  Pennsylvanie,  dans  le  Tennessee  et  l'Ala- 
bama.,  la  véritable  formation  houillère  productive  des  Etats 
voisins  du  golfe  du  Mexique.  Le  gîte  de  Tipton  Run  est  pré- 
cisément situé  dans  l'Etage  X;  il  paraît  être  de  tous  ceux 
qui  appartiennent  au  même  niveau,  celui  qui  renferme  la 
houille  la  plus  pure. 

Deuxième  rapport  sur  la  région  de  l'anihracite  (a""*  par- 
tie),par  M.  Ashburner  (abao).  Cet  important  mémoire 
débute  par  une  exquise  générale  de  la  région  aux  points 
de  vue  topograpnique,  stratigraphique  et  orogénique, 
suivie  d'une  étude  sur  la  composition  et  la  classifîcatioa 
chimique  des  anthracites  de  la  Pennsylvanie  ;  puis  viennent 
une  série  de  chapitres  contenant  l'historique  des  recherches 
exécutées  dans  les  divers  bassins  sous  la  direction  de 
M.  Ashburner;  le  reste  du  travail  renferme  une  description 
détaillée  du  bassin  du  Nord  ou  de  Wyoming-Lackii'wanna,,  • 
et  notamment  des  nombreux  petits  piîs  secondaires  qiu^  ■ 
viennent  en  rider  le  fond,  description  destinée  à  servirai,' 
texte  aux  feuilles  correspondantes  du  Grand  Atlas  \  la  séovÀ 
logie  et  ta  topographie  d'une  partie  de  ce  vaste  syncIiD^. 
complètement  isolé  que  parcourt  la  Susquehaaaa,  et  doiÂ,' 
la  forme  en  croissant  est  particulièrement  remarquable,*.' 
soQt  représentées  sur  deux  cartes  accompagnant  le  rappott. 
de  M.  Ashburner  (1/38,400  et  1/63,360).  Ce  bassin  est  int4- 
ressaot  comme  étant  le  seul  de  la  région  antbracifère . 
où  1*00  ait  rencontré  des  couches  calcaires  intercalées  i. 
diverses  hauteurs  dans  la  série  productive.  Ces  calcaires» 
dont  M.  Lesley  a  cherché  à  montrer  l'équivalence  probable', 
avec  les  niveaux  analoguesdel'O.delaFenasylvauie(/nfr0*' 
duc/ion  Annua!  Report,  p.  XXXI-XXXII),  ont  fourni  de- 
nombreux  fossiles  marins^  décrits  et  figurés  par  M.  Aogelo 
HeiJpriu  0>6i8):  ils  appartiennent  tous  à  des  espèces  caracté-  - 
rîstiques  de  la  faune  carbonifère,  déjà  rencontrées  pour  H, 
plupart  dans  les  couches  équivalentes  des  Etats  situes  plua'k 
rO.  ;  rien  ne  justifie  donc,  ni  dans  la  stratigraphie,  m  dans . 
la  paléontologiCj  l'attribution  de  ces  coucnes  au  Permien^s 
e  avaient  proposé  de  le  faire  quelques  géologues. 
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M.  AshburneT  décrit  enfin  le  bassin  de  Bemice  (Loyal- 
tock-Mahoopany),  qui  présente  la  particularité  tout  k  fait 
nniqne  de  renfermer  à  la  fois  dans  une  position  presque 
honiontale des  couches  de  houille  grasse  et  des  couches 
d'anthracite  parfaitement  caractérisée  ;  ce  bassin,  ou  plutôt 
CCS  lambeaux  d'érosion  (voir  la  carte  au  1/19,300),  se  trou- 
vent situés  dans  le  N.  E.  de  la  Pennsylvanie,  au  N,  du  grand 
coude  de  la  branche  occidentale  de  la  Susquehanna. 

Ra^ort  sur  les  mines  de  fer  de  Cornwall,  Comté  de  U- 
bmnon,  par  MM.  Lesley  et  D'Invilliers  (2744).  Ces  mi- 
nes de  fer  magnétique  sont  situées  à  mi-chemin  entre 
le  Schuykill  et  la  Susquehanna,  à  la  limite  entre  la  bande 
calcaire  du  Silurien  inférieur  et  la  zone  des  grès  et  argiles 
ronges  triasiques  du  S.  E.  de  la  Pennsylvanie,  limite  qui 
d'après  M.  Lesley,  coïncide  avec  une  grande  ligne  de  faille 

Sr  oii  ont  surgi  des  dolérites  ;  la  présence  et  la  disposition 
ce  gîte  important  résulteraient  du  concours  mutuel  de  la 
dislocation  et  de  la  roche  éruptive.  De  nombreuses  cartes, 
vues  photographiques,  coupes  d'échantillons  de  minerais, 
etc.,  sont  jointes  à  cette,monographie. 

Une  étude  sur  les  ^tes  de  kaolin  du  Comté  de  Dela- 
vare,  par  M.  Ashbumer  (3729)  est  précédée  de  considé- 
rations générales  sur  l'origine  ef  le  mode  de  distribution  des 
dépôts  de  kaolin  dans  le  sud-est  de  la  Pennsylvanie,  par 
M.  Lesley  (=741).  M,  Lesley  établit  que  cette  région 
gneissique  a  été  jadis  complètement  recouverte  parlescal- 
caires  siluriens,  dont  la  lente  dissolution  sur  place  a  puissam- 
ment contribué  d'une  manière  indirecte  à  la  décomposition 
des  feld spaths  du  substratum  cristallin  ;  c'est  cette  altéra- 
tin  séculaire  des  roches  azoïques  qui  a  vraisemblablement 
fourni  l'élément  argileux  aux  couches  de  la  base  du  Crétacé 
dans  le  New-Jersey,  autour  de  Washington  et  tout  le  long 
du  versant  Atlantique.  Les  relations  que  M.  Lesley  établit 
entre  la  distribution  des  gites  de  kaolin,  la  marche  pro- 
gressive des  dénudations,  l'évolution  des  cours  d'eau  et 
nnteasité  des  clésagrégations  atmosphériques,  sont  fort  re- 
marquables et  méritent  d'attirer  l'attention  de  tous  les  géo- 
logues qui  ont  à  s'occuper  de  régions  constituées  par  les  ro- 
ches feldspathiques. 

Divers  faits  relatifs  aux  terrains  quaternaires  du  bassin 
anibraci/ire  septentrional  iORt  décrits  par  MM.  Ashburner 
(A690),  Hill   (3705)  et  Carvill   Lewis  (3709).    Le  premier 
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de  ces  auteurs  parle  des  gigantesques  marmites  de 
géaots  découvertes  auprès  de  Scranton  ;  l'une  d'elles,  dont 
deux  photographies  représentent  l'aspect,  n'a  pas  moins  de 
n  m.  50  de  profondeur  sur  7  m.  jo  à  15  m.  de  largeur  au 
sommet  ;lecrËUsement  de  ces  cavités  est  attribuéaux  eauxde 
fonte  de  la  nappe  glaciaire  qui,  à  l'époque  quaternaire,  re- 
couvrait le  district.  D'anciennes  vallées,  aujourd'hui  complè- 
tement masquées  à  la  surface  du  sol  par  un  remplissage  aUn- 
Tisl,  ont  provoqué  au  cours  de  l'exploitation  de  l'antbn- 
cite,  des  accidents  terribles  ;  M  M.  Ashbumer  et  Hill  an 
décrivent  plusieurs  et  c'est  à  bon  droit  que  M.  Lesley  in- 
siste à  cette  occasion  sur  l'extrême  importance  pratique  qu'il 
y  a  dans  ces  conditions  pour  les  Compagnies  k  faire  prati- 
quer de  nombreux  sondages  avant  de  procéder  aux  travatlZ 
réguliers  de  l'exploitation.  M.  Lewis  décrit  la  dopplMU 
que  l'oD  observe  fréquemment  dans  les  ti>urbières  de  la 
réigion. 

Un  dernier  mémoire,  dû  à  M.  Lesley  (374a),  traite  du  gM^ 
naturel  des  régions  ^trolifères  de  ta  PennsjilvéHiè 
Ce  travail  complète  celui  de  M.  Qaill,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  Au  point  de  vue  pratique,  M.  Lesley  con- 
clut amsi  :  1°  il  ne  peut  pasy  avoir  de  gaz  dans  les  roches 
anciennes  occupant  le  tiers  S.  E.  de  l'Etat  ;  3°  il  ne  peut  pas 
en  exister  davantage  actuellement  dans  la  région  paleo- 
zoïque  plissée  et  disloquée  du  centre  ;  ■}"  là  où  les  terrains 
ont  conservé  sur  une  grande  étendue  leur  disposition  plaae 
originelle,  comme  dans  tout  le  N.  et  l'O.  de  la  Pennsylva- 
nie, il  y  a  toujours  des  chances  pour  rencontrer  du  gaz 
au-dessous  de  la  surface  du  sol,  ï  une  certaine  profondeur 
dépendant  de  la  place  occupée  dans  la  série  stratigraphi- 
que  par  la  couche  affleurant  extérieurement  ;  4°  quand  les 
dépôts  houillers  bitumineux  ont  été  transformé  en  an- 
thracite, il  est  naturel  de  penser  que  la  cause  de  cette 
métamorphose,  quelle  qu'elle  soit,  a  dû  agir  sur  toute  la 
colonne  verticale  des  rochçs  adjacentes,  et  par  conséquent 
faite  disparaître  le  gaz  s'il  y  existait  auparavant  ;  ;°  partout 
où  il  existe  du  pétrole,  on  peut  être  certain  de  trouver  égale- 
ment du  gaz. 


Travaux  projetas.  —  M.  Lesley  se  propose,  si  les  crédits. 

futurs  sont   suffisants,   d'entreprendre  i'étude  systémati- 

l' ici  tout  à   fait  sacri- 

documents  topogn- 


que  de  deux  terrains  qui  ont  été  jusqu'ici  tout  à   fait  sacri- 
fiés en  Pennsylvanie,  faute  surtout  de  d 


f. 
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hiques  exacts  :  d'une  part  le  Trias,  entre  le  Schuylkill  et 
a  Delaware,  et  en  second  lieu  la  zone  schisto-cristalline 
du  sud-est,  sur  la  véritable  structure  de  laquelle  on  n'est 
guère  plus  avancé  à  l'heure  actuelle  qu'on  ne  Tétait  il  y  a 
trente  ans,  après  la  publication  des  travaux  de  la  première 
commission  géologique.  Une  publication  d'ensemble  sur 
la  paléontologie  pennsylvanienne  est  également  projetée. 
L'étude  méthodique  des  bassins  anthracifères  continuera 
comme  par  le  passé.  M.  Lesley  nous  promet  en  outre, 
pour  VAnnual  Report  de  1886,  divers  mémoires  sur  la 
région  de  Pittsburgh,  le  pétrole  et  le  gaz  ;  un  nouveau 
travail  de  M.  Lesquereux  sur  la  flore  de  toute  la  série  pa- 
léozoïque  ;  une  étude  sur  les  calcaires  et  minerais  de  fer  du 
Silurien  de  la  Gréai  Valley  \  enfin  une  révision  détaillée  de 
la  magnifique  coupe  naturelle  fournie  par  la  vallée  du 
Lehigh,  qui  traverse  du  N.  au  S.  le  Carbonifère,  le  Dévo- 
nien  et  le  Silurien  supérieur.  Dans  un  dernier  volume, 
résumant  la  masse  énorme  des  documents  accumulés  par  le 
Survejf,  M.  Lesley  nous  exposera  d'une  manière  synthétique 
l'histoire  et  la  structure  géologique  de  la  Pennsylvanie  ;  cet 
Etat  sera  ainsi  en  possession  de  la  plus  complète  descrip- 
tion de  son  sol  qu'il  soit  possible  d'imaginer. 


Les  travaux  de  la  Commission  géologique  du  Kentucky  ont 
continué  sous  la  direction  de  M.  John  R.  Procter  (2582)  ;  les 
recherches  exécutées  dans  cet  Etat,  de  1884  à  1886,  ont  porté 
principalement  sur  des  questions  de  géoloçie  appliquée  : 
dans  le  bassin  houiller  de  l'est  —  en  continuité  avec  la 
mrande  bande  carbonifère  de  la  Virginie  Occidentale,  de  la 
Pennsylvanie  et  de  l'Ohio  —  M.  A.  R.  Crandall,  assisté  de 
MM.  Hodge  et  Thurston,  a  poursuivi  notamment  l'étude 
des  couches  de  houille  d'excellente  qualité  qui  sont  desti- 
nées à  donner  une  grande  importance  à  la  région^  grâce  aux 
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ressources  inépuisables  qu'elles  fourniront  à  l'iadnstrie  àe  la 
(abricatioûducoke.  Un  rapportsur  le  comté  d'Elliolt(a557), 
situé  dans  cette  partie  du  Keatucky,  et  ofi  ont  été  découverts 
decurieuxgisenienIsdepéridotite,décritSparM.DiIIer(37i7) 
a  paru  ;  la  géologie  des  comtés  voisios  de  Boyd,  Carter  et 
Greenup,  sur  la  lisière  N.  E.  de  rEtat,a  en  outre  été  figurée 
sur  liii-'  ■-  i:  '■.  ■  I  ■"^■..':    "i  '*'.'l!.i. 'î.,-  ,',.  _  .'  -  _  ,l,,nl  M.  HoeJng 
«vaiL  -u.^; .».-.-". — .—  —  .-K-'s'-f  "'-  t-ij<>J-  J-a  struc- 
ture de  cette  région  est  fort  simple  ;  on  n'y  ofcœerve  que  des 
gièSjdescoD^lomératsetd'autres  sédiments  d'âge  carbonifixe, 
presque  horizontaux,  bien  que  le  sol  soit  fort  accidenté  par     • 
suite  du  travail  d'érosion  effectué  par  les  nombretu  affluont»  ' 
de  l'Ohio,  qui  en  ont  profondément  découpé  la  surface, 
ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte  en  examinant  les  belles 
feuilles  de  la  carte  régulière  des  Ëtats-Unis,  récemment  pu-     ■ 
bliées  par  l' United  States  Geologtcal Survey  ;  les  topognpLes 
de  cette  institution  auront  prochainement  terminé  Te  lever 
de  ce  bassin  houiller  oriental,  dont  la  géologie  pourra  idors 
fitre  figurée  d'une  manière  définitive. 
Ce  concours  apporté  par  le  Suroey  national  à  l'institntioa 

S  lus  modeste  de  PEtat  du  Kentucky  a  permis  à  M.  Procter 
e  concentrer  dans  l'autre  bassin  houiller,  celui  de  l'ouest, 
la  partie  topographique  du  travail  placé  sous  ses  ordres  ;  le 
levé  de  ce  bassin  de  l'ouest  a  ainsi  pu  être  terminé  en  1886, 
de  manière  à  permettre  aux  géologues  d'en  aborder  immé- 
diatement l'élude. 

D'autresmembresdela  Commission  ont  examinais  géologie 
de  divers  comtés  en  se  plaçant  spécialement  au  point  de  vue 
agronomique.  M,  W,  M.  Linney  a  étudié  sous  ce  rapport  la 
lisière  méridionale  de  la  large  mtumescence  qui  ramène  au 
jour,  dans  le  centre  du  Kentucky,  les  calcaires  siluriens  in- 
férieurs; les  nombreuses  couches  intermédiaires  :  Silurien 
moyen  et  supérieur,  Dévonien,  Subcarbonifère,  Carbonifère 
inférieur  —  qui  affleurent  sur  les  bords  de  ce  ddme.  de  part 
et  d'autre  delà  Blue  grass  courtlry,  et  en  tournant  lenrs  es-  - 
carpements  vers  cette  gibbosité  centrale,  donnent  lieu  na- 
turellement à  des  sols  très  variés  de  constitution  et  de  pro- 
priétés. Un  rapport  sur  une  partie  de  cette  ceinture,  corres- 
pondant au  territoire  des  comtés  de  Qark  et  de  Moolgomery, 
a  été  livréàrimpressiooC3^7^);  il  est  accompagné  d'une  carte 
géologique  à  *nïiir-  Antérieurement  avaient  paru  une.  des- 
cription des  comtés  de  Spencer  et  de  Nelson,  avec  une  carte 


y 
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par 

géologique,  et  leurs  rê>u!uts  réunis  dans  un  volume  spécial, 
renfermant  en  outre  plus  de  300  analyses  de  minerais  de 
fer,  de  houilles  et  de  roches  diverses.  (C/:/'/;.vj/  jfuhstSy 
A,  vol.  II,  in-8,  328  p.,  Frankfon  (Ky.^.  iS>^). 


Kentuckv,  comprise  entre  la  limite  sud  de  TEtat  et  le  cours 
de  l'OhK),  du  >Iississippi  et  du  Kentuckv  ;  ce  territoire, 
connu  sous  le  nom  de  Jackson  Purchjst\  est,  géolotïique- 
ment  parlant,  la  partie  la  plus  moderne  du  sol  de  Tttat,  et 
difl&re  à  tous  égards  du  reste  du  Kentuckv  ;  on  y  trouve, 
en  allant  de  TK.  à  TO.,  au-dessus  d'une  bande  étroite  de 
Subcarbonifère,  des  sables  et  des  argiles  crétacées,  des  sédi- 
ments éocènes  qui,  de  même  que  les  précédents,  atteignent 
là  leur  extrême  limite  X.  E.  ;  enfin,  le  Quaternaire  fluvial 
très  développé  de  la  vallée  du  Mississippi.  I/éiude  de  cette 


monographie  accompagnée 
M.  Procter  se  propose  de  résumer  Tensemble  des  recher- 
ches de  la  Commission,  dans  un  volume,  qui,  avec  une 
grande  carte  au  1300,000*^,  actuellement  en  préparation, 
permettra  de  se  faire  une  idée  complète  de  la  géologie  du 
Kentucky. 


La  commission  géologique  de  TAlabama,  dirigée  par 
M.  E.  A.  Smith,  a  publié  un  rapport  étendu  de  M.  Me  Cal- 
ley  (2648)  sur  le  bassin  houiller  arrosé  par  la  rivière  Warrior, 
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dans  le  N.  O.  de  l'Etat;  ce  bassin  CDCore  fort  peu  conau, 
recouvre  une  superficie  de  30,ooo  kil.  carrés,  et  il  paraît 
appelé  à  un  avenir  plus  brillant  qu'oD  ne  1  a  cru  jusqa'i 

f  résent.  Cette  description  se  prête  malheureusement  peu  î 
analyse,  faute  de  cartes  et  d  illustrations;  l'intérêt  en  est 
d'ailleurs  surtout  local. 

Un  premier  fascicule  de  Btdhlins  a  paru  (2675,  a686)  ;  il 
renferme  des  notes  de  MM.  .\ldricb  et  O.  Meyer  sur  les 
faunes  tertiaires  de  l'Alabauia  et  du  Mississippi,  avec  la  des- 
criptton  et  la  figure  de  nombreuses  espèces  aoavelles  oa 
mal  connues.  M.  Smith  devant  publier  prochainement  une 
étude  détaillée  sur  la  stratigraphie  des  terrains  où  ont  été 
recueillis  ces  fossiles,  nous  reparlerons  ultérieurement  de 
ces  travaux. 


1.AIXTI7BSOT.A. 


On  trouvera  dans  les  deux  derniers  rapports  annuels  du 
Surveji  du  Minnesota  (3604  et  s6o;)  de  nombreuses  données 
sur  la  géologie  locale  ;  nous  reviendrons  sur  ces  publica- 
tions quand  le   rapport  final  du  directeur,  M.  Winchell, 
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Le  capitaine  Dutton,  qui  avait  précédemment  décrit  Jb 
.partie  orientale  de  lia  province  géologique  des  plateaux 
(Utah  et  Arizona)  dans  une  série  de  travaux  justement  esti- 
més, a  étudié  la  région  située  autour  de  Zufii  et  du  Mont 
Taylor  (Nouveau  Mexiqu^,  entre  55°  et  î6"  de  lat.  N.  et 
1070  et  109"  de  long.  O.  (Gr.) 
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Ce  district,  traversé  par  la  ligne  de  faîte  du  continent,  est 
placé  au  N.  du  promontoire  extrême  que  fait  vers  le  sud  la 
province  des  plateaux  au  point  où  les  chaînes  parallèles  du 
Mexique  se  bifurquent  pour  devenir  à  VO,  les  Sierras  de 
l' Arizona  et  du  Great  Basin  et  à  TE.  les  rangées  moins  nom- 
breuses mais  plus  larges  qui,  dans  TEtat  du  Colorado,  pren- 
nent le  nom  de  Montagnes  Rocheuses.  On  y  observe  d'une 
manière  typique  les  diverses  catégories  d'accidents  topogra- 
phiques, souvent  décrits  comme  caractérisant  le  pays  des 
plateaux  :  carions,  mesas,  lignes  d'escarpements,  terrasses 
étagées,  etc.  Les  roches  volcaniques  y  occupent  une  surface 
considérable,  comme  du  reste  cela  est  le  cas  pour  presque 
toute  la  lisière  de  la  province,  contrastant  d  une  manière 
très  marquée  sous  ce  rapport  avec  Pintérieur,  où  les  coulées 
superficielles  sont  fort  rares  et  font  place  à  des  massifs  d'in- 
trusion dont  rétendue  est  très  faible  en  comparaison  avec 
celle  que  recouvrent  ces  nappes  de  lave  périphériques. 

Le  territoire  examiné  par  M.  Dutton  et  antérieurement 
traversé  à  plusieurs  reprises,  depuis  trente  ans,  par  MM.  Mar- 
cou.  Newberry,  Gilbert  et  Howell,  comprend  deux  unités 
géologiques  parfaitement  délimitées  :  à  l'È.,  une  région  vol- 
canique culminant  dans  le  massif  de  San  Mateo  (Mont  Tay- 
lor,  4,295  m.)  ;  à  TO.,  un  soulèvement  ellipsoïdal  en  forme 
de  dôme,  sorte  de  gibbosité  où  les  couches  inclinées  brus- 
quement sur  les  bords  sont  restées  au  contraire  peu  déran- 
fées  au  sommet  :  ce  sont  les  Montagnes  (ou  Plateau)  de 
uni.  Ce  bombement  appartient  à  un  type  fort  répandu  dans 
le  Far-West,  surtout  dans  les  plateaux  du  Colorado,  où  on 
désigne  ces  accidents  sous  le  nom  générique  de  5z£v// (intu- 
mescence) :  ils  forment  les  centres  d'érosion  maximum  du 
pays,  les  couches  les  plus  anciennes  y  étant  ramenées  au 

iour  et  celles  qui  les  recouvrent  disparaissant  successivement 
es  unes  sous  les  autres,  en  dessinant  autant  de  bandes  d'af- 
'fleurement  concentriques;  M.  Dutton  avait  précédemment 
décrit  le  Svsrell  de  San  Rafaël  fUtah),  qui  en  est  un  magni- 
fique exemple  ;  celui  de  Zuni  n  est  pas  moins  net.  Avant  d'en 
examiner  la  structure,  il  importe  de  connaître  la  stratigra- 
phie de  la  région. 

La  succession  des  couches  visibles  dans  cette  partie  du 
Nouveau-Mexique  est  remarquablement  analogue  à  celle 
que  présentent  les  falaises  et  les  gorges  de  l'Utah  et  du 
nord  de  l'Arizona,  avec  la  différence  toutefois  que  l'épais- 
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seur  de  chacun  des  termes  de  la  série  s'y  montre  oolable- 

ment  moindre,  et  que  la  masse  principale  des  terrains  paléo- 

xoïques    manque   complètement,    le  Carbonifère  supérieur 

'  reposant  directement,  dans  les   montagnes  de  Zuni,  sur  les 

g'anites  et  schistes  cristallins  d'âge  nrchéen  :  l'absence  du. 
évonien  et  du  Silurien  est  assez  naturelle,  car  ces  terrains  . 
n'existent  généralement  pas  dans  la  xé^oa  en^'ironnante 
OU  n'y  p<»»èdent  qu'une  puissance  infime;  mais  U  noâ 
existence  du  Cambrien,  si  extraordiaatremeot  puissant  au. 
Grand  Canon  du  Colorado,  est  digne  de  remarque  ;  ce  sys- 
tème fait  également  défaut  plus  au.  N. 

Toute  la  série  des  terrains  stratifiés  delà  région  est  for- 
mée essentiellement  de  sédiments  détritiques  :  grès,  marnes, 
argiles,  conglomérats,  etc.  En  voici  l'ordre  de  succession  : 

1°  Carbonifère  supérieur,  gréseux  {Aubrey  group)  ;  épais^ 
seur  =  360  m. 

y  Permien  :  marnes  sableuses  de  couleurs  foncées  on 
bariolées,  gypsifères,  contenant  des  restes  de  végétaux  sUi- 
cifiés  (ijjm.). 

3"  Trias  :  débute  par  un  conglomérat  grossier  (Shinarumjp 
conglonierate),  dont  la  persistance  sur  une  étendue  de  plu- 
sieurs milliers  de  kilomètres,  malgré  son  épaisseur  insigni- 
fiante (15  m.)»  est  véritablement  extraordinaire  ;  cette  assise 
repose  sur  le   Permien  en  discordance  d'érosioo,  mais  sans 

Îu'il  y  aît  changement  d'inclinaison;  au-dessus  viennent 
es  marnes  avec  débris  de  plantes  et  de  sauriens  (440  à  470 
m.),  puis  des  grès  massifs  d'un  rouge  vif  (  WingaU  saàa~ 
stone,  135  à  370  m.),  équivalant  à  la  VermiUion  diff  séries 
-■-  rUuh,  et  c--   --'  ''' -'-  '  -  -' --  ^ ^- 


de  l'Utah,  et  où  ont  été  creusés  les  plus  beaux  canons  da 
voisinage  (Chelly,  del  Muerto,  San  Juan  et  gorges  du  Colo- 
rado en   amont  du  Marble  Canon). 

4°  Ziihi  Sandslone,  grès  avec  marnes  sableuses  gypsifères, 
de  couleur  et  d'aspect  variables  (340  à  390  m.),  rapporté  au  ■ 
Jurassique  avec  doute,  par  suite  de]  insultisance  des  données 
paléonto  logique  s  ;  si  cet  étage  devait  être  réuni  au  Trias,  ce 
terrain  présenterait  la  sineulière  anomalie  d'être  plus  épais, 
autour  de  Zuiii  que  dans  1  ouest  des  plateaux,  à  l'inverse  de 
toutes  les  autres  couches  de  la  région  ;  les  grès  de  Zuiii  rap- 
pellent d'ailleurâ,par  certains  caractères,  de  s  assises  observées 
dans  d'autres  points  ae  la  province  et  dont  l'âge  jurassique 
est  certain,  M.  Dutton  propose  de  réunir  provisoirement  ce 
termeauprécédent,sous  la  désignation  uniquede/w/-u-7V(iïj, 
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50  Crétacé,  formé  en  général  de  matériaux  argilo-sableux 
peu  résistants  ;  la  coupe  en  est  analogue  à  celle  qu'a  relevée 
plus  au  N.  M.  Holmes,  dans  la  vallée  du  Rio  San  Juan. 
Epaisseur  :  1260  m.,  le  Laramie  compris.  Ce  terrain  est  fort 
riche  en  combustibles  :  il  n'est  pas  improbable  que  le  Cré- 
tacé, à  l'O.  du  Mississippi,  n'en  renferme  plus  que  tous  les 
bassins  carbonifères  situés  à  VU.  du  lleuve. 

6<*  Eocène  inférieur  (étage  de  Wasatch)  couronnant  l'un 
des  mesas  situés  dans  la  réserve  des  Indiens  Xavajos,  où 
des  grès  et  marnes  sans  fossiles  (390  à  420  m.)  reproduisent 
fidèlement  l'aspect  des  couches  éocènes  observées  par  M. Cope 
et  d'autres  géologues  dans  le  N.  O.  du   Nouveau-Mexique. 

Comme  on  le  voit,  malgré  la  diminution  générale  d'épais- 
seur signalée,  le  développement  de  ces  terrains  détritiques 
n'en  est  pas  moins  remarquable,  notamment  pour  le  Cré- 
tacé, qui  occupe  comme  on  le  sait  la  moitié  de  la  surface 
du  confinent.  D'où  ont  pu  venir  ces  prodigieuses  masses  de 
débris  ?  C'est  là  une  question  à  laquelle  la  science  restera 
probablement  encore  bien  longtemps  sans  répondre. 

Revenons  maintenant  à  la  description  du  bombement  de 
Zuni.  Son  axe  est  dirigé  N.  O.-S.  E.,  et  il  présente  une  vallée 
longitudinale  au  sommet.  Le  Carbonifère  est  entamé  sur 
une  étendue  notable,  en  laissant  apparaître  les  granités,  les 
gneiss  et  les  micaschistes.  La  largeur  des  bandes  scdimen- 
taires  est  plus  grande  sur  le  flanc  X.  E.  que 'sur  l'autre,  à 
cause  de  la  faible  pente  des  couches  dans  cette  direction. 
Vers  le  N.  O.,  le  soulèvement  disparaît  très  vite,   tandis 

fu'à  l'opposé  sa  disparition  est  plus  graduelle.  Le  flanc 
.  O.  correspond  à  une  flcxiire  brusque  (/>//  monocîinal 
des  géologues  américains)  qui  donne  aux  couches  une  in- 
'  clinaison  atteignant  75<>  à  Nutria  et  conservant  la  même 
valeur  sur  une  assez  grande  distance.  Cette  flcxure  présente 
la  particularité  d'être  rompue,  en  passant  ainsi  à  une  faille, 
dont  le  rejet  est  en  sens  inverse  de  la  dénivellation  origi- 
nelle (retroussement  descendant  de  la  lèvre  soulevée)  :  cette 
disposition, antérieurement  remarquée  dans  plusieurs  failles 
de  la  région  et  notamment  dans  celles  qui  bordent  le  pla- 
teau du  Kaibab  (Arizona),  doit-elle  être  expliquée  par  un 
jeu  alternatif  de  la  dislocation  en  sens  inverse?  Dans  tous 
les  cas,  il  y  a  là  un  fait  singulier,  que  sa  répétition  en  plu- 
sieurs localités  éloignées  les  unes  des  autres  rend  encore 
plus  étrange.  Aux  points  où  le  recourbement  des  assises 
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dans  le  plan  vertical  est  maximum,  les  roches  apparaissent 
tantôt  crevassées  par  d'innombrables  fissures,  et  tantôt  an 
contraire  en  parfaite  continuité,  comme  si  ces  grès  massifs 
avaient  u-fc  doués  de  la  plasticité  d'un  métal.  Vers  le  N.  O., 
l'amplitude  du  monoclinal  de  Nutria  diminue  peu  à  peu  et 
devient  bientôt  égale  à  zéro  (au  N.  du  Atlantic  and  Pacific 
Rail-RaaJ)  ;  en  même  temps  réapparaissent  les  divers  ter- 
rains mésozoïques  qui,  du  flanc  N.  E.  du  bombement  où  ils 
forment  une  série  d'escarpements  parallèles  faisant  face  à 
l'axe  du  soulèvement,  viennent  ainsi  se  réunir  à  leurs  équi- 
valents du  flanc  S.  O.  La  vue  de  cette  réunion  constitue 
l'un  des  plus  beaux  spectacles  qu'il  soit  donné  au  géolozue 
de  contempler  dans  toute  l'étendue  de  la  province  des  pla- 
teaux ;  on  peut  l'observer  facilement  du  sommet  des  collines. 
qui  environnent  le  Fort  Wingate  ;  le  capitaine  Dutton  a 
du  reste  pris  soin  de  faire  reproduire  cet  mtéressant  pano- 
rama dans  une  des  planches  qui  accompagnent  son  mémoire 
(PI.  XIX,  p.  148J. 

De  tous  côtés,  le  massif  soulevé  des  montagnes  de  Zuni 
est  entouré  d'affleurements  crétacés.  A  une  certaine  dis- 
tance, ce  terrain  redevient  presque  rigoureusement  horizon- 
tal et  se  prolonge  indéfiniment  au-delà  des  limites  du 
district;  toutefois,  vers  le  S,  O.,  le  Crétacé  ne  tarde  pas  à  se 
redresser  de  nouveau,  et  un  second  nionoclinal,  parallèle  à 
celui  de  Nutrra  mais  rejetant  les  couches  en  sens  contraire, 
ramène  au  jour  le  Jura-Trias,  puis  le  Carbonifère,  qui  occu- 
pent seuls  la  surface  dans  cette  direction,  le  Crétacé  ne 
réapparaissant  au-delà,  qu'k  une  grande  distance  ;  cette  fle- 
xure  est  bien  marquée  dans  la  topographie  par  une  succes- 
sion de  vallées  rectilignes,  au  fond  de  l'une  desquelles  se 
trouve  le  l'ort  Défiance  ;  elle  a  été  suivie  sur  une  longueur 
dei^okil.,  et  semble  se  prolonger  plus  loin  vers  le  N. 
—  Entre  ks  flcxures  opposées  de  Nutria  et  de  V  Défiance, 
le  Crétacé  forme  donc  une  bande  affaissée,  dirigée  N.  O.- 
S.  E.  —  un  Flfxurgraben,  comme  on  dirait  en  allemand. 

De  l'autre  côté  du  svieli^  l'extrémité  S.  O.  des  mesas 
volcaniques  sur  lesquels  repose  le  JI'  Taylor,  donne  lieu  à 
une  observation  importante  :  sous  l'entablement  de  lave 
apparaissent,  formant  les  pentes,  les  couches  triasiqucs,  ju- 
rassiques et  crétacées  du  flanc  E.  du  soulèvement,  qui  se 
montrent  inclinées  de  16  à  18"  et  rasées  de  manière  à  être 
successivement  en  contact  avcclanappebasaltiquesupérieure: 
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le  rabotage  général  du  soulèvement  est  donc  antérieur,  au 
moins  en  partie,  aux  plus  anciennes  éruptions  de  la  contrée, 
éruptions  dont  les  produits  couronnent  eux-mêmes  aujour- 
d'hui les  plateaux,  ce  qui  prouve  bien  que  depuis  lors,  les 
agents  d^érosion  ne  sont  pas  restés  inactifs  —  comme  nous 
aurons  du  reste  l'occasion  de  nous  en  convaincre  bientôt. 

En  résumé,  le  massif  de  Zufii  est  le  résultat  d'un  soulè- 
vement affectant  une  aire  de  forme  ovale,  dont  le  grand 
axe  va  du  N.  O.  au  S.  E.  Les  deux  flancs  présentent  une 
allure  dissymétrique,  celui  du  S.  O.  coïncidant  seul  avec 
une  flexure  très  brusque,  circonstance  observée  également 
dans  les  autres  swclls,  où  l'un  des  côtés  se  montre  presque 
toujours  plus  abrupt  que  l'autre.  L'extension  originelle,  à  sa 
surface,  des  terrains  mésozoïques  du  pourtour,  ne  saurait 
faire  l'objet  d'aucun  doute  :  la  concordance  angulaire  de 
tous  les  termes  de  la  série  stratigraphique  locale  est  par- 
faite et  partout  où  le  Crétacé  existe  encore  dans  les  limites 
du  soulèvement,  on  le  voit  prendre  part  au  redressement 
des  couches  (73*^  à  Nutria)  ;  les  caractères  et  l'épaisseur  de 
chacune  des  assises  correspondantes  situées  de  part  et 
d'autre  sont  d'ailleurs  identiques,  ce  qui  indique  une  uni- 
formité rigoureuse  sur  les  circonstances  qui  ont  présidé  à 
leur  dépôt,  dans  toute  l'étendue  du  district.  L'épaisseur 
des  parties  enlevées  par  l'érosion,  aux  points  où  l'amplitude 
verticale  du  soulèvement  a  été  maximum,  atteint  par  suite 
3,900  m.  et  même  3,  350  m.  si  l'on  tient  compte  de  l'Eocène 
—  et  cela  sur  une  surface  de  plus  de  i  ,|)Oo  kil.  carrés.  Naturel- 
lement, on  obtiendrait  des  chiffres  de  moins  en  moins  éle- 
vés en  opérant  pour  chacune  des  bandes  annulaires  qui 
entourent  la  portion  centrale. 

Ce  travail  colossal  a  été  effectué  en  entier  pendant  le 
cours  des  temps  tertiaires  ;  il  est  vraisemblable  que  son 
achèvement  a  dû  exiger  une  durée  fort  longue  ;  peut-être 
l'érosion  a-t-elle  marché  en  partie  de  pair  avec  le  soulève- 
ment. 

D'après  les  descriptions  précédentes,  il  est  aisé  de 
reconnaître  dans  ce  szcrli  et  ses  congénères  l'équivalent 
exact  des  larges  bombements  dont  le  Weald  en  Angleterre 
et  le  Pays  de  Bray  en  France  fournissent  des  exemples  de- 
puis longtemps  classiques  ;  la  seule  différence  réside  dans 
l'amplitude  verticale  du  soulèvement  relatif,  bien  plus 
forte  pour  l'exemple  américain,   et  dans  l'intensité  des  dé- 
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nudations  qui  en  ont  été  la  conséquence.  Maints  autres 
exemples  plus  ou  moins  nets,  peuvent  être  encore  cités 
comme  analogues:  le  Cincinnati  uplift  de  l'Ohioetdu 
Kentucky,  àl'O.  des  Appalaches  ;  les  massifs  de  Rawlîns 
Springs  et  de  Bilter  Creek  dans  le  Wyoraing  ;  le 
groupe  isolé  des  Black  Hills,  tout  à  fait  typique  (voir  la  vue 
à  vol  d'oiseau  de  l'Atlas  accompagnant  l'ouvrage  de  Newton 
et  Jenney  sur  cette  région ,  1 880)  ;  passant  aux  régions  oh  les 
mouvements  latéraux  paraissent  avoir  exercé  un  effet  pré- 
dominant dans  l'édification  des  reliefs,  on  arriverait  ainsi, 
par  l'intermédiaire  des  hauts  chaînons  cristallins  des  Mon-- 
tagues  Rocheuses  (Teton  Range,  etc.),  aux  Cciitralmassive 
des  Alpes  (Toedi,  Cima  d'Asta,  etc.)  et  enfin,  h  l'extrémité  . 
de  la  série,  aux  grandes  voîltes  complètement  rasées  des 
chaînes  anciennes,  dont  le  massif  de  Rocroi,  comme  l'a 
indiqué  avec  raison  M.  Dollfus  (Bull.  Soc.  Géol.  de  Fr,,  t. 
XV, p.  358,  1887),  peut  servir  de  tj'pe. 

Ce  n'est  pas  seulumcot  par  l'intensité  des  dénudatioas 
que  le  plateau  de  Zuîii  est  instructif,  c'est  aussi  par  la  dis- 
position qu'y  affecte  ce  qui  reste  du  recouvrement  primitif: 
chaque  couche  se  prcsi-ntc  par  la  tranche,  déterminant  dans 
la  topographie  une  ligne  d'escarpements  faisant  face  à  l'axe, 
et  à  partir  du  sommet  de  laquelle  le  sol  s'abaisse  graduelle- 
ment en  sens  inverse,  conformément  à  la  pente  structurale, 
jusqu'au  pied  de  l'escarpement  correspondant  S  la  tranche 
suivante,  qui  souvent  remonte  l'altitucfe  du  sol  d'une  quan- 
tité égale  à  celle  dont  la  contrepente  adjacente  lavait 
abaissé.  C'est  là  une  répétition  des  ceintures  concctilriques 
si  bien  développées  dans  l'K.  du  bassin  de  Paris;  seule- 
ment, comme  ici  les  couches  affectent  la  forme,  non  plus 
d'une  cuvette,  mais  au  contraire  d'un  dôme,  il  en  résulte 
que  le  tracé  en  plan  de  ces  lignes  d'escarpements  dessine 
des  courbes  parallèles  dont  la  concavité,  au  lieu  d'être  tour- 
née vers  les  couches  les  plus  récentes  comme  dans  le  cas  de 
la  région  parisienne,  est  dirigée  vers  le  noyau  ancien  ;  ces 
ceintures  élagées  en  gradins  (Terraees)  étant  d'ailleurs  con- 
tinues circonscrivent  ainsi  complètement  les  vallées  mono- 
clinales  qui  en  forment  le  pied,  quelques  gorges  transver- 
sales servant  seules  d'issues  à  ces  dernières.  Il  est  difficile 
de  trouver  un  exemple  où  les  preuves  de  l'origine  pure- 
ment subaérienne  des  lignes  d'escarpenient  inlercontinen- 
tales  soient  plus  convaincantes:   autrefois,    la   plupart  des 
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fféologueSy  assimilant  ces  accidents  topograpliiqnes  aux  fa- 
laises océaniques,  y  voyaient  l'œuvre  de  la  mer  venant 
battre  le  rivage  :  or,  ici,  ces  prétendues  falaises  se  ferment 
en  faisant  face  à  ce  qui,  dans  cette  hypothèse,  aurait  été 
précisément  le  continent,  et  il    n'y  a  point   de  place  à  leur 

Sied  pour  des  flots  imaginaires.  Les  lignes  d'escarpement 
e  la  région  de  Zuni  se  montrent  d'ailleurs  dans  une  dé- 
pendance absolue,  en  ce  qui  concerne  leur  hauteur,  leur 
répartition  et  l'altitude  de  leur  base,  vis-à-vis  des  couches 
résistantes  qui  en  sont  la  cause  déterminante;  le  fait  qu'elles 
affectent  un  tracé  parallèle  aux  horizontales  de  In  surface 
des  couches  tient  naturellement  au  degré  très  avancé  de 
l'érosion,  qui  a  marché  dans  les  différents  points  d'une  ma- 
nière sensiblement  uniforme  et  a  pu  s'exercer  pendant  un 
temps  suffisant  pour  arriver  à  un  certain  état  d'équilibre. 
La  topographie  de  la  région  centrale  est  beaucoup  plus 
irrégulière,  abstraction  faite  de  la  grande  valk-c  lonc^itudi- 
nale  déjà  mentionnée  ;  aussi  le  relief  y  est-il  fort  découpé, 
là  surtout  où  affleure  l'Archéen,  aux  formes  hérissées,  no- 
tamment dans  le  voisinage  du  M^  Sedgwick. 

En  ce  qui  concerne  les  cours  d'eau,aujourd'hui  rares  et  mai- 
gres, et  aailleursàsec  pendant  une  grande  partie  de  l'année, 
il  y  a  de  fortes  raisons  de  penser  qu'ils  ont  été  jadis  beaucoup 
plus  nombreux  et  mieux  alimentés  ;  leur  tracé  ne  présente 
pas  de  ces  anomalies  si  fréquentes  dans  le  pays  des  plateaux 
^et  explicables  par  la  permanence  de  position  des  rivières 
en  dépit  des  révolutions  géologiques),  probablement  par 
suite  de  leur  faible  importance,  qui  résulte  de  la  proximité 
delà  ligne  de  faîte  du  continent.  Toutefois,  on  peut  remar- 
quer que  cette  dernière  ne  coïncide  pas  avec  l'axe  du  sou- 
lèvement :  elle  est  reportée  plus  au  S.,  sur  la  crête  mono- 
clinale  de  Carbonifère  qui  appartient  déjà  au  flanc  méridio- 
nal du  bombement;  de  sorte  que  les  quelques  rivières 
y  prenant  leur  source  pour  s'écouler  vers  le  N.  ont  leur 
tète  située  structuralement  plus  bas  que  le  tronçon  moyen 
de  leur  cours,  correspondant  au  sommet  mcme  du  sircIL 
Bien  avant  d'atteindre  l'extrémité  \.  O.  de  ce  dernier,  la 
ligne  de  faîte  tourne  brusquement  au  N.,  obliquement  à 
l'axe,  et  franchit  à  angle  droit  les  crêtes  et  vallées  mono- 
clinales  du  flanc  N.  E.  en  passant  par  une  série  de  cols 
tout  à  fait  insensibles;  elle  va  enfin  se  perdre  dans  cette  direc- 
tion, au   milieu  des  plaines  formées  de  Crétacé  horizontal. 
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C'est  ainsi  que  sont  séparées  les  eaux  allant  se  rendre» 
Pacifique  d  un  côté  et  h  l'Atlantique  de  l'autre —  exemple  ■ 
remarquable  du  peu  de  relations  qui  existe  souvent  entre  le 
tracé  des  limites  respectives  des  réseaux  hydroçraphiijaei   - 
d'une  part,  et  l'allure  générale  du  relief  et  des  dislocationt 
d'autre  part. 

Avant  de  quitter  le  bombement  de  Zuiii,  notons  encore 
l'allure  singulière  que  présentent  le  Carbonifère etl'Archéen 
à  leur  contact  actuellement  visible  :  il  semble  qu'à  rinté" 
rieur  du  plateau,  la  tendance  à  la  formation  de  gibbosîtés, 
limitées  brusquement  sur  les  bords,  se  soit  répétée  sur  une 
plus  petite  échelle  en  plusieurs  points  du  soubassement 
cristallin,  entraînant  avec  lui  dans  son  ascension  vers  U 
surface  des  lambeaux  de  Carbonifère  :  on  dirait  que  le  gra- 
nité a  été  localemi^nt  rendu  plastique,  sans  que  les  sédi- 
ments surincombants  aient  perdu  leur  rigidité,  comme  le 
prouve  l'état  brisé  des  fragments  de  grès  carbonifère  juxta- 
posés; et, ce  qui  est  particurièrementremarquable,ces  grès  per- 
dent alors  leur  aspect  habituel,  au  point  de  revêtir  exacte- 
ment l'apparence  d'un  porphyre  quartzifère  ;  n'était  l'ab- 
sence d'inclusions  vitreuses,  on  prendrait  aisément  cette 
roche  pour  un  produit  éruptif,  tant  sa  composition  miné- 
ralogique  et  sa  structure  sont  spécieuses,  comme  un  pétro- 
graphebien  connu,  M.  Diller,  a  pu!e  constater  au  micros- 
cope. Ce  faciès  spécial  des  grès  étant  strictement  limité  aux 
points  où  Ja  superposition  du  Carbonifère  à  l'Archéen  pa- 
raît ne  pas  avoir  conservé  sa  forme  originelle,  ne  serait-il 
pas  permis  d'y  voir  le  résultat  d'un  métamorphisme  mé- 
canique, nulle  action  directe  ne  pouvant  d'ailleurs  être 
attribuée  au  granité,  consolidé  longtemps  avant  le  dépAt 
des  sédiments  ù  sa  surface  et  par  conséquent  d'â^eblen  an- 
térieur nu  soulèvement?  Ce  point  demanderait  évidem- 
ment à  être  l'objet  de  recherches  plus  détaillées. 

Outre  une  jolie  carte  géologique  au  1/640,000  de  la  région, 
M.  Dutton  a  joint  à  son  travail  une  série  de  8  coupes  pa- 
rallèles, dressées  à  l'échelle  et  équi distantes,  menées  trans- 
versalement à  l'axe  du  bombement;  ces  coupes  sont  rabat- 
tues les  unes  derrière  les  autres  et  disposées  sur  le  papier 
suivant  leur  vraie  direction,  artifice  qui  en  facilite  immédia- 
tement la  comparaison  avec  la  carte. 

Il  est  juste  d'ajouter  que  M.  Gilbert,  dès  1875,  à  ta  suite 
d'une  reconnaissance  rapide,  avait   parfaitement  interprété 
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la  structure  générale  du  Plateau  de  Zuni  et  de  la  région  en- 
-  vîronnante(Wheeler,  Explor.  W.  of  loo^,  Merid.,  vol.  III, 
Geology.) 

Passons  maintenant  à  la  région  volcanique  du  Mont 
Taylor.  Cette  montarae  elle-même,  quoique  dominant  tous 
les  autres  sommets  du  pays,  n'occupe  qu'une  faible  éten- 
due ;  elle  se  présente  sous  la  forme  d'un  grand  cratère  ébré- 
ché  largement  d'un  côté  (à  TE.),  un  peu  comme  la  Somma 
du  Vésuve,  et  dont  la  forme  primitive  a  été  fortement  mo- 
difiée par  suite  de  l'entraînement  à  peu  près  complet  des  pro- 
duits meubles  superficiels  ;  il  est  constitué  par  des  laves 
andésitiques  auxquelles  s'adjoignent  çà  et  là  des  basaltes  ; 
ces  matériaux  paraissent  avoir  été  rejetés  par  un  orifice  uni- 
que. En  somme,  cet  ancien  volcan  ne  présente  rien  de  par- 
ticulièrement intéressant  ;  il  n'en  est  pas  de  mûme  du  vaste 
mesa  basaltique  sur  lequel  il  repose,  et  dont  Totudc  jette 
un  jour  précieux  sur  le  mode  de  formation  des  plateaux  de 
laves  basiques  si  répandus  dans  touj  le  Far-\Vest.  Cette 
vaste  table  —  qui  occupe  un  demi-degré  en  longitude  et  à  peu 
près  autant  dans  le  sens  des  méridiens  —  n'est  pas  isolée  : 
plus  au  S.,  de  l'autre  côté  du  San  José,  existent  des  pla- 
teaux analogues,  et  à  l'E.,  par  delà  de  la  vallée  du  Rio  Puerco, 
le  Prieta  Mesa  se  dresse  à  une  altitude  semblable.  L'examen 
de  l'espace  intermédiaire  démontre  clairement  que  le  Cré- 
tacé et  son  revêtement  basaltique  s'étendaient  jadis   d'une 

■  manière  continue  dans  cet  intervalle.  C'est  ce  qu'établit  à 
Pévîdence  le  témoignage  de  certains  monuments  naturels, 
bien  dignes  parleur  étrangeté  et  l'importance  des  leçons  se 
dégageant  de  leur  étude,  d'attirer  un  instant  notre  atten- 
tion. 

L'observateur  placé  sur  le  rebord  oriental  du  mesa  do- 
miné par  le  M*  Taylor  voit  le  sol  descendre  brusquement 
sous  ses  pieds  d'une  hauteur  de  600  m.  ;  la  plaine  crétacée, 

■  située  au-dessou9  de  cet  escarpement  terminal,  présente  au  re- 
gard des  ondulations  formées  de  terrains  de  couleur  claire; 
mais,  en  une  foule  de  points,  de  noires  colonnes  de  roches 
volcaniques  se  dressent  isolées  dans  les  airs,  semblables  à 
des  tours,  jusqu'à  une  hauteur  de  240  à  430  m.  au-dessus  de 
leur  base  :  ces  aiguilles  gigantesques  représentent  les  culots 
de  laves,  solidifiés  dans  les  cheminées  d'éruption  de  vol- 
cans aujourd'hui  détruits  par  l'érosion  (necks  des 
géologues  anglais).  Ce  spectacle  doit  être  véritablement 
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unique,  car  bien  que  de  semblables  accidents  aient  parfois 
été  observJs  ailleurs  (notamment  par  M.  Newberry  sur  les 
bords  du  Rio  Snn  Juan),  on  ii'a  jamais  décrit  une  accu- 
mulation du  spécimens  aussi  typiques  et  aussi  grandioses  de 
proportions,  réunis  sur  un  pareil  espace  :  on  pourrait  peut- 
être  en  compter  plusieurs  centaines  dans  une  aire  de  a, $00 
kil.  carrés  1  11  y  un  a  de  toutes  les  taiSlcs  et  dans  tontes  les 
conditions  :  les  uns,  ceux  qui  sont  le  plus  loin  du  plateau 
forment  de  vraies  montagnes  et  se  montrent  complètement 
dépouillés  des  sédiments  qui' leur  servaient  de  gangue; 
d'autri:s,  moins  écartés,  ont  conservé  des  restes  notables  de 
leur  encaissu-iiient  primitif  jusqu'à  une  assez  grande  hauteur 
au-dussus  Je  Itur  pied  ;  ailleurs,  on  ne  voit  la  roche  érup- 
tive  percer  qu'au  sommet  des  buttes.  L'examen  des  niagni- 
fiques  coupes  offertes  par  l'escarpement  terminal  du  pla- 
teau vient  achever  la  démonstration  de  l'origine  réelle  de 
ces  curieux  accidents  :  on  y  observe,  surgissant  au  milieu 
des  assises  crétacées,  une  quantité  de  ces  necks,  mais  cefte 
lois  munis,  au  sommet,  du  cône  de  cendres  normal  et  des 
coulées  de  laves  superficielles  (voir  notamment  la  fig.  34)  : 
on  est  donc  là  en  présence  d'une  série  d'appareils  volcani- 
qucs  disséqués  pour  ainsi  dire  par  l'érosion  suivant  une 
àhellc  ilu  destruction  croissante.  L'état  actuel  dn  plateau 
nous  pvnnct  aisément  de  nous  figurer  ce  que  devait  être 
l'enipliicemcnt  de  ces  ruines  avant  que  l'érosion  n'eût  ainsi 
déterré  ces  culots  résistants  :  le  mesa  présente  une  surface 
faiblement  iiccidentée  sauf  par  les  vestiges  plus  ou  moins 
profondément  démolis  de  cônes  de  scories  (au  nombre  de 
plus  d'une  centaine)  :  au-dessous,  les  basaltes  forment  une 
nappe  dont  l'épaisseur  varie  peu,  quoique  ses  éléments 
aient  été  fournis  par  une  foule  de  points  d'éruption 
distincts,  comme  l'indique  la  disposition  relative  des 
cônes  et  de  cette  nappe,  à  la  formation  de  laquelle  le 
M'  Taylor  parait  n'avoir  guère  contribué  qu'autour  de  son  • 
emplacement  immédiat.  Cette  uniformité  de  puissance, 
dans  ces  conditions,  est  assurément  très  frappante  ;  il  est 
permis  d'en  conclure  que  les  éruptions  n'ont  jamais  dû  avoir 
un  caractère  violent,  les  laves  fluentes,  susceptibles  de  cou- 
ler indéfiniment  sur  des  pentes  presque  insensibles,  formant 
la  masse  ;^  peu  près  totale  des  produits  rejetés. 

Ainsi  s'explique  la  formation  des  basjUcs  d^s plaftaux, 
comme  on  dit  en  Europe,  sans  qu'il  y  ait  besoin  de  recouiti 
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à  l'hypothèse  de  massive  ou  fissure  fruplhns,  d'après  laquelle 
d'immenses  volumes  de  lave  seraient  surtis  tout  d'un  coup  de 
l'intérieur  du  globe,  grâce  à  des  fentes  tris  prolongées  oui  en 
auraient  permis  l'émission  :  ces  nappes  rL'suhtnt  positive- 
ment au  contraire  Je  l'empilement  de  coulOcs  minces,  issues 
débouches  distinctes  éparpillées  sur  dt;  grandes  surfaces. 
—  Telle  a  dû  être  également  l'histoire  de  la  vallée  aujour- 
d'hui parcourue  par  le  Rio  Puerco  et  des  plaines  environ- 
nantes, alors  que  les  300  à  450  m,  de  Crétacé  avcc  leur 
manteau  volcanique  n'en  avaient  point  encore  été  enlevés. 
Le  basalte  des  «rris  est  columnaire,  les  colonnes  de  di- 
mensions fort  variables  étant  très  souvent  courbées  et  dis- 
E osées  en  faiccaux  (pi.  XXII)  ;  d'après  leur  disposition  re- 
itive  on  peut  constater  que  les  éruptions  ont  été  multiples. 
7— Sans  être  aussi  nombreux  qu'au  N.  E^,  où  le  Cabezon 
atteint  une  hauteur  relative  de  C60  m.,  les  luchs  ne  font 
pas  complètement  défaut  dans  les  autres  directions  ;  leur 
'existence  établit  que  les  mesas  du  M'  Taylor  nous  représen- 
tent seulement  le  reste  d'une  ancienne  nappe  volcanique 
sotrefois  bien  plus  étendue.  1,'inlensité  des  dénudations  — 
telle  est  la  leçpn  qui  ressort  â  chaque  pas  de  l'étude  du  pays 
des  plateaux  ;  à  cet  égard,  si  les  nrcks  du  l'uerco  n'ajoutent 
rien  de  plus  à  la  certitude  anlérieureiiieiit  acquise  par  l'exa- 
men des  escarpements  et  des  buttes  slraliliées,  ils  n'en  res- 
tent pas  moins  comme  un  témoignage  éclatant  de  cette 
grande  vérité. 

L'âge  de  ces  éruptions  est  tertiaire  ;  diverses  raisons  in- 
directes portent  le  Capitaine  Dutton  à  en  placer  le  début  à 
l'époque  miocène  j  ellesont  sans  doute  cessé  depuis  fort  long- 
temps, si  l'on  est  en  droit  de  s'appuyer  sur  le  degré  de  dé- 
molition notable  des  masses  rejetées.  Au  fond  de  la  vallée  du 
San  José,  on  rencontre  des  laves  récentes,  à  l'aspect  encore 
firais,  dont  la  source  doit  être  cherchée  dans  deux  localités 
difTÂ'entes,  l'une  au  N.  de  Bluewaler  où  les  laves  sortent 
d'un  petit  cratère  appelé  Tintera  (l'encrier),  et  l'autre  un 
pen  au  S.  des  limites  de  la  carte,  par  delà  Agua  fria  ;  les 
produits  de  ces  deux  sources  sont  venus  se  mélanger;  ce 
sont  des  basaltes  ordinaires,  dont  la  surface  présente  encore 
l'aspect  inégal  qui  justifie  le  nom  générique  de  Malpolis 
donné  par  les  Mexicains  à  ces  coulées.  La  distance  jusqu'à 
laquelle  se  sont  étendues  ces  laves,  malgré  le  peu  de  valeur 
de  la  pente,  peut  être  rapprochée  des  considérations  déve- 
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loppées  ci-dessus  à  l'occasion  du  basalte  des  plateaux  :  oo  1 
est  ici  en  présence  des  premiers  stades  de  îa  formation  d'une  1 
nappe.  —  Quelques  affleurements  de  laves  se   voient  enfin    ] 
épars  au  fond  dVne  des  vallées  située  à  l'O.  da  massif  de 
Zufii. 

En  terminant,  M.  Dutton  passe  en  revoe  les  faits  variés 
exposés  dans  le  cours  de  son  travail,  en  les  rapprochant  des 
faits  analogues  observés  dans  d'autres  parties  du  Far-West 
La  région  abonde  en  preuves  d'une  érosion  jadis  beaucoup 
plus  active  que  de  nos  jours  ;  depuis  l'époque  où  cette  part 
du  travail  de  démolition  a  été  eiTectuée  (vraisemblablement 
pendant. la  période  miocène),  un  soulèvement  général 
s'est  fait  sentir;  mais  cette  fois,  le  climat  étant  devenu 
aride,  les  vallées  n'ont  pu  être  approfondies  dans  la  mesure 
oùla  pente  nouvelle  semblait  devoir  le  déterminer(PliocèneJ.> 
Il  faut  distinguer  le  soulèvement  relatif  qui  Isola  le  massif 
de  Zufii  de  son  entourage,  et  le  mouvement  postérieur  au- 
quel est  dû  sans  doute  l'exhaussement  en  bloc  d'une  grande 
Sartie  du  continent,  ce  second  mouvement  n'ayant  pas  eu 
'influence  sur  l'allure  locale  des  couches.  Ces  résultats 
sont  en  harmonie  avec  ceux  auxquels  l'étude  du  N.  de 
l'Arizona  avait  déjà  conduit  M.  Dutfon.  Les  dernières  pages 
sont  consacrées  à  la  comparaison,  au  point  de  vue  orogéni- 
ue,  du  massif  de  Zufii  et  des  autres  reliefs  de  l'ouest  des 
itats-Unis  ;  M,  Dutton  y  proclame  une  fois  de  plus  la  dua- 
lité de  type  lies  grands  accidents  de  la  surface  du  globe  et 
montre  que  les  groupes  montagneux  du  Far-West,  bien  dif- 
férents par  leur  origine  des  vraies  chaînes  de  plissement, 
résultent  non  pas  d'une  compression  horizontale,  mais  de 
l'action  de  forces  soulevantes  dont  la  nature  est  inconnue. 


AXlIZOXTJk. 


M.Walcott  (3601)  3  décrit  le  bassin  de  combustibles  do 
Deer  Creek,  situé  dans  la  réserve  indienne  des  Montagnes- 
Blanches.  Les  couches  de  grès  et  d'argile,  au  milieu  des- 
quelles sont  intercalés  jusqu'à  40  lits  de  lignite  plus  ou 
moins  pur,  ont  une  épaisseur  de  plus  de  1 200  m.  \  l'easem- 


3^ 
Et 
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ble  forme  une  bande  monoclinale  s'appuyant  au  N.,  appa- 
remment en  concordance,  sur  du  calcaire  carbonilcre  à 
fossiles  caractéristiques,  et  coupée  au  S.  par  une  faille  de 
Vautre  côté  de  laquelle  se  montrent  des  calcaires  dévoniens 
avec  nombreux  coraux  silicifiés.  La  direction  moyenne  est 
N.  60"  à  900  O.  ;  les  couches  plonçent  vers  le  S.  de  ao*^  au 
N.  jusqu'à  35°  au  centre,  d'où  l'inclinaison  arrive  à  4^,  65°, 
atteint  localement  la  verticale  et  même  la  dépasse  parfois 
quelque  peu.  Des  dykes  de  rhyolite  et  d'andésite  sont  fré- 
quents ;  sur  les  bords,  de  part  et  d'autre  de  la  vallée  du 
Deer  Creek,  la  série  vient  buter  par  faille  contre  de  puis- 
sants massifs  formés  de  ces  mêmes  roches  éruptives.  Les 
empreintes  végétales  recueillies  dans  les  schistes  bitumineux 
associés  aux  lignites  ont  été  déterminées  par  M.  Lester 
F.  Ward,  qui  y  a  reconnu  la  présence  des  genres  Scquoia^ 
Sabaly  Phragmitrs,  Mj'rica  et  Vibuniu?):  ;  l'état  de  C(»nser- 
vation  défectueux  des  échantillons  n'a  pas  pcniiis  de  se 
livrer  h  leur  détermination  spécifique.  Si  1  âge  de  ces  cou- 
ches est  bien  réellement  crétacé,  comme  M.  Walcott  est 
porté  à  le  croire  —  et  le  Crétacé  est  en  effet  le  seul  terrain 
des  contrées  avoisinantes  dont  cet  ensemble  rappelle  les 
caractères  —  cette  découverte  est  doublement  intéressante, 
comme  étendant  beaucoup  au  S., jusqu'autour  du  33*^  delat. 
N.,  le  périmètre  dans  lequel  le  Crétacé  a  été  observé  en  Ari- 
zona, et  comme  montrant  en  outre  que  des  mouvements 
orogéniques  importants  capables  de  redresser  les  couches 
jusqu'à  la  position  verticale  se  sont  produits  dans  la  région 
des  Sierras  (prolongement  des  chaînes  du  Grt\it  Biisin) 
aussi  tard  que  pendant  les  temps  tertiaires.  Le  Oélacé  dé- 
borderait donc  le  Trias  et  le  Jurassique,  bien  développés 
plus  au  N.,  pour  venir  reposer  directement  sur  le  Carboni- 
fère ;  l'absence  complète  de  fossiles  marins  constitue  égale- 
ment un  fait  remarquable. 


III 


-iS 
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CA,riXFOIMTIE: 


M.  Reyer  (2587)  a  traversé  la  Sierra  Nevada  de  Nevada 
City  à  Reno  et,  plus  au  S.,  de  Mariposa  au  Lac  Mono  ;  il  a  pu 
confiraier  ce  que  l'on  savait  déjà,  à  la  suite  des  travaux  de 
Whitney  et  d'autres  géologues,  sur  la  structure  de  la  chaîne, 
formée  de  schistes,  dequartzites,  de  dîorites  et  serpentines,  et 
de  rochesgranitiques,  auxquelles  s'adjoignent  au  N.  les  atlu* 
vionsaurifùreset  divers  produits  éruptifs  récents.  A  l'occasion 
des  faits  qu'il  a  observés, M.  Reyer  a  développé  diverses  con- 
sidérations théoriques  s'écartant  heaucoupdes  idées  généra- 
lement reloues  ;  ainsi  les  lentilles  de  diorite  intercalées  au 
milieu  des  schistes  jurassiques  de  Mariposa,  malgré  leur 
concordance  apparente  atrec  les  sédiments. encaissants,  se- 
raient en  partie  antérieures  à  ces  derniers  j  continuant  à 
s'accroître  après  le  dépôt  de  ces  couches  à  leur  surface, elles 
auraient   exercé    penaant  de  longues  périodes  une  sorte  de 

fiousséu  sur  les  masses  adjacentes.  Cependant  rien,  dans  les 
aits  cités  par  M.  Reyer,  ne  nous  semble  venir  à  l'appui 
d'une  pareille  interprétation  ;  de  plus  le  mécanisme  de 
l'action  invoquée  est  difficilement  concevable,  étant  donnés 
les  nombreux  faits  qui  sont  venus  prouver,  en  tout  pays,  que 
le  rôle  actif  des  roches  internes  dans  la  surrection  des  chaî- 
nes de  niontagucs  était  purement  imaginaire.  Un  autre  point, 
dans  le  travail  de  M.  Reyer,  nous  semble  reposer  sur  une 
hypothèse  entièrement  gratuite  :  sur  la  petite  carte  du  S.  de 
la  bierra,  le  tracé  des  fentes  {Eniplioiis-Spallefi)  par  les- 
quelles le  granité  et  les  roches  congénères  auraient  été  re- 
jefés,est  indiqué  comme  coïncidant  partout  avec  les  hautes 
crêtes  qui  séparent  les  profondes  vallées  du  versant  occi- 
dental (Yosemite  etc.)  ;  l'auteur  y  voit  les  mailles  d'un 
circitsf'T/uigrs-Briif/isysftn:,  dont  beaucoup  de  géologues 
trouveront  sans  doute  que  l'invention  dépasse  singulière- 
ment k-s  limites  permises  à  l'induction  scientifique.  M. 
Reyer  développera  probablement  ces  idées  originales  d'une 
manière  plus  complète  dans  le  premier  volume  du  /rat// de 
géologie  Ihi'ariqne  qu'il  prépare  en  ce  moment. 

D'intéressants  exempltis  de  failles  post-quaternaires  sont 
cités  comme  se  rencontrant  à  l'intérieur  de  la  chaîne  :  on  f 
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voit  parfois  les  surfaces  polies  et  striées,  dues  aux  anciens  gla- 
ciers, disloquées  par  des  fractures  dont  les  angles  sont  restés 
vifs  ;  ces  exemples  sont  à  ajouter  ù  la  liste  des  cas  du  même 
genre  qui  ont  été  observés  plus  à  l'E,  par  les  géologues 
américainset  notamment  par  M.  Russell  (V.plushautp.yio). 
M,  Reyer  note  la  prédominance  des  vallées  transversales 
qui  remplacent  à  la  longue,  dans  les  chaînes  quelque  peu 
flDCÎennes,  les  dépressions  longitudinales  de  la  surface  pri- 
mitive.Dans  le  cours  de  ce  siècle, l'homme  est  venu  s'adjoin- 
drer  aux  agents  d'érosion  naturels  pour  activer  la  démolition 
de  la  Sierra  :  d'après  les  calculs  de  M.  l'ingénieur  Hall, 
l'érosion  artificieUe  effectuée  dans  les  laveries  d'or  fourhit, 
dans  la  partie  moyenne  de  la  Sierra,  à  peu  près  deux  fois 
autant  de  matériau>,  entraînés  par  les  eaux  en  menus  dé- 
bris, que  la  désagrégation  et  l'afTouillement  fluvial  sponta- 
nés :  aussi  l'apport  de  ces  détritus  minéraux,  dans  la  plaine 
S[ui  s'étend  au  pied  des  montagnes,  a-t-ij  été  en  30  ans  lel- 
ement  considérable  que  les  populations  agricoles  ont  iîni 
Îat  se  soulever  en  masse  contre  les  mineurs  et  ont  obtenu 
e  la  législature, en  1884,  l'arrêt  de  l'exploitation  des  placers. 
Un  dernier  paragraphe  est  consacré  aux  chaînes  côtières 
de  la  Californie,  et  en  particulier  aux  environs  de  Monte- 
r^jOùM.Whilneyadécritautrefoisunmassifgranitiquedont 
l'âge  serait  post-mioctne.  M.  Rt-yer  se  refuse  avec  raison  à 
voir  dans  le  durcissement  local  des  grès  marins  tertiaires  au 
contact  du  granité,  une  preuve  suffisante  pour  justifier  cette 
hypothèse;  la  surface  de  la  roche  cristalline  présente,  au 
contraire  tous  les  caractères  d'une  masse  fortement  dégradée, 
recouverte  normalement  par  un    manteau  détritique   bien 

S  lus  récent.  Cette  bosse  ancienne,  peut-être  paléozoique, 
ormait  probablement  dans  la  mer  tertiaire  une  île  ou  un 
bas-fond.  — Entre  la  côte  et  la  Sierra  Nevada,  divers  massifs 
de  serpentine,  de  jaspe  etc.,  rappellent  par  leur  disposition 
les  massifs  ellipsoïdaux  de  la  Toscane.  On  se  souvient  que 
les  roches  entrant  dans  leur  constitution  ont  été  décrites 
par  M.  Becker  (Aiin.  Gifol.  If,  t'  part.,  p.  20). 

—  M.  Diller,  chargé  de  l'étude  de  la  région  volcanique  qui 
occupe  le  N.  de  la  Californie   et  lu  S.   de   l'Orégon,  a  lait 

taraître  un  rapport  sommaire  sur  la  structure  d'une  partie 
e  cette  région  Caj-jg  et  2560).  Nous  en  extrayons  les  don- 
nées suivantes: 
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Vers  l'extrémité  septentrionale  de  la"  Sierra  N< 
dans  la  portion  centrale  du  Coast  Raege,  il  a'extste 
lieu  de  Tensemble  des  couches  schistcnscs  très  plisséec 
térieures  au  groupe  de  Chico  (Crétacé  sup')  qu'un  seul  m* 
veau  calcaire,  lequel  renrerme  des  fossiles  carbonifères.  An 
point  de  vue  orogénique,  l'eitrémîté  N.  de  la  Sierra  éq 
constituée  par  trois  massifs  penchés  vers  l'O.  séparés  kîl 
ans  de$  autres  par  de  grandes  failles;  la  plus  occidenUlé  ^ 
de  ces  bandes  se  prolonge  indéfiniment  au  S.  E.  et  panât 
former,  en  dehors  du  district  considéré,  la  p '.us  grande  pat^ 
tie  de  ta  chaîne.  De  même  quedans  le  Grcat  BasiH.ïa 
côlè  déprimé  de  chacune  de  ces  bandes  monoclinales  était 
occupé  à  l'époque  quaternaire  par  de  vastes  lacs,  où  se  sont 
accumulés  les  dépôts  qui  donnent  au  sol  de  l'Amerîcifn 
Valley  et  de  l'indian  Valley  leur  fertilité.  Le  plissement  def  '* 
couches  de  la  Sierra  Nevada  remonte  comme  on  le  sait  ï  11 
fin  delà  période  jurassique  ou  au  commencementdelapériod*  '^ 
crétacée  ;  mais  la  production  des  failles  qui  ont  réellemeoi  ' 
donné  naissance  à  la  Sierra  comme  relief  distinct,  %n  la  s&> 
parant  des  territoires  voisins,  date  seulement  de  la  fin  det 
temps  tertiaires  ou  même  du  début  de  la  période  quater- 
naire. M.  DilJer  a  acquis  des  preuves  incontestables  de  ce 
fait,  en  constatant  la  postériorité  des  rejets  aux  alluvioas 
anciennes  aurifères  et  à  une  partie  des  puissantes  coulées 
de  laves  qui  occupent  le  voisinage  de  la  montagne  appelée 
Lassen's  Peak  ;  les  fréquents  tremblements  de  terre  dont 
la  région  est  encore  de  nos  jours  le  théâtre,  semblent 
même  indiquer  que  le  jeu  de  ces  failles  n'a  pas  encore 
atteint  une  phase  définitive  d'équilibre. 

La  distribution  du  Crétacé  supérieur  montre  que  la  cdte 
occidentale  du  continent,  à  l'époque  correspondant  au  dé- 
pôt  de  ces  couches,  coïncidait  à  peu  près  avec  le  pied  O. 
de  la  Sierra  actuelle,  contournait  son  extrémité  "S.  auprès 
du  Lassen's  Peak  et  s'étendait  ensuite   dans   l'Orégon  ju»- 

fn'ï  une  distance  indéterminée  en  prenant  la  direction  N. 
.  Au  large  se  trouvait  une  grande  île,  comprenant  te 
N.  O.  de  la  Californie  et  la  portion  adjacente  de  l'Orégon^ 
et  sur  l'emplacement  de  laquelle  se  trouvent  aujourd'hui  lea 
crêtes  du  Coast  Range  ;  un  large  détroit  (Pitt  River)  la  sé- 
parait du  continent  situé  i  l'E.  Le  prolongement  de  ce  dé- 
troit au  N.  semble  marqué  en  général  par  la  limite  du  vaste 
épanchement  volcanique  de  l'Orégon  et  du  Territoire  de 
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Washington,  dont  font  partie  la  Chaîne   des  Cascades  et  le 

massif  du  Lassen's  Peak,  ""■  -"^ '-  '"---*  ^ i>...*-vc 

mité  N.  de  la  Sierra  Nev 


massif  du  Lassen's  Peak,  qui  sépare  du  Coast  Range  Textré- 

^'ada. 


—  M.  Russell  (2^89)  a  remarqué,  ainsi  qu'il  ressort  du  reste 
du  travail  précédent,  que  la  Sierra  Nevada  présente  essen- 
tiellement le  même  type  de  structure  que  les  chaînes  du 
Great  Basin^  c'est-à-dire  qu'elle  est  formée  d'étroites  bandes 
monoclinales  limitées  par  des  failles  et  constituées  par  des 
sédiments  antérieurement  plissés.  M.  Russell  a  observé  ce 
type  de  structure  jusqu'au  Lac  Malheur  (Orégon).  11  a  suivi 
tout  le  long  du  pied  E.  de  la  Sierra,  sur  plus  de  «sso  kil. 
tine  gigantesque  ligne  de  faille  composée,  qui  sépare  le 
Great  Basin  de  la  Sierra  Nevada  et  détermine  Tcscarpe- 
ment  terminal  de  cette  chaîne  du  côté  de  VIL  entre  Honey 
Lake  au  N.  et  Owen's  Lake  au  S.  Cet  escarpement  est  très 
brusque,  tandis  que  le  versant  occidental  de  la  Sierra  est 
long  et  en  pente  douce.  Des  failles   secondaires  la  séparent 

Îarfois  en  chaînes  distinctes,  par  exemple  aux  environs  du 
ac  Tahoe  et  dans  la  haute  région  h  TO.  du  Lac  Mono. 
Le  type  de  structure  des  chaînes  du  Great  Basin  s'étend 
donc  au-delà  des  limites  du  bassin  fermé,  peut-être  jusqu'à 
la  large  vallée-plaine  du  centre  de  la  Californie. 

—  La  même  conclusion,  sur  l'âge  récent  du  soulèvement  de 
la  Sierra  Nevada,  a  été  également  bien  mise  en  évidence, 
en  partant  de  considérations  d'un  autre  ordre,  par  M.  J.  Le 
Conte  (2706).  Ce  géologue,  utilisant  à  cet  efict  la  notion  fé- 
conde du  profil  d'équilibre  des  cours  d^  eau  (h  j  s  r-level  0/ éro- 
sion) ^  montre  que  tout  soulèvement  détermine  un  approfon- 
dissement rapide  et  énergique  des  vallées;  le  niveau  relatif  de 
la  terre  ferme  et  de  l'océan  se  maintient-il  ensuite  invariable 
pendant  de  longues  périodes,  les  rivières  cessant  de  creu- 
ser leur  lit  et  ne  font  plus  que  divaguer  latéralement  :  alors 
les  vallées  s'élargissent,  les  arêtes  intermédiaires  s'abaissent 
et  le  relief  tend  partout  à  s'aplatir.  Des  gorges  étroites  et  pro- 
fondes sont  donc  l'indice  d'un  exhaussement  récent,  tandis 
et  que  des  dépressions  larges  et  peu  accentuées  sont,  tn  topo- 
graphie, la  marque  de  la  vieillesse,  c'est-à-dire  d'une  stabi- 
lité depuis  longtemps  acquise.  Or  depuis  la  fin  des  temps 
tertiaires,  les  cours  d'eau  du  N.  de  la  Sierra  Nevada  se  sont 
encaissés  de  600  à  900  m.  au-dessous  des  coulées  de  laves 
et  des  amas  de  cendres  volcaniques  qui  à  cette  époque  étaient 
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venues  combler  les  thalwegs  primitifs,  relégués  3ujou|^4 
d'hui  au  sommet  des  lignes  de  faîte,  où  rexploitatioil  \ 
des  graviers  aurifères  a  souvent  permis  d'en  reconaaitre  le  tra-  1 
ce  avec  toute  l'exactitude  désirable  ;  ces  anciennes  rivières^an  J 
,  moment  de  l'épanchement  des  basaltes,  étaient  précisément 

fiarvenues  à  un  certain  état  d'équilibre,  comme  l'indique  la 
aible  valeur  des  pentes  de  leurs  alluvions  et  le  peu  de  rai- 
deur des  versants  correspondants. Dans  IeS.de  la  Californie, 
il  n'y  eut  pas  d'éruptions  ;  mais  les  graviers  accumulés  à  la 
même  époque  appara  issent, comme  dans  le  N.,  bien  au-dessus 
du  niveau  actuel  des  eaux.  Ces  fciits  prouvent  évidem- 
ment que  l'ensemble  de  la  Sierra  Nevada  a  été  exhaussé 
en  masse  vers  la  fin  des  temps  tertiaires  ou  au  début  de  la 
période  quaternaire  —  conclusion  qui  s'accorde  pleinement 
avec  l'existence  des  failles  récentes  du  versant  opposé  de 
la  chaîne,  comme  nous  l'avons  vu  précédemment. 

M.  Le  Conte  rapproche  ce  fait  du  pb^aomÈiie  semblable 
dont  le  Grand  Canon  du  Colorado  porte  l'empreinte  :  comms 
l'a  montré  Duttoo,  la  gorge  intérieure  {inner  gorge)  crea- 
sée  dans  l'ancienne  vallée  dont  le  plafond  torme  main- 
tenant une  large  terrasse  à  mi-hauteur  du  Grand  Ca- 
fion,  provient  d'une  rentrée  en  activité  du  Seuve, 
au  début  de  la  période  géologique  actuelle,  sous  l'in- 
fluence d'un  soulèvement,  notable.  Sii'on  se  rappelle  en 
outre  que  l'immense  nappe  volcanique  pliocène  de  l'Oré- 
gon  est  aujourd'hui   toute  crevassée  par  des  failles  dont  le» 

frolongements  se  poursuivent  à  travers  toute  l'étendue  de 
Utah  et  du  Nevada,  on  sera  certainement  fondé  à  admettre 
avec  M.  Le  Conte  que  toute  la  partie  occidentale  des  Etats- 
Unis  a  subi  depuis  la  &n  des  temps  tertiaires  un  soulève- 
ment d'une  grande  amplitude,  soulèvement  qui  n'est  que 
la  suite  de  nlouvements  commencés  antérieurement  et  qui, 
an  moins  dans  l'espace  compris  entre  la  Sierra  Nevada  et 
les  Monts  Wasatch,  continue  probablement  encore  à 
s'accentuer  de  nos  jours  ;  dans  la  région  du  Grand  Canon, 
.  d'après  Dutton,  la  valeur  totale  de  l'exhaussement  atteindrait 
6,000  m.  Les  dislocations  alors  produites  appartiennent  tontes 
au  type  des  failles  normales,  les  phénomènes  de  plissement 
de  la  Sierra  Nevada  et  d'autres  chaînes  du  Far-West  étant 
bien  antérieurs  à  la  création  de  ces  fractures  :  cette  succes- 
sion se  répète  comme  on  le  sait  dans  bien  des  régions  du 
globe,  oii  les  massifs  plissés   devenus  rigides  semblent  ne 
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plus  pouvoir  se  prêter  ensuite  à   d'autres  actions   dynami- 
ques qu'à  un  crevassement  général. 

Quant  à  la  cause  de  ces  mouvements,  M.  Le  Conte  p^nse 

3ue  l'heure  n'est  pas  encore  venue  d'aborder  ce  problème 
ifficile  ;  il  se  borne  à  remarquer,  en  toute  raison,  que  le 
rôle  possible  de  l'érosion  et  de  la  sédimentation  sur  le  sens 
ascendant  ou  descendant  des  mouvements  subis  par  les  di- 
vers compartiments  de  l'écorce  terrestre  a  été  smgulière- 
ment  exagéré  dans  ces  dernières  années  :  en  réalité,  ce  rôle 
doit  être  mterverti  :  un  abaissement  est  la  condition  néces- 
saire de  la  sédimentation,  et  un  soulèvement  la  cause  déter- 
minante d'une  érosion  énergique. 

M.  Le  Conte  est  porté  à  croire  que  l'ouest  de  l'Amérique 
Méridionale  a  partagé  un  sort  semblable  à  la  moitié  corres- 

Eondante  du    continent  du  N.  ;  partisan  de  la  théorie  de 
Darwin  et  de  Dana  sur  la  croissance  des  récifs  coralliens,  il 
voit  dans  l'affaissement  du  bassin  du   Pacifique  la  contre- 

{>artie  du  soulèvement  des  terres  adjacentes  ;  ce  côté  de 
a  thèse  soutenue  par  l'auteur  nous  semble  cependant  sou- 
lever de  graves  objections.  Le  centre  et  l'E.  des  Ktats-Unis 
auraient  au  contraire  subi  à  la  même  époque  un  affaissement 
sensible,  dont  témoigne  l'épaisseur  du  remblayage  allu- 
vial, qui  souvent,  à  une  distance  plus  ou  moins  grande 
du  littoral,  est  supérieure  à  l'altitude  au  dessus  de  la  mer 
des  points  correspondants.  C'est  l'affaissement  de  la  phase 
du  Quaternaire  dite  période  de  Champlain  par  les  géolo- 
gues américains,  et  suivie  de  la  période  des  terrasses,  creu- 
sées en  partie  grâce  à  un  léger  soulèvement.  Le  lit  du  Mis- 
sissippi aurait  même  éprouvé  après  la  période  dos  terrasses 
un  nouvel  affaissement,  déterminant  un  second  remplissage 
alluvial  sur  une  hauteur  d'une  quinzaine  de  mètres 
(Hilgard). 

Il  nous  semble  inutile  d'insister  sur  l'importance  des  ré- 
sultats énoncés  par  M.  Le  Conte,  au  moment  où  la  con- 
troverse sur  l'origine  des  Horstc  est  à  l'ordre  du  jour  parmi 
les  géologues  européens  ;  pour  l'Amérique  du  Nord,  la  so- 
lution n'est  pas  douteuse. 
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ROCHES 


Lac  Supékieur.  —  Les  gîtes  de  fer  du  Lac  Supiriear  ont 
fourni  à  M.  R.  D.  Irving  (=614)  la  matière  d'importantes 
observations  relatives  au  problème  si  controversé  de  leur 
origine. 

Pour  M,  Irving,  les  riches  dépôts  de  fer  de  cette  région  se 
présentaient  prîmitiveniËnt  sous  la  forme  d'assises  minces  de 
Carbon  a  tes,  alternant  avec  des  lits  argileux  quicontenaientune 
forte  proportion  de  matières  charbonneuses  et  étaient  égale- 
ment imprégnés  de  carbonate  defer,avec  peut-être  un  peu  de 
magaéttte  en  fine  poussière  et  un  peu  de  magnésie  —  le  tout 
devant  offrir  une  grande  analogie  avec  les  gîtes  stratifiés  de 
carbonate  du  fer  que  l'on  trouve  dans  le  terrain  bouiller. 
Subséquemment,  cet  ensemble  fut  l'objet  d'une  silicificatioQ 
plus  ou  moins  énergique  arrivant  parfois  à  la  substitution 
complète  de  la  silice  au  fer  et  donnant  lieu  alors  à  la  pro- 
duction de  ces  masses  siliceuses  de  couleur  claire  qui  sont 
éminemment  caractéristiques  des  gîtes  considérés.  Le  fer, 
ainsi  entraîné  par  les  eaux  d'infiltration,  allait  ensuite  se 
déposer  sous  des  formes  et  dans  des  situations  diverses,  à 
mesure  qu'il  s'oxydait  davantage.  Ailleurs,  les  eaux  chargées 
de  silice  paraissent  avoir  décomposé  le  carbonate  de  fer  sur 
place,  en  faisant  naître  un  silicate  de  magnésie  ou  un  silicate 
de  magnésie  et  de  fer,  l'excès  de  fer  ne  s  oxydant  qu'impar- 
faitement et  seséparant  à  l'état  de  magnétite,  tandis  que  l'excès 
de  silice  cristallisait  finalement  sous  la  forme  d'une  masse 
fondamentale  de  quartz  :  telle  serait  l'origine  des  schistes 
actinolitiqnes  à  magnétite.  Les  types  intermédiaires  entre  ces 
schistes  et  les  schistes  jaspoides  à  hématite  proviendraient 
du  transport  du  carbonate  effectué  simultanément  avec  sa 
décomposition  sur  place. 

A  l'appui  des  idées  de  M.  Irving,  on  peut  remarquer  qoe 
tous  les  gîtes  riches  en  minerai,  à  l'exception  de  quelques 
mines  de  magnétite,  s'observent  aux  points  où  la  snice  jas- 
poïde  présente  un  grand  développement,  c'est-à-dire  là  oii 
la  silicifîcation  et  la  décomposition  du  carbonate  auraient 
atteint  leur  apogée. 

La  silicifîcation  s'est  effectuée  en  partie  avant  le  plisse- 
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ment  des  couches,  mais  c'est  surtout  après  le  plissement 
qu'ont  été  constitués  les  principaux  amas  de  minerai  cris- 
ûllin  :  la  présence  d'innombrables  brisures  et  l'écrasement 
partiel  de  ta  masse  ont  dû  en  effet  singulièrement  faciliter 
le  travail  des  eaux  chargées  de  silice. 

Sans  prétendre  être  encore  complète,  la  théorie  nouvelle 
proposée  par  M.  Irving  a  le  mérite  de  grouper  sous  une  ex- 
plication simple  une  foule  de  faits  restés  jusqu'ici  sans  lien 
et  sans  raison  d'être  apparente,  et  il  n'est  guère  douteux 
qu'elle  ne  doive  être  considérée  comme  définitive.  Elle  est 
étayée  d'ailleurs,  non  seulement  par  une  étude  attentive  des 
localités,  mais  encore  par  l'examen  chimique  et  microsco- 
pique d'une  nombreuse  série  d'échantillons,  prélevés  d'une 
manière  méthodique. 

Maryland.  —  M.  G.  H.  Williams  (2724)  a  publié  une 
consciencieuse  étude  sur  les  gabbros  et  les  roches  h  horn- 
blende qui  leur  sont  associées  aux  environs  de  Baltimore,  où 
on  la  trouve  formant  au  milieu  des  gneiss  un  massif  ovale 
d'environ  13^  kil.  carrés  d'étendue.  La  roche  pyroxénique, 
appeléegabàro  à  hypersilièite  par  .M.  Williams,  est  exclusive- 
sient  massive,  tandis  que  b  roche  à  hornb]t;ude(f  j^^ro- 
diorilé)  est  tantôt  massive  et  tantôt  schisteuse  ;  les  rapports 
existant  entre  ces  deux  types,  au  point  de  vue  de  leur  mode 
de  formation,  sont  discutés  d'une  manière  approfondie  par 
l'auteur,  qui  établit  que  la  diorite  résulte  d'une  transforma- 
tion du  gabbro,  dont  le  pyroxène  est  remplacé  graduelle- 
ment par  de  la  hornblende.  La  composition  chimique  des 
deux  roches  est  du  reste  essentiellement  semblable.  On  sait 
que  la  même  métamorphose  a  été  observée  depuis  quelques 
années  dans  un  grand  nombre  de  régions  différentes  occupées 
par  les  schistes  cristallins  et  les  roches  massives  anciennes. 

New-Jersfï.  —  -M.  IJdings(27i8)a  décrit  la  roche  basique, 
â'âffe  secondaire,  de  l'Orange  Mountain  (New-Jersey),  Cette 
roche,  de  même  que  ses  analogues  de  la  gnmde  bande 
trappéenne  associée  aux  grès  triasiques  des  bords  de  l'.Vtlan- 
tique,  a  été  désignée  souvent  sous  le  nom  de  diabase  ou  de 
dolente  ;  en  réalité,  c'est  un  véritable  basalte  d'un  grain 
moTen,  devenant  une  dolérite  quand  le  grain  est  plus  gros- 
sier, et  de  tous  points  analogue  aux  coulées  récentes  ;  sa 
oatnre  vitreuse  rend  d'ailleurs  probable  son  origine  super- 
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ficielle,  de  même  que  sa  disposition  ea  faisceaux  de  co- 
lonnes souvent  recourbées,  d'une  grande  beauté  (voir  la  pi. 
jointe  au  travail  de  M.  Iddings)  :  leur  irrégularité  d'allures 
doit  être  attribuée  aux  mêmes  circonstances  que  dans  le  cas 
des  nappes  de  laves  tertiaires  ou  modernes  del'ouestdesEta ts- 
Unis,  c  est-à-dire  à  la  forme  de  la  surface,  à  la  porosité  lo- 
cale des  cavités  contenues  dans  la  masse,  à  la  perte  de  cha- 
leur par  convection,etc.,  toutes  causes  empêcbant  le  refroi- 
dissement de  progresser  d'une  manière  uniforme.  Cet  exem- 
ple a  conduit  M.  Iddings  à  étudier  avec  détails  le  méca- 
nisme auquel  est  due  la  production  de  la  structure  colum- 
naire  des  roches  éruptives  en  général. 

Nevada.  —  A  la  suite  du  récent  travail  de  MM,  Hague 
et  Iddings  sur  les  roches  éruptives  du  district  de  Washoe 
(V.  Ann.  G/ol.  II,  s'  part.  p.  18-20),  M.  Becker,  dont  ces 
géologues  avaient  contesté  les  conclusions,  s'est  livré  à  une 
nouvelle  exploration  des  abords  du  Comifock  li'Je(a-}  14).  Cet 
examen  l'a  entièrement  confirmé  dans  llexactitude  générale 
des  résultats  qu'il  avait  énoncés  en  i88a   dans  sa  monogra- 

Phie  du  célèbre  gile  du  Nevada  ;  la  diorite,  la  diabase  et 
andésite  à  augite,  considérées  par  MM.  Hague  et  Iddings 
comme  étant  do  simples  variétés  d'un  même  tvpe  et  comme 
provenant  d'une  seule  venue  éruptive,  sont  bfcn  réellement 
distinctes  les  unes  des  autres,  non-seulement  par  leur  na- 
ture, mais  :uissi  par  leur  âge.  Il  n'est  guère  douteux  que  la 
diorite  et  l;i  diabase  de  Virginia  City  ne  soient  pré-tertiaires  ; 
à  Steamboat  Springs,  localité  éloignée  seulement  de  quel- 
ques kilomètres  do  Virginia  City,  des  conglomérats  proba- 
blement triasiques  ou  jurassiques  renferment  des  cailloux 
de  diabase  exactL'ment  semblable  à  celle  du  Comstock. 
M.  Becker  ajoute  seulement  aux  données  exposées  dans  sa 
premii-re  publication  que  son  aiid^sile  .)  ai/^îff  doit  être 
subdivisée  en  deux  termes,  correspondant  à  deux  périodes 
d'éruption  différentes  ;  il  a  reconnu  en  outre  la  présence  de 
l'hypersthène  dans  ces  r<)clics  pyroxéniqucs.  L'andésite  à 
hornblende  la  plus  ancienne,  est  postérieure  à  la  diabase  et 
antérieure  à  l'andésite  à  augite;  la  roche  qii;ilifiée  primitive- 
ment par  M.  Becker  de  porphyre  quart^itèrf  est  essentielle- 
ment une  roche  à  orthoclase  ;  elle  est  antérieure  h  la  venue 
andésitique  et  n'est  pas  recoupée,  comme  on  l'a  prétendu, 
par  le  Siitro  tunnel.   Les  conclusions  premièn.-s  auxquelles 
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s'était  arrêté  en  1882  M.  Becker  restent  donc  intactes,  et  le 
district  de  Washoe  ne  présente  aucun  exemple  de  transition 
graduelle  entre  les  roches  grenues  et  les  roches  vitreuses, 

Suelle  que  soit  d'ailleurs,  d'une  maitière  générale,  la  valeur 
e  l'hypothèse  d'après  laquelle  le  degré  de  cristallisation 
d'un  même  magma  augmenterait  avec  Téloignement  de  la 
surface  —  hypothèse  dont,  en  principe,  il  né  semble  guère 
possible  de  contester  aujourd'hui  le  bien-fondé. 

Californie  —  Au  cours  de  ses  recherches  sur  les  gîtes  de 
mercure  des  Coast-Ranges  de  la  Californie,  M.  Becker  (2663) 
a  été  amené  à  s'occuper  des  roches  métamorphiques  cristal- 
lines et  serpentineuses  qui  jouent  un  si  grand  rôle  dans  la 
géologie  de  la  région.  M.  Becker  a  examiné  un  grand  nom- 
bre de  points  compris  entre  le  Clear  Lake  et  New  Idria,  sur 
une  bande  longue  de  370  kil.  Les  terrains  sédimentaires,  à 
l'état  non  modifié,  sont  essentiellement  formés  d'arkoses, 
provenant  plus  ou  moins  directement  de  la  destruction  des 
granités  qui  leur  servent  de  soubassement  ;  ces  arkoses,  sou- 
mises en  partie  à  un  métamorphisme  énergique,  sont  deve- 
nues les  roches  cristallines  et  schisteuses  diverses,  dont  la 
communauté  d'origine  et  la  nature  primitive  sont  attes- 
tées par  l'existence  d'innombrables  formes  transitoires 
formant  une  chaîne  continue  entre  les  accumulations  détri- 
tiques normales  et  les  produits  où  les  éléments  ont  entière- 
ment cristallisé  sans  conserver  de  traces  de  leur  état 
élastique  ;  il  est  difficile  d'évaluer  l'étendue  des  surfaces  re- 
couvertes par  ces  roches  métamorphiques,  par  suite  de 
l'irrégularité  des  contours  de  leurs  affleurements  et  de  leur 
distribution  sporadique  :  pour  la  zone  comprise  à  l'intérieur 
des  limites  indiquées  plus  haut,  le  chiffre  de  7,^00  kil.  carrés 
doit  cependant  se  rapprocher  beaucoup  de  la  vérité. 

MM.  Becker  et  White  ont  établi  que  l'âge  des  couches 
restées  à  l'état  normal  est  néocomien  ;  le  métamorphisme  a 
dû  survenir  immédiatement  après  leur  formation,  comme 
le  montre  la  disposition  transgressive  du  Crétacé  supérieur 
par-dessus  le  Néocomien  et  ses  équivalents  modifiés;  d'une 
manière  générale^  les  phénomènes  métamorphiques  ont  con- 
sisté dans  la  recristallisation  des  sédiments  sous  la  .forme  de 
roches  holocristallines  feldspathiques  avec  silicates  ferro- 
magnésiens,  et  dans  la  production  de  serpentine  sur  une 
grande  échelle  ;  il  paraît  en  outre  certain  que  des  dissolu- 
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tions  émanées  du  granité^  profondémeot  secoué  par  les  div*'^ 
locations  concomitantes,  ont  concouru'à  la  pioaactîoa  d^ 
phénomènes.  Les  meilleures  conditions,  on  le  voit,  se  troH- 
vent  donc  réunies  en  Csliforn  ie  pour  une  étude  fnictuease  d« 
l'histoire  encore  si  obscure  dumétamorphismorégionsl.     - 

Pour  la  commodité  des  descriptions,  on  peut  distingaer 
dans  la  série  métamorphique  de  la  région  les  types  sut-  ] 
Vants  :  i"  ^râs  partiellement  méfamvrphosés  ;  bien  que  les  , 
éléments  aient  commencé  à  recristalliser,  la  structure  clas- 
tique  y  est  encore  bien  nette  au  microscope  ;  —  3"  rocHts 
métamorphiques  grenues  \  la  recristallisation  y  est  devenu» 
complète  et  a  déterminé  la  production  des  minéraux  sui-. 
vants  :  augite,  amphibole,  feldspath,  zoïsite,  quartz  et  divers- 
minéraux  accessoires  ;  par  la  disparition  d'un  ou  plusieurs 
de  ces  éléments,  on  a  dsvéT'ilahWsdiabases,Jioriles,an)pki— 
boittes,  etc.  métamorphiques;  —  j"  schistes  à  glaucophane, 
qui  sont  à  certains  scliistes  dans  ie  mûme  rapport  que  les  '* 
roches  métamorphiques  grenues  vis  à  vis  des  grès  nor—  ■ 
maux;  ils  contiennent  presque  toujours  :  muscovite,  quartx, 
zoïsite  et  d'autres  minéraux;  — 4°  phtanites,  roches  calcaréo- 
schisteusesqui  ont  été  silici&ées;d'où  formation  de  ipgnons 
de  silex  conservant  leur  structure  feuilletée  et  recoupés  par 
d'innombrables  veines  de  quartz  ;  ces  roches  contiennent 
ordinairement  de  la  zoïsite  ;  —  5°  serpentines,  résultant  soit' 
d'une  transformation  directe  des  grès,  soit  de  l'altération 
des  roches  métamorphiques  grenues. 

Les  phénomènes  métasomatiques  et  les  actions  intempé- 
rielles  de  la  surface  ont  déterminé  dans  cet  ensemble  de 
roches  la  formation  de  nombreux  minéraux  ;  biotite,  mos- 
covite, auçite,  hornblende,  glaucophane,  labradorite,  oli^o- 
clase,  albite^  orthose,  quartz,  zoïsite,  rutile,  ilméoite, 
sphène,  apatite,  grenat,  nacrite,  chlorite,  épidote,  serpes- 
tme,  chromite.  Le  plus  intéressant  de  ces  minéraux  estsans 
contredit  la  zoïsite,  dont  le  développement  et  l'abondance 
sont  vraiment  remarquables. 

Les  phases  progressives  de  la  transformation  des  grès  sont 
parfaitement  visibles  au  microscope  :  souvent  l'un  des  pre- 
miers stades  consiste  dans  la  réunion  des  grains  clastiqaes 
en  aggrégats  cristallins,  qui  servent  eux-mêmes  de  point 
de  départ  pour  l'apparition  de  minéraux  nouveaux  ;  la  for- 
mation de  l'augite  et  de  la  hornblende  parce  procédé  a  été 
constatée.  Les  cristaux  nouvellement  formés  des  silicates 
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lerro-magnésiens  se   montrent  fréquemment  constitués  par 


constater  parfois  qu'un  cristal  de  feldspath  à  contours  nette- 
ment accusés  remplace  plusieurs  grains  détritiques  juxtapo- 
sés dans  la  masse  primitive.  Un  cas  Irdqucnt  consiste  dans 
la  résolution  des  grains  de  quartz  en  microlithes  deplagio- 
clase  :  la  réaction  commence  à  la  surface  des  grains  détriti- 
ques et  produit  une  frange  de  microlithes  maclés  de  felds- 
path, orientés  normalement  à  la  surface  du  noyau  corres- 
pondant à  ce  qui  reste  du  grain  originel.  La  zoïsite  est  très 
répandue  dans  les  grès  modifiés. 

Si  Ton  suppose  ces  modifications  poussées  un  peu  plus 
loin,  il  est  clair  que  toute  trace  d'origine  élastique  dispa- 
raîtra et  que  Ton  obtiendra  des  masses  entièrement  cristal- 
lines —  c'est-à-dire  précisément  les  roches  métamorphiques 
grenues  correspondant  au  second  type  de  M.  Beckcr,  dont 
l'origine  véritable  se  trouve  ainsi  établie  par  le  microscope, 
comme  elle  l'était  déjà  par  l'observation  du  terrain. 

Les  phtanites,  entre  autres  particularités,  se  signalent  par 
la  présence  de  débris  organiques  bien  visibles  au  microscope. 

La  serpentine,  à  l'état  sensiblement  pur,  s'observe  dans 
toute  la  zone  des  gîtes  de  mercure  en  massifs  de  forme  ir- 
régulière, dont  l'étendue  totale,  entre  Clear  Lake  et  New- 
Idria,  dépasse  certainement  2,500  kil.  carrés;  ce  minéral 
entre  aussi  dans  la  constitution  de  beaucoup  de  grès  altérés 
et  de  roches  métamorphiques  grenues.  Dans  les  Coast  Ran- 
ges, elle  ne  paraît  pas  provenir,  au  moins  en  quantité  no- 
table, de  la  décomposition  de  l'olivine  ;  comme  il  est  facile 
de  s'en  convaincre  sur  le  terrain,  elle  provient  d'une  alté- 
ration des  grès,  soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire 
d'une  roche  métamorphique  grenue  ;  ainsi  Ton  voit  des 
couches  fortement  inclinées  de  grès  passer  longitudinale- 
ment  à  des  affleurements  de  serpentine,  d'une  manière  telle 
qu'il  est  impossible  de  nV  pas  voir  un  même  tout  géognos- 
tique;  ailleurs,  l'un  des  flancs  d'un  pli  anticlinal  est  en  ser- 
pentine, tandis  que  sur  le  flanc  opposé  les  couches  sont 
restées  à  l'état  de  grès  normal  fossilifère  ;  ces  relations  mu- 
tuelles sont  particulièrement  nettes  autour  de  Knoxville  et, 
tout  près  de  San-Francisco,  au  xMonte  Diablo.  La  transforma- 
tion du  grès  commence  en  partant  des  fissures  et  gagne  peu 


•j66  £tat5-tihis  o'Aidxt^id^ 

ï  peu  le  centre  des  blocs  ^ue  ces  fissures  séparent;  !.. 
le  phénomène  n'a  pas  été  jusqu'au  bout,  il  rappelle  de  ti 

Points  le  mode  de  décompositioa  de  l'otiTinetd  qu'on  pi 
étudier  au  microscope. 

Le  fait  que  tous  les  principaux  éléments  minéralo^qut 
des  grfcs  et  des  roches  inétamorphiques  grenues  sont  soscep^^ 
tibles  d'être  transformés  en  serpentine,  est  clairement  étawi  ^ 
par  l'examen  des  plaques  minces;  qu'il  en  soit  ainsi  pont  J 
f'augite  et  la  bornolcode,  c'est  ce  qu'on  sait  déjà  depuis  | 
longtemps  ;  mats  on  peut  constater  que  la  même  transfoiy  J 
mation  s'est  étendue  aux  feldspatbs  :  ils  se  moutreaï  3 
.  alors  corrodés  extérieurement ,  les  fissures  s'élar  -  ^ 
gissent  d'une  manière  irrégulière  et  se  remplissent  d 
serpentine,  et  parfois  même  l'on  peut  voir  des  dents  de  e 
minéral  venant  pour  ainsi  dire  mordre  à  même  la  portion'^ 
restée  intacte  de  la  masse  feldspath iquei  -1^ 

Dans  ces  circonstances,  il  est  impossible  d'expti—  j 
quer  les  faits  à  moins  d'idmettre  que  la  serpentine  est  le- 
Ksultat  d'une  réaction  survenue  entre  les  fefdspaths.  d'oftf  . 
elle  dérive,  et  un  fluide  d'origine  étrangère.  Des  pnéno- 
mènes  analogues  ont,  du  reste,  affecté  le  quartz,  transformé' 
directement  en  serpentine  d'une  manière  très  générale  dans 
les  roches  des  Coast-Ranges.  Ordinairement,  les  roches 
serpentin  eu  ses  ont  été  soumises  à  des  actions  mécanique* 
très  violentes. 

La  présence  de  la  zoïsite,  en  pareille  abondance,  est  fort 
importante  au  point  de  vue  théorique,  car  étant  données 
d'une  part  les  propriétés  de  ce  minéral  et  d'autre  part  û' 
manière  dont  il  se  présente  en  Californie,  il- n'est  guère* 
douteux  que  les  roches  où  on  le  rencontre  n'aient-acquis 
leurs  caractères  actuels  à  une  température  relativement 
basse,  probablement  au-dessous  de  100°  et  en  tout  cas  bien' 
certainement  au-dessous  de  la  température  du  rou^.  La 
profondeur  à  laquelle  se  trouvaient  alors  les  roches  visibles 
aujourd'hui  au  niveau  du  sol  ne  devait  pas  être  bien  consi- 
rable,  peut-être  de  600  à  900  m.  seulement  ;  aussi,  bien  loin  ' 
de  montrer  des  phénomènes  de  plasticité,  comme  les  grv~' 
nulites  de  Saxe  si  bien  décrites  par  le  D'  Lehmann,  présea- 
tent-elles  au  contraire  des  traces  de  fragmentation  et  de 
rupture   à   un  desré  véritablement  prodigieux ,  au  point 

3uen  moyenne,   la  taille  des  fragments  restés  intacts  ne 
épasse  guère  celle  d'un  œuf  —  et  cela  sur  des  milliers  de- 
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kilomètres  carrés  d'étendue.  Il  est  manifestement  impossible 
de  supposer  que  de  pareils  phénomènes  mécaniques  aient 
pu  se  produire  sans  affecter  également  le  substratum  grani- 
tique qui  probablement,  dans  toute  la  Californie,  sert  de 
base  s^ux  terrains  sédimentaires  ;  la  chaleur  dégagée  en  con- 
séquence et  l'expulsion,  vers  la  surface,  de  l'eau  contenue 
dans  les  interstices  des  roches,  déterminée  par  le  jeu  des 

S  fessions  latérales,  ont  dû  provoquer  des  actions  chimiques 
'une  grande  énergie.  Sans  insister  sur  la  nature  de  ces  phé- 
nomènes, dont  la  discussion  sera  mieux  à  sa  place  dans 
l'ouvrage  définitif  qu'il  prépare  en  ce  moment  sur  ce  sujet, 
M.  Becker  indique  l'ordre  suivant  comme  représentant  l'an- 
cienneté relative  des  diverses  réactions  :  i'^  dissolutions 
chaudes  et  basiques,  translormant  les  grès  en  roches  cris- 
tallines avec  augite  et  amphibole  ;  2"  serpentinisation,  à  une 
température 'plus  basse  ;  3°  silicification  sous  Tinfluence  de 
dissolutions  acides  ;  4°  chloritisation  et  imprégnation  par  la 
calcite  et  le  gypse,  continuant  encore  aujourd  hui  à  la  tem- 
pérature ordinaire. 

En  terminant,  M,  Becker  remarque  combien  les  roches 
métamorphiques  crétacées  des  Coast  Ranges  se  rapprochent 
par  certains  caractères  des  roches  schisto-cristallines  d'âge 
archéen  :  d'abord  les  deux  séries  renferment  essentiellement 
les  mêmes  minéraux,  bien  que  suivant  des  proportions  re- 
latives différentes,  l'orthose  prédominant  sur  les  plagio- 
clases  dans  l'Archéen^  tandis  que  c'est  le  contraire  pour  les 
roches  californiennes.  Sans  doute,  ces  dernières  portent 
beaucoup  moins  l'empreinte  de  phénomènes  de  compression 
que  les  premières,  et  l'intensité  des  actions  chimiques  y 
affecte  une  uniformité  bien  moindre  ;  mais  il  est  clair  que, 
sous  l'empire  de  circonstances  différant  fort  peu  de  celles 
qui  se  sont  trouvées  réalisées  en  Californie  à  la  fin  de  la 
période  néocomienne,  des  roches  absolument  identiques  à 
celle  de  la  série  primitive  auraient  pu  se  former  —  et  cela 
est  si  vrai  que  plus  d'un  géologue  expérimenté  a  déclaré 
sans  hésiter  les  roches  des  Coast-Ranges  arché«nnes  —  ce 
qui  ne  doit  pas  faire  conclure,  se  hâte  d'ajouter  M.  Becker, 
que  iovtcs  les  roches  d'âge  archéen  aient  nécessairement  la 
même  origine  que  ces  roches  métamorphiques  récentes*. 

*  A  en  juger  par  les  diiKriptioni  do  M.  Neumarr  ci  des  içréolo!;uos  antricbieni,  il 
ait  probable  que  le:*  rocket  métamorphique  a  erétaeciea  de  la  Gr^ec  et  da  Levant  prô- 
■aatont  beaucoup  d'analogies  avee  cellei  que  vient  d'étudier  en  Californie  M.  Becker. 


Tels  sont  les  importants  résultats  d'un  ensemble  de  re- 
cherches faisant  le  plus  grand  htmneur  à  M.  Becker,  de 
même  qu'à  VU.  S.  Geol.  Surve?,  sous  les  auspices  duquel 
el1e<t  ont  (5té  exécutées;  nous  aurons  sans  doute  l'occasion 
d'en  reparlerprochainement,  quand  la  monographie  annon- 
cée aura  paru. 


SOURCES  MINERALES 


M.  A.  C.  Féale  a  publié  une  statistique  fort  détaillée  des 
sources  ininôr.iles  connues  aux  Ktals-l'nis(s57q)  ;  on  y  trou- 
vern  une  foule  de  données  sur  la  distribution,  la  température 
et  la  composition  chimique  des  eaux  ;  8,8^i  sources,  corres- 
pondant à  3,833  localités,  sont  indiquées  dans  ce  catalogue, 
disposé  par  ordre  géographique  ;  surce  nombre,  787  sources 
ont  été  analysées  f8s9  analyses).  11  est  facile  de  lugerpar 
ces  chiffres  de  l'étendue  des  recherches  auxquelles  sest 
livré  M.  Pcale,  qui  n'a  négligé  aucune  mine  d'informations 
susceptibles  d'enrichir  son  travail. 

.Au  point  de  vue  géologique,  l'ensemble  de  ces  recherches 
conlirme  ce  que  l'on  savait  dé)â  :  les  sources  thermales  se 
rencontrent  surtout  dans  les  T.tats  et  Territoires  de  l'Ouest 
qui  en  renferment  80  pour  100,  hien  que  leur  étendue  n'at- 
teigne par  les  ifs  de  la  superficie  totale  des  Etats-Unis;  cette 
proportion  est  même  vraisemblablement  trop  faible,  le  Far- 
West  étant  encore  beaucoup  moins  connu  que  le  Centre  et 
l'Hst  de  l'Union;  déplus,  les  phénomènes  hydrothermaux  s'y 
manifestent  avec  une  intensité  incomparablement  plusgrande 
que  dans  le  reste  du  pays,  où  rien  n'égale  en  ce  genre  les  gey- 
sers du  Parc  National  du  Yellowstone.  Comme  l'a  montré 
M.  Gilbert,  ce  double  fait  doit  sans  doute  être  rapproché  de 
l'âge  récent  des  reliefs,  des  dislocations  et  des  roches  érup- 
tives  dans  cette  partie  du  continent,  qui  contraste  sous  ce  rap- 
port d'une  manière  si  tranchée  avec  le  sol  depuis  loo^emps 
tranquille  des  régions  situées  plus  à  l'E.  Dans  le  Grrat  Ba- 
sin  de  rUtah  et  du  Nevada,  c'est  surtout  avec  les  lignes  do 
failles  que  les  sources  chaudes  se  montrent  en  relation 
(Russell).  Des  sources  minérales  de  tout  genre  se  rencon- 
trent du  reste  également  dans  leFar-West;  ' 
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liceuses  s'y  montrent  particulièrement  abondantes  au  voisi- 
nage des  sources  thermales. 

Les  diverses  parties  de  l'E.  et  du  Centre  sont  d'ailleurs 
loin  de  présenter  des  caractères  identiques  ;  ainsi  à  l'ex- 
trême N.  E.,  dans  les  Etats  de  la  Nouvelle- Angleterre,  ou 
l'Archéen  occupe  principalement  la  surface,  les  sources  sont 
-  minéralisées  d'une  manière  relativement  faible;  comme  on 
doit  s'y  attendre,  les  sources  alcalines  y  sont  fréquentes; 
dans  cette  section,  ainsi  que  dans  les  Etats  de  New-York  et 
de  Pennsylvanie  (terrains  paléozoïques),  les  eaux  sulfureuses 
et  les  sources  chargées  de  carbonate  de  fer  prédominent.  Le 
même  fait  caractérise  les  Etats  Atlantiques  du  Sud  (Virgi- 
nie, Caroline,  Géorgie,  etc.),  mais  ici  les  sources  thermales 
deviennent  nombreuses,  circonstance  résultant  probable- 
ment de  l'importance  beaucoup  plus  grande  que  prennent 
les  failles  dans  la  structure  de  la  portion  méridionale  des 
Appalaches  :  dès  1840,  dans  un  mémoire  resté  justement 
classique,  W.  B.  Rogers  établissait  que  la  coïncidence  entre 
les  sources  thermales  et  les  lignes  de  fracture  se  trouvait 
réalisée  dans  plusieurs  localités  de  la  Virginie;  aussi  les 
Etats  du  Sud  sont-ils  en  tête,  sous  le  rapport  du  nombre 
des  localités  où  les  sources  sont  utilisées  comme  agents  thé- 
rapeutiques. 

Dans  la  partie  méridionale  du  bassin  du  Mississippi, 
l'importance  des  sources  thermales  est  beaucoup  moindre, 
mais  par  contre  les  sources  salines  sont  plus  nombreuses  ; 
au  nord  du  même  bassin,  où  le  Carbonifère  avec  son  sou- 
bassement dévonien  etsilurien  règne  presque  exclusivement, 
le  rôle  des  sources  thermales  est  réduit  au  minimum,  et  la 
majeure  partie  des  sources  connues  affectent  les  mêmes  ca- 
ractères que  celles  du  versant  paléozoïque  des  Appalaches: 
eaux  sulfureuses,  ferrugineuses,  etc.;  les  sources  calcaires  s'y 
montrent  plus  nombreuses  que  dans  toutes  les  autres  sec- 
tions. A  mesure  qu'on  s'avance  vers  les  terrains  archéens  de 
la  région  des  grands  lacs,  on  voit  le  type  des  sources  se 
rapprocher  de  plus  en  plus  de  ce  qu'il  était  dans  la  Nou- 
velle-Angleterre, dont  la  constitution  géologique  est  ana- 
logue. 

Q^ant  aux  sources  du  territoire  d'Alaska,  elles  sont  encore 
peu  connues;  on  sait  seulement  qu'elles  sont  nombreuses 
et  très  variées  sous  le  rapport  de  leur  composition  et  de  leur 
température,  comme  celles  du  Far- West. 


.A.  »«  É  B.  I Q  TT  E 


MM.  Hague  et  Iddings  (9^76)  oat  examiné  une  collection 
d'échantillons  de  roches  volcaniques,  recueillis  dam  la  R6-  - 

tublique  de  Salvador.  Ils  y  ont  reconnu  la. présence 
es  types  suivatits  :  Basalte,  Andésite  à pyroxine,  Andésite 
à  pyroxine  et  hornblende,  Andésite  micacée  à  hàmhUnde^ 
Daciie.  L'extrême  ressemblance  que  présentent  dans  leurs 
caractères  ces  laves  avec  celles  de  VOuest  des  Etats-Unis  et 
notamment  des  monts  Shasta,  Lassen,  Hood  et  Rainier 
(Californie,  Oregon  et  Terr.  de  Washington) est  remarquable; 
de  même,  presque  toutes  les  roches  du  Salvador  ont  leur  - 
contrepartie  exacte  dans  la  série  volcanique  de  l'Etat  du 
Nevada  :  les  minéraux  constitutifs  y  sont  disposés  d'une 
manière  identique,  suivant  des  proportions  analo^es,  et  y 
affectent  un  aspect  entièrement  semblable,  en  particulier  en 
.  ce  qui  concerneles  basaltes:  ainsi,  dans  les  deux  régions, l'on 
voit  passer  par^ne  même  série  de  transitions  les  basaltes 
à  olivine  aux  andésites  à  hypersthëne.  La  similarité  se  pour- 
suit jusque  dans  certaines  particularités  minéralogiques 
spéciales. 


république  argentine.  77i 

Par  m.  Emm.  de  Margerie 

I 
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Les  Beitrdge  ^ur  Géologie  des  Argentinischen  Rcpuhlik 
qu'a  publiés  M.  Stelzner,  (2815)  constituent  certainement 
rouvrage  le  plus  important  dont  se  voit  enrichie  la  littéra- 
ture géologique  sud-américaine  depuis  fort  longtemps. 
L'auteur,  appelé  à  professer  à  TUniversité  de  Cordoba,  s'est 
livré  de  1871  à  1874  à  de  nombreuses  excursions  et  à  quel- 
ques expéditions  prolongées  dans  les  montagnes  qui  occu- 
pent le  centre  et  l'ouest  du  territoire  de  la  confédération  ; 
malgré  les  travaux  des  Humboldt,  des  d'Orbigny,  des 
Darwin  et  de  leurs  émules,  presque  tout  restait  encore  à 
faire  dansTétude  des  grandes  chaînes  qui  bordent  TOcéan 
Pacifique  ;  M.  Stelzner  a  dépouillé  tous  ces  matériaux,  dont 
la  plupart,  il  faut  bien  le  dire,  ne  correspondent  plus  aux 
exigences  actuelles  de  la  science;  et,  à  la  lumière  de  ses  ob- 
servations personnelles,  il  a  pu  tracer  un  tableau  d'ensem- 
ble qui  représente  exactement  l'état  de  nos  connaissances 
sur  la  géologie  d'une  grande  partie  de  l'Amérique  australe, 
et  dont  voici  les  traits  les  plus  remarquables  : 

Le  sol  argentin  comprend  trois  régions  bien  distinctes  : 
les  Cordillères^  limitant  le  pays  vers  l'O.,  les  vastes  plaines 
ou  Pampas  et  les  longues  Sierras  plus  ou  moins  complète- 
ment isolées;  parmi  ces  dernières,  celles  qui  se  rattachent  aux 
Andes  d'une  manière  continue  sont  désignées  par  M.  Stelz- 
ner sous  le  nom  d' Anticordillcres^  tandis  que  les  autres, 
surgissant  du  milieu  des  Pampas  à  la  manière  des  monta- 
gnes du  Great  Basin  de  l'Utah  et  du  Nevada,  et  à  demi- 
enterrées  comme  elles  sous  les  monceaux  de  débris  accu- 
mulés par  les  siècles,  ont  été  été  qualifiées  de  Sierras  pain- 
péennes. 

Les  terrains  archéens  (gneiss,  phyllites,  granités)  parais- 
'sent  conistituer  la  plus  grande  partie  de  ces  Sierras  et  servir 
de  soubassement  aux  dépressions  intermédiaires  ;  ce   vaste 
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terntoire  occnpé  par  des  rotbes  primitives  ne  représeate 
lui-même  qu'un  faible  fragmeai  d^n  immense  massif,  for- 
mant !e  sol  du  Brésil  et  des  Guyanes,  et  en  somme  le  coo- 
tir.ent  presque  entier,  sauf  les  reliefs  beaucoup  plus  récents 
qui  longentsa  côte  occidentala.  Le  terrain  silurien  (schistes 
^auwHckes,  caicairesj,  dans  lequel  ont  été  receuillis  de 
nombreux  fossiles,  représentant  la  faune  primordiale  de 
Barrande  et  le  Silurien  inférieur,  et  décrits  par  M.  Kayser, 
occupe  une  partie  des  Anticordillères  où  il  est  fortement 
plisse  suivant  une  direction  à  peu  près  N.-S.  ;  il  reparait  par 
suite  de?  érosions  en  quelques  points  des  Cordillères  cni-  . 
liennes,  dont  il  doit  former  le  soubassement,  mais  on  ne  le 
connaît  pas  dnns  l.i  région  des  Sierras  pampéennes.  Ce  Silu- 
rien, intermédiaire  gê&gr.iphiquement  entre  celui  des  lies 
Falkland  et  celui  du  Pérou  et  de  la  Bolivie,  n'est  pas  recou- 
vert de  terrains  paléozoiques  plus  récents,  au  moins  dans 
l'Argentine.  —  Au  dessus  vient  directement  une  série  aré- 
nacée,  très  répandue  dans  toute  l'Amérique  du  Sud  et  s'y 
montrant  danslesconditions  de  gisement  les  plus  diverses; 
Au  point  de  vue  de  l'effet  pittoresque,  M.  Steizner  compare 
CCS  sr^s  il  ceux  des  plnteauK  du  CfJÎoradu,  dont  iis  possè- 
dent les  colorations  vives  et  les  formes  architecturales.  Il 
est  probable  qu'ils  sont  loin  d'appartenir  à  une  seule  et 
même  période;  touteloîs  ceux  d'une  partie  de  l'Argentine 
ont  pu  être  déterminés  comme  étant  d'âge  rhétien  (appro- 
ximativement) grjce  à  la  découverte  de  débris  d'une  flore 
terrestre  et  d'une  faune  d'eau  douce  (cycadées,  ganoïdes, 
Kstheria)  déterminés  p:)r  M.  H.B.  Geiniti,  et  associés  à  des 
couches  il  combustibles  jusqu'ici  inexploitables;  la  distri- 
hutinn  de  ces  sédiments  prouve  qu'à  î'époq^ue  rhctienne, 
l'onost  des  provinces  argentines  et  !e  Chili  étaient  déjà 
émergés  ;  un  afTaisiement  partiel  du  bord  de  ce  continent 
amena  la  mer  jurassique  sur  l'emplacement  des  Cordillères, 
oii  furent  déposés  des  calcaires  dout  la  riche  faune  d'am- 
monites, récemment  décrite  par  M.  GottFclic,  représente  une 
succession  complète  de  zones  paléontoloniques  tout  à  fait 
analogue  à  celle  que  présente  le  terrain  jurassique  d'Kurope 
y  compris  l'étage  lithonique,  découvert  il  y  a  peu  de  temps 
par  M.  Steinmann.  I.e  rivage  de  l'Ocfian  l'acilique  d'alors 
devait  être  peu  éloigné  du  bord  lî.  de  celte  étroite  bande 
jurassique,  dont  la  présence  a  été  con=itatée  tout  le  long  des 
Andes,  depuis  la  Colombie  jusqu'au   Chili  méridional.  Le 
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Crétacé,  calcaire  en  bas,  plus  détritique  en  haut,  vient  en- 
suite en  concordance  ;  mais  toutes  les  observation  récentes 
repoussent  Tidée  d'un  mélange  des  faunes  jurassiques  et 
crétacées  sur  laquelle  Darwin  avait  basé  son  prétendu  ter- 
rain Crétacdo^OoWhiquej  admis  depuis  par  plusieurs  autres 
géologues  :  au  contraire,  les  fossiles  se  succèdent  exacte- 
ment cgmme  dans  les  coupes  des  séries  classiques.  Le  mou- 
vement de  submersion  a  au  s'accentuer  encore  à  l'époque 
crétacée  dont  les  sédiments  reposent,  en  certains  districts, 
directement  sur  les  roches  anciennes  (Venezuela,  Brésil, 
Patagonie).  —  Quant  aux  terrains  tertiaires,  leur  division 
en  deux  séries,  séparées  par  les  derniers  mouvements  du 
sol  importants  qui  ont  affecté  les  Andes  (dont  l'âge  n'est 
nullement  aussi  moderne  que  l'ont  admis  d'Orbigny,  Elie 
de  Beaumont,  etc.),  paraît  bien  marquée  :  la  subdivision 
inférieure,  correspondant  à  peu  près  au  Guaranien  de  d'Or- 
bigny, s'observe  jusqu'à  des  hauteurs  de  plus  de  3,000  m. 
dans  les  Cordillères  argentines,  où  elle  se  montre  en  même 
temps  très  disloquée;  elle  comprend  des  sédiments  détriti- 
ques, directement  superposés  aux  schistes  cristallins  et  pa- 
léozoïques  dans  les  Sierras  pampéennes  ;  M.  Stelzner  est 
porté  à  y  attribuer  une  grande  partie  des  grès  du  Brésil  :  les 
Océans  Atlantique  et  Pacifique  se  seraient  alors   réunis, 

f)our  la  première  fois  depuis  les  temps  siluriens,  par  dessus 
e  territoire  argentin,  qui  possédait  déjà  une  partie  notable 
de  ses  reliefs  actuels,  finalement  accentués  après  le  retrait 
de  cette  mer.  La  subdivision  supérieure  (n=  terrain /j/j^^- 
nien^  D'Orb.),  peu  élevée  au-dessus  des  rivages  actuels  et  li- 
mitée à  leur  voisinage,  est,  à  l'inverse  de  la  précédente,  res- 
tée horizontale.  Pendant  la  suite  des  temps  tertiaires,  c'est- 
à-dire  durant  les  périodes  miocène  et  pliocène,  il  s'est  formé 
des  dépôts  continentaux,  riches  en  débris  de  vertébrés,  et 
que  M.  Doering  a  pu  récemment  étudier  en  Patagonie. La 
formation  du  loess,  très  développée  dans  les  Pampas  de  La 
Plata  et  désignée  pour  cette  raison  par  d'Orbigny  sous  le 
nom  de  formation  pampccmie^  est  d'âge  quaternaire  ;  à 
l'égard  de  son  origine,  M.  Stelzner  adopte  une  explication 
intermédiaire  entre  les  hypothèses  soutenues  par  MM.  de 
Richthofen  et  de  Lapparent  :  les  éléments  du  loess  pro- 
viendraient du  ruissellement,  mais  leur  distribution  actuelle 
résulterait  en  grande  partie  de  l'action  du  vent  —  explica- 
tion qui  parait  être  parfaitement  adéquate  aux  fait  observés, 
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au  moins  dans  l'Amérique  méridiooale.  L'étade  des  dép4U 
contemporains  :  dunes,  couches  de  sel,  alluvions,  etc.  est 
intéressante  à  rapprocher  des  résultats  acquis  depuis  ane 
dizaine  d'années  sur  les  formations  analogues  des  déserts  et 
des  bassins  fermés  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique 
du  Nord. 

En  ce  qui  concerne  les  roches  éruptives,  M.  Stelzner  a 
recueilli  des  données  pleines  d'intérêt.  Il  y  a  d'abord  des 
granités,  associés  aux  roches  archéennes  et  antérieurs  su  d6- 
pât  des  terrains  paléozoïques.  Dans  le  Silurien,  l'auteur  a 
observé  au  Potrero  de  les  Angulos  (Province  de  la  Rioja) 
des  tufs  porphyriques  typiques,  fossilifères,  analogues  àaes 
cendres  volcaniques,  et  accompagnant  un  porphyre  pétrosl- 
liceux.  Des  roches  basiques  associées  aux  grés  rhétiens,  à 
l'O.  de  Mendoza  et  dans  la  Sierra  Famatina,  sont  consi- 
dérées comme  contemporaines  de  ces  sédiments  ;  parmi 
elles  se  trouvent  de  véritables  dolérites,  pétrographiquement 
identiques  aux  roches  tertiaires  de  ce  nom,  mais   qualifiées 

far  M.  Stelzner  de  diabasesà  olivine  pour  se  conformera 
usage  ;  et,  i  ce  propos,  remarquons  combien  la  nomencla- 
ture pélrographique  est  défectueuse  :  voilà  deux  roches 
identiques  coiiime  composition  et  comme  structure,  et  on 
leur  donne  un  nom  différent  sous  prétexte  que  leur  âge  n'est 
pas  lemèmel  Cette  différence, qui  Dechangerienàleur  nature 
réelle,  ne  devrait  elle  pas  simplement  être  indiquée  par  UD 
adjectif  comme  on  le  fait  pour  les  roches  sédimentaires  ? 
Si  on  admettait  un  par^'il  principe  en  paléontologie,  daas 
quel  état  se  trouverait  la  nomenclature  des  espèces  fossiles  I 
Et  l'exemple  des  diabases-dolérîtes  est  loin  d  être  le  seul  à 
invoquer  en  pétrographie.  Mais  passons,  —  Des  porphyres 
quartzifères,  antérieurs  au  Jurassique  et  même  au  Rhétien 
—  terrains  qui  en  renferment  des  débris  —  se  trouvent 
exclusivement  à  l'E.  de  la  bande  jurassique  et  crétacée  des 
Cordillères;  leur  distribution  exacte  est  difficile  à  indiquer 
avec  précision,  la  plupart  des  auteurs  ayant  confondu  en- 
semble toutes  les  roches  porphyriques  et  andôsitiques  ;  oo 
les  connaît  toutefois  sur  plus  de  15"  en  latitude;  dans  les 
Anti-cordillères  et  les  Sierras  pampéennes,  on  obser\'e  un 
grand  nombre  de  pointements  isolés  de  porphyres  quartzi- 
fères analogues,  probablement  du  mèrae  Age  :  l'activité 
éruptive,  alors  si  intense  dans  les  Andes,  se  serait  donc 
également  manifestée  plus  à  l'E.  dans   une   série  de   petits 
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centres  indépendants.  Ces  porphyres  sont  les  plus  récents 
qu'on  connaisse  sur  le  territoire  argentin  ;  au  Chili  au  con- 
traire, il  7  a  eu,  pendant  le  dépôt  des  terrains  jurassiques  et 
crétacés,  d'énormes  émissions  porphyriques  sur  une  bande 
longue  et  étroite,  reconnue  au  moins  entre  j)^  et  33°  de 
lat.  S.,  et  située  à  l'O.  de  l'axe  des  Cordillères  et  de  la 
bande  porphyrique  préjurassique  :  ce  sont  des  coulées  et 
des  nappes,  en  partie  sous-marines,  alternant  régulièrement 
avec  des  tufs  fossilifères  et  des  sédiments  normaux.  M.Stelz- 
ner  rend  un  vrai  ser\'ice  à  la  géologie  andine  et  en  même 
temps  à  la  géologie  générale  en  démolissant  de  fond  en  com- 
ble rhypothèse  d'après  laquelle  ces  porphyres  résulteraient 
du  métamorphisme  des  sédiments  mésozoïques  :  cette  idée, 
mise  en  avant  par  Darwin, et  soutenue  depuis  par  Domeyko, 
Crosnier,  Pissis  et  Raimondi,  est  restée  presque  <^  comme 
l'Alpha  et  l'Oméga  de  la  géologie  des  Cordillères  »  ;  cepen- 
dant, ainsi  que  Forbes,Philippi  et  Steinmann  Tont  déjà  in- 
diqué, on  n  observe  rien  de  plus  que  l'intercalation  men- 
tionnée plus  haut  de  ces  roches  au  milieu  de  tufs  et  de  cou- 
ches ordinaires  ;  si  la  contemporanéité  des  unes  et  des  au- 
tres ne  saurait  être  mise  en  doute,  ce  n'est  pas  une  raison 
pour  qu^elles  aient  une  seule  et  même  origine. En  réalité, les 
porphyres  ont  fourni  les  éléments  des  conglomérats,  et  les 
couches  fossilifères  de  nature  feldspathique  ne  sont  que  des 
tufs  restés  tels  qu'ils  se  sont  formés  ;  il  n'y  a  pas  trace  de 
métamorphisme  régional  ou  local  dans  les  points  visités 
par  M.  Stelzner.  Au  point  de  vue  pétrographique,  des  re- 
cherches sont  encore  nécessaires  pour  fixer  la  constitution 
exacte  de  ces  porphyres  mésozoïques. 

L'activité  volcanique  a  été,  dans  les  Andes  comme  par- 
tout, extrêmement  intense  durant  des  âges  tertiaires  ;  son 
foyer  principal  a  été  au  centre  des  Cordillères  et  sur  leur 
versant  occidental  ;  il  y  a  eu  de  plus  une  foule  de  petits 
centres  latéraux  d'éruption  dans  les  Sierras  de  TH.,  et  il  est 
à  remarquer  que  ces  pointements  se  sont  fait  jour  précisé- 
ment là  où  se  trouvaient  des  roches  éruptives  antérieures, 
c'est-à-dire  suivant  d'anciennes  lignes  de  fracture  dont  la 
réouverture  a  accompagné  la  remise  en  jeu  des  forces  oro- 
géniques. Les  andésites,  avec  conglomérats  et  tufs  stratifiés 
subordonnés,  dominent  et  présentent  une  épaisseur  formi- 
dable ;  il  y  a  aussi  des  trachytes  et  des  basaltes;  la  distri- 
bution et  l'ordre  de  succession  de  ces   roches  sont   encore 
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îiii;onnus  j  uae  pjrtie  ilës  éruptions  a  peat-^trc  eu  lieu  aolll^ 
l'eau  ;  on  tout  cas  les  sédiments  qui  alternent  avec  les  pre- 
miers tufs  andcsitiques  appartenant  au  Tertiaire  ancien,  c'ett 
alors  qu'a  dû  commencer  la  période  volcanique,  dont  l'apo- 
gée a  vraisemblablement  coïncidé  avec  le  soulèvement  prin- 
cipal des  Andes.  Depuis  lors,  des  laves  ont  continué  à  faire 
éruption,  comme  en  font  foi  les  tufs  intercalés  dans  le  Ter- 
tiaire récent  de  la  Patagonie  ;  et  quelques  volcans  sont 
même  encore  probablement  actifs  dans  la  Cordillère  chi- 
lienne. M.  Steizner  a  donné  des  principaux  ^rpes  de  ces 
roches  tertiaires  des  descriptions  détaillées,  malheureuse- 
ment privées  de  figures;  avec  le  catalogue  de  la  collection 
Boussingault,  donné  récemment  parM.  Zuiovic(le5  Roches 
de  Cordillères,  Paris,  1884)  c'est  presque  le  seul  document, 
tiasé  sur  les  méthodes  d'étude  modernes,  que  l'on  possède 
sur  la  matière. 

Il  y  a  encore  une  autre  série  de  produits  éruptifs  dans  les 
Cordillères,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins  curieux  :  les  roches 
jh(/(Vh«i-5  de  M.  Steizner  ;  ce  sont  de  véritables  granités, 
syénites  et  diorttes,  postérieurs  non  seulement  aux  terrains 
jurassiques  et  crétacés,  mais  même  aux  tufs  andésitiques 
dans  lesquels  il  envoient  des  apophyses  :  leur  âge  est  . 
donc  tertiaire,  et  M.  Slelzner  compare  justement  leurs  va- 
riétés basiques  aux  roches  analogues  cniilcment  récentes, 
des  environs  du  Con  stock  I.ode  dans  le  N'évada.  Ce  nouvel 
exemple  vient  s'ajouter  à  ceux  qui  ont  été  déjà  relevés, 
pour  montrer  que  le  degré  de  cristallinité  des  roches  érup- 
tives  dépend  en  somme  non  pas  tant  de  leur  âge,  comme 
beaucoup  de  pctrographes  le  soutiennent  avec  obstination, 

3 lie  des  circonstances  physiques  qui  ont  présidé  au  refroi- 
issement  des  magmas,  ll'étude  détaillée  de  ces  roches  an- 
déennes,  très  répandues  d'un  bout  à  l'autres  des  Cordillères, 
serait  extrêmement  désirable. 

11  nous  est  impossible  de  suivre  M.  Slelzner  dans  ses  dé- 
veloppements snr  les  gîtes  métallifères  et  les  sources  miné- 
rales. Le  fait  le  plus  saillant  qui  ressort  de  Icnr  distribution 
géographique  est  la  liaison  intime  des  uns  et  des  autres 
avec  les  fractures  et  les  zones  de  dislocation  :  nulle  part 
cette  dépendance  mutuelle  n'est  manifestée  d'une  manière 
plus  grandiose  :  portés  sur  une  carie,  les  ^îtes  minéraux 
coïncideraient  exactement  en  position  avec  les  lignes  struc- 
turales, les  montagnes  et  les  foyers  éruptifs  anciens  ou   ré- 
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cents  :  les  filons  métalliques  forment  un   réseau  à  mailles 
serrées  dans  l'O.,  le  long  de   la   cicatrice   des  Cordillères, 

3ui  parait  s'être  réouverte  bien  des  fois,  sans  être  aujour- 
'hui  complètement  fermée  ;  c'est  là  aussi  que  les  sources 
chaudes  sont  accumulées  en  plus  grand  nombre,  tandis  que 
vers  l'E.  on  voit  le  nombre  et  l'importance  des  gîtes  et  des 
thermes  diminuer  avec  l'intensité  des  dislocations  et  la 
quantité  des  masses  éruptives  amenées  au  jour. 

Comme  résultats  généraux,  on  peut  dégager  plusieurs 
conclusions  importantes  du  beau  travail  de  M.  Stelzner  ; 
i<»  la  permanence  de  position  d'une  portion  très  considéra- 
ble du  continent  sud-américain  depuis  une  antiquité  géo- 
logiquement  très  reculée,  fait  qui  explique  certains  traits 
présentés  par  les  flores  et  les  faunes  de  cette  partie  du  globe 
à  l'époque  actuelle,  par  exemple  la  présence  des  araucarias, 
plantes  qui,  comme  l'a  dit  un  botaniste,  ont  dû  continuer 
à  y  croître  depuis  les  temps  paléozoïques;  2'^  l'existence, 
dans  les  hautes  chaînes  des  bords  du  Pacifique,  d'une  série 
stratigraphique  beaucoup  plus  complète  que  dans  les  mas- 
sifs de  1  intérieur,  et  composée  d'assises  anectant  un  carac- 
tère plus  pélagique  ;  c'est  là  un  fait  général,  dont  les  Alpes 
et  l'Himalaya  fournissent  également  l'exemple  {GcosyncH- 
nalj  Dana);  )^  la  persistance  des  mêmes  directions  de  dis- 
locations et  d'éruptions  à  travers  de  longues  périodes  ;  4*^  la 
démonstration  de  l'âge  mésozoïque  d'une  puissante  série 
porphyrique  et,  par  suite,  de  la  continuité  des  manifesta- 
tions éruptives  sur  le  globe  à  toutes  les  époques  de  son 
histoire;  5*  la  découverte  d'une  série  granitique  indubita- 
blement post-crétacée. 

Une  carte  ^échelle  :  1/1,500,000)  est  jointe  à  l'ouvrage. 
ainsi  que  trois  planches  de  coupes  ;  18  subdivisions  géolo- 
gicjues  y  sont  indiquées;  les  blancs  laissés  dans  l'intervalle 
qui  sépare  les  routes  parcourues  par  l'auteur  montrent  assez, 

{)ar  leur  étendue,  combien  il  reste  encore  à  faire   avant  que 
e  sol  argentin  ne  soit  connu  dans  tous  ses  détails. 
Plusieurs   des  résultats  exposés  dans  Touvrage  du  savant 

Professeur  de  Freiberg  ont  été  confirmés  par  les  observations 
e  M.  Steinmann  (2814). 
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INTRODUCTION 


La  Paléontologie  est  peut-être  de  toutes  les  sciences  celle 
pour  laquelle  il  est  le  plus  nécessaire  d'être  au  courant  des 
travaux  publiés  dans  le  monde  entier.  Malheureusement  ces 
travaux  sont  disséminés  dans  les  5  parties  du  monde  et  il 
est  devenu  matériellement  impossible  de  compulser  tous 
les  innombrables  recueils  qui  publient  des  recherches  pa- 
léontologiques,  non  seulement  en  Europe  et  en  Amérique, 
mais  encore  en  Asie  et  jusqu'en  Australie  et  au  Japon. 

Aussi  M.  le  D'  Dagiucourt  a-t-il  pensé  qu'une  revue  de 
Paléontologie  viendrait  combler  une  lacune  importante 
dans  les  publications  en  langue  française,  et  ne  pourrait 
qu'être  bien  accueillie  par  tous  les  savants  qui  s'intéressent 
à  cet  ordre  de  recherches.  Nous  avons  bien  volontiers 
accepté  d'en  prendre  la  Direction;  mais  grâce  au  zèle  et  à 
la  compétence  toute  spéciale  de  nos  collaborateurs,  nous 
avons  eu  seulement  à  centraliser  les  renseignements  qu'ils 
nous  ont  communiqués. 

La  revue  de  Paléontologie  comprend  deux  parties  :  la 
première  donne  par  nom  d'auteur  et  par  lettres  alphabéti- 
que la  liste  de  tous  les  travaux,  mémoires  ou  simples  notes, 
intéressant  la  paléontologie,  qui  ont  été  publiés  pendant 
l'année  1886.  A  titre  exceptionnel  et  pour  cette  première 
année  on  a  ajouté  l'indication  de  quelques  travaux  plus  an- 
ciens et  d'une  importance  particulière. 

La  seconde  partie  se  compose  du  compte-rendu  sommaire 
de  tous  les  travaux  dont  nos  collaborateurs  ont  pu  prendre 
connaissance.  Pour  lui  donner  plus  d'intérêt,  on  a  groupé 
«Dsembleiss  travaux  relatifs  à  chacune  des  classes  d'ani- 


mauxjde  telle  sorte  que  les  divers  chapitres  résument  les  con- 
naissances acquises  pendant  l'année  sur  chacun  des  grands 
groupes  d'animaux,  Vfrti'hr/s,  Arthropodes, Mallusçiics  (Cé- 
phalopodes, Gastropodes,  Ptéropodes,  PélécypodesJ,  Bra- 
chhpodes,  Bryo^ooirei,  Echinodermes,  Aniko{oaires,  Sfion- 
giairts,  Foramini/èrei,  Radiulaire^.  Enlia  ua  chapitre  spé- 
cial a  été  consacré  à  la  Paléontologie  végétale. 

Grâce  à  cette  disposition  il  sera  facile,  à  chacun,  de  trou- 
ver l'indication  des  travaux  qui  l'intéressent  plus  particu- 
lièrement et  pour  remonter  à  l'ouvrage  original  il  suffira 
alors  de  se  reporter  à  l'index. 

Mais  pour  que  cette  revue  soit  à  la  hauteur  des  services 
qu'elle  est  appelée,  croyons-nous,  à  rendre  à  tous  les  sa- 
vants, il  est  nécessaire  qu'elle  soit  aussi  complète  que  pos- 
sible et  pour  cela  nous  faisons  appel  à  toutes  les  personnes 
de  bonne  volonté  qui  voudraient  soit  nous  signaler  les  la- 
cunes et  omissions* de  cette  première  publication, soit  nous 
indiquer  des  travaux  publiés  en  1887  et  principalement 
dans  des  recueils  peu  répandus  ;  mais  nous  faisons  surtout 
un  pressant  appel  aux  auteurs  qui,  en  communiquant  à  la 
Revue  un  exemplaire  de  leurs  publications,  sont  assurés 
de  voir  leurs  travaux  signalés  à  tous  les  Paléontologues. 

Il  n'était  pas  moins  important  de  réunir  un  assez  grand 
nombre  de  collaborateurs  pour  que  chacune  des  parties  de 
notre  revue  ait  pu  être  confiée  à  un  savant  d'une  compé- 
tence éprouvée.  Nous  sommes  certain  que  sous  ce  rapport 
le  lecteur  aura  toute  satisfaction. 

Par  ses  importants  travaux  sur  les  Vertébrés, le  D'  Troues- 
SART  était  tout  naturellement  désigné  pour  s'occuper  du 
premier  chapitre  de  la  revue  ;  il  a  bien  voulu  se  charger  en 
outre  des  Arthropodes.  Un  jeune  paléontologue  dont  les 
travaux  sur  les  Ammonites  ont  été  remarqués,  M.  Haug, 
a  rédigé  le  chapitre  relatif  aux  Mollusques.  M.  D.  P.ŒnLERT 
est  parmi  nos  confrères  celui  qui  connaît  certainement  le 
mieux  les  Brachiopodes,  et  son  nom  est  bien  connu  de  nos 
lecteurs.  M.  Gauthier,  l'un  de  nos  échinologistes  dont  le 

'  Car  «l>i»kHI>  li-nnt  ■igintt«  «I  rfpui»  itl\i  la  rorux  Af  \>»1. 


nom  fait  autorité,  s'est  chargé  de  la  Revue  des  Echîno- 
dermes.  M.  Dollfus,  qui  depuis  longtemps  a  toujours  suivi 
de  très  près  les  travaux  relatifs  aux  animaux  inférieurs,  a 
bien  voulu  s'occuper  des  Anthozoaires,  des  Spongiaires  et 
de  tous  les  animaux  microscopiques  (Bryozoaires,  Forami- 
nifères)  et  Radiolaires. 

Enfin  la  collaboration  de  M.  Zbiuer  pour  la  Paléontolo- 
gie végétale  est  une  vraie  bonne  fortune  pour  cette  revue, 
et  sera  certainement  appréciée  d'une  manière  toute  parti- 
culière par  nos  lecteurs. 


Paris,  ;i  Décembre  1SB7. 
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Nataraliit,  ISB6,  p.  370-372). 

—  An  iuterestins  Counecting  genus  of  Chordsta.  (American  Nalurallit, 

1886,  p.  1027-1031,  avec  1  Sg.  d.  te  texte). 

—  The  Phylogeny  of  tbe  Camelidce.  (The  American  Naturaliit,  IS86, 
p.  6II-S21,  aiec  11  Sg.  dans  le  teitel. 

—  The  Vertébrale  Fauua  of  tbe  Ticboleptus  Bedi,  (American  NaturalîBl, 
1886,  p.  3B7-369). 

.—  On  a  new  type  of  Periieodactyle  UngnIaU  from  tbe  Watalch  Eocene 
of  WTomiog  Territory,  United  States  of  North  America.  (Qeotogical 
Hagaiiae,  1886,  p.  lu,  pi.  i). 
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—  Noteot  sir  H,  Ouen  on  the  precedenl  com  m  uni  cation.  (Loe.  cit. 
p.  liO). 

—  Notes  on  Phenacodut,  replie  by  Cope,  iL.  c,  p.  238). 

—  A  giant  Armadillo  from  Ibe  mioceoe  ot  Kaoïast.  (American  NatarS' 
lut,  ltt86,  p.  ID4i-l«4G). 

Coimovlcl.  —  Lei   Poisfons   fossile*   de   Rooroauie.    (Hctub   Scienti- 

Uque,  1886,  l.  37,  p.  HS}. 
Cossmann.  —  DeacriptioD  d'espèces  du  terrain   terliatre  des  eoTifooi 

de  Paria,  iD-S».  (Journ.  de  coDchvl.  vol.  S6). 

—  CataloKue  illustré  de*  Coquilles  fouilts  de  l'EocèDe  dec  enviroiiide 
Paris,  raiMDt  suite  aux  travaui  paléootaloftiques  de  G.  P.  l)e$baTe«. 
la-8°,  172  p.  a  pi.  Bruielles,  1SS6.  (Ann.  de  la  Soc.  Roy.  Ualac.  de 
Belg.  1"  fascicule). 

—  Observations  sur  quelquei  grandes  OtuIm  de  TEocèoe.   Id-S",  i  p. 

2  fig.  (Bull.  soc.  géol.  (3),  H). 

OoBimsnn.  M.  et  Arnaud,  H.  —  Un  (Irucibalum  campanieo.    Ia-S°, 

5  p.  7  fig,  1886.  (Bull.  suc.  géol.  (3),  i*). 
Ootteau,  —  Pal^ODtologie  frauçaise.  EcbioideB  éocènea.  Huit  livraisons 

parues  en  1885-1886.  àpatimgidéfs  et  Brissidin,  06  pi. 

—  âur  les  Ecbinides  Ëocèues  de  la  famille  des  Spataagidées.  (Comptei- 
reudus  de  l'Acadéoiie  des  Sciences.  S  fé*.  1886.  in -3°,  3  p. 

—  Note  sur  lea  SpataDgidées  du  terrain  *ocÈne  de  France.  IBulletiode 
)a  Soc.  géaloRÎque  de  France,  3*  série,  tome  1(,  p.  2i%). 

—  Echinides  Douveaui  ou  pea  cooous.  !•  série,  B>  fascicule,  !  pi. 
(Bull,  de  la  Soc.  zooloei((ue  de  France,  1886>. 

—  Notes  sur  les  Echinides  jurassiques  de  ta  Lorraine,  I  pi  (Association 
franc,  pour  l'avanceinenl  des  icimcea.  (Ingres  de  Nancy,  1336, 

—  Noie  sur  les  Ei^biuides  jurassiques  de  la  Lorraine.  (Compte  s -rend  us 
de  l'Acad.  des  Sciences,  S  nov.  1886. 

Ootteau.  Peron  et  Gauthier.  —  Echinides  fossiles  de  l'Algérie,  !l°  fas- 
cicule. Terrain  L^ocèoe.  K9  p.,  S  pi.  Janvier  188S. 

Credner,  H.  '  -  Die  Slegocephaleu  au*  dem  Unthliegeudcn  des  Pla- 
uen'scben  Grundi;s  Leî  Dresden.  Vi  Theit.  Die  Entwick  elungschicbte 
TOD  limnthiofavTus  amblt/stomm.  (Zeilschrifl  diT  Deut^chen  (ieolo- 
.      giscben  lie  se  lise  ha  fl.  Band,  3S.  p.  576,  pi.  16  à  19,  iSSS). 

—  liber  Arcliegosniirut ,  Binnehîoiaurus  und  Anihracosaurus.  /"Zeitschr. 
der  lleutecb.  peul.  Geeellsch.,  1NK6,  38.  p.  696). 

DMnes.  ^W.  —  Ueber  Protospoogia  carbonaria.  (Zeitseb.  geol,  Ges. 
tS8t,  p.  667). 

—  Uebcr  eiuige  Crustaccen  aus  dcn  Kreidc  ablagerungen  ilor  l.ibanoo. 
(ZeJUcbrid  der  Ueutschen  geoio^iscbea  Geeellscliafl,  1SS6,  HauJ  36, 
p.  531.  pi.  n  A  15), 

Davidson  Th.  —  Un  a  liviu^'  spiuoae  KbyncboDcllafroui  Jap.in,  iu-8°, 

3  p. 

Davidson,  Th.  and  Dalton,  ^V.  B.  —  A   monograph   of  tlic   british 

fossil  bracbiopoda.  iu-t<>,  t.  G,  Biblin;!rapby  of  Ibe  Bracliiogioda,  <63  p. 

London.  IPalœoulographical  SoriPly). 
Dana,  J  D.  —  Origin  of  Coral   neefK   and  Islands,  Lond.  Edinb.  Dabi. 

Philos,  niae.  série  5,  tome  20,  1885,  p.  144  el  263. 
Davles,  'William.  —  On  the  Animal   Keniains  fn.in   Frvnnou    Beuno 

ami  Cap  Gwyu  Caves.  (Quart.  Journ.  Geol.  soc.  vol.  12"^,  p,  17-19), 
Davis,  James,  —  On  s-otae   Fish-reuiains   froin  tbe   'l'i^rtiiirv  Slrata  of 


^-  m. 

—  CarboDJtflronï  Fish- reniai □*  rrom  Ocrbjsbire.  (Geological  Uagaiint, 
1BB6,  p.  148-1S6,  arec  fig.  daoR  le  texte). 

Dftvy.  —  Note  sur  uae  Ophîura   (Prolailer  iloovtaitiuii)   du   dévoDien 

iaKrieur  de  la  rade  de  Breit.  (Ballet,  de  I&  Soc.  géolog.    de  FraDce, 

3i  lérie,  t.  ti,  p.  18!). 
DawklnB,  'W.  Boyd.  —  UoDOgraph  on  the   Britinh  Mommalia   of  the 

Pleittocene  Period,   Part.  IV,  ICervidx).   (Palœontograpblcat  Society, 

vol.  iO,  I8BS,  art.  5). 
Dewike,  'W,  ~  Ueber   dae  Vorkomoiea  von   ForamiDîteren  in  der 
'   JararormitioD  dei   Eliaes.   lD-g°,    8  p.   ISBS.    {Hittb.  d.  Comm.  f.  d. 

gaol.  Laudes-Uoten.  t.  ElsaBS-Lothriogeo,  I,  I). 

—  LeiraramiDitèresdel'Oifordjea  deseDTiroD*deHoDlbéliard(Douba), 
tg  p.  8  pi.  (Mém.  Soc.  Emulât,  de  Montbtliard,  toI.  IS). 

—  Ueber  eiu  voo  Uerra  Oberbergralh  Stacbe  in  dea  Slaioer    Alpea 

SMammeltes    Sauriertragmenl.    Ib-8°,    2   p.     (Verh,    d.   k.   k.  geol. 
eicbitHDit,  1636,  S). 

—  Uber  Larioiaunis  und  einiRe  audere  Sauriar  dar  Lombardiacben 
Tria^.  [Zeitschritt  der  DeuticheD  Geologitcbea  Getellacbaft  in  BerUu, 
38,  I83C.  p.  no,  pi.  3  et  1). 

Depiret,  O.  —  Ueicrintiou  Géologique  du  bauia  tartiaire  du  BouibiUod 

et  descilptian  des    Vertëbrii    ToMileH   du    pliocèae   du    RouBailloD. 

(ADualfs  de*  Scieaces  GéologiqueB,  17,  1BS5,  art.  I}. 
Daslangahampa.  —  Etudea  Critiques  aur  Igb   Braehiopodea  DouTeaux 

ou  peucoDuuB,  18S2-g6. 
DBdorleln.  —  Elae  récente   ■  Cidaris  Bucbi.  ■  Slaltgart.   Neaei  Jahr- 

buch  fur  Minéralogie,  Géologie  uni)  PulAontologie,  t.  1,  3,  ISBO. 
Dollo.  L.  —  Sur  l'EvolutioD   dis»  Oeoli  dea  DiDoaaurien*   herbîvoree. 

i&DDaies  Soc.  ScloDcei  de   Bruxelles,  IISS,  p.  309-33S.  —  Cf.:  Geol. 
lagai,,  18B6,  p.  27i-SlS.  et  3  fig.  dauB  le  laite). 

—  Première  note  aur  lee  Cbélooieiia  du  Brazellien  (Eocèue  moyen)  de 
h  Belgique.  (Bulletin  du  Muiée  Royal  d'Hiatoire  Naturelle  de  Belgi- 
que, tome  4.  1886,  p.  VS-SG.  pi.  1  et  !|. 

—  PreiDière  cote  lur  les  ChélooieuB  LaadenienB  (EocËue  Inférieur)  (te 
la  Belgique.  (Bulletin  du  Musée  Boyal  il'fliBtoire  Nelurelle  de  Belgi- 
que, tome  i,  1886.  p.  i21-tilj. 

DouTllU,  H.  —  Sur  quelquei  Brscbiopodee  dn  terraio  Juraieique. 
(Bul.  Soc.  Se.  Biit.  et  Nat.  Yonne,  2*  eér.  1SB5,  t.  2,  p.  4S,  60  p. 

DouvlUé,  B.  —  Estai   aur  la   Horpbologie   de*  Rudiitei.  Ia-8°,  IS  p. 

Jd  fig.  ieS6.  {Rull.  aoc.géol.  (3),  14). 
BobtUU  et  BolUnd.  —  Note  sur  la  partie   moyenne  du  Terrain  Jn- 

rastiqae  entre  Poitiere  et  Le  Blané.  (Bul.  Soc.  (>eol.  Fr.  S*  sér.  t.  13, 

p.  3S4,  tSBS.  —  Description  de  Hh.  ampla.  noT.  sp.) 
Duno>a.  MMtin,  P.  —  On  tbe  Structure  and  clatsiScatory  position  of 

forne  madré poraria  frum  tbe    lecondary  itrata   of  Eugland.  (Quart. 

Journ.  Géol.  Soc.  t.  41,  p.  IIS). 

—  On  the  Astrocœnia  of  tbe  Sulton  Slone  and  olhers  deposita  of  tbe 
infralias  or  Sontb  walea.  (Quart.  Jouru.  Géol.  Soc.  t.  4S,  p.  1011. 

—  An  Anewer  lo  =  obierralion»  on  aome  imperffctlï  known  Madra- 
poraria  from  tHe  cretaceou*  formaliun  of  Eugland  by  R.  F.  Tomes. 
(Geolog.  mag.  Decad.  3,  lol.  3,  p.  il). 


—  On  Ibe  Madraporaria  or  the  Hergui  Arcbîpel4go,  collectcd  by  Audei^ 
■on.  (Jouro.  Liaiieau  Society.  LoadoD,  1886,  t.  31,  1  plj. 

DuQcan  »nd  Sladen.  —  The   fosail    Ectiinuldea   from   Ihe   Gâj   sni«i 

(njiocÉnej,  12  pi.  iu-l".   (MémoirB  of  the  Geologiul   Sur'cy  of  lodit, 

série  H,  vol.  i,  3,  5«  ra^cicuia. 
Soli,  H,  —  Trichaaleropsia  cilicia   (Qaeiiïledt  sp.)   aui   norddeutsdiMi 

muBcbeikalIt,  iu-B»,  g  p.  1  pi.  (Zeitschr.  d.  D.  «eol.  Cet.  IHSti). 
Btbarldga,  B.  Jus.  —  Oa  Koloctieliii  coitala,  0»ea.  l<;eol.  Mug.,  ISSS, 

p.  239).  *  "«.        - 

■therld^a,  B.  Jnn.,  et  Cupenter,  P.  H.  —  Catalogue  of  tbe  Blatloi- 

dea  in  tbe   Geological  UapariaeDl   of  the   BritiBli  Huseum.lNatural 

BUtory),  witb  sd  accouot  ot  ttie  Morphology  aad  Syslematic  poailioo 

ot  tbe  Group,  and  a  reTiaiou  oF  tbe  senen  and  ipesies.  Ia-4«,  Lod> 

doD,  p.  li,  32S:  20  pi.  IS  cuts. 
BtharidgB,  R.  'Woodwwâ,  D.  H.  Joues,  T.  B.  —  Fourth  repart  ol 

the  Commiltee  ou  tbe  fosail  phyllopuda  of  the  paliBozoic  rocki,  in-B, 

6  p.  [Britiih  As«oc.,  Birmiagtiaiu  meetiag). 
Fallx,  J.  —  KritiBche  Sludi^o    uber   die   Tertiare  Eorallen  fauna   det 

Vit:eottus,  uebst  beacbreibuDg  eiDiger  neaer  arteo.  (Zeilechr.  Dent. 

Geol.  1883,  p.  379), 

—  Korallea  aua  Egypiiicheo  tertiarbildanseii.  (Zeitsch.  Deul.  Geol. 
Gesel.  IBSi,  p.  4lS|. 

rieldan,  H.  'VP.  —  Ou  ibe  Uiitribution  ot  HippopotamuB  amphibio*. 

(Geol.  Mag.  dec.  3,  toI.  3,  p.  235,  3S). 
Flaaher,  P.  —Noie  lur  le  genre  ProBodacna.  ID'8M0  p.,1  pi.  (Journ. 

de  coDchyl.  Vol.  26,  31). 

—  Manuel  de  CoQcbyliologie  et  de  PaléoDlologie  eonchyliologique. 
Hiitoira  uaturelle  des  uiollusqueB  vivaola  et  ToBsile».  In-a>.  Paris, 
1886.  Fascic.  10,  p.  897-1008. 

FoniMlnl,  0.  —  11  Naultlus  Leguoieo  di  Linaeo,  e  la  VagiQuIa  ele- 
gttns  di  d'Orbiguy,  io-S,  K  p.,  1  pi.  Home,  1886. 

—  0\  alciioe  bilocitline  Toaslii  oasli  etrati  a  Pectea  Hystriz  dul  Bolo- 
gneae.  Roma,  1886,  Boli.  Soc,  liai.  v. 

—  Varieta  di  Laf;eua  fossile  uef^lî  strati  a  Pecten  hystrii  del  Bolognese. 
Homu,  iS86.  Boli.  Soc.  Geolog.  liai.  Tom.  v. 

—  Sulia  Glaudulina  œqualis  di  IteusB.  Boli.   aoc.   Geolog.   Ital.    Roma, 

—  Lagene  ToMili  nell'  arijilla  giallastra  di  sao  Pielro  lu  lama  preuo 
Lecce,  Bail.  Soc.  Geol,  Ital.  Kome,  L  4, 

—  Nautilus  legumeu,  Liauée.e  la  vogiaulioaelegans,  d'Orb.  Rome.  Coll. 
Soc.  Giol.  Ital.,  tome  5. 

—  ForamiDireri  illustrai!  da  Soldaoi  e  cituli  dagli  autori.  Rome,  120  p. 
Bull.  Soc.  Géol.  liai.  vol.  5. 

—  I  fùraminiferi  deila  labella  oryctographica  oel  R.  mmeo  di  Bologna, 
I!  p.BoU.  soc,  Geol.  ital.  ItoDie. 

—  Textulartua  e  altri  foramiaireri  fossili  nella  marna  miocenica  dl 
RuHIIo  presBO  Boiogua,  ID  p.,  1  pi.  BoM.  Soc.  Géol.  Uni.,  t.  4. 

FTk»a.  —  Die  aeterien  des  Wei?»eD  Jura  vod  SchwabeD  uud  Frao- 
keu,  uiit  uDtersucbuDgeo  itber  die  Etructur  der  Ecliiuudermeo  und 
das  kailigeraslR  der  aslerieu.  Avec  2  plaocbes.  PalaeoDtugrapblca, 
32  -sol..  5'  et  6'  liv.  p.  2!7. 

Fnusoher.  K.  F.  —  Das  Untereocfto  der  Nordalpnu  uud  seine  Fauoa 
1.  Lamellibrancbia,  in-4,  234  p.,  12  pi.  Vienne.  1886.  (Deukschr.  d. 
K.  K.  Akad.  d-  Wis«.  vol.  SI). 


Freob.  Fr.  —  Ucber  Jm  Knlkgeniil  Jer  TetrakorallBO,  ia-S,  IS  p.,  I 
pi.  (ZeiUiitir.  d.  D.  geol,  Um.  t863.  *). 

—  Di«  CynthophjUiden  qqc  ZvphreQtidea  des  DeaUchen  MitteldeTODB, 
•in|i;eleitet  dnrch  den  Venuch  eioer  Gliederuog  deiselbeu,  io-t,  126 
p.,  s  pi.,  23  Bg.  188S.  {Palaeoatol.  Abhandl.  7.  Daiuei  d.  Kaiter, 
Toi.  3,  3). 

—  Naebtra^  zor  ■  KoralleafauQa  des  Oberda*OD8  la  Deaticbland.  ■ 
Id-8,  13  p-  (Zeitschr.  d.  D.  Geol.  Ces.  I8B5,  i). 

rrlrai.  —  HékDgea   paléoutologiques.    Bul.    Soe.    Bid.    Nat.    Meti, 

IBSa. 
Ford.  —  New  ganus  ot  Lower  Silnriau  Brachlopoda.  Amer.  Journ.  of 

Soiance,  1886,  3*  aér.  t.  31,  p.  t6S. 
FtWDMiitei,  8d.  de.  —  Paléonlologifl  rnoçaise.  Terrain   crétacé,  t.  7, 

ZoophTtfB,  1886,  liTraUoD  31,  p.    SBI-STS.    PI.    IST-ISB  ;    livr.  3S,  p. 

577-608,  PI.  169-"" 
OkUairaj.  —  Thi 

London,  1886. 
a«ndr7,  A.  —  Sar  lea  Reptile*  PermieD»  dëcooTert*   par  M.  Frittch 

(CoEnptet-HeDdoa   de   l'Acadéoiia  daa   Bciencea,   t.    102,    1S86,   p. 


—  NouTalle  note  inr    las    Reptilea   P 
'  géologique    de    Fraoce,    3*    série, 

elS). 

—  Sar  un  nouTeau  genre  de  RepUle  trouvé  dam  le  Permien  d'AntoD 
.  (Bull,  de  la  Soc.  géoloRiqae  de  France,  3'  aérie,  t.  It,  1886,  p.  430- 

i33,  pi.  23). 
»  Sur  un  bols  de  Ratme,  orné  de  graTures,  que   U.   Eugène  PaignoQ 
I  découTert  à  Hoatgaadlar  (C.  R.  de  l'Ac.  des  lo.  de  Paris,  t.  103, 
1086,  19juilieU. 

—  La  grotte  de  Hoatgaadier  (Loe.  cit.  L  101,  21  Dovembre  1S86), 
Okbthler.  —  Recherche*  *ur  l'kppareil  apical    de    quelques   espèce* 

•pparleDant  au  genra  Hemiaatar.  Aaaociaiioa  IrauQ.  pour  l'avance' 

meul  des  «ciencea.  Congre*  de  Nancy,  1888. 
Oammeiiaxa.  a.  a.  —  Sugli  strati   cou  LepttBaa  nel  Lias  superiore 

délia  Slcilio.  Rome,  iS86,  S"  3S  pp.  2  pi. 
a*j»t,  O.  —  Ueber  die  liatieohan   Cephatopodeo  des  HierUlz  bei  Hol- 

Istatl.  Gr.  iD-i»,  7S  p.,  (  pi.  (Abb.   d.    K.    K.    geol.  ReichaaDSt.  Vol. 

Oofla,  A.  —  Om  Puaulina  cyliodrica  Flacher,    Trom  Spetsbergena.  Of- 

Teraigt  of  Stockholm,  q»  iO,  p.  408. 
Oeaa,  H.  —  On  lome  receatly  dbcoTered  loBecta  Trom  Carboniterou* 

aDdSilurian  Rocka,  iii-8.  SI  p.  (Proc.  Réol.  aasoc.,  t.  9,  p.  131). 
Ootlkrdl.  —  Brioxoi  ToBsitl  di  Mootecchio  ïlaggiore.  Padoue,  1SS5,  14 

p.,  1  pi. 
Orataokp,  L.  P.  —  Fish  remaina  and  tracka  in  Iba  Triassio  Rocka  at 

Weehawken.  New-Jersey  (American  Naluraliat.    1886,  p.  213,  2  Bg. 

dan*  la  texte  el  pi.  13). 
Ontario.  A.  de.  —  lutorno  a  un  deposito    di    Roditori   e  di  Carni- 

Tori  Bulta  vetta  di  Monta  PellciirinQ...  (Pisa,  1886,  39  p.  et  4  pi.) 
•^  Nota  iotorno  ad  alcuno  cancbiglie  inediterranee   viveoti    a  roatlll, 

ia-8, 16  p.  188S.  (Natnrali*ta  8'™"*""  -"""  «-"' 
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—  MoQOgrapbie  des  fosailcB  de  Valpore  ;  Mooogrtphie  des  roasilea  de 
GbelpH^  PoBËile»  tîLbaaiques  desscliistes  de  mrsuiberg  ;  Monotiiraphi* 
de*  Fossiles  de  Sac  Vigilio.  Anu.  Geai.  Psi.  pi'bl.  Boua  U  direcUon 
do  Gregorio.  PaJerme,  I8SB. 

OÔrlob.  —  Ueber  Daelyloi/iurui,  in-S,  S  p.  (ZeiU.  der  deulacben  giol. 

GeasllBChnrt.  t.  3S,  p.  457). 
Saas.  —  Ft?ini!rkii<igr?a  b«zng1il^h  rl^r  ltriiohjapDdenf«i]DS  VOD    Cadfl- 

Teiino,  1865.  KaUerl.  Kœaii;.  geol.  Reicbs.  Verhaod.  1885,  p.  394. 

—  Brachiopodes  rhetieoe  cl  jurassiqua*  de»  Alpes  Vandoites.  1885. 
(Hem.  Soc.  Paleonl.  Sulise.  vol.  9). 

Hkftat,  I.  von.  —  Oa  Dinoioia  Oweni,  a  new  Bpecie*  ot  Ibe  Diaoroi- 
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Uicronoilon.    (Proceed ■□(,'»  of  tlie  l'hiladelphia   Academy  of  Natural 

Scleujep.  (dÉc.  1886),  p.  359,  avec  3  flg.) 
Ouspenslcy.  —  Sur  les  oH   de   mammouth  et    de   rhiooceros  trouTéi 

daoB  le    gouv.   de   Tambov.  (Bull.    Soc.   amat.  Se.    oal.   de  MoeeoD, 

t.  49,  p.  )94). 
Owen,  Rlohard.   —  Americao   Giidencei  of  Eocene  Mammali   of  Ibe 

Plastic  Clay   Period.  (Abaliact).  Rep.  Brit.  Assoc.  eu  1SS5,  p.  1033. 

—  Deacriptiou  oi  Foseil  Hemains  of  two  speciea  of  a  HegalaDian  Genua 
(Meiolauin.  Ow.)  from  llowè»  UlaDd.  (Proc.  Hov.  Soc.  vol.  90,  p.  315, 
316.  Abstrait;. 

—  Additional  ETÎJeoce  of  tbe  Affloitiee  of  the  EiUnct  Marsupial  Qua- 
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nifei.  (Proe.   Roy.   Soc.  vol.  il,  p.  317,  {Abi- 


^  Ôd  a  New  Periuodacljïe  tlngalate  trom  Wyomiag.  (Geol.  Mag.,  dec. 
S.,  Toi.  3,  p.  140. 

—  On  tbe  Premaiillaries  lad  Scalnrirorm  Teath  at  a  large  EitÎDct 
Wonbat  (Fbaicolomys  curTÎrostru,  Ow.).  tOuart.  Jouro.  Geol.  Soc, 
Tol.  ti,  p.  1,  2,  pi.  Ij. 

—  Oa  Ûuiornii,  coataiDiDg  a  detcriplion  ot  the  Sternum  of  Dinomit 
wltpfiontopvt,  <TraDtaeUoDa  ol  the  Zoological  Society,  vol.  12,  1886, 
p.  1). 

Paokvd.  A.  Q.  —  DitcoTer;  of  the  Uioracic  Feet,  in    a  Carbon  i  te  roui 

Phyllouaridso.  (Proc.  Amer.  Pbtlos.  Soc.  Cambridge,  1BS6,  4  p.  et 

1  pi.). 
PkntanelU,  A.  —  Veitebrati  toMlH  délie  lignite  di  Spolcto.  (Memoile 

délia  SocieU  Toacaoa  di  Ijcienze  Naturuli  in  Piaa,  7,  1B86,  p.  93). 
P»t1ow,  a.  —  Note  tur  l'hUtoire   pdologique  des   Oiseaux.   (Bulletin 

de  la  Société  Impériale  de»  Naturalistea  de  Moscou,  60,  1SS4,  p.  100- 

ITB). 

—  Note  sur  l'histoire  d«  ta  faune  Kimmerldgienne  de  IlueEie.  (Bull. 
Soc.  Nal.  de  Hoieou). 

—  Lei  AmmoniteB  de  la  zODe  à  Aspidoeeras  acanthicum  de  l'Est  de 
U  Russie.  lD-4*,  91  p.  10  pi.  Sl-Pttersbourg.  (Mém.  du  Comité  gâolo- 
fique,  Tol.  3,  n*  3). 

FsTlQTr,  Marie.  —  Les  Ammooités  du  groupe  Olcostephaoua  Tcni- 

cokir.  Id-S'*,  17  p.  2  pi.  (Bullet.  de  la  Soc.  Inipér.  des  Naturalistes  de 

de  Hoicou.  Annéa  1BB6,  q*  3). 
PoMob,  B.  H.  —  Upeoiog  Adiiress  (Ibe  light  shed  by  OrganicRïmaitiB 

on  the  Uistorv  of  the  Strata  ia  wbich  they  ar^  imbedded).  (Proc.  R. 

Phys.  Soc.  (Ediob.)  toI.  9,  fPt.  l),  p.  1-24.) 
^  Furlber  Evidence  ot  ths  Extension  of  the  Ice  ia  the  North  Sea  du- 

ring  the  Glacial  Period.  (Abstraut).  Rep.  Brit.  Assoc.  For  1385,  p.  1036, 

a?). 

Palaeneer,  P.  —  Notice  sur  uo  Crustacé  de  la  Craie  Brune  des  envi- 
rons de  Mans.  (Bulletin  du  Musée  d'Histoire  Nalureile  de  Belgique, 
tome  (,  1B89,  p.  37-46,  avec  3  Sg.  dans  le  teite). 

—  Notice  sur  un  Crnslacé  des  sahlee  verls  de  Graodprè.  ^Bulletin  ia. 
Musée  Royal  d'Histoire  naturelle  de  Belgique,  tome  t,  ISB5,  p.  47-59, 
avec  3  flg.  dans  le  texte). 

—  Notice  aur  les  Crustacés  décapodes  du  Maestricbtien  du  Limhourg. 
(Bulletin  du  HusAe  d'Histoire  natnrelle  de  Belpque,  t.  4,  1S8G,  p. 
(61-175,  &Tee  7  Bg.  dans  le  texte). 

Pallzam,  --  Note  sur  la  Trematioa  foveolata,  (Eaoz  lucius).  (Bull,  de  la 

Soc.  Amat.  Se.  nat.  de  Moscou;. 
PSFCaiu,  Bd.  —  PUocâne   BryoïoSQ   ion   Rhodos   (annalen   der  k.  k. 

Natur.  HIst.  Hotnmseum.  Wien,  Band  !,  n°  1,  p.  1,  1  pi.). 
FvtbS,  I.  —  Ueber  die  Fossilen    SauRetbier-Ueberreste  von   Baltavar. 

[Jahresbericht   der  te.    Ungar.   Geolog.   Aostalt   fur   1884,   p.   &3-T3. 

Budapest,  I88S.  —  Cf.:  Geol.  Megaz.,  1886,  p.  227). 
Ptrona,  Q.  A.  —  Due   Ghamacee    uuove     del   terrenu    cretaceo    del 

FrJuli.  Ia-4°,  14  p.  2  pi.  Veniie,  1886.  (Uemorie  del  II.  Islitulo  Yenete. 

Wl.  22). 


poots,  Pb.  —  Vudûuûger  BericUl  ttber  die  Rudi^ten  der  IjOlimiKchBll 
KreiderormalioD.  (Sitzuagsber.  d.  kOu.  Bôhm.  GMetlKh.  de  Wj- 
tenBch.}. 

—  Notiz  uber  e'iae  Deue  KonilleD  gntlaDg  sua  dem  Bôhmischea  eeD»< 
man.  (Verhaod.  k.  k.  geolog.  HeichiBast.  IBSS,  p.  149}. 

—  Ueber  fossile  Kalk«1emente  der  Alcyoniden  und  llolothuridea  nnd 
Terw&DilLe  rccenle  Formen,  0  ji.  1  pi.  (Siti.  k.  Akad.  der  Wisseai- 
chttftBD,  t.  92,  p.  7,  188B). 

—  Ueber  Spongienoaldeln  der  BrQiauer  Homsteias.  Pruc.  IS85,  Sit. 
bOhm.  akad,  1S84. 

—  liber  isolirte  Kle?e1  spoDgIeiiDadeIn  auï  der  bOhmlBehea  Kreide- 
[ormatloii,  1,  1853,  2.  1884.  (CtaulBcatioa}. 

—  Ueber  e'iaise  SpoQgieD  bus  dem  Dogser  des  Fanlkirchen  Gebirges. 
Budapest,  1886.  Mitl.  aus  d.  Jah.  k.  Ungar.  Geol.  aost.  8,  3,  4  pi. 
S3-24). 

PobllK,  H.  —  Sur  le  Pliocène  de  Maragha  {Perse),  et  lur  lei  Eléphants 
foesiUH  de  Caucasie  et  de  Peree. 

—  Sur  une  moungraphie  des  Eléphauts  foMiles  de  l'Allemogae  (Bail. 
Sotf.  Gf'.ol.  de  Frauce,  t.  U,  1S8S-86.  p.  !8S  et  196). 

—  Uber  eincu  zu  Iliidorf  pefundenen  Elepbanleniahn.  (Zeitachr.  der 
Deulach.  geol.  Gesells.,  1886,  38,  p.  (62). 

Pomel.  —  Ecbinides  du  Kef  Ighoud.  [MalèrJaui  pour  la  rarle  de 
l'Algérie,  I"  Bérie,  3  pi.  photographiéei.  Al^er.  Dec.  1885. 

—  Note  sur  deux  Echiaidea  du  terrain  éocèue.  (Bull,  de  le  Société 
géoloR.  de  France,  tame  14.  p.  608,  1883. 

PoitlettiTOalle,  J.   et    Orodehled.  —    Ou  some   Trilobitee   from    tlie 

Skiddaw    Btntes.   (froc.    Geol.   Abboc.    toI.  9,    (N°  7),    pp.  455-469; 

pi.  6-9,  1886). 
pouaoh  (L'ftbbé).  —  Sur  lee  OgaerneutB  de  Lophiodoo,  trouvée  prbide 

MirL-paiK  (.Vriùge).  (Bail,  Soc.  Oéol.  de  France,  11,  1885-86,  p.  217). 
Probat,  H,  —  Der   Riesenhirech  von   Ellwangeu.   In-S",  6  p.  (JabreBh. 

d.  Ver.  r.  valert.  Nalurk.  in  WQrltemberg.  42,  1886). 
Probst,  I.  —  Fossile  Wirhel  tod  Haiea  und  Rocben   aus  der   Molasse 

ïon  Ualtringeu.  ln.3°,  15  p.  1  pi.  (JnLresb.  d.  Ver.  f.  vaterl.  Nalurk. 

in  Wiirtleniberg,  4S,  1B8G). 
Quelol),  I.  "  Report  on  Ibe  Reer  Corale  collecleds  during  the  Cbalten- 

gcr  eiped.  Londoo,  1886. 
Qusnstedt,  F.  A.  —  Die  Ammoniten   dei   Schwflbischen  Jura.    Id-3>, 

Brauoer  Jura.  Allas  in-rolio,   Stuttgart  1886.   LiTr.  tO-13,  p.  441-672, 

pi.  55-78;. 
Reld.  Clément.  —  Norfolk  Amber  (loseclt  in).  Trane.  Nortolk  Nat. 

Soc.  ïol.  4,  (pi,  21,  p.  247-248. 
Blefslkhl.  E.  —  Die    Sepjenschulpe    und    ihre   Beziehungen    zu   deu 

Belemnilen.  ^-4",  14  p.  2  pi.  18S6.  (Palftonlographica,  vol.  33). 
Bœmer,  F.  —  Letbœa  erratica  odcr   Aufiahlung  u.   Beschreibung  der 

in  lier  uorddeutsclien  Ebeue   vorkommenden    DIluTlalgeacbiebe  nor- 

dtBcber  Scdimentar-Geatelue.  Berlin,  I8K5,  I2-|-I73  p.  11  pi. 
Boger,  Olto.  —  Ueber  DinotUerium    bsTaricum.    In-4",    12  p.    1886. 

(ralûuntograpbica,  toI.  33). 
BohOD.  t.  V.  et  Zlttel,  K.  A.  T,..  —  Ueber  Conodonlen.   lo-S»,  S8  p. 
3  pl.  (Silzber.  d.   matb.-phys.   Classe   d.   k.  bayer.   Akad.   d.    Wiss. 

1S86,  2). 
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e  [Ljrrolepia   cauciMicua),    Mem.   Soc   min.    ruMe   22,  p.   3at' 

306]. 
Bflit,  Dr,  —  BEitrtLge  zur  KenntDîes  der  roeaileo  BadiolarieD   aua  Gea- 

teiaen  der  Jura  (Paleontagrapiiica  31.  Cas«el  IBttâ,  20  pi.  p.  273-3SS, 

53  p.). 
Bsafaak,  A,  —  Ueber.  dss  Auflretea   der  ForaminifureD  Gattung  Epis- 

lamioa  Terquem  ia  Eot^ilD  Nieder-Oesterreschs.  (VerliaDdlung,  d«r  k. 

k.  gEog,  tl385).  31,  ),  p.  3;)2). 

—  Die  ruraaiÎDifereu  Tauua  der  Xeogenrormation  der  UmgebunK  ion 
Hahr-OBtrau,  iS  p.  t  pi.  1886.  (Verhand.  der  Natur.  Ver.  In  Brûon, 
Part.  il,). 

—  Ueber  das  VorkummeQ  der  raraminirerengatlUDgen  Raajuliaa  and 
Cyclaoïnilaa  iu  dea  nltereu  TerlîaricbicbtCD  Ùaterreicha.  V.  k.  k.  g- 
Hich.    I8S5,  p.  I88-18N. 

—  BemecKuaeeD  ueber  eïDïfie  foramiaireren  der  OligocaD-roroiatioa. 
(Verhaaiil.  .kr  SaUir.  Ver,  Bninn). 

flolilosaer,  V-         '■-  i-r  keonlnisa   der  Slammeagescbichte  der 

HulUir--;  ■■fh.    vol.    12,    p.  i-136.    pi.  |.6,  1836.  — 

a. ■'•:'..'.   -■  :ri-(23.  by  II.  LydeLkerJ. 

BMtlOBser.  ~    Ziir    SlammeEigeiichicbte   der   Hurtbiere.   lu-S»,    I    p, 

(Zool.  Aoîeiger.  8.  année,  n-  SIO). 
Mhmidt,  H.  —   RevieioD    der   0«tballiachen   SiloriacheD    TrJlobit«D, 

Abtb.  3.  llIteaidcD  tod  G.  Holm.,   S>-Peterabourg,  1886,  io-i",  173  p. 

et  12  pi.). 
■oblumbergeT.  —  Nota  sur  la  genre  Adeloiina.  (Bull.  eoc.  Zoologique 

de  France,  t.  11,  p.  SH). 
SohlIIter,  d.  —  Ueber  neue  Sorallen    aus  ilem  UltteldeTon  der  Eifel, 

1,  1881,  2,  1885. 

—  Ùeber  eJDS  Spongie  der  rheiDitchen  Devon,  octaciiiin  rheoaaan], 
no*,  gen-  et  d.  ap.  (Verhand.  der  Natnrb.  Vereioe  der  freaii. 
BbeiDl.  (2*  anoée,  p.  144). 

Sobmldt.  F.  —  Kevue  <!e»  roeailea  IrouTéa  dam  le  dittrîct  de  Wiloui 
(prov.  de  ïakouUltl.  S'-Petersbourg,  2  pi.  foMllei,  (Carobrien,  Silu- 
neo,  DiToniao,  jurassique). 

—  Ueber  eiaiga  neue  osUibiriscbe  Trilobiten  nnd  Verwandle  Thiertor* 
meu.  (Bull.  Acad.  S'  Pelariiboure,  t.  30,  p.  501-512  (1  pi.). 

Botamldt,  O.  —  Las  Hammirèrea  dan»  leurs  rapports  avec  leurs  an- 
eCtres  géologlqae,  (Edition  fraoçaise  augmeolée  par  l'auteur,  in 
Bibliothèque  lateruotiouale,  iQ-8°,  246  p.  et  51  fîg.  dans  le  texte, 
IMSI,  (ISHIj}. 

BoItrSder  H.  —  Saurierretle  ans  der  baltischeu  oberen  Rreide.  (Jabr- 
burcb  diT  k.  prends,  geologiarben  LaodeMDSlalt  tur  1834,  1885, 
p.  294-333,  pi.  13-11). 

Scott,  W.  B.  —  Od  Bome  new  Forros  of  Ibe  Dinocerala.  (Amer.  Jour* 
nat  or  Science,  1886,  31,  p.  303). 

—  Cervalces  amerieanut,  a  foBsil  Mooee  or  Elk  rrom  Ihe  Quateroary 
or  New-Jerse;.  (ProceediDgs  oFAcait,  of  Nat.  Sciences  otPbiladelphia, 
1885-86,  p.  181). 

Seuddar,  B.  —  Tbe  cockroach  or  Ihe  [lasl,  io-S',  16  p.  Londoo,  cbez 
LoTell  Ileeve  aod  C*. 

—  A  Rewiew  of  mesozoie  Cockroachea.  ia-S°,  p.,  3  pi.  (Memoira 
Boston,  Soc.  ot  Nat.  bist.,  t.  3,  p.  439). 
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—  S;steii]Qli<ebe  Ueberaieht  der  rosgilen  niTriapoden  anchooldeo  ood 
ÎDaekleD,  in-S*,  111  p.  1885.  (Extrait  de  Zittel,  Utadbuch  d«r  PaUcon- 

lOloRlB). 

Sealay,  H.  a.  —  koa'.ytt  de  l'Ouvraae  de  H.  Cape  îdIUuI'^  :  The  Ver- 

Itbrala  of  Ihe    Terliarg  formalioru  of  the  Wesl.   Book  I,    1883.    (Tha 

Ceological   Magazine,   1886,   p.  110,   t6b  et   S12,  avec  18  6g.   daoï  Ja 

telle). 
Sealy.  —  Tbe  geDm  Slrefifioclielus  ;   dislribulioD   and    «pecies,   io-G, 

(Aoier.  JoLiro.  or  Science,  3«  (Érie,  t.  32.  p.  31). 
Segneiiza.  d.  —  MoDo^raSa   délie   Spiriterina  dei  vari   piani   del  Liai 

MËBHU<!se.  (Bul.  Sac.  Geai  liai.  Rama,  188S,  ia-8,  123  p.  3  pi.) 
8«tt,  H.  -W.  —  RemalDB  at  Red    Deo  at   Maralio  1886.  (Proc.  Belfast, 

Nal.  Field  Club,  ser.  3,  vol.  2,  (Ht.  Ti,  p.  318,  373). 
SbKrinaii,  O.  —  Od  new  api^cien    af  Olenui    and    ObnUlla    Trom    tbe 

Lowcr    Silurlan   near    Nuoeulou.  {Ceological    Uagatiue ,     IES6,    p. 

G65). 
Sharbom  and  CbaproBim.  —  On  some   Microioa.   (Forarqiaifea   and 

o3tr»codn)  Iruiu  Louiton  Clay.  3  pl.iJuLtrnal  Micrascop.Society.S*  série, 

t.  61. 
Slemirailzlil.  —  Contribution  à  1s  faune   fosiile  des  temins   crilacéa 

du  goiiT.  de  Lioubline  (en  ruEse  aveu  un  résumé  frani^sts).  IHagaein 

Pbvïiogrupbique,  t.  6). 
Slutsow,  M.  —  Iteiuarquefl  sur  quelques  fos^ilea  rares   de  la  Douvelle 

Russie  leii  Hueaej.  (.Mein.  Soc.  il'UiBt.  Nal.  Oilcsâal. 
Six,  A.  —  L'appareil  slernal  de  l'/guonoifon.  ('Atm.  de  la  Soc.  Géol.  du 

Nord,  13,  188S.86,  p.  11). 
Smets.  O.  —  Une  Tortue   nouvelle  du  Crèlacé  de  Maestricbl.  (IS8G,  IS 

p.  el  4  Gy.). 
8oll»B.  'VI.  i.  —  Ou  tbe   Pbjsical   charactere   of  calcareoua   and  )tli- 

ceous  sponge-spiculus  and  olher  structurel.  (Jour.  Geol.  soc.  Ireland 

New,  aùrie  1,  part.  1,  p.  30,  I  plaucbe). 

—  Vetulina  Stalactites,  and  Ihe  ekeleton  of  tbe  Anomocladina.  Dublin, 
2  pi.  (Proceed.  Iloy.  Irish  Academy.  2'  série,  vol.  4,  p.  486.) 

—  Ou  an  Heiacliuellld  Sponiie  Irou]  tbe  guult  aod  a  Utbistid  from  the 
Lias  of  EoRland.  (Journal.  H.  gL'olog.  Soc.  Ireland.  New  série  7, 
p.  I,  p.  :n,  planche  3). 

—  Oo  an  llexaclinellid  sponae  from  Ihe  Gault  and  Lithistid  from  Ihe 
Lias  of  Enland.  Proceed.  Ko;.  Uutil.  Soc.  18S5. 

~  Un  tbe  ptiyeical  i:aracters  of  Calcareous  aiid  eiliceous  Sponge  epi. 
uules    (Proceed.  scient.  Soc.  Koy.  Dublin,  lS8b). 

—  Prelimioary  nccount  of  Ibe  letractinellidce  spongei  drddgei)  by  Cbal- 
lenger.  Part.  \.  Dublin,  IS86, 

Solomko.  E.  'W.  —  Die  Stromalaporen  der  Devonnystems  Russlauds, 
in-e.  S'  P.lersbourg,  2  pi. 

—  Vorlaulii;e  Mitiheilung  ueber  die  mikrostructure  der  SlromatoporeD, 
Neues  Julirb.  Baud.  2,  p.  leS. 

Steinmann.  -^  Das  Leplient  Bed  bel  Golha.  (N'eues  J^hrb.  f.  Min.  geol. 
u.  Paleonl.  Stuttgart,  ISSU,  t.  2). 

Stlrrup,  Mark.  —  Ho  eotne  Fossils  from  Ihe  Palieozoic  rocks  of  Ame- 
rica, priuoipallv  froai  Ibe  State  of  ludiana.  (Traus.  Slancbesler  Geol. 
Soc.  vol.  18,  p.  331-336). 
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Stuckenberg,  Alex.  —  Mnteria'ieu  zur  Keuliiiss  derFauuH  der  'levo- 
niftclieo  Atiliif^'oriiugteii  Sibiricua.  iu-4,  10  p.  4  [il.  (Mt-m.  Acad.  Se. 
Si-Pf>ter«buiiK,  1886,  t.  3»,  uo  1). 

Star,  D.  -  Vorlage  des  er^len  fosailen  S«-h/ideU  voo  llerafodus  aus 
deD  obertriadisclien  Reio^rahiier  Schiefer  vou  Pr>lzbcrg  U(>rdiicli  bei 
LiiDz.  In-So,  .S  p.  (Verh.  d.  k.  k.  geol.  Reichîian^t.  1886,  i.'O. 

Stfirtz,  B.  —  Uebcr  palaeozoisctie  Seeiterne,  iu-S®,  \'i  p.  Stullgart, 
NcueflJahrbiic.il,  t.  2.  p.  142,  1882. 

—  Hpitra<;  zur  Kenntnis.*  palaeozoïsiher  S^^estern*»,  in-i»,  24  p.  7  pi. 
Palauotographit'a.  vol.  3i,  p.  75,  j.iDv.  1886. 

SwMiston,  "W.  —  On  Mosnsnurus  ijvncilis  Owen  from  tlic    ïrisli  Chalk. 

(Belfast  Natiiral  Hirtory  Socle Ly,  Cf.:  Geol.  Mag.,  1886,  p.  134). 
SzAjnooha,  "W.  —  li^itrii^  zur  Keiinlni^i*  iler  Ceplialopodeu-tuunn  di>B 

Karpaliu;i)*arid*t»^iDs  (m  polnuais)    In-H**,  fl  p.  "i  pi.  (Abli.  u.  Silzber. 

d.  Akid.  uuLth.  OHt.  Cl.  Knikaii.  vul.  11;. 
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pi.  '). 

BeimlB,  Q.  and  R.  Kldalon.  —  Oo  tbe  occurrence  of  Fpurea  in  Uie 
carbouirerouï  FDriuatiuD  ut  Scotlaud  (Proceediugs  ot  tbe  Koyal  Phy< 
BJual  Socixtv,  Eiliubur^b.  {>,  |>.  82-117,  pi.  3-6).  Iu-S°,  IsSb. 

Bertrand,  C.~  E.  et  B.  Benault.  —  CaractËri»li(tue«  <ie  la  lige  dee 
Poruivian»  (Uviuu<jsperiiic«  ro9ïiie«  de  l'Époque  bouîllèro)  (CumpMi- 
reuduA  de  l'Acad.  dis  Scitucec,  lUï,  p.  tlSS-H27,  Il  mai  lâSfi). 

—  lteuiar<[iieB  !>iir  lus  faisccaui  foliairi'i  des  Cycudéee  atluellee  et  sur 
la  Eipuihcatiou  morphtilo^iqus  des  faisceaux  unipoUite^  diploiy- 
Its  (Coiupli^iTeiidus  de  l'Acad.    des  tcleoces,  tO:',  p.  ItHi-IlBe,  Si 


—  Ilemuruuea    aui 
l'Acad.  des  Sciei 

—  Nouvelles  rema. 
fossileB  de  l'i^po( 

_^ce»,  1Û3,  p.  SîO-i 


le    l'oroxTtoD    slepLanense    (Coaiples-rcadu'   d» 
i:eB,  )0:t,  p.  les-TBI,  Ï6  octobre  ie«S), 
.[UGï  sur   la   lige   des   l'oroxvloas,   GvmuOfpenne» 
ne  bouiUère  (Cuniples-reuduà  de  l'Acdd.  des  scieu- 


la  Soc.  IJUD.  de  Normaiidle,  3'  i 


r  lea  Tt^'illitee.  Caeo.  In-e 
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Blanc l^nhorn,  Dr  Max.  —  Die  foàsilo  Flora  des  BunUatidsteiDs 
uud  des  Musclielkalkâ  der  Umgegead  vou  Cooimeru.  (Paluioulogiu- 
phica,  32,  \\v.  4.  p.  117-15i,  pi.  15-i2). 

Bureau,  Ed.  —  Et'ided  sur  une  plante  phaoùrogaine  i.Cyinodoceiteé 
pariftieDiiis)  de  l'ordre  dos  Nuïudées,  qui  vivail  dans  Icd  mers  de 
i'épuque  éocèue  (Comptes-reudus  de  l'Âcud.  des  Sciences,  103,  p. 
191-19),  23  jaiiv.  188t)). 

—  Sur  la  foriiiatiuu  de  BKobitee  à  l'époque  actuelle.  lu-^o,  ^  P>  i  |'l- 
(Comptes-reudua  de  TAcad.  des  Scieuee^,  iu;{,  p.  1104-1167,  13  d»'«:. 
i88G). 

Oatpary,  R.  —  Eiuige  Deue  Pllauzenreste  au»  dcm  samlandischeu 
Berusteiu.  Kœui^sber^,  18S6.  iu-4o.  8  p..  1  pi.  (Schnlleu  der  pliysika- 
lisch.  OkououiiscUen  Ge:>ellâchat't  zu  Knuii;;?berg.  2'j«  aunéc.  1886,  p. 
1-8,  pi.  1). 

Grié,  L.  —  Coutribution  à  lelude  des  palmiers  éocènes  de  l'Ouesl  de 
ia  Frauce  (Coiiiptea-reuduâ  de  TAcad.  d.  Science?,  102,  p.  184-185, 
18  jauv.  1880). 

—  Sur  les  alliuiléâ  des  tlorcs  éocènes  de  l'Ouesl  de  la  France  et  **.e 
rAmérique  scpteulrionale  (Comptes-rendus  de  TAcad.  des  Sciences, 

102,  p.  370-372,  15  fév.  1886). 

—  Contribution  à  l'étude  dus  palmiers  miocènes  de  la  Bretagne 
(Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  Sciences,  102,  p.  3f32-5G:.i,  4  murs 
1886). 

'  Contribution  à  Totudc  de  la  préfoliatiou  et  de  la  préiloraison  des 
végétaux  fossiles  (Comptes-rendus  de  TAcud.  des  Sciences,  102,  p. 
1412-1413,  13  juin  188b). 

—  Rechcr^Ues  sur  la  végétation  miocène  de  la  Bretagne  (Comptes- 
rendus  de  l'Acid.  des  Sciences,  -103,  p.  2i)0-292,  20  juillet 
1886). 

—  Sur  les  aftinités  des  Fougères  éocèues  de  la  Frauce  occidentale  *-i 
de  la  province  de  Sïlxc  (Comptes-rendus    de    TAcud.    des    Sciences, 

103,  p.  487-489,  6  septembre  1886). 

—  Sur  les  aftinités  des  flores  oolithiaues  de  la  Frauce  occidentale  et 
de  l'Angleterre  (Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  Science:*,  1U3,  p. 
528-529,  20  septembre  18K6). 

—  Contributions  ii  l'étude  des  flores  tertiaires  de  la  France  occiueii- 
tale  et  de  la  Dalmatie  (Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  Sciences, 
103,  p.  699-701,  18  octobre  1886). 

—  Sur  les  nriinités  des  flores  éocèues  de  la  France  uccideulale  et  de 
la  province  de  Saxe  (Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  S«.ii?iu:es,  103,  p. 
89Î-895.  8  novembre  1886). 

—  Contribution  h.  l'étude  des  fruits  fossiles  de  la  flore  éocéne  «le  la 
France  occidentale  (Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  Sciences,  103,  p. 
1143-114K  6  déc.  1880). 

Dawson,  "W.  —  Un  Ilhizocarps  in  llie  Eriau  (Devoniau)  period  in 
America.  Cbicago.  Iu-8°,  14  p.,  1  pi.  (Uiill.  of  tbo  Cbicaf:o  Acad. 
of  Science,  1,  u»  9,  p.  105-118,  l  pi.) 

—  On  the  mesozoic  Floras  of  the  Uocky  Mountain  région  of  Canada 
iTrans.  Boy.  Suc   of  Cauad.i  for  ISSii,  t.  3.  sect.  4,  p.  1-2J,  pi.  1-4). 

—  On  tUe  fossil  Plants  of  the  Laramie  Formation  of  Canada  (Trans. 
Roy.  Soc.  of  Canada,  sect.  4,  1880,  p   10-34,  pi.  1-2).  ln-4o. 

—  Od  Canadian  examples  of  supposed  fossil  algae  (Ceological  Maga- 
sine, dec.  3,  vol.  3.  p.  503-504;. 
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D*lK«do,  I.  F.  n.  —  Etude  Bur  ]e*  BilobiUs   «l    nutre*    foMilc»  d*.  I 

yuurlïitej  de  la  liase  da  erstéme  siluriijue   ilu   Porlugal,    LilbouDM  V 

iu-i',  un  p.,  iS  pi.  iSSë.' 
Félatmkiitel,  O.  —  Tlie  fot»\l  Son  at  ■ome  ol  tbe  coalSeldt  io  Wet- 

t*ru  linnijal  (l'atDcoulDJugiu  ladica,  aer.  li,  vol.  t,  part,  i),  »ti-66  p*. 

pi.  1  A-XVI  A.  CaluuLlB.  lu-lû. 
Félix,  J.  — -  l'utcnuchuDiieu  iiber  fouile  HiMier  (ZelUehr.  d.  ileutMh. 

){ei>l.  GeselJscU.,  38,  P-  <   ' 

—  UatKrBuobuDKea    iihvr 
Pfljuz.;u.  Berlin.  lu-B".    . 
ddMU^Inll,  T,  p.  l&3-2i5.  til.  .  ... 

Fellsnbarc.  B.  de.  —  Décnuverte  d'uo  Ifooc  d'arbre  Toiiiile'  dut  II 
tiut'iM  de  Ja  valléa  d«  l'Uberbasli  (Arcbive*  dea  scieucea  phy*.  et 
uaturellen  de  Genève,  IC,  p.  840-2*3). 

Fllohe.  —  .\ulc  aur  la  flure  de  l'ftage  rhétien  aui  enriron*  de  Nue;. 
Naaty,  1SN6.  In  S»,  4  p. 

—  Notes  priur  ncrvir  à  l'étude  de  la  DerTallon.  Neniîy,  i88G.  In  8»,  3S 
p..  10  liii.  Œxtr.  du  BuUelia  de  la  Société  des  aci^nce'). 

—  Noie  eur  les  ttares  terlIstreB  des  eavirona  de  Molbouie.  Hulhonie, 
IHK6.  [Q-NS  tS  p.  (Bull,  de  k  Sa.:,  iaduitrlelle  de  Mulbi>uae,  1SS6, 
p.  34».:ii>2). 

Oardnar.  I.  S.  —  Fosail  Grataet-  IFroceed.  Geologiet'i  aaaocialion,  t. 
9.  in»  6).  p.  (33-434,  pi.  4,  5.  ln-8"). 

—  lin  Die.jozoie  Au^'ioiperma  (Geolouical  Magaiîne,  dec.  3,  t.  3,  p. 
193-3ui.  pi.  5  ;  6  fig.  et  p.  34S-345,  pi.  9). 

—  Ou  fu«»il  noneriiiK  or  pbauerogamouB  plaoU  (Geolo|rica1  Magailne, 
dec.  3,  t.  3.  p.  495-b03). 

—  Report  i.r  tbe  Committec.  consUliop  of  M'  W.  T.  Blanford  aod 
SI'  J.  S.  Garduer  (aeurelsry),  au  the  fotsil  plaala  oF  the  tertiarT  aad 
«ecoudarv  bfds  of  the  Unîled  Kiu([doni.  Drawu  iip  by  M'  J.  S.  Gard- 
uer (ll^p.irt  or  tbe  53  tb.  meelind  of  tba  Rritii'cb  Awocîation  tor 
adTsuoeiiicLL  or  «cieuce  ;  hcU  at  Aberdeen  iu  Hepiainber  IS3S,  p. 
396  4ul.  pi.  1-31,  I.OU.I01I   lu-4>. 

—  A  iii.itio^rapb  of  Oie  Brilii'b  eneeoe  Flora.  Vol.  i.  p.  0l-l3n,  pi.  21- 
ST  |P(iliB.inl(>eraphical  gorlelï,  39.  mited  for  IB85.  Jnu.  IK8C\ 

Ooeppert,  H.  B,  und  A.  Henge.  —  Die  Flora  dcR  Deraetniu«  iiud  ibra 

UeziebiiuiieD  lur  Flora   der  TertiArforiuatiou    uiid    der  lafj^enwart. 

Nath  dercn  Hiiierheideu  sellislBtiiudi«  liearbeitet  iind  rortgeiu>lzt  von 

R.  Cuuweutz,  Bd.  2.  Uiu  Aunioap«ruit.'D  dra  Uerustetaa,  loti  H.  Coa- 

neuti,  DaDIzif!   Iii-i*.  11-140  p.,  13  pi. 
Orand'Bury.  —  Détermination  ppéciQque   de»    enipreiotes   vé^^latea 

du  terr.iiii  bouilter  (Cocuplet.reudiis  de  l'Acad.  dea  ScieDcea,  iOS,  p. 

3ni  3!>5,  23  Iririep  l8S6i. 
Kldaton,  R.  —  Catalogue    of   llie   palvoioic    planla    in    tbe  dppart- 

uieut  or  ffonloK)'  uud  pelffionloloRv.  Brilidb    Muséum    iNnlural    liie- 

torj-).  London.  Iu-8",  ïiii-28S  \:  )'S86. 

—  (mancw  speuiïB  of  Psilotltea  from  the  I^narkMiire  Coitl-Seld 
(AnnaU  aud  Magazine  or  naturel  Kiatury,  vol.  16.  p.   4<)4.49d.  t  &g.) 

—  Notes  on  some  foniiil  plante  collected  bv  M'  U.  Diinlop.  Airdrla, 
• "  e  Lanarkabire  Co«l-Field  iTreusacl.  of  ibe  geoloa.  Soeiely  of 


Brlllsh  Carboniferoua  rovka.  (ProeeadJui;*  ol  lue  lto}*al  phvtical^o- 
-■-'-,  Edinhiircb.  n,  p.  rit-65,  pi.  I].  ln-8»,  12  p.,  l  pi. 
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Lombard-Dumas,  A.  —  La  théorie  de  révolution  du  règne  végétal, 
controvcrde  à  propos  des  algues  fossiles  ;  la  fossilisation  en  demi- 
relief  iBull.  de  la  Soc.  d'étude  des  se.  naturelles  de  Nimes,  14*  an- 
née, p.  5-23).  Iu-8o. 

llatajlro  Yokohama.  —  On  the  jurassic  plants  of  Kaga,  Hida  and 
Echizuu.  (Uull.  of  tne  geolo^.  Societv  of  Japan,  pari.  li,  t.  1,  p. 
1-10). 

Meunier,  St.  —  Remarques  sur  les  Bilobites  fComptes- rendus  de 
TAcad.  des  Sciences,  iU2,  p.  1122- 11 24,  17  mai  IKSb  . 

^—  Nouvelles  observations  sur  les  Bilubiles  jurassiques  (Couiptes-reu- 
dus  de  l'Acad.  des  Sciences,  102,  p.  12G0-1261,  31  mai  1880). 

—  Sur  quelques  empreintes  problématiques  des  couches  boloniennes 
du  Pa>*de-Cuiais  (Bull,  de  la  Soc.  Geol.  de  Frauce,  14,  p.  5G4-u68, 
pi.  29,30.. 

Hathont,  A.  Q.  —  F«Jrberande  meddelande  om  floran  i  nagra  norr- 
l&ndska  kalktufTer  (Geol.  FOreniug.  i  Stockholm  Fc)rhandl.,uo  98,  t. 
7,  p.  762-776,  pi.  18). 

—  Ytterligare  om  floran  i  kalktuCTeu  vid  Langsele  i  Doriitea  sockeu 
(Geol.  F6reuing.  i  Stockholm  Forhundl.,  n^  98,  t.  7,  p.  777j. 

—  Om  lemuingar  af  Uryas  octopetala  L.  i  kalktuff  vid  Hangiltorp  nâra 
Vadétcna  (nfversigt  af  Kongl.  Veteuskaps-Akad.  FiiiliundliUj^ar, 
1886,  no  8,  p.  229-237).  Stockholm,  lu-8». 

—  Om  floran  i  skanos  kolforande  Bildtiin^ar.  1.  Floran  vid  Bjuf. 
(3u«  et  dernier  fasc.)  Stockholm,  1880.  lu-4*.  p.  85-132,  pi.  19-:!6-) 
(Sverigcs  geologiska  Uudersûkniug,  ser.  G,  n»  85). 

—  Nouvelles  observations  sur  des  traces  d*animaux  et  autres  phéno- 
mènes d'origine  purement  mécanique  décrits  comme  «<  algues  fos- 
siles. »  Stockholm  —  Paris.  lu-4s  oS  p.,  3  pi.  ^ Kongl.  Sveuska 
Vetenskaps-Akad.  Handliugar,  Bandet  21,  n»  14. 

—  Ueber  die  Beneunung  fossiler  Dikotylenblâtter.  Fu-8o,  10  p.  (Bota- 
oisches  Centralblatt,  25,  1S86,  n»'  1  à  dj. 

He'wberry.  —  CrelacHMu?  Flora  of  North    America    ^Transact.   of  the 

New-York  Acad.  of  Sciences,  1886,  p.  133-137;. 
Pohllg.  —  Ueber  «  Ciuuamomum  lanceolatum  »  iii    terti&reu    Horns- 

teiueu  von  MufTendorf  (Verhandl.  d   Nnturhist.  Verciu:*  dor  preuss. 

Rhoiiilande,  Westfaleus  uud  û.    H^g.    Bez.    0^^at)rueks,  42*   Hiiiiéo. 

p.  258-259.  Bonn). 
Beld,  Cl.  —  Ou  the  flora  of  Ihc    Cromer  forest-bed    (Tran^a.^lions  of 

thir  .Norfolk  and  Norwich  NaLurali*t*s  Societv,    4,   p.    I80-200j.    Iu-8», 

1886. 
Banault,  B.  —  Sur  les  raciues  des  CaldUiodeudr»^es.  (Comptes-rendus 

Uh  l'Acad.  .les  Sciences,  102,  p.  227-23i),  23  janvier  1880). 

—  Sur  les  fructiHcatious  des  Calnnioiieudrous  (Comptes-rendus  de 
TArad.  des  Sciences,  102,  p.  03é037,  15  mars  1886). 

—  Sur  le  Sigillaiia  Meuardi  (Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  Sciences, 
102,  p.  707-709,  22  mars  1880). 

—  Sur  Je  genre  Bornia  F.  Rœmer.  (Comptes-rendus  de  TAcad.  des 
Sciences^  102,  p.  1347-1349,  7  juin  1886). 

—  Sur  les  fructifications  mâles  des  Arthropitus  et  des  Bornia  (Comptes- 
rendus  de  l'Acad.  des  sciencec,  102,  p.  1410-1512,  15  juin  I8s6}. 

—  Nouvelles  recherches  sur  le  genre  Astromyelon.  In-4o,  U  p.  (M.> 
moires  de  la  Soc.  des  Sciences  nat.  de  Saône-et-Loire,  18^T.). 


^d^^^^^^l 

"^ 

26 

l'.lLioSTOLOGIl 

e    VÉOÉTAL». 

1 

touiller  «upÉriBur  tComiiles-reiidu*  do  l'Acad.  il«»   Sciencea,    IDÏ,  p.     ■ 

—  Sur  quelques  Cycailâe»  bonillère*  ((kimptea-reDdus  de  l'Acad.  del  jB 
SciancM,  ID2,  p.  325-328,  8  février  1S851.                                                   V 

HUtorl.  -  Coulrtbulo  slln  Hors  fossile  del  Vsldarno  supcriore  (Soc  ■ 
tOKBDi)     ill    Scleuie     oaturall.      Kea.     Memorie,    I,    p.    143-190,    ^ 

pi.  8). 
Bftooo.  —  latomn  ad  aleuue  improDle  organicbe    det   Wreaî  tertiut 

del  FiemoDte  (Atti  délia  H.  Accad.  délie   icienie   dl  Toripo,  21,  p. 

927-930,  pi.  U). 
apport»,  à.  d«.  —  Sur  l'borltoQ  réel  qui  doit  tire  MiiguË  b    ', 

fossile  d'Ain  eo  Prorenie  iCouiplesrpndus  de  l'Acad.   des    r* 

103,  V  -T-30  et  P-  I91-I!>j,  S  Et  19  Juillet  ISSS). 

—  Nouveaux  docameota  relaLifii  k  des  loMiles  Tégfttax  et  k  def  In* 
ce*  d'iDTertébrés,  assaciés  dam  lea  aDcieoa  terrains  {BuU.  de  ta  Soe. 
f;«o1og.  da  France,  3*  sér.,  U.  p.  iO'-tSO,  pi.  18-23). 

—  Paléontologie  rraoçaise,  i'  série.  Végtlaui.  Terrain  jurassique.  li- 
rraitous  34-37.  Ephédrées;  SpiraDgièes,  et  typas  proaDgiospanni- 
quas.Tome  4,  p.  1-lti,  pi.  1-1  S. 

8»tTwn  d'AllMd,  L.  da  —  Sur  quelques  plante*  de   la   Dora  lacuilr* 

[LlgurieQ'TonBrien-AquitauieD)   du   (iard  (Bull,  de  la    Soc   d'Muda 

det  ac.  nnlurellei  dû  Ntuies,  ii'  année,  p.  BS-13). 
Stenial.  D'  K.  O.  —  Rbizodeadrou  Oppolienaa  Gi3pp.  Breatan,  1186. 

laS',  30  p.,  2  pi.  (Ergilnzungaheft  zum  S3  Jabreiber.  d.  Sehlea.  Ge- 

sellBch.  fiir  valerl.  Cultorl. 
Steizel.  t-  T.  -~  Die  Flora  des  RotliliegeDdeQ    im  nordwestlicbea  Sa- 

l'heen,    IJerliu.  In-t>,  71  t^,,  9  ni.  I8$6  (Palaio&lulogische   AbbandluB- 

gtfu,    lie  rail  agegcben    vou     w,     Uamea     uud    E.    Kayser,    Bd    3, 

HefL  i). 
8lur,  D.  —  Vorlaae  dcr  Flora  «an  Hôiting  im    Innthale    uOrdIich  bel 

Inniibruck   (Yerhaudl.  d.  k.  k.  geol.    Heicbsanstalt,    188e,    n'    5,  p. 

124-125]. 

—  Beilrag  zur  KfUDliii^a  der  Flora  de;  Kalktuffea  unj  der  Kalkstaff- 
Breccie  vou  llùitiug  bt^i  Innsbruck.  VieDoe.  lD-t°,  S6  p.,  2  pi. 
[Abbandl.  d.  k.  h.  (ipol.  llciclHaQftult.  Bd.  12,  n-  S). 

—  Obercarboniwlie  l'flanzenreste  voui  Bergbau  lleichenberc  bei  Aaa- 
ling  iu  l>lierkruiu  (Verhandl.  d.  k.  k.  geol.  IlekhaaiJatalt,  1886,  o* 
i:>.  |>.  383-38S.>. 

—  Vui'ln;{e  dcr  vou  Itr  W;iliuer  aiia  Peraicn  niiti>obmcbten  fostileii 
Pflanzén  (Verbaudl.  d.  k.  k.  geol.  Relclitaustalt,  IE3G,  ii>  16,  p. 
43i-i36J. 

Tute,  t.  8.  —  Niites  on   S[iiiangium  curboDoniim  Scbiniper  (Proceed. 

Vnrksbire  «eol.  aud  polyl.  Sofiely  for  1885.  N.  »er.,  t.  !>,  (..  53, 1  Ug.) 
^l^ard,  Leater  F.  .  -  nu    [lie    deleruiinalioa   of  tdssil  Dieutyledonoui 

Leaves    (American    Journal    ut     Science,    31.    uiay    IK86,    p.    310- 

375). 
Welsa,  E.  —  L'ebrr  Sigillarien    iSitzimags-Dericbt  der  Gcaellscb.  oi- 

lurforEcb.    Freuude    zu    Berlin,     [b8ti,    p.    e-13,   du.     1-3).    Berlin. 

lu-S". 

—  Ueber  die  Sigtllartenfra^-i;  (SitiunKs-Berictit  der  Cesellacb.  nalar- 
forseh.  Frcunde  au  Berlin,  18SC,  p.  70-7t,  1  lig.l  Barlln. 
lo-B*. 
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—  Ueber  eine  BuDlsandsteio-SigilIaria  unU  dereo  Lûchste  VerwaodU*. 
BerliD,  1886.  Ia-8*,  6  p.,  2  tig.  (Jahrb.  d.  k.  preus?.  geolog.  Lande- 
saDBtaii  rar  1885,  p.  356-361). 

2eiller>  R.  —  Pr6»eutatioo  d'une  brochure  de  M.  KidslOD  sur  Ua 
tfeure  Ulodendrun  et  U^iUirodendroa  (UuU.  de  la  Suc.  géol.  de 
France,  3>«  sér  ,  14,  p.  168-182,  pi.  8-9).  18^6. 

—  Note  sur  des  euipreîDtes  houillères  recueillies  par  M.  Gourdon  duud 
les  Pyréuées  centrales  (Bull,  de  la  Soc.  géolo^'.  de  Fruuce.  3»«  si't., 
14,  p.  328-329). 

—  Note  sur  les  empreintes  végétales  recueillies  par  M.  Jourdy  au 
Tonkin(Bull.  de  la  Soc.  géolog.  de  France,  3"«  sér.,  14,  p.  454-i63, 
pi.  24-25). 

—  Note  sur  les  empreintes  véKétales  recueillies  par  M.  Sarran  dan^^ 
les  couches  de  combustible  du  Tonkin  (Bull,  de  la  Soc.  géol.  d«t 
France,  3"«  sér.,  14,  p.  575-581). 

—  Bassin  houiller  de  Valenciennes.  Description  de  la  flore  fossile. 
Atlas  :  dessins  de  Ch.  Cuiain.  Paris.  In-4o,  6  p.,  9\  \.\.  (Ministère  dc$^ 
Traf  aux  Publics  ;  Etudes  des  gtles  minéraux  de  la  France). 
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Par  le  D'  Trouessart 


Les  travaux  de  Paléontologie  relatifs  aux  \'ertébrcs  consi- 
dérés d'une  façon  générale  ne  doivent  pas  nous  arrêter 
longtemps,  la  plupart  de  ces  travaux  devant  ûtre  l'objet 
d'une  analyse  spéciale  lorsque  nous  traiterons  de  chacune 
des  classes  de  rErabranchement  en  particulier.  Nous 
nous  contenterons  de  signaler  ici  les  traités  Lcéncraiix 
de  Paléontologie  et  les  publications  d'un  intcrOt  ucncnil. 

En  attendant  le  III'-  volume  du  Handbuch  dcr  l\-ihc''ni'^' 
logic  de  Zittel,  dont  la  i'-  livraison  seuleniL-nt,  consacrée 
aux  Poissons  a  paru  (à  la  date  d'Octobre  1SS7),  dnns  1«.- 
texte  allemand,  —  on  pourra  consulter  avec  fruit  le  Manuel 
de  Paléontologie  de  Hoekni.s, beaucoup  p'.iis  élémentaire,  et 
dont  L.  DoLLo  vient  de  publier  une  tra^luclion  franv;aise, 
complète  en  un  volume  (1S86).  Les  pages  ^24  à  71^,  eit 
les  figures  S46  à  672,  sont  consacrées  aux  X'ertébrés. 

Seeley  a  publié  dans  The  Geologicjl  Mjn\i;i}ii\  une 
analyse  très  soignée  du  grand  ouvrage  de  Cope  sur  les 
Vertébrés  des  formations  tertiaires  de  F  Ouest  des  Jitats- 
Unis  (1883),  dont  le  second  volume  n'a  pas  encore  paru. 

(-OPE  {On  ilie  Evolution  of  the  Vertebrata^  Progressive 
and  Rcirogrcss ive)  ,  dans  T/nr  Am^  ri. \î ::  À\ 7 i:i '\ilis t , 
1885,  p.  140  et  suiv.,  résume  ainsi  l'état  de  nus  con- 
naissances surTorigine  des  cinq  classes  des  X'ertébrés  : 


«  Les  Mammifères  descendent  des   Reptiles  Théromor- 


«  Théromorphes  qui  est  leur  premier  représentant,  dérivent 
«  probablement  des  Batraciens  Rhachitomes.  Les  Batraciens 
«  tirent  leur  origine  de  la  sous-classe  des  Poissons  Dipnoï- 
«ques,    mais   non   d'aucii-'ie   forme   connue Les  vrais 


I 
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«  Poissons  (ou  Têléosiomcs),  descendent  d'un  ordre  de  Sé- 
V.  Uciens  (fes  Icktbj'otames),  qui  présentaient  également  les 
«  caractères  des  Dipnoiques.  L'origine  des  Sélaciens  (Re- 
«  quins)  reste  tout-à-fait  obscure,  ainsi  que  celle  des  Pois- 
«  sons  en  général.  Dohrn  suppose  que  les  .Marsipobranches 
«  ont  acquis  leurs  caractères  .ictuels  par  dégénération.  L'o- 
«  rigine  des  Vertébrés,  en  général,  est  jusqu'à  présent  entiè- 
«  renient  inconnue,  Kowalevsky  les  faisant  dériver  des  \s- 
«  cidiens  et  Seniper  des  Annélides.  Les  résultats  que  nous 
s  d'indiquer  sont  résumés  dans  le  diagramme  phy- 
jénélique  suivant  : 

Aves  Mammalia 
\         / 
Reptilia 
/ 
Teleostomi  (Hfopomaia).  Batracbia 
I  \ 

1  Selacbii  Ichtlivoionii  Dipnoi 

PiscEs/  ■"---..  I  __ — 

Holucephali 

Marsipobranchi 
Leptocardii. 

Cette  cilalion  suflit  pour  montrer  toute  l'iniporl^mce  de 
ce  Mémoire  réimprimé  {avec  des  notes,  additions  et  correc- 
tions), dans  «  Tlu-  Ori/riii  of  Ihc  FitUst  »,  1S87. 

On  trouvera,  dans  r///,/,'.r  Jlibliographiqiu-  Us  titros  d'un 
certain  nombre  de  travaux  relatifs  aux  Veriébrés  qui  ne 
sont  pas  ciicovi.'  parvenus  entre  nos  mains  et  dont,  par  suite, 
il  nous  est  impossible  de  rendre  compte  :  tels  sont  particu- 
lièrement les  mémoires  de  Lovisato,  Pam.vnei.li,  TK.vbucco, 
etc.,  relatifs  aux  vertébrés  fossiles  d'Italie  et  de  IWniérique 
du  Sud.  Nous  nous  efforcerons  de  combler  celte  lacune 
dans  le  prochain  Annuaire.  —  Après  une  analyse  succincte 
des  principaux  mémoires  (dans  l'ordre  alphabétique  des 
noms  d'auteurs),  nous  donnerons  une  liste  systémati- 
que  des  espèces  nouvelles,  ou  qui  sont  l'objet  de  travaux 
nouveaux. 

Dans  les  pages  qui  suivent  nous  désignerons  chaque 
mémoire  par  le  nom  de  son  auteur  et  les  deux  ou  trois 
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MAMMIFÈRES 


GÉNÉRALITÉS 


Parmi  les  travaux  relatifs  aux  Mammifères  fossiles,  signa- 
lons au  premier  rang,  les  divers  mémoires  de  Fl.  Ameghino 
sur  les  Mammifères  Oligocènes  de  l'Amérique  du  Sud. 
Jusqu'à  ce  jour  on  ne  connaissait  guère  de  cette  région,  et 
même  de  tout  l'hémisphère  austral,  que  la  faune  tertiaire 
supérieure  et  quaternaire  ou  ce  que  l'on  considérait  comme 
tel.  C'est  la  première  fois  que  les  paléontologistes  ont  Toc- 
casion  d'étudier  la  faune  éocène  des  Vertébrés  de  l'hémis- 
phère austral,  et  le  fait  a  d'autant  plus  d'importance  que  le 
Î)eu  que  l'on  sait  de  la  géologie  jdu  sud  de  l'Afrique  et  de 
'Australie  ne  permet  guère  d'entretenir  l'espoir  d  y  décou- 
vrir un  jour  des  gisements  analogues.  L'attention  des  palé- 
ontologistes, fixée  depuis  quinze  ans  sur  l'Amérique  du 
Nord,  se  trouve  maintenant  tournée  vers  l'Amérique  du 
Sud,  et  bien  que  l'étude  de  cette  faune  éocène  Patagonienne 
soit  à  peine  commencée,  on  peut  déjà  prévoir  qu'elle  éga- 
lera ou  surpassera  même  en  importance  celle  des  faunes 
tertiaires  de  l'Amérique  du  Nord.  —  A  l'autre  extrémité  du 
globe,  dans  la  vieille  Asie,  l'étude  de  la  faune  mammalogi- 
que  tertiaire  de  MarafrJui  (en  Perse),  par  Kirir.,  Poiii.ig  et 
Lyderker,  permet  aujourd'hui  de  relier,  comme  on  l'avait 
déjà  supposé  par  la  ressemblance  des  formes,  la  faune  de 
l'Asie  centrale  et  orientale  (Monts  Siwaliks,  Chine,  etc.),  à 
celle  de  Pikermi,  en  Grèce,  et  même  à  celle  de  l'Eu- 
rope centrale  et  occidentale  (Baltavar,  Mont  Léberon). 

Lydekker  a  publié  (1885-86),  deux  nouveaux  volumes 
(II  et  III)  de  son  important  Catalogue  ofihe  Fossil  Mam^ 
malia  in  the  Britisli  Muséum,  Le  premier  est  entièrement 
consacré  aux  Artiodactyla^  le  second  aux  PerissodaciyJa^  et 
comprend   les   groupes   des    Toxodoniia^  CondyJarihra  et 
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Ainblj'paifa.  —  Trouessart  a  donné  un  nouveau  fascicule 
de  son  Catalogue  des  Mammifères  Vhants  et  Fossiles,  con- 
sacré à  l'ordre  des  Carnivores.  Nous  sommes  en  mesure 
d'annoncer  que  cette  publication  va  recevoir  une  nouvelle 
impulsion.  I/a;iteur  se  dispose  à  publier  une  Seconde  Edi- 
tion qui  paraîtra  par  fascicules,  comprenant  chacun  un  ou 
deux  ordres,  de  manière  à  compléter  l'ouvrage  en  deux  ou 
trois  ans.  Le  premier  fascicule  sera  consacrti  aux  Ornitko- 
delphes  et  Didelphes,  le  second  aux  Cétacés,  etc.,  afin  de 
donner  d'abord  les  Ordres  qui  manquent  à  la  première  édi- 
tion. 

CopE,  sous  ce  titre  :  On  the  Evolution  of  the  Vertehraia 
Progressive  and  Rcirogressive  (Am.  Nài,,  1885,  p.  140, 
3^4,  ^41),  traite,  à  la  p.  346,  de  l'Évolution  des  Mammifères 
et  en  donne  un  tableau  phylogéni tique  qui  comprend 
1^  ordres,  savoir  : 

I.  Monotreinala,  3.  Marsupialia,  3.  Celaeea,'  4,  Sirenia, 
5.  Jaxeopoda  (avec  5  sous-ordres  :  a.  Condylarthra,  6.  Hy- 
racoïdea,  c.  Daubentonoîdea,  d.  Quadrumana  et  e.  Anthro- 
poïdea),  6.  Proboscidea,  7.  Ambfypoda,  8.  Diblarthra  (avec 
3  sous-ordres  :  Perissodaciyla  et  Artiodacfyla),^.  Edentata, 
10.  Rodeutia,  II.  Chiroptera,  la.  Brunoilieria  avec  4  sous- 
ordres  :  Inseclivora,  Creodaiita,  Tamiodonta,  Tillodoiilia), 
ly  Carnivorei. 


fiiplarthra   Hyracoïdea    Inscctivora    Rodentia    Chiroptera 


Amblypoda 


Condy  artbra 

I  Marsupialia  (partJm) 

Marsupialia  (partim) 

MoQotremata 


Le  diagramme  précédent  représente  les  rapports  phylogé- 
nétiqucs  de  ces  13  ordres. 

Ce  tableau  met  en  évidence  l'importance  du  groupe  des 
Coiiiij-larlhr.t  (dont  le  type  est  k-  genre  éocènc  I'/ifii<.Kiu/ifi) 
au  point  de  vue  de  la  généalogie  de  tous  les  Mammifères 

Slacentaires  (i;xc<;pté  iieut-^;tro  les  Cétacés).  Quant  aux 
lonotrèmes,  et  prohaDlcmcnt  aussi  aux  .\larsiipiaux,  ils 
dériveraient  des  Reptiles  Tlv'ninh'rpha.  —  Nous  aurons  du 
reste  l'occasion  dL-revenîi  sur  cet  important  uiéiiioiri;  en 
rendant  compte,  dans  Y  Annuaire  de  i!<8x,  du  volume  pu- 
blié par  Copi^  en  i''^S7,  sous  ce  titre-  : 

«  The  Origiii  of  the  Fillest  »,  et  qui  réunit  dnns  un 
même  cadre  la  plupart  de  ses  travaux  de  paléontologie,  et 
plus  spécialement  ceux  qui  ont  rapport  à  la  phylogénie  des 
Vertébrés. 

Signal<ins  enfin  le  voliuiit;  qiiu  Schmiut  a  cunsacré  à  la 
phylogénie  des  Mammifères  dans  la  Dihliollièqiie  iiitenuli"- 
naie,  et  dont  la  traduction  frani,-aise  a  paru,  en  iSr^o,  sous 
ce  titre  :  Lis  Main  mi/ères  dans  leurs  rapports  tivir  l<urs 
ancéfres  géologiques.  C'est  une  ceuvre  de  vulgarisation  que 
les  Mammalogistes  consulteront  avec  intérêt  niémi:  après 
avoir  lu  le  magnifique  ouvrage  de  Gaudry  ;  Ln  Eiielialne- 
meiils  >iii  Monde  Animal  :  Mammifères  Tertiaires,  auquel 
ce  nouveau  volume  ne  saurait  être  comparé,  —  Dans  la 
même  collection  de  la  Bibliothèque  Internalionale,  Hi  [lpkin 
vient  de  publier  (^1887),  un  ouvrage  intitulé  The  Geographi- 
cal  ami  Geological  disiribiiiion  0/ Animais,  et  C|ni  traite, 
comme  le  titre  l'indique,  de  la  distribution  géographique  et 
géologique  comparée  des  animaux  vivants  et  fossiks   Les 

Ïages  333  à  403  sont  consacrées  aux  Mammifères, 
'est  une  bonne  compilation  que  l'on  consultera  avec 
fruit. 


ANALYSE  DES  PRINCIPAUX  xMKMOIRES. 


i   MAMMIFERES   FOSSILES. 


Ameghixo   (Boletin  de   la  Acad.   Nac.   de   Ciensias  de 
Cordoba,  1885-86),  a  commencé  l'étude  de  la  faune  Oligo- 


cène,  recueillie  dans  les  barrancas  '  des  environs  de  Pa- 
ranà  (République  Argentine),  par  le  Professeur  Pedro  Sca-  '. 
labriiii.  Ce  gisement  a  successivement  été  exploré  par 
Darwin,  d'Orbigny,  Bravard  et  Burmeister.  Bravard,  en 
particulier,  y  signalait  les  genres  Anoploilicrium,  Païœo- 
therium  et  Megamjs  dont  la  présence  sur  ce  point  du 
globe  avait  besoin  d  être  confirmée  par  de  nouvelles  f^ 
cherches  que  la  mort  prématurée  du  naturaliste  français 
avait  brusquement  suspendues.  Vingt  ans  devaient  s'écou- 
ler avant  q^e  ce  desideratum  pût  être  comblé,  grâce  au 
zèle  et  à  Vactivité  du  Professeur  Scalabrini ,  attaché  à 
l'Ecole  Normale  de  Paranà  (province  d'Entre- Rios). 

Dans  un  précédent  travail  sur  la  Formation  Pampéenne 
(188O,  l'auteur  a  démontré  que  cette  formation  ne  corres- 
pondait  pas  uniquement,  comme  on  le  croyait  iusqu'alon 
aux  terrains  quaternaires  ou  modernes,  mais  qu  on  y  trou- 
vait des  couches  correspondant  à  la  série  complète  aes  ter- 
rains tertiaires  supérieurs  ou  pHocènes.  Quant  aux  couches 
marines  des  barrancas  de  Paranà,  loin  de  venir  s'intercaler 
au  milieu  des  couches  de  cette  époque,  il  résulte  de  leur 
étude  stratigraphique  et  de  l'examen  des  fçssiles  qu'elles 
renferment,  qu'elles  appartiennent  à  une  époque  plus 
ancienne  {prépampdenne)  et  pour  le  moins  miocène. 

De  son  côté,  A.  Z>t)m«^,  dans  la  partie  géologique  de 
Yltifoniie  Oficial  lie  la  Comision  Cientijîca  de  la  Expedi- 
cion  al  Rio  Negro,  donne  la  classification  de  toutes  les  for- 
mations sédimentaires  de  la  République  Argentine,  depuis 
le  Crétacé  supérieur  jusqu'à  l'cpoque  actuelle,  et  établît, 
d'accord  avec  les  observations  personnelles  de  1  auteur,  que 
les  formations  marines  de  Paranà  correspondent  au  mio- 
cène, et  que  les  couches  désignées  sous  le  nom  de  Forma- 
tion Palagonianle,  étant  évidemment  plus  anciennes,  re- 
présentent probablement  toute  la  série  des  couches  éocè- 
nes  et  oligocènes. 

On  y  trouve  trois  horizons  distincts  :  le  plus  inférieur, 
éocène,  d'origine  marine,  est  caractérisé  par  Osirea  Ferra- 
risi  (D'Orb.)  ;  l'intermédiaire,  d'origine  terrestre  ou  flu- 
viale, certainemenl  d'eau  douce,  correspond  à  l'oligocène 
inférieur  et  renferme  des  os  de  mammifères,  tortues,  croco- 
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diles  et  poissons  d'eau  douce  ;  le  supérieur,  enfin,  d'origine 
marine,  caractérisé  par  Ostrca  paiagonica  (D'Orb.),  repré- 
sente rOHgoccne  supérieur.  Ainsi  se  trouvent  confirmés 
les  premiers  travaux  de  Darwin  et  de  D'Orbigny,  contraire- 
meot  aux  aflirmations  avancées,  sans  preuves  à  l'appui,  par 
Burmeister. 

C'est  à  ce  moment  que  le  professeur  Scalabrini  fit  con- 
naître ses  découvertes  d'ossements  fossiles  recueillis  ii  Pa- 
ranâ ,  et  déterminés  d'après  les  travaux  de  D'Orbigny, 
Darwin,  Bravard  et  Burmeister,  en  offrant  ses  doubles,  par 
le  moyen  de  circulaires  envoyées  aux  paléontologistes  de 
dilTérents  pays.  L'auteur  se  rendit  à  Buenos-Aires,  pour 
examiner  ces  fossiles,  parmi  lesquels  se  trouvaient  des  dé- 
bris rapportes  par  Scalabrini  aux  prétendus  Atiopïothi-rittm 
et  VaiœfthcrUim  de  Bravard,  types  qui  depuis  vingt 
ans  et  plus  ont  si  fortement  intrigué  les  paléontolo- 
gistes. 

Le  prof.  Scalabrini  ayant  bien  voulu  mettre  sa  collection 
\  la  ûispusition  de  l'auteur,  celui-ci  put  l'étudier  et,  dès 
i88î,  en  publier  un  aperçu  dans  le  Bolciin  de  l'Académie 
de  Corduba  I^Sabrc  uiia  coh-ccioii  lir  MaiiiiUros  fosilis  dd 
piso  mes'piilcimico,  etc.)  ;  une  seconde  collection,  re^ue 
quelques  mois  après,  lui  permît  de  donner,  dans  ce  recueil, 
un  second  mémoire  qui  parut  dans  le  même  volume  ("t.  V, 
1883),  sous  le  titre  suivant  :  Sobre  iiiu  nucvci  colcicioii, 
etc. 

L'auteur  y  démontre  que  les  fossiles  rapportés  par  Hni- 
vard  aux  genres  PaLvolIu-riittii  et  /l;/.-//'>///<v/;f/«,  appartien- 
nent à  deux  genres  nouveaux,  propres  jusqu'ici  à  1  Améri- 
que du  Sud,  et  qu'il  propose  d'appeler  SctLibriiiU/irrium 
et  Brachylhcriiim.  Un  troisième  j-enre  voisin  du  premier, 
prend  le  nom  A'0\vod"iilhfriiiiii .  On  y  trouve  en 
outre  des  Rongeurs,  y  comuris  le  gigantesque' et  probléma- 
tique Mi'jriiiHis  (Laurillard),  puis  des  Toxodontes  et  des 
Edehtés,  types  considérés  jusqu'alors  comme  appartenant  à 
une  époque  relativement  moderne.  L'ensemble  de  cette 
£aune  confirme  la  conviction  à  laquelle  tous  les  naturalistes 
qui  ont  étudié  ce  gisement,  à  l'exception  de  Burmeister, 
sont  arrivés  relativement  à  son  ancienneté. 

Les  précieuses  collections  recueillies  par  le  prof.  Scalabrini 
ont  été  réunies  pour  être  exposées  sous  les  yeux  du  public 
dans  le  Mitseo  Provincial  de!  ParjiiJ,  que  le  gouverneur  de 


la  province  d'Entre-Rios,  général  Don  Ed.  Ragedo,  a  créé 
par  décret  du  i^  février  1885. 

L'auteur  a  visité  ce  musée  au  mois  ,d'oclobre  de  h  même 
année,  et,  accompagné  du  prof.  Scalatirinî,  îl  a  parcouru  le 
gisement  des  barraucas  de  Pnranâ.  Les  ossements  s'y  trou- 
veat  gêné  rai  eineat  a  l'état  de  fragments  isolés  et  en  uiau- 
vais  ^at,  ce  oui  rend  les  déterminations  très  difficiles.  On 
est  souvent  forcé .  de  laisser  dans  le  doute  la  question 
de  savoir,  par  exemple,  si  les  dents  et  les  os  des  membres 
que  l'on  rencontre  associés  dans  le  même  gisement  appar- 
tiennent réellement  au  même  animal.  Dans  ces  conditions, 
on  peut  être  amené  à  créer,  pour  des  débris  isolés,  un  plus 
grand  nombre  de  genres  et  d'espèces  qu'il  n'en  existe  ré- 
ellement ou  réciproquement  à  rapporter  à  un  même  type 
des  os  qui  appartiennent  en  réalité  à  deor  types  distincts, 
ou  enfin  (lorsqu'il  s'agit  d'animaux  à  peu  près  de  même 
taille),  à  donner  à  l'un  les  os  des  membres  qui  appartien- 
nent en  réalité  à  l'autre,  et  vice-versd.  Ces  confusions  sont 
en  quelque  sorte  inévitables,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de 
genres  voisins  tels  que  Toxodo»,  Tùxodonlherium  et  Ha- 
i)lodouiheriiitn,  et  ne  pourront  être  rectifiées  que  lorsque 
l'on  possédera  un  très  grand  nombre  de  spécimens  de  cha- 
cun de  ces  types,  et  au'on  aura  pu  se  rendre  compte  de 
-leur  abondance  ou  de  leur  rareté  relative  dans  ce  gisement. 
En  attendant,  l'auteur  a  cherché  à  éviter  toute  chance  d'er- 
reur en  classant  d'abord  méthodiquement  les  os,  par  classes, 
ordres,  familles  et  genres,  suivant  leurs  caractères  essentiels 
et  leur  taille,  et  ce  n'est  que  lorsque  ce  travail  préliminaire, 
mais  indispensable,  a  été  achevé  qu'il  les  a  étudiés  d'une 
façon  plus  précise  en  les  comparant  entre  eux  ainsi  qu'aux 
types  précédemment  connus,  afin  d'arriver  à  déterminer 
leurs  affinités  réelles,  et  finalement  leur  donner  un  nom 
générique  et  spécifique  devant  servir  de  titre  à  leur  des- 
cription. Pendant  tout  ce  travail  il  s'est  efforcé  de  rester 
fidèle  à  ce  principe  fondamental  de  ne  pas  crcer  d'espèces 
nouvelles  sans  motif  bien  justifié. 

Quant  aux  planches  qui  devraient  illustrer  les  espèces 
nouvelles,  la  rapide  publication  de  ce  travail  n'a  pas  permis 
encore  de  les  exécuter.  Elles  seront  publiées  avec  le  mé- 
moire définitif  qui  devra  suivre,  à  plusieurs  années  d'inter- 
valle, ce  mémoire  préliminaire  qui  est  le  3"^  ayant  rapjiort 
anx  Mammifères  du  gisement  de  Paranà. 


Après  une  liste  bibliographique  des  documents  anté- 
rieure ayant  rapport  à  la  faune  fossile  de  la  formation 
pamgëenne,  l'auteur  aborde  la  description  des  espèces 
et  des  genres    nouveaux    qu'il   classe   dans    l'ordre  sui- 


CARNIVORA 


Ursina  :  Cjonasiia  argcnli>i.j,  Arctothcriuin  vc/ustnni. 


Ervomyina  :  Meganiys  pjiagotiicnsis,  M.  Laiirilhii 
dfpressidens,  M.  Hôhnbirrgi,  M.  (?)  lavigatus,  A 
eedi. 

MuRiFORMiA  :  Myopolamiis  paranciisis. 

Cavina  :  Hydrocliirnis  paraiiciisis,  Canliallit-riu. 
ringi,  C.  pelrosum^  C.  deiitienlatum,  C.  mhinlnm,  i 
diaiherium  simplicidens,  Pr.  crassuiii,  CarJiowys  c 
Cardiodon  MarsIiU,  C.  {?)  Uid_yi,  Cdvhdiw  miiltîp 
Procavia  mesopoianiicu. 

Rongeurs  de  détermination  doutkusi:  :  l'.ti.ul 
amcrivorus.  Rongeurs  tndéterminOs  .4,  li. 


Ra- 
Dœ- 


PENTADACnVI.A 


TOXODONTIA  :     Toxodiin  p.ll 

fyricurvatus ,    Toxodonth •■lim, 
Hum  Wildei. 
Typotheridea  :  Prohpolhfr 


i:  Cl  /./..,./...■.    I. 


I 


PERISSODACTYLA 


Macrauchemdea  :  Scalahritnthcriu»t  Bravarâi, 
thii,  Mesorhinuspiramydatus. 
£qx)1NA  :  HipphapJous  entrerittnus. 
Tapiioïdea  :  RiSodon  Umhaius. 


ARTIODACTYLA 
Anoplothbbidba  :  Brachytherium  cuspidatum. 

EDENTATA 


Tardigrada  :  Ortholherium  laticurvatum. 

Gravjgrada  :  a.)  Mylomorpha  :  Promegatherium  smal/a- 
ittm,  Mégafkerium  anliquum,  Stenodan  modicus,  Inierodon 
crassidens,  Mylodon  (/)  ambiguus,  Pseudolestodon  sp.  ;  b.) 
Rodimorpua  :  Lesiodon  antiquus,  Diodomus  Copei,  Plio~' 
moTphus  muHlatus.Pl.  robuslus. 

Loricata  :  a-)  Glyptodontia  :  Palœhoplopkorus  Scala- 
brini,  P.  pressulus,  £uryurus  interundatus,  Protoglypi^ 
don  Primt/ormis,  Glyptodontes  indétenninés  ou  iadeter- 
minables  ;    è.)    Mesodootia    :     Chlamj/dotkerium    para- 


PINNIPEDIA 
Phocina  :  Oiaria  (Arctophoca)  Fisckeri. 


ZEVGLODONriDEA  :  Sjiirocctts  argfHiinus. 
Deiphisoidea  ;  PjltropoHfoforia paranensis. 
Bai~ïSoïdea  :  BalŒiia  Jiibia. 


> 


L'auteur  entre  ensuite  dans  des  consiJtrations  générales 
sur  les  affinités  et  les  rapports  Jt  ci;tte  fauno  et  .sur  la  phy- 
logénie  des  principaux  typts  qui  la  distin;iut:i)i.  Cctti;  par- 
tie de  son  niéni'iire  ne  se  prête  pas  à  l'aiialy-.-  :  n'uis  y 
renvoyons  le  lecteur.  Le  caractt-re  Kvntr;!!  Ai  ■-■.t'c  faune 
peut  se  résumer  ainsi  :  Rareté  des  Carnivore^  r-.-i'rO-entés 
seulement  par  2  espùces  omnivores;  —  ;i! 'ml^nite  des 
Rongeurs  qui  forment  V)  pour  \<i'>  de  la  fiiune  des  Marumi- 
lères  terrestres,  proportion   qui    n'e^t  éiintp^v,  a   lieiintoup 

SrèSjpar  aucune  autre  région  (is  pour  i"-i  dnns  l'Ariiérique 
u  Nord  et  en  Europe,  )7  pour  100  dan-  !,i  forjujîion  Pain- 


péenne)  ;  —  le  i^rr. 


.1.1 


!il  trts 


nombreux  :  aux  espèces  si;;i:alée>  ici  il  f:iu 
nouveau  dé-^igné  sous  le  nom  assez  barUirc  d-;  l'i-livriikh--., 
et  (onde  sur  des  débris  fossiles  provenant  'h\  ko  "nnta 
Cruz;  —  les  Onçulés  dilT-lrent  au  moins  L'0::'r:j-:v!:i';nt 
des  types  de  in^jme  famille  trouvés  duis  V-.^  ■/■  ::.■  ■,■.:■.  eo:i- 
teroporains  d'turopt  et  J'A'uérique  dj  N-.r  I  ;  —  ..:;t:ii  I'ji- 
bondance  des  types  d'HdenTé-,  pojr  !u  \,V:\-:tx  .!■;  i^randc 
taille,  prouve  que  ces  lyp^s  ^-^  sont  dév-.îopj.^  'l;ni-  l'A- 
mérique Australe,  :i  iin-I-  Lpoi'ie  très  r!,-i,'ilOe  !  -  V.i  période 
tertiaire,  et  expli.i'.:-;  r:.x:-;.,-îice,  a  répo,|-i';  :■..:  !j1!.;,  de 
types  variés  app;!r:e?.;îM  :i  C',  L'roup^j,  ■-■[  .l'ii  r,;jr,i.i':r:v;iit 
encore  très  hier.  !:i  la-.iT;'.- '^■jd-Aniêriciine.  —  l':ir  ..oiitre, 
l'absence  absoli:e  d'.-^  Diviilphe',  dont  un-:  f.iHiiii'j  entière 
caractérise  actu,.-!!e:i!'.ni  b  ;aur.e  N'éotro].ieril-.-,  ■:  1  :i  noter 
comme  un  fait  ir.*  r-j:n.ir.i'jah:e  et  que  r:iiit'.iir  i:^).;:.]!!!:  en 
admettant  que  rA:nér:.i':e  d'i  Sud  a  re<;u  ■■es  |J)!';l|'lies, 
non  pas  du  Sud  ou  de  1'' )"■.-=!,  comni-  0:1  s-.r;i!?  i-jiii.;  ■!■;  le 
croire  (tous  le-  autres  iJidelphes  habitant  rittuvil.  iii.^tit  la 
Nouvelle-Hollande),  mais  de   l'Amérique    <!u   Non!  ou   le 
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type  des  Didelphes  se  rencontre  en  ellet  dans  les  couches 
tertiaires.  On  sait,  du  reste,  qu'en  dehors  du  naodfe  de  p!a- 
centation,  ii  n'existe  aucun  rapport  entre  les  Didelphes 
Australiens  et  les  Didelphes  Américains  :  ceux-ci,  au  con- 
traire, se  rapprochent  beaucoup,  par  leur  dentition,  de  ceux 
qui  vivaient  en  Europe  à  l'époque  éocène. 

Qjiant  aux  Edentés,  si  caractéristiijues  de  la  faune  sud- 
américaine,  le  tableau  suivant  montre  que  le  groupe  des 
Gravigrades  s'est  à  pein^  modifié  sur  ce  continent  peadaat 
la  longue  période  du  Miocène  : 


Oligocène  de  Parand. 


Pampéen.  ou  Pliocène  de 
Buenos-Aires. 


Ortbotherium. 

Olygodon. 

Promegatheiium. 

Megatherium, 

Grypotherium. 

Interodon. 

Promylodon. 

Mylodon. 

Stenodon. 
PseudolestodoD; 

Lestodon. 

Pliomorphus. 

Diodomus. 


Nothropns. 
Megatherium. 
Essonodontherium ., 
Grypotherium. 


Mylodon. 

fScelidotherium,  RabdiodoB. 
Scelidodon. 
Pseudolestodon. 
Tetrodon. 

(Lestodon. 
Pliogamphio  don . 


De  même,  la  famille  des  Lorîcaia  ou  Edentés  à  cuirasses 
et  mangeurs  de  cadavres  (les  Tatous) ,  s'est  perpétnéo 
depuis    l'époque    Eocène    jusqu'au    Pliocëne    et    jusqu'à 


te  montre  un  second  tableau  de 


"ÏT 


Oligocène  de  Parnfui.      PampJcti  ou  Pïinchu  de  Buenos- 


Eoiyunis. 


Palxhoplophonis. 
Pro  togfyptodon. 
Chla  my  dotherium. 


f  Thoracophonis. 
\  Plaxhaplous. 
[  D^dicuniS. 
f  Eurj'urus. 
1  Panochtus. 

Hoplophorus. 

Glyptodon. 

Chlaciydotherium. 

Eutatuï. 

Propraopiis. 

Praopus, 

Bunhractus. 

Tolypeutes. 


On  remarque  en  outre  que  le  type  des  Gravigrades  très 
iboodaot  à  l'époque  éocènc,  était  déjà  i:n  dccruissancc  î 
l'époque  pliocène,  et  n'existe  plus  à  l'cpoiiue  actuellu  ;  tan- 
dis que  le  type  des  Tatous  n'a  eu  son  entier  dévuloppcimint 
qu'à  l'époque  miocène  ou  pliocène,  et  su  trouve  encore 
représenté,  dans  le  même  pays,  par  de  nombri;u!H;s  espC-cus, 
dont  la  taille  beaucoup  plus  petite  indique  la  dûcruissance 
du  type  à  répo<}ue  actuelle. 

L'auteur  termine  en  donnant  la  liste  comparative  suivante 
des  genres  propres  aux  deux  formations  tertiaires  sud-amé- 
ricaines actuellement  connues  : 


Oligocètu  du  ParaiiJ.  Pamp/en  ou  Pliocène  de  la 
Rrpuhlique  Argentine  ei  du 
Banda  Oriental. 


Cyonasua. 
Arctotberium. 


Homo. 
Protopithecus. 

Arctofheriura. 

Conepatus. 

Galictis. 


Oligocène  du  Paratij. 


PampL'en  ou  Pliocène  ilc  la 
Rt'pablique  Argentine  et  du 
Banda  Orùntat. 


Caois. 

Macrocyoa. 

Felis. 

SmilodoD. 

Mastodon. 

Hesperomys.   - 

Ozymicterus. 

Reithrodon. 

Myopotamus. 

Ctenomys. 

PlaUcomys. 

Lagostomus. 

Megamys. 
Hydrochoerus. 

Hydrochœras. 

Cardiatherium. 

Procardiatherium. 

Dolichotis. 

Cardiomys. 

Orthomys. 

Cardiodon. 

Microcavia. 

Caviodon. 

Anœma. 

Procavia. 

Cavia. 

Prolypotherium. 
Toxodon.   ■* 

Typotherium. 
Toxodon. 

Toxodontherium. 

Trigodon. 

Haplodontherium. 

Dilobodon  ? 

Dilobodon. 

Scalabrinitherium. 

Macrauchenia. 

Gxyodontherium. 

Diastomicodon. 

Mesorhinus. 

Ribodon. 

Homorhinoceros. 

Hipphaplous. 

Hipphaplous. 

Hippidium. 

Equus. 

Brachytherium. 

Dicotyle. 

Proterotherium, 

Cervus, 

Auchenia. 

Oligocètte  du  Parand. 


Pampéeii  ou  Pliocèfic  de  la 
République  Argeiiiinc  et  du 
Banda  Orient  al. 


Orthotheriam. 
Olygodon. 
Promegatherium. 
Megatherium. 

Stenodon. 

Promylodon. 

Mylodon. 

PseudoUstodon. 

Grypotherium. 

Interodon. 

LestodoD. 

Pliomorphus. 
Diodomus. 

Protoglyptodon . 


Euiyurus. 


Palxboplophorus . 
Chiamydotherium . 


Hemiauchenia. 

Paixolama. 

Mesolama. 

Antilope. 

Platatherium. 

Xothropus. 

Olygotherium. 

Megafherium. 

Ëssonodontherium. 

Tttrodon. 

Scâlidotheriiim. 

Rabdiotlon.  ' 

Scelidodon. 

Mylodon. 

Pscudolestodon, 

Grypotherium. 

Lûniodon. 

Lestodon. 

Pliogamphiodon. 

Platyodon. 

Tlioracophorus. 

Glyptodon. 

Plaxliaplous. 

Da-dicums. 

Kuryunis. 

Pariochtus. 

Hoplophorus, 

Clilamydotherium. 

Eutatus. 

Eupbractus. 

Propraopus. 

Praopus. 

Didelphis. 


On  voit  par  ce  tableau  que  sur  les  40  genres  de  Mammi- 
fères de  l'Oligocène  de  Paranâ  il  y  en  a  16  (40  pour  100) 
3ui  se  retrouvent  dans  la  faune  Pampéenne,  et  la  plupart 
es  autres  peuvent  être  considérés  comme  tes  descendants 
plus  ou  moins  inndifiés  des  types  Oligocènes.  Les  deux  Î2ti- 
'nes  diffèrent  surtout  par  l'apparition,  dans  le  Pliocène,  de 
Carnivores  franchement  carnassiers  (Digitigrades),  et  da  . 
gçjiie  Didelphis  ;  ]es  Ruminants  sont  également  beaucoup 
plus  nombreux  et  variés  (Cervus,  Auchenia,  Antilope^  etc.): 
il  est  évident  que  toutes  ces  formes  nouvelles  sont  ve- 
nues du  Nord,  pendant  la  période  miocène,  car  on  sait 
qu'elles  existaient  dès  cette  époque  dans  l'Amérique  Sep- 
tentrionale. 

Daus  un  nouveau  mémoire,  daté  de  1886,  et  qui  est  le 
quatrième  relatif  à  la  faune  oligocène  du  Parana  (Cantri- 
busiones  al  Connchnicnlo  d/r  tos  Mamiferos  fossiles,  etc., 
loc.  cU.,  1886),  Amechino  donne  de  nouvelles  descriptions 
des  espèces  énumérées  dans  le  travail  précédent,  descrip- 
tions fondées  sur  les  nouveaux  ossements  recueillis  dans 
l'inten'alle  par  le  prof.  Scalabrini  et  le  D'  L.  Lelong,  et  dé- 
crit plusieurs  espôces  nouvelles,  qu'il  faut  ajouter  à  la  liste 
que  nous  avons  donnée  ci-dessus.  Plusieurs  des  espèces 
précédemment  décrites  deviennent  le  type  de  genres  nou- 
veaux. 

Il  indique  en  même  temps  la  synonymie  des  dites  espè- 
ces et  de  celles  de  Bravard  et  Burmeister  provenant  du 
même  gisement.  Les  epèces  nouvelles,  ou  dont  la  synomy- 
mie  est  indiquée  sont  les  suivantes  : 


CARNIVORA 


Canina  :  Cains  {f)paranenin. 
Felina  :  Apera  sanguinaria  (=  Eutemnodus  americanus, 
Brav.). 


Eryomyixa  :  Mcgamys  Hoîmbergii  (=  Polmiutrch'is  wi«- 
rinns,  Burmeister),  M.  pr,Tpauli:iis,  M.  JSiinnciitcri  ;  Bpi~ . 
hlema  horriiiiihi,  TeirastyJus  lœvigjtiis  (=  McgJtnys  lœvi~ 
gatiis,  Amegli.),  T.  di^ïssu5  ;  Lugostomits  antiqitiis,  L.  (?) 
pallidens. 

MuRiFORMiA  :  Morcilia  e/cphaii/ina,  M.  comphicita,  Or- 
tbomys proceJeits,  O.  rcsccaiis. 

Cavixa  :  PlexochœrHs  pjraitgnsis  {=.  Hj'drochœnis  p., 
Amegh.);  Card'utherium  pctrosuiii  (=  Coiitrac^nij  m-xier- 
cuta,  Burm.)  ;  S/rata  elcvata;  Aiic/unij-s  leidj-i  (=  Ctrdio- 
don  ?  LeiJj-i,  Amegh.)  ;  Procavi^z  mcsopoiamica  (.^  Ar-Acoîa 
giganfca,  Brav.). 

Paradoximyisa  ,r  Paradoxowjs  cancrhorm ,  Amegh. 
(1885). 


PENTADACTYLA 


-      ToxoDONTiA    :    Toxodon    foricurvaUis    \=.    T.    parvulus, 
Burm,),    J.  virgatus  ;  Hahloiiniitherium  liiiiHiii  ;  Sleiiote- 
phaiios  plicidens  {=:  Toxodon  pi  „  Amtg\\.)\  Dilobudoit  Ut- 
tarius. 
Typoieridea  :  Tomodus  elau/its. 


PERISSODACTYL.\ 


Macrauchenidea  :  Scalabrintlherium  Bravardi  ("==  Païœ- 
oiherium  paranensc  f^  Brav..  =:  Macratichenia  p.iraitensis, 
Burm.)  ;  Se.  RothU  (==  Macratichenia  média,  Burm.)  ; 
Oxydant Jurium  Zcbailasii  (==  MacKauchenia  minula^ 
Burm.), 


Sbfll^l^^H 
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ARTIODACTYLA 

PxoiOKUMiNANTiA  :  ProUroîhurium  csr 

iûîjes    Pr.  am*^  * 

ricanum  Bravard  (=■  Anoploiherium  anuricanum,  Brav.). 


Tardigrada  :  Oljigodon  psetidolestoïdes. 

Gravigrada  :  Mylomorpha  :  Promegatherium  remul- 
sum,  Scelidotherium  (?)  bellulum,  Nèphotherium  ambi- 
guttm  (=  Mylodon  i  ambîguus,  Amegh.),  Promjiîodon 
't  {=  Mylodon  par..  Ara.),  Pseudoleslodon  œqua~ 


LoRiCATA  :  Glyplodontia  :  HoplopJiàrus  paranensU,  Co~ 
napliorits  concisus  ;  MesodoDtia  :  Ghlaniydotherium  exlre~ 
num  ;  Haplodontia  :  Pneuphractus  liinpidtis. 


DelphikoÏDSA  :  Ponihtes  recli/rons,  Burm.  (^  Ponto- 
ports  recli/rons ,  Bravard  ^  Ponloporîa  paranensis , 
Amegh.). 

Cette  liste  nouvelle  modifie  très  peu  les  conclusions  du 
précédent  mijmoire  relativement  à  la  proportion  relative  des 
différents  ordres  de  mammifères  dans  la  faune  oligocène  du 
Paranà  :  l'addition  la  plus  importante  est  celle  de  deux  car- 
nivores appartenant  run  au  groupe  des  Chiens,  l'autre  à 
celui  des  Chats. 

Ajoutons,  en  terminant  l'analyse  de  ces  importants  mé- 


VERTÉBRÉS.  49 

moires,  que  l'auteur  nous  promet  à  bref  délai  la  publication 
d'une  Monographie  des  Mammifères  tertiaires  du  Paranâ 
accompagnée  de  planches. 

BuRMEisTER,  dout  la  science  déplore  la  mort  récente 
(1887),  a  donné  dans  les  Annales  du  Musée  de  Buenos- Ai- 
reSj  —  Musée  dont  le  nom  officiel  est  changé  de  «  Ptiblic  » 
en  «  National  »,  —  une  réimpression  du  travail  d'A.  Bra- 
VARD,  intitulé  :  Monoffrafia  ae  los  Terrenos  marinos  tercia- 
rios  de  las  cercanias  aeï  Parandy  et  publié  en  1858,  dans  le 
Journal  Officiel  de  La  Plata  {BI  Nacional  Argcntino)^  mé- 
moire dont  le  tirage  à  part  imprimé  à  un  très  pcrtit  nombre 
d'exemplaires  est  actuellement  presqu'introuvable.  Cette 
réimpression  est  accompagnée  de  quelques  notes  de  l'édi- 
teur (Burmeister),  relatives  aux  déterminations  de  feu  Bra- 
vard  %  dont  les  espèces  nouvelles  n'ont  jamais  été  décrites. 

Dans  un  second  mémoire,  publié  dans  le  mOme  recueil 
et  qui  fait  suite  au  précédent  {Exatnen  critico^  etc.),  Bur- 
meister donne  la  description  des  espèces  de  Maiiiiiiirùres  et 
de  Reptiles  recueillies  par  Bravard  dans  les  terrains  ter- 
tiaires des  environs  de  Paranâ.  On  sait  que  Bravard  n\i  fait 
connaître  ses  espèces  nouvelles  que  par  un  Catalogue  li- 
thographie par  lui-même  en  1860,  et  qui  ne  contient  que  la 
liste  provisoire  de  ces  espèces  sans  aucune  description.  Ce 
Catalogue  a  été  reproduit  (en  ce  qui  a  rapport  aux  Mammi- 
fères) par  Gerv'ais  dans  sa  Zoologie  et  Paléontologie  géné- 
rale^ i^e  partie,  p.  129  (1867-69). 

La  collection  de  Bravard,  contenant  les  types  de  ces 
espèces  nouvelles,  achetée  par  le  gouvernement  Ar^^entin 
en  1866,  fait  aujourd'hui  partie  du  Musée  National  de  Bue- 
nos-Ayres,  où  rauteur  a  pu  les  étudier.  Il  en  donn-j  la  des- 
x;ription  détaillée  accompagnée  de  figures  dans  le  texte  et  de 
deux  planches  hors  textes,  représentant  les  espèces  suivantes: 

PI.  II.  —  Megamys  patagonensis  (crâne,  fémur),  Pota- 
marchiis  murinus  (maxillaire),  Anchitlierium  australe^  Ani- 
solobhus  australis  (molaires),  Arvicola  giganica  (molaires), 
DeKliinus  rectifrons  (crâne). 

PI.  111.  —  Eutemmodus  americanus  (dents).  Lagostomus 
sp.  (crâne),  Megamys  patagonensis  (mandibule  inl.),  C<?«- 
iracavia  matercula  (mâch.  sup.  avec  molaires),  Macranchô" 


*  On  Mit  qn'Aaçasle   Dravard  a  lacoombd   pr^matarëmcnt,  riclimc    du   tremUoment 
da  tarra  de  McnJÔza,  en  186U 
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nia  {Palœotherium)  paranense  {maXa-W^),  M.  minuta  (dents), 
Toxodon  paranensis,  T.  parvulus  (dents),  Colùodon  ôropin- 
çuus  (molaires),  Antbracolheritim  f  sp.  (dent),  Ribodam 
jHyrachyus)  agrariiis  (dent),  Anopîotherium  americanum 
{molaire),  Mdcraucheiiia  minuta,  M.  média  (dents),  Delphi— 
Hodon  (dent). 

Pour  la  synoD^mie  de  ces  diverses  espèces  oti  devn 
consulter  le  secood  mémoire  de  FI.  Amegkino  doat  nous 
avons,  ci-dessus,  donné  l'analyse. 

CopE  3   donné   dans  VAnnual  Rebort   Geoïogical,  etc.^ 

Sour  i88s'  une  liste  descriptive  des  Vertèbres  fossile» 
e  la  région  de  «  The  Swift  Current  Creek  »  dan» 
les  «  Cypress  Hills  »  du  district  d'Assiniboîa  (Territoire 
N.-O.  du  Canada).  Ces  ossements,  en  grande  partie  brisés, 

Îirovîennent  d'un  conglomérat  qui  repose  directement  sur 
es  plus  anciennes  roches  de  la  cnaîne  des  Montagnes  Ro- 
cheuses, et  l'ensemble  de  cette  faune  indique  que  ces  con- 
ciles appartiennent  à  l'époque  de  «  the  White  River», 
c'est-à-dire  à  l'Oligocène.  Les  Mammifères  sont  représentés 
par  les  types  suivants  : 

RoDENTiA  :  Palœolagus  lurgidus,  Cope. 

BuNOTHERiA  ;  Hemibsalodon  grandis,. Co^e. 

Pbrissodactyia  :  Menodus  augusHgenis,  n.  sp.,  M.  sp.^ 
Aceratkerium  mile,  Cope,  A.pitmii,um,  Cope. 

Artiodactyla  :  Elotherium  Mortoni,  Leidy,  Oreodon  f 
sp,,  Lepiomeryx  mammifer,  Cope. 

Le  même  auteur  donne  dans  Tke  American  Naturalist 
(1886),  p.  367^  un  tableau  de  la  faune  Mammalogique  des 
couches  à  Tichoîeptus  des  Territoires  de  l'Ouest,  situées 
dans  la  vallée  de  Deep  River  (Montana)  et  à  Cottonwood 
Creek  (Orégon).  Cet  horizon  s'intercale  entre  le  Miocèna" 
moyen  de  John  Day  et  le  Miocène  supérieur  de  Loup  Fork. 
1.3  localité  de  Cottonwood  a  fourni  les  espèces  suivantes  : 


I 


,t>pus  t  ,p. 


seversum  , 


Protohippt 
Hippotheri 

Qjpt 
Hippotkerium  sinclairi,Wot' 

tmann. 
Hippûtherium      occidentale. 


Anchilherium  uHimum,a.sp. 
Dicotyles  Condoni,  March. 
Proiolaèis     transmontanus  ^ 

Cope. 
Merycocharus    ohliquidetts , 

Cope. 
Blastomeryx  èorealis,  Cope. 
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Les  G.  Anchitberium  et  Merycochcents  rattachent  ces 
coaches  aux  couches  plus  anciennes  de  John  Day,  tandis 
que  Hippotheriitm,  DUotyles  et  Proiolabis  sont  des  types  de 
répoque  suivante  (Loup  Fork). 

La  localité  de  Deep  River  renferme  les  types  suivants  : 


Mastodon  prouvas,  Cope. 
ProiohipbHS  sej'uncluSjCope. 
MerjfcacnŒrus        montanus , 

Cope. 
Mitychyus       ^gomaticus , 

Cope. 
Meryclifus        pariogonus  , 

Cope. 


Cychpidius  simus,  Cope. 
Çyclàpidiiis  emyJiii  kî,(  Jope. 
Pithecistes  brevifacies,Co  pe . 

—  decedcns,  Cope. 

—  heierodon,  Cope. 
Procamehis  (vel  Proiolabis), 

sp. 
BUstonurjx  borealis,  Cope. 


Cette  dernière  espèce  seule  est  commune  aux  deux  gise- 
ments, ce  qui  indique  une  difl<5rence  géographique  ou  d'é- 
poque entre  les  deux  faunes.  —  Il  est  à  noter  que  ces  cou- 
ches sont  les  dernières  où  l'on  trouve  le  genre  Aiichithc- 
rium  et  les  premières  oii  le  genre  Masiodnn  fasse  son  appa- 
rition. —  Des  descriptions  plus  complètes  des  espèces  nou- 
Telles  indiquées  ci-dessus  se  trouvent  dans  les  ProceeJiiigs 
ûfthe  Arriericaii  PhilosopJiical  Sociely  (1886, p.  3)7  et  suiv.). 
L'auteur  y  ajoute  la  description  d'une  nouvelle  esptcc  de 
cheval  à  trors  doigts  provenant  du  Miocène  supérieur  du 
Mexique  (Hippotheriitm  reciiJens). 

Depëret  a  publié  une  Description  gt'ologiqui:  du  bassin 
tertiaire  de  RoussUInn  (J.  c.  iH8^).  dans  laquelle  il  donne  la 
discription  des  Vertebri's p/roci'iirs  de  ce  pays.  Les  .Vlammi- 
fères  comprennent  les  huit  espèces  suivantes  : 

Caknivores  :  Vivcrra  Pepraixi,  «.  sp. 
Proboscidiens  :  Mastodon  arvemensis. 
PArissodactyles  :  Rhinocéros  Icptor/iiniis. 

—  Tapirits  arverneiisis. 

—  Sus  arveriiensis. 

—  Hipparion  crassum. 
RuHiNAKTS  :  Dicroccriis  atistraiis. 

—  PaliTorjix  boodoii. 

Ce    mémoire    est    accompagné    de    six    planches,    en 


Gaudry  donne  dans  le  Bulletin  de  la  Société  G/oloffique 
(1886),  une  note  sur  \^Age  de  la  Faune  de  Piiermi,  du  ZAïe- 
Ton  et  de  Maragha.  —  Longtemps  considérée  comme  Mio- 
cène supérieure,  cette  faune  3  été  rangée  récemment  par 
plusieurs  géologues  Junâ  le  Pligcèae  inlcrii^ur.  L'dulcur 
persiste  à  soutenir  la  première  opinîoo  et  ea  donne  les  rai- 
sons. L'étude  de  la  faune  de  Pikermi  l'avait  porté  tout  d'a- 
bord à  supposer  que  la  Grèce  n'avait  pas.  à  cette  époque, 
les  proportions  réduites  de  la  péninsule  nëlléoique  actuelle  : 
les  nombreux  troupeaux  d'herbivores  qui  y  ont  laissé  leurs 
débris  ont  dû  vivre  sur  un  vaste  continent  à  riche  végéta- 
tion qui  unissait  vraisemblablement  l'Europe  à  l'Asie.  La 
découverte  faite  à  Maragha,  en  Perse,  d'une  faune  presque 
identique  à  celle  de  Pikermi,  f  onfirme  cette  hypothèse.  Or, 
d'après  l'examen  des  coquilles  marines  qui  recouvrent  les 
couches  à  ossement  de  Pikermi,  près  de  la  mer,  à  Raphina, 
le  lit  de  l'Archipel  ne  s'est  creusé  iiu'à  l'époque  Plio- 
cène, et  la  laune  de  Pikermi  est  nécessairement  plus  an- 

Les  recherches  récentes  de  Théodore  Fuchs,  à  Pikermi  et 
Raphina,  confirment  les  vues  de  l'auteur,  et  cependant 
Fuchs  persiste  à  rapporter  la  faune  de  Pikermi  au  Pliocène. 
Gaudry  ne  peut  être  de  son  avis.  La  présence  dans  cette 
faune  du  genre  Dinotlicrium,  généralement  considéré 
comme  caractéristique  du  Miocène,  est  une  des  principales 
raisons  qui  portent  la  majorité  des  géologues  français  \ 
Tanger  la  faune  du  Léberon  dans  le  Miocène  supérieur.  .Mais 
ce  ^pe  n'est  pas  seul  dans  ce  cas  :  l'ensemble  de  la  faune 
de  Pikermi  conserve  une  pJiysionoi/iie  archaïque  qui  jure 
avec  le  mot  Pliocène  :  sauf  le  Rhinocéros  pachygnathus,  si  " 
voisin  du  Rhinocéros  bicorne  d'Afrique  encore  vivant,  pas 
une  seule  des  espèces  de  cette  faune,  ne  peut  ctre  confondue 
avec  les  espèces  actuelles  :  bien  plus,  la  plupart  s'en  distin- 
guent au  moins  génériquement  (Simocj)-oiij  Promrphifis, 
Iclitherium,  Lycyirna,  Hyœniciis,Ancylothenum,Mastodon^ 
Dinoiherium,  Leptodon,  Chalicotheriutn,  HiMarîon,  Hella- 
dothcrinm,Pal{eolragHS,  Tragocerus,  Ântidorcas,  Dremo- 
iherinm).  D'après  Déperet  et  l'auteur,  la  classification  de 
ces  couches  serait  la  suivante  : 
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Quaternaire. 

m-     .  •  -  (    Horizon  de  St-Prest. 

Pliocène  supérieur.  J         _      ^^  p^^j^^ 

—  moyen.  —  Astien. 

—  inférieur.  —  Plaisancien. 
Etage  intermédiaire.  —  Messinien. 

Miocène  supérieur.  —  Horizon  de  Piltermi  et  du  Léberon. 

H.  HicKS  et  W.  Davies,  ont  donne  dans  le  Qiiaterli, 
Tournai  (XLIl,  p.  3  et  17),  le  résultat  de  récentes  explora- 
tions faites  dans  les  cavernes  a  ossements  du  N'ord  du  pays 
de  Galles  (à  Ffynnon  Beitno  et  a  Qae  Gicyii).  Les  mammi- 
fères dont  on  y  trouve  les  débris  ont  été  déterminés  par 
Davies,  qui  en  donne  la  liste  suivante  comprenant  11  gén- 
ies et  16  espèces  : 


Felis  leo,  Var,  spelcea. 

F.  catus  férus. 

Hfœna  croctita,  Vai.spelœa. 

Canis  lupus. 

C.  vulpes. 

Ursus  sp. 

Mêles  iaxus. 

Sus  scrofa. 


Bos  ?  ou  Bison  ? 
Cervus  giganteits. 
C.  dapfius. 
C.  caprrolus. 
C  tara  II  du  s. 
H  au  H  s  cabalJus. 
Ridunceros  fichorhinus. 
Eiephas  primigniius. 


De  ces  16  espèces,  trois  sont  éteintes  {le  Cerf  gignotesque 
d'Islande,  le  Rhinocéros  à  narines  cloisonnées  tt  le  Mam- 
mouth^. Le  Lion  et  la  Hyène  considérés  par  Goldfuss  et  les 
anciens  naturalistes  comme  des  espèces  disparues,  doivent 
être  réunis  aux  espèces  encore  vivantes,  car  Sanford  et 
Dawkins  ont  montré  que  leurs  restes  ne  peuvent  être  dis- 
tingués de  ceux  du  Lion  d'Afrique  et  de  1  Hyène  tachetée. 
Plusieurs  espèces  éteintes  dans  les  îles  Britanniques  vivent 
encore  sur  le  continent  (Loup,  Ours,  Sanglier,  Renne, 
Bœuf  sauvage  ou  Bison).  Le  Cheval  montre  de  grandes  va- 
riations de  taille  :  ses  dents  ne  peuvent  se  distinguer  de 
celles  du  cheval  actuel.  Le  Rhinocéros,  représenté  par  plus 
de  400  dents  de  tout  âge,  y  compris  la  dentition  de  lait, 
était  très  abondant,  de  même  que  le  Mammouth.  La  pré- 
sence de  ces  deux  types  à  fourrure  épaisse  et  du  Renne,  in- 
dique un  climat  froid,  arctique. 


Le  D'  E.  KoKEN,  du  Musée  Minéralogioue  de  l'UnîversitJ 
de  Berlin,  a  donné  dans  les  Palaont  Abnandlungen  (1885),' 
an  important  mémoire  sur  les  Mammifères  fossiles  de  U 
Chine,  d'après  la  collection  recueillie  par  F.  Freikernt  von 
Richthofen,  principalement  dans  le  Yunnan,  le  Szechnen,  à 
Shansi  et  à  Shangbai,  mais  surtout  dans  la  première  de  ces 
localités,  et  qui  se  trouvent  actuellement  dans  le  Musée 
Minéralogique  de  Berlin.  Après  avoir  rappelé  !es  travaux 
antérieurs,  très  peu  nombreux  du  reste,  publiés  sur  ce  sujet 

SarOwen  (1870),  Brauns  (iSS^),  L/dekker  (18^4),  l'auteur 
onne  U  liste  suivante  des  espèces  décrites  dans  soq  mé- 
moire : 

Proboscidiens  :  Mastodon  perimensis,  Var.   sinensis  (d. 
var.),  M.  affinis  Pandionis,  Siegodon  Cltftii  (i=  St.  sine»-    . 
siSy   Owen  et  Brauns),  St.   aff.   bùmhifrons^  St.  insignis 
(==  St.  orientaliSy  Owen). 

Pékissodactyles  :  Ckaîicotkerium  stnense,  Aceratherhim 
Blanfordi  Var.  hiMartonum  (n.  var.),  Jfkinoceros  (Acer,  h 
plicidens{n.  sp.),  Rh.  sinensis,  Owen  (emend.  Koken  =  Jth. 
sinensis  [partim]  Owen).  Rh.  sivalensis(=  Ri.  sinensis  [par- 
tim]  Owenl,  Rh.  simfiHcidens  (n.  sp.)  Rh.  3  sp.,  Tapirus 
sinensis,  Hipparion  Rtchthofenii  (n,  sp.),  H.  sp.,  Sûums  sfi. 

Artiodactyles  ;  Sus  n.  sp.,  Palœomerj'x  OÎcenii{ti.  spj, 
Pal.  3  sp.,  Cerviis  (Rusa)  orienialis  (n.  sp.),  C.  (R.)  lepto- 
dus (n .  sp.), Cameïopardttiis  microdon  (n . sp.),  A nfilopinorum 
genus  incer/um,  Bihas  sp..  Bison  sp..  Bas  sp.,Bubalus  a  sp. 

Rongeurs  :  Siphneus  arvicolinus,  Nehrinç. 

Carnivores  :  Hyœnarcios  sp.,  Ursus  aS.  japonicits;  Canis 
sp.,  Hycena  sinensis,  telis  sp. 

Ces  36  espèces  sont  décrites  avec  le  plus  grand  soin,  «1 
les  comparant  aux  espèces  voisines,  et  très  bien  fîgjurées  sur 
les  7  magnifiques  planches  et  les  5  clichés  sur  bois  qui  »o- 
compagnent  ce  mémoire. 

Par  ses  caractères  cette  faune  appartient  au  Pliocène  et 
même  en  grande  partie  au  plus  ancien  pliocène.  Dans  lei 
«  Considérations  généraUs  »  qui  forment  le  chap.  III  de 
son  Mémoire,  l'auteur  discute  les  raisons  qui  lui  font  clas- 
ser cette  faune  dans  le  Pliocène  et  non  dans  le  Miocène  su- 
périeur comme  c'est  l'avis  de  Gaudry  et  de  Brauns.  Malgré 
sa  grande  ressemblance  avec  la  faune  des  Monts  Siwaliks, 
cette  faune  tertiaire  du  Yunnan  se  distingue  par  la  présence 
d'au  moins  9  espèces  ou  variétés  bien  distinctes  de  celles 
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de  Hnde  à  la  même  époque.  Elle  se  rattache  d'autre  part  à 
la  faune  quaternaire  du  Japon  par  la  présence  des  Siegodon 
Cliftxi  et  Si,  insignis^  représentés  dans  cet  archipel  par  des 
races  de  plus  petite  taille,  et  celle  d'une  espèce  d^Ours  voi- 
sine àiUrsus  japoniciis  (race  ou  variété  locale  à^Ursns  ihi-- 
betanus)y^2Lï  conséquent  affine  à  VU,  Thcobaldi  (Lydekker), 
des  Siwanks.  —  Rappelons  à  ce  sujet  que  Lydekker  {Rec. 
GeoL  Surv,  Ind.y  XVI,  p.  158),  réfute  Vopinion  de  Brauns 
relativement  à  l'âge  des  couches  à  Stegodon  du  Japon,  qui 
d'après  lui  ne  sont  pas  diluviennes  ou  quaternaires,  comme 
le  suppose  Brauns,  mais  contemporaines  du  Siwalik  de 
l'Inde  et  par  conséquent  appartiennent  au  Pliocène  infé- 
rieur. 

Lydekker  (On  ihefossil  Mamma/iaj  etc.),  et  Hlvde  (g« 
j.)  ont  donné  dans  le  Journal  de  la  SociJic  Gcolngiquc  de 
Londres  un  résumé  de  nos  connaissances  actuelles  sur  le 

gisement  de  Maragha,  en  Perse,  d'après  le  me  moire  de 
OHLiG  intitulé  :  Note  sur  le  Pliocène  de  Maragha  {Perse), 
êi  ses  ressemblances  avec  celui  de  Pikcrmi  en  Grcce^  etc. 
Maragha  est  un  village  situé  au  Sud  de  Trabiz  dans  le 
N.-O.  de  la  Perse  :  des  ossements  de  mammifères  fossiles 
y  ont  été  recueillis  par  Grewingk  (1881),  Pohlig  (1884),  et 
Rodler  (1885).  Une  nouvelle  collection  envoyée  récemment 
au  Musée  Britannique  par  /?.  Z>tjw<?;/  permettra  à  Lydekker 
d'en  donner  la  description  dans  son  Catalogue  en  cours  de 
publication. 

Grewinge  indiquait  à  Maragha  des  formes  actuelles  et 
pleistocènes  qui  ne  sont  peut-être  pas  contemporaines  des 
autres  ;  les  espèces  déterminées  par  lui  sont  les  suivantes  : 

Helladoiherium  sp.y  Tragoceros  5/.,  Bison  bonasus,  Cer» 
vus  elaphuSj  E^uus  cabaUus,   E,  onager^  Hipparion   su,. 
Rhinocéros  anttquitatis  (==  tichorhinusj,  Rh,  sp.,  Elephas 
primifreniuSy  Mastodon  / 

Pohlig  mentionne  les  formes  suivantes  : 

TragoceroSy  Antilope  de  grande  taille,  Cervus  et  formes 
alliées,  Hipparion  et  autre  petit  Equidé,  Rhinocéros  ou 
Aceroiheriumy  Elephas  ou  Mastodon  y  Hyœna  probablement 
identique  à  H.  eximia  de  Pikermi. 

Roaler  indique  en  outre  : 

Ga\ella  deperdita  (=  brevicornis)  de  Pikermi,  PalœoreâS 
Idndermayeriy  Antidorcas  sp,,  S  us  y  Hipparion  gracile,  et 
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probablement  Equus  et  Elcphas.  L'ensemble  de  cette  faune 
est  pliocène  avec  l'associalioa  de  quelques  formes  proba- 
blement pleistocènes.  ■  ' 

Lydekker  ajoute  \  cette  liste,  d'après  les  spécîmeos  reçBCf 
par  le  Musée  Britannique  r  ■  r 

Giraffa  aitUa  {Caiiulob^rJ^lis),  Pa}^orj-x  Pall^ii,  Sus-  ■ 
probablement  S.  erymanthius,  Mastodon  PenUlici,  Htll»^ 
dotherium  Duvernoyi  fqui  s'étendait  jusqu'aux  Siwaliks)^ 
Hyana  tximia,  Fefis  orevirostris  (identique  au  t^pe  da 
pliocène  supérieur  d'Auver^e),  Rhinocéros  sp.,  prooable" 
ment  intermédiaire  à  Jih.  iichorhinus  et  Rh.  Motjrhinms 
fdes  Siwaliks,  forme  ancestrale),  Rh.  (Aceroih^  Blanfordi 
^ignalé  i>3r  Koken  en  Chine,  où  il  se  trouve  avec  Masta^ 
don.  Tapiras,  Hipparion,  Chalicotherium,  Giraffa^  Hyana^ 
«te,  cette  dernière  ayant  une  très  vaste  dispersion,  de  le 
Perse  i  la  Chine).  Quant  au  G.  Acerotherium  il  doit  être 
réuni  au  G.  Rhinocéros. 

VElephtts  armeniacHS  (Falconer),  fossile  dans  les  environ» 
d'Erzeroum  devra  être  comparé  à  l'Eléphant  de  Marasha 
dont  certains  débris  pourraieat  bien  lui  appartenir.  Une 
molaire  provenant  de  Chine  conservée  dans  le  Musée  Bri- 
tannique, est  peut-être  aussi  de  cette  espèce.  E.  armeniacus 
et  E.  Blanfordi  auraient  la  même  distribution  géographi- 
—  (de  l'Ouest  de  r.\sie  au  Nord  de  l'Inde  et  de  la  Chine). 
s  Lydekker  pense  que  c'est  plutôt  E.  namaJicus  qui  se 
trouve  à  Maragha,  tandis  que  E,  armeniacus  serait  la. 
forme  ancestrale  de  E.  primegenius  et  de  E.  indicus. 

On  est  frappé  de  la  ressemblance  que  cette  faune  pré- 
sente avec  Pikermi,  en  mettant  à  part  les  formes  pleistoc^ 
nés.  Mais  la  présence  de  Felis  brevirostrts  et  d'un  Eléphant 
supposé  identique  à  E.  armeniacus,  rapprochée  du  fait  gé- 
néralement admis  que  des  formes  européennes  (ou  plutôt 
faléarctiques)  ont  survécu  en  Asie  après  leur  extinction  en 
urope,  fait  penser  que  la  faune  de  Maragha  est  plus  ré- 
cente que  le  Pliocène  inférieur.  En  effet  Rhinocéros  Stan- 
ford i  se  trouve  dans  le  Siwalik  inférieur  associé  à  une  va- 
riété du  Masiodott  augusiidens  (du  miocène  moyen  ea 
Europe),  et  aux  genres  Hyopotamus,  Anthracotherium,  de 
sorte  que  le  Siwalik  inférieur  appartient  vraisemblable- 
ment au  Pliocène  inférieur.  Maragha  paraît  plus  ré- 
cent. 

Ainsi  la  faune  de  Pikermi  s'étend  au  N.  jusqu'en  Hoa-: 


t, 
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grie  (Baltavar),  à  l'Est  jusque  dans  le  N.-O,  de  la  Perse  où 
elle  se  mêle  à  des  représentants  de  la  faune  des  Siwaliks  de 
l'Inde,  tout  en  conservant  un  faciès  plutôt  paléarctique. 
Rhinocéros  Blan/ordi  relie  cette  faune  de  Maragha  a  celle 
du  Nord  de  la  Chine. 

On  peut  supposer  que  les  genres  des  Siwaliks  :  Cynoce- 
phaluSy  AlcelaplniSj  Slrefisiceros,  Hippoiragus,  Cobus,  sont 
passés  en  Afrique  par  le  sud  de  la  Perse  et  du  Beloutchis- 
tan  et  non  par    !e  nord  de  ce  pays  et  la  Syrie,  ce  qui  expli- 

Îue  leur  absence  à  Maragha.  Dans  cette  migration  ils  ont 
ù  suivre  la  ligne  directe  entre  la  Région  Orientale  et  la 
Région  Ethiopienne,  c'est-à-dire  traverser  le  golfe  d'Oman 
et  le  détroit  d  Aden  sur  un  continent  aujourd'hui  submergé. 
L'Autruche  (S/ruifn'o),  qui  vivait  aux  Siwaliks,  a  suivi  la 
même  voie.  Au  contraire  les  genres  Girafle  et  Hippopotame 
se  sont  étendus  plus  à  l'Ouest  et  jusqu'en  Europe,  ce  qui 
explique  leur  présence  dans  la  faune  au  Ma.agha-Erzeroum 
qai  relie  ainsi  les  deux  faunes  pliocènes  paléarctique  et 
orientale. 

Pohlig  donne  la  liste  suivante  des  fossiles  trouvés  dans 
les  environs  de  Maragha,  à  plus  de  six  localités  difTérentes 

5 lus  ou  moins  éloignées  l'une  de  l'autre  dans  des  couches 
e  mamcs  rougeâtres,  et  à  différents  horizons  qu'il  est  ce- 
pendant impossible  de  caractériser  d'après  leur  faune  : 


I.  Hipparion  gracile. 
a,  Onager  ?  »p. 

3.  Rhinocéros  persice  (^oh- 

lig)  allié  à  lichorhi- 
nus. 
3  a.  Rh.  Blan/ordi  (d'après 
Lydekker). 

4.  Mastodpn  sp. 

5.  Sus  sp. 

6.  Ga^ella  brcvicornis. 

7.  Palœoreas  sp. 


.    Tragoceras  sp.  (de    Pi- 

kernii .') 
.  Anfihf'e  sp.  major  (Aii- 

tiJ.>rc.isf) 
.  Bubahis  ?  sp. 
.  CerviiS  ?  sp. 
.  HcUaJollur' 


Pikt-i 


11). 


f  sp.   (de 


13.  Giraffa  altica. 

14.  Felis  brez'irostris. 

15.  Hycena  cf.  eximia. 

16.  Caiiis  ?  sp. 


Il  n'y  a  pas  trace  d'une  faune  des  Cavernes  (ou  pleisto- 
cène),  malgré  les  assertions  de  Brandt  et  Grewingk  :  au 
rapport  de  Gôbel  et  KhanikofT,  les  Cavernes  de  Alaragha 
sont  artîEcielles  et  d'origine  récente. 


r   ^ 


DaDS  ane  visite  au  Musée  Caucasien  de  TiAis,  Pohlig  eut 
l'occasion  d'étudier  les  Eléphants  du  Caucase  dont  les  os- 
sements y  sont  conservés.  C'est  VEUpkas  primigenius, 
espèce  cosmopolite,  qui  existait  presqu'erclusivemenl  dans 
les  environs  ou  Caucase  :  on  n'y  trouve  pas  \'E.  armeniacui. 
Quelques  os  présentent  les  caractères  de  VE.  meriJionalis 
de  Nesti.  Le  Mammouth  l^E .  primegeniits)  y'wAÏX.  aussi  en 
Perse,  dans  le  Khorassan. 

De  retour  en  Europe,  Pohlig  visita  les  principaoz  Vbaaée» 
d'Allemagne  renfermant  des  collections  de  Mammifère» 
pleistocènes.  Le  résultat  de  cette  étude  fot  sa  Mtmogri^ 
phU  dts  EUphtmis  foisiUs  ^Aîlsmagna  et  i'IttdU  (V.cw 
dessousj. 

Le  profess.  Boyd  Dawkins,  après  avoir  entendu  les  com- 
munications de  Lydekker  et  de  Pohlig,  cette  dernière  pré- 
sentée par  Hinde,  dit  qu'il  doute  que  Maragba  soit  plio- 
cène.-!!  possède  comme  terme  de  comparaison  une  collec- 
tion de  mammifères  provenant  de  la  Troade  et  dont  les 
fonnes  sont  celles  de  Pikermi.  II  pense,  avec  Gaudiy,  qao 
toutes  ces  faunes  doivent  être  rattachées  au  Miocène  supé- 
rieur. Cette  opinion  est  con6rmée  par  la  présence  d  un 
Rhinocéros  dont  les  dents  ont  la  couronne  basse  comme 
Rh.  Sckleiermacheri  du  miocène  de  France.  Le  genre  H_yo- 
,  potamus  é^lement  n'a  encore  été  signalé  que  dans  le  Mio- 
cène inférieur. 

Lydekker  pense  que  Rhinocéros  persia  est  identit^ue  à 
Rh.  Élanfordi.  En  réponse  à  l'observation  de  Dawkins,  il 
bit  remarquer  que  les  mollusques  trouvés  avec  les  osse- 
ments de  mammifères  dans  les  couches  de  Maragha  sont 
pliocènes.  Quant  au  genre  Hyopolamus,  il  vivait  encore 
postérieurement  à  l'époque  miocène  supérieure,  comme  le 
prouva  la  présence,  dans  le  Beloutchistan,  d'ossements 
appartenant  ï  ce  genre  et  trouvés  dans  des  couches  re- 
couvrant certainement  le  miocène  supérieur  et  dont  l'âge 
est  facile  à  déterminer  d'après  les  Coraux  et  les  Echinoder- 
mes  qu'on  en  a  retirés. 

PbthO  (Vber  die  Tertiàren,  etc.),  a  donné  la  liste  suivante 
des  mammifères  fossiles  trouvés  aans  Je  gisement  de  Balta- 
var  (Hongrie).  La  plupart  des  espèces  se  retrouvent  à  Pi- 
kermi et  au  Mont  Uberon  ;  an  plus  petit  nombre  est 
commun  avec  Eppelsheim. 


Mesûtiihecus  pmielici. 

Machairodtts  cuUridens. 

H^œna  eximia. 

Dinotherium  giganteum, 

Mastodon  penieTici. 

Helladotherium  Duvernoyi. 

Tragoceros  amaltheus, 

Ca^eila  bmicornis. 

Cervus  sp. 

Sus  erjtnanihius. 

Chalhotherium  Ballavarense,  n.  sp. 

Rhinocéros  pachygnaihus. 

Hipparion  gracile. 

PoHUo  (Faune  de  Maragha,  V.  Lydekker). 

SCHLOSSER  (Beilràge  rur  Kenntnits  der  Hufthicre,  etc.J, 
-dans  Morpkoî.  fahrouch,  XII,  donne  le  tableau  généalogi- 
-qtje  suivant  de  la  classe  des  Mammifères  : 


QpATBRNAlKB.  g;       ^ 
MiOCËKB. 


JURASSIOPE. 


Marsupiaux  jurassiques  sans  dentition  de 
lait  à  formule  dentaire  réduite. 


RÉSUMÉ  SYSTÉMAT1Q.UE 


SS?£CES   NOUVELLES   ET  TRAVAUX    BELATIFS  I 
ORDRES,    FAMILLES,    ETC. 


:    DIFFÉRENTS  J 


Trouessart,  Article  :  Anthrop&Iâet  (Singes),  dans  la 
Grande  Encyclopédie,  t.  III,  p.  léy,  avec  na  résamé  de  . 
nos  connaissaoces  actuelles  sur  les  Anthropoïdes  fossiles.  : 


CoPE,  The-  Lemiiroïdea  and  Inseclivora  of  the  Eocene 
Period  of  North  America,  —  American  Naiuralist,  XIX, 
1885,  p.  457-471.  —  Après  avoir  montré  l'impossibilité  de 
distinguer  les  Lémuriens  fossiles  des  Insectivores  lorsque  la 
structure  des  membres  est  inconnue,  l'auteur  passe  en  re- 
vue les  trois  familles  des  A4apida,  Mixodeciida  et  Attap- 
iomorphidœ  et  indique  les  genres  qui  font  partie  de  chacune 
de  ces  familles.  Ce  mémoire,  paru  également  en  tirage  fc 
part,  est  accompagné  de  18  figures  dans  le  texte  représen- 
tant les  espèces  suivantes  :  Adapis parisiensis,  Hyopsodus 
éauîus,  H.  vicarius,  Mtcrosyops  trracHis,  Noiharcius  iene~ 
orosus,  Toinilheriitm  rostratum,  NecroUmur  aniîquus,  Mi- 
xodecles  pungens,  Cynodontomys  latidens,  Anaplomorphus 
eemnlus,  A.  homunculus,  Pelycodus  tutus.  P.  farrovii, 
Achœnodon  insolens,  A.  robustus.  Le  genre  Pelycodus  est  le 
Eeul  dont  on  connaisse  les  os  de  la  main  :  le  pouce  n'était 
pas  opposable  et  le  mouvement  de  supination  du  membre 


VERTÉBRÉS.  6l 

antérieur  ne  devait  se  faire  que  d'une  façon  très  imparfaite. 
La  place  de  ce  genre  reste  donc  douteuse. 

Trouessart,  Art,  i  Achœnodon,  Adafis  Adapisorex  et 
Anaptomorphus  dans  la  Grande  Encyclopédie,  t.  I,  p.  368, 
537,  538  et  II,  p.  950. 

Hyobsadus.  Ltdekker  (Noie  on  ihe  Zoological  position, 
etc.,  dans  Quart.  Joiirn.  Geol.  5oc.,XII,p.  529-5J1),  consi- 
dère ce  genre  de  Leidy  (1870)  comme  identique  au  g,  Mî- 
crochterus  (Wood,  1845),  qui  a  la  priorité. 

Loxoîophus  adapiiiits,  g.  et  sp.  nov.,  Cope  (The  Oldest 
Tertiarj»  Mammalia,  —  The  Am.  Nat.,  1885,  p.  ;86), 
Eocène  inférieur  (couches  de  Puerco)  du  Nouveau  Mexique. 

INSECTIVORES 

V.  ci-dessus  (Umurietis),  Cope,  etc. 

Adapisoriciiltis,  a.  n.,  Lemoine  (Etude  sur  a.  a.  Mammi- 
Jères  de  petite  taille,  etc.  —  Bull.  Soc.  G<'o/.,  XIIL  1885, 
p.  aia),  pour  Adapisorex  miiiimus,  de  l'Eocène  de  Cernay 
près  de  Reims. 

Eritiaceus  œningensis,  sp.  n.  Lydekker,  Gcol.  Mag., 
1886,  pi.  II,  Miocène  super.  d'Œningen. 


CARNIVORES 

Trouessart  Catalogue  des  Mammipres  Vivants  et  Fos~ 
sites,  Partie  IV.  Carninores  (Bull.  Soc.  d'EluJfS  Scient. 
d'Angers,  t.  XV,  1885,  108  pages).  —  Les  Cr^'odoiitcs  for- 
ment le  premier  sous-ordre  :  593  espèces  et  180  genres  sont 
indiqués  avec  leur  synonymie  et  leur  distribulion  géogra- 
phique et  géologique.  Sur  ce  nombre  plus  de  la  moitié 
âes  espèces  et  roo  genres  (ou  sous-genres)  sont  éteints. 

Ailuriciis,  nom  de  g.  n.,  Trouessart,  pour  Ailiirogale 
(on.  j^lurogaie),  Filhol  (1871),  préoccupé  par  Fitzinger 
(1869).  —  La  Grande  Encyclopédie,  t.  I,  p.  954,  Cata- 
logue, etc.,  p.  92  (n"  781). 

Trouessart,  Art.  Amphicyon,  Arctocyon,  etc.,  dans  la 
Grande  Encyclopédie. 


i 


6a  VERTÉBRÉS. 

CSëODONTES 

CoPE  {Schlosser  on  Ihe  CreoJonta,  etc.),  Tfie  Amer.  Nal., 
1886,  p.  06;,  critique  le  travail,  publié  par  Schlossfr  (Uber 
àas  VtrhailHiss,   etc.),  dans   Morph.  Jahrb.y    1886,  p.  387). 
—  Pour  ce  dernier,  les  Créodontes  sont  un  sous-ordre  des  J 
Caniivores  (comme  pour  Lydeklcer),  et  non  des  Bunotktri» 
comme  pour  Cope.  Oe  ne  sont  pas  les  ancêtres  nuis  ans     - 
ligne  collatérale  des  Carnivores,  et  l'ancêtre  commun  de     ' 
ces  deux  types  est  un  Marsopial  hypothétique  k  nombres- 
ses  dents  temporaires.  S.  ezcnit  des  Créodontes  les  Hyxna~ 
dotttida,  Miacidœ  qui  sont  pour  lai  de  vrais  Carnivores.  Il 
exclut  des  LepHcitdœ  (changés  en    Proviverrida)  les  ç. 
Lepiictis,  Mesodecies  et  Ictops,  qu'il  place  dans  les  Insecti- 
Tores,  et  n'accepte  pas  l'introduction  par  C.  des  Talpida^ 
Centetidœ,  Mj/thomjida  et    Tupaida  dans  les  Créodontes» 
mais  sans  en  donner  la  raison. 

Cope  remarque  que  l'exclusion  des  Hjiamodontida  et 
Miactdai,  est  fondée  sur  uqc  erreur  de  ùit,  Scott  ayant 
'  montré  que  ces  types  ont  réellement  les  membres  des  Cré- 
odontes, et  par  suite  il  est  bien  probable  qu'ils  sont  réelle- 
ment les  ancêtres  des  Carnivores,  par  les  Miacidœ.  La  sé- 
paration des  Leptictidœ  en  deux  groupes  &  peu  d'impor- 
tance tant  que  S.  ne  donne  pas  ses  raisons  pour  ne  pas 
réunir  les  Insectivores  i  dents  tri  tuberculeuses  [Talpidœ, 
etc.),  aux  Créodontes. 

S.  reproduit  inexactement  les  diagrammes  phylogénéti- 

fues  de  Cope.  Le  plus  récent  relatif  aux  Mammifères  a  psm 
ans  The  Am.  Nat.,  188;  (V.  ci-dessus),  postérieuremeat 
au  Vol.  m  du  Report  U.  S.  G.  Sun.,  dont  le  manuscrit, 
envoyé  k  l'impression  en  1879,  n'a  paru  qu'en  février  188;. 
Ponr  Cope,  actuellement,  les  Lémuriens  doivent  être  sépa^ 
rés  des  Biinolheria  et  placés  dans  les  Taxéopodes  près  des' 
Condylarlhra.Wi  ne  doivent  plus  renfermer  les  Mésodon- 
tes  (dont  le  type  est  Pelyeodus),  onguiculés  qui  restent  dans 
les  Bunotheria. 

Hemipsaîodon  grandis,  g.  et  sp.  n.,  Copb,  Am.  Nat.^ 
tSSs.  p.  i6>,  Eocène  de  l'Amériqae  du  Nord. 

Chriacus  hyallianus,  s  p.  n,,  Cope,  /.  c,  p.  38^,  même 
époque. 
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Plafyckœrops  Charlesworth  (=  Miolophus,  OwenJ,  est 
identique  à  Esthonyx^  Cope,  qui  a  la  priorité,  d'après 
Lydekker  {Q.  /.  Geol.  Soc.y  1885,  p.  529),  et  Cope  {GeoL 
Mag.j  1885,  II,  p.  526). 

Sarcothrausies  coryp/iœus^  sp/n. y  CoPEy  Am.  NaLj  1885, 
p.  386,  Eocène  de  Puerco,  Nouveau  Mexique. 

Hemiganus  oiariidenSy  sp.  n.,  Cope,  /.  ^.,  p.  492.  Le  type 
du  genre  est  //.  vuliuosus. 


URSIDiC 


Arcfotherium  vetustum.  sp.  n.,  Ameghino,  /.  ^.,  (1885), 
p.  20,  Oligocène  de  La  Plata. 


PROCYONIDiE 


LocKWOOD,    The  Ancesiry  of  Nasua  (A m.  Nat.y  1886, 

S.  321).  On  trouve  dans  TEocène  inférieur  de  l'Amérique 
u  Nord  deux  genres  :  Noiharcius  et  TomithcrinWj  placés 
par  Cope  dans  Tordre  des  Taxéopodes^  et  qui  peuvent  être 
considérés  comme  appartenant  à  la  ligne  ancestrale  du 
Coati  (Nasua),  surtout  lomiihcrium.  Ces  genres  eux-mêmes 
descendent  oe  formes  alliées  au  Phcnacodus.  Le  Kinkajou 
{Cercoleptes)  qui  vit  encore  dans  l'Amérique  du  Sud  est  un 
parent  du  Coati  et  se  rapproche  encore  plus  de  la  ligne  an- 
cestrale directe  de  ce  dernier  par  ses  caractères  arboricoles, 
et  ses  affinités  avec  les  Lémuriens. 

Cyonasua  argentina^  sp.  n.,  Ameghino,  /.  ^.,  1885,  p.  17  ; 
1880,  p.  ;. 


MUSTELIDiE 


Galicii$  intermedidy  sp.  n.,  Nehring  (ZooL  Jalirh,^  I, 
1886,  p.  177),  entre  G.  vitiaia  et  G.  Barbara ,  des  Cavernes 
de  Minas-Geraës  par  Lund.  Les  autres  espèces  fossiles  du 


i  génie  sont  :  G.  robusia,  G.  major^  G.  a/finis  barbarœ  ;  — 
[  G.  barbara  doit  former  un  sous-genre  à  part  (Galertt, 
fr  Grey).  i 

\  ...  J 


« 


WiLCKENS  a  donné  (flio/.  Cmiralài.,  V,  i88;,  p.  4A, 
489  et  $18)  nn  résumé  de  nos  coonatssances  snr  les  Camam 
tertiaires,  et  (/.  c,  p.  ^98  et  631),  na  résumé  analogae  sur 
les  Chiens  du  Diluvium  Quaternaire. 

CopE  (Oscar  SchmiJt  on  ihe  Origîn,  etc.),  TheAm.  Ifa/., 
1886,  p.  370-373,  reproduit  le  passage  de  l'ouvrage  de  S. 
intitulé  :  Les  Mamntt/ires  dans  leurs  relations,  etc.  (V.  ct- 
dessus),  relatil  à  l'origine  du  Chien  domestique  *.  Le  Cha- 
cal, les  Canis  falïipes  de  l'Inde  et  C.  lupasier  d'Egypte 
sont  probablement  les  ancêtres  de  toutes  les  races  domesti- 
ques de  l'Ancien  Continent,  le  Loup  et  le  Renard  d'Europe 
n'ayant  aucun  rapport  avec  ces  diflerentes  races. 

WoLDRicH,  On  Ihe  Queslion  ofth»  Origin  of  Ihe  £uro- 
Races  0/  Dog  (Aun.  and  Mag.  of  Nat.  Hist.,  1886, 
,  p. .395),  remarque  que  7  ou  8  formes  de  chiens  do- 
mestiques ont  vécu  en  Europe  de  l'époque  diluvienne  jus- 
qu'à nos  jours,  et  que  4  espèces  de  chiens  diluviens  sont 
connus.  Les  chiens  domestiques  ne  descendent  donc  d'au- 
cune espèce  actuellement  sauvage  en  Europe,  bien  qu'ils 
aient  pu  se  croiser  avec  le  loup,  le  renard  et  le  chacal.  Le 
prétendu  cbien  sauvage  de  Syrie  descendrait  d'un  véritable 
chien  sauvage  diluvien^  comme  le  lévrier  d'un  ancêtre  dilu- 
vien du  Canis  simensts  d'Afrique.  Les  petits  chiens  à  lon- 
gues oreilles  descendraient  d'un  ancêtre  diluvien  du  Fen- 
nec. 

PACitARD  (Origin  0/ Ihe  American  Vw.,  etc.),  The  Am. 
Nat.y  XIX,  1885,  p.  806.  suppose  que  didérentes  variétés  do 
cbien  domestique  de  l'Amérique  du  Nord  dérivent  du  Loup 
des  Prairies,  ou  Coyote  (Canis  lalrans). 


•  Dmni    1>  InJiKlion    tcunin    da    U<r*   il>    S 
Bnnte.ll<i»i  •  (Chin  <k  nif  d>  Bniiu),  m  tr 


c.- 
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Njehring  (Ueber  Rassebildungy  etc.),  5.  B.  dcr  Naiur. 
FreundCy  1805,  p.  5-13,  distingue,  d'après  les  débris  trouvés 
dans  la  Nécropole  d'Ancon,  au  Pérou,  3  variétés  du  Chien 
Inca,  savoir  :  une  race  voisine  du  Chien  de  Berger  {Canis 
ingœpecuarius)y  une  race  de  Basset  (C.  ingœ  veriagus\  et 
un  Bouledogue  (C.  ingx  molossinus). 

Amphicyon  steinheimensis.  sp.  n.,  Fraas,  /.  H.  Verein, 
Wurt.y  1885,  4^>  P-  3M^  pl*  1m  Miocène  de  Steinheim. 

Canis  ? paranênsiSy  sp.  n.,  Ameghino,  /.  r.,  1886,  p.  9. 

Pachycyon  robusius^  g,  et  sp.  n.,  Allen,  Man,  of  Mu^ 
seum  of  Comp.  ZooL.  X,  1885,  n"  2.  p.  1-3  avec  ^  pi., 
Pliocène  d'Ely-Cave  (Virginie),  dans  1  Amérique  du  Nord. 


FELXDiC 

Apera  sanguinaria^  sp.  n.,  Ameghino, /.  r.,  1886,  p.  11 
(=  Eutemnodns  americanus^  Bravard).  Ce  type  est  bien  dis- 
tinct du  g.  Euiemnodus  (Pomel  et  Bravard),  qui  est  propre 
ao  tertiaire  d'Europe. 

Machaifodus  sp,y  Backhouse  {Q.  T.ofihc  GeoL  Soc. y 
1886,  42,  p.  309,  pi.  X),  Forest  Bed  d'Angleterre.  Lydekker 
considère  cette  forme  comme  intermédiaire  aux  M,  laiidcns 
et  M,  culiridens  (d'Italie),  mais  se  rapprochant  surtout 
de  ce  dernier  dont  M.  laiidcns  du  Nord  ne  serait  peut- 
être  qu'une  variété.  Par  contre  l'espèce  de  Pikermi  et 
Eppelsheim  constituerait  une  espèce  distincte  {M.  aphanis- 
tus  ou  ïeoninus). 

Adracodon  Ouercyi^  g.  et  sp.  n.  {incertœ  sedis),  Filhgl, 
Bull.  Soc.  phiLy  1885,  Ia,  p.  19-21,  Eocène  des  Phospho- 
rites  du  duercy. 


RONGEURS 

Schlosser,  Nachirage  und  Berichii giin gen  :{ti  :  «  Die 
Nager  des  EuropœiscTien  Tcriiœrs  »,  Palœontogr,^  XXXI, 
P.J23-328. 

Trouessart,  Art.  Agoutis  fossiles^  Allomys^  Amblyrlii^ay 
etc.,  dans  la  Grande  hncyclopédic. 

III  5* 


ERYOMYiKA  (Ameghino). 

Mtgamys  patagoniensis  (^Laurill;),  i£;  LamrtUardi 
fAmegh.),  M.  defressidens  iiàX  M.  Hoimbergii  (id.,  =i 
P»ttu>tarcktis  iHuniius,  Burin.),  AJieghino,  /.  c,  i88£,  p.  14, 
18,  31,  3^,  Oligocène  de  La  PiaU. 

G.  Megamys  =  Anafilolbtrium  amtrifotmm,  Bnivard, 
::=  Nesodon  Ovinus,  Owgu,  =  Potamarchtu^  Burm. 

M,  preependfns,  sp.  n.,  Amech.,  p.  37,  OUg.  de  \a, 
PUta. 


Epiblema  harridula,  g.  et  sp..a.,  Ah.,  /.  c.  (1886),  p.  43, 
Oligocène  de  La  Plata. 

Telrastyîus  letvigatus,  g.  a.,  Ameoh.,  /.  c,  1886,  p.  44 
{=  Mtgamys  lœtiigatus,  A.m.,  l.  c,  188),  p.  31  (:^  Therido- 
tnys  americanus  {anvirà),  Burmeister,  An.  del  Mus,  Nae., 
III,  p.  109),  Oligocène  de  La  Plata. 

T.  di/fissus,  sp.  n.,  Am.,  l.  c,  :886,  p.  47,  même  gise- 
ment. 

Lagostomus  ? pallidens,  Am,,  /.  c,  1886,  p.  48,  même  gi- 
sement. 


CHINCHILLIDA 

Amblyrhiia  inundaia  A.quadrans  st  A.  laiidtas,  Cots, 
Smi/Iis.  CoHtrib.  Knowledge,  XXV,  i88s,  n»  3,  30  p. 
et  ^  pi.  Description  et  llcures  des  os  fossiles  de  ces  trois 
espèces  des  Cavernes  de  Hle  d'Anguilla  (Antilles). 

MUKIPORHIA 


Morenia  elephanUna,  g.  et  sp.  n.,  AiiEGH.,  /,  c.^  1889,  p. 
49,  Oligocène  de  La  Plata. 
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M,  complacita^  sp.  n.,  Am.,  /.  ^.,  1886,  p.  53,  même  gise- 
ment. 

Orthomys  prœcedenSy  g.  et  sp.  n.,  Am.,  /.  c.,  1886,  p.  53, 
Oligocène  de  La  Plata. 

O.  resecansj  sp.  n.,  Am.,  /.  c,  p.  54,  même  gise- 
ment. 

Myopotamus paranensisy  Amech.,  /.  c.y  1885,  p.  38  ;  1886, 
p*  jjy  même  gisement. 


CAVINA 


Plexochœrus  paranensis^  g.  n.,  Amegh.,  /.  r.,  1886,  p.  56 
i^Hydrochœrus paranensiSy  Am.,  /.  r.,  1883,  p.  ^04  ;  1885, 
p.  41),  Oligocène  de  La  Plata. 

Cardiaiherium  DoeringiL  Am.,  /.  c.  (1883),  p.  270,  i88s, 
p.  343,  1886,  p.  61  (=  (Jontracaviay  Burmeister,  188;), 
même  gisement. 

C.  peirosum^  Am.,  /.  ^.,  1885,  p.  48,  1886,  p.  (i(>  (rr=  Con- 
iracavia  materculdj  Burm.,  /.  r.,  p.  1^8,  pi.  III,  fig.  6), 
même  gisement. 

Siraia  elevata^  g.  et  sp.  n.,  Am.,  /.  c,  1886,  p.  68,  même 
gisement. 

Anchimys  Leidyi,  e.  n.,  Am.,  /.  ^.,  1886,  p.  70  (=  Car- 
diodon  Leidyi,  Am.,  /.  ^.,  1885,  p.  6a),  même  gisement. 

Caviodon  mtdiipîicaiuSy  Am.,  /.  r.,  1885,  p.  6^^  1886,  p. 
7a,  même  gisement. 

Procavia  mesopotamica^  Ara.,  /.  c.^  1885,  p.  64,  1886,  p. 
76  (=  Arvicola  ^igantea^  Bravard  (1858),  Burmeister,  /.  c,^ 
p.  iio),  même  gisement. 


PARADOXIMYINA 


Paradoxomys  cancrivorus^  Am.,  /.  c,  1885,  p.  66,  1886, 
P*  77»  Oligocène  de  La  Plata. 


PENTADACTYLA  {AmegUm) 

TOX0I>ONTIA 

Toxoâon  paranensis  (Laurillard),  Am.,  /.  c.^  i88),  p.  379  ; 
188^,  p.  70,  Oligocène  de  La  Plata. 

T.  foricurvaius ,  Am.,  /.  c.^  1885,  p.  73  (=  T.  panulMS, 
BuriD.,  /.  c,  p.  173),  même  gisement. 

T.  rirga/us,  sp.  n.,  Am.,  Ï.  c,  p.  91,  même  gisement. 

T.  fxpaHsidens,  sp,  n.,  Cope^  Amer.  Pkil.  Soc.,  1885,  p. 
99,  Pliocène  (Pampéen)  de  Bahia  (Brésil). 

Toxodontherium  compressum,  Ameghino,  /.  c,  1883, 
p.  374  ;  ]885,  p.  75  ;  1886,  p.  93,  Oligocène  de  La  Plata. 

Haplodontherium  Wildei,  km.,  t.  c,  1885,  p.  77;  1886, 
p.  97,  même  gisement. 

If.  limum,  sp.  n.,  Amegh.,  /.  c,  1886,  p.  109,  même  gi- 
sement. 

StenoUphajios  pUcidens,  g.  n,,  Am.,  /,  c,  1886,  p.  105 
(==  Toxodon plicidenSy  Am.,  /.  c,  1885,  p.  70),  même  gise- 
ment. 

Dilobndon  tutarius,  g.  et  sp.  n.,  Am.,  /.  c,  1886,  p.  108, 
même  gisement. 


TYPOTHERiDEA  (AmegMiio) 

Tomodiis  elauius,  g.  et  sp.  n.,  Am.,  l.  c,  1886,   p,   109, 
Oligocène  de  La  Plata, 


ONGULÉS 
PROBOSCIDIENS 


Weimsheimer   (O.).   —   Ueber  Dinotherium  giganieum, 
Kaup  {Palœont.  Abhandl.,  188^,  77  p.  et  3  pi.)  —  Monogra- 


pbie  de  cette  espèce  avec  l'indication  de  tous  les  gise- 
ments où  OD  l'a  signalée  jusqu'à  ce  jour,  en  Europe  et  en 
Asie. 

Roger  (OJ.  —  Ueber  Dinntherium  bavarlcum,  H.  v. 
Meyer*.  —  Description  des  débris  fossiles  de  cette  es- 
pèce qui  vivait  à  l'époque  de  V AnchitherUtm  (Miocène)  et 
était  beaucoup  plus  petite  que  D.  giganteum. 

PôHLiG  (I.  c),  à  la  suite  d'une  visite  aux  Musées  d'Alle- 
magne, pour  examiner  les  collections  de  Mammifères  pleis- 
tocènes  qui  y  sont  conserves,  a  publié  une  Monographie 
des  Eîepiianf s  fossiles  d'Allemagne  et  d'Italie,  dans  laquelle 
il  distingue  les  formes  suivantes  : 

i")  Elephas  aiiiiqnits  (Fplconer),est  la  plus  grande  espèce- 
La  divergence  des  alvéoles  des  incisives  atteint  i  mètre;  il 
ressemble  d'ailleurs  à  E.  africaniis. 

a»)  La  petite  race  de  Malte  et  Corlntlie  ne  dilTère  pas 
Spécifiquement  de  \'E.  antiquiis  :  on  trouve  des  grada- 
tions insensibles  qui  prouvent  que  cette  race  (i'.  autiquns 
mrii/iT,  Falc.J,  s'est  produite  par  dégénérât  ion. 

y)  É.  mendioiialis  (Nesti;  cnicnd.  Pohlig,  est  plus  petit 
que  Vaiiliqiiits.  Les  figures  et  l'opinion  de  Nesti  et  de  Fal- 
coner  sont  incorrectes.  Il  ressemble  à  E.  indiens  et  surtout 
E.primigenius  par  son  crâne. 

■  4"^  E.  /tysndricus,  Falc.  et  Cautl.,  est  identique  à  E. 
mertdionalis. 

5")  E.  primigmius  Blumemb.,  est  plus  petit  que  le 
I"  et  le  ji^ ,  il  ressemble  surtout  à  l'Eléphant  de  l'Inde. 

6")  E.  trogontherii,  sp.  n.,  Poiilig,  est  intermédiaire 
i  E . priinigenius  &t  E .  weriditmalis  ;  il  ressemble  ii  i".  an~ 
tiguus  par  la  formule  des  collines  de  ses  dents,  mais  la 
forme  de  la'  couronne  est  dilïércnte.  Il  y  aura  lieu  de  le 
comparer  à  E.  anm-iiiarns  et  E.  namadiciis. 

7")  La  supposit'on  d'une  dent  préantépénultième  dans  la 
dentition  de  lait,  faite  par  Falconer  et  Leith  Adam,  n'est 
pas  fondée. 

^°)  D'après  la  forme  de  la  couronne  et  des  collines,  on 
peut  classer  les  Eléphants  comme  il  suit  : 

Ahchidiscodontes  (E.  planifrons,  E.  ineridionalis). 


\.  xxxu,  p.  ta. 
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LoxoDONTGS  {E.  aJricoHUSy  E.  antiqutis). 

PoLTDiscoDONTEs  (E.  prîmigenius,  E.  indiens,  etc.). 

Les  Stëcodontes  doivent  être  classés  dans  te  g.  Mas/odon, 

Dawkins  (/.  c),  à  la  suite  de  cette  co  m  muni  cation,  n'ad- 
met pas  l'identité  du  petit  Eléphant  de  Malte  et  d'£,  ox/t- 
çuus  :  il  n'est  pas  d'accord  non  plus  avec  ce  que  dit  Pohlîg 
a'E.  nitridioiiaUs. 

Lyoekker  {/.  c),  pense  que  E.  hysudriais  est  plus  proche 
d'E.  aniiquus  et  à'E.  namadicus  qui  peut-être  même  n'en 
dilTËre  pas. 

BuMCB  (BrricJi/.,  etc., /.  c),  rend  compte  d'une  expédi- 
tion faite  par  lui  au  Delta  de  la  Lena,  et  de  la  décou- 
verte d'un  cadavre  à  peu  près  entier  de  mammouth  qu'il  y 
a  trouvé. 

PoHLiQ  {ÏJeher  cinen,  etc.,  /.  c),  sur  une  dent  d'Elépbsot 
trouvée  à  Rixdorf. 

Gtimrz.  [Fesisc/ir.  Ges.  Isis,  Dresden,  1885,  66,  pi.  III), 
Metcalfe  {Q.J.  Geol.  Soc,  41,  p.  30)  et  Owex  {Ù.J.,  t. 
c,  p.  ji),  sur  la  dentition  de  lait  du  Mammouth  (plepbas 
primi^citiits),  d'après  une  mâchoire  supérieure  trouvée 
dans  une  caverne  du  Crag  de  Cresswell  (Angleterre). 

Martin  {Samml.  Jer  Geol.  R.  Mus.  Letdeii,  188^, 
n»  10,  p,  I,  pi.  1),  description  de  Stegodon  sp-,  de  Java  et 
à.'Elephas  sumairanus  fossile,  de  Banka. 

LvDtKKER  {P.  Z.  S.,  1885,  p.  777,  pi.  48K  sur  l'existence 
de  MasioJon  taiideiis,  à  l'époque  tertiaire,  de  la  Birmanie  1 
Bornéo. 

MastoJoH  pcriniensis,  Var,  siiicnsis,  V.  n.,  Kokev,  /.  c., 
pliocène  du  Vunnan  (Chine  sud). 

DihiloJoH  iropicus,  g.  et  sp.  n.,  Cope  (P.  Am.Phil.  Soc, 
23,  18S5,  p.  1),  pliocène  de  Colombie. —  Le  genre  Maitodon 
est  subdivisé  en  ^  s,-g.:  Mastudon,DibelodoH,  TetraèaioJan. 


PERISSODACrYLIA 


Lydekker,  Catalogue  of  the  fossil  Mammalia  in  the  Bri- 
tisch  Muséum,  Part.  III,  Uiijru/a/n,  sub-ordcr  Prrissodac- 
O'I",  Toxodontia,  Condyhrikra,  and  Ambljpnda  (1886). 
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V 


ScHLOSSER  {BeiirœgCy  etc.),  sur  la  phylogénie  des  Ongu- 
lés.—  V.  une  analyse  critique  de  ce  mémoire  parCoPE  :  Tlie 
Am.  Nat,,  1886,  p.  719.  Ce  dernier  montre  (/.  c,  p.  720), 
que  des  animaux,  ayant  des  rapports  phylogénétiques  di- 
rects, peuvent  être  classés  dans  des  familles  dilTérentes.  Tel 
est  le  cas  pour  les  Chevaux  qui  descendent  de  VHyracoihe- 
rium  éocène,  et  qui  ont  appartenu  successivement  à  ±  fa- 
milles dont  3  sont  éteintes,  comme  le  montre  le  tableau 
suivant  : 


appartient  à  la  fam.  des  Equidœ. 

Palœotheridœ. 


» 


Equus, 

Protohippus      I 

Anchitherium   ( 

Lambdotherium  »  Chalicoihcridœ, 

flyracotherium  »  Lopliiodontidœ, 

Trouessart,  Art.  Acoessus,  Adroiherium^  Anchithcriuniy 
etc.,  dans  la  Grande  Encyclopédie. 


MACRAUCHEKIDiE 


D'après  Ameohtno  (/.  r.,  1886,  p.  116),  cette  famille  ex- 
clusivement sud-américaine,  se  compose  des  genres  :  Neso- 
don  Owen,  Colpodon  Burmeister,  Homalodontherium  FIo- 
wer,  Macrauchenia  Owen,  Diastomicodon  Ameghino,  Me^ 
sarhinus  Ameghino,  Oxvodnniherium  Ameghino  el  ScaJa- 
brinitherium  Amegh.  (1883). 

Scalabriniiherium  Bravardi,  Ameghino ,  /.  r.,  i88s,  p.  82, 
1886,  p.  iio,  132  {=  Palcpotherium  paranense,  Bravard, 
Gervais  et  Burmeister,  =  Macrauchenia paranensis^  Burm., 
An,  Mus.  Nac.y  III,  1886,  p.  133). 

Se.  Roihiiy  sp.  n.,  Am.,  /.  ^.,  i88«5,  p.  95,  1886,  p.  137 
(=  Macranchenia  média  y  Burm.,  l.  c,  p.  134. 

Oxyodoniherium  Zehallosiy  Am.,  /.  ^.,  1883,  p.  284, 
1886,  p.    139  (=  Macrauchenia  minuta  y    Burm.,  /.  ^.,   p. 

134)- 


I- 


Menodontid* 


Menodus   angiisligenis,    sp.    n.,    Cope,   Ann.    Report  0} 
Canada,   l.   c,    iSS^,  p.  3,  Miocène  de    l'Amérique    dn 


Nord. 


Proia^irns  DouxiïUi,  sp.  n.,  Filhol,  Bull.  Soc.  Phil.^ 
1&S5,  IX,  p.  50,  Eocène  de  St-Gérand-le-Puy. 

RiboJon  limbaliis,  Km.,  Bol.  Ac,  Cordoba,  1883,  p.  lia. 
1885,  p.  98,  1886,  p.  145  (=  Hyrachyus  sp.  (Leidv) 
Burm.,  An.  Mhs.  Aac,  1885,  p.  ï6o),  Oligocène  de  La 
Plata. 

PAL^OTHERID^    ET   BQ.UIDA 


Anchitherium  ulHmiim,  sp.  n.,  Cope,  P.  Am.  Pkil.  Soc, 
1886,  p- 3|i7,  Mioccne  supérieur  de  lOrégon. 

Protohippiis  Castilii,  sp.  n.,  Cope,  P.  Am.  Phtl.  Soc, 
1885,  p.  150,  Miocène  supérieur  du  Mexique. 

Hipp/ijplous  iittreriaiius,  Ameghino,  Calai,  de  la  Secc. 
delà  Prov.  de  B.-A.  m  la  Expos.  Conl.  Sud-Ain.,  i8Sa, 
p.  39  ;  Bol.  Ac.  Cord.,  1885,  p.  96,  1886,  p.  144,  Oligocène 
de  La  PlaU. 

Hippotherium  {Hififiarion)  rfclideiis,   sp.  n.,  Cope,  /. 
p.  î^o,  Miocène  supérieur  du  Mexique. 

H.  petiinsulalitm,  sp.  n.,  Cope,  A  Am.  Pkil.  Soc,  il 
p.  150,  -Miocène  supiSrieur  du  Mexique. 

h.  iiignuniiit,  sp.  n.,  Leidv,  P.  Acad.  Philad.,  1885,  p, 
3a,  Q.U3ti;rnaire  de  la  Floride. 

Ilipparion  Rkbtbofeiiii,  sp.  n  ,  Koken,  /,  C,  p.  39,  Plio- 
cène du  Yunnan  (Chine). 

Nehri.vg  {Uebcr  dcn  Mclacarpus,  etc.),  décrit  le  méta- 
carpe d'un  cheval  fossile  du  Diluviuin  montrant  des  affini- 
tés avec  VHipparion. 


VoGT  {Sur  quelques hérésies.^iz.,  et  Trouessart {Laphylo- 

Î  Mie  du  Cheval,  etc.),  Jievue  Scienii^gue,i8S<y,p.48i  et  559. 
aphylogénie  du  Cheval  donnée  par  le  premier  des  deux  au- 
teurs est  rectifiée  par  le  second  qui  démontre  que  la  théorie 
de  Vogt  est  erronée,  notamment  en  ce  qui  a  rapport  aux 
Equida  pris  comme  exemple. 

Equus  crenidens,  sp.  n.,  Cope,  P.  Am.  Pbil.  Soc,  1885, 

Î,    13  ;   Am.  Nat.,   1885,   p.   iao8,   pi,   37,    Pliocène   du 
exas. 

E.  Barcenai,  sp.  n.,  Cope,  p.  Am.  Phil.  Soc.,  1885, p.  15, 
Pliocène  du  Mexique. 

Cope,  The  Am.  Nat„  1885,  p.  1308,  décrit  les  Chevaux 
du  pliocène  de  Texas  Sud-Ouest  (£'^««5  Barcenai^  E.fra- 
tfrnus,  E.  excelstis,  E.  occidenialis  et  E.  crenideits. 


RKINOCEROTID^ 

Rhinocéros  plicidens,  sp.  n.,  p.  sa,  et  Rh.  simplicidens, 
sp.  n.,  p.  33,  Roke:«,  /.  c,  Pliocène  du  Yunnan  (Chine). 

Rh.  proterus,  sp.  n.,  Lbidy,  P.  Acad.  Phil.,  1883,  p.  33, 
Pleistocène  de  Floride. 

Aceraiherium  Blanfordl,  Var.  hipparionum,  Var.  n., 
KoKEN,  /  c,  p.  46,  Pliocène  du  Yunnan. 

A. pumilum,  sp.  n.,  Cope,  Ainuial  Report  0/  Canada, 
l,  c,  188;,  p.  ;,  Miocène  de  l'Amérique  du  Nord. 


AMBLYPODA 

Trouessart,  Art.  Atnbljpodvs  dans  la  Grande  Encyclo- 
pédie. 

Cope,  «  The  Amblypoda  »,  The  Am.  Nat.,  1884-8J, 
t.  XVIII  et  XIX,  revue  complète  de  cet  ordre,  publiée 
aussi  en  tirage  ii  part.  Les  Amblypodes  se  subdivisent  en 
irois  souB-ordres  : 

I.  Taligrada  (type  :  Paniolambdd). 

3.  Pantodonta  (type  :  Corjrphodon). 

y.  Dinocerata  (type  :  Diaoceras). 


ARTIODACTYLA 


LvDEEKEa,  CaUl.  of  the  fossil  ManxmaUa   io  the  Britidh  ■ 
Mtiseum,  Part.  II,   VngaJata,  suborder  Artiodactyîa,  avec 
59  fig.  dans  le  texte  188^. 

CopE,  Proc.  Am.  Pktl.  Soc,  aa.  p.  31  (1885),  décrit  li 
structure  du  tarse  dans  les  deux  séries  (Bunodonte  et  Sélé- 
nodonte)  des  Artiodactyles,  et  les  fait  dériver  d'un  seol 
type  primitif  {Patttolesfes). 

Trouessart,  Art.  Acotherulum,  Agciaeharrns,  Anoplo- 
thtre^  Antilopes  fossiles,  Anfkraeotk^e,  Artiodaciyle,  etc., 
dans  la  Grande  ÈncyclopAiie. 


WooDWARD  {Récent  and  fossil  Hippopofami,  etc.,  /.  c, 
résumé  de  vulgarisation  sur  l'histoire  des  Hippopotames 
vivants  et  fossiles. 


WiLCKENS  (Biol.   Ceiifralbl.,   V,  p.  ao8,   255,   16^,   295), 
sunié  de  l'état  de  la  science  sur  les  Cochons  fossiles  et 


leur  phvlogénie. 

[.YKiKKiiK  (Siualik  and  Narbada,  etc.,  /.  c),  décrit  les 
Siii./ie  fossiles  de  l'Inde,  Une  espèce  est  nouvelle  : 

Sus  titan,  sp.  n.,  Lydekk.,  /.  c,  pliocène  des  Siwa- 
lits. 

livolhcrium  primœvum,  sp.  n.,  Filhol  (5oc.  Phil.)  Eocine 
du  Qiiercy. 

CkirrppolainHS  sfeinheimensis,  sp.  n.,  Fraas,  {/.  c,  1885, 
p.  îao),  miocène  de  Steinheim. 

Jij-o^otitmus  Picttti,  sp.  n.,  Lydekk.  (Geol.  Mag.,  1885, 
2,  p.  1 11,  Eocène  supérieur  de  Suisse. 

//.  s,\t/<aeli.')isi's, sp.  n., Kinkelin  (&■/■.  Scnck.  Ges.,  1884, 
p.  isd),  Pliocène  d'.yicmagne. 


■    t  . 
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ANOPLOTHERIDiB 


Chalicotherium  baltavarense,  sp.  n.,  Petho,  /.  c,  Mio- 
cène supérieur  de  Baltavar. 

Bracnytherium  cttspidaium,  Ameghino,  Bol.  Acad.  Nac., 
188^,  p.  289;  1885,  p.  103;  1886,  p.  150  et  154.  Oligocène 
de  La  Plata. 


PROTORUMiNANTiA  {Ameghitw) 

Proieroiherium  cervoXdes^  Ameghino,  /.  c.y  1883,  p.  206, 
1886,  p.  158  et  162  (=  Anoploiherium  sp,y  Bravard  1858-00  ; 
Burm.^'  Descr.  ùhys,  RépuhL  Arg,^  1879,  ^^j  P-  47^  > 
AnalcSy  /.  t.,  1805,  p.  116  ;  Anchitherium  5|/>.,Burm.,  Descr. 
fihys.y  /.  c,  III.  p.  479  ;  Anisoïophus  sp.y  Éurm.,  Anales,  l. 
c,y  1885,  p.  172),  Oligocène  de  La  Plata. 

Proierotherium  americanum  {Br2iyaTd)y  Ai^iEGH. y  l.c,  1886, 
p.   163   (=  Anoploiherium  americanum^    Bravard,    /.    c.y, 
1858-00  ;    Burmeister,    /.    ^.,    1885),     Oligocène    de    La 
Plata. 


XIPHODONTIDiE 

Chœromeryx  silistrensis,  sp.  n.,  Lydekk.,   Geol.  Mag.y 
1885,  2,  p.  72,  pliocène  des  Siwaliks. 

Cœnoiherium   Filholiy   sp.    n.,  Lydekk.,  /.  ^:.,  p.  6^^  Eo- 
cène  du  Quercy. 

-    Merycopotamus  busillnSy  sp.  n.,  Lydekk.,  Records^  etc., 
i88j,  —  pliocène  de  l'Inde  (distinct  de  M.  nanus,  de  Tlnde 
végHlement). 


CAMELIDiE 

CoPE,  The  Phylogeny  of  the  Camelidre  (TIte  Am.  Nai., 
1886,  p.  611-624  avec  14  fig.  dans  le  texte),  renferme  la 
description  de  9  genres  et  26  espèces  fossiles  appartenant 


■j6  VEKTÉSRÉS. 

pour  la  plupart  à  l'Amérique  du  Nord  (genres  PantotesUs, 
lIhygrammoJoiiy!  SHbaruSiPoebroikerium.Gomphotkerium,  \ 
Prololabis,  Procamelus,  Pliauchenia,  Hoïmemsciis,  Esch»-  i 
tius).  —  L'évolution  de  ce  type  s'est  fait  de  la  manière  sni- 
vante,  par  la  réduction  des  incisives  et  des  prémolaires,  et 
en  même  temps  par  la  soudure  du  carpe  et  du  tarse  en  on 
seul  os  (canon)  :  Miocène  infér.  (^Poèbroiherium)  ;  Miocèoe 
super.  (Protolabis,  Procamelus,  Pliauckenia)  ;  Pliocène  et 
Récent  {Camelus  et  Auchenia).  Le9  premiers  geores  ont  In 
incisives  et  les  prémolaires  nombreuses  (4  prémolaires  i  la 
mâchoire  inférieure),  et  les  deux  os  du  tarse  distincts  ;  daos 
les  genres  actuels  on  ne  trouve  plus  qu'une  ou  deux  pré- 
molaires et  !e  tarse  est  soudé  en  un  canon  ;  PliaU' 
chenij  forme  la  transition,  ayant  encore  ^  prémolaires. 

Le  g.  HalometiiscHS,  Cope,  (/.  c,  p.  121),  est  créé  pour 
recevoir  deux  espèces  (//.  heslemus  et  H.  vUakerîattus) 
précédemm'ent  placées  dans  le  genre  Auchenia  (plio- 
cène). H.  californiens  (Leidy),  est  aussi  probablement  de  ce 
genre. 

Eschaiius,  g.  n.,  Cope,  /.  c,  p.  633,  avec  deux  es- 
pèces : 

Bsch.  coniiiens,  sp,  n.,  Cope,  /,  c,  pliocène  du  Mexi- 
que. 

Esch.  lûiigirosfris,  sp.  n.,  Cope,  /.  *:.,  pliocène  de  l'Oré- 
gon. 

Camelus  aii/içiiiis,  sp.  n.,  Lydekk..  (Records,  etc.,  1885,  p. 
78),  pliocène  des  Siwaliks. 

\\  iLCKENS  (5/o/.  Cen/ralbl^iS8',j  p.  418),  résume  l'éUt 
de  nos  connaissances  sur  les  Cum^/it/iT  et  leur  phylogénie. 


RuTjHtïER  (Ver/i.  Ges.  Basel.,  1885,  VII,  p.  ^-61),  étudie 
les  modifications  du  crâne  dans  les  genres  vivants  et  fossiles 
de  la  famille  des  Cerfs. 

Palaomervx  Ozcenii,  sp.  n.,  Koken  (/.  c,  p.  ja),  pliocène 
du  Yunnan  (Chine). 

Cervus  orienfalis  et  C.  hptodus,  sp.  novœ,  Koken  (/.  c, 
p.  s8,  61),  pliocène  du  Yunnan, 

Dawkis-s  {Monograph.,  etc.,  /.  c,  1886),  décrit  et  figure 
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les  Cerfs  de  l'époque  quaternaire  (pleistocène)  dont  les  dé- 
bris ont  été  trouves  en  Angleterre,  savoir  : 

I.  Alces  laiifronSy  Dawkins  (pi.  I),  forme  ancestrale  de 
l'Elan  actuel  {A.  machlis)  son  seul  congénère.  (Du  premier 
pleistocène). 

9.  Cervus  Dawkinsi  (et  C.  Gunnii,  Var.),  Newton,  se 
rapproche  un  peu  du  C.megaceros  mais  en  est  bien  distinct 
(pi,  II  et  111)  ;  du  premier  pleistocène. 

3.  C.  Savlniy  Dawkins  (pi.  III),  assez  voisin  des  C. 
dama  et  C.  Browni^  dont  il  semble  une  forme  ancestrale. 

^.  C.  Rrowniy  Dawkins  (pi.  IV),  forme  ancestrale  plus 
voisine  de  C.  dama. 

La  phylogénie  stratigraphique  de  ces  trois  formes  est  la 
suivante  : 

!«'  pleistocène  (Forest  bed  pré-glaciaire^. 

Pleistocène  moyen  (dépôts  de  Clacton). 

Pleistocène  récent  (dépots  fluviatiles  et 
cavernes  de  l'Europe  méri- 
dionale). 

Epoque  pré-historique (/'^:a/-//(?^5*,allu- 
vions,  Refuse-heaps  *,  cavernes 
d'Europe  sud). 

Epoque  historique  {Refuse-heaps  de  l'é- 
poque romaine  en  Angleterre). 

5.  Cervus  veciicornis,  Dawkins  (G.  /.,  1872,  p.  407), 
figuréicipl.  V,  VIetVII. 

Presqu'aussi  grand  que  le  C.  menaceras  mais  plus  voisin 
de  C.  elaphus  par  son  bois.  Du  i"  pleistocène.  Il  existait 
déjà  dans  le  pliocène  avec  Mastodon  arvernnisis  et  Elephas 
aniiquuSy  mais  ne  se  retrouve  plus  dans  le  pleistocène 
moyen,  et  n'a  pas  été  signalé  sur  le  continent. 

Cervalces  americanus,  g.  et  sp.  n.,  Scott,  /.  c,  pi, 
8,  Quaternaire  de  New-Jersey  (Amérique  du  Nord). 


Cervus  Savini, 
C.  Browni. 


C.  dama. 


id. 
id. 


CAMELOPARDALID^ 


Camelopardalis  microdony  sp.  n.,  Koken  (/.  c.y  p.  61), 
pliocène  du  Yunnan  (Chine). 


*  Tomrbîèref. 

*  Débris  de  taiiine. 


WiLCXEMS  {Biol.  Cenlralbîatt,  IV,  p.  749  et  V,  p.  J19  et 
109.  iSS^),  étudie  l'origine  des  races  de  Bôenfs  domestiODCi 
en  lea  comparaot  à  leurs  ancêtres  tertiaires  et  quaternaires. 
Le  genre  ùelocus  (Kowalevsky)  représenterait  le  type  an- 
cestral  primitif  de  la  famille  des  Bovidce, 

EDENTKS 

TARDIGRADES  (bRADYPODID^) 

Ortotherium  la/icnrvafum.g.  et  sp.  n.,  Ameghiho,  Bol. 
Ac.  Nac,  1885,  p.  109  ;  1886,  p.  16^,  Oligocène  de  La 
Plata. 


GRAViGRADES  {Amegkino) 

Amggimno  (/.  c,  188s,  p.  lis),  propose  de  subdiviser  le 
groupe  ttcint  des  Edeniés  gravigrades  en  deux  groupes  se- 
condaires iiyant  respectivement  pour  types  les  genres  Mf~ 
gatherium  et  Mcgalochnits,  et  caractérisés  par  leur  denti- 
tion, savoir  : 

i"  Gravigrada  mylomorpha.  —  Dents  toutes  semblables 
et  disposées  en  série  continue,  sans,  barre  (Mfgatheriunt, 
Promegatherium,  Essoitodoniherium,  Ohgoikerium,  Ocno- 
fiiis,  CirhdoH,  ScelidothtriiiiH,  Grypolherinm,  RabJiodon, 
ScfUdodo»,  P/a/jonyx,  Tctrodon,  Mjilodim,  Promjyïodon^ 
PscudoJfsUnîon,Ste>tridony  IiiUroJori,  Noihropus). 

a"  Gravigrada  RomsioRrHA.  —  Dents  antérieures  en 
forme  de  canines  ou  d'incisives,  séparées  des  autres  par  un 
espace  vide  ou  barre  {Megalottyx,  Gnatopsis,  Megalochnus, 
Plalyodim.  Laiiiodnn,  Plioinorphiis,  Vaigtpes,  Listodon, 
Pliûgamphiodo» ,  Diodomus), 

Il  n'existe  pas,  du  reste,  de  démarcation  bien  tranchée 
entre  les  deux  groupes,  mais  on  peut  plutôt  considérer  les 
Rodimorphes  comme  un  type  d'évolution  moins  avancé 
que  les  Mylomorphes. 
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GRAVIGRADA   MYLOMORPHA 


Promegaiherium  smaïiatum.  Aznegh..  BoL^  I.  c.y  1883, 
p.  293  ;  1885,  p.  11)  ;  1880,  p.  168,  Oligocène  de' La 
Flata. 

P.  remulsum,  sp.  n.^  Amegh.,  /.  c.^  1886,  p.  17^^  même 
gisement. 

Mes^atherium  aniiquumj  Ameg.,  /.  ^.,  1885,  p.  114;  1886, 
p.  lyoy  même  gisement. 

Sienodon  modicusy  Amegh.,  /•  r.^  1883,  p.  114  ;  1886,  p. 

178,  même  gisement. 

Scelidotherium  i  bellulumj  sp.  n.,  Amegh.,  /.  r.,  1886,  p. 

179,  même  gisement. 

Nethoiherixim  ambiguum^  g.  et  sp.  n.,  Amegh.,  /.  c,y  1886, 

f>.    180   (=  Grypoiherium  Uarwiyii  (Ôwen)  ?,   Ameghino 
1883),  =  Myloaon  f  ambiguus,  Amegh.,  /.  ^.,  1885, p.  ^^^)y 
même  gisement. 

Promylodon  paranensisy  Amegh.,  /.  c,y  1883,  p.  298; 
1889,  p.  183  (=  Mylodonp.y  Am.,  /.  c.^  1885,  p.  114;,  mên.e 
gisement. 

Pseudolesiodon  œqualiSy  sp.  n.,  Amegh.,  /.  ^.,  1885,  p. 
lâi  ;  1886,  p.  183,  184^  même  gisement. 

BuRMEiSTER  {S.  B.  Ak.  Berlin^  1885,  p.  567,  pi.  V),  sur  le 
genre  Cœïodon, 


granigrada  rodimorpha 

Lesiodon  anHguns,  Amegh.,  /.  c.y  188%  p.  12a  ;  1886,  p. 
186,  Oligocène  de  La  Plata. 

Diodomus  Copei,  Amegh.,  /.  c,  1885,  p.  125,  même  gise- 
ment. 

Pliomorphus  mutilatuSy  Ameg.,  /.  ^.,  1885,  p.  126  ;  1886, 
pc  189,  même  gisement. 

PL  robtisiuSy  Amegh.,  /.  c.,  1885,  p.  130,  même  gise- 
ment. 


_j 


VEKTEBRÏS. 


toaicATA  (Amtghino) 

GLYPTODOKTlnS 


flûplc^horus paratitnsis,  Amtgh.,  l.  c,  i88^,p.  iij;  iSSt 
p.  190,  Oligocène  de  La  PlaU. 

Palahopiophorus  ScaJabrùii,  Amegh.,  /.  c,  188^,  p.  301  ; 
i88s,  p.  129  ;  1886,  p.  193,  193,  même  gisement. 

P.  pressiilus,  Amegh-,  /.  C,  1885,  p.  133,  même  gise- 
ment. 

Comafhorus  concisus,  g.  et  sp.  n.,  Amegh.,  /.  c,  p.  19J, 
même  gisement. 

Euryurus  inUrunâatus,  Amegh.,  /.  c,  188;,  p.  197,  même 


Proioglypiodon  primiformis,  Amegh.,  /.  c,  1885,  p.  ijj  ; 
1886,  p.  109,  même  ^isemeat. 

Caryoderma  snovianum,  g.  et  sp.  n.,  Cope,  Am.  Nat.^ 
18S6,  p.  1044,  .Miocène  du  Kansas  (Amérique  du  Nord). 


LORicATA  MESODONTiA  {Ameghtno) 

Chîamydoiherium  paranense,  Amegh.,  /.  c,  1885,  p.  114 
et  100;  188;,  p.  137  ;  1886,  p.  SOI,  Oligocène  de  La 
Plata. 

Ch.  ?  cxlremum,  sp.  n.,  Ameoh.,  /.  c,  1S86,  p.  30^,  même 
gisement. 


LORICATA   HAPLODONTIA   {Ameghitto) 


Prauphraclus  limpidus,  g.  et  sp.  n.,  Amech-,  l.  c,  p.  306, 
même  gisement. 


VERTéBRÉS.  8l 


SIRÉNIENS 

Flot,  Sur  un  squelette  à^Haliiherium  à  membres  posté- 
rieurs très  développés.  (Ce  travail  nous  est  inconnu). 

WooDWARD,  On  the  fossil  Sirenia  in  the  Brit .  Mus. 
(Geol.  Mag..  1885,  2,  p.  412).  Considérations  sur  les  Siré- 
niens vivants  (6  espèces)  et  fossiles  (30  espèces),  et  sur  leur 
distribution  géographique. 

id.y  On  an  almost  perfect  Skeleton  of  Rhytina 
gigaSy  etc.  {Q,  /.  Geol.  Soc, y  41,  p.  457).  Ce  squelette  d'un 
type  disparu  depuis  les  tenips  historiques,  a  été  trouvé  dans 
une  tourbière  de  Tîle  de  Behring.  —  Liste  des  Siréniens 
fossiles  et  Bibliographie  qui  s'y  rapporte. 

Capellini  (l.  c.)y  sur  le  Meiaxytherium  Lovisati  du  ter- 
tiaire de  Saraaigne  (1886). 

id.       (/.  c,)y  Siréniens  fossiles  découverts  en  Sardai- 
gne  [Randicuntiy  etc.,  1886). 

CÉTACÉS 

Van  Beneden,  Description  des  Ossements  fossiles  des  En- 
virons d'Anvers  {Ann.  Mus,  Bel  g, y  1885,  IX,  partie  4,  p.  i 
à  40),  consacrée  au  genre  Plesioceius  avec  4  espèces  nou- 
velles : 

Plesioceius  Brialmontiiy  p.  12,  P,  dubiuSy  p.  ai,  P.  Hup^ 
schiiyV.  29,  et  P.  Burfini,  p.  35,  sp.  nova?,  Van  Beneden, 


ïcntiyp 
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/.  c.y  Crag  pliocène  d'Anvers. 

Capellini  {Ac,  dei  Linceiy  Cl,  Se,  fis,^  Ser.  4,  tom.  I, 
pi.  I),  traite  du  Chone^iphius planirosiris  des  sables  pliocè- 
nes  de  Fangonero,  près  de  Sienne  (Italie),  où  on  le  trouve 
avec  Felsinotherium  Gervaisi  et  Rhinocéros  megarhinus,  — 
Ce  Ziphioïde  du  Crag  d'Anvers  est  signalé  ici  pour  la  pre- 
mière fois  en  Italie  :  l'espèce  est  très  voisine  du  Zipliius 
cavirosiris.  Elle  montre  que  le  pliocène  de  Toscane  et  du 
Piémont  est  contemporam  des  sables  de  Montpellier  et  du 
Crag  d'Anvers. 

m  6' 


iJ.       {Memorie  ielV  AccaJ.  H  Se.  del  IstiUtto  di  Bo- 
ïo^na,  Ser.  4,  t.  VI,  i  pi,,  188;),  sur  des  restes  fossiles  de 
Dtoplodon  et  Mesoplodon,  trouvés  en  Italie.  Le  G.  Ziphius 
Cuvier  est  considéré  par  l'auteur  comme  intermédiaire  \ 
Phjseter  et  fIjfierooJon  muisYOKin  snrtont  ic  c€  dernier; 
il  renferme  3   espèces   :  Z.  cacirostris,  Z.  longirostris,  Z. 
planirostris.  La  deuxième  est  le  type  du  G.  Dioplodon  (Ger- 
■V3n)  o\i  Belemno^iphins  {H\yx\Ky),  genre  non  reconnu  par 
Owen  et  abandonné  par  Gervais  lui-même. 
Les  espèces  de  pliocène  d'iulie  sont  :. 
Dioplodon  longirosiris  (Cuvier),  des  environs  de  Sienne. 
giàous  (Owen),  du  Cirag  de  SuSolk  et  de  la  C«- 
labre.  . 

—  Unuirostris  (Owen),  de  Crag  de  S.  et  de  Bolo- 

gne. 

—  bononicnsis,  sp.  n,,  Capellixi,  /,  c,  pliocène 

d'Italie. 

—  scnensis,  sp.  n..  Cap-,  /.  c,  pliocène  d'Italie. 

—  Laulo'h  sp.  n.,  Cap.,  /.  c,  id. 

—  mcdiolineatus,    Owen    /=    D.     Meneghiniî, 

LawL). 
Mesoplodon  Ancona:,  Lawley. 
—        sp.  ind. 

Zeuglodon  vredensf,  sp.  n,,  Landois  [Verhandl.  Nat. 
Ver.  Rheinb.  in  Westpb.,  41,  1884,  p.  49),  tertiaire  des  en- 
virons de  Munster. 

New  on  (/.  cj,  décrit  les  espèces  suivantes  de  Cétacés 
provenant  du  toresi-hed  de  ^'o^foIk  (Angleterre)  : 

BaJœnopicra  sp.,  à  Bacton. 

Balana  biscayensis  (pi.  XI,  f.  5-8),  à  Overstrand. 

Phystler  macrocephalus  (pi,  XI,  f.  1-4),  à  Sidestrand. 

Monodon  monoceros,  à  Mundesley. 

Delphinns  delphis,  à  Overstrand. 

D.  (voisin  de  D.  tursio),  à  Overstrand. 

La  plupart  sont  encore  virantes  dans  le  Nord-Atlantique, 
tandis  que  les  grands  mammifères  terrestres  du  même  gise- 
ment sont  éteints. 


OwEK  {Q.  J.  Gfoï.  Soc,  1886,   Xl.II,  p.    I,  1)1.  I),  '■"""<: 

la  description  et  la  figure  des  os  prémaxillaircb  et  dos  dents 
scalprifornitrs  (incisivcsj  d'une  grande  (;spi;cL  de  \S''itijl);it 
(Phascolomys)  provenant  des  cavernes  à  usseiininls  du 
Wellington  (Australie}.  Cet  anima)  étuit  plus  grxiiid  ijiie 
Ph.  médius  Owen,  également  éteint,  mais  r)ioins  urand  i|ue 
le  type  du  sous-genre  l'hascolomus  décrit  dans  h'uMit 
Mamm-ih  of  Australia.  —  \\'ool>waki>  fait  remanuier  ijue 
ces  dents  rappellent  le  Ci.  Dipruimian,  maïs  en  nilisenui; 
des  molaires,  il  est  ditlicile  de  décider  )j  (jnestioii. 

Phascolomys  cnrviroslrts,  sp.  n.,  Owtn  {/.  r.),  ijuali;r- 
Daire  d'Australie. 

SceparnoJon  Ramsaji,  Owek.  Phil.  Tratn.,  vol.  ijj,  I^IX^, 
p.  94;,  pi.  XI,  Postpliocêne  d'Australie. 


POLYMASTOIWNTIIïA 


Poljfmastodon  la/imolis,  sp.  n.,  Copl,  Am.  Nul., 
'  p.  38^,  Eocène  inférieur  du  Nouveau-Mexique. 


PLAGUULACIDA 

N*0plagiaulax  Copei,  sp.  n.,  Lemoikb,  Bull.  Suc. 
Geai.,  i8«j,  p.  31^,  cocëne  de  Cernay  près  de  Reims. 

A^.  americanuSy  sp.  n,,  Cope,  Am.  Nat.,  1885,  p.  490,  Eo- 
cèae  ialérïeur  du  Nouveau-Mexique.  . 

Owek  [Q-J-  Geol.  Soc,  41,  1885,  p.  aS),  fait  remarquer 
la  ressemblance  qui  existe  entre  les  molaires  supérieu- 
res du    Triljflodon  et    celles    du    Nei^lagiaulax  de   Le- 


^ 


AMPHITHERES 


^ 


Troubssart  ,  Articles  An^hithères  et  Amphitherium 
dans  «  La  Grande  Encyclopédie.  » 

OsBORH  (/.  c.\  traite  des  genres  de  Mammifères  tria- 
siques  Dromatherium  et  Micronodon,  et  figure  ces  deux 
types  de  grandeur  naturelle  et  grossis. 

Droinalherium   sylvestre   (Emmons),   Osbom.,  /.   c.y  p.  . 
360,  fig.,  trias  supérieur  de  la  Caroline  du  Nord. 

Micronodon  tenuirostris  g.  et  sp.  n.,  OssORK,  lac,  cit., 
1886,  p.  56B,  fig.,  trias  supérieur  de  la  Caroline  du  >fora 
(indiqué  par  Hmmons  sous  le  nom  de  Dromatherium). 


ORNITHODELPHES 


CoPE,  The  Relations  betwen  the  Theromorphous  reptiles  ' 
and  the  Monotreme  Mammalia  IProc.  Am.  Ass.for  Ad.  ot 
Se,  XXXIII,  1884),  1885. 

L'auteur  considère  les  Pelycosauria  (genres  Clepsydrops, 
Diineirodon,  Embolophorus,  etc.).  Reptiles  de  l'époque  per-  - 
mienne  dans  l'Amérique  du  Nord,  comme  représentant  le 
t}-pe  ancestral  dont  descendent  les  Mammifères  en  général 
et  les  Monotrèmes  en  particulier.  C'est  dans  la  forme  des 
osselets  de  l'Oreille  {columetla),  la  structure  de  ]'os  carré 
(or  quadrafitm),  le  mode  d'articulation  des  .vertèbres  et  le 
mode  d'articulation  des  pieds  postérieurs,  que  se  trouvent 
les  principaux  points  de  ressemolance  entre  les  Pélycosau- 
riens  et  les  Monotrèmes  (Echidné  et  Ornithorhynque),  et 
ces  ressemblances  sont  beaucoup  plus  caractéri  s  tiques Jçiae 
celles  signalées  entre  les  Mammifères  et  les  Batraciens.  Elles 
acquièrent  beaucoup  plus  d'importance  depuis  que  Caldwell 
a  montré  que  l'Ornitnorhynque  était  réellement  ovipare^ 
et  que  son  œuf  était  méroblastique  comme  celui  des  Rep- 
tiles. 
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OISEAUX 


PAR    LE    D^   TrOUESSART 

Paulow  (A.),  loc,  cif.y  public  une  M>A'  sur  riiisttnre 
géologique  des  Oiseaux  (nous  ne  connaissons  pas  ce  tra- 
vail). 

Baur  {ZooL  Aj!{.y  1886,  p.  106),  donne  une  analyse  ilu 
travail  de  Parker  intitulé  :  Berner kuugen  uhrr  Arcliaopte- 
ryx,  1884.  Les  conclusions  de  ce  travail  peuvent  se  résumer 
ainsi  :  Des  5  vertèbres  post-fémorales  des  Oiseaux,  la  pre^ 
mière  est  une  vertèbre  caudale,  comme  Ovven  l'a  admis. 
L'auteur  pense,  d'après  l'étude  qu'il  a  faite  du  sacrum  eJt 
du  bassin  des  Oiseaux,  que  le  pubis  de  ces  derniLis  est 
bien  Thomologue  de  celui  des  Reptiles  et  cju'il  \\\  a  pas  de 
Postpubis.  —  hii  processus  peciineaî  est  chez  les  Oiseaux  et 
les  Dinosauriens,  très  vraisemblablement  riiomoh^^^ue  de 
VOs  aceiabulosum  (ou  de  la  cavité  cotyloïde).  —  V.  aussi 
les  deux  mémoires  de  Baur  sur  les  Rapports  ilcs  Dino- 
sauriens  et  des  Oiseaux,  et  sur  le  Bassin  comparé  de  ces 
deux  types  [Morph.Jahrb.^  1885,  P*  44^  ^^  ^^})' 

Brandt  il.  c.]^  V' .  ci-dessous  Nathusius. 

Haast  (/.  c),  sur  Dinornis  Owenii^  D.  enrtns  et  Me/ra^ 
lapterj'x  Hector i,  espèces  éteintes  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande. 

HoERNES,  Manuel  de  Pal/ontologic  (i.^S6,  les  p.  03 3  à  650 
sont  consacrées  aux  Oiseaux. 

Lemoine  {Bull.  Soc.  Geol.  de  France,  Scr.  3,  t.  XII,  p. 
537),  note  sur  VEuptcrornis. 

Mensbir,  Vergleichende  Osteologie  der  Pinguine,  etc.. 
[Wiss.  Verhandl.  dcr  Moskauer  Univcrsitat,  Lief.  ^y  1885^ 
p.  1-96,  et  I  pi.),  en  russe. 

L'hauteur  étudie  l'ostéologie  à^Eudjptes  chrjsoconUy  es- 
pèce vivante  de  Pingouin,  en  la  comparant  à  celle  du  Az- 
lœeudypics  tertiaire  de  la  Nouvelle-Zélande,  décrit  par  Hux- 
ley et  Hector.  Il  est  amené  à  former  des  Pingouins  une 
sous-classe  à  part,  sous  le  nom  (VEupodornitcs,  la  Qua- 
trième de  la  classe  des  Oiseaux  comme  le  montre  le  tableau 
suivant  : 


II.  Saururje  (Archieopteryx). 
s.  Ra7It.e  (Laopt^ryXf  Struthio). 
).  Odontotorma  (Apatcrois). 
4.  EupoDOKMiTfis  (Eud;y^pte9,  Palseudyptes). 
;.  AvBs  ALIPBNNBS  [Oîseaux  à  aile  bien  dAtelopp^). 

L'ostéologie   de  VEtidjfUs  se  rapproche  beanconp  de 
celle  du  Ceratosaurus  nasicomis istUTila  (Reptile  Dino- 

saurien). 

Nathusius  (/.  c),  a  examiné  la  coqaille  de  l'osof  fossile 
décrit  par  Êrandt  [l.  c),  sous  le  nom  de  Struthiolithns 
chersonensis,  et  trouvé  brisé  en  36  franuents.  D'après  cet 
examen  Slruthiolithus  serait-  un  véritable  Struthionide.  La 
structure  de  l'œuf  diflère  de  celle  des  oeufs  d'.f^jwvtr, 
de  Diitornis  fossiles  ainsi  que  des  Hhea,  Dromcnts  et'  C^^• 
suarius  vivants,  mais  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de 
Sirutliio  actuel,  au  point  qu'on  peut  admettre  que  l'espèce 
n'en  difTérait  pas  Kenériquement.  D'après  la  structure  de  . 
l'œuf,  les  affinités  du  groupe  sont  les  suivantes  : 

t,  Siruthio  et  Slrntniolitkus. 

s.  Rhca  et  Diitornis  (Moas), 

3.  ySfiyoriiis  (sans  analogue  vivant). 

4.  Dromœus    et     Casuarius    (sans     analogues    fossiles 


NewtoNj   Trans.  Zool.   Soc.  (/.  c),  décrit  les  os  de  It      , 
jambe  (tibio-tarsal  et  fémur)  d'un  grand  oiseau  fossile  pro-       1 
venant  de  l'Êocène  inférieur  de  Croydon  (Angleterre),  et      j 
qu'il  désigne  sous  le  nom  de   Gastomis  Haasseni,  n.  sp.       j 
Après  une  comparaison  attentive  avec  les  principaux  types 
omithologiques  vivants  et  fossiles   qui   peuvent   lui   être 
comparés,  l'auteur  rattache  ce  type  au   genre    Gastomis 
Qlébertj  1855)  qui  compte  déjà  trois  espèces  découvertes  en     -  ' 
rrance.  Le  genre  Gasiornii,  par  la  forme  de  sa  jambe,  se 
rapproche  surtout  des  Anatidœ  [Canards,  Oies,  Cygnes),  et 
notamment   du    Cereopsis  nova-hollandi'X.   Le    Gasto/^is 
Klaassâiii  atteignait  la  taille  de"  l'Autruche,  mais  avait  pro- 
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bablement  des  formes  plus  ramassées  ;  Lcmoitw  a  montré 

Sue  le  Gastornis  Edwardsii  avait  de  trcs-petites  ai  1rs  (plus 
éveloppées  cependant  que  celles  de  rAiitriiclw:),  i:t  une 
grosse  tête  :  il  est  donc  probable  que  le  steniMiii  était  dé- 
pourvu de  carène  de  sorte  que  ce  type  doit  «':lp:  «Jassé 
parmi  les  Ratitœ  malgré  ses  alfinités  avec  certain'.  iyp<'>  at,- 
tuels  des  Carinatœy  affinités  de  même  ordre  que  (.ctlis  m- 

Salées  par  Parker  (1886),  entre  les  Autruches  {Katitœ)  et 
;  Tinamous  [Carinatœ).  —  L'auteur  terni iin:  '.on  fu'-nioin: 
en  donnant  la  liste  suivante  des  Oiseaux  éoi.'rnc.  sij/.naléH 
en  Angleterre  et  sur  le  continent  : 

Argilornis  longipennis^  Dasornis  lnntlinfin:i-,^  liuptrrnr" 
nis  remensis^  Gastornis  parisiensisj  (}.  Iidwarth.ii.  (},  mi" 
norj  Halcyornis  toliabiciis^  Lithornis  viiliuriini.^  Mtttrttrnis 
ianaupuSy  Megalornis  emuinus  ^  OtlotitopUryx  toliafntir., 
Pterornis  sp.^  Remiornis  Hebertiy  etc. 

Trouessart,  Article  Archœoptcryxy  dans  <r  /,//  ( irande  Un- 
eyclopédie.  y> 

WiDHALM  (/.  c.)y  description  des  os<ienirnt',  d'oi«jra»K 
fossiles  des  carrières  à  pierre  calcaire  des  st^:pp<:'i  dr'i  envi- 
rons d'Odessa  ^ce  mémoire  ne  nous  est  pas  connu/. 


ESPECE',    .VOi;v;.UP.S,    ff^. 


Palœeudyptes  '\ .  M.f.siftiFj. 

Gastornis  Klaa'.',mi^  ^p.  n.,  Nh//roîï7.  /'.;,  l'.oc*  ri«;  d'An 
gleterre. 
Struihiolithwi  cheruin'n'.i',  M'randtj,  description  de  ToMjf 

(BrANDT,  /.  C.  et  \ATHf;S^A'.,  /.  c.  , 

Eiipterornis  (V.  Lemoinh.. 

Dinornis  elephantopuSy  Owls  7.  c.^y  description   du  ster- 
num. 
—        Oucnii  et  D.  curtus,  Haast  (/.  c... 
Megalopterj'x  Hectori^  Haast  (/.  c), 
Archœopteryx  (V.  Bal'R,. 


REPTILES     ET     AMPHIBIENS 

PAR   LE   D'    TrOUESSART 

GAïA-alMs,  Analyse  des  principaux  Mémoires 

Bauk  {Zooî.  Am.,  i88ti,  p.  lo^-iod),  décrit  le  tarse  de. 
V Arche gotaurus.  Ce  tarse  est  composé  au  moins  de  lo, 
probablement  de  ii  éléments. 

CoFB  [Am.  Nat.f  1886,  p.  S44),  donne  de  nouveaux  dé- 
tails sur  l'organisation  des  Théromorphes  à  longues  apo- 
physes dorsales  qui  forment  la  famille  des  Clepsydropida, 
Dans  le  e.  Ditnetrodan  la  dentition  indique  un  Carnivore 
formidable  à  incisives  et  canines  énormes.  Les  vertèbres 
dorsales  devaient  former  sur  le  dos  une  bosse  comprimée 
ou  nageoire  dont  l'usage  reste  problématique,  le  genre  de 
vie  de  l'animal  étaat  inconnu.  Chez  le  Naosaurus,  les  apo- 
physes épineuses  des  vertèbres  dorsales  sont  moins  élevées 
mais  présentent  des  branches  transversales  semblables  aux 
vergues  d'un  mât.  Peut-être  étaient-elles  réunies  par  une 
membrane  que  l'animal  tendait  au  vent  pour  voguer  sur  les 
lacs  de  l'époque  permienne.  Ces  apophyses  épineuses  sont 
creuses  comme  celles  des  poissons  Cœlacanthes,  et  ne  sont 
pas  fermées  à  leur  sommet.  L'auteur  caractérise  ^  espèces 
de  ce  nouveau  genre  Naosaurns  :  N.  cruciger,  N.  microdus, 
(=  Edaphosaurus  microdus,  Cope,  1884)  et  N,  Claviger, 
toutes  des  formations  permienaes  du  Texas. 

CopE  [Transac/ioiis  ofihe  Am.  Ph'tl.  So.,  XVI,  art.  IV,- 
.  285,  avec  3  pi.),  donne  le  Catalogue  systématique  de» 
'ertebrés  permiens  de  l'Amérique  du  Nord.  Les  Batraciens 
et  Reptiles  comprennent  les  genres  suivants  ; 

Batrachia  :  Oanocepkaîa  :  Trimerorhachis  (a  sp.). 

Rachilomi  :  Zatrachys  (a  sp.),  Èryops  (4  Sp.), 

Acheloma  (i  sp.J,  Anisodexys  (i  sp.). 
Siegocephali  ;  Dipiocaulus  (a  sp.). 
Emiolomeri  :  Cricotus  (4  sp.). 


^•, 
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Reptilia  Theromorpha  :  Clepsydropidœ  :  ?  Lvsorhophus 

(i  sp.),  Archaeobelus  (i  sp.), 
ClepsyJrops  (6  sp.),  Diinetro- 
don  (4  sp.),  Naosaunis  {j  sp.), 
Theropleura  (4  sp.),  Embolo- 
phorus  (2  sp.),  Édaphosaurus 
(i  sp.). 
Pariotichidœ  :  Pariotichus  (2  sp.), 
Ectocynodon  (3  sp.),  Pantylus 
(i  sp.). 
Bolosaiiriiïœ  :  Bolosaurus(i  sp.), 

Chilonyx  (i  sp.J. 
Inccrtœ  sedis    :    Metarmosaurus 

(i  sp.). 
Z>/Wrr//</û?  :  Diadectes  (i  sp.),Em- 
pcdias(5sp.),Helodcctos  (2sp.). 
Tous  ces  genres  ont  été  décrits  par  Cope  et  leur  biblio- 
graphie et  synonymie  est  indiquée.  De  nouveaux  détails 
sont  donnés  sur  les  types  suivants  : 

Ctenodus  vabasensis^  Eryops  platypuSy  Zairachys  serra- 
tus  y  Ectocynodon  incisivusy  sp.  n.,  Dimctrodon  sp.,  NaosiiU" 
rus  clavigcr. 

Les  deux  planches  représentent  le  crâne  de  VEcfocynndony 
celui  du  Nansaurus,  les  vertèbres  dorsales  de  ce  de  i nier,  et 
Féperon  supposé  d'ue  espèce  de  Pélycosaurien  comparé  par 
l'auteur  à  celui  de  l'Ornithorhynque. 

Credner  (/•  c.)y  continue  la  description  des  Sfcg.urphalcs 
du  Rothliegende  de  Dresde,  commencée  en  1881.  L:i  if-  par- 
tie de  cet  important  mémoire  est  consacrée  à  l'étude  du 
Branchiosaurus  antblysfotnns  (Credner),  petit  ;un  phi  bien 
analogue  aux  Salamandres  et  aux  Tritons  actuels.  L'auteur 
a  décrit,  en  1881,  comme  une  espèce  distincte  [Br.  gracilis)^ 
la  forme  larvaire  aquatique  du  Br,  ambJystomits  qui,  à  ^^^^^ 
adulte,  était  un  animal  terrestre.  Le  Br.  {Proiritou)  pctroYis 
(Gaudry),  de  France  et  de  Tliuringe  est  aussi  une  forme 
larvaire  de  la  même  espèce.  L'auteur  décrit  ensuite  avec 
soin  dans  autant  de  chapitres  particuliers  :  i'*  le  cr;ine  en 
général;  2^  la  base  du  crâne;  3°  les  orbites  et  la  capsule 
oculaire;  4^  le  squelette  viscéral  ;  5"  la  ceinture  scapulaire  ; 
6°  la  colonne  vertébrale  ;  7°  le  sacrum  :  8'^  les  vertèbres 
caudales;  901a  ceinture  pelvienne;  10°  le  développement 
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de  la  colonne  vertébrale  chez  le  jeune  ;  n"  les  extrémités; 
I»"  le  revêtement  écailleux  des  flancs.  Eo  résumé,  l'ossifi- 
cation de  la  colonne  vertébrale  commence  sur  les  exenï- 
plaires  connus  de  35  milHra,  de  long,  La  larve  (Br.  gracilis) 
a  quatre  paires  de  branchies  et  de  petites  dents.  Les  jndivi<- 
dus  de  60  a  70  millini,  de  long  ont  perdu  leurs  branchies  et 
arrivent  à  la  forme  de  l'adulte  qui  peut  atteindre  10313 
centimètres  de  long.  Les  modifications  du  squelette  qui  ac- 
compagnent cette  tuétamorphu&e  placent  ce  type  piès  de* 
Salamandridœ  et  transforment  le  £r.  gracilis  aquatique  en 
Br.  ambljistomus  terrestre.  Ce  mémoire  est  accompagné  à»-. 
i)  fig.  dans  le  texte  et  de  4  pi.  qui  représentent  l^Bnimal: 
RTOssi  deux  fois  et  montrent  les  principales  phases  de  wn 
développement  successif. 

Credneb  (/.  c),  sur  les  genres  Archegosaurus,  Branchit- 
sattrus  et  AnthracosoHrus. 

DiPEKBT  [l.  c),  donne  la  liste  sQÎvaate  des  Rutile»  dp 
Bassin  Tertiaire  du  Roussillon  : 

Testitdo  p«rfiniana,  n.  sfi.  (de  grande  taiUe). 

Tesiudo  sp. 

Trionyx  sp. 

Emys  gaudryi,  n.  sp. 

Deecke  {l.  c),  décrit  les  débris  du  Lariosaurus  découvert! 
dans  le  Trias  de  Lombardie.  Les  couches  bitumineuses  de 
Besana  et  la  craie  noire  de  Perledo  ont  fourni  jusqu'à  ce 
jour  les  Sauriens  suivants  : 

Ichlhyosaurtis  sp. 

Lariosaurus  Balsami  (Curîooi,  1847). 

Macroinerosaurtis  PliHii{C\irïoni,  1847.-63). 

PachypJeura  Bdwardsi  (Cornalia,  1854J. 

Le  Lariosaurus,  découvert  en  1839,  par  Balsamo  Crivelli 
fut  comparé  d'abord  aux  Pal/osaures  dn  Zechstein  et  décrit 
eo  1^47,  par  Curioni,  puis  en  i86j,  d'après  un  second 
exemplaire.  On  en  connaît  aujourd'hui  cinq  en  tout,  pins 
ou  moins  incomplets  pour  la  plupart.  On  a  aussi  signalé 
des  débris  de  la  cuirasse  d'un  Crocodile  que  Curioni 
rapproche  du  Psephoderma  aîpinum  (H.  von  M^er, 
1856). 

Macromerosaurus  et  PachypUura  se  rapprochent  dei 
Plésiosaures  triasiques  ;  Lariosaurus  est  très  aifférent. 
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Lariosaurus  Balsami.  On  connaît  mal  la  tête,  mais  1^ 
reste  du  corps  est  à  peu  près  complètement  connu.  L'au- 
teur compare  les  différentes  parties  de  son  squelette  à  celui 
des  autres  types  vivants  et  fossiles  qui  s'en  rapprochent  le 
plus^  notamment  du  Nothosaurus  latifrons  (Gurich)  et  du 
Ifeusiicosaurus  pusiUus  (Fraas).  En  résumé,  le  Lariosaure 
était  un  saurien  de  i  mètre  de  long,  à  tête  semblable  à  celle 
du  Nothosaurus  avec  des  défenses  bien  développées  dans 
l'intermaxillaire,  des  pieds  à  5  doigts,  ordinairement  plus 
développés  aux  membres  antérieurs  qu'aux  postérieurs,  et 
une  longue  queue.  Les  ceintures  scapulaire  et  pelvienne 
présentent  des  caractères  particuliers.  11  y  aura  probable- 
ment lieu  d'en  distinguer  deux  espèces. 

Le  Macromcrosanrus  Pîinii  était  un  petit  reptile  à  long 
cou.  à  tête  petite,  peu  allongée,  à  queue  de  30  vertèbres,  à 
pieas  à  5  doigts,  les  antérieurs  plus  faibles  que  les  posté- 
rieurs. Les  dents  sont  inconnues.  Ce  genre  prend  place  près 
des  Plésiosaures  triasiques.  Une  espèce  de  la  craie  noire  de 
Varenna  Perledo. 

Le  Pachypleura  Edwardsi  (Cornalia),  avait  le  crâne  et  les 
pieds  du  ffeusticosaurus  avec  une  dentition  thécodonte.  Il 
provient  des  schistes  noirs  de  Besana. 

Un  autre  saurien  de  plus  petite  taille  encore,  provenant 
des  Alpes  Styriennes,  se  rapproche  du  précédent  et  du 
Neusticosaurus  dont  il  a  la  taille.  On  devra  peut-être  le 
rapprocher  du  Dacfjylosaurus  gracilis  (Gurich)  du  Muschel- 
kalk,  de  la  Haute-Silésie. 

Nota,  —  Dans  le  Zool.  Anj^eig,^  1886,  Baur  rapporte  le 
Macropnerosaurus  aux  Sauroptérygiens  contre  1  avis  de 
Deecke  qui  le  rapproche  des  Lacertiliens, 

Les  planches  III  et  IV  donnent  la  figure,  à  moitié  de 
grand,  nat.  des  deux  principaux  exemplaires  connus  du 
Lariosaurus. 

DoLLO  (/.  r.),  décrit  les  Chéloniens  du  Bruxellien  (Eo- 
cène  moyen)  de  la  Belgique.  Après  un  coup  iVœiî  sur  la 
Classification  des  Chéloniens^  dans  laquelle  il  adopte  la 
classification  des  Testudinata  de  Cope  (187s),  mais 
la  discute  et  la  modifie  comme  l'indique  le  tableau  sui- 
vant : 


\  EuchiloniensV 
\  (Rhynck<>i:kf\ 


\Sa.     CUdo-^ 

fCC.     Ly«o-  , 

'  V    plutiB.  i 

l'auteur  aborde  la  descriptioa  de  la  Tortue  de  Melsbrotd, 
pour  laquelle  il  propose  le  aom  de  Pseudetrionyx  Dàlheidi,  ' 
g.  et  sp.  n.  (pollo)^  et  qui  doit  prendre  place  dans  I2  fa- 
mille des  Ckelydridte  à  côté  des  genres  déjà  simalés  par 
Cope  dans  cette  famille  {Idiacheljis,  HydropeUa,  fifacrocke- 
lys,  Cheîydra,  Claudius,  AnosJira).  Deux  planches  tîgn- 
rent  les  débris  connus  de  ce  Wpe  nouveau,  avec  les  pièce* 
correspondantes  des  types  précédemment  connus  qai  peu- 
vent lui  être  comparés, 

DoLLO  (/.  c),  décrit  les  Chéloniens  Landéniens,  ou  de 
l'Eocène  inférieur  de  Belgique.  La  Torl:u  d' ErqitelUtnes, 
pour  laquelle  l'auteur  propose  le  nooi  de  Pachjrrh^nchns 
Gosseleti,  g.  et  sp.  n.  (DolloJ,  devient  le  type  d'un  genre 
nouveau  qui  comprend  en  outre  ^  espèces,  platées  par 
Owen  (1841-50),  dans  le  g.  Chelonta  (Pach.  longiceps,  P. 
planimenium,  P.  irigoniceps),el  de  plus  doit  constituer  une 
sous-famille  à  part  de  la  famille  des  Ckelonîidœ  sous  le 
□om  de  Pdchjirhytichinx.  Quatre  figures  dans  le  texte  mon- 
trent  les  caractères  qui  distinguent  le  g.  Pachyrkynchtts  dn 
g.  Chelonta. 

DoLLo  {l.  c),  sur  l'Evoîution  des  dents  des  Dinosaurient 
herbivores. 

Fritsch  (A.),  Fauna  der  Gaskohle  und  der  Kalksteine 
der  Permformations  Bôhmens  (Bandt  II,  heft.  3,  ji  p.  et  pi. 
61-70),  Prague,  1885. 
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L'auteur  décrit  le  nouveau  genre  Nyrania  du  Permien  de 
Bohême^  à  crâne  triangulaire,  très  large  en  arrière,  l'épioti- 
que  avec  un  prolongement  dirigé  en  dehors.  D  après  les 
dents,  ce  çenre  appartient  aux  Melosauridœ  :  le  cr:mc  rap- 
pelle Antftracosaurus.  L'espèce  prend  le  nom  de  Nvrania 
irachysioma. 

Le  g.  Macromerioh  (Fritsch),  appartient  aux  Labyrintho- 
dontes  typiques  et  à  la  famille  des  Eiiglypta  :  il  comprend 
7  espèces  : 

Az.  Sc/iWiir^eHbergi,  M,  liayeri,  les  autres  plus  douteuses 
M,  abbreviatnm^  M.  bicolor,  M,  siwplcx\  M.  juvcnilc,  M. 
pauperum,  —  Un  total  de  63  espèces  ont  été  extraites  de  ce 
gisement. 

L'auteur  aborde  ensuite  l'étude  de  V  «  Organisation  il  es 
Siégocéphales  »  et  en  donne  la  classification  suivaiitu  : 

I.   Urodelo'ideœ  :  Hranchiosaurus,  Melanurpeton. 

a.  GymnophioïJcœ  :  Dolichosoma,  Ophidcrpctou,  Pajao- 
siren. 

3.  Saurioïdeœ  :   Urocordvlus,  Keraterpeton,   Limnerpe- 

ton,  Hypoplesion,  Seclya,  Orthocosta. 

4.  Crocodiîioïdeœ  :  Dendrerpeton,  Diplovertebron,  Ar- 
chegosaurus,  Lovonema,  Chelydosaurus,  Coclileosaurus, 
Gaudrya,  Nyrania,  Macromerion. 

L'origine  de  ce  groupe  des  Stégocéphalcs  est  inconnue  : 
il  n'existe  pas  d'intermédiaires  entre  eux  et  les  vrais  Am- 
phibiens  ou  les  Reptiles.  On  doit  admettre  (jiie  les  espaces 
connues  de  Stégocéphales  et  les  types  encore  vivants  des- 
cendent à^  formes  jeunes  encore  inconnues.  Pour  les  (}ym^ 
nophion  seuls  on  peut  admettre  que  les  Aistttpnda  en  des- 
cendent vraisemblablement  en  ligne  directe,  ou  vicc-vcrsâ, 
—  Quant  aux  n^œurs,  c'étaient  des  (Carnivores  amphibies 
cherchant  dans  l'eau  ou  à  terre  des  Crabes,  Poiss<jns,  Vers, 
tic.^  dont  les  débris  se  trouvent  avec  eux. 
On  les  trouve  à  3  horizons  : 

1°)  Nyrân,  dont  la  flore  est  presqu'entièrcment  houillièrc 
renferme  20  genres  et  41  espèces  de  vrais  Labyrin- 
thodontes,  sauf  i  Macromerion, 
3°)  Kounovâ,  à  flore  intermédiaire,  4  g.  et  16  esp.,  dont 

6  Eugîypia. 
3®)  Braunau,  à  flore  presqu'entièrement  Permienne,  5  g. 
et  8  espèces,  tous   genres  précédemment  connus, 
mais  sans  Eugîypia. 


VERTÉBRÉS.  , 

Les  petits  Stégocéphalea  à  dents  lisses  ne  se  trouvent  pins    ' 
dans  les  couches  secondaires;  tes  t^pes  de  grande  taiDeà 
dents  plissées  traversent  le  Trias  et  ont  vécu  vraisemblable- 
ment jusqu'au  Jurassique  (Rhinosaurvs). 

Gaudkx  (l.  c),  dék^rit  et  ûgure  d^  oo\iViU^s  pièces  fossr-    ' 
les  appartenant  aux  Reptiles  du  Permiea  d'Aûtaa,  et  les  ■ 
compare  k  celles  que  l'on  trouve  dans  les  rognons  de  spfa^ 
Tosidérite  du  permien  de  Lébach,  contenant  des  Arckegê-' 
saurus.  VEuckirosaurus,  du  permien  de  France,  se  rappro- 
che de  V Arche gosavrus  dont  il  dliïère  par  une  ossification    ■■ 
plus  avancée  des  vertèbres.  Les  côtes  s'elatffissent  vers  lear  ' 
milieu  en  présentant  une  apophyse  postérieure  ou  crochet 
qui  rappelle  celle  des  côtes  de  YHatteria  et  s'appuie  sur  la 
côte  suivante.  Ces  apophyses  semblent  destinées  à  soutenir 
le  bouclier  "écaiUeux  du  ventre  comme  chezr//^a//^û.Chei 
VActinodon  du  même  gisement  les  côtes  sont  simplement  . 
élargies  en  spatules  comme  celles  de  VArckégosaurus  Dt- 
chmi  :  les  cotes  postérieures  dtfl^rent  peut-toe  moins  de 
celles  de  VEuckirosaurus.  —  Le  Meiopitis  ixx  Trias  d'Aile-   ■ 
magne  avait  des  côtes  plus  semblables  \  celles  de  VArcJf 
gosaurus  et  de  VActinodon,  ce  qui  fait  supposer  que  ce  type 
était  dépourvu   de   la    cuirasse  ventrale  qui    caractérisait  ■ 
VEuckirosaurus  et  dont  les  fortes  écailles  lui  permettaient 
de  ramper  rapidement  sur  le  ventre  au  moyen  de  puissants 
mouvements  de  latéralité  ayant  leur  point  d'appui  sur  les 
côtes  et  môme  sur  la  colonne  vertébrale. 

Gaudry  (7.  c),  décrit  et  figure  sous  le  nom  à^HaptodHi 
Baylei,  g.  etsp.  n.,  un  nouveau  Reptile  du  Permien  d'Au- 
tun,  voisin  mais  distinct  de  VAclinodon  et  de  VEuchirosan- 
rus  du  même  gisement,  du  Protarosaurus  (SpenerJ  du 
Mansfeld,  et  de  V Apheiosaurus  (Gervais)  du  permien  de 
Lodève.  L'animal  avait  3^  centim.  de  long  sans  la  queue. 
Les  dents  sont  très  adhérentes  et  acrodontes  comme  celles 


de  VActinodon  et  de  V Arche  gosaurus  :  la  tête  est  plus  allon- 
gée et  moins  plate  que  celle  de  ces  deux  types  précédem- 
ment connus. 

HoERNBS,  Manuel  de  Paléontologie,  tt»A.  française  de 
Dollo,  Paris  1886.  Les  pages  ;éa  et  ^83  sont  consacrées  aux 
Amphibiens,  et  les  p.  383  à  b^y  aux  Reptiles. 
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Ltdekker  ((2-  /•  GeoL  Soc.  Lond,y  1886,  XI,  2,  p.  20) 
décrit  et  figure  les  débris  d'un  Crocodile  du  g.  Tomistoma 
provenant  du  Miocène  de  Tîle  de  Malte.  Ces  débris  sont 
coDStitués  par  la  portion  craniale  et  mandibulaire  du  rostre 
d'un  Crocodile  qui  devait  atteindre  une  taille  double  de 
celle  du  Tomistoma  Schlegeli  actuel  dont  il  se  rapproche 
beaucoup  malgré  la  présence  d'une  ^^  dent,  placée  entre  la 
!«  et  la  2«,  comme  dans  le  Gaviai  du  Gange.  Mais  cette 
dent  additionnelle,  très  variable  chez  les  Crocodiles,  ne 
constitue  pas  un  caractère  générique.  Il  n'est  donc  pas 
nécessaire  d'adapter  le  nouveau  genre  Melitosauriis  pro- 
posé sans  description  par  Owen.  L'espèce  prendra  le 
nom  de  Tomistoma  champsoïdes  (Owen). 

Le  genre  a  pour  synonyme  RhynchosuchuSy  mais  Tomis- 
toma a  la  priorité.  —  Le  Crocodilus  gaudensis  (Hulke),  de 
l'île  de  Gozo  (miocène  .?),  appartient  aussi  au  même  genre  : 
ce  sera  Tomistoma  ganaenst  (Hulke).  —  Le  Gavialosuchns 
êggenburgensis  (Toula  et  Kail,i885),du  miocène  de  la  Basse- 
Autriche  est  encore  un  Tomistoma^  peut-être  identique  au 
T%  chamôsoïdes  SUT  lequel  il  aurait,  dans  ce  cas,  la  priorité. 
—  En  résumé  ce  genre,  qui  n'a  plus  qu'une  seule  espèce 
vivante  (k  Bornéo),  en  compte  3  fossiles  en  Europe  (Malte, 
Autriche).  Ce  genre,  du  tertiaire  moyen  et  supérieur  en  Eu- 
rope, a  survécu  jusqu'à  nos  jours  dans  la  Région  Orientale. 

Schroder  (/.  c.)y  décrit  les  Sauriens  fossiles  du  Crétacé 
supérieur  des  provinces  baltiques. 

Les  espèces  décrites  et  figurées  sur  les  cinq  planches  qui 
accompagnent  ce  mémoire,  sont  les  suivantes  : 

i»)  Provenant  des  côtes  de  la  Prusse  : 

Plesiosaurns  haïtiens  sp.  n.  (du  Sénonien  infér.). 

—  Helmersenii  (Kiprijanoff,  Sénonien  sup.^. 

—  ichthyospondjlus  (Seeley,  Sénonien  sup.). 

—  sp.  T-      f même  étage).. 

—  .  n.  sp,  —      fmême  étage). 
Pliosanriis  gigaSy  sp.  n.             —      (Sénonien    su- 
périeur). 

Mosasaurtis  Camperi  (H.  v.  Meyer,  même  étage). 
30)  Provenant  des  côtes  de  la  Suède  : 

Plesiosaurns  voisin  HHelmersenii  (Sénonien  sup.). 
Mosasaiirus  Camperi  —  (même  étage). 

—  sp.  I.  —  (même  étagej. 

—  sp.  2.  —  (même  étage). 
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Mosasaurus  scanicus  sp.  n.  —  fSéaonien  sup.). 

Leiodon  Lundgreni  sp.  n.     —  (même  étage). 

Aucune  autre  région  n'est  aussi  riche  en  débris  de  Plé- 
siosaures du  Crétacé  supérieur  à  l'exception  de  l'Amérique 
du  Nord.  L'Angleterre  n'en  compte  que  deux  espèces  (/*/. 
BcrnarJi  et  PL  consiricius).  Le  Crétacé  de  Suède  est  sur- 
tout riche  t^a.  ^osoiauriJix,  famille  à  Ijii^uellc  appartient  le 
g.  Leiodon  (Owen),  représenté  jusqu'ici  par  le  L,  aneefiSf 
type  du  genre  (d'Europe),  et  le  L.prorigtr  (Cope),  de  l'A- 
mérique du  Nord. 

Toula  et  Kail,  Uber  einem  Krokodil-Schœdel,  etc.,  Dtti- 
kschr.  der  Malth.-Natur.  Classe  der  Kais  Ak.  der  Wiss., 
baod  L,  1885,  avec  3  pi.  et  1  fig.  dans  le  texte.  —  Descrip- 
tion et  ngure  du  Gavialosuchus  tggenburgeHsis,  du  Mîocètie 
d'Autriche,  avec  appendice  bibliographique  sur  les  Croco- 
diliens  fossiles  (Voir  ci-dessus  Lvdekkes). 

TrouessarTj  Articles  :  Actinodon,  Ackeloma,  Adocus, 
Aitosaure,  Atstopoda^  Allosaurus,  Antbljrctanus,  Ampkic^ 
liens,  Amphicœtias.  Amphisaurus,  Andrias,  Anisodexis, 
Anotnodontes,  Aninracosaure,  Apateon,  Apatosanrus,  Ar- 
chegosjunts,  Atlantosaurus,  etc.  etc.,  dans  1k  1. 1  à  IV  de 
la  «  Grande  Encyclopédie.  » 

WoLTERSTORFF  {/.  c),  s'occupe  des  Grenouilles  fossiles 
en  général  et  du  genre  Palceobatrachus  en  particulier.  — 
Après  un  Index  bibliographique  contenant  1  indication  de 
tous  les  Mémoires  relatifs  aux  Batraciens  Anoures  fossiles^ 
l'auteur  aborde  l'étude  ostéologique  du  genre  Paiaobatra- 
chusAs  Tschudi. — Les  espèces  décrites  sont  au  nombre  de  9  ; 

Palasobalrachtts  diluvianus,  Goldfuss. 

—  Fritschii,  WolterstoriT,  et  Var.  major, 

—  Luedeckeij  Wolterst, 

—  Laubeij  Bieber. 
rracilts,  Meyer. 
Meyeri,  Troschel. 
graiidipes,  Giebel. 
bohemicus,  Meycr. 

figas,  Meyer,  et  Var. 
rariis,  Wolterstorff. 
Wet^leri,yJo\i.  (==  Ranajtegerî,  Meyer). 
intermedius,  Wolt. 
fallax,  Wolt. 


grac 

Meyi 
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Ce  genre  doit  être  rangé  parmi  les  Arcifera  :  il  est  allié 
aux  genres  Dactylethra^  Pipa,  Pelodyies  et  Batrachopsis. 
—  Quant  à  la  distribution  géologique  du  genre,  Tespèce  la 
plus  ancienne  est  P.  vicentinus  (Peters),  des  couches  de  La- 
verda  (Oligocène  inférieur).  Paîœobafrachus  gracilis  est  de 
l'Oligocène  moyen  d'Allemagne.  A  Weisenau  (miocène  in- 
férieur), on  trouve  trois  espèces  ;  puis  4  dans  le  miocène 
moyen  des  Siebengebirge  (Prusse),  et  une  dans  le  miocène 
supérieur  des  environs  d  Ulm.ll  est  donc  probable  qu^à  l'épo- 
que tertiaire  ce  genre  s'étendait  sur  toute  l'Europe  centrale 
(Allemagne,  Bohême,  France  et  Italie  septentrionale). 

WooDWARD  (/.  cX  a  publié  deux  importants  travaux^'un 
sur  la  Littérature  et  la  nomenclature  des  Crocodiles  fossiles 
d' Angleterre,  l'autre  sur  l'Histoire  Géologique  et  Paléon- 
tologique  des  Crocodiles.  —  Dans  le  premier,  Tauteur  passe 
en  revue  les  espèces  décrites  comme  provenant  des  îles 
Britanniques,  depuis  l'époque  Triasique  jusqu'à  nos  jours, 
et  en  donne  un  tableau  qui  résume  leur  classification,  leur 
synonymie  et  leur  bibliographie.  On  y  trouve  les  genres 
suivants  (le  chiffre  qui  suit  chaque  nom  indique  le  nombre 
d'espèces  de  chaque  genre)  : 

SteganoUpis  (i),  Mystriosaurus  (2),  Pdagosatirus  (i), 
Teleosaurus  (13),  Stciicosaurus  (is),  Metriorhyuchiis  {b)y 
* Plesiosuchus  {i)yDakosaîirus  (^)y* Marmarosatirus  (i)jMa- 
chimosatirus  (i),  Hylœochampsa  (i),  Peirosnchus  (i),  Go- 
niopholis  {^)ySucho5auriis  fi^,  Nannosnchiis  (i),  *  Brachy^ 
decies  (2),  Oweniasuchus  (3),  Theriosuchus  (2),  Crocodi'' 
lus  (6),  Alligator  (1),  Gavialis  (i). 

Les  genres  marqués  d'un  astérisque  (*)  doivent  être  con- 
sidérés comme  synonymes  d'autres  genres  ou  douteux,  et  il 
en  est  de  même  d'un  certain  nombre  d'espèces,  ce  qui  ré- 
duit le  chiffre  total  des  espèces  à  51.  Ainsi  Plesiosuchus 
Manielli  est  syn.  de  Dakosaiirns  MauteUi  ;  Brachy decies 
(nom  préoccupé)  est  remplacé  par  Oweniasuchus  (Wood- 
ward),  etc. 

Dans  le  second  Mémoire,  l'auteur  nous  donne  un  résumé 
de  ce  que  l'on  sait  de  l'histoire  paléontologique  des  Croco- 
diles et  de  leur  phylogénic.  Lorsque  l'on  compare  les  mâ- 
choires inférieures  de  deux  t^pes  extrêmes  encore  vivants, 
{Crocodilus palusiris  et  Gavialis  gangcticus),  on  est  frappé 
des  différences  qu'elles  présentent  dans  leur  forme  gêné- 

III  V 
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raie  :  la  première  a  les  deux  branches  largement  écartées 
(Crocodilus),  celle  du  second  (Gavialis)  est  comprimée  et 
les  deux  branches  sont  soudées  dans  toute  l'étendue  des  2}} 
antérieurs.  Le  type  primitif  se  rapprochait  surtout  de  ce 
dernier.  Les  premiers  Crocodiles  connus  se  trouvent  dans 
le  Trias,  et  constituent  le  genre  Belodon  (=  Phytosaurus^ 
du  Keuper  supérieur  de  Stuttgard,  décrit  par  H.  von  Me- 
yer.  Soa  crâne  est  comprimé  latéralement  comme  celui  du 
Gavial  :  les  os  prémaxillaires  sont  prolongés  en  avant  et 
remarquablement  voûtés,  disposition  qui  donne  au  crâne, 
vu  de  profil,  l'aspect  d'une  tête  de  Rhinocéros  ou  de  Tapir. 
Le  S/afonchpis  d'Elgin  (Angleterre^  en  était  très  voisin  et 
appartient  à  la  même  époque.  Il  portait  une  cuirasse  d'é- 
cailles  dermiques  très  développée.  Le  Parasuchus  de  l'Inde 
appartenait  à  un  type  du  même  groupe.  —  Dans  le  Jurassi- 
que, et  spécialement  dans  le  Lias  supérieur,  apparaît  un 
type  qui  a  joué  un  rôle  important  à  !  époque  mésozoique, 
les  Teleosauridas  :  cette  famille  forme  le  passage  des  Para- 
suchia  triasiques  aux  Eusiuhia  plus  modernes.  Les  Téléo- 
sauriens  étaient  beaucoup  plus  marins  que  les  types  actuels 
et  devaient  se  nourrir  de  Mollusques  Céphalopodes.  Leur 
museau  allongé  rappelle  encore  celui  des  Gavials  ;  les 
pattes  postérieures  étaient  plus  fortes  que  les  antérieures,  ce 
qui  indique  des  h.ibitudes  moins  terrestres  que  celles  des 
types  actuels.  Ils  étaient  recouverts,  sur  le  dos  et  le  ventre 
d'une  armure  complète  qui  devait  les  protéger  contre  les 
attaques  des  énormes  Ichthyosaures  de  cette  époque.  Cette 
famille  est  représentée  en  Angleterre  et  sur  le  continent 
par  plusieurs  genres  {Pelagosaiirus,  Myslriosaiirns,  Stetico- 
saitriis,  etc.),  et  de  nombreuses  espèces.  Dans  le  genre  Da- 
iosaurus  (Quenstedt  =  Plestosuchiis  OwenJ,  le  crâne  et 
les  mâchoires  sont  remarquablement  courts  et  larges  (plus 
encore  que  dans  Crocodilus),  et  contrastent  avec  1  allonge- 
ment de  celui  du  Steueosanriis,  dont  il  a  cependant  les  ca- 
ractères essentiels.  Machimosauru!;  se  rapprochait  du  Zïjio- 
sauriis  par  la  largeur  de  son  crâne  et  le  petit  nombre  de  ses 
dents.  —  Les  Téléosauriens  présentent  encore  quelques 
formes  dans  l'étage  de  Purbeck  et  le  Wealdien,  et  même 
plus  tard  encore  dans  le  Crétacé.  Tel  est  VHylœochampsa 
vectiaita  ÇOwcn),  du  purbeckien  de  l'île  de  Wight  et  le  Ma- 
crorhj'uchus  Meyeri  (Dunker  et  Meyer),  du  Wealdien 
d'Allemagne.    Enaliosuchus,   Hyposaurus   et  Petrosuchus 
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jpt contemporains.  D'autres   Crocodiles  de  la  même  épo- 

le  pr^seDient  des  caractères  indiquant  qu'ils  fréque niaient 
_,B  rivières  et  les  lacs  beaucoup  plus  souvent  que  tes  Têléo- 
saurîens  de  l'époque  précédente.  Tel  est  le  Goiiiop/io/is  à 
crine  large,  devenu  le  type  d'une  famille  à  part.  On  l'a 
troavé  en  Angleterre  et  eu  Belgique.  Il  se  rapprochait  des 
Crocodiles  actuels  par  la  forme  de  la  tête  et  des  membres, 
ceux-ci  étant  aussi  forts  en  avant  qu'en  arrière.  Oweinasu~ 
chus  (ï=  Brachydecfes,  Owen),  était  remarquable  par  l'ab- 
sence de  dents  dans  les  deux  tiers  postérieurs  des  mfichoi- 
res.  Theriosuchus  et  Bernissarlia  se  rapprochent  encore 
plus  des  Crocodiles  modernes,  et  dans  ce  dernier  genre  il  y 
avait  des  écailles  ventrales  imbriquées,  en  forme  de  cotte 
de  maille,  et  non  réunies  par  leurs  sutures  comme  celles 
de  la  cuirasse  des  TéJéosaurîens  et  du  Goiiinpholis. 

Les  Crocodiles  Crétacés  se  rapprochent  déjà  tellement 
des  Crocodiles  actuels  qu'on  peut  les  classer  souvent  dans 
les  mêmes  genres  (Crocodiliis  proaviis,  Seeley,  do  Gosau, 
Autriche).  Dans  l'éocène,  on  ne  trouve  plus  que  des  types 
encore  vivants,  et  ce  qui  est  remarquable,  c'est  que  les 
^  lamilles  actuelles  (Gavialidœ,  Crocodiliiftr,AlligaloriJœ) 
■ont  représentées. /(>«/«  trois  dans  la  plupart  des  gisements 
connus,  tandis  qu'à  l'époque  actuelle  cette  association  ne 
•'observe  plus  sur  aucun  point  du  globe.  Les  genres  Gavial, 
Crocodile  et  Alligators  sont  réunis  dans  i'éocène  du  bassin 
de  Londres.  —  Pendant  le  Miocène  les  Crocodiles  devien- 
nent moins  nombreux,  aussi  bien  en  Angleterre  nue  sur  le 
continent  Européen.  Le  genre  Tomislonia,  aujourd  hiii  con- 
finé b  Bornéo,  vivait  en  Europe  à  l'époque  Oligocom;.  Dans 
le  pliocène  de  l'Inde  on  trouve  les  formes  anceslrales 
des  Crocodiles  et  des  Gavials  de  la  région  Orientale  ac- 
tuelle. 

En  résumé,  l'évolution  du  type  des  Crocodiles  nous  est 
mieux  connue  que  celle  de  la  plupart  des  autres  types  de  la 
classe   des    Reptiles.  A    l'époque   Trtaslque,  époque    de    la 

Ïiremière  apparition  de  ce  type,  les  Lacertiliens  (Sauriens), 
es  Dinosaiiriens  et  les  Crocodiles  sont  encore  «  trùs  mé- 
langés (very  miic/i  mixed)»  suivant  l'expression  de  l'auteur, 
et  1  on  peut  citer  plus  d'un  type  iyActosaiirus  de  Frnas,  par 
ei,),  dont  la  place  dans  !e  système  reste  très  douteuse,  lie- 
ïoaon  se  rapproche  encore  des  RbynchociephaUa,  par  certai- 
nes particularités  de  son  crâne,  et  même  des  Dinosauriens 
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par  la  forme  des  vertèbres  ihoraciques  et  des  côtes;  mais  h 
disposition  de  l'ouverture  postérieure  des  narines  dans  le 

Salais  indique  bien  le  type  des  Crocodiliens.  Cest  cepen- 
ant  la  position  de  cette  ouverture  qui  a  le  plus  varié,  chet 
les  Crocodiles,  depuis  le  Trias  jusqu'à  nos  jours.  Dans  Sr- 
loJon  l'ouverture  est  double  et  située  en  avant  :  dans  Pela- 
gofaiinii  elle  est  déjà  unique  et  plus  en  arrière  ;  très  large 
encore  dans  Stengosatirus  elle  se  rétrécit  à  mesure  qu'elle 
se  porte  en  arrière,  comme  c'est  Je  cas  chez  te  Crocodile 
adtnte  à  l'époque  actuelle  :  chez  le  jeune  de  cette  espèce 
elle  est  plus  large  et  moins  reculée.  11  est  probable,  néan- 
moins, que  cette  large  ouverture  osseuse  des  Crocodiliens  . 
primitifs  était  en  partie  fermée  par  une  membrane,  et  que 
sur  l'animal  vivant  la  différence  était  beaucoup  moins  pro- 
noncée. 

.  Les  vertèbres  présentent  des  caractères  plus  importants 
encore  et  qu'on  a  utilisés  depuis  longtemps  pour  la  classifi- 
cation des  Crocodiliens.  Le  Selodon  trîasique  avait  des  vei^ 
tèbres  bi-concaves  (amphicéllenues)  qui  devaient  donner  k 
sa  colonne  vertébrale  la  souplesse  nécessaire  poiir  nager  ît~ 
cilement  dans  la  mer.  Les  Téléosauriens  ont  conservé,  pour 
la  plupart,  cette  même  organisation,  qui  s'efTace  chez  les 
plus  récents  d'entre  eux  {ambhiplatjfens  d'Owen).  Les  ver^ 
tèbres  devinnent  presque  suoitement  procéliennes  (comme 
chez  les  Crocodiles  actuelsj  c.  à.  d.  concaves  en  avant, 
convexes  en  arrière,  lorsque  les  mœurs  deviennent  plas 
terrestres  chez  les  types  tertiaires  habiUnt  les  rivières,  les 
lacs  et  les  estuaires  des  grands  fleuves.  Des  types  intermé- 
diaires entre  ces  deux  formes  de  vertèbres' se  trouveront 
probablement  par  la  suite  dans  le  Crétacé  inférieur.  Quant 
aux  prétendus  types  Opisihocdliens,  ils  appartiennent  aux 
Dinosaiiriens  et  c'est  par  erreur  qu'on  les  a  associés  aux 
Crocodiliens. 

L'armure  dermique  des  Crocodiles  primitifs  (Belodon)  se 
composait  de  deux  rangées  d'écaillés  larges  et  carénées  sur 
le  dos  et  de  huit  rangs  d'écaillés  plates,  plus  petites,  sous 
te  ventre.  Les  Téléosauriens  avaient  une  armure  peu  diffé- 
rente. Les  écailles  dorsales  du  Gomopholis  étaient  forte- 
ment réunies  entre  elles  par  une  articulation  en  forme  de' 
talon.  Les  Brrnissariia  .ressemblaient  davantage  sous  CB 
rapport  aux  Crocodiles  vivants,  et  il  en  est  de  même  des 
formes  tertiaires,  l^s  genres  actuels  sont  les  derniers  snrvi- 
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vants  de  cette  longue  suite  de  types  qni  se  sont  de  plus  en 
plus  spécialisés,  les  longirosires  (Gavials)  représentant  le 
type  aquatique  ou  marin,  les  brévirostres  (Crocodiles  et 
surtout  Alligators),  ayant  des  habitudes  plus  terrestres. 

Dans  sa  Classification  l'auteur  rejette  les  dénominations 
HAmphicœlia^  Procœlia^  etc.,  proposées  par  Owen,  comme 

{)eu   naturelles  et- peu  pratiques,  et  adopte  avec   Huxley 
es  subdivisions  suivantes  (d'après  la  disposition  des  na- 
rines) : 

Ordre  des  Crocodilia 

S.-O.  I.     Parasuchia  {Amphicœliay   p.,   Owen)  ;   3    fa- 
milles : 

1.  Beîodontidce.  —  Belodon. 

2.  Siagonoïebidœ.  —  Stagonolepis. 

3.  ParasHchtdœ,  —  Parasuchus. 

S.-O.  II.   Mesosuchia  {Amphicœlia  ou  Platycœîia)  ;  3  fa- 
milles :  « 

1.  Teleosauridœ.  —  Teleosaurus,  Pelagosaurus, 

Teleidosaurus,  Steneosaurus,  Mystriosau- 
rus,  Metriorhynchus ,  iïolodon,  Macro- 
rhynchus,  Hyposaurus,  Enaliosuchus,  Da- 
kosaurus,  Machimosaurus,  Hylaeocham- 
psa  (?),  Petrosuchus  (?). 

2.  Goniopholidœ.  —  Goniopholis,   Nannosu- 

chus,  Oweniasuchus  (?),  Theriosuchus  (?). 

3.  Bernissariidœ,  —  Bernissartia. 
S.-O,  III.  EusucHiA  (Procœliay  Owen)  ;  3  familles  : 

1.  AUigaioridœ.  —  Alligator,  Caiman,  Jacare. 

2.  Crocodiîidœ,  —  Crocodilus. 

3.  Gavial idœ.  —  Thoracosaurus,  Holops,  Ga- 

vialis,  Tomistoma,  Ramphosuchus. 


Partie  sj-st/maiiquf.  Espèces  Nouvelles,  etc. 

A.  REPTILES 

THÉROMORPHES 

CoF£{Proc.  Am.  Ass.,  33,  p.  471,  et  Proc.  Am.  PUlJ^- 
Soc,  loc.  cit.),  indique  les  relations  qui  existent  entre  la  ^ 
Tbêromoirplies  et  les  Monotièmes  (V.  ci-dessus  kux  Mam- 

UIVËSES). 

Ectocynodon.  Le  crâne  est  figuré  par  Cope  (V.  TKansao 
IIONS,  /.  «.,  pi.  I). 

-CHELONIENS  , 


Classification  nouvelle  de  cet  ordre  par  Doixo  (V.  ci- 
dessus).  Pseudotrionyx  Delheidi,  sp.  n.,  Dollo  (/.  c.^  p. 
96),  Eocène  moyen  de  Belgique.  . 

Pachyrhynchus  Gosseleii,  g.  et  sp.  a.,  Dollo  (/.  c,  p. 
137),  Eocène  inférieur  de  Belgique. 

SphaTS'is  rupeliensis,  Van  Beneden  (Bull.  Acad.  Roy. 
Betg.j  1881,  Tertiaire  de  Belgique. 

Notockéîys  eoslata  (Owen),  note  sur  cette  espèce  (Etkbki- 

Testudo  perpiana,   sp.   n.,   Déperet,   /.  c.  Tertiaire  du 
RoussilloR. 
Emys  Oaiidrpi,  sp.  n.,  Déperet,  /.  c,  même  gisement. 


CROCODILIENS 

Classification  nouvelle  de  cet  ordre  par  Woodwarb  (V. 
ci-dessus),  et  tableau  des  genres  et  des  espèces  découvertes 
en  Angleterre  avec  leur  synonymie  (/.  c). 
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Evolution  et  distribution  géologique  des  Crocodilieus 
WOODWARD,  /.  c). 

Oueniasuchus,  Woodward  faoïn  de  genre  nouveau  pro- 
posé pour  remplacer  celui  de  Brachydecies  (Owen),  préoc- 
capé  par  Cope). 

-  lomistoma  ckampsoldes  (Lydekker)  =  Rhynchosiichus 
champsoldes  (Owen)  ^  /  Gavialosuchus  eggcnburgensis 
(Toala). 

Tomistoma  gauâense  (Lydekker)  =  Crocoililus  iranJensis 
(Halke). 

Hyposaurns  Derbianus,  sp.  n.,  Cope,  /.  c,  1885,  p.  15, 
CréUcé  du  Brésil. 


PLBSIOSAURIENS 

Plesiosaurus  Degenkardsi,  sp,  n.,  Koken,  /,  c,  p.  664, 
Wealdien  du  Nord  de  l'Allemagne. 

Pî.  balticus,  sp.  n.,  Schroder,  /.  c,  p.  297,  Crétacé  su- 
périeur (Sénonien)  de  Prusse. 

Pliosaurits  f  gigas,  sp.  n-,  Schroder,  /.  c,  p.  jaa,  Séno- 
nien de  i'msse. 

Macromerosaurus  Plinii  (Curionî,  1847),  description  par 
Dei^cke,  /.  c.  Trias  de  Lombardie. 

PachypUura  Edwardsii  (Curionî,  1854,  description  par 
Debcke,  /.  c,  même  gisement. 


SAURIENS 

Mosasaurus  scanicus,  sp.  q.,  Schroder,  /.  c,  p.  338,  Sé- 
nonien supérieur  de  Suède. 

M.  gracilis  (Owen),  du  Crétacé  d'Irlande  (Swanston, 
/.  c). 

Leiodoti  Lundgreni,  sp.  n.,  Schroder,  /.  c,  p.  329,  Séno- 
nien supérieur  de  Suède. 

Lariosaurus  Balsami,  sp.  n.,  Deecke,  /.  c,  Trias  de  Lom- 
bardie. 

Meioîania,  g.  n.,  Owen,  Quaternaire  d'Australie  (voisin 
de  Megalania), 


B.  BATRAQENS 


G.  Palaobatrachus  (Tschudi).  Monof^phie  de  ce  getae 
(WoLTBXSTOKFF,  /.  c.)y  et  Bibliographie  des  Bttn- 
ciens  anoures  fossiles. 

Palaobatrachus  Fritschii,  sp,  n.,  WoiT,,  /.  «.,  p.  51^ 
Miocène  d'Allemagne,  et  Var.  major,  p.  laj, 

P.  Liudecitei,  sp.  n.,  WotT.,  /.  c,  p.  67,  Miocène  de 
Bohême  et  d  Allemagne. 

P.  rarus,  sp.  o.,  Wolt.,  /.  c,  p.  laa,  Miocène  d'Alle- 
magne. 

P.  intermedius,  sp.  n.,  \yoLT.,  /.  c,  p.  137,  même  gi- 
sement. 

P.  fallax,  sp.  Q.,  WoLT.,  /.  c,  p.  t}i,  même  gise- 
ment. 

P.  Wei^eri,  sp.  n.,  WotT.,  /.  c.  p,  48,  Miocène 
■d'Allemagne  (=  ?  Rana  Jagêri,  Meyer). 


URODËLBS 

sTÉoocAPHAus  {Labyrinthadontes) 

Classification  des  Stégocéphales  (V,  ci-dessus,  Fritsch). 

CoPB  (/.  iT.J,  donne  une  liste  bibliographique  et  synoay- 
mique  des  Stégocéphales  permiens  de  l'Amériqae  da 
Nord. 

Archegosaiirus.Cf-  ci-dessus  Baux,  Gauort). 

Aciinodon.  (V.  Gaudky). 

Euchirosaurus.  (V.  Gaudry). 

Branchiosaurus  amblyslomus.  Description  complète 
de  ce  type  et  de  ses  métamorphoses.  (V.  ci-dessus,  Ckbo- 
hbb). 

Ha^todus  Bajilei,  g.  et  sp.  n.,  Gaudrt  (/.  c),  p.  430, 
Permien  d'Autun. 

fhrania  trachysloma,  g.  et  sp.  n.,  Fbitsch,/.  c,  Permien 
de  Bohême. 
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INCERTiE     SEDIS 


Siereosternum  iumidumy  g.  et  sp.  n.,  Cope,  /.  r.,  1885,  p. 
7,  pi.  I.  —  Carbonifère  du  Brésil. 

Cercariomorphus  parvisquamiSj  g.  et  sp.  n.,  Cope, 
/.  c,y  188;,  p.  40$,  Carbonifère  de  l'Ohio  (Amérique  du 
Nord). 

Anisodexis  enchoduSy  sp.  a.,  Cope,  /.  c.^  1885,  P-  4^^> 
Carbonifère  de  TOhio. 

Ceraierpeion  divaricatutriy  sp.  n.,  Cope,  /.  c,  1885,  p.  406, 
même  gisement. 


POISSONS 
Par  le  D'  Trouessart 

Généralités  ;  Analyse  des  pruicipaux  Mémoires 

Alth  (/.  c,\  établit,  d'après  Texamen  d'un  exemplaire 
trouvé  en  Galicie,  que  les  genres  PUraspis  (Kner)  et  Sca- 
phaspis  (Agassîz)  doivent  être  réunis,  ce  dernier  n'étant 
fondé  que  sur  la  cuirasse  ventrale  du  premier  ;  les  deux 
cuirasses  sont  réunies  et  montrent  la  place  qu^elles  occu- 
paient sur  l'animal  vivant  dans  l'exemplaire  figuré  par  Alth. 
Pteraspis  rostratus  (Agassiz)  représente  la  cuirasse  dorsale 
oui  formait  une  pointe  en  avant  du  nez,  et  Scaphaspis  Lloy- 
aii  (Ag.),  désormais  synonyme  du  précédent,  n'est  cons- 
titué que  par  la  cuirasse  ventrale  en  forme  de  bouclier  s'a- 
vançant  jusqu'à  la  hanche.  —  Cyathaspis  (Lankester)  pré- 
sentait le  même  bouclier  ventral,  décrit  par  Lankester  sous 
le  nom  de  Scaphaspis. 

Brodie  (/.  c.)y  décrit  les  Poissons  du  Keuper  du  Comté 
de  Warwick  (ce  travail  ne  nous  est  pas  connu). 

Cope  {Am.  Nai,j  1886,  p.  1027),  décrit  et  figure,  sous  le 
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nom  de  Myclerops  ordinatus  un  nouveaa  tyçe  de  Gânotdes 
voisin  du  PtencMhys  et  du  Cephalaspîs  mais  préseaUnt 
des  caractères  intermédiaires  à  ces  deux  types,  et  devanlM 
par  suite  former  une  famille  à  part  [Mycleropid<g).  Ces  dA4 
oris  comprennent  le  crâne  et  le  bouclier  nuchal  d'un  pois-^ 
son  provenant  du  terrain   carbonifère  de  l'Amérique  du  3 
Nord.  Ce  crâne  est  très  remarquable  en  ce  qu'il  porte  dei  j 
orbites  semblables  à  ceux  du  Cephalaspîs  en  même  temp*  J 
qu'un  orifice  médian,  comme  dans  BothrioUpii^  mais  cet  J 
orifice  médian  est  divisé  par  une  cloison  de  manière  à  tiga-^ 
rer  deux  narines.  Cette  organisation,  très  nettement  visiue  \ 
sur  le  spécimen  en  question,  confirme  l'opinion  d'après  la-  \ 
quelle  l'orifice  méman  de»  PterichthyidcB  représente  à  la  "j 
lois  le  protostome  (narines)  et  les  orbites,  ces  orifices  n'é- 
tant devenus  distincts  que  dans  les  formes  pins  récentes  -j 
(comme  chez  le  Mvctero^s,  qui  est  d'un  horizon  supérieur).  ' 
Le  fait  que  la  glande  pinéale  doit  être  considérée  comme  \ 
un  œil  impair  médian,  atrophié  cbes  les  Vertébrés  snpé-  ' 
rienrs.  explique  la  présence,  chei  les  Vertébrés  primitifs, 
d'une  ouverture  commune  pour  les  organes  de  la  vue  et  de   ' 
l'odorat.  Cet  oeil   impair  a  dû  subsister  longtemps  chez  les 
Reptiles,  car  il  est  bien  probable  que  les  Pelyc osa u riens  de 
l'époque  Permienne  avaient  un  grand  œil  pioéal.  —  L'au- 
teur propose  ensuite  la  classification  suivante  des  Poissons 
primitifs  qu'il  fait  dériver  des  Tuniciers  : 

Classe  des  Tunicata. 

Ordre  des  Antiarcha.  Un  anus  postérieur  :  \  bouche  et 
protostome  distincts. 

Fam.  1.  Bothriolepidida.  Région  caadale  résorbée. 

Fam.  9.  PlericMhyida.  Région  caudale  développée. 

Classe  des  Agnatha  (Pas  de  mâchoire  infér.  ni  d'arc  sca- 
pulaire). 

Sous-classe  i.  Arrhina.  Pas  de  narines. 

Fam.  des  Cephalaspida, 

Sous-classe  a.  Monokrhina  (Marsipobranches).  Un   seul 
orifice  nasal  médian. 

Ordre  i.  Hyperoarti  (Myximidœ). 

Ordre  a.  Hyperotreti  {Petromyzontidœ). 

Sous-classe  y.  Diflorrhina.  Deux  orifices  médians  aux 
narines. 
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Classe  des  Pisces. 
Sous-classe  i.  Holocephali. 

—  2.  DiPNOI. 

—  3.  Selachii. 

—  4.  Teleostomi. 

Ordre  des  Placoqanoïdei  (structure  des  nageoires  in- 
connues). 

Parmi  les  Ccphalaspidœ^  Mycterops  se  rapproche  surtout 
de  Didymaspis  (Lankester).  Ce  nouveau  type  peut  être  con- 
sidéré comme  descendant  des  Picrichthyidœ  et  comme  Tan- 
cêtre  des  Placoganoîdes.  Ces  derniers  étant  plus  anciens 
(Dévonien)  que  tps  Mycteropidœ  carbonifères,  on  a  lieu  de 
supposer  que  Mycterops  descend  d'un  type  Silurien  ou  Dé- 
vonien avec  une  seule  narine  médiane,  qui  aurait  fait  partie 
des  Monorrhmay  et  aurait  donné  naissance  à  la  fois  aux 
Cephalaspidœ  et   aux   Lamproies    (Marsipobranches).    Les 

Î)remiers  auraient  perdu  leurs  narines  par  dégénérescence, 
es  autres  ont  dégénéré  sous  d'autres  rapports. 

CoPE  (/.  r.,  1885),  indique  les  Poissons  suivants  du  Bré- 
'sil,  et  décrit  les  espèces  nouvelles  : 

CRéTACÉ.  —  Diplomystîis  longicosiaius^  sp.  n. 

Ctiiromystus  Mawsoniy  g.  et  sp.  n. 

Enchodus  subœqHiîdteraïis^  sp.  n. 

Galeocerdo  prisiodoninSy  Agassiz. 

Apocopodon  sericenSy  sp.  n. 

Pycnodus  flabellatus^  sp.  n. 
Jurassique.  —  Anœdopodon  iennideiiSy  Cope. 

AspidorhyiichuSy  sp. 


Cope  (/.  c.^  1886),  donne  la  liste  suivante  des  Poissons 
du  Permien  de  l'Amérique  du  Nord,  presque  tous  décrits 
par  lui  ;  le  chiffre  qui  suit  le  nom  de  chaque  genre, 
indique  le  nombre  d  espèces  de  cette  époque,  qu'il  ren- 
ferme : 

Selachii.  Thoracodus  (i),  Janassa  (3),  Orthacanthus  (a), 
Didymodus  (2). 

DiPNoï.  Ctenodus  (7),  Ptyonodus  (2),  Guathorhiza  (i), 
Ceratodus  (i). 

Teleostomi  (Owen  =  Hyopomatay  Cope  =  Teleostei  et 
Ganoïdeiy  p.,  Millier)  Ectosteorhachis  (i). 


M 
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CosMOVïci  (/,  c),  donne  un  aperçu  desToissons  recueillis 
par  lui  dans  les  couches  oligocènes  des  Monts  Carpathes, 
en  Roumanie.  Les  1 1  espèces  nouvelles  ne  sont  pas  décrites, 
ce  sont  les  suivantes  : 

Pleuronectibés.  —  Phnronectcs  aplerus,  PI.  scindocauda. 

Gadidés.  —  Trachyloceros  {a.  n.)  Heherli,  HcUroc^pha-  ^ 
his  (g.  n.)  eordatus,  Gadus  Zaca^ii,  G.  macrosomus.  G,  .J 
mgricans,  G.  incerius,  G.  ma£rufus.  ^^ 

ScoMBËRiDËs.  —  Lepidopus  f  graciîis. 

Davis  (/.  c),  décrit  une  collection  de  Poissons  fossiles  du 
Mountain-Limestone  (Kofalea-Kslk),  Crétacé  du  Comté  de 
Derby.  On  y  trouve  les  aenres  Pelalodus,  PetalorhjHckus, 
Sirehîodus,  Psephodus,  DeUopiychius,  Pacilodus,  Psammo- 
dtts,  Pteurodus.  Les  espèces  nouvelles,  au  nombre  de  ;,  sont  : 

I.  Psephodm  simptex,  sp,  o.  (voisin  du  P.  magnus). 

a.  Xysirodus  Purkeri,  sp.  n.  (    —     du  X. pUcheltus). 

}.  Mylacodus  variabiïis,  sp.  n.  (voisiu  des  M,  quadratms 
et  M.  sesamini). 

4.  Rhymodus  convexus,  sp.  o. 

;.  Characodus  minimus,  sp.  d.  {voisin  des  C.  cutuatus  et' 
C.  augidaius). 

Davis,  On  somejish-remains  from  the  tertiary  strala  et 
New  Zaland  {Geol.  Soc,  1886).  —  Ces  débris  consistent  eo 
dents  et  débris  de  vertèbres  ou  d'épines  que  l'auteur  rap- 
porte aux  espèces  suivantes,  toutes  tertiaires  : 

Lamna  a  n,  sp.  (dont  Z.  plicala). 

Carcharodon  augustidens,  Agassi  z, 
—  n.  sp. 

NoUdanus,  n.  sp. 

MyHobatis,  n.  sp. 

Sparhodus,  sp.  ? 

Seeley  considère  ces  débris  comme  trop  imparfaits  pour 
caractériser  des  espèces  nouvelles.  —  Woodward  s'informe 
si  l'auteur  a  comparé  sa  Lamna  pUcata  à  L.  cottiordidens  de 
Ja  Caroline  du  sud  et  d'Europe.  L'auteur  déclare  ne  pas 
connaître  cette  dernière  espèce.  —  Les  a  Carcharodon  sont 
réunis  spécifiquement  par  Lawley. 

HoBKKEs,Manitel  de  PaUoniologie,tTadactionDoilo{PuiSy 
1886).  —  Les  pages  525  à  563  sont  consacrées  aux  PoissooSé 
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WooDWARD  (/.  c.)y  appelle  l'attention  sur  Thistoire  palé- 
ontologique  du  genre  de  Sélaciens  NotUafius,  qui,  de  même 
que  les  genres  Cestracion  et  Chlamydoselachus^  apparte- 
nant à  la  même  famille,  et  vivant  encore  à  Tépoque  ac- 
tuelle, doit  être  considéré  comme  le  dernier  survivant  d'un 
type  d'organisation  ayant  eu  un  plus  grand  développement 
aux  époques  géologiques  antérieures.  Les  Ccstriîciontes  et 
les  Cladodontes  ont  déjà  été  étudiés  au  point  de  vue  de 
leur  histoire  géologique  :  l'auteur  se  propose  d'étudier  au 
même  point  de  vue  les  Notidanidœ,  —  Après  avoir  noté  les 
caractères  ostéologiques  les  plus  saillants  des  Noiidanus  de 
la  faune  actuelle,  notamment  ceux  qu'ils  présentent  en  com- 
mun avec  le  Ccratodus(iype  amp/ns^yliqué-  d'Huxley),  l'auteur 
fait  remarquer  que  la  dentition  des  espèces  vivantes  pré- 
sente de  grandes  différences  de  l'une  à  l'autre,  fait  d'un 
grand  intérêt  pour  le  paléontologiste,  les  dents  étant  les 
parties  qui  se  conservent  le  mieux  à  l'état  fossile.  —  Quant 
aux  espèces  éteintes,  le  genre  n'est  p:is  connu  dans  des 
couches  antérieures  à  l'Oolithe  moyenne,  bien  que  Miins- 
ter  signale  une  dent  du  Lias  sous  le  nom  de  r/oiidiinusy 
détermination  qui  reste  douteuse.  Les  plus  anciens  Noiida^ 
nus  connus  avec  certitude  sont  donc  :  i.  A^  confrarius 
(Munster)  de  TOxfordien  infér.  de  Bavière,  et  2.  N.  Mims- 
ieri  (AgassizJ,du  Jura  blanc  de  Franconie  et  de  Suisse. Vient 
ensuite  :  3.  I^,  eximiiis  (Wagner)  du  Kimmcriclgien  infér. 
de  Bavière,  4.  A^.  Wagneri  (Agassiz)  et  5.  A',  wtcrmcdius 

i Wagner),  des  schistes  lithographiques  d'Allemagne.  Dans 
e  Corallien  du  Wurtemberg,  on  trouve:  6.   N.  Ilugcîiœ 
(Munster),  de  Souabe  :  7.  N.  scrraiiis  (Fraas).  Ces  deux  es- 

fièces  sont  représentées  dans  le  Jurassique  d'Angleterre 
Oxford  Clay)  pas  une  espèce  nouvelle  :  8.  A^  Davicsi,  sp. 
n.  placée  à  tort  par  Philipps  dans  le  genre  Ilyhodin  {fil, 
polyprion).  Une  seule  espèce  est  connue  du  Crétacé  su- 
périeur, c'est  :  9.  A^.  microdon  (Agassiz), signalée  en  Angle- 
terre et  sur  le  continent.  Une  espèce  distincte  :  10.  N.  lan^ 
ceolaiusy  sp.  w.,  est  du  Gault  d'Angleterre,  et  11.  N^pectina- 
fus  (Agassiz),  de  la  Craie,  paraît  très  rare.  —  Une  autre  es- 
pèce :  13.  N,  deniatus  sp.  n.,  est  du  Crétacé  de  la  Nouvelle- 
Zélande.  —  Viennent  ensuite  les  espèces  tertiaires  :  i).  N. 
serratissimus  (Agass.),  du  London  Clay  éoccne  d'Angle- 
terre et  de  Silésie,  14.  N.  primigctiius  (Ag.),  qui  s'étend,  en 
Europe,  de  l'Oligocène  au  pliocène,  une  des  espèces  les 


plus  répandues  et  les  mieux  connuet;  i^.N,r^fitf  (PrïÏm 
Su   Miocène  d'Allemagne,    i6.  M  biserraius    (Mûn-" 
d'Autriche,  17.  iV.  iooï/ (Vincent),  du  Laodénién  de  I 
que,  18.  A^.  fargioaii  ÏLawley),  du  pliocène  de  Tos 
10.  N.  gigas  ^Sismonda),  miocène  et  pliocène  en  Italie,  i 
N.  Menegkinii  (Lawleyl,  du  pliocène  de  Toscane,  si. 
ffAncono!  (Lawl.),  m.  N.  froolematicus  (Lawl.),  et  aj,  M 
anomale  (Lawl.),  toutes  trois  du  pliocène  de  Toscane. —  Les  ^ 
dents  qui  caractérisent  la  plupart  de  ces  espèces  sont  figu-  , 
lées  dans  le  texte  ou  sur  la  planche  qui  accompagne  ce    ' 
mémoire.  —  L'auteur   discute  ensuite  les  rapports  de  ce  J; 
genre  avec  le  g.  H^-bodus  et  arrive  à  cette  conclusion  que, 
si  les  NotidanidcE  ne  représentent  pas  le  type  primitif  des 
Hybodantes,  ils  descendent  tout  au  moins  d'ancêtres  com- 
muns. ^ 

ZiTTEL  (/.  c),  traite  de  l'histoire  paléontologîque  du  . 
genre  Ceratodus,  encore  vivant.  Le  nombre  des  espèces  fos-  ' 
siles  décrites  par  divers  auteurs  est  assez  considérable, . 
comme  le  montre  la  liste  suivante  : 

I.  Ceratodus  Guilielmi,  Plienioger  et  Meyer. 

a,  C.  Kaupii  (Ag.)  Beyrich,  Jurassique  d'Allemagne. 

5.  C.  runcinalus,  Pliening.,  Muscheikallt  de  Lunéville. 
4.'  C.  Kaupii  (Ag.)  Fraas,  Jurassique  d'Allemagne. 

*,.  C.  Hunterianus,  Oldham,  Trias  del'Inde. 

6.  C.  Guntlieri,  Marsh-,  Jurassique  de  l'Amérique  du 

Nord.   . 

7.  C.  concinnus,  Plien.,  Keuper  de  Stuttgart. 

8.  C.  arenaceus,  Queusl.,  Buntsandsitin  de  Suhldorf. 

9.  C.  margalui,  Queust..  Keuper  de  Murrhaardt. 
10.  C.poljymorphus,  MialL,  Rhétien  d'Angleterre. 
D'autres  espèces  encore  (C.  cornutus,  Quenst.,  du  Mu»- 

chelkalk,  C.  cruciferus  et  C.hieroglyphicus,  Cope,  d'Amé- 
rique, etc.)  ont  été  décrites,  mais  le  nombre  des  espèces  de- 
vra probablement  être  réduit  par  la  suite.  C'est  ainsi  que 
l'auteur  rapporte  au  C.  Kaupi,  comme  synonyme,  le  C. 
Gulielmi  de  Plieninger.  11  ligure  comparativement  la  dent 
^nique  de  chaque  câté)  de  la  mâchoire  inférieure  du  C.  ' 
Kaupi,  et  celle  du  C.  concinnus.  Les  dents  des  Ceratodon- 
tes  fossiles  différent  de  celles>du  Borramundi,  encore  vi- 
vant dans  les  rivières  d'Australie,  en  ce  que  celui-ci  a  gé- 
néralement 6  tubercules  à  chaque  dent,  tandis  que  lèse»- 
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pèces  fossiles  n'en  ont  que  4  ou  ;.  Outre  ces  grosses  dents 
on  trouve  souvent  deux  petites  dents  implantées  sur  le 
vomcr.  L'auteur  étudie  la  structure  microscopique  des  ca~ 
nalieules  de  ces  dents. 


Partie  sys/cmjtiqite.  Espèces  Nouvelles,  etc. 
SOUS-CLASSE  DES  TÉLÉOSTÉENS 


WEnsTEiN,  Ueber  die  Fischfauna  der  Tertîàren  Glarners- 
chiefers  {Ahhandl.  der  Schwei^.  Palaont.  Ges.,  1886,  t. 
XIII).  —  Ce  mémoire  ne  nous  est  pas  connu. 

Diplontjislus  loiigicos/afus,  sp.  n.,  Cope,  /.  r.,  Criîtacé  du 
Brésil. 

Chiromytfus  Mawsonî,  g.  et  sp.  n.,  Cope,  /.  c,  Crétacé 
du  Brésil, 


SOUS-CLASSE  DES  GANOIDES 

ORDRE   DES   LËPIDOSTÉES 


Bassani,  Sui  fossili  deglî  Schisti  bituraini  trîasici  di  Be- 
tano  (Aiti  Soc.  Ital.  dî  Se.  Nai.,  1886,  XXIX,  8).  —  Ce 
mémoire  nous  est  inconnu. 

ORDRES    DES  CROSSOPTÉRYGIBNS   ET   CHONDROSTËENS 

TKAQ.UAIR  (/.  c),  révision  des  PalœanisciJa  du  Carboni- 
ftre  d'Angleterre. 

Cosmoptychiiis  striatiis  (Agass.)i  g-  n.,  Traq.,  /.  c,  du 
terrain  houiller  d'Ediobourg. 

Microdtis  molyneiixi,  sp.  n.,  Traq.,  /.  c,  terrain  houiller 
d'Angleterre. 

Rkadhiicklhys  Geikiei,  g.  et  sp.  n.,  Traq.,  /.  c,  houiller 
d'Ecosse. 
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Rhadinichlhys  delicaliilus,  sp,  n.,  Traq., /.  r,,  même^ 
gement. 

Rhadinichthys  luherculafus ,  sp.  □.,  Traq.,  /.  c,  même  g 
sèment. 

Holurus  Parki,  g.  et  sp.  n.,  Traq.,  /.  c,  même  gisa 
ment. 

Canobius  Ramsayi,  g.  et  sp.  n.,  Traq.,  /.  c,  mémcfgîM 
ment. 

Phanerosteon  mirabile,  g.  et  sp.  n.,  Traq.,   /.  c, 
gisement. 

PalœoniscHS  lattis  (Redfd.J,  figuré  par  Grstacap,  /.  e^ 
Triasique  de  New-Jersey. 

Pvcnoiui  flabilîaius,   sp.   n.,  Copb,  /.  c.   Crétic^  du 
Brésil. 
.    Apocopodon  sericeus,  sp.  n.^  /.  c,  méine  gisement. 

Mnehodus  subœquilateraJis,  sp.  a.,  /.  c,  même  gis^ 
ment. 

Phaneroéleuron  curtum^  sp.  n.,  WHmATss,  Segf.  Soc.  ' 
Canaday  1886,  IV,  Déronien  do  Canada. 

ORDRES    DES   PTEKASFIDËS   ET  CEPHALASPIDËS 

Scaphaspis  =  Pteraspis  qui  a  la  priorité  (V.  ci-dessus 
Alth). 

Whiieaves,  On  Plerichthys  (Boihrioïepis)  canadensis 
(Royal  Soc.  Canada,  1886,  IV),  du  Dévonien  du  Ca- 
nada. 


ORDRE  DES  MYCTBROPiDÉs  (Sous-classe  ttouvelle,  Cope) 

Mjiclerops  ordinalus,  g.  et  sp.  n.,  CopE,  /.  c,.  Carbonifère 
de  l'Amérique  du  Nord,  type  de  la  sous-classe  des  Diplok- 
RHiHA  de  Cope. 

SOUS-CLASSE  DES  D1PNOIQ.UES 

Ceraiodus.  —  Révision  des  espèces  Européennes  de  ce 
genre.  (V.  ci-dessus  Zittel).  —  V,  aussi  :  Stu»,  Verhandt. 
K.  K.  Geol.  Reick.,  1886,  p.  381. 
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:  Stur  a  découvert  près  de  Luaz  dans  les  schistes  du 
trias  supérieur  un  crâne  montrant  les  deuts  inférieures  et 
supérieures  et  qu'il  attribue  au  genre  Ceratodus. 

D'après  la  aescription  qu'il  en  donne,  et  autant  Qu'on 
peut  en  juger  en  l'absence  de  toute  figure,  ces  dents  diuére- 
raient  d  une  manière  notable  de  celles  des  Ceratodus  du 
Muschelkalk.  La  partie  postérieure  de  la  t<;te  était  couverte 
de  plaques  osseuses. 


SOUS-CLASSE  DES  SELACIENS  (elasmo branches) 

Acanthobalis,  g.  n.  (des  Raj'idœ),  Larrazet,  Bull.  Soc. 
CcoL,  1886,  3*  s,,  XIV,  p.  365,  —  et  ZiTTEL,  S.  B.  Bayr. 
Akad.,  1886. 

Profist,  Beitr.  zur  Kennt.  der  fossile  Fische  aus  der  Mo- 
lasse von  Baltringen  {Wurt.  Nal.Jahr.Heft.,  1886,  p.  301), 
suite  d'un  travail  d'ensemble  qui  a  paru  dans  ce  même  re- 
cueil depuis  1874  (ne  nous  est  pas  connu). 

Psi'phodus  simplex,  sp.  n.,  Davis,  /.  c,  Crétacé  d'Angle- 
terre. 

Xystrodus  Purkeri,f^.et  sp.n.jDAVis,  /,  c,  même  gisement. 

Mylacodus  variabihs,  sp. n., Davis, /.c,  mCmc  gisement. 

R/tymnodus  convexus,  sp.  n.,  Davis,  /.  c,  mûmc  gise- 
ment. 

Characodus  minimus,  sp.  o.,  Davis,  /.  c,  mOme  gise- 
ment. 

Lamna  pHcaia,  Davis,  /.  c,  Tertiaire  de  \ouveIle-Zé- 
lande. 

No/idanus.  —  Révision  de  ce  genre  par  Wùodward.  (V. 
ci-dessus). 

Notidaniis  Daviesi,  sp.  n.,  Woodw.,  /.  c.  Jurassique 
d'Angleterre. 

Notidanus  lanceotatus,  sp.  n.,  Woodw.,  /,  c.  Crétacé 
d'Angleterre. 

Nolidanus  âentatus,  sp.  n.,  Woodw.,  /.  c,  Crétacé  de 
Nouvelle-Zélande, 

Hybodus  dubrisiensis.  —  Note  sur  l'ostéologie  de  ce  type 
'uCréf     '    ■"  "■  '      ' 


du  Crétacé.  (V.  Woodward,  l.  c). 


Ichthyadorulites,  —  considérés  comme  de«  ligaillons 
de  nageoires  de  Swaciens.  (V.  Woodwaib,  /.  c,  et  Qpnis- 
TBDT,  7.  c). 

Harpacanthus,  g.  a.  (d'îchthyodonilite),  Tiaqpaik,  Anm. 
ttat.  Hist.,  1886,  li,  p.  493,  da  terrain  honiUer  d'Ecosse  et 
d'Allemagne. 

Edtstus.  —  Sur  ce  genre  ^d'icht^odomlite)  très-dou- 
tenx,  Trautscholo,  BhII.  Soc.  Moscou,  1886,  et  Woodwakd 
U.c.). 


SOUS-CLASSE  DES  CYCLOSTOMES 


RoHOK  et  ZiTTBL,  Ueber  Conodonten  (S.-B.  K.  Bayr. 
Akad.  Math.  Pkys.  Class.,  1886),  sur  les  Conodoates,  con- 
sidérés comme  des  dents  de  Cyclostomes  fossiles. 
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CRUSTACÉS 


PAR   LE   D^  TrOUESSART 


Généralités^  Analyses  des  principaux  Mémoires 

m 

ZiTTEL,  Traité  de  Paléontologie  y  Traduction  française 
de  Barrois,  T.  Il,  les  p.  ^23  à  719,  sont  consacrées  aux 
Crustacés  . 

Hœrnes,  Manuel  de  Paléontologie^traduction  Dollo,  1886, 
les  p.  449  à  49%  traitent  des  Crustacés. 

Beecher  (/.  c.j  1884),  décrit  les  Ceratiocaridœ  {Phyllopo^ 
des  ou  plutôt  Pnyllocaridés)  des  couches  paléozoïques  (Dé- 
voniennes)  de  Chemung  et  Waverljr  (Pennsylvanie),  dans 
l'Amérique  du  Nord.  —  Après  un  index  bioliographique 
des  publications  antérieures  sur  ce  sujet,  l'auteur  indique 
la  terminologie  qu'il  emploie  dans  la  description  des  es- 
pèces en  prenant  pour  type  Echinocaris  punctaia.  Puis  il 
aborde  la  description  systématique  des  espèces  nou- 
velles. La  distribution  géologique  est  la  suivante  (dans  le 
Dévonien)  : 

Echinocaris  punctaia  y  Hall.,  descript.,  Beech.,  /.  c.^  p.  6, 
pi.  I,  Etage  d'Hemilton. 

Echinocaris  longicauda.  Hall.,  Etage  de  Genesee. 

—  sûbieviSy   Whitfield,    Etages   de  Portage  et 
Chemung. 

Echinocaris pustulosa,  Whitf.,  mêmes  étages. 

—  multinodosay  Whitf.,  mêmes  étages. 

—  socialiSy  sp.  n.,  Beecher,   /.  c,  p.  10,  pi.  I, 
Chemung. 

Elymocaris  siliqua^  g.  et  sp.  n.,  Beecher,  /.  c,  p.  13,  pi. 
11^  Chemung. 

Tropidocaris  bicarinata,  g.  et  sp.  n.,  Beecher,  /.  Cy  p.  15 
et  16,  pi.  II,  Chemung. 

Tropidocaris  interruptay  sp.  n.,  Beecher,  /.  c.y  p.  18,  pi. 
11^  Chemung. 


TiopiJocaris  altcrnaia,  sp.  n.,  Beecker,  /.  c,  p.  19,  pi. 
II,  Waverly. 

Ces  crustacés  paléozoïques,  appartenant  à  un  t>'pe  encore 
actuellement  vivant,  sont  intéressants  surtout  parce  qu'ils 
appartiennent  à  une  ûpoque  où  les  Trilobites  étaient  en 
grande  majorité  dans  les  océans,  ce  qui  explique  pourquoi 
fétude  des  autres  groupes  de  Crustacés  contemporains  a  été 
très  négligée  jusqu'à  ce  jour. 

Carti.b  (/.  f),  décrit  les  Décapodes  de  VOx/orJ-Claf 
(Jurassique)  d'Angleterre.  Les  Crustacés  de  ce  groupe  sont 
plus  fréquents  dans  cet  étage  qu'on  ne  serait  porté  k  le 
croire  d'après  le  petit  nombre  de  types  précédemment  dé- 
crits. —  Après  un  aperçu  géologique  du  gisement  de  Clay- 
pil  à  l'Ouest  de  St-Yves  {Huntmgdonshire),  d'où  provien- 
nent les  débris  qu'il  a  pu  examiner,  et  dont  il  donne  un 
croquis  st rat i graphique,  l'auteur  donne  la  liste  suivante 
des  fossiles  tes  plus  caractéristiques  qui  se  trou%'ent  dans  les 
mûmes  couches  : 
Ammonites  atblcta.  Alaria  triflda. 

—  cordatus,  Nucuia  nuJa, 

—  Marise.  Leda  lacryma. 

—  I.amherti.  CucuJhea  concinna. 

—  dentatus.  Grypliiva  dilatata  (très  abon- 

—  Eugenti.  dant). 

—  Jason.  Waldheiniia  impressa, 

—  perarmatus  (ra-    Terehratula  oxoniensis. 

re).  Acrosatenia  sp. 

Belemnites  Puzosianus.  Serpula  sp. 

Les  crustacés  sont  au  nombre  de  i";  a  16  espèces,  com- 
prenant les  genres  :  Eryon,  Eryma,  Gljphœ.i,  MdgiIj,Mc- 
cochinis,  Goniochinis,  PseiitljslncHS  l,  Pagurus  ?.  —  Les 
espèces  suivantes  sont  décrites  avec  soin  : 

Mrynii  suhlevis,  sp.  n.,  Eryma  MaiiJilalohi  (=  Rkyiia 
Mùiui.y  .Mever),  Eryma  veiiirosa  (=  Rhylia  V.,  Meyerl, 
Eryma  Villersci  (Morière),  Eryma  Babemii  (Etalon), 
EruHj  Gci'rgii,  sp.  n,,  Eryinn  l ptihhcUa,  sp.  n.,  Glypkcea 
hispitlj,  sp.  n.,  GI.  Rtgleyana  (Mcyt-r),  Mjgila  Pichleri 
(Oppel).  Magihi  /evimana, sp.  n.,  M.igilj  ilisszmilis,  sp.  n., 
Mccoclurus  soci.jfis  (=  Eumorphid  s-vialis,  Jleycr),  Gamo- 
c/iirus  cris/,i/us,  sp.  n,,  Psru,ias/.u'iii  sp.,  Pscit.lastacus  l 
serialis,  sp.  n  ,  Pagurus  sp. 


"7 

Les  espèces  suivantes  provieimeot  de  l'Oxford  Clay  d'au- 
tres localités  d'Angleterre  : 

Mecochints  Pearcei  {'SVCoy),GIypheta hbtomana (Phillip), 

Gl.Strick}aiuli{\^h\\\.). 

Ces  types  sont  presque  tous  du  groupe  des  Macroures, 
les  Anomourts  et  les  Brachyures  paraissant  faire  défaut  ou 
être  très  rares  dans  l'Oxford  Clay.  Le  Goniuchirus  est  le 
*  seul  type  que  l'on  puisse  attribuer  (avec  doutej  aux  Bra- 
chiures.  La  raruté  de  ce  dernier  type,  pendant  la  période 
Jurassique,  contraste  avec  sa  prépondérance  dans  la  période 
Crétacée. 

Dames  {/.  c),  décrit  les  Crustacés  fossiles  du  Liban  (.Asie 
Mineure).  —  Après  un  aperçu  historique  et  bibliographi- 
que, l'auteur  aborde  la  description  des  espèces  dans  l'ordre 
suivant  : 

L  Brachyures.  —  Raiiina  crefacea,  sp.  n.   (du   groupe 

de  R:  irures/iaii.i). 
II.  Macroures.  —  PeniBus  sepiemspiratus,  sp.  n.,  P.  U- 
bancnsis  (Brocchi,  1875),  Ibiicus  prœcursor,  sp.  n. 
{voisin  de  Ibaciis  \_Partbœiis'^  atitarcticits,  Ruinphius) 
et  remarque  sur  Scyllarns  ManfelH  (Desmarest), 
PseuJasIacHi  hakelfiisis  (Fraas,  1878),  .'  Ps.  minor 
(Fraas)  ;  cette  dernière  se  rapproche  du  genre  Magila. 
III.  Stomatopodes.  —  Sctilda  sj'riaca,  sp.  n.,  et  générali- 
tés sur  le  groupe  dont  l'auteur  donne  la  classification 
suivante  : 

Îi .  PseiidoscuhUda!. 
3.  ScuhlUœ.      \     ,„,  ^^j5i„^ 
3.   SquilUuo!.       )    ^ 

La  distribution  géologique  des  y  familles  est  la  sui- 
vante.: 


'■ 

=  ■ 

3- 

Jurassique  supérieur. 
Crétacé  supérieur. 
Tertiaire. 
Actuel. 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

Des  larves  de  Crustacés  {Zo^es  et  PhyVosomcs)  sont  dé- 
crite* sous  les  noms  de  :  Pseuderichlli_ys  creiaccus,  Proio- 


{oea  HilgfnJarfi,  etc.  —  Tous  ces  Crustacés  proviennent 
ces  couches  crétacées  de  Hakel  et  Sahel-Alma. 

Marcoi:  {Am.  Nal.,  1886J, donne  un  résumé  ou  «  Record* 
des  tra\-aux  relatifs  à  la  Paléontologie  des  Invertébrés  pu- 
bliés dans  l'Amérique  du  Nord  en  188;.  Les  travaux  les 
plus  importants  relatifs  aux  Crustacés  sont  Cpar  ordre  al- 
phabélique)  ceux  de  :  Hall, Matthew,  Packard,  Whitpield, 
\\'iNCHELL,  etc. 

Pelseseer  (/.  c.iSSj),  décrit  sous  te  nom  de  Hoploparia 
.Ml'scki,  un  nouveau  Macroure  de  la  Craie  Brune  de  St- 
Sympliorien  près  .^lons,  dont  les  restes  sont  assez  bien  con- 
serves pour  que  l'auteur  décrive  successivement  le  Squelette 
externe  fcarap.ice)  et  l'appareil  respiratoire;  les  appendices 
font  presque  tous  défauts.  Après  une  comparaison  attentive 
avec  les  autres  types  déjà  connus  de  la  même  époque,  l'au- 
teur arrive  à  placer  ce  nouveau  fossile  dans  le  g.  Ijiip/opj- 
ri.i  qui  compte  déjà  9  espèces  dans  le  Crétacé  supérieur. 
Celle-ci  constitue  la  lo'  du  genre.  L'auteur  termine  par  des 
:onsidêrations  morphologiques  et  phylogéaé tiques  sur  le 
roupe  des  Astacouiorphes  auquel  appartient  ce  genre. 
"rois  ligures  dans  le  tixte  représentent  1  espèce  nouvelle  et 
les  types  que  l'auteur  lui  compare. 

Le  .MÉMt  ALTEUR  (f.  c,  1SS5),  décrit  un  second  Crustacé 
du  mcmc  groupe  des  Macroures,  et  provenant  des  sables 
verts  crêiLiccs  de  Grandprc  (Dép'  des  .\rdennes),  sous  le 
nom  de  HoplopJri.i  Baifiifiii.  Dans  ce  fossile  la  première 
paire  d'appendices  thoraciques  (pinces}  est  conser\'ée,  ce 
qui  vitnt  confirmer  l'opinion  de  1  auteur  qui  place  ce  genre 
p.irini  les  Hi<mariJi£.  Le  genre  Oucoparïj  (Bosquet),  avec 
si)n  unique  espê.:e  (O.  Brt\l.ii),  ne  diffère  par  d'Hophporid 
qui  compte  ainsi  12  espèces  connues.  Le  cenre  Hoplopjrh 
lui-même  dilTère  si  peu  de  Hoimnts  que  I  auteur  est  d^avis, 
avec  Boas,  de  réunir  toutes  les  espèces  crétacées  et  tertiaires 
d'fl.ipl.'pjrij  aux  véritables  Honuriis.  H-p1.  sulciroslris 
(Bell),  et  les  espèces  qui  ont  comme  celle-ci  les  pinces 
prismatiques,  seront  mieux  placées   dans  Ncplimps,  genre 

Îui  dilïère,  du  reste,  très  peu  des   Homards.  Quatre  figures 
ans  le  texte  représentent  le  fossile  et  les  parties  correspon- 
dantes de  Homarus  vulgnn's.  . 
Le  Mt'ME  AUTEUR  (/.  c,  18S6),  donne  une  révision  des  Crus- 
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tacés  décapodes  du  Maestrichien  du  Limbourg  (Belgique), 
et  décrit  plusieurs  espèces  nouvelles.  Les  17  espèces  actuel- 
lemeat  connues  sont  : 

Macroures.  —  Calianassa  Faujaci  (Desm.). 

Homarus  Bredai  (Bosq.). 

—  Bosquet i y  sp.  n. 
Nephrops  sulcirostris  (Bell.). 
Ischodaciylus  inœquidenSy  g.  et  sp.  n. 
Nymphœops  sendenhorstensisy  Scnlûter. 
«  Oncopareia  »  heterodoii^  Bosquet. 

Anomoures.  —  Galatnea  Ubaghsij  sp.  n. 
Brachiures.  —  Dromiopsis  elegans  (Steenstrup). 

Binkhorsiia  Ubaghsi  (Binkhorst). 

Necrocarcinus  (J)  quadriscissus  (Nôthlin  g)« 

Anlacopodia  Riemsdyki^  Bosquet. 

Siephanomttopon  granulatum^  Bosquet. 

Psaudomicippe £rranuJosay^osç\}iQ\.  (M.S.). 

Raninella  MulTeri  Œinkh.). 

—  sculaia  (Binkh.). 
Pince  indéterminée. 

Les  espèces  nouvelles  sont  décrites  et  figurées  dans  le 
texte  (7  hgures). 

ScHMiDT  (/.  c.)y  décrit  plusieurs  genres  et  espèces  de  Tri- 
lobites  nouveaux  provenant  des  terrains  paléozoïques  de  la 
Sibérie  orientale  :  Anomocare  Pawlowskiy  sp.  n.,  voisine 
d'il,  laielimbatumy  Darnes,  l  Liostracus  ^  Maydeli^  sp.  n., 
Monorakos  g.  n.  avec  deux  espèces,  etc. 

TôRNauiST  (/.  t.,  1884),  a  publié  un  important  mémoire 
sur  les  Trilobites  de  la  Suède.  Après  un  index  bibliographi- 
que très  complet  des  travaux  publiés  sur  le  même  sujet, 
1  auteur  donne  une  révision  des  genres  et  des  espèces  et 
décrit  plusieurs  types  nouveaux.  Les  genres  représentés  en 
Suède,  sont  les  suivants  (les  numéros  indiquant  le  nombre 
des  espèces  connues)  : 

Phacops  (5),  Chirurus  (7),  Cryptometopus  (2),  Sphaeroco- 
lyphe  (i),  Pseudospha;rexochus  (3;,  Nieszkowskia  (i),SphaB- 


rexochus  (i),  Deiphon  fa),  Pliomerâ  (a),  Eucrinurus  (3),  C)r- 
bele  (aj,  Acidaspis  (3),  Lichas  (11),  Harpes  (2),  Remopleuri- 
des  {3),  Triarthrus  (i),   Calymene  (4),   Homalonotus  (i), 


Proetus  {}],  Cyphaspis  (a),  Aretbusina  (iV  Bronteus(3), 
Illienus  (il),  Xileus  (i),  A5aphus(i;],  Mej^lasms  {9),  Miobe 
(î),  Trinucleus  (i),  Ainpyx(5),  Isocolus  {1),  Telcphus  (i), 
Agnostus  (j),  Trilobites  (2).  —  La  synonymie  de  toutes  les 
espèces  est  donnée  d'une  façon  très  complète. 

Les  espèces  et  genres  nouveaux  sont  : 

Chirurus  f  lenuispinus,  Encrinurus  schisticola,  C^beU 
adornata,  Addaspis  dalecarlica,  A.  evohiia,  Lichas  elegatts, 
L.  œqualis,  L.  brevilabatttS.Remopleiirides  radians  Var. 
angjtsiata,  R.  cmarginaiiis,  iriarikrus  pygtnaus,  Calj'mene 
Lepixnarum,  C./aveoïata,  Homaloitoiits  pmtciilîosiis,  Pra- 
ius  moJestus,  P.  papyraceus,  Cyphaspis  rastrilum.  Asaphus 
rusiicus,  A.  deimssus,  A.  lèpidus,  A.  vicariits,  A.  brachy- 
rachis  (Rétnélé,  M.  S.),  A.  densistrius,  A.  îudibundus,  A. 
pralextus,  A. plicicostis,  Megalaspis  grandis  Var.  laLiy  M. 
fambens,  M./ormosa,  31.  pa/agiala,  M.  ïimbata  Var.  lala. 
Incerts  sedis  ;  (Trilobites)  Virradiatus. 

Toutes  ces  espèces,  et  plusieurs  autres  sont  figurées  sur 
les  3  planches  qui  accompagnent  ce  mémoire.  Chaque  des- 
cription (en  suédois)  est  précédée  d'une  diagnose  latine 
donnant  les  caractères  de  l'espèce  décrite.  —  Le  travail  se 
termine  par  un- tableau  donnantla  distribution  stratigrapbi- 
que  de  toutes  les  espèces  citées. 


Partie  Méthodique,  Espèces  Nouvelles,  etc. 

Nous  suivrons  ici  l'ordre  du  Trait/  de  Paléontologie  de 
Zittel  (trad.  Barrois),  t.  II,  p.  ^26,  qui  adopte  la  clasf;itîca- 
tion  suivante  : 


A.  ENTOMOSTRACÉS 


Ordres  i.  Cîrripèdes. 

2.  Copépodes. 

3.  Ostracodes. 

4.  Phyllopodes. 

5.  Trilobites. 
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B.  MÉROSTOMACES 

Ordres  i.  Xiphosures. 

2.  Gigantostracés. 

C.  MALACOSTRACÉS 

l'e  division  :  Leptostracés. 

Ordre  des  Phyllocaridés. 
2«  division  :  Arthrosiracés,  (Edriophthalmes). 

Ordres  i.  Isopodes. 

2.  Amphipodes. 
3*  division  :  Thoracostracés  (Podophthalmes). 

Ordres  i.  Stomatopodes. 

2.  Cumacés. 

3.  Schizopodes. 

4.  Décapodes. 

I.  ENTOMOSTRACES 

OSTRACODES 


Jones  (/.  ^.)>  Ostracodes  fossiles  du  Colorado  ;  —  Ento- 
mostracés  bivalves  de  l'époque  paléozoïque  ;  —  sur  le  g. 
Beyrichia  et  description  d'espèces  nouvelles  ;  —  Genres  et 
Espèces  du  Silurien. 

Jones  et  Kirkby  (/.  ^.),  Ostracodes  carbonifères  (2  mé- 
moires). 

PHYLLOPODES 

Jones  (/.  c.\  sur  les  Phyllopodes  paléozoïques.  (V.  aussi 
ci-dessous,  aux  Phyllocaridés), 

Au  sujet  de  l'origine  commune,  à  l'époque  paléozoïque, 
des  Phyllopodes  et  des  Leptostracés  {FhyÙocaridés)^  V.  les 
travaux  de  Packard  (/.  c,\  et  Zittel,  Traité  de  Paléontolo^ 
gie  (/.  t.),  p.  652. 


f'.' 


ARTHROPODES. 


TRILOBITES 


LiNDSTROM  (/.  c).  Catalogue  des  Crustacés  Siluriens  do 
Gothlaud. 

ScHMiDT  (/.  c),  Révision  des  Tnlobites  Siluriens  des  pro- 
vinces à  l'Est  de  la  Baltique.  La  III*  Partie  de  cet  important 
travail  comprend  les  Illemidce  qui  sont  traités  par  G.  Holh 
(iTÎ  p.  in-4''  et  la  planches]. 

Brôgger  \l.  c),  sur  la  disposition  de  l'Hypostome  cbes 
certains  Asaphiace  de  Scandinavie. 

Le  mëmb  auteur  (/.  c).  traite  de  la  zone  à  Oletulîus  dans 
l'Amérique  du  Nord. 

TôRNauisr,  Révision  des  Trilobites  de  Suède  (V.  ci-dessai 
l'analyse  de  ce  mémoire). 


CHIRURIDA 


,  TÔRNQ,,    l.C,    p.    15,    pi. 


ENCRINUR1D.C 


Eiicrinitrus  schisticola,  sp.  n.,  Tôrn.,  /.  c,  p.  2y,  pi.  I, 
Silurien  de  Suède. 

ÇfMc  adornata,  sp.  n.,  Tôrn.,  /.  c,  p.  25,  pi.  I,  iJ. 


ACIDASPIDA 

AciJjspis  Jalecarlica,  sp,  n.,  Tôrn.,  /,  c,  p.  37,   pi.  I; 
AciJaspis  evoluta,  sp,  n.,  Tor>*.,  /.  c,  p.  38,  pi,  1,  /./. 


Lichas  elegans,  sp.  n.,  Tôrx.j  /,  c,  p.  29,  pi,  1,  id. 

—  lequalis,  sp.  n.,  Tôrn.,  /.  c,  p.  ^3,  pi.  1,  id. 

—  brevilobatus,  sp.  n.,  Tôrn.,  /,  c,  p.  ^4,  pi.  1,  id. 
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REMOPLEURIDiC 

Remopleurides  radians  Var.  angusiaia,  Tôrn.,  p.  36,  pi. 
1,  id. 

Remopleurides  emarginaiusj  sp.  n.,  Tôrn.,  /.  ^.,  p.  37, 
pi.  I^  ta. 


OLENIDiE 

Olenus  et  Obolella,  espèces  nouvelles  du  Silurien  infé- 
rieur d'Angleterre  (Scharmaun,  /.  c). 

Triarthrus pygtnauSy  sp.  n.,  Tôrn.,  /.  c,y  p.  38,  pi.  I,  Si- 
lurien de  Suède. 


CONOCEPHALIDiC 

Anomocare  Pawlowskiiy  sp.  n.,  Schmidt,  /.  ^.,  Cambrien 
de  Sibérie. 

Liosiracus  /*  Maydeliy  sp.  n.,  Schmidt,  /.  r.,  même  gise- 
ment. 

Monorakos  sp,^  g.  et  sp.  n.,  Schmidt,  /.  ^.,  même  gise- 
ment. 


CALYMENIDifi 

Càlymene  Leptœnarum^  sp.  n.,  Tôrn.,  /.  c,  p.  41,  pi.  I, 
Silurien  de  Suède. 

Càlymene  faveolaiay  sp.  n.,  Tôrn.,  /.  ^.,  p.  43,  pi.  I,  id. 
Homolonotus  puficlillosus,   sp.  n.,  Tôrn.,  /.  c,  p.  44,  pi. 

I,  n,  id. 


PROETIDiE 

Proeius  modestuSj  sp.  n.,  Tôrn.,  /.  c,  p.  46,  pi.  II,  Silu- 
rien de  Suède. 
Proeius papyraceus^  sp.  n,,  Tôrn.,  /.  c,  p.  48,  pi.  II,  id, 
Cyphaspis  rastritum,  sp.  n.,  Tôrn.,  /.  ^.,  p.  49,  pl.  II, 
id. 


Asaphus  rusHcas,  sp.  a.,  Tôrn.,  7,  c,  p.  58,  pi.  Il,  SilHi 
rien  de  Suède. 


Asaphus  demissus,  sp.  n.,  Tôrn.,  /.  e.,  p.  60,  pi.  II,  id. 
—      Upiiius,  sp.  D.,  Tôrn.,  /.  c,  p.  61,  pi.  II,  iJ. 
vicaritts,  sp.  n.,  Tôkk.,  /.  c-,  p.  64,  pi.  II,  iW. 
bruchyrachis  (Remeli),  Tôrn.,  /.  c,  p.  67,  pi.  III, 


id. 

Asaphus  densistrius,  sp.  n.,  Tôrn.,  /.  c,   p.  70,  pi.  IIIj  ' 
id. 

Asaphus  ludibundus,  sp.  n.,  Tôrh.,  /.  c,  p.  71,  pi.  III, 
id. 

Asaphus prœlextus,  sp.  q,,  TôRN.,  /.  c,  p.  73,  pi.  III,  frf. 

Asaphus plicicosti s,  sp.  n.,  Tôrn.,  7.  c,  p.  74,  pi.  III,  id. 

Megalaspis  Jambens,  sp.  n.,  Tôrv-,  /.  c,  p.  99,  pl,  III,  id. 

—  /ormosa,  sp.  n.,  Tôrn.,  /.  c,  p.  80,  pl.  III,  id. 

—  patagiata,  sp.  n.,  TÔrn.,  /.  c,  p.  8a,  pi.  III, 
id. 

TrUohUes  t  iriradiatus,  sp.  n.,  Tôrn..  /.  c,  p.  9a,  pl. 


GIGAN'TOSTRACÉS 

eurypteridës 

Beecheh  et  Hall  (/.  c,  188A  sur  les  EurypUridœ  du  Dé- 
vonieu  et  du  Carbonifère  de  Pensylvanie. 

MALACOSTRACES 

PHrtLOCARinËS 

Packard  {/.  c.},  sur  la  découverte  de  pattes  thoraciqucs 
chez  les  Phyllocaridés  carbonifères. 

\ovAK  et  Caxl-  (/.  c),  sur  les  Phyllocaridés,  —  On  sait 
que  Claus  et  Packard  ont  démontré  que  Nebalia  (le  seul  re- 
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il 

w 

i  présentant  encore  vivant  de  ce  groupe),  est  plus  proche 
•  allié  des  Malacostracés  que  des  Phylloppdes  auxquels  on  le 
réunissait  jusqu'ici. —  D'après  Packard,  Nebalia  est  un  type 
synthétique  Intermédiaire  aux  Phyllopodes,  Copépodes  et 
Décapodes,  et  qui  passe,  pendant  la  période  embryonnaire, 
par  les  stades  de  Naupîius  et  Zoea.  —  Le  genre  paléozoïque 
Ceraiiocaris  et  beaucoup  de  prétendus  rhyllopodes  de  la 
même  époque  doivent  prendre  place  ici. 

Beecher  (/.  c,y  V.  ci-dessus  l'analyse  de  ce  mémoire),  dé- 
crit les  Ceraiiocaridœ  dévoniens  de  Chemung  et  Waverly 
(Pensvlvanie)  : 

Ecninocaris  socialis^  sp.  n.,  Beecher,  /.  c.y  p.  lo,  pi.  1, 
Dévonien  de  l'Amérique  du  Nord. 

Elymocaris  siliqua^  g.  et  sp.  n.,  Beech.,  /.  r.,  p.  14,  pi. 
II,  même  gisement. 

Tropidocaris  /icarinafa,  g.  et  sp.  n.,  Beech.,  /.  ^.,  p.  15, 
16,  pi.  II,  même  gisement. 

Tropidocaris  interruptay  sp.  n.,  Beeeh.,  /.  ^.,  p.  18,  pi.  II, 
même  gisement. 

Tropidocaris  alUrnata^  sp.  n.,  Beech.,  /.  c,  p.  19,  pi.  II, 
même  gisement. 

Jones  (/.  ^.),  traite  des  Eniomosiracds  bivalves  de  l'époque 
paléozoïque. 


THORACOSTRACÉS 
V.  Carter,  Dames,  Pelseneer,  Notling,  etc. 

STOMATOPODES 

Sculda  syriaca,  n.  sp.,  Dames,  /.  c.y  Crétacé  d'Asie  mi- 
neure, et  note  sur  le  groupe  en  général  (V.  ci-dessus). 

brachyures 

PseuJomicippe    grantdosa    (Bosquet),    Pelseneer,  /.   r,, 
1886  (sans  description),  Maestrichien  du  Limbourg. 
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Ranima  crelacea,  sp.  a.,  Dames,  /.  e.,  Crëtac^  d'Asie  œî- 
deare. 


AKOMOURES 


GaUthea  Ubaghsi,  sp.  n.,  Peis-,  /.  c,  1886,  p.  167,  Ma- 
estrichien  du  Limbourg. 


Eryon  sublevis,  sp.  n  ,  Carter,  /.  c,  Odord-Oay,  juras- 
sique d'Angleterre. 

Eryma  Georgii,  sp.  n.,  Cabt.,  /.  c,  même  gisement. 

Eryma  l puickeUa,  sp.  n.,  Cari.,  /.  c,  même  gisement. 

Glyphœa  hispida,  sp.  n.,  Carï.,  /.  c,  même  gisement. 

Magila  levimana,  sp.  Q.,  Cart.,  /.  c,  même  gisement. 
—      dissimilis,  sp.  o.,  Cart.,  /.  c,  même  gisement. 

Gonioefiirus  cristaliis,   sp.   n.,   Cart.,  /.  c,  même  gisfr- 
ment. 

Pseudasiacus  f  soeialis,  sp.  n.,  Cast.,  /.  c,  même  ^sè- 
ment. 

Penœus  seplemspinatus,  sp.  n.,  Dames,  /.  «.,  Crétacé  d'A- 


Ihacus  prœcurspr,  sp.  n.,  Dames,  /.  c,  même  gisemeat. 

Homarus  Œoploparia)  Muncki,  sp,  n.,  Pelsenees,  /.  c.) 
1885,  p.  44,  Crétacé  de  Belgique. 

Homarus  {H.)  Benedetti^  sp.  n.,  Pbls.,  /.  C,  l88j,  p.  54, 
Crétacé  de  France. 

Homarus  (H.)  Sosûueft,  sp.  o.,  Pels.,  /.  c,  1886,  p.  165, 
Maestrichîen  du  Limbourg. 

Ischodactylus  inœquidens,  g.  et  sp.  n.,  Pbls,,  /.  c,  18M, 
p.  163,  même  gisement. 
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MOLLUSQUES 

Par  m.  Hauq. 

CÉPHALOPODES 

AMMONITIDiï 

TRIAS 

M.  E.  von  Mojsisovics  s'est  en  quelque  sorte  acquis  le 
monopole  de  l'étude  des  Ammonites  du  Trias.  Il  y  a  une 
trentame  d'année  on  en  connaissait  à  peine  quelques  espè- 
ceSy  à  présent  leurs  figures  remplissent  de  gros  volumes. 
Le  paléontologiste  viennois  a  commencé  son  œuvre  en 
187a  par  la  description  des  céphalopodes  des  couches  de 
Hallstadt,  c'est-à-dire  de  la  plus  grande  partie  des  cépha- 
lopodes ae  la  province  juvavique.  Cette  monographie  a  été 
interrompue  momentanément  par  l'auteur,  qui  a  concentré 
toute  son  attention  sur  l'étude  des  céphalopodes  de  la  pro- 
vince méditerranéenne  (v.  la  part'e  géologique  :  Trias.)  Le 
résultat  de  ses  travaux  est  une  monographie  de  94  planches 
gr.  in-i°  parueen  1882.  En  1886  l'auteur  publie,  avant  de 
reprendre  l'étude  des  céphalopodes  de  la  province  juvavi- 
que dans  les  Alpes  Autrichiennes,  une  intéressante  mono- 
graphie des  cépnalopodes  triasiques  des  régions  boréales 
«ArktischeTriasfaunen.  »  Les  bases  de  la  classification  em- 
ployée dans  cet  ouvrage  sont  indiquées  dans  les  «  Cepha- 
lopoden  der  mediterranneen  Triasprovinz  »,  l'auteur  divise 
toutes  les  ammonites  en  Ammône  atrachyostraca  et  en  Ammo- 
nea  leiostraca,  le  premier  groupe  comprenant,  parmi  les  am- 
monites du  Trias,  les  CeratitidaB  et  les  Tropitidae,  le  second, 
les  Arcestidae  et  les  Pinacoceratidae.  Les  Trachvostraca  sont 
pourvusd'une  forte  sciriptureet  descendent  proDabiement  ■— 
.pour  les  Ceratitidas  cela  nous  paraît  certain — des  Clymenia, 


PV 


tandis  que  les  Leiostraca  ont  le  test  {wesqua  tbnjâUn'  Ube 
et  dérivent  de  goaiatttes  égslemeift  dépottrVos  de  scalptoie  ' 
'  (Anarcestes,  Betoceras,  I^lecaattes).  Dtns  le  Tria  les  - 
deux  groupes  se  rencontrent  en  proportioD  kpeo  prèséole, 
dans  les  temps  paléozoïqnes  ce  seraient  les  Leiortnca  qu  do» 
minent,  tandis  qu'aux  époques  jnnsaiqne  et  créticée|.^ 
si  l'on  considère  les  Aegoceratîds  comme  dérivant  des  Tra- 
chyostraca  —  ces  demiep  domineniient. 

Les  deux  groupes  et  chacune  des  familles  qu'ils  compor- 
tent se  rencontrent  dans  les  dépôts  de  la  provioce  arctiqae 
du  Trias. 

Les  Ceratitidsq^eMojstsovicsdivîse en  deux  tribus  qai ont 
évolué  parallèlement,  les  Tirolitinae  et  les  Dinaritioae,  sont 
représentés  par  ces  derniers  seulement  et  cela  par  les  {[éorei 
Dinerites  et  Ceratites. Toutes  les  espèce  du  genre  Dinantes  et 
la  plupart  de  celles  du  genre  Ceratites  se  rencontrent  dans 
les  couches  de  l'OIenek  (Sibérie,)  et  c'est  le  degré  de  déve- 
loppement de  ces  formes  qui  permet  d'établir  leur  Ise 
exact,  elles  appartiennent  à  la  zone  inférieure  du  Trias  ^. 
la  partie  géologique  :  Trias).  Mojsiscovics  divise  les  cerati- 
tes boréaux  en  un  certain  nombre  de  groupes,  les  ceratites 
du    -Muschclkalk    du   Spitzberg  appartiennent  à  d'autres 

Eoupes  que  ceux  de  l'OIenek.  Parmi  ces  derniers  citons 
célèbre  Ceratites  Middendorfi  Keys. 

Les  Tropitidae  sont  représentés  par  l'unique  genre  Sibi- 
rites  qui  est  nouveau,  mais  se  rencontre  également  dans  les 
dépôts  noriques  de  Hallstadt  et  de  l'Inde.  Les  Sibirites  bo- 
réaux, par  contre,  se  rencontrent  dans  le  Trias  inf'  de  l'OIe- 
nek. Le  genre  Sibirites  comprend  des  espèces  petites  à  tours 
peu  embrassants.  La  dernière  loge  est  très  longue  et 
occupe  tout  le  dernier  tour.  Les  côtes  nombreuses  sont 
fortes,  droites  et  généralement  bifiirquées,  interrompues 
sur  la  surface  externe  dans  les  formes  les  plus  ancien- 
nes, non  interrompues  dans  les  formes  noriques.  Sutures 
très  simples,  à  selles  entières  avec  lobes  latéraux  légèr&- 
ments  dentelés.  Lobe  externe  profond,  pas  de  lobes  auxi- 
liaires. Ces  coquilles  présentent  une  certaine  analogie  exté- 
rieure avec  ie  genre  Schîotheimia  du  Lias  fGroupe  de 
l'Amm.  angulatus.) 

Les  deux  familles  des  Leiostraca  sont  représentées  dans 
le  Trias  boréal,  les  Arcestidae  par  les  deux  tribus  des  Ar- 
cestinae  et  desjoannitinae,  tesPinacoceratidaeparlesLyto-  • 
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ceratinae  et  les  Ptychitinae.  Les  Pinacoceratidae  et  les  Lo- 
bitinae  lont  seuls  défaut,  mais  toutes  ces  tribus,  sauf  les 
Ptychitinae  ne  contiennent  encore  c^ue  des  formes  de  pas- 
sage entre  les  ammonites  et  les  goniatites  et  ce  sont  en  par- 
tie des  formes  transitionnelles  du  plus  haut  intérêt.  Le  pas- 
sage du  type  goniatite  au  type  ammonite  peut  avoir 
lieu  de  deux  manières,  mais  dans  les  deux  cas  le  stade  qui 
suit  le  stade  goniatite  est  le  stade  cératite.  Dans  le  premier 
cas  les  différents  rameaux  passent  du  stade  cératite  au  stade 
ammonite  par  le  stade  «  brachyphyllien  »,  dans  lequel  les 
dentelures  des  lobes  s'étendent  peu  à  peu  aux  selles.  Les 
Arcestinae,  les  Didymitinae,  les  Ptychitinae  traversent  tous 
ce  stade.  Dans  le  deuxième  cas  les  selles  se  resserrent  à  leur 
base,  les  dentelures  des  lobes  ne  s'étendent  pas  encore  aux 
sommets  des  selles,  qui  prennent  ainsi  la  forme  de  feuilles 
arrondies,  c'est  la  variation  phylloïde,  celle  qu'on  rencontre 
chez  les  Joannitinae,  les  Pinacoceratinae,  et  les  Lytocera- 
tinae.  Ces  tribus  dérivent  de  souches  à  sutures  du  type  go- 
niatite lancéolé  (Pharciceras,  Beloceras,  Prolecanités,  Pro- 
norites,  Lobites)  et  passent,  avant  d'arriver  à  leur  complet 
développement,  par  le  type  «  monophyllien  ».  C'est  ainsi 
que  les  Cyclolobus  et  les  Procladiscites  à  selles  mono- 
phylliennes  précèdent  les  Joannites  et  les  Qadiscites  à 
suture  ammonitique  normale.  Le  genre  Prosphingites  Mois. 
de  la  tribu  des  Arcestinae  qui  est  représenté  dans  le  Trias 
înf  de  l'Olenek  parProsph.  Czekanowskii  Mojs.,  a  des  su- 
tures cératitiques,  tandis  que  le  genre  Sphingites  appartient 
au  type  brachyphyllien.  Le  genre  Popanoceras  Hyatt  em. 
Mojs,de  la  tribu  desjoannitinae  est  monophyllien.  11  débute 
dans  le  Permo -carbonifère  d'Artinsk  et  de  la  Salt-range  en 
Inde,  dans  le  Trias  il  est  représenté  par  le  Pop.  mega- 
phylium  Beyr.  de  l'Ile  de  Timor  et  par  plusieurs  espèces  du 
MuschelkalK  du  Spitzberg. 

Le  genre  Monophyllites  qui  précède  le  genre  Rhacophyl- 
lites  est  représenté  dans  le  Muschelkalk  du  Spitzberg  par 
Monophyllites  spetsbergensis  (Oberg)  Mojs. 

Les  Ptychitinae  présentent  toutes  les  phases  du  dévelop- 
pement Drachyphyllien  et  cela  quelquefois  sur  un  seul  et 
même  individu. 

Les  genres  Xenodiscus  Waag.  et  Meekoceras  Hyatt  repré- 
sentent la  phase  cératitique  et  se  rencontrent  dans  le  Permo- 
carbonifère  et  à  la  base  du  Trias,  tandis  que,  dans  le  Mu- 
ni 0» 


schetkalk,  Xenodiscus  a  donné  naissance  k  Gymnites  Mojs-, 
pendant  que  Meekoceras  persiste  en  devenant  brachyphyl- 
fieo.  Xenodiscus  et  Meekoceras  ont  fourni  plusieurs  espèces 
dans  le  Trias  inP  de  l'Olenek.  Le  genre  Hungarltes  n'a 
fourni  qu'une  espèce  de  ces  mêmes  couches. 

Le  genre  Ptychites  présente  à  l'état  adulte  des  sutures 
ammonitiques,  il  est  représenté  dans  le  Muschelkalk  de 
Spitzberg  par  6  espèces  du  groupe  des  rugiferi,  qui  sont 
très  proches  parents  d'espèces  du  même  âge  du  Tnibet. 


Les  rapports  entre  les  ammonites  du  Trias  et  celles  du 
Lias  sont  encore  obscurs,  jusqu'à  présent  on  ne  connaît  que 
le  genre  Rhacophyllites  q^ui  soit  commun  aux  deux  systè- 
mes. Les  Arcestidae  n'existent  plus  à  l'époque  liasique  et, 
parmi  les  Pinacoceratidae,  on  ne  rencontre  plus  que  les  Ly- 
toceratinae  et  les  Amaltheidae  de  position  incertaine.  Les 
deux  familles  friasiques  des  Trachyostraca  sont  éteintes  et 
sont  remplacées  par  les  Aegoceratidae  qui  s'y  rattachent 
peut- être.  On  comprend  donc  que  l'étude  des  faunes  les 
plus  anciennes  du  Lias  présente  un  intérêt  tout  particulier, 
c'est  cette  étude  que  M.  Waehner  (v.  index)  a  commencée 
pour  les  Alpes  du  Nord-Est.  Les  livraisons  parues  jusqu'à 
présent  contiennent  les  genres  Psiloceras  et  Schlotheimia, 
c'est-à-dire  les  plus  anciens  des  Aegoceratidae,  et  le  com- 
mencement du  genre  Arietites. 

Les  genres  Psiloceras  et  Schlotheimia  sont  réunis  généra- 
lement au  genre  Aegoceras,  ils  correspondent  aux  anciens 
groupes  des  PsiloQoti  et  des  Angulati,  Dans  le  premier 
genre  la  surface  externe  est  lisse  et  l'ornementation  est  con- 
finée aux  côtés,  dans  le  second  les  côtes,  sont  plus  fortes 
vers  la  partie  externe  et  sont  interrompues  par  un  sillon  si- 
phonal.  Vue  l'importance  des  deux  sections,  nous  donne- 
rons la  traduction  des  diagnoses  de  M.  Waehner. 

G«nre  Piilncerat   Uvatt   (em#nd.   Wahnar).  Coquille   c^n^rnlement 

comprimi'e,  discaldole,  à  ombilic  plus  ou  moina  ouvert,  à  (ours  aup- 
luentaiit  plus  ou  moina  rapideiuont  ;  |.>arlïe  citerne  arrondie,  aiikii- 
leuie  dnna  l'^b'*^'  ^"'■^  carfue  ;  c&U»  omis  du  ciïtus   «iiupleg  ou  Uicho- 
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tomes,  s'affaiblissant  peu  h  peu  vera  la  partie  externe  qu Viles  attei- 
gnent en  s'incurvant  en  avant  et  en  se  réunissant  avec  les  Ci^tes  du  côté 
opposé  de  manière  à  former  un  arc  ouvert  en  arrièi>e.  En  cas  de  bifur- 
cation les  Cotes  secondaires  sont  bien  plus  faibles  que  les  côtes  primai- 
res. L'affaiblissement  de  la  sculpture  avec  l'âge  atteint  d'abord  la  partie 
externe,  puis,  peu  à  pou,  les  flancs.  Dernière  lo^^e  généralement  très 
longue,  atteignant  un  tour  et  demi  ;  toutefois  elle  n'atteint  guère  qu'un 


très  diicoiij)ées  ;  lobe  s]])honal  moins  profond  que  le  premier  lobe  laté- 
ral, selle  externe  plus  ba3i>e  que  la  selle  latérale,  le  deuxième  lobe  laté- 
ral forme  av<tc  2  à  7  (généralement  3  à  4)  lobes  auxiliaires  dirigés  obli- 
quement vers  l'extérieur  un  lobe  suspensif;  lobe  antisiphonal  à  deux 
fiointes  ;  Suture  généralement  asymétrique,  le  siphon  étant  rejeté  sur 
'un  des  cotés.  Anaptychus. 

L'auteur  compte  r>4  es])èces,  la  plupart  confinées  à  la  région  méditer- 
ranéenne. 

Genre  S chlothei m ia  Bayle.  Coquille  généralement  comprimée,  dis- 
ooTdale,  à  ombilic  plus  ou 'moins  ouvert,  k  tours  augmentant  en  général 
assez  rapidement;  c«>té  externe  arrondi,  plus  aigu  dans  l'âge,  sans  ca- 
rène ;les  flancs  sont  généralement  applatis  et  ne  sont  arrondis  que  dans 
l'âge,  ils  sont  orm's  de  côtes  fortes,  simples,  ordinairement  dielioto- 
mes  dans  l'Age  et  chez  les  espèces  les^moins  anciennes  ;  ces  côtes  devien- 
nent peu  à  peu  plus  fortes  vers  la  partie  externe  qu'elles  atteignent  en 
•'incurvant  plus  ou  moins  fortement  en  avant,  en  tonnant  un  angle  avec 
les  côtes  du  côté  opposé,  sans  jamais  se  réunir  avec  celles-ci,  et  portent 
souvent  des  deux  côtés  de  la  ligne  médiane  de  forts  tubercules.  Généra- 
lement il  en  résulte  une  dépression  médiane  ressemblant  à  un  ssillon,  ou 
bien  une  surface  unie  qui  sépare  les  extrémités  des  côtes.  Le  sillon  s'at- 
ténue dans  l'âge  chez  les  gros  individus,  chez  les  formes  moins  ancien- 
nes les  côtes  passent  par-dessus  la  ligne  médiane  en  s'utti^nuant  un  pou, 
mais  sans  s'interrompre.  Li>s  côtes  bifurquées  sont  aussi  fortess  pr<  s  de 
la  ligne  médiane  que  les  côtes  simples.  L'atténuation  de  la  hculplure 
avec  l'âge  commence  sur  les  flancs  et  s'étend  peu  à  peu  sur  ]«'  côti-  ex- 
terne. Tua  dernière  loge  atteint  probablement  un  toui*.  Los  siiUir»'^  sont 
symétriques  et  i>lu8  ou  moins  découpées.  Ia}  lob<»  siplional  est  moins 
)rofond  que  le  premier  lobe  latéral  (il  est  également  profond  clie/  les 
ormes  les  moins  anciennes),  la  selle  extern(>  est  plus  basse  que  hi  selle 
atérale,  le  deuxième  lobo  latéral  forme  avec  deux  ù  cin([  lobes  auxi- 
iaires  dirigés  obliquement  vers  l'extérieur  un  lobe  suspensif  p. o fond  ; 
'.  obe  antisiphonal  à  deux  pointes. 

L'auteur  cite  28  espèces,   dont  7  nouvelles  propres  en  grando   partie 
à  la  région  méditerranéenne. 

11  serait  à  désirer  que  les  Psiloceras  et  les  Schlotheimia  de 
la  province  de  l'Europe  centrale  soient  étudiés  à  fond.  Les 
particularités  de  la  nature  du  Psil.  planorbis  Sow.  ont  déjà 
été  signalées  par  Neumayr. 

Le  genre  Arietites  dérive  en  filiation  directe  du  genre 
Psiloceras,  les  recherches  de  Neumayr  avaient  déjà  mis  ce 
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fait  en  évidence,  un  coup  d'ceil  sur  les  planches  de  l'oa- 
vrage  de  M,  Wahner  enlève  tous  les  doutes  à  ce  sujet.  L«i 
passages  d'un  genre  h  l'autre  sont  tout  il  fait  insensibles  et 
il  faut  avoir  recours  à  une  cou[>ure  artificielle  pour  les  s^ 
parer  ;  aussi,  Wahner  range-t-il  toutes  les  formes  chez  les- 
quelles le  premier  rudiment  d'une  carène  se  présente  dans 
le  genre  Arietites.  Ce  n«  sont  pas  encore  des  Arietites  typi- 
ques avec  le  sillon  de  chaque  côté  de  la  carène,  et  ces  pré- 
curseurs ont  tous  les  caractères,  de  formes  de  passage,  la  plus 
intéressante  est  certes  l'Arietite»  proaries  Xeum.,  auquel 
l'auteur  consacre  9  pages  de  texte  in-4''  et  3  planches. 

L:i  dernière  livraison  du  bel  ouvrage  de  M.  Wahner  con- 
tient déjà  la  description  d'espèces  plus  typiques  du  genre 
Arietites,  mais  les  Arietites  Haueri  GUmb.,  salinarius  Hau., 
Dœtzkirchneri  Gunib.  sont  encore  bien  singuliers  llsappar- 
tiennent  à  des  niveaux  plus  anciens  que  In  zoneà  Ar.  Buck- 
landi,  dans  laquelle,  en  dehors  des  Alpes,  on  rencontre  la 
grande  masse  des  Arietites.  L'auteur  se  réser\'e  le  groupe- 
ment des  espèces  pour  le  moment  où  il  en  aura  publié  toute 
la  série. 

Toutes  les  ammonites  comprises  dans,  la  monographie  de 
M.  Wiihner  appartiennent  aux  zones  inférieures  du  Lias  in- 
férieur, M.  G.  Gnvr{v.  index)  publie  la  nionoRniphie  d'une 
Jiariie  d'une  faune  appartenant  à  la  rartie  supérieure  de  cet 
itage.  probablement  à  la  zone  de  1  Oxynot.  oxynotum,  ce 
sont  les  céphalopodes  des  couches  du  Hierlatz  (v,  la  partie 
géologique  :  Lias).  Les  genres  Phylloceras,  Rhacophyllites 
et  Lytoceras  sont  amplement  représentés,  alors  qu'ils  font  i 
peu  près  défaut  en  dehors  de  la  province  méditerranéenne. 
Citons  entre  antres  :  Phylloceras  cylindricum  Sow.,  Partschi 
Stiir,  Stella  Sow,,  Rhacophvllites  f)lanispira  Reyn.,  Lytoce- 
ras CL-llicum  Gey.,  hierlalzicum  Gey.,  Oxynoticeras  oxyno- 
tum (Qu.)  est  excessivement  abondant,  Oxynoticeras  (f) 
Janus  (Hau.)  est  remarquable  par  sou  assymétrie  complète. 
Nous  compton.'î  revenir  nous-même  dans  un  travail  pro- 
chain sur  les  Amm.  abnormis  Hau.  et  Suessi  Hau.,  que 
Geyer  range  dans  le  genre  Psiloceras  et  qui  comptent 
panni  les  formes  les  plus  caractéristiques  du  Ilicrlatz.  Plu- 
sieurs Arietites  singuliers  venant  s'associer  à  des  Aegoceras 
du  groupe  des  Armafi  fAeg.  pr^ïcursor  Gey,,  bispioatum 
f  Jey.)  donnent  à  la  faune  un  caractère  intermédiaire  entre 
le  Lias  inférieur  et  le  Lias   moyen.  Mais  ce  qui  est  surtout 
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frappant^  c'est  Fapparition  précoce  d'espèces  du  genre  Cœ- 
loceras. 

Toute  la  faune  se  fait  remarquer  par  la  petitesse  deséchan- 
tillonSy  toutefois  on  n'a  guère  affaire  qu'aux  tours  internes 
des  ammonites  et  l'auteur  figure  également  quelques  frag- 
ments de  grandes  espèces,  de  sorte  que  le  caractère  pygmée 
de  la  faune  n'est  qu'apparent. 

Les  ammonites  du  Lias  pourront  bientôt  être  les  mieux 
connues  de  toutes  :  les  géologues  italiens  et  autrichiens  nous 
donnent  sans  relâche  crimportantes  monographies  des  fau- 
nes de  la  région  méditerranéenne,  Quenstedt  a  terminé  en 
1885  le  I*'  volume  de  sa  superbe  publication  sur  les  ammo- 
nites du  Jura  de  la  Souabe  et  Wright  est  mort  au  moment 
où  il  mettait  la  dernière  main  à  sa«Monograph  on  the  Lias- 
Ammonites  of  the  British  Islands.  »  Nous  n  avons  pas  à  re- 
venir ici  sur  la  précieuse  introduction  strati graphique  qui 
précède  l'ouvrage  et  qui  a  paru  en  1878  déjà,  ni  à  Varticlc 
sur  la  structure  et  la  classification  des  céphalopodes,  au- 
jourd'hui un  peu  suranné,  et  qui  n'est  en  somme  qu'une 
compilation  des  ouvrages  de  Waagen,  Neumayr,  Hyatt,  etc. 
La  description  des  espèces  est  accompagnée  de  planches 
superbes  illustrant  pour  la  première  fois  d  une  manière  di- 
gpe  de  leur  bel  état  de  conservation  les  trésors  des  collec- 
tions britanniques  et  en  particulier  les  types  deSowerby,  de 
Phillips,  Young  etBird,  etc.  Voici  la  liste  des  espèces  nou- 
velles ou  figurées  pour  la  première  fois  : 

Arietites  Crossii  Wrt.  Amaltheus  Lymensis  Wrt. 

Aegoceras  Belcheri  Simps.  «      Wiltshirei  Wrt. 

Harpoceras  antiquum  Wrt. 

«      nitescens  Younga.Bd. 

«      acutum  Tate. 


« 
« 


Milleri  Wrt. 
Leckenbyi  Wrt. 
acuticostatum  Wrt. 
Portlocki  Wrt. 
Slatteri  Wrt. 


Amaltheus  lenticularis  Young 
a.  Bd. 


Parmi  les  planches  d'un  intérêt  essentiel  citons  celles  qui 
représentent  Arietites  impendens  Young  a.  Bd.  (inclus. 
Collenotii  Wright  non  d'Orb.),  Aegoceras  Henleyi  Sow. 
non  aut.-  heterogenum  Young  a.  Bd.,  Aegoceras  [C.ycloce- 
ras]  Valdani  d'Orb.  (avec  Aptychus),  les  Amaltheus  du 
sous-ffenre  Oxynoticeras,  Harpoceras  ovatum  Young  a.  Bd. 
et  la  dernière  représentant  des  Aptychus  et  des  Anapty- 
chus. 
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Les  dessins  des  sutures  ne  sont  malheureusement  pas 
toujours  à  la  hauteur  de  ceux  des  échantillons  mêmes. 
M.S.S.  Bnckman  (v.index)  a  signalé  quelques  erreursqaîse 
sont  glissées  dans  l'explication  des  planches,  c'est  ainsi  que 
les  sutures  figurées  pi.  éi  iîg.  7  comme  appartenant  as 
Harp.  ovatum  Young  a.  Bd.  appartiennent  en  réalité  au 
Harp.  elegans  Sow.  figuré  sur  la  même  planche.  De  même 
le  numérotage  des  figures  3  et  ;  sur  la  planche  80  doit  être 
interverti,  les  sutures  du  Harps.  aalense  Wright,  non  Ziet. 
et  du  Harps.  opalinum  ont  été  confondues.  Ajoutons  que 
les  sutures  figurées  sur  la  pi.  66  sur  un  échantillon  du  Ham- 
matoceras  insigne  Schiibl.  sont  absolument  impossibles. 

Chaque  espèce  est  décrite  avec  la  plus  grande  minutie  et 
la  synonymie  en  est  donnée  dans  tous  ses  détails.  Le  niveau 
de  l'espèce  est  indiqué  très  exactement,  mais  la  provenance 
des  échantillons  figurés  n'est  malheureusement  pas  donnée 
dans  l'explication  des  planches.  Plusieurs  espèces  sont  ci- 
tées sous  des  noms  génériques  inexacts,  telles  les  Amal- 
theus  Loscombi  Sow.  et  Buvignieri  d  Orb.  qui  figurent 
0ommc  Phyllocems,  de  même  que  l'Amm.  subcarinatus 
Young  a.Bd.qui  doit  appartenir  au  genre  Pelecoceras  Hyatt. 
Le  groupe  du  Hammatoceras  insigne  figure  encore  sous  le 
nom  de  Harpoceras,  genre  avec  lequel  il  n'a  rien  de  com- 
mun; les  Planulati  du  Lias  sup'  sont  encore  décrits  sous  le 
nom  de  Stephanoceras.  Quoiqu'il  en  soit  de  eus  critiques  de 
quelques  points  secondaires  1  ouvrage  couronne  dignement 
la  carrière  du  regretté  paléontologiste  anglais.  Signa- 
lons comme  une  bonne  nouvelle  que  M.  S.S.  Buckman  a  en- 
trepris la  monographie  des  ammonites  de  l'Inferior  Oolite, 
qui  fera  suite  à  la  monographie  de  celles  du  Lias. 

Nous  ne  pouvons  revenir  celte  année  sur  la  monographie 
des  ammonites  du  Lias  de  Souabe  terminée  en  1885  (v.  An- 
nuaire 1886,  s'  partie  p.  94)  et  nous  nous  réservons  pour 
l'année  prochaine  l'analyse  des  ouvrages  parus  en  Italie 
sur  les  céphalopodes  jurassiques  en  général. 

Nous  devons  à  M.  M.  Vacck  (v.  index)  une  importante  mo- 
nographie de  la  faune  des  colithes  du  cap  San  Vigilio,  cou- 
ches, qui,  dans  les  environs  du  lac  de  Garde,  représentent 
la  partie  supérieure  du  Lias  (étage  aalénien  .May.-Eym-, 
Dogger  inf'  des  Allemands).  Nous  n'avons  à  nous  occuper 
ici  que  de  la  partie  paléontologique  de  l'ouvrage,  la  plus 
importante,  à  notre  avis,  et  la  plus  utile,  gnice  aux  planches 
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admirables  qui  l'accompagnent.  La  faune  du  cap  San  Vigi- 
liOy  découverte  par  Benecke  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  est  à 
présent  une  des  faunes  les  plus  ricnes  du  Lias  des  Alpes, 
elle  comprend  surtout  des  Ammonites.  Le  genre  Lyto- 
ceras  est  représenté  par  Lyt.  Francisci  Opp.  (=  fim- 
briatum  Hauer  non  Sow.)  du  groupe  des  FimbriatL  Lyt. 
rubescens  Dum.  et  rasile  Vac.  du  groupe  des  Quadrisul- 
cati  et  par  Lyt.  ophioneum  Ben.  et  rugulosum  Vac,  voi- 
sins, ce  dernier  surtout, du  Lyt.jurense.  Les  Phylloceras  sont 
éf;alement  très  abondants,  ce  sont  PhylL  ultra montanum 
Zitt.,cf.Zignodi  d'Orb.,Nilssoni  Héb.,  tatricum  Pusch,cho- 
nomphalum  Vac.  (espèce  confondue  jusqu'à  présent  avec 
Phyll.  trifoliatum  Neum.),  gardanum  Vac,  précurseur  des 
Phyll.  viator  d'Orb.  et  Rouyanuni  d'Orb.  L'auteur  ne  parle 
pas  de  Phyll.  connectens  Zitt.  que  Zittel  avait  également 
cité  du  cap  S.  Vigilio. 

Le  genre  Harpoceras  est  représenté  entres  autres  par 
Harp.  opalinum  Rein,  en  nombreuses  variétés  (l'une  d'elles 
est  aécrite  à  tort  comme  Harp.  opalinoides  May.-Eym.), 
Harp.  Murchisonae  Sow.,  aalense  Ziet.,  fluitans  Dum.,  n. 
sp.  (figurée  pi.  IX.  fig.  14.  comme  Harp.  mactra  Dum.^, 
crassif^lcatum  Dum.  (décrit  sous  le  nom  de  Harp.  costula 
Rein,  elegans  Vac.  non  Sow.  (probablement  identique  avec 
Harp.  fuscopse  de  Greg  de  Valpore).  Le  groupe  des  Amal- 
theitormi  comprenant  Harp.  Eseri  Vac.  non  Opp.,  amal- 
theiforme  Vac,  climacompnalum  Vac.  nous  paraît  plutôt 
appartenir  au  genre  Hammatoceras. 

La  présence  du  genre  Oppelia,  signalée  pour  la  première 
fois  dans  les  couches  du  cap  San  Vigilio,  au  même  niveau 
que  Harp.  opalinum,  constitue  un  des  faits  les  plus  intéres- 
sants que  nous  fasse  connaître  la  monographie  de  M-Vacek. 
Le  genre  présente  déjà  un  développement  et  une  diversité 
de  formes  très  grand,  de  sorte  que  sa  souche  doit  être  cher- 
chée dans  des  dépôts  bien  antérieurs.  Oppelia  subplicatella 
et  gracililobata  se  rapprochent  d'Oppelia  subradiata,  Opp. 
subaspidoides  rappelle  Opp.  Truellei,  Opp.  platyomphala 
ressemble  encore  bien  aux  Harpoceras. 

Le  genre  Hammatoceras  Hyatt  est  représenté  par  des  es- 
pèces très  remarquables,  les  unes  sont  voisines  de  Ilamm. 
insigne,  ce  sont  Hamm.  Sieboldi  Opp,,   tenuinsignc  Vac, 

Îleninsigne  Vac,   procerinsigne  Vac,,   subinsigne   Opp., 
orteti  Dum.,  leptoplocum  Vac,  gonionitumBen.,  Hamm. 


teotramVac.  est  toatkfiiitiMWïkgrDtv* -ds-Humî^^ 

'fiillax  Ben.  est  nn  dbi  pltts  mtdnMutt  d»ttfiite  1m  tritne,: 
Gemmellaro  en  a  fait  le  genre  Brrcite^  les  *>*pfm'' 
Hamm.  &llax.  Ben.,  teaax  Ysc^^ngix  Vac^,  pofimax  Véc^  ' 
forment  une  série  inmterrompn^  It  Ibme  ■*^*«"'',  **«»"■■  '. 
pagnax  ponmit  être  prise  pour  an  A^docens.  Hama;  -' 
pertinax  Vac.  est  certaittement  snssi  voisin  de  ce  grtmpbf 
nous  avons  cherché  k  démontrer  qoe  cette  espèce  leatRft 
danslegenre Zurcherû  Dour.  (N.  jahrb.  a.p.i'^}.) 

Les  Coelocems  longalmm  Vac.  et  n.  sp.  iodet.  sont  Hta- 
proches  parents  de  Stephanocens  Bajiei  Opp.,  la  Tariété  k 
ombilic  large  de  Stephanoceias  Hnmphiien  ant,,  nous  œ 
voyons  pas  ponrquoi  Vacek  en  Ciît  des  Coelocens.  Qnant^ 
Coelocenis  placidum  Vac.  et  pnmilnm  Vie.  ils  sont  voisfau 
de  Coel.  Ragazzonii  Han.  et  norma  Dnm. 

Les  Anun.  scissus  Ben.  et  Dnmortieri  Thioll.,  qse  V«eÂ 
range  k  tort  dans  le  genre  Simoceras,  sont  l*iut  nne  tia- 
kinsonia,  dans  l'extension  donnée  k  ce  gam  par  Stbài 
l'antre  ane  Damortieria  Haag  (sons-genre  Catnllocerat 
Gemm.) 

Remarquons  en  passant  que,  parmi  les  gastéropodes,  la 
faune  du  cap  San-Vieilio  contient  des  représentants  des 
genres  Emarginula,  Pleurotomaria,  Neritopsis  ;  Purpurina, 
Oncospira,  Onustus,  etc.  Les  Lamellibranches  et  les  Bn- 
chiopodes  ne  présentent  pas  d'intérêt  particulier. 


OROUPE  OOLITHIQUE   IKPéRIEUX 


Les  trois  livraisons  de  la  monographie  des  Ammonites 
du  Jura  souabe  de  M.  Qiunstedt  (v.  mdex)  parues  en  1886 
comprennent  les  espèces  des  zones  mi  «.du  Jnra  brun  des 
géologues  allemanas,  c'est-à-dire  des  étages  aalénien,  bajo- 
rien  et  bathonien,  ainsi  que  celles  delà  zone  à  Amm.  ma- 
crocephalus  («  Ober-Epsilon  »)  dont  nous  parlerons  l'année 
prochaine^  en  même  temps  que  des  Ammonites  des  zones 
supérieures  du  Callovien. 

Le  Jura  bran  a  (zone  à  Harp.  opalinumj  est  caractérisé 
par  Harpoceras  opalinum  et  Lytoceras  tomlosum.  Sons  le 
nom  d'Amm.  opalinus  Qjiienstedt  comprend  également  le 
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Harp.  mactra  Dum.,  qui  paraît  d'ailleurs  faire  défaut  d^ns 
le  Wurtemberg,  car  l'auteur  en  figure  un  échantillon 
d'Uhrviller  (pi.  ^ç.  fig.  16).  Amm.  opalinus  costosus  est  une 
variété  très  intéressante  de  Harp.  opalinum  à  grosses  côtes 
bifurquées,  ou  peut-être  bien  une  bonne  espèce  qu'on  de- 
vra nommer  Harp.  costosum  Quenst.  Le  Lyt.  torulosum 
Schiibl.  est  relié  par  des  passages  insensibles  au  Lyt  dilu- 
cidum  Opp.  (Amm.  lineatus  opalinus  Qu.),  Amm.  lineatus 
penicillatus  (pi.  36,  fig.  7)  est  une  forme  géante  du  même 
groupe. 

Quenstedt  groupe  les  formes  du  Jura  brun  p  (zone 
à  Harp.Murchisonae)  autour  de  ses  Ammonites  discus,Mur- 
chisonae  et  amplus.L'Amm.discus  Qu.  non  Sow.  est  TAmm. 
staufensis  Opp.,  elle  appartient  au  genre  Oxynoticeras 
Hyatt,  Quenstedt  y  distingue  plusieurs  variétés  d'après  le 
mode  d'enroulement  et  la  forme  et  le  degré  de  rapproche- 
ment des  sutures.  L'Amm.  discoideus  Qu.  n'est  pas  un  Oxy- 
noticeras, c'est  le  Harp.  Desori  Moesch. 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  voir  dans  un  ouvrage  précé- 
dent, Quenstedt  réunit  sous  le  nom  d'Amm.  Murchisonae 
des  espèces  de  différents  groupes,  ainsi  un  Amm.  Murchi- 
sonae acutus  (pi.  59  fig.  3-7,  non  i,  18)  est  le  Harp.  opali- 
noides  May.-Bym.,  Amm.  Murch.  intralaevis  (pi.  59  fig. 
10,  II)  est  un  Harp.  comptum  Rein,  ces   deux  formes  font 

Ïartie  du  groupe  du  Harp.  opalinum.  Le  véritable  Harp. 
[urchisonae  comprend  de  nombreuses  variétés,  le  type  est 
admirablement  représenté  pi.  58  fig.  7,  les  fig.  9,  10  cons- 
tituent la  var.  Haugi  Douv.  à  côtes  très  fortes,  la  var.falcata 
Qu.  est  fort  bien  figurée  pi.  59  fig.  15.  La  forme  de  Touver- 
ture  permet  de  distinguer  les  variétés  acuta  (tab.  S9.  fig.  i), 
obtusa  (fig.  2),  planata  (fig.  16,  17,)  (?)  oblonga  (pi.  60  fig. 
j).  Les  Amm.  Sieboldi  Qu.  et  cf.  éieboldi  ne  sont  pas 
rAmm.  Sieboldi  Opp.,  ils  sont  voisins  du  Harpoceras  Sinon 
(Bayle).  Le  Lytoceras  amplum  Opp.  ou  Amm.  lineatus  fer- 
ratus  Qu.  est  une  forme  géante  très  caractéristique  des  mi- 
nerais de  fer  de  Wasseralfingen  près  Aalen.  Ln  chapitre 
spécial  est  consacré  aux  monstruosités  assez  fréquentes 
dans  le  Beta  et  à  quelques  formes  rares  et  mal  classées. 

La  faune  de  la  zone  à  Hammatoceras  Sowerbyi  avait  déjà 
liait  l'objet  d'une  monographie  due  à  M.  Waagen,  pour  les 
Ammonites  la  richesse  des  couches  en  question  dans  le 
Wurtemberg  est  loin  d'être  épuisée.   Cest  ainsi   qu'à   côté 


âuHanun.  SoWerb)ri  type  (pi.  <i.  fis.  J,  4,  8^  9^  14)  oMi 
rencontrons  des  fonna  toatét  aoiÎTiiuw  mies  qiie  AaDf . 
Sowerbyi  insignotdes  Qp.,  espèce  très  Toisiiie  de  oertnaM 
variétés  de  Hamm.  insigne,  des  fonnei  géantes  inolunblM 
(pi.  6a).  Nous  retrouvons  en  outre  sons  des  déngiutioBi 
trtnomiques  chères  i  Qpenatedt  des  espèces  établie»  }adïs 
par  Warçen  :  l'Amm.  Sowerbjn  costosaa  Qn.  est' l' Anus. 
adicnis  Waag.,  son  Amm.  Sowerbyi  carinodiscus  (pi.  i}, 
fig.  I,  j,  non  fig.  a)  est  l'Amm.  patâU  Waag.,  son  Amm. 
arenatus  est  l'Amm.  mesacaiitfaus^Va3g.Soa5  lenomd'Ainni. 
Sowerbyi  nidis  Qp.  nous  retronvons  la  Sonainia  propin- 
quans  de  M.  Ba^Ie  (Explic.  carte  géol.  France.  Tome  IV. 
Atlas,  pi.  84).  En  revanche  nons  ne  retronvons  pas  ^aâs 
l'ouvrage  de  M.  Q.uenstedt  les  Amm.  jugifier  et  gingensîs 
de  Waagen.  Harp.  Tessoni  d'Orb.  est  admirablement  repré- 
senta dans  le  Wurtemberg,  il  paraît  y  être  sujet  i  une 
grande  variabilité,  Amm.  Tessoni  falcatus  Qu.  se  rappro- 
che de  Harp.  corrugatum  Sow.  et  de  Harp.  Edouardi 
d'Orb. 

La  partie  supérieure  du  «  Brauner  Jura  j  »  de  Quenstedt 
correspond  à  la  zone  à  Amm.  Sauzei  d'Oppel.  Cette  zone 
tire  son  nom  du  Sphaeroceras  Sauzei  d'Orb.  que  Quenstedt 
appelle  avec  raison,  conformément  avec  Bayle,  Amm. 
contractus.  Il  en  donne  d'excellentes  figures.  Il  décrit 
sous  le  nom  d'Amm.  Gervillii  grandis  (pi.  64,  fig.  4-iaJune 
espèce  qui  accompagne  toujours  Sphaer.  contractum  (v. 
Nicklès  Bull.  soc.  géol.  Vol.  XV,  1887,  p.  104)  et  qui  est  le 
Sphaer.  polyschides  Waag.  =  Bernouillii  Mer. 

H  est  étonnant  que  Qjjeustedt  n'attache  pas  plus  d'im- 
portance à  deux  espèces,  qui,  dans  certaines  localités  du 
Wurtemberg,  accompagnent  éçalement  le  Sphaer,  contrac- 
tum, les  Stephanoceras  Humphriesi  Sow.  type  non  d'Orb. 
et  vindobonense  Griesbach. 

Le  Steph.  Humphriesi  d'Orb.  caractérise  la  base  du  Jura 
brun  5.  Quenstedt  en  figure  un  très  grand  nombre  de  va- 
riétés qu'il  désigne  par  des  noms  spéciaux. 

Pour  une  forme  aussi  variable  que  l'est  le  Stephan.  Hum- 
phriesi cette  manière  de  procéder  est  certes  préférable  à  celle 
qui  consiste  à  élever  au  rang  d'espèces  quelques  types  par- 
ticulièrement frappants,  telsque  le  Steph.  Bayleanum.  Opp. 
et  le  Steph.  Freycineti  Bavle. 

Le  Stephanoceras  Blagdeni  Sow.,  qu'on  rencontre  dans  le 
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Wurtemberg  immédiatement  au-dessus  de  Steph.  Hum- 
phriesi  d'Orb.  est  désigné  parQuenstedtsouslenom  d'Amm. 
coronatus  Schloth.^  qu'on  est  convenu  depuis,  à  tort  ou  à 
raison,  de  réser\'er  à  1  ammonite  si  commune  dans  la  zone  à 
Reineckia  anceps. 

Nous  voici  enfin  fixés  sur  la  position  et  sur  la  nature  de 
l'Ammonites  furticarinatus,  que  Quenstedt  avait  primitive- 
ment décrit  comme  provenant  du  Lias  moyen. 

Il  résulte  des  figures  qu'il  nous  en  donne  (pi.  68,  fig.  5-8]) 
qu'elle  est  identique  avec  le  Harp.  pingue  Roem.  que  j'ai 
eu  l'occasion  de  décrire  et  dont  j'ai  figuré  les  sutures  (Neues 
Jahrb.  Beilage-Bd.  III,  p.  674,  pi.  Xll,  fig.  4). 

Elle  passe  insensiblement  (pi.  68,  fig.  9,  11)  au  Harp. 
Romani  Opp.  (fig.  10)  que  nous  séparons  du  Harp.  delta- 
falcatum  typique  de  Quenstedt  (fig.  13-16),  dont  le  type  est 
figuré  dans  Quenst.  Jura  pi.  53,  fig.  8. 

La  planche  60  est  consacrée  au  Haploceras  oolithicum 
d'Orb.,  à  Oppelia  Truellei  d'Orb.  et  subradiata  Sow.  qu'on 
s'étonne  de  voir  figurer  en  exemplaires  qui  peuvent  rivaliser 
en  beauté  avec  ceux  de  Bayeux. 

Les  autres  espèces  du  groupe  de  l'Opp.  subradiata  sont 
également  bien  représentées  (pi.  75). 

Nous  aurons  l'occasion  l'année  prochaine,  h  propos  d'un 
ouvrage  de  M.  Schlippe  sur  le  bathonien  de  la  vallée  du 
Rhin  et  sa  faune,  de  parler  en  détail  de  l'étude  admirable 
que  Quenstedt  a  faite  des  Ammonites  du  groupe  des  Par- 
kmsoni. 

Si  nous  avons  suivi  pas  à  pas  la  monographie  de  M.  Quens- 
tedt, c'est  qu'il  nous  a  paru  utile  de  faire  ressortir  par  de 
nombreux  exemples  combien  peu  l'auteur  se  tient  aux  tra- 
vaux de  ses  devanciers.  C'est  en  quelque  sorte  une  collec- 
tion classée  par  quelqu'un  qui  ignorerait  la  classification  et 
la  nomenclature  moderne  que  nous  voyons  défiler  sous  nos 

Îreux.  Le  connaisseur  fait  facilement  pour  son  propre  compte 
a  traduction  d'une  nomenclature  dans  l'autre,  chaque  plan- 
che lui  suggère  des  vues  nouvelles  sur  les  affinités  des  es- 
pèces, mais  l'observation  minutieuse,  l'étude  des  sutures, 
du  détail  de  la  coquille  il  les  trouve  toutes  faites,  il  n'a  qu'à 
consulter  le  précieux  ouvrage.  Nous  avons  dit,  l'année  der- 
nière déjà,  avec  quel  luxe  Toeuvre  était  éditée. 
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CROUPE   OOLITHIQ.UE  SUPëRIBUR 


La  zone  de  l'Oppelia  tenuilobata  est  une  des  plus  intéres- 
santes de  tout  le.  terrain  jurassique,  sa  faune  est  une  des 
mieux  connues,  grâce  aux  travaux  d'Oppel,  P.  de  Loriol, 
Neumayr,  E.  Favre,  Duinortier  et  Fontannes,  Gemmellaro, 
etc. 

La  découverte  de  cette  zone  dans  l'Est  de  la  Russie  par 
M.  A.  Pavlow  (v.  indexj  a  donné  lieu  à  de  longues  con- 
troverses sur  ses  rapports  avec  les  dépôts  jurassiques  de  la 
Russie  centrale  d'une  part  et  ceux  de  l'Europe  occidentale 
de  l'autre.  Il  paraît  à  présent  établi  que  le  niveau  en  ques- 
tion est  intercalé  entre  les  couches  oxfordiennes  du  type 
boréal  et  l'étage  volgien,  absolument  boréal  et  complètement 
étranger  par  sa  faune  au  type  de  l'Ouest  de  l'Europe. 
M.  Pavlow  le  considère  comme  représentant  le  Kimmé- 
ridgien  inP.  L'étude  des  Ammonites  de  la  zone  à  Oppelia 
tenuilobata  du  Volga  démontre  le  caractère  tout  à  fait 
étranger  à  la  Russie  de  ces  dépôts,  qui  ont  dû  se  former 
dans  une  mer  en  communication  ouverte  avec  l'Ouest, 
i6  espèces  sur  35  sont  communes  aux  couches  îi  Opp. 
tenuilobata  de  rEurope  occidentale  et  les  types  boré- 
aux font  presque  entièrement  défaut.  Parmi  les  espèces  du 
genre  Aspidoceras  une  seule  espèce'est  nouvelle  (Asp.  Kar- 
pinskii),  les  autres  (Asp.  méridionale  Gemm.,  longispinum 
Sow.,  iphicerum  Opp.,  Caletanum  Opp.,  liparum  Opp., 
acanthicum  Opp.)  se  rencontrent  soit  dans  la  provmce 
de  l'Europe  centrale,  soit  dans  la  province  méditerra- 
néenne. L'abondance  des  espèces  du  genre  Hoplites 
dans  le  Kimméridgien  du  Voira  donne  à  sa  faune  un  carac- 
tère spécial.  Le  Hoplites  amblygonius  Neum  et  Uhl.  est 
commun  aux  couches  néocomiennes  du  Hils  de  l'Allemagne 
du  Nord,  sa  présence  dans  des  couches  jurassiques 
est  encore  une  énigme.  Les  autres  Hoplites  appartiennent 
tous  au  groupe  du  Hopl.  pseudomutabilis,  que  2ittel  range 
dans  le  genre  Reineckia  —  peut-être  avec  raison,  car  tes 
rapports  du  groupe  avec  les  Reineckia  Greppini  Opp.  et 
Stuebeli  Steinm.  sont  évidents. 

Le  schéma  suivant  indique  les  affinités  entre  elles  des 
diflérentes  espèces  du  groupe,  telles  que  les  conçoit  l'auteur: 
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Hoplites  phorcus  Font. 

\ 

H.  subhorcus  Pavl. 


H.  subundorae  Pavl. 


H.  undorae  Pavl. 


H.  eudoxus  d'Orb. 


H.  subeudoxus  Pavl. 

I 

H.  pseudomutabilis  de  Lor. 

Toutes  ces  formes  sont  réunies  par  des  .transitions  insen- 
sibles et  les  «.  espèces  »  dont  le  nom  commence  par  la  pré- 
fixe sub  sont  tout  au  plus  des  variétés.  Il  faudrait  d'ailleurs 
se  garder  de  considérer  le  Hoplites  pseudomutabilis  comme 
la  souche  dont  dériveraient  les  autres  espèces,  car  Hoplites 

Shorcus  Font.,  se  rencontre  dans  TOucst.  dans  la  zone  à 
Ipp.  tenuilobata,  tandis  que  Hopl.  pseudomutabilis  est 
caractéristique  de  la  deuxième  zone  du  Kimméridgien.  Dans 
VEst  de  la  Russie  les  deux  zones  paraissent  ctre  réunies  en 
une  seule. 

Les  Hoplites  Syrti  Pavl.,  Kirghisensis  d'Orb.,  Stucken- 
bergi  Pavl.  et  jasonoides  Pavl.  sont  plus  ou  moins  voisins 
du  Hopl.  pseudomutabilis.  Hoplites  Syrti  présente  des 
étranglements  qui  rappellent  ceux  des  Rcineckia  et  res- 
semble beaucoup  au  Hopl.  Cautleyi  Opp.  de  Tlnde. 

Perisphinctes  virguloides  Waag.  se  rencontre  également 
en  Inde,  tandis  que  les  autres  Perisphinctes  appartiennent 
au  Kimméridgien  de  l'Europe  occidentale. 

Les  Cardiocer^is  subtilicostatus  et  Volgae  sont  voisins  du 
Card.  alternans  et  consituent  les  seuls  éléments  vraiment 
boréaux  de  la  faune. 

Schloenbachia  Jasikowi  Pavl.  est  une  forme  intermé- 
diaire entre  les  Cardioceras  jurassiques  et  les  Schloenbachia 
crétacées,  elle  présente  le  plus  haut  intérêt. 

Le  genre  Oppelia  est  représenté  par  Oppelia  tenuilobata 
Opp.  etWeinlandi  Opp.,  espèces  occidentales  absolument 
étrangères  au  type  boréal  du  système  jurassique. 


On  voit  donc  que  la  faune  des  couches  à  Opp.  tennilobabi 
de  l'Est  de  la  Russie  présente  les  plus  grands  rapports  arec 
celles  de  l'Europe  occidentale,  mais  qu'elle  contient  plu- 
sieurs éléments  provenant  de  l'Inde  et  que  les  éléments  bo- 
réaux sont  tout  a  fait  à  l'arrière-plan. 


SYSTÈME   CRÉTACÉ 


Les  couches  inférieures  de  l'argile  aéocomienne  de  Sim- 
birsk  contiennent  entre  autres  ammonites  un  groupe  fort 
intéressant  qui  forme  l'objet  d'une  remarquable  petite  mo- 
nographie de  M'"*  Marie  Pavlow  (v.  index),  c'est  le  groupe 
de  l'Holcostephanus  versicolor.  L'Ammonites  versicolor 
Trautsch.  avait  été  placé  jusqu'à  présent  dans  le  genre  Pe- 
risphinctcs,  il  en  a  en  effet  les  tours  arrondis,  très  ouverts, 
ornés  de  eûtes  bifurquées  et  non  interrompues  sur  le  cdté 
externe.  Mais  si  l'on  examine  les  jeunes  de  l'espèce  etqu'on 
la  compare  a  d'autres  espèces  voisines  on  arrive  à  des  ré- 
sultats différents. 

M""'  Marie  Pavlow  décrit  et  figure, outre  l'Amm.  versico- 
lor, les  Amm.  subinversus  n,  sp.,  elatus  Trautsch.  et  coro- 
natiformis. 

Holcostephanus  inverselobatus  du  Hils  de  l'Allemagne 
du  Nord  est  très  proche  parent  de  ces  espèces,  en  particu- 
lier de  l'Amm.  inversus  ;  les  jeunes  du  groupe  rappellent 
beaucoup,  par  leur  partie  externe  très  large  et  leurs  côles 
tuberculées  au  point  de  bifurcation,  l'Holcostephanus  ste- 
phanoides  Opp.  ;  le  caractère  des  cloisons  n'a  rien  de 
commun  avec  celui  des  Perisphinctes  :  tous  ces  faits  amè- 
nent l'auteur  à  ranger  le  groupe  en  question  dans  le  genre 
Holcostephanus.  Ce  genre  nous  paraît  d'ailleurs  suscepti- 
ble d'une  révision,  car  il  contient  des  éléments  certainement 
hétérogènes. 

M.  G.  Laiibi:  publie  une  note  préliminaire  (v.  index)  sur 
les  ammonites  du  crétacé  de  Bohême  qui  formeront  l'objet 
d'une  monographie  faisant  suite  à  celle  de  U.  Schloenbach 
et  A.  Fritsch.  Les  espèces  nouvelles  suivantes  sont  caracté- 
risées en  quelques  mots  : 

PlacenticerasMemoria-Schloenbachi. 
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Desmoceras  montis  albi. 

Pachydiscus  juvencus. 

Mammites  Tischeri. 

«  Michalobensis. 

Acaathoceras  Schltiterianum. 
«  papaliforme. 

Le  nouveau  genre  Mammites  rappelle  le  genre  Schloen- 
bachia  Neum.  et  le  genre  Acanthoceras  Neum.,  sans  qu'on 
puisse  le  réunir  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  sections.  Il  possède 
une  carène  assez  faible,  il  est  vrai,  comme  la  première  et 
des  côtés  ornés  de  côtes  et  de  nodosités  vigoureuses^  comme 
la  seconde.  Les  sutures  sont  remarquables  par  la  grande 
largeur  de  la  selle  externe. 


Aux  nombreuses  théories  sur  les  fonctions  des  Aptychus 
—  il  paraît  qu'il  y  en  a  sept  différentes  —  il  vient  s'en  ajou- 
ter une  nouvelle,  elle  émane  de  M.  Toh,  Waliher  (v.  index). 
D'après  lui  les  Aptychus  seraient  des  couvercles  calcaires 
sécrétés  dans  le  voisinage  des  glandes  nidamentaires  des 
femelles  d'ammonites,  que  celles-ci  déposeraient  en  même 
temps  que  les  œufs  pour  les  préserver.  Cette  hypothèse 
doit  expliquer  les  faits  suivants  :  présence  des  Aptychus 
chez  les  femelles  fertiles,  leur  absence  chez  les  femelles 
stériles  et  chez  les  mâles  ;  la  conformité  de  leur  contour  avec 
celui  de  la  bouche  de  l'ammonite  ;  leur  surface  ornementée  ; 
leur  abondance  dans  des  couches  où  les  ammonites  sont 
rares.  Ce  dernier  fait  a  reçu  ily  a  quelq^ues  années  déjà  une 
explication  delà  part  de  Th.  Fuchs  qui  nous  paraît  autre- 
ment plausible. 


PHRAGMOPHORA 


E.  Riefsiahl.  Die  Sepienschulpe  und  ihre  Beziehungen 
zu  den  Belemniten  (les  sépiostaires  et  leurs  rapports   avec 


I^  UOLLUSaUES. 

les  bélemnites),  PalSontographica.  Vol.  XXXII,  p.  301-314. 
Tab.  XXVII,  XXVni,  1886. 

Après  avoir  décrit  minutieusement  le  sépiosUire  (osselet 
interne,  Schulp)  du  Sepia  officinalis  et  rendu  compte  de  ses 
recherches  sur  la  structure  histologique  de  ses  difTérentes 
parties,  M.  Riefstahl  établit  les  analogies  entre  le  sépiostaire 
et  les  bélemnites.  Il  arrive  presque  en  tous  points  aux  résul- 
tats auxquels  Voitz  aboutissait  en  1830  dans  ses  «Observa- 
tions sur  les  Bélemnites.  » 

La  couche  externe  de  la  gaine  composée  de  lamelles  im- 
briquées de  conchioline  avec  dépôts  calcairesplus  ou  moins 
denses  correspond  au  rostre  des  bélemnites,  la  pointe  coni- 
que à  l'extrémité  postérieure  du  sépiostaire  présente  les 
mêmes  lamelles  ernooitées  que  celui-ci.  La  couche  moyenne 
composée  excusivement  de  conchioline  n'a  guère  pu  laisser 
de  vestiges  dans  les  bélemnites,  mats  sa  présence  est  cause 
du  fait  que  bien  souvent  l'alvéole  et  sa  gaine  se  trouvent  sé- 
parées. La  couche  interne  de  la  gaine  et  la  masse  cloisonnée 
(WulstJ  sont  l'équivalent  de  la  conothèque  et  de  son  ex- 
pansion, le  pro-ostracum  et  de  l'alvéole.  Les  chambres 
de  cette  dernière  sont  en  nombre  bien  plus  considé- 
rable que  dans  le  sépiostaire  ;  t-indis  que  chez  les  bélem- 
nites elles  sont  simplement  empilées,  dans  le  genre  Sepia 
les  cloisons  sont  réunies  par  des  lamelles  verticales  qui  don- 
nent à  la  masse  une  plus  grande  solidité.  Les  lamelles  des 
cloisons  du  sépiostaire  se  composent  de  membranes  de  cou- 
chioline,  dans  lesquelles  vient  s'intercaler  une  couche  cal- 
caire prismatique,  qui'est  seule  conservée  chez  les  bélem- 
nites. Le  siphon  des  bélemnites  a  disparu  dans  le  sépios- 
taire, mais  on  le  trouve  encore  dans  le  genre  Belosepia. 

L'auteur  établit  que  les  parties  calcaires  de  la  couche  in- 
terne de  la  gaine  et  celles  de  la  masse  cloisonnée  du  sépios- 
taire s'accroissent  par  intussuscepiion.  11  en  serait  de  même 
pour  le  phragmocone  des  bélemnites,  nous  n'aurions  donc 
plus  besoin  d'admettre  un  accroissement  pcrioilique  de  la 
partie  chambrée.  Si  cette  théori.e  se  confirmaFt,  elle  serait 
appelée  à  révolutionner  nos  idées  sur  le  mode  d'accroisse- 
ment de  tous  les  céphalopodes  cloisonnés. 

Le  rostre  des  bélemnites,  par  contre,  s'accroissait  par  ap- 
position de  couches  nouvelles  autour  des  anciennes,  comme 
la  partie  externe  granuleuse  et  la  pointe  conique  du  sépios- 
taire. 
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GASTÉROPODES 


Nous  n'avons  pas  à  signaler  en  1886  d'ouvrage  systémati- 
que général  sur  les  Gastéropodes  fossiles,  les  recherches 
nouvelles  se  bornent  à  des  observations  sur  les  caractères  de 
genres  peu  connus  et  à  l'établissement  de  quelques  genres 
nouveaux.  Pour  ne  pas  fractionner  l'analyse  des  différents 
ouvrages  nous  suivrons  l'ordre  géologique. 

Il  n'a  pas  paru,  à  notre  connaissance,  de  travail  nouveau 
sur  des  gastéropodes  paléozoïques  ou  iriasiques.  Los  mollus- 

3ues  d'eau  douce  jurassiques  de  l'Amérique  du  Nord  ont  été 
écrits  à  nouveau  par  M.  Charles  A,  Whife  (v.  index).  Outre 
quelques  espèces  d'Unio,  des  espèces  des  genres  Limnaea, 
Planorbis,  Vorticifex,  Valvata,  Lioplacodes,  Ncritina  sont 
décrites  et  figurées. 

M.  FraniHcrbich  consacre  14  planches  en  photogravure 
à  des  espèces  du  genre  Nerinea  et  de  genres  voisins  prove- 
nant des  «  Klippçn  »  du  jurassique  supérieur  de  la  Transyl- 
vanie. 

iM.  Paul  Choffat  consacre  trois  planches  de  ses   études 

faléontologiques  sur  la  faune  crétacique  du  Portut^al  aux 
rosobranches  siphonés  (Purporoidea,  Pteroccra,  Strombus, 
Chenopus,  Nerinea)  et  trois  planches  aux  Prosobranches 
holostomes  (Natica,  Tylostoma,  Phasianella,  Pseudomela- 
nia).  Un  article  spécialement  intéressant  traite  des  Naticcs 
de  grande  taille,  dont  l'auteur  a  fait  la  révision  critique  et 
qu'il  divise  en  espèces  à  tours  en  gradins,  ayant  à  l'arrière 
une  bande  plane  ou  déprimée  et  en  espèces  à  tours  con- 
vexes. Toutes  les  espèces  proviennent  du  C>Lt:'cc  inférieur. 

M.  Z.  Tausch  publie  une  belle  monographie  de  la  faune 
des  dépôts  non-marins  du  Crétacé  supérieur  du  Csingerthal 
près  Ajka  dans  le  Bakony  (Hongrie).  Cette  faune  est  com- 
posée en  grande  partie  de  Gastéropodes (60  espèces;  réparties 
dans  un  très  grand  nombre  de  genres. 

Le  genre  Pyrgulifera  Meek  1872,  synonyme  du  genre  Han- 
tkenia  Mun-Chalm.  1877  (Paludomus  aut..)  joue  un  assez 
grand  rôle  dans  les  couches  d'Ajka  dans  lesquelles  il  est  re- 
présenté par  9  espèces  toute  reliées  entre  elles  (sauf  Pyrg. 

m  \  0* 
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ajkaënsis)  par  des  formes  de  passage,  sans  qu'il  soit  toutefo:» 
possible  de  les  réunir  en  série.  Plusieurs  de  ces  espaces  sont 
communes  avec  les  dépôts  sauoiâtres  plus  ou  moins  s^nchro- 
niques  des  couches  de  Gosau,  du  Garumnien  du  Midi  de  la 
France,  des  couches  de  Laramie  dans  les  Etats-Unis.  Le 
genre  Pyrgulifera  se  retrouve  également  dans  le  lac  Tanga- 
nyika  (Afrique  centrale). 

Le  genre  nouveau  Gypsobia  appartient,  comme  une  grande 
partie  de  ta  faune  d'Ajka,  à  la  famille  des  Rissoidae,  il  est 
voisin  du  genre  Godlewskia,  et  en  particulier  de  Godl.  (?) 
pulchellalJyb.  du  lac  Baïkal.  Citons  encore  les  genres  nou- 
veaux Auriculinella,  Ajkaia,  Phychicula. 

Toute  ïa  faune  a  des  rapports  intimes  avec  les  antres  fau- 
nes de  dépôts  saumâtres  situés  à  la  limite  des  systèmes  cré- 
tacé et  tertiaire,  en  outre  elle  présente  des  analogies  frap- 
Pantes  avec  des  faunes  actuelles  des  tropiques  et  des  îles  île 
Océan  Pacifique  fv,  d'ailleurs  partie  géologique,  système 
crétacé), 

MM.  Cossmann  et  Arnaud  publient  une  note  sur  un 
Crucibulum  campanîen,  le  Cr.  Arnaudi  Cossm.,  à  ce 
propos,  ils  donnent  des  éclaircissements  sur  la  synonymie 
du  genre  Crucibulum,  qu'ils  divisent  en  trois  sections  :  Cru- 
cibulum s.  5tr.,  Dispolœa  Say,  Bîcatillus  Swains.  et  qui  ap- 
partient aux  Capulidae. 

Le  genre  Cylindrellîna  fut  créé  en  1884  par  M.  Munier- 
Chalmas  pour  un  genre  de  mollusques  terrestres  apparte- 
nant aux  Testaceliidae  et  voisin  de  Cylindrella,  A  présent 
(v,  index)  cet  auteur  en  donne  une  caractéristique  dé- 
taillée avec  description  d'une  espèce,  le  Cyl.  Briarli  de 
t'Eocène  le  plus  inférieur  (Montien)  de  Mons  et  des  Mouli- 
neaux,  près  de  Meudon. 

M.  Èerthelin  (v.  index)  décrit  de  son  côté  un  Cyl.  He- 
lena  du  calcaire  grossier  (zone  saumâtre).  Le  genre  Lappa- 
renta  créé  par  le  même  auteur  est  de  position  douteuse, 
il  s'est  trouvé  également  dans  le  Calcaire  grossier  et  pré- 
sente d'ailleurs  des  dimensions  excessivement  minimes. 
L'auteur  décrit  deux  espèces,  le  Lapp.  irregularis  (Dersh.) 
Berth.  et  le  Lapp.  Fiscneri  n.  sp.  Le  genre  Gisortia  a  été 
créé  en  1884  par  M.  Jousseaume  pour  de  grandes  Ovules 
de  TEocène,  M.  Cossmann  (v.  index)  le  soumet  à  présent 
à  une  révision  et  reconnaît  1  existence  de  7  espèces  toutes 
^ocènes.   Les  Gisortia  gisortiensis  fPassy)  et  Chevalieri  n. 
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sp.  sont  décrits  d'une  manière  très  détaillée,  ils  appartiens 
nent  à  l'Eocène  moyen  du  bassin  de  Paris. 

M.  E.  de  Boury  publie  le  premier  fascicule  de  sa  Mono- 
graphie des  Scalidae  vivants  et  fossiles,  comprenant  6  plan- 
ches en  héliogravure  exécutées  avec  un  soin  remarquable. 
L'auteur  se  propose  de  décrire  et  de  figurer  à  nouveau  tou- 
tes les  formes  du  groupe  des  Scalaires  connues  jusqu'ici. 

Une  telle  entreprise  ne  mérite  que  des  éloges  et  devrait 
être  tentée  pour  un  nombre  plus  considérable  de  genres 
que  cela  n'a  été  le  cas  jusqu'à  présent. 

L'auteur  affirme  que  les  données  qu'il  possède  jusqu'ici 
lui  paraissent  très  peu  favorables  à  la  théorie  de  l'évolution, 
il  est  partisan  décidé  de  la  fixité'  de  l'espèce  et  paraît  ad- 
mettre (^ue  les  espèces  innombrables  de  Scalidae,  en  partie 
si  peu  différentes  l'une  de  l'autre  qu'un  œil  peu  exercé  à 
saisir  les  différences  subtiles  qui  les  distinguent,  sont  sor- 
ties une  à  une  de  la  main  du  Créateur.  M.  de  Boury  trou- 
vera fort  peu  de  naturalistes  qui  pourront  souscrire  à  ces 
conclusions. 

La  première  partie  de  la  monographie  est  précédée  d'un 
historique  du  groupe,  de  détails  très  intéressants  sur  l'ana- 
tomie,  les  mœurs,  la  distribution  dans  le  temps  et  l'espace 
des  Scalidae,  ainsi  que  de  quelques  remarques  sur  la  ter- 
minologie employée  dans  l'ouvrage.  ■ 

Le. fascicule  contient  la  description  de  24  espèces  du  sous- 

fenre  Crisposcala,  sous-genre  nouveau  dont  le  type  est  la 
calaria  prisca  Lamk.  Il  débute  dans  l'Hocène  inférieur, 
atteint  son  maximum  de  développement  dans  le  (Calcaire 
^ossier  et  se  rencontre  encore,  quoique  rarement,  de  nos 
jours.  12  des  espèces  décrites  sont  nouvelles. 


PÉLECYPODES  (Lamellibranches). 

La  fascicule  X  du  Manuel  de  Conchyliologie  du  D^  Paul 
Hscher  traite  des  Pélécypodcs  ou  LameUibr anches  en  çéné- 
ral  et  d'une  partie  des  familles  appartenant  à  cette  classe. 
Nous  ne  nous  arrêterons  *pas  au  résumé  des  intéressants 
détails  anatomiques  donnés  par  l'auteur  et  abordons  direc- 
tement la  question  de  la  classification  qui  est  loin  d'être 


tranchée.  La  aonvelle  classifieaUoa  propoié»  par  M^  .Ei%. 
cher  est  basée  sur  la  structare  des  <»guies-respintoin«>     ^, 

Les  Pélécypodes  dont  les  qoatra  bnuchies  &ïttetf.«i 
avant  et  en  bas  dans  la  cavité  pillMe  funnent  Pordio  M§ , 
Tetrabranchia,  qui  est  subdivisé  en  IiuifptHâietii*tét^}âltxtMn 
My tilus,  Arca)  et  AppendUtiJatm  (Cardtnm,  Tapes,  EJoàioû), 
suivant  que  la  branchie  externe  est  dépourvue  ou  poume 
d'une  lame  accessoire  postérieure. 

Les  Pélécypodes  dont  deax  branchies  uulemeDt  flotteU 
en  avant  et  en  bas  dans  la  cavité  palléale  constituent  l'or- 
'  dre  des  Dihranchia,  que  Ton  divisera  en  IttoMetidiadi^ 
(Lucina^  Corbis)  et  Appenâiculata  (l^bracia,  l^llina,  Sole- 
nomya),  d'après  l'absence  ou  la  présence  d'une  iame  acces- 
soire postérieure. 

Nous  ne  pouvons  apprécier  cette  classiâcation  avant  d'en 
connaître  tous  les  détails,  mais,  pour  le  paléontologiste, 
elle  nous  paraît  fort  peu  pratique,  étant  basée  uniquemeat 
sur  des  caractères  qu'il  n  est  pas  possible  de  contrAIer  dans 
les  genres  éteints.  Nous  aurions  préféré  voir  adopter  la 
classification  proposée  en  1883  par  M.  Neumayr  '  de  Vienne 
et  biisée  sur  la  constitution  de  la  charnière.  En  y  apportant 
certaines  modifications  les  anomalies  signalées  par  M.  Fis- 
cher auraient  disparu,  nous  aurions  eu  une  classification 
basée  rigoureusement  sur  l'évolution  dés  genres  dans  les 
périodes  géologiques  et  on  aurait  évité  de  laisser  sut^sister 
des  groupes  aussi  hétérogènes  que  les  Subm^tilacca  de 
Blainville  et  Fischer  comprenant  les  Modiolopsidae,  très 
voisins  des  Arcacea  (Taxodonta  Neum.),  les  Trigoniidae,  qui 
forment  un  groupe  bien  à  part,  les  Unionidae,  les  Ae- 
theriidae  et  les  Cardiniidae,  tout  différents  et.se  rappro- 
chant par  leur  charnière  des  Hetcredonta  typiques. 

Les  sous-ordres  des  Pélécypodes  adoptés  par  M.  Fischer 
correspondent  aux  grandes  familles  de  Cuvier,  augmentées 
suivant  les  progrès  de  nos  connaissances.  Ceux  des  Ostra- 
cca,  des  Pcctiiiacea,  des  MytiLicca,  des  Arcacea  et  des  Sub- 
t>ij-iil,jc!-a  sont  seuls  traités  dans  le  fascicule  paru  et  appar- 
tiennent tous  aux  TeCrabranchiata  inappendîculata  de 
M.  Fischer,  et  aux  Asif'fioniJa  du  système  de  Woodward- 
Les  trois  premiers  sous-ordres  forment  ensemble  les  Dyso- 
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donta  de  Neumayr,  les  Arcacea  (y  compris  les  Modiolop- 
sidae)  correspondent  aux  Taxodonta  de  cet  auteur  ;  quant 
aux  Submytilacea  nous  avons  dit  quels  éléments  hétérogènes 
ils  contiennent,  ils  correspondent  d'ailleurs  aux  Homomya- 
ria  du  système  généralement  adopté. 

Ajoutons  qu'à  notre  avis  une  classification  naturelle  ne 
devrait  pas  placer  les  Ostracées  en  tête  du  système,  ce 
groupe  apparaît  tard  dans  l'échelle  géologique  et  il  est  éta- 
bli que  le  genre  Ostrea,  loin  de  procéder  des  caractères  an- 
cestraux,  offre  des  signes  évidents  de  décadence,  tels  que 
l'atrophie  du  pied  et  du  byssus. 

Nous  suivrons,  dans  cette  revue  des  genres  nouveaux, 
avec  quelques  modifications  secondaires  la  classification  de 
M.  Neumayr,  encore  peu  répandue  en  France.  Nous  pour- 
rons ainsi  nous  conformer  à  peu  près  à  la  succession  géolo- 
gique des  familles. 


I.  PALAEOCONCHAE  (Cryptodonta). 


Il  existe  un  grand  nombre  de  bivalves  des  terrains  paléo- 
zoïques  qui  n'ont  encore  pu  être  rangés  dans  les  familles  et 
dans  les  groupes  existants,  ils  sont  caractérisés  par  le  peu 
d'épaisseur  de  leur  coquille  et  par  le  manque  presque  absolu 
de  dents  cardinales.  Les  impressions  musculaires,  quand 
elles  ne  font  pas  entièrement  défaut,  sont  au  nombre  de 
deux,  de  dimensions  égales  ;  la  ligne  palléalc  est  entière. 
Quand  toutefois  elle  est  visible.  M.  Neumayr  a  proposé 
a'établir  pour  ces  formes  un  ordre  qu'il  désigne  sons  le 
nom  de  Palaeoconchae  ou  Cryptodonta,  il  les  considère 
comme  les  types  ancestraux  de  tous  les  autres  Pclécypodes. 
En  effet  nous  avons  des  passages  à  chacun  des  autres  ordres 
de  cette  classe. 

Il  est  encore  difficile  d'établir  une  division  des  Palaeo- 
conchae en  familles,  chaque  monographie  d'une  faune  de 
mollusques  paléozoïques  nous  apportant  de  nouveaux  ma- 
tériaux. La  plupart  des  genres  siluriens  créés  par  Barrande 
et  répondant  à  des  noms  tels  que  Kralowna,  Maminka, 
Panenka,  Sluzka,   etc.  doivent  être  rangés  dans  le  nouvel 
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ordre  de  Nenmayr.  M.  de  Koainck  i  décrit  la  i._ , 

du  calcaire  carbonifère  de  1» Belgtqne,  lui* Nestlé  â_^__,_ 
volnme  de  la  paléoatologie  de  l'état  de  Kew-YtajcVdc 
M.  Haïî  (v.  index)  qui  contieat  les  fennei  les  pliu  ïntlEns*' 
santés  du  groupe,  des  formes  qai,  poor  U  plapart^  tout  v 
présentant  les  caractères  des  Paleocbochae,  loat  trts  TOitir 
□es  de  familles  des  autres  ordres  de  LamellibniDches  qm 
en  dérivent. 

Là  critique  des  genres,  faite  Avec  gnnd  soin,  préeèdeli 
description  des  espèces  des  étages  du  Heldeberg  snp'.-db' 
Hamilton,  de  Portage  et  de  Chemungdu  Dévoniea  de  I  état 
de  New- York.  La  plupart  de  ces  genres  n'étaient  encwe  ~ 
connus  que  par  des  diagnoses  préliminaires  peu  accessibla 
aux  géologues  de  l'Ancien- Mon  de,  quelques-uns  Œuthy- 
desma,  Sphenotus,  Spathella,  Glyptocardia,  Pararca,  Palaeo- 
solen,  Prorhyncbus,  Glossttes,  Èlymella,  Protomya)  sont 
nouveaux.  Dans  le  texte  Hall  ne  tente  aucun  groupei&ent 
des  genres,  mais  les  plancbes  portent  la  désignation  de  la 
famille  à  laquelle  appartiennent  les  espèces  figurées. 

La  famille  des  Modiomorphae  est  certes  une  des  plus  în- 
loressantes  et  des  plus  répandues,  elle  comprend  les  genres 
Mojiomorpha  Hall,  et  Goniophora  Phill  ;  l'auteur  leur 
consacre  onze  planches. 

Le  genre  Grammysia  est  très  fréquent  dans  les  dépôts 
dévoniens  tant  en  Europe  qu'en  Amérique,  Hall  lui  consa- 
cre neuf  planches.  11  est  généralement  rangé  parmi  les  Pho- 
ladomyidae,  avec  lesquels  il  a  beaucoup  d  analogie,  cer- 
taines espèces  de  Grammysia  offrent  une  ressemblance  frap- 
pante avec  les  Myaciles  et  les  Pleuromya  des  temps  secon- 
daires. Les  Cardiomorphidae  (Buthydesma  Hall,  Edmoa- 
dia  de  Kon.l  ont  également  de  l'analogie  avec  les  Myes, 
tandis  que  les  Sanguinolitidae  {Sphenolus,  Spethella)  se 
rapprochent  des  Anatinidae  triasiques.  Les  Pholadellidae 
(Cimitaria,  Pholadella)  paraissent  avoir  été  les  ancêtres  des 
Glycimeridae,  les  Orthonotidae  (Orthonota,  Palaeosolen), 
des  Solenidae, 

M.  Hall  range  des  genres  tels  que  Panenka  Barr,,  Lunu- 
licardium  Munst.,  Praecardium  Barr  etc.  parmi  les  Cardiî- 
dae,  ce  sont  toutefois  de  véritables  Palaeoconchae  dépourvus 
de  tients  cardinales,  à  test  très  mince,  sans  impressions 
palk-ales  et  musculaires.  Mais  il  faut  remarquer  que,  pour 
toutes   ces   familles   dévoniennes,  les  limites  entre  elles  et 
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les  grouoes  qui  en  dérivent  sont  fort  difQciles  à  tracer  stric- 
tement, les  passages  étant  insensibles. 

M.  Fischer  fait  observer  (loc.  cit.  p.  980)  que  la  division 
•des  Palaeoconchae  n'est  pas  homogène  et  que  les  genres 
•qui  la  composent  ont  pu   former  les  souches  de  plusieurs 

Sroupes  actuels  très  éloignés^  appartenant  aussi  bien  à  Tor- 
re  aes  Tetrabrancbia  qu'à  celui  des  Dibranchia.  Cela  re- 
vient à  dire  qu'il  est  fort  probable  que  la  plupart  des  Pélé- 
■cypodes  ont  pour  souche  commune  les  Palaeoconchae, 
lesquels  nous  paraissent  être  caractérisés,  malgré  toutes  les 
divergences  de  forme,  par  une  série  de  caractères  communs. 
Les  Dibranchia  d'ailleurs  sont  l'ordre  qui  s'est  le  moins 
•écarté  du  type  primitif. 


II.  TAXODONTA. 


Les  Taxodonta  Neum.  ou  Polyodonta  Blainv.  sont  carac- 
térisés par  une  charnière  droite,  courbe  ou  brisée  portant 
de  chaque  côté  une  série  de  petites  dents  semblables  entre 
elles  et  par  des  impressions  musculaires  à  peu  près  égales. 
Cet  ordre  correspond  au  sous-ordre  des  Arcactae  de  Fis- 
cher. 

Fischer  réunit  toutes  les  Arches  dans  le  genre  Arca,  les 
•divisions  telles  que  Cucullaea,  Isoarca,  Macrodon,  etc.  sont 
réduites  au  rang  de  sous-genres,  voire  même  de  sections. 
Les  Pectunculus  sont  réunis  aux  Arcadae,  Xeumayr  a 
d^ailleurs  établi  que  les  Cardiola  siluriens  forment  le  lien 
naturel  entre  ce  genre   et  le  genre  Cucullaea  (loc.  cit.  p. 

397)- 

Les  Nuculidae  sont  divisés   en  plusieurs  groupes  d'après 

la  présence  ou  l'absence  de  siphons,  la  forme  de  la  ligne 
palléale  et  la  position  du  ligament  :  Nuculinae,  Cucullelli- 
nae^  Sareptinae,  Ledinae,  Malletiinae,  Lyrodesmatinae. 

Nous  attirerons  spécialement  l'attention  sur  la  page  du 
Manuel  de  Fischer  dans  laquelle  cet  auteur  décrit  les  gen- 
res de  Nuculidae  munis  d'une  lame  interne  saillante,  on 
chercherait  en  vain  dans  d'autres  ouvrages  de  conchyliolo- 
gie ou  de  paléontologie  des   diagnoses  aussi   précises  de 
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fenres  tels  que  Adranaria  M.-Ch.,  Cadomù  de  TromelÎB, 
edonia  M.  Rouault,peu  connus  jusque  k  présent. 
Les  genres  Nucula,  Nuculites,  Leda,  Palaeoneilo,  Macro- 
don  sont  très  répandus  dans  le  Dévoniendes  Etats-Uais, 
Hall  en  décrit  un  grand  nombre  d'espèces,  la  plupart  de 
celles  du  genre  Nucula  présentent  des  impressions  muscu- 
laires supplémentaires  sous  les  crochets. 


III.  ANYSOMYARIA  (Dysodonta). 


Neumayr  réunît  sous  le  nom  d'Anysomyaria  ou  Dyso- 
donla  les  Monomyaires  et  les  Hétéromyaires  du  système 
habituel,  il  les  caractérise  de  la  façon  suivante  : 

Dents  cardinales  absentes  ou  anormales,  un  seul  muscle 
adducteur  ou  deux  muscles  très  inégaux,  pas  de  sinus  pal- 
Ical  CexcL-pté  dans  le  genre  Dreyssensiomya). 

Les  Anysomyaircs  peuvent  être  divisés  en  Monomyaires 
et  e»  Ik-téroiiiyaires,  Neumayr  établit  que  ces  derniers  doi- 
vent ôtre  considérés  comme  le  type  primitif,  les  Aviculidae 
et  le  genre  Avtculopecten  formant  le  passage  entre  les  deux 
groupes.  Le  genre  dévonicn  Pterinea  présentant  d'autre 
part  dans  sa  charnière  une  assez  grande  analogie  avec  cer- 
tains Aroidac,  not-immcnt  avec  le  genre  Macrodon,  on  peut 
en  déduire  que  les  Aviculidae  sont  étroitement  liés  avec  leS 
Arcidae  et  que  les  Dysodonta  ne  sont  que  des  Taxodonta  h 
charnière  réduite.  Les  charnières  figurées  sur  les  planches 
Xlll'Wde  la  monographie  des  lamellibranches  dans  la 
paléontulogio  de  New-'ïork  de  Hall  confirment  hrillam- 
meut  [a  thOiirie  de  Xeumayr  bâtie  sur  des  matériaux  fort 
restreints. 

LessDus-ordres  suivants  de  la  classification  de  Fischer  vien- 
nent se  ranger  d:ins  les  Anysomyaria  :  Ostracea,  Fcctînacea, 
Mylilacea.  Nous  commencerons  par  rendre  compte  des  tra- 
vaux nouveaux  sur  ce  dernier  sous-ordre,  que  Fischer  divise 
en  trois  familles  seulement  à  savoir  les  Prasmîdac,  les  Avicu- 
lidae et  les  Mytidae,  tandis  que  Zittel  sépare  des  Aviculidae 
les  Pinnidae  et  quel  lall  admet  en  outre  Icsfamilles  des  Pteri- 
niidae  et  des  Ambonychiidae.  II  est  vrai  que  Fischer  établit 
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les  groupes  suivants  parmi  les  Aviculidae  :  Aviculinae,  Vul- 
tellmae,  Perninae,  Aucellinae,  Monotiinae,  Pterineinae,  Am- 
bonychiinae,  Pinniinae.  Tandis  que  les  Perninae,  les  Aucelli- 
nae, les  Pinniniae  sont  des  groupes  très  différenciés  et  fort  di- 
vergents du  type  primitif,  les  Pterineinae,  les  Ambonychiinae 
et  les  Aviculinae  s'en  rapprochent  beaucoup,  aussi  sont-ils 
très  répandus  dans  les  terrains  paléozoïques.  Les  Aviculinr.e 
sont  très  fréquents  dans  les  temps  mésozoïques,  quelques 
genres  de  ce  groupe  constituent  presque  exclusivement  une 
faune  triasique  toute  nouvelle  provenant  de  Werchojansk, 
dans  la  Sibérie  orientale  et  décrite  par  M.  F.  Teller  à  la 
suite  de  Touvrage  de  M.  de  Mojsisovics  «  Arktische  Trias- 
faunen  ».  La  grande  majorité  des  espèces  appartient  au  genre 
Pseudomonotis  Beyr.  (=:  Eumicrotis  Meek)  et  l'auteur  pro- 
fite de  cette  circonstance  pour  en  discuter  à  nouveau  les 
caractères.  Vinégaliié  des  valves,  la  présence  d'une  échan- 
crure  du  byssus  et  d'une  petite  oreillette  antérieure  dans  la 
valve  droite  sont  les  seuls  de  ces  caractères  qui  soient  cons- 
tants, l'ornementation  et  le  développement  des  oreillette* 
postérieures  variant  au  plus  haut  degré.  Le  groupe  du  Pseu- 
domonotis speluncaria  est  propre  au  système  permo-carbo- 
nifère  et  est  remarquable  par  ses  valves  très  inégales  et  par 
l'irrégularité  des  côtes.  Parmi  les  espèces  triasiques  les  plus 
connues  citons  Pseudomonotis  Clarai  Emmr.  (Posidonomya 
aut.)  et  Ps.  aurita  Hau.  Plusieurs  auteurs  ont  rangû  ces 
espèces,  ainsi  que  les  Pseudomonotis  jurassiques,  dar.s  'e 
genre  Monotis,  mais  si  l'on  consen'e  à  ce  gtnrc  sa  valeur 
primitive  on  ne  peut  y  faire  entrer  que  des  espèces  êquivcl- 
veSy  avec  une  seule  otitiWQii'è postérieure  et  sans  cchancrure 
du  byssus  (espèces  triasiques  :  Monotis  salinaria  l^ronn, 
Albertii  Goldf.,  megalota  Slojs.,  rudis  Gemm.,  Stoppanii 
Gemm.,  limaeformis  Gemm.).  Les  terrains  triasiques  de  la 
Sibérie  orientale,  du  Japon,  de  la  Nouvel le-(^a!cdonie,  de 
la  Nouvelle-Zélande,  du  Pérou,  de  la  Californie,  de  la  Co- 
lombif  et  de  l'Alaska  (région  pacifiqiie  Mojs.)  sont  carac- 
térisés par  l'abondance  du  groupe  du  Pseudomonotis  ocho- 
tica  (Pseud.  ochotica  Keyserl,subcircularisGabb,  Richmon- 
diana  Zitt.),  groupe  dont  les  espèces  sont  difficiles  à  séparer 
les  unes  des  autres  et  sont  elles-mêmes  très  variables.  Elles 
sont  toutes  très  applaties,  obliques,  à  côtes  rayonnantes, 
inégales,  développées  pareillement  sur  les  deux  valves.  La 
sculpture  rappelle  fort  celle  de  certains  Hinnites,   mais  ce 
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qui  nous  a  beaucoup  frappé  c'est  la  grande  ressemblaoce  de 
certaines  espèces  de  Pseudomonotîs  avec  le  gesre  Pterino- 
pecten  Hall  (Palaeont.  of  New- York,  LamelTibr.  I.  pi.  II}. 
Ces  Pseudomonotis  seraient  des  .  Pterlnopecten  dont 
l'oreillette  aatérieure  droite  est  réduite  ï  des  dimensions 
très  minimes.  Hall  range  les  Pterinopecten  parmi  les  Pecti- 
nidae,  nous  croyons  qu'il  faudra  y  faire  passer  aussi  les 
Pseudomonotis,  au  moins  le  groupe  du  Ps.  ochotica  — 
qu'on  devra  peut-être  séparer  génériqu émeut  du  groupe  du 
Ps.  speluncaria,  dont  les  espèces  sont  inéquivalvcs  au  plus 
haut  degré  —  il  formerait  ainsi  le  trait  d'union  entre  le 
genre  Pterlnopecten  dévonien  et  le  genre  Hinnites,  dont  la 
valve  droite  est  d'ailleurs  adhérente. 

Le  genre  Oxytoma  Meek,  considéré  généralement  comme 
un  sous-genre  d'Avicula,  débute  dans  le  Permo-Carbonifère 
du  Salt-Rangeen  Inde  par  l'Oxytoma  atavura  Waag.,  TeUer 
décrit  deux  espèces,  Oxytoma  Mojsisovicsi  et  Czekanowskii 
du  Triasique  de  la  Sibérie  orientale,  le  genre  atteint  son 
maximum  dans  la  partie  inférieure  du  système  jurassique 
(Oxyt.  cygnipes  Phill.,  costata  -Morr.,  Mûnsteri  Bronn). 

Le  sous-genre  Meleagrina  est  également  représenté  par 
deux  espèces  dans  le  Trias  de  Werchojansk, 

Les  Monotinae  Fisch  comprennent  les  genres  PosidonO' 
mya  et  Monotis,  Fischer  crée  pour  le  groupe  de  la  Posid. 
Bronnii  la  section  Steinmannia  (Aulncomya  Steînm.  non 
iMiirch).  Les  genres  Daonella  Mojs.  et  Halobia  Bronn  sont 
considérés  par  Fischer  comme  des  sous-genres  de  Monotis. 
Neumayr,  par  contre,  est  tenté  de  les  placer  parmi  les  Pa- 
laeoconchx. 

Les  Prasinidœ  et  les  Mytilidie  n'ont  pas  donné  lieu  à 
des  recherches  nouvelles.  Bornons-nous  à  noter  en  passant 
que  Fischer  écrit  avec  raison  Dresseensa  (genre  dédié  à 
Dreissens,  pharmacienj  et  Dreissensiomya  et  non  pas 
Dreisseni.i  et  Dreissenomya,  comme  font  tous  les  auteurs. 

Les  .\Ionomyaires  des  anciennes  classifications  corres- 
pondent aux  Ostracea  et  aux  Pectinacea  de  Fischer.  Il 
divise  les  Pectinacea  en  Dimvida',  Spondylid^c,  Limid.-e, 
Peclinid:v. 

Les  Dimyida'  comprennent  le  genre  Dirava  A.  Rouaùlt 
du  Tertiaire  et  le  nouveau  sous-genre  Dîmyodon  Mun- 
Chaim.  de  la  (irande  Oolithe  (D.  Schlumbergeri  fig.  7o«i). 

Dans  un  travail  spécial  .^I,  Zimmrnnami  décrit  un  Spbn- 
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dylide  nouveau  du  Zechstein  de  la  Thuringe,  le  Prospon- 
dylus  Liebeanus. 

Voici  la  diagnose  du  genre  ;  coquille  circulaire  ou  ovale, 
plus  ou  moins  oblique,  inéquivalve  ;  la  valve  gauche  est 
généralement  plus  fortement  bombée  que  la  valve  droite, 
cette  dernière  est  fixée  au  voisinage  du  crochet.  Bord  car- 
dinal droit,  sans  dents  ;  oreillettes  à  peu  près  de  même 
grandeur,  celles  de  devant  bombées,  celles  de  derrière 
plates  ;  aire  ligamentaire  striée  parallèlement  au  bord 
cardinal  :  fosse  ligamentaire  en  forme  de  gouttière,  presaue 
droite,  dirigée  vers  la  partie  postérieure  de  la  coquille  ; 
impression  musculaire  assez  grande,  simple,  circulaire, 
subcentrale,  généralement  distincte  et  aussi,  profonde  que 
l'impression  palléale,  ao  côtes  rayonnantes  portant  des  lames 
irrégulièrement  réparties  ;  i  à  3  côtes  plus  fines  intercalées 
entre  les  côtes  principales.  Stries  d'accroissement  distinctes; 
bord  foliacé.  Diamètre  maximum  de  la  coquille  58  mm. 

C'est  surtout  par.  l'absence  de  dents  cardinales  que  le 
Çenre  Prospondylus  se  distingue  de  Spondylus,  il  se  dis- 
tingue du  genre  Terquiemia  Tate  par  la  présence  des  oreil- 
lettes. L'auteur  conclut  que  le  genre  Prospondylus  peut 
être  considéré  comme  la  forme  ancestraîe  de  Spondylus  et 
qu'il  dérive  des  Pectinidae,  ces  deux  genres  présenteraient 
entre  eux  les  mêmes  rapports  que  Terquiemia  et  Plicatula, 
qui  formeraient  une  série  parallèle. 

A  propos  des  Pectinida;  nous  ferons  observer  que  Fischer 
réserve  le  nom  de  Pecten  pour  les  formes  généralement 
appelées  Vola  ou  Janira  et  qu'il  fait  figurer  les  formes  géné- 
ralement réunies  sous  le  nom  de  Pecten  sous  celui  de 
Chlamys  (Bolten  1798).  Le  genre  Chlamy^  présente  de 
nombreuses  sections  et  un  sous-genre  nouveau  Plcsiopecten 
Mun.-Chalm. 

Les  Ostracea  sont  divisés  en  Ostreida*  et  en  Anomiida». 
Fischer  range  les  genres  Heligmus  Desl.  Xaiadina  Mun.- 
Chalm.,  Pernostrea  Mun-Chalm.,  que  Zittel  réunissait  aux 
Vulsellina*  et  aux  Inoceraminie.,  parmi  les  Ostreida;  ;  le 
genre  Chalmasia  Stol.  est  même  considéré  comme  sous- 
genre  d'Ostrea. 

La  section  Heligmopsis  Mun.-Chalm.  est  créée  pour  les 
Ostrea  Petrocoriensis  Coq.  et  Arnaudi  Mun.-Chalm.,  la 
section  Liogryphaea  P.  Fischer  pour  le  groupe  de  la  Gry- 
phoîa  arcuata. 
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Denis  ea  pt:::  nombre,  p^na^ées  en  cardinales  et  lafê- 
Ti'.is.  alierssn:  o-jjnJ  ï«  vsircs  sont  rapprochées,  celles 
i'u::^  valve  rcdp.i^jar.t  les  intenallËS  je  celles  de  Tautre  ; 
deux  empreinies  des  adduiitcurs  cgales. 

i' sous  para::  difficile  d'admettre  aiec  M.  \eumayr  que 
!es  Reieroii>::u  dérivent  des  Taxodonta,  nous  croyons  plu- 
î^;  que  leurs  îom-.es-  an^estnles  doivent  être  cherchées 
p^rn-.:  !e«  PjljtOivr.jh.i.  du  moins  le  dernier  volume  de  la 
Pa:ton:i.--:i.-^c  dt'  Xew-York  coniient-il  la  description  de 
nonibreuses  :*jr:r.es  iransitionnelles  des  deux  ordres  (voir 
plus  ':ju:i,  Piu?:eurs  familles  de»  Heterodonta,  entre  autres 
les  .\j;jrf.d*,  '.es  Lj-irid^e,  les  Cardiida.-,  sont  déjà  abon- 
jamr.-.er.!  reprtser.îcts  djins  les  dépôts  paléozoiques  et  sont 
àu  r.: .-  !îs  contemporaines  desTaxodonia.  Dans  le  Dévonieti 
ce  !\-:j:  de  N'ew-Vork  lei  Astartid*  sont  représentés  par  le 
C6T.Ti  Mi-rrod.in  Cor-r.,  les  Luciaid*,  par  Paracyclas  Hall, 
.ês  C:.TS.:d.i,  p.ir  C.^nojjrdium  Bronn. 

I.if  Hi;er:d.'n:j  ■.-i-.:i-.pri;niieni  parmi  les  Asiphonida  Hi- 
:nvT-.yar.i  lis  A,;;-.iT;;J.(,  ;c>  Inionid^,'  et  'es  Cardîniid^ 
^5u^:I;Yt;■.a;.i  P.  !"-jh.).  t.ius  '.e*  Siphon  id.v  Inietiripalliaia, 
i '.'cxv-tp'.i.r.  d;  4'.:i:^uu:s  g^nrts  que  l'on  devra  ranger 
rarr.'.i  ics  P.;'.!  ocor.jh-ï-,  lI  pjrmi  les  Sincpalliata  les  Wne- 
r  d^.  Us  P.:ua;id.i,  les  Ttlhnid*. 

La  ÙT.illï  dis  Me^jlodoniida.-  contient,  outre  les  genres 
y.i^.'.'xlr..  ?;-^;hyr.sm.i  et  Dicerocardium.quelqut-s  genres 
r.-..-.r.s  >.en  c^unus.  L'un  d't.ux.  ie  iienre  Durga  Boehm  a 
d_nr.,'  :;.u  :i  ur.i  p.V.cuiiqae  entre  M>ï.  G.  Sorfm  et  /.  :•  ■; 
.-:,.■■.■':.  Le  j|;tr.!-i.-  L>urgJ  a  été  établi  en  1SS4  par  M.  (i. 
P.ihr:  dar.s  ùr.  :v.é::-.oTe  iniiiulc  «  Beitriige  lur  Kenniniss 
der  tirau;::  Kjlke  :n  Vt-neiicn  '  "  p.  774  pour  un  genre  de 
rc:ecv-.v'.;i.s  du  Lias,  dont  la  charnière  oiTre  de  l'analogii: 
.•V0--  c^'li;  d;  P,ichyr;s:r.j  Mcrr.  à  Lyc,  mais  dont  la  forme 
iX:critUT;  par.iissa!î  suiïisjmmen;  particulière  pour  justilier 
i\:,ibi:ssi:"::er.t  d'uu  jienre  rouve.iu.  Dans  une  note  spéciale  * 


tr.  I^usch  s'efforça  ensuite  de  démontrer  que  le  genre 

•ga  est  synonyme  du  genre  Pachymegalodon  Giimb.,  ce 

t  ces  conclusions  que  M.  Bo^nm  cherche  à  présent  à 

iter.  Il  s'est  procuré  les  types  de  Gumbel  du   Pac^hyme- 

)don    chamalorinis   fSchloth.)  et  est  arrivé  au  résultat 

cette  espèce  doit  être  réunie  au  genre  Pachyrisma  qui 

uterait  donc  déjà  dans  le  Lias.  Von  Tausch  prétend  que 

.hym.  charaa'formis  (Schloth)  et   Durga  crassa  Boenm 

sont  qu'une   seule   et  même  espèce,  Boehm  par  contre 

nontre  que  les  figures  aussi  bien  que  les  originaux  de  ces 

IX  formes  sont  bien  différentes.  Près  du  Mont  Casale  les 

IX  espèces  se  trouvent  même  réunies  dans  la  même  cou- 

;  et  if  est  facile  de  les  séparer. 

^achymegalodon  (ou  Pachyrisma)  chamxforme  présente 
i  carène  qui  partage  Técusson  postérieur  en  deux  aires, 
dis  que  Durga  crassa  n'en  présente  jamais.  Mais  le  ca- 
tère  distinctif  principal  du  genre  Durga  c\sl  Tabsence 
la  lame  myophore  postérieure  caractéristique  de  Pachy- 
sma. 

Les  Rudistes  constituent  un  type  aberrant  des  Hetero- 
Jonta  ,  mais  certaines  formes  primitives  établissent  fort 
Dien  la  transition  avec  les  Megalodontida*.  M.  Douvill/  a 
:onsacré  une  note  du  plus  haut  intérêt  à  l'étude  des  rela- 
tions morphologiques  entre  les  différents  genres  de  Rudis- 
tes, il  est  toutefois  impossible  de  rendre  compte  de  ces 
recherches  sans  se  reporter  constamment  aux  ligures,  c'est 
pourquoi  nous  nous  bornerons  à  reproduire  ks  conclusions 
de  l'auteur. 

i<^  Les  genres  Diceras,  Heterodiceras,  Monoplcura,  Pla- 
gioptychus,  Caprotina,  Spha^rulites,  Ilippurites  et  Radioli- 
tes  représentent  les  modifications  successives  d'un  même 
type. 

2'^  Les  genres  jurassiques  Diceras  et  Heterodiceras  sont 
très  voisins  de  la  forme  normale  des  Chama  actuels. 

30  Monopleura  et  Plagioptychus  reproduisent  dans  le 
terrain  crétacé  inférieur  la  forme  inverse  dlleterodiceras. 

40  La  lame  myophore  du  muscle  postérieur  déjà  bien 
marquée  dans  certains  Plagioptychus,  simule  dans  Capro- 
tina une  deuxième  dent  postérieure  qui  pénètre  dans  une 
fossette  myophore  de  la  valve  inférieure.  Hn  même  temps 
la  rainure  ligamentaire  donne  naissance  à  une  n7t77//i^a- 
mentaire  interne. 
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;°  SphaeniliteB  pfâwnte  é^lênieot  imci  cavité  Itgsmeit- 
taire  interne,  mais  pas  teçftntA  mjrophon  sar  la  tsIts  io- 
férience,  les  deux  iafloioa»  dAa'umn  externes  coim- 
poadeat  aux  ouvertures  anal*  at'cMpkatoire  du  nuoteau  de 
ranimai.  -      ■ 

6°  La  cavité  lïgameotaire  a  dispata  dau  I^Mritea,  'miù 
on  voit  reparaître,  comme  dans  Caprotina,  aiielMa»  «(  nœ 
fossette  myophores  du  cAU  poateriapr  ;  les  pilietfe  «t,  W 
oscuies  clïrrespoadent  aux  .ouvcrtuns  anale  et  respira- 
toire. 

70  L'arête  cardinale  disparaît  à  son  ton  dans  ley  Hifipn- 
rites  du  groupe  du  bioculatus  (genre  Hippucites  tvp^ 
Lamarck  :=  Orbignya,  Woodvrard)  qai  rentrent  dès  kcaaaQS 
le  groupe  des  Radiolitidés. 

^  Dans  Radioirtes,  toute  trace  de  ligament  a  disparue 

9°  Les  piliers  et  les  oscuies  reparaissent  dans  le  groope  do 
Radiolites  Jouanneti  (genre  LapeirousiaJ. 

M.  P.  Fischer  nous  donne  dans  le  Journal  de  Conchylio- 
logie une  étude  approfondie  d'un  genre  des  Cardiidx  encore 
Îeu  connu,  le  genre  Prosodacna  créé  en  1883  parTournouér. 
e  type  de  genre  est  le  Cardium  macrodon  des  couches  à  con- 
géries,  les  caractères  les  plus  importants  sont  les  suivants  : 
coquille  cordiforme,  très  épaisse  et  pesante  en  avant,  atté- 
nuée et  plus  amincie  en  arrière  ;  crochets  prôsogyres  ;  ligne 
cardinale  édentée  à  sa  partie  moyenne,  faiblement  dentée 
en  arrière,  munie  en  avant  d'une  forte  dent  latérale  anté- 
rieure très  forte  sur  la  valve  droite,  allongée,  compri-née 
sur  la  valve  gauche  ;  impression  du  muscle  adducteur  anté- 
rieur des  valves  semilunaîre,  profondément  enfoncée,  ru- 
gueuse. Toutes  les  espèces  proviennent  des  couches  à  con- 
géries  de  la  Crimée,  de  la  Roumagie  ou  de  Bollène  (Vau- 
cluse),  on  connaît  jusqu'à  présent  les-  suivantes  :  Pros. 
macrodon  Desh.,  Neumayn  Fuchs,  semisulcata  Rouss., 
crassidens  Rouss.,  cucestiensis  Font.  M.  S.,  Stetanescoi 
Tourn.,  Pilideî  Tourn.  M.  S.,  rumana  Tourn,  M,  S.,  cre- 
bristriata  Fisch,  La  plupart  de  ces  espèces  sont  figurées  pour 
la  première  fois  par  -M,  Fischer. 

Les  Trigonid^E  sont  considérés  par  Neumayr  comme  un 
sous-ordre  des  Heterodonta  caractérisé  par  un  type  spécial 
de  charnière  ;  ils  remontent  assez  haut  dans  les  temps  pa- 
léozoïques  et  paraissent  dériver  directement  des  Palsocon- 
chœ. 
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cardinales  faisant  défaut  ou  bien  se  rattachant  dans 
eloppement  au  cuilleron  ligamentaire.  Deux  im- 
5  musculaires^  sinus  palléal. 

îsmodonta  dérivent  directement  des  Palaeoconchae 
i  peu  près  impossible  de  fixer  la  limite  précise  de 
ordres. 

t  de  travaux  systématiques  sur  ce  groupe  nous 
cju'à  signaler  la  création  du  sous-genre  Tiria  par 
its  de  Gregorioy  pour  une  section  des  Clavagella. 


s  reste  encore  à  parler  de  quelques  ouvrages  sur 
:ypodes  qui  ont  plutôt  un  intérêt  géologique, 
sidonomya  alpina  Gras  caractérise,  dans  toute  la  ré- 
diterranéenne,  la  base  du  Bathonien,  cette  espèce  a 
nt  été  trouvée  dans  les  couches  de  Vils  en  Tirol  qui 
ment  au  Callovien.  M.  AL  Bittuer  (v.  index)  établit 
espèces  toutes  voisines  se  trouvent  également  à  la 
Lias  supérieur  près  d'Adneth  et  même  dans  certains 
ms  les  calcaires  de  Hallstadt,  qui  appartiennent  au 
abondance  de  Posidonomyes  du  type  de  la  Posid. 
ins  des  calcaires  alpins  caractérise  donc  un  faciès 
er  qui  se  retrouve  dans  des  terrains  d'âge   très   dif- 

.  Hcrhich  (v.  index)  étudie  la  faune  des  «  Klip- 
\  calcaire  coralligène  de  TErzgebirge  transylvanien, 
es  Lamellibranches  décrits  citons  :   Astarte  patens 

striato-costata  Mnst.,  Pholadomya  canaliculata 
Cardium  corallinum  Leym.,  Diceras  Mûnsteri  Goldf, 
31  Lam.,  Pachyrisma  Beaumonti  Zeuschn.  Cesespè- 

reproduites  à  Théliogravure.  Elles  sont  pour  la  plu- 
iméridgiennes,  Tauteur  conclut  d'après  l'étude   des 

que  les  «  Klippen  »  appartiennent  au  Tithonique 

•■ 

.  A,  Pirona  décrit  deux  nouvelles  espèces  de  la  fa- 
s  Chamacées  d'une  localité  crétacée  d'âge  encore 
1,  le  Col  dei  Schiosi  dans  le  Frioul,  ce  sont  le  Dice- 
lai  Boehm  et  le  Monopleura  forojulensis  Pir.,  dont 
ière  a  pu  être  étudiée  en  détail. 
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M. /*««/ CAo^/a  commencé  la  descrigtioa  des  impor- 
tants matériaux  paléontologîques  qu'il  a  recueillis  an  cours 
de  ses  études  sur   les   terrains   crélacîques    du    Portugal.  ; 

Slanches  sont  consacrées  aux  Lamellibranches  sipijooés. 
luire  les  figures  des  Corbula  Picteti,  navis,  Pholadomya 
Fantanoesi,  Cyprina  infravalenginensis,  Cardiutn  Costae, 
tous  nouveaux,  citons  les  admirables  clichés  des  Splaenilites 
Sharpet  Bayle,  lusitanicus  Bayle  et  Feront  Chofîat,  espèce 
cénomaniennes  remarquablement  bien  conservées.  Une 
planche  est  consacrée  au  beau  Trichites  Marcoui   ChofT.   et 

3uatre  planches  co'ntiennent  les  figures  d'espèces  nouvelles 
'Ostreidae. 

M.  K.  F.  /^/■iiKJcA^rpuhliela  première  partie  de  sa  monogra- 
phie de  l'Eocêne  inférieur  des  Alpes  septentrionales,  elle  est 
consacrée  à  la  description  des  Lamellibranches.  13  planches 
admirablement  exécutées  contiennent  les  figures  des  espèces 
nouvelles  ou  peu  connues,  beaucoup  d'espèces  deCh.  Mayer- 
Eymar  des  Alpes  suisses  sont  figurées  pour  la  première  fois. 
La  synonymie  de  chaque  espèce  est  donnée  avec  beaucoup 
de  dùt:iils,  l'introduction  à  chaque  genre  contient  des  indi- 
cations statistiques  très  intéressantes. 

Il  est  à  regretter  que  le  travail  de  M.  Franscher  contienne 
un  nombre  si  considérable  de  fautes  d'impression  et  même 
d'erreurs  matérielles  graves,  M.  Bittner  en  a  signalé  un 
grand  nombre  (Verh.  d.  k.  k.geol.  Reichsanst.  p.  318),  il 
est  vrai  dans  un  ton  qui,  envers  un  confrère  et  un  compa- 
triote est  pour  le  moins  peu  charitable.  La  science  n'a  rien 
à  gagner  à  des  articles  dont  la  politesse  est  à  tel  point  ex- 
clue. 


PTÉROPODES 


Si  l'on  fait  abstraction  des  genres  paléozo_ïques  Conularia, 
Hyolites,  TentacuUtes,  dont  la  position  systématique  est 
douteuse,  les  Ptéropodes  fossiles  ne  se  rencontrent  guère 
que  dans  les  dépôts  tertiaires.  M. /C(/// a  entrepris  la  des- 
cription des  Ptéropodes  miocènes  d'Autriche-Hongrie.  Les 
Hyalaeidae,  comprenant  les  formes  droites   ou   légèrement 
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irbées^  à  symétrie  bilatérale,  ont  fourni  parmi  les  maté- 
étudiés  des  espèces  des  senres  Creseis,  VaginelU, 
itium  et  Hyalaea.  Les  Spirialidae,  comprenant  les  for- 
enroulées  en  hélice,  ont  fourni  plusieurs  espèces  du 
:  Spirialis.  Ce  genre  ne  diffère  du  genre  Limacîna  que 
absence  d'un  opercule,  caractère  sans  valeur  pour  les 
es  fossiles.  C'est  pourquoi  l'auteur  décrit  toutes  les 
es  planorboïdes  sous  le  nom  de  Spirialis. 
résulte  des  recherches  de  M.  Kittl  que  les  deux  espèces 
nella  austriaca  n,  sp.  et  Balantium  Fallauzi  n.  sp.  sont 
ialement  caractéristiques  pour  le  Miocène  d'Autnch&- 
grie,  tandis  que  d'autres  espèces  possèdent  une  grande 
asion  géographique.  Le  genre  Spirialis  est  surtout  fré- 
it  dans  des  dépôts  salifères  (Wieliczka,  Ronaszék).  Le 
e  Hyalaea  est  encore  très  rare  à  l'époque  miocène,  tandis 
le  genre  Vagiuella  avait  déjàatteiot  son  maximum.  Plu- 
rs  genres,  tels  que  Qeodora,  Diacria  font  encore  entiè- 
:nt  défaut. 


BRACHIOPODES 

Pas  m.  D.  P.  Œhuit 


Dans  cette  revue  des  travaux  publiés  sur  les  Brachïopoda 
lossiles,  il  ne  devrait  être  &it  mentioD  ^ne  des  csavres  pt- 
mes  en  i88j-i886;  qous  avons  toutefois  dépaué  cette  li- 
mite pour  les  ouvrages  de  Waagen  et  de  Deslongclianipc 
qui,  commencés  plusieurs  années  avant  cette  date,  n'ont 
été  terminés  qu'en  1886,  ce  qui  Ctit  que  les  classifications 
adoptées  par  ces  auteurs,  ainsi  que  tes  genres  nouveau 
qu'ils  ont  créés,  sont  encore  peu  répandus  dans  la  science. 

M.  William  Waagen,  chargé  par  le  Geological  Survey  de 
l'Inde,  de  publier  la  faune  carbonifère  de  la  région  du  Salt- 
Range  '  a  consacré  à  l'étude  des  Brachiopodes  cinq  fasci- 
cules in-f",  comprenant  441  pages  et  50  planches  ;  ces  fas- 
cicules portent  les  dates  i88a-i88;,  mais  la  dernière  partie 
n'a  été  livrée  au  public  qu'au  commencement  de  l'année 
1886.  Nous  analyserons  en  entier  cet  important  travail  dans 
lequel  non-seulement  l'auteur  décrit  de  nombreuses  formes 
nouvelles  trouvées  dans  le  calcaire  à  Productus  de  l'Iode, 
mais  de  plus,  est  amené  par  suite  de  cette  étude  même,  ï 
des  considérations  d'un  intérêt  général  pour  la  connaissance 
et  la  classification  des  Brachiopodes. 

M.  Waagen  place  les  Brachiopodes  dans  les  Molluscoïdes, 
parmi  lesquels  ils  constitueraient  une  classe  ;  il  les  dislingue 
ainsi  que  l'avaient  fait  ses  devanciers  en  deux  ordres  :  les 
Arthropomata  (=  Articulés)  et  les  Lyopomata  (:=  Inarticu- 
lés). Dans  le  premier  de  ces  deux  ordres,  il  établit  trois 
subdivisions  ou  sous-ordres,  caractérisés  par  la  forme  de 
l'appareil  brachial  qui  est  soit  recourbé  (Kampylopegmata ou 

TEREBRATULACEA),SOlt  Spiral  (HeUCOPEGKATA  OU  SpIRIFEKACBA), 

soit  non  apparent  (Apkaneropeqmata  ou  Productacea). 

*  Wa>s«B,  SiU  tmst  biiili,  Meaoin   ùl  lin  OnJogial  Sinaf  •!   Mil.  —  18St- 
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dmettant  pas  les  sous-genres  est  amené  à  considé- 
le  genres  des  coupes  de  valeur  très  inégale  ;  ses 
►nt  fréquemment  subdivisés  en  sections,  puis  en 
dans  lesquels  il  réunit  les  espèces  présentant  en 
certains  caractères  prédominants. 


ARTHROPOMATA 


TEREBRATULACEA 


s-ordre   des  Kampylopegmata  ou  terebratulacea 
d    quatre  familles  :   TEREBRATULiDiE,  Thecideid.€, 

NELLIDiï,  et    STRINGOCEPHALIDiB, 

e  des  TEREBRATUUDiB.  —  Les  TEREBRATULiDiE  corres- 
pour  W.  à  l'ancienne  division  connue  sous  ce 
pense  que  les  formes  appartenant  à  cette  famille 
nt  un  groupe  homogène  qui  ne  peut  être  divisé 
it  qu'en  sous-familles  : 

TEREBRATULiNiB,  caractérisés  par  un  appareil  bra- 
jrt,  dont  les  pointes  crurales  (processus  oraux  de 
peuvent  être  libres  ou  soudées  suivant  les  genres. 
ts  caractères  sont  tirés  de  la  présence  ou  de  l'absence 
ues  dentales  ou  fovéo-septales.  W.  se  sert  aussi 
rme  externe  des  valves  pour  grouper  ses  genres 
cafce,  Fimbriatœ^  Nucleatœ^  et  Coarctatœ  ;  l'im- 
de  ces  divers  caractères  tant  internes  au' externes, 
reste  été  déjà  mise  en  évidence  par  M.  Douvillé 
1  remarquable  Mémoire  sur  la  famille  dès  Tere- 
.€  et  des  WALDHEiMiDiB  et  ceux-ci  avaient  servi  de 
le  classification  queW.  adopte  presque  entièrement, 
nres  classés  par  l'auteur  dans  la  sous-famille  des 
'ULiN.^i  sont  les  suivants  :  Tfrebraiulîna^  Terebra^ 
vfifîtj,  Diclasmay  Zugmeyeria,  CœnoihyriSy  Pygope, 
}'risj  Hemiptychina,  Dielasmina, 
WALDHEiMiiNit,  caractérisécs  par  un  appareil  bra- 
\^y  soit  libre,  soit  fixé  au  septum  dorsal  : 
tliyrisj  Zeilleriay  Aulacothyris^  Aniiàtychina  Eit^ 
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I  desia,  Terebralella,   Megerha,  Lyra,    Trigonosetnus,    Kin- 

'■j.  gt»s,  Magas,  Rhytichora,  Macandreu<ia,  neolhjiris,    Wal- 

dheimia,  Magasdla,  etc.  ; 
*■    ■  y  Les  CENTaoNELLiN-*;  l'auteur  place  dans  cette  sous-fa- 

V-   ,  mille  son  nouveau  genre  Nototkyris ; 

?'-  L  4"  Enfin,  W,  pense  qu'il  y  aurait  sans  doute  lieu  de  créer 

^-'  I  une  quatrième  famille,  a  laquelle  il  ne  donne  pas  de  nom 
'^.■':  I  Spécial,  et  qui  comprendrait  les  genres  Mcganteris  et  Rens- 
■f-  ^        alleria. 

]h  :  Famille  dei  Thecideidic.  —  W.  ayam  iroavé  dans  le  cal- 

|f  j  caire  i  Productus  de  l'Inde  des  formes  étnm^^  de  grai^ 

>.  tailler  d^poiifvues  d'area,  de  pseado-deltîdium  et  mpcp- 

fT  '  cessus  cardinal,  les  rapporte  à  U  famille  des  Tbscidbioa^  9a 

f':  proposant  de  donner  une  plus  gnaAa  extebsion  aox  cam^ 

tires  jusqu'ici  attribués  k  ce  groupe  ^u*il   divise  en  trois 
'"  sous-iamille  :  les  Meoateitkinà.  (Argwpe^  Cisl^la^  Zfl- 

''  lania),    les   Thbcidima   {Thtcideà^ ,  PUropkloios),    et    Ûa 

'^  .  .  LYTTONiiNiB,  cette  dernière  sous-Càmille  eat  caractérî|iJ0 
par  l'énorme  dimension  des  valves  (14;  m. m.  chez  cer- 
tains spécimens),  par  la  lisne  cardinale  courte  et  droite, 
et  par  l'absence  d  area  et  de  pseudo-deltidium.  La  valve 
dorsale  est  operculiforme  ;  elle  est  munie  à  l'intérieur 
d'un  septum  médian  donnant  naissance  latéralement  à  des 
septunis  secondaires  qui  s'emboîtent  dans  des  cavités  cor- 
respondantes de  la  valve  ventrale.  Les  LvTTONiiNiE  compren- 
nent deux  senres  :  LjUonia  et  Oldhamina. 

Famille  des  Rhïnchonellid^.  —  Depuis  longtemps  déjà 
les  Rhynchonellid^  sont  considérés  comme  une  famille 
distincte.  En  i^^i  Davidson  y  admettait  trois  genres  : 
Rhjinckonella,  Camerophoria,  et  Pentamerus  ;  depuis,  Hall 
avait  créé  la  famille  des  Pentamekid/B  caractérisée  par  la 
grandeur  des  septums  internes,  le  genre  Camerophoria  ser- 
vant d'intermédiaire  entre  Rhynckonella  et  Penlamerus.  W. 
poussant  plus  loin  la  dilTérenciation  de  ces  formes  établit 
trois  sous-familles  :  Rhynchonellina  {Acan/ho/kyris,  Un- 
cinulus,  Terebratuloidea,  Rhvttchûirema^RhynchoneUaf  Cy- 
cloi/iyris,  Hemiihyris,  Rbvnckopora,  Ealonia,  Dimerella, 
Rhvnchonellina);CAKKt.opaoviiKS.{Catnerophoria,Strickîan- 
dia,  Camerella)  et  Pentameiiin.g  {Pe/itameruî,  Qypidia,  Gy~ 
piaula,  Pentamerella,  £rachymgrus),doat  les  caractères  dis- 
tinctifs  consistent  dans  le  plus  ou  moins  grand  développe- 
ment des  septums  et  des  augets. 
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SPIRIFERACEA 


mrs  qui  se  sont  occupés  de  la  classification  des 
tdes  ont  généralement  réuni  dans  un  même  groupe 
genres  dans  lesquels  on  a  constaté  la  présence 
ireil  brachial  calcaire  spirale.  Parmi  les  plus 
issifîcateurs  nous  citerons  :  Dali  (1877)  V^^  groupe 
iopodes  à  spires  en  deux  familles  :  Atrypid.ï  et 
.11  ;  Zittel  (1883)  qui  dans  son  Manuel  de  Pa- 
e  admet  trois  familles  :  KoNiNCKiNiDit,  Spiri- 
Atrypid.i:  ;  enfin  Davidson  (1884)  c[ui  porte 
DUS  des  Spiriferacea  au  nombre  de  six  qu'il 
comme  des  sous-familles,  caractérisées  chacun  par 
on  des  cônes  spiraux,  la  forme  des  cruras  et 
la  bandelette  qui  relie  les  branches  primor- 
Tappareil.  Cette  tendance  vers  la  multiplication 
ons,  rendue  parfois  nécessaire  par  la  décou- 
)rmes  nouvelles  ou  la  connaissance  plus  exacte 
anciens,  a  amené  naturellement  W.  à  sectionner 
;  groupes  formés  avant  lui;  conservant  le  fond 
a  classification  de  Davidson,  il  en  retranche  seu- 
faraille  des  Anazygid^,  dont  il  répartit  les  trois 
/j{v^j,  Dayia^  HinJcUà)  dans  trois  groupes  dif- 

1  réunit  les  KoNINCKlNIDiï  aux  ÀTRYPIDyE. 

le  nous  l'avons  dit,  Fauteur  élève  au  rang  de  sous- 
icopegmata  ou  Spiriferacea)  tous  les  Brachiopo- 
de  spires  calcaires  ;  les  sous-familles  de  David- 
nent  par  suite  des  familles  que  l'auteur  subdivise 
milles. 

des  Spiriferacea,  W.  place  les  Atrypid^îî,  qui  se 
nt  le  plus  des  Rhynchonellid.e,  et  dont  les  cônes, 
t  leurs  sommets,  soit  dirigés  obliquement  vers  le 
la  valve  dorsale  (Atrypin^.  :  Atrypa.  Cœlospira) 
rgents  vers  le  centre  des  valves  (ZygospirinuE  : 
ygospirayAna{yga)OM  enfin  dontles  lamelles  spi- 
)ulent  dans  le  pian  des  valves  (KoNiNCKiNit  : /?(?- 
Anoplotheca,  Kotiinckellà),  Quant  aux  genres 
i  et  Davidsonia^  W.  déclare  que  leur  place  reste 
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douteuse  et  il  les  place  provisoirement  après  la  sous-faœille 
des  KoNiscKtstD.c. 

Dans  la  seconde  famille,  celle  des  AnnsiD-E,  les  cônes 
spiraux  se  dirigent  vers  les  parties  latérales  des  valves,  et  la 
bandelette  qui  réunit  les  lamelles  primordiales  enroie  en 
arrière,  soit  deux  anneaux  (sous-famille  des  Mehistellis.*  : 
Meris/tlta),  soit  deux  prolongements  auxquels  font  fré- 
quemment suite  des  lamelles  accessoires  (sous-famille  des 
Athvrin.e  :  Athvris,  Spirigcrella,   Kaj-Sfrij,    WhilfieUia, 

Les  S't'CLEOSPiRiD.E  caractérisés  par  leur  bandelette  sim- 
ple, se  subdivisent  en  trois  sous-familles  :  i"  Retziin.e  S'u- 
cUnspira,  Rcl^tj,  Mfrisiiiia,  HindeUa,  Trcmatosp'tra,  Eu- 
metria),  qui  correspond  exactement  à  la  sous-famille  des 
NvcT.EOspiRiD.ï  telle  que  Davidson  l'avait  comprise,  en  y 
ajoutant  le  genre  Hindrlla  ;  Dayuv.ï,  créée  pour  le  seul 
genre  Dayia,  et  Uscitin.ï  faite  pour  les  genres  Unciies  et 
L'm-iiifllà). 

Enfin  les  SpiRiFERrn.c  correspondent  aux  Spiriferiviq.e  de 
Davidson,  seulement  \V,  leur  donne  l'importance  d'une  fa- 
mille et  il  y  établit  des  subdivisions  auxquelles  il  donne  les 
noms  de  Si'essiix.ï  {Spiriferina,  Sufssia,  Crrtin.t,  Mciit^e- 
lij),  DKiTnvKiN.E  {Syrhigothris,  CvrlUt,Sp'iri/,-r),'S\\»TS}i.t 
{yiarUiiia.  Marli»ii>psn)  et  Reticliariis.ï  [Reficii/jria, 
Ambocœlu). 


PRODL'CTACEA 


Le  troisième  sous-ordre  des  Brachiopodes  articulés  est 
constitué  par  les  Prodictacea  ou  Aphanfropegmata  chei 
lesquels  il  n'existe  plus  d'appareil  brachial  calcaire.  L'au- 
teur place  en  tête  la  famille  des  Porajjbos-itid.c  compre- 
nant le  seul  genre  Porainhonites,  qui,  par  la  présence  de 
ses  septums  formerait  un  passage  aux  Pkntamerid.*..  L'auteur 
écarte  de  cette  famille  le  genre  Syntriclasina  qui  y  avait  été 
réuni  par  Zittel. 

La  seconde  famille  est  celle  des  Orthid.i:.  Autrefois  tou- 
tes les  (ormes  connues  sous  le  nom  d'Or//ii.i,  Stropbomma, 
L,ftœ>t,i,  etc.,  formaient  un  seul  et  même  groupe  auquel  on 
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lom  d'un  de  ces  genres  pris  comme  type.  W.  a 
premier  de  le  séparer  en  deux  familles^  celle  des 
celle  des  Strophomen'Id^.  La  première  est  spé- 
la  présence  de  cruras,  soit  rudimentaires  [Ot" 
en  développés  [Synirielasma),  caractère  qui  ser- 
procher  les  Orthis  des  RHYNCHONELUDiE  et  for- 
une  transition  entre  cette  dernière  famille  et 
ROPHOMENiD.€  chez  lesquels  toute  trace  de  cruras 

présence  de  cruras  rudimentaires,  les  ORTHiDiE 
encore  comme  caractère  distinctif,  un  processus 
s  petit  et  une  double  area  munie  d'une  grande 
ieltidiale  toujours  ouverte;  ils  se  divisent  en 
familles  :  les  Enteletin^,  chez  lesquels  les  cru- 
is-développés  [Enieîetes  =  Syntrieîasma)  et  les 
)urvus  de  cruras  rudimentaires  [Orthis^  Bilobi-- 
r opina ^  Skenidinmy  Orthoidea), 
Strophomenid.ï,  les  cruras  n'existent  plus  et  le 
ardinal  est  toujours  très  développé.  W.  y  dis- 
re  sous  familles  :  1°  ORTHisiNiB  {Or ihisina,  genre 
i  forme  un  passage  à  la  famille  précédente  par 
res  mixtes,  entre  autres  un  processus  cardinal 
ly  seulement  les  cruras  ont  aisparu  ;  2°  Ortho- 
riplesia,  SirepiorhynchuSy  Derhyia^  Meeleïla^ 
),  dont  le  processus  cardinal,  fort  et  élevé,  est 
r  deux  cloisons  fovea-septales  se  prolongeant 
*er  les  impressions  musculaires  ;  3°  Strophome- 
bhemena^  Sirophodonta^  Leptagonia^  Leptœna) 
\  processus  cardinal  bifide,  et  dont  les  valves 
pprochées  ;  4°  AMPHicLiNit  comprenant  le  seul 
niclina  auquel  il  faudrait  peut-être  ajouter  le 
corhyuchus, 

\  PRODUcTiDit  forment  une  dernière  famille  ana- 
e  que  King  avait  créée  en  1846,  mais  que  W. 
1  deux  sous-familles  :  Chonetin-ï  et  PRODUCriNiE, 
Chonetin.e  (C/w«ér/^r5,  Strophalosia^  Chonetella^ 
)  on  trouve  des  dents  cardinales  bien  dévelop- 
réa  ventrale  avec  pseudo-deltidium,  et  des  im- 
lusculaires  non  dendriticmes,  tandis  que  les  Pro- 
ulosiegesy  ProducieUa^  ProauctuSy  Marginifera) 
irisés  par  l'absence  de  dents  cardinales  et  par 
ions  musculaires  dendritiques. 
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fin,  l'auteur  essaye  d'établir  une  filiation  entre  les  dif- 
ts  groupes  des  Articulés,  en  prenant  comme  type  an- 
al le  genre   Orihis^  le  premier  apparu  dans  les  cou- 
3  sédimentaires  et  donne  le  tableau  ci-contre  : 
.4ous  appelons  spécialement  l'attention  sur  le  groupement 
e  l'auteur  a  cru  devoir  adopter  pour  certaines  familles,  et 
i  ne  nous  semble  pas  suffisamment  motivé  ;  citons  en 
rticulier  les  PENTAMERiNit  séparés  des  Rhynchonellin.ï,  le 
)prochement  des  Terebratulid-«  et  des  Brachiopodes  à 
ires  divergentes,  et  enfin  la  filiation  indiquée  entre  les 

ROPHOMENIDi«  et  leS  TEREBRATULIDiB. 

A  la    suite    des  Arthropomata,   l'auteur    propose  d'in- 
>duire  un   nouveau    sous-ordre,   celui    des    Coralliop- 

)A. 


CORALLIOPSIDA 


Ayant  trouvé  dans  le  calcaire  à  Productus  de  l'Inde,  des 
mes  analogues  à  celles  pour  lesquelles  Kayser  a  créé 
18 1)  le  genre  Richihofema,  W.  discute  longuement  la 
ice  svstématique  de  ce  genre,  dont  le  type  R,  Lauren- 
nay  Koninck,  avait  d'abord  été  considéré  tour  à  tour, 
aime  une  Anomiaj  puis  comme  un  Brachiopode  voisin 
s  CRANiADit.  Kayser  après  quelques  hésitations  avait  fini 
r  classer  définitivement  cette  forme  dans  les  Polypiers 
*rculés  *.  près  des  Calcéoles  ;  W.,  au  contraire,  croit  de- 
ir  rattacner  aux  Brachiopodes  le  genre  Richthofenia^  seul 
)résentant  de  sa  famille  des  RicHTHOFENiDiC  pour  laquelle 
'onde  le  sous-ordre  des  Coralliopsida. 
L'auteur  invoque  les  caractères  suivants  pour  démontrer 
e  les  Richihojcnia  ne  sont  pas  à^s  Coraux  :  l'aspect  lustré 
test  ;  l'existence  de  septums  verticaux  formant  une  sorte 
columelle,  sans  relation  avec  les  parois  de  la  valve  ;  la 
ne  cardinale  droite  et  sans  denticulation  ;  la  présence 
ine  sorte  de  processus  cardinal  et  celle  d'une  empreinte 
léale  le  long  du  bord  supérieur  de  la  grande  valve  ; 
dstence  d'un  méplat  cardinal  à  la  petite  valve,  —  ce  qui 

KajMr.  ObtrearbonÎMht  Fanna  Ton  Lo-piog,  p.  195,  pU  tA^  fig.  4-5,  1883. 
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porte  l'auteur  à  supposer  qu'il  y  avait  un  ligament  (?),  —  et 
enfin  la  disposition  des  impressions  musculaires  qu'on  ob- 
sen'e  à  chacune  des  valves.  La  structure  du  test  qui  est  vë- 
siculeuse,  serait,  d'après  lui,  le  résultat  de  la  sécrétion  du 
bord  mobile  du  manteau  (?)  qui  aurait  déposé  la  partie  mé- 
diane composée  de  couches  ondulées  et  irrésuHères  laissant 
entre  elles  des  cellules  hémisphériques,  tandis  que  la  cou- 
che externe  a  été  formée  d'une  façon  régulière  et  continue. 
Ce  même  bord  du  manteau  passant  par  dessus  le  bord  car- 
dinal, aurait  également  sécrété  le  aépdt  calcaire  qui  a  re- 
couvert et  oblitéré  progressivement  l'area  et  le  pseudo-del- 
tidium  et  qui  les  empêche  d'être  visibles  à  l'extérieur  (^). 
Quant  aux.  planchers  qui  existent  à  l'intérieur  de  h  grande 
valve,  W.  pense  que  par  suite  d'un  accroissement  trop  ra- 
pide en  longueur,  l'animal  est  obligé  de  construire  ces 
ièces  pour  clore  les  parties  qu'il  ne  peut  remplir  avec  son 


;orps  (?). 
Lauteur 


L  auteur  reconnaît  que  ces  caractères  n'existent  en  réalité 
chez  aucun  Brachiopode  et  que  les  septums,  les  empreintes 
musculaires,  la  structure  du  test,  présentent  des  caractères 
spéciaux  ;  il  rapproche,  toutefois  le  test  vésiculeux  de  Rich- 
tho/fiiin  de  celui  de  Productiis  prohoscidens  et  trouve  de 
l'analogie  entre  les  épines  des  Producius  et  les  prolonge- 
ments raiiiciformes  qui  se  trouvent  à  la  surface  externe  de 
ta  valve  ventrale  de  Richiliofenia,  comme  cela  a  Heu  é^- 
lement  dans  certaines  familles  de  Polypiers  vésiculeux.  En 
terminant  l'auteur  conclut  que  le  genre  de  Kayser  doit 
être  rapporté  aux  Brachiopodes,  et  que  sa  place  naturelle 
est  à  la  suite  des  Articulés,  étant  une  forme  de  passage 
entre  les  PRODUcTio-ïet  les  Craniao-ï. 


LYOPO.MATA 

\V.  passe  ensuite  à  l'étude  des  Brachiopodes  Inarticulés 
ou  LïOPOMATA,  qu'il  divise  en  trois  sous-ordres  :  les  Gas- 
TEROPEOMATA  OU  Craniacba,  fixês  par  la  substance  même  de 
la  valve  ventrale;  les  Daikaulia  ou  Discinacea,  chez  les- 
quels le  pt'doncule  traverse  la  valve  ventrale,  enfin,  les 
MusoKAi'UA  ou  LiNGULACEA  doot  Ic  pêdoncule  passe  entre 
les  deux  valves. 
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f  ces  modifications  de  groupement  et  ces  appellations 
dles,  la  composition  des  familles  est  comprise  comme 
t  fait  Dali  en  1877. 


CRANIACEA 


;  Craniacea  comprennent  la  seule  famille  des  Craniid-€ 
enferme  des  coquilles  calcaires  directement  fixées  par 
Ive  ventrale,  par  suite  dépourvues  de  pédoncules,  et 
ntant  à  l'intérieur  de  la  valve  dorsale  ae  petites  apo- 
es  calcaires  destinées  à  supporter  l'appareil  brachial 
nia  y  CraniscuSj  Ancistrocrania^  Pseudocrania^  Chonio^ 
auxquels  W.  ajoute  avec  doute  son  nouveau  genre 
îinocrania, 

s  DisciNACEA  sont  constitués  par  deux  familles  :  i®  les 
iNiDiC  caractérisés  par  un  test  corné  et  par  la  place 
finale  ou  sub-centrale  du  foramen  pédonculaire  ;  on  y 
)uve  les  genres  mentionnés  par  Dali  {Discinay  Disci^ 
(j,  Trematis,  Orbiculoidea,  Schi^ocrania),  auquels  W. 
te  Acrothele,  Linnarson  et  le  nouveau  genre  Discino^ 

Les  SiPHONOTRBTiDyE  dout  le  pédoncule,  mince  et  court 
me  dans  la  famille  précédente,  passe  par  le  foramen 
-apical  de  la  valve  ventrale  {Siphonoiretay  Mesotreia^ 
otreta^  Volborthia^  Eichwaldia  et  Sc/tij^op/iolis), 
nfîn,  le  troisième  sous-ordre  des  Lingulacea  se  compose 
rois  familles  :  i®  les  OBOLiDiE  dont  le  pédoncule  devait 
er  entre  les  deux  valves  comme  dans  Lin  gui  a  [OboluSy 
leUay  Monobolindj  Schntidtia,  Keyserîingia^  Acritis, 
'oboluSj  Spondyloboltis  et  le  nouveau  genre  Ncobolus)  ; 
îs  TrimerellidvE,  qui  restent  tels  que  les  a  classés  Da- 
ion  dans  l'intéressante  Monographie  publiée  en  colla- 
ition  avec  King,  plus  un  nouveau  genre,  Davidsoneila* 
merelîay  Monomcrella,  B/iynobolus,  Dinoboîns)  ;  enfin 
;s  Lingulidae,  renfermant  les  genres  Lingula,  Linguîellay 
julepisy  Glottidia^  Glossina^  Dignomia^  Linguîops. 


)  Boia   propoiié  par    Waagen  eo    1885,   tombe  on    iijnoiij^mi^  du    nom  doané  par 
r-Gbalmai  en  1880  à  un  içonre  da  la  famille  dea  Thecideidn.  Noas  avoni  proposé 
de  loi  sabitituer  le  nom  de  Lackmina. 
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M.  Eug.  Deslongchamps  a  terminé  en  1886,  ses  Etudes 
critiques  sur  les  lirachiopodes  nouveaux  ou  peu  contins^  dont 
les  premiers  fascicules  avaient  paru  en  1863  (8°  ^78  p.  38  pi.) 
Dans  la  partie  la  plus  récente  de  ce  travail,  la  seule  dont 
nous  ayons  à  nous  occuper  ici,  l'auteur  propose  d'apporter 
certaines  modifications  à  la  classification  des  Terebratulida 
et  déclare  qu'il  admet  les  coupes  faites  dans  l'ancien  genre 
Tcrebratula  à  titre  de  genres,  sous-genres,  et  sections. 

D.  prenant  pour  base  de  sa  classification  le  mode  de  dé- 
veloppement ne  l'appareil  apophysaire,  analyse  tout  d'abord 
les  travaux  de  Friele,  Morse,  etc.,  sur  les  métamorphoses 
que  subit  cet  appareil  avant  d'atteindre  sa  forme  définitive 
cnez  certains  Brachiopodes  vivants.  Il  passe  ensuite  à  l'é- 
tude de  la  famille  des  Terebkatulida,  qu'il  divise  en  deux 
groupes  :  le  premier  étant  caractérisé  par  un  appareil  bra- 
chial  ne  présentant  pas  de  métamorphoses  profondes,  et 
par  un  manteau  garni  de  spiculcs  calcaires  (Ltot/nris,  Te- 
rebiatttVma,  Mcgerlea,  Kraussiiia,  Plafidia),  le  second  par 
un  appareil  qui  subit  de  nombreuses  transformations,  et 
par  un  manteau  dépourvu  de  spicales  (Terebrutula  f,  Cœiio- 
thyris,  Wahlluiinia,  Aniipiychiua,  Zeilleria  ?,  Kiiigfuai, 
CryptoiuUa  ?,  CciiironeUa  ?,  Leptocœlia  ?,  Reussdleeria, 
TcrcbrateJJj,  Bnuchardia,  Ma  g  a  s). 

Nous  citerons  encore  dans  le  volume  une  étude  sur  l'ap- 
pareil brachial  de  diverses  Térébratules  du  Lias  et  du  sys- 
tème oolilhique  inférieur,  ainsi  que  la  description  d'un  cer- 
tain nombre  d'espèces  de  Brachiopodes  des  mêmes  étages. 

Entîn,  le  travail  de  D.  se  termine  par  une  révision  des 
espèces  décrites  par  Defrance  dans  le  Dictionnaire  des 
sciences  naturelles  ;  cette  étude,  faite  d'après  les  échantil- 
lons de  la  collection  Defrance,  permet  de  préciser  certaines 
déterminations,  mais  toutefois,  elle  constitue  plutôt  une 
recherche  historique  qu'une  revendication  certaine  des 
noms  spécifiques  employés  par  l'auteur  pour  des  formes  in- 
suffisamment caractérisées. 

Dans  un  travail  ayant  pour  titre  :  Sur  quelques  Brackio~ 
podes  jurassiques  (Bull.  soc.  se.  hist.  et  nat.  Yonne,  j""*  sér. 
t.  IX,  i88|i),  M.  Douvillê  insiste  sur  ce  fait,  que  le  caractère 
le  plus  important  pour  la  classification  des  Terebratulid* 
et  des  Waldheimiid.*  est  constitué  par  la  présence  ou  l'ab- 
sence d'un  septum  à  la  valve  dorsale  (parfois  réduit  à  un 
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pilier),  et  non  à  la  longueur  plus  ou  moins  grande 

)areil  apophysaire  ;  il  renvoie,  à  ce  sujet,  à  sa  classi- 

générale  des  TEREBRATULiDiC  et  des  WALDHEiMiiOiB 

en  1880  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique 

ice,  3'"«  sér.  T.  VII,  p.  251. 

WALDHEiMiDiB  Comprennent  les  formes  munies  de 
n  et  les  TEREBRATULiDit  celles  qui  en  sont  dépourvues. 
)pose  de  séparer  les  Terebratulid.ï  en  deux  tribus  : 
REBRATULiNiE,  doQt  les  poiutes  crurales  sont  ordinai- 
t  soudées  à  l'âge  adulte,  et  les  Terebratul.*  chez  lés- 
ées apophyses  sont  toujours  désunies.  Le  plateau 
lal  *ainsi  que  la  région  umbonale,  fournissent  aussi 
ractères  distinctifs.  Les  Waldheimiid^  sont  également 
s  en  deux  tribus  :  les  WALDHEiMiiNit,  avec  un  appa- 
•achial  libre,  et  les  Terebratellin-i-  dont  l'appareil  est 
au  septum. 

is  signalerons  en  dernier  lieu  la  Bibliographie  des 
IX  publiés  sur  les  Brachiopodes  fossiles  depuis  1606 
*en  1886  ;  ce  travail  qui  est  dû  à  MM.  Davidson  et  Dal- 
:omprend  plus  de  3,500  titres  d'ouvrages,  et  forme  la 
bre  partie  |de  l'œuvre  si  considérable  du  regretté  Da- 
n,  sur  les   Brachiopodes   fossiles  de  la  Grande-Bre- 


GENRES 


OBOLID.^ 


oboluSj  Waagen,  1885.  (Sait  range  fossils). 
Varthij  Waagen).  Est  jnne  forme  voisine  des  Ôbolus, 
térisée  par  la  présence,  à  l'intérieur  de  la  valve  dorsale, 
î  callosité  médiane  qui  accompagne  le  bord  cardinal  ; 
&  septum  médian  de  la  valve,  et  enfin  par  la  répartition 
impreintes .musculaires  dans  les  deux  valves.  Carboni- 

ividsonella ,  Waagen,    1885   (Sait   range  fossils),  non 
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Munier-Chalnias,  1880.  — Lackhmina,Œblttt,  1887  ÇTypt  : 
D.  linguloides,  Waagen).  Est  principalement  caract&sé 
par  l'existence  de  pla'ques  qui  forment  à  la  valve  veotrale 
une  duplicature  de  la  région  umbonale,  par  la  disposition 
du  septum  dorsal  et  des  crêtes  septales,  et  enSn  par  la  ré- 
partition des  impressions  musculaires.  Carbonifère. 

BiUingsia^  Ford,  1886  (New  genus  oflowersil.  Brachiop. 
Amer.  joum.  of  se.  j"'  sér.  tom.  31).  (Type  :  OboUUa  dt~ 
siderata,  Billings).  Cette  forme  est  regardée  par  l'auteur 
comme  un  sous-genre  à'OboJella  dont  elle  se  distingue  par 
la  disposition  des  empreintes  musculaires  et  l'existence 
d'une  cavité  ovoïde  médiane  à  la  valve  ventrale.  Silurien 
inférieur. 

Linnarsonia,  Walcott,  1885  fPal.  notes.  An.  journ.  of. 
se.  jT'  sér.  t.  XXIX).  (Type  :  OboïeUa  iransversa,  Hartt.) 
Genre  voisin  A'Acrothele  dont  il  diffère  seulement  par  son 
test  plus  mince  et  par  la  disposition  des  empreintes  muscu- 
laires. Silurien  inférieur. 


SIPHONOTRETID^ 


Schi^opholis,  Waagen,  1885  (Sait  range  lossils).  (Type  : 
S.  rugosa,  Waagen.  Coquille  de  petite  taille,  avec  une  area 
ventrale  perpendiculaire  au  plan  des  valves,  échaocrée  par 
un  foramen  triangulaire  ;  valve  dorsale  presque  plate.  Car- 
bonifère. 


Discinolepis.Wzagen,  1885  ^Salt  range  fossils).  (Type  : 
D.  granulata,  Waagen).  Coquille  de  petite  taille,  avec  une 
valve  ventrale  dont  le  sommet  marginal  est  séparé  du  bord 
par  une  échancrure  analogue  à  celle  de  Trematis,  mais  de 
moindre  dimension.  Carbonifère, 
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CRANIIDiE 


ocrdnia,  Waagen,  1885.  (Sait  range  fossils). 
*.  indicay  Waagen).  La  valve  ventrale,  seule  con- 
Qunîe  d'une  charnière  droite,  et  présente  à  l'inté- 
petite  pièce  triaiig^ulaire  supportée  par  un  septum 
1  bord  cardinal.  Carbonifère. 


RICHTHOFENIDiï 


ofenia,  Waagen,  1885  (Sait  range  fossils).  (Type  : 
ncianay  de  ICon.  sp.)  Pour  ce  qui  concerne  ce  genre 
/oyons  à  ce  qui  en  a  été  dit  pages  168  et  169. 


PRODUCTIDiE 


:/7/s,  Sby.  —  Waagen,   1884  (Sait  range  fossils)  a 

genre  en  12  groupes  répartis  en  6  sections  :  /t- 

miretictiïatij  spinosij   fimbriati^    horridi,   irregu- 

nifera^  Waagen,  1884  (Sait  range  fossils).  (Type  : 
\y  Waagen).  Est  un  Producius  pourvu  à  Tinténeur 
valves  de  deux  crêtes  divergentes  qui  partent  du 
et  limitent  les  oreillettes.  L'auteur  y  distingue 
5  basés  sur  la  forme  externe.  Carbonifère. 
iella^  Waagen,  1884.  (Sait  range  foss.)  (Type  : 
fj,  Waagen).  Forme  le  passage  de  Choneies  à 
is  ;  dents  rudimentaires  ;  area  aux  deux  valves  ; 
iinal  ventral  orné  d'épines.  Carbonifère. 
alosidy  King,  1884.  —  Est  divisé  par  Waagen,  en 
roupes,  d'après  les  caractères  extérieurs. 
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DavicsUlla,  Waageiij  1884  (Sait  range  fossîls).  (Type  : 
Pr.  Llangoîlensis    Davidson).  Se  distingue  .de  Producius 

?ar  des  dents  cardinales  et  une  seconde  paire  d'adducteurs 
la  valve  ventrale.  Carbonifère. 

Chonetes,  Fischer  de  Waldheim.  —  Waagen  (Sait  range 
foss.)  divise  ce  genre  en  sept  groupes,  répartis  en  trois  sec- 
tixins  :  Lœves,  siriala  et  grandicostatcc. 


STROPHOMENID.^ 


Streptorhynchus,  King.  —  Est  séparé  par  Waagen,  (1884). 
(Sait  range  foss.)  en  quatre  groupes  réunis  en  deux  sections  : 
simplices  tlplicati. 

Ortliis,  Dalman.  —  Waagen,  1884  (Sait  range  foss.) 
admet  trois  divisions  dans  ce  genre  basées  sur  le  plus  oa 
moins  ^raod  développement  des  plaques  fovéo-septales,  et 
sur  la  disposition  des  empreintes  musculaires. 

Derbyia,  Waagen^  1884  (Sait  rang,  foss.)  (Type  :  D.  re- 
gularis,  Waagen).  Caractères  externes  à* Orihothetes  ;  à  l'in- 
térieur de  la  valve  ventrale,  les  impressions  musculaires,  sépa- 
rées par  un  fort  septum  médian,  sont  entourées  par  des  crêtes 
qui  forment  le  prolongement  des  plaques  fovéo-septales; 
valve  dorsale  avec  un  processus  cardinal  très  développé. 
Les  espèces  de  l'Inde  appartiennent  toutes  k  la  même  sec- 
tion (Sepiati)  et  sont  séparées  en  trois  groupes  caractérisé* 
par  la  forme  externe.  Carbonifère. 

Lycophoria,  Lahusen  1885  (Notiz  tiber  die  Strophomeni- 
den.  Verh.  der  Russ.  Min.  Gesells.  zu  St-Pétersburg,  3=" 
sér.  t.  XXII,  1885).  (Type  :  Rhync.  nticella,  Dalman).  Co- 
quille globuleuse  à  crochet  petit,  recourbé  vers  la  valve 
dorsale  ;  à  l'intérieur,  deux  plaques  dentales  parallèles  li- 
mitant les  impressions  musculaires  ;  ^—  processus  cardinal 
très-long,  recourbé  et  bifide  ;  adducteurs  entourés  par  une 
crête. 

L'auteur  classe  ce  nouveau  sous-genre  dans  la  famille 
des  Stsofhomenid.£.  Silurien. 

Orthoidea,  Friren,  1875.  —  Deslongchamps  (Etudes  cri- 
tiques, 1884),  considère  ce  genre  comme  étant  basé  sur  une 
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ine  de  Z.  numismalis.  M.  Friren  (Mélanges  pa- 
36)  maintient  contre  Deslongchamps  qu^  Orthoidea 
tre  confondu  avec  Z.  numismalis  et  qu'il  constitue 
très  distinct. 


SPIRIFERIDiE 


r,  Sby.  —  Waagen  (Sait  rang.  foss.   i88^)  a  établi 

genre,  cinq  groupes  innomés,  caractérisés  par  la 

térieure. 

rindy  d'Orb.  —  Les  trois  groupes  qui  ont  été  for- 

;  ce  genre  par  Waagen  (Sait  rang.  foss.  1885),  sont 

r  la  longueur  plus  ou  moins  grande  de  la  ligne 

'• 

liay  Mac  Coy.  —  Comme  dans  le  genre  précédent, 

fSalt  range  foss.)  a  établi  trois  groupes  se  difTéren- 

le  plus  ou  moins  grand  développement  de  la  ligne 

)  des  ailes  et  du  sinus. 

liopsisy   Waagen,    1883   (Sait  rang,   foss.)  (Type  : 

ftf,  Waagen).  Forme  externe  de  Mariinta^  mais  à 

r  il  existe  des  plaques  dentales  et  fovéo-septales. 

ère. 

'Uuy  Waagen,  1883  (Sait  rang,  foss.)  (Type  :  U.  in- 

aagen.  Forme  extérieure  voisine  de  Èâfj^ia^  mais 

r  ne  présente  ni  plateau  cardinal  ni  septum   dor- 

'as  plus  larges  et  plus  inclinés  que  dans  ce  dernier 

-  Girbonifère. 

rw,  HalL  —  A  été  divisé  par  Waagen  (Sait  range 

})  en  deux  groupes  constitués  d'après  la  forme  plus 

is    globuleuse  de  la   coquille  et  le  nombre  des 

'5,  Mac  Coy.  —  Waagen  (Sait  rang.  foss.  1883)  a 
i  genre  en  trois  groupes  répartis  en  deux  sections  : 
s  et  Ornaiœ, 

erella,  Waagen,  1883  (Sait  range  foss.)  (Type  : 
iy  Waagen.  Analogue  à  AthvriSy  mais  de  forme 
;  foramen  petit,  souvent  caché;  les  impressions 


p 
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musculaires  de  la  valve  ventrale  sont  groupées  au  cenfn  it 
la    valve  ;    processus   cardinal  bîËde.     L  auteur  distîogne  ( 
trois  groupes.  Carbonifère. 


■M 


GrUiuwàldtia,  TscheroTScfaew,  i88;  (Dte  &aiu  das  tu- 
terdevon)  (Type  :  Tereb.  latilinguis,  Schattr).  Sous-gem* 
d'Alrypa  dont  il  ne  diflfere  que  par  l'épaisseur  du  test  de  la 
valve  ventrale,  et  le  moins  grand  npmore  de  tonrs  des  eAoM 
spiraux.  Dévpnien. 

Karpinslia,  Tschemjrschew.  i88;.  (Die  faona  des  ontei^  - 
devon).  (Type  :  K.  conjugulaj'ïtch.vra.'i  Analo^e à ^iir^ 

Ear  ses  cniras  et  ses  cdnes  spiraux  ;  il  s'en  distingue  pac^ 
1  présence  de  deux  fortes  plaques  dentales,  d'un  s^tmD 
dorsal,  et  parla  disposition  des  smus  vascuIaires.DéTonren' 


RHYNCHONEUID^ 


Catmrophoria,  Kîng,  —  Waagen  établit  dans  ce  genre, 
qui  pour  lui  est  distinct  de  S/tnochisma,  Conrad,  deux 
groupes,  dont  l'un  comprend  des  formes  subtrigones,  trans- 
verses et  fortement  plissées,  tandis  que  l'autre  renferme  des 
lormes  globuleuses  et  presque  lisses. 

Terebratuhida,  Waagen  i88a  (Sait  rang  foss.J  {Type; 
Ter.  Davidsoni,  Waagen).  Forme  analogue  à  Rhyttckolrema, 
Hall,  sauf/  l'absence  des  plaques  dentales  et  du  septiun 
dorsal.  Carbonifère. 
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Terebratulina,  d'Orb.  —  Deslonçchamps  (Et.  crit.  i8. 
y  reconnaît  deux  sections  qu'il  désigne  par  les  lettres  a 
Pi  la  première  correspond   au  genre  Agulhasta,  King. 
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j.  Deslong.  1884,  (Et.  crit.)  (Type  :  T,  hemîsphe^ 

Deslongchamps  a  créé  ce  sous-genre  pour  des 
iscoïdes,  piano-convexes,  avec  un  large  foramen 

le  sommet  de  la  valve  dorsale.  —  Douvillé 
ich.  terr.  jur.  1885)  a  rectifié  la  diagnose  géné- 

genre,  en  ce  qui  concerne  le  processus  cardinal 
les  saillies  triangulaires  apparaissent  extérieure- 
base  du  foramen  et  que  Deslongchamps  avait 

comme  deux  petites  pièces  deltidiales.  Juras- 

ila^  Klein.  —  Deslongchamps  (Et.  crit.  1884^, 
ce  genre  huit  sections  souvent  désignées  par  de 
res  et  caractérisées  par  la  forme  extérieure.  La 
orrespond  au  genre  Hemiptychina  de  Waagen, 
iunit  comme  synonymes,  les  genres  Noiothyris 
na^  du  même  auteur.  —  Douvillé  (Brach.  jurass. 
lé  le  groupe  des  insignes  pour  les  espèces  chez 
3  dépression  médio-frontale  de  la  valve  dorsale 
1  peu  marquée. 

Waagen,  i88a  (Sait  rang.  foss.)(Tvpe  :  Ter  gre^ 
fh.)  Est  une  Térébratule  munie  ae  plaques  fo- 
5.  Khétien. 

hina^  Waagen,  1882  (Sait  range  foss.)  (Type  : 
aycnsisy  Davidson),  est  comme  la  précédente, 
itule  munie  de  plaques  fovéo-septales,  seulement 
Dnt  irrégulièrement  plissées  à  la  région  frontale, 
re  biplissées.  Carbonifère. 

,  King.  —  Waagen  (Sait  rang.  foss.  1882)  a  éta- 
genre  six  groupes  innomés  basés  sur  la  plicature 
ntal. 

"/j,  Waagen,  1882  (Sait  rang,  foss.)  (Type  :  Ter. 
gmeyer).  Est  un  Dielasma  dépourvu  de  pla- 
septales.  RhétienK 

lay  Waagen,  1882  (Sait  rang,  foss.)  (Type  : 
^Vaagen).  Caractères  internes  comme  dans  Die- 
ace  externe  couverte  de  plis  forts  et  irréguliers. 

« 

;//j,  King.  —  Pour  Deslongchamps  (Et.  crit. 
nre  se  divise  en  trois  sous-genres  :  1°  Eudesia^ 
visé  en  deux  sections,  a,  Eudesiay  sensu  stricto 
loihyris  ;  2°  Ismenia^  King,  divisé  en  trois  sec- 
c;  30  Lyra^  Cumberland. 
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Zeilleria,  Douviilë.  —  DesloQgchamps  (Et.  crit.  1884),  ad- 
met treize  sections  dans  ce  genre,  de  o  à  i»,  dont  quelquea- 
uns  ont  reçu  des  noms  spéciaux  :  d,  Fimbrioihyris  ;  e.  Or" 
niiheUa  ;  ij  Mkrothvris ;j,  A ulacothyris  JDouvillé)  ;  k.  Epi- 
cyrta;  l,  Ctncta  (Quenstedt)  ;  m,  Neoihyris  (Douvillé)  ;  cette 
dernière  section  est  élevée  par  l'auteur  au  rangde  sous-genre. 

Antipiychina^  Zittel.  —  Deslongchamps  (Et.  crit.  1884}, 
divise  ce  genre  en  deux  sections,  l'une  AnUptycMna,  sensu 
stricto,  l'autre  Plesiolhvris  (Douvilléj. 

Terebraiella,  d'Orb.  —  Deslongchamps  (Et.  crit.  1884),  y 
reconnaît  quatre  sections  (de  n  à  </),  et  trois  sous-genres  : 
TrigonosetHUs,  Konig  ;  Zaquçus,  Dali.  ;  Magasellâ,  Dali. 

Meganteris,  Suess.  —  Est  considéré  par  Deslongchamps 
(Et,  crit.  1884)  comme  un  sous-genre  de  Zeilleria. 

Megerlina,  Deslongchamps,  1S84  (Et.  crit.)  (Type  :  M. 
Lamarckiana,  Davidson).  Est  un  sous-genre  de  Megtrlia 
auquel  il  est  analogue  par  la  disposition  externe  et  iatera« 
des  valves,  sauf  qu  il  existe  une  mterruption  dans  les  bran- 
ches descendantes  de  l'appareil  apophysaire  ;  c'est  une 
forme  de  passage  entre  Megerîia  et  Kraussina. 

Noiothyris,  Waagen,  1883  (Sait  rang,  foss.)  (Type  :  Ter. 
subvesicularis,  Davidson).  Caractères  internes  peu  connus; 
l'auteur  signale  seulement  la  présence  d'une  perforation 
ovalatre  au  centre  du  plateau  cardinal.  Carbonifère. 
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Lytioiiia,  Waagen,  1883  (Sait  rang.  loss.  (Type  :  Z.  nobi- 
lis,  Waagen). 

Oldhamina,  Waagen,  188^  (Type  :  Ohi.  decif>ietts,  Waa- 

§en).  Outre  les  caractères  que  nous  avons  indiqués  précé- 
emment  pour  la  sous-famille  des  LnTONiiN.ï,  nous  signa- 
lerons dan.s  Lyiionia  la  grande  dimension  de  valves,  la 
flexuosilé  des  stries  d'accroissement  et  la  forme  bilobée  dn 
processus  cardinal.  —  Oldhamina  est  concavo-con vexe,  ses 
stries  d'accroissement  concentriques  et  son  processus  cardi- 
nal quadrilobé.  Ces  deux  genres  appartiennent  au  carbo> 
nifère  de  l'Inde. 
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BRYOZOAIRES 


Par  m.  Gustave  Dollfus 


îsification  générale  des  Brvozoaires,indispensable  à 
description  des  espèces  laisse  toujours  à  désirer, 
sommes  encore  sur  bien  des  points  au  niveau  où 
*Orbigny  l'a  laissée  il  y  a  plus  de  trente  ans. 
:herches  anatomiques  et  embryologiques  soigneuses 
ies  depuis  une  quinzaine  d'années  nous  ont  fourni 
nent  un  grand  nombre  de  renseignements  de  haute 
aisqui  paraissent  être  restés  sans  influence  sur  la  clas- 
i  et  le  groupement  des  espèces.  Cest  dans  Hincks,  et 
ik  qui  est  mort  malheureusement  au  moment  où  il 
a  dernière  main  à  la  description  des  Bryozoaires 
;  par  le  Challenger  qu'il  y  a  lieu  de  rechercher  des 
3ns  et  des  détails.  Zittel  en  1883  dans  son  traité  de 
logie  a  reproduit  simplement  la  classification  d'Or- 
y  introduisant  à  leur  place  quelques  genres  nou- 
en  supprimant  quelques  doubles  emplois.  Il  n'a  pas 
ire  franchement  un  parti  entre  les  deux  écoles  en 
sentant  bien  qu'une  méthode  réellement  naturelle 
nir  compte  de  tous  les  éléments  et  qu^il  était  im- 
de  sacrifier  aucun  caractère  chez  des  animaux 
li  inférieurs  et  chez  lesquels  toutes  les  manifesta- 
érieures  de  la  vie  sont  importantes.  Les  recherches 
,  Busk  et  Hincks  ont  montré  que  la  forme  de  l'indi- 
cellulaire, delà Zoœcie,  devait  l'emporter  comme 
r  la  forme  coloniale  ou  duZoarium  ;  Smith  surtout 
mt  que  les  mêmes  cellules  pouvaient  constituer  des 
tantôt  rampantes,  tantôt  dressées  de  diverses  ma- 
[ue  la  même  espèce  pour  des  raisons  purement 
1  accidentelles,  encore  mal  connues,  pouvait  prendre 
)ements  les  plus  divers,  avait  été  conduit  à  consi- 
lement  la  forme  d'ouverture  de  la  cellule  et  à  sup- 
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primer  ou  réunirun  nombre  considérable  de  genres  créés  par 
d'Orbigny  et  basés  sur  l'attitude  des  colonies. 

D'Orbigny  en  effet  et  les  autres  paléontologues  avec  lui 
tout  en  considérant  la  cellule,  avaient  surtout  considéré  le 
port,  le  groupement  colonial,  et  créé  une  foule  de  genres 

f)Our  leurs  dinérencesd'unemanièreun  peu  abusive  et  contre 
aauellej.  H  aime  protestait  déjà  en  18^4. 

Nous  pensons  qu'on  aurait  tort  d'aller  trop  loin  dans  au- 
cune de  ces  voies,  car  on  peut  indiquer  pour  chaque 
Zocecie  une  forme  de  Zoarium  plus  constante  et  qui  devient 
pour  elle  caractéristique  C'est  avec  prudence  qu  il  faut  dé- 
truire la  classification  d'Orbigny,  ce  ne  sera  oue  par  un  long 
travail  monographique  de  terrains  variés,  de  localités  diver- 
ses, de  familles  naturelles,  qu'on  arrivera  à  une  classification 
rationnelle  définitive  dont  les  grands  traits  généraux  déjà 
formés  ne  paraissent  plus  devoir  être  modifiés  beaucoup. 

Les  Bryozoaires  tubulinés  (Cyclostomata)  sont  les  plus  an- 
ciens, ils  ont  probablement  leur  souche  dans  quelques  for- 
mes confondues  avec  les  polypiers  paléozoïques,  ils  font 
leurpremièreapparition  certaine  dans  le  Jurassique  inférieur, 
leur  maximum  pendant  le  crétacé  supérieur,  et  ils  sont  en 
voie  maoifestede  décroissance,  Lescellulinés(Cheilostomata) 
au  contraire  ont  apparu  plus  tard,  seulement  à  la  base  du 
créLicé  et  ils  atteignent  aujourd'hui  leur  développement  le 

ftlus  considérable.  Dans  les  terrains  primaires  se  développe 
a  grande  famille  des  Fenestrellidae  qui  forme  un  groupe  à 
part  dont  les  affinités  restent  obscures. 

Dans  les  cellulinés  le  D' Julien,  auquel  nous  sommes  re- 
devables d'une  récente  monographie  fort  bien  faite  des 
Bryozoaires  vivants  d'eau  douce,  vient  de  donner  une  note 
sur  la  famille  des  Costulidées.  Ce  nom  de  Costulidées  étant 
établi  pour  remplacer  celui  de  Cribrilinidae  employé  par 
Hincks  en  1880  mais  dont  la  caractéristique  aurait  été  mal 
définie.  Ces  deux  noms  nous  paraissent  superflus,  depuis 
longtemps  d'Orbigny  avait  employé  pour  ces  formes  le 
nom  de  famille  de  «  Steginopondées  »  s'appuyant  toujours 
sur  le  même  type.  Si  en  effet  d'Orbigny  n'a  pas  apprécié 
tous  les  détails  des  organismes  qu'il  décrivait  comme  nous 

[Jouvons  le  faire  aujourd'hui,  il  n'en  a  pas  moins  circonscrit 
e  groupe  que  M.  Julien  n'a  fait  qu'étendre.  M,  Julien  con- 
sidère comme  particulièrement  caractéristique  par  ses  Cos- 
tulidae  la  forme  de  la  paroi  frontale  adulte,  plus  que  celle 
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ifice  lui-même,  plus  que  les  tubes  tentaculaires,  ou 
Sces  avicellaires.  Il  établit  13  genres  nouveaux  qui 
paraissent  trop  multipliés  et  n'avoir  pour  la  plupart 
valeur  de  sections  il  décrit  4  espèces  nouvelles  de  la 
ipérieure. 

>teginopora  Meudonensis  Julien. 

<K  ocellata  » 

«  Morgani  » 

Jbaghsia  reticulata  Ubags. 

«  arcifera  Jul. 

>oint  le  plus  saillant  de  cette  étude  est  la  considéra- 
e  la  «  lamina  peristomica  »  prolongement  lamelleux 
ines  marginales  qui  finit  par  recouvrir  d'un  toit  pro- 
•  tout  le  2oarium,  ce  prolongement  n'est  pas  labial, 
>roduit  par  l'épanouissement  de  tubes  peritomiens  cal- 
comprenant  aeux  tubes  latéraux  principaux  et  d'au- 
bes accessoires  ou  épines  souvent  bifurquées,  variables 
lés  à  la  marge  supérieure  de  la  Zoecie.  ces  tubes 
ient  probablement  passage  à  des  tentacules  labiaux, 
ine  Lamelle  fort  singulière  en  effet  qui  méritait  bien 
tion  d'une  famille  certainement  naturelle  pour  v  réu- 
is  les  animaux  qui  en  étaient  pourvus,  mais  dont  le 
îre  n'est  tiré  ni  de  la  forme  même  de  l'ouverture,  ni 
ie  de  groupement  des  cellules,  montrant  bien  l'ina- 
ïs  valeurs  trop  absolues  attribués  à  un  seul  élément 
aser  toute  une  classification. 

Vaters  continue  ses  soigneuses  études  sur  les  Bryo- 
;  Australiens  ;  depuis  1881  il  a  publié  une  suite  de 
;  sur  les  espèces  du  Sud-Ouest  de  la  province  de  Vic- 
elles  du  Mont-Gambier,  celles  de  Muddy  Creek  et  enfin 
nnée  celles  des  falaises  de  la  rivière  Murray.  L'auteur 
are  pas  l'étude  des  vivants  de  celle  des  fossiles;  220 
5 sont  connues  dans  ce  dernier  dépôt  en  y  comprenant 
criptions  antérieures,  la  moitié  des  espèces  fossiles 
icore  connues  comme  vivantes,  cinq  seulement  sont 
lies.  Les  Lepraliens  etEschariens  comptent  7^  espèces, 
ns  que  la  santé  de  l'auteur  se  rétablira  et  qu'il  nous 
ra  bientôt  d'autres  travaux. 

née  1886  marque  le  début  de  deux  jeunes  étudiants 
sont  dévoués  aux  bryozoaires, MM.  Meunier  et  Pergens 
teurs  ont  publié  une  note  sur  quelques   Bryozoaires 
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nouveau:!  de  la  ctaie  supéricare  de  Belgique    dans  laquelle 
ils  oot établi  }  genres  nouveaux,  cnrieux  et  voisins  : 

Cameropora 

Clausacameropora. 

Cu  rva  ca  m  e  ro  pora . 

II  s'agit  de  colonies  tubulinées  probablement  circnlatres 
dans  lesquelles  les  tubes  formaient  une  série  de  faisceaux  ï 
la  péridbérie;  ces  tubes  viennent  se  réunir  toujours  groa- 
pés  dans  une  chambre  centrale,  et  une  lame  épitbécale  dé- 
termine des  variations  dans  la  disposition  des  groupes  de 
tubes. 

Dans  leur  note  sur  les  espèces  du  calcaire  de  Mons,  ni- 
veau si  curieux  au  point  de  vue  strati graphique,  les  au- 
teurs ont  déterminé  ^i  espèces  sur  lesquelles  14  étaient 
déjà  connues  et  appartenaient  à  des  espèces  principalement* 
de  t'Eocène.  Quelques  formes  trop  défectueuses  n'ont  po 
être  spécifiées. 

M.  Pergens  seul,  qui  par  de  nombreux  voyages  groupe  les 
éléments  d'une  collection  considérable,  a  repris  1  étude  des 
beaux  Bryozoaires  de  Rhodes  conservés  au  musée  de  Vienne; 
bien  que  le  sujet  ait  été  déjà  traité  par  M.  Manzoni  dans  les 
Mémoires  de  la  société  géologique  de  France  il  a  trouvé  il 
y  glaner.  Soixante  espèces  sont  dénommées  avec  une  syno- 
nymie fort  méritoire  qui  dénote  un  outillage  étendu,  deux 
sont  nouvelles  : 

Filisparsa  Delvauxi. 

Pustulopora  Smitti. 

Il  va  sans  dire  que  les  afCoités  de  ces  Bryozoaires  pliocè- 
nes  de  Rhodes  sont  intimes  d'abord  avec  les  bryozoaires  vi- 
vants de  la  Méditerranée  puis  avec  ceux  du  Miocène.  Mais 
on  peut  s'étonner  aussi  bien  de  quelques  formes  oligocènes 
ou  Ëocènes,  que  de  quelques  espèces  encore  vivantes  en 
Australie. 

Membranipora  reticulum  L.  serait  une  de  ces  espèces, 
curieux  exemple  d'une  étonnante  dispersion  et  d'une  naut9 
ancienneté. 11  faut  reconnaître  que  si  ces  déterminations  sont 
exactes,  et  nous  n'avons  pas  de  raison  pour  en  douter,  c'est 
un  caractère  qui  ne  se  rencontre  pas  chez  les  autres  Mollus- 
ques, et  c'est  un  trait  général  d'infériorité  qui  vient  sensi- 
blement frapper  la  classe  des  Bryozoaires  tout  entière. 

Dans  l'Ëocène  M.  Koschinsliy  a  commencé  l'étude  des 
Bryozoaires  des  terrains  tertiaires  anciens  du  sud  de  la  Bavière 
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ervant  des  matériaux  conservés  au  musée  de  Munich 

venant  des  récoltes  de  MM.  Grumbel,  Schafhault,  Zit- 

/Utner  et  Paner,  dans  les  localités  de  Gôtzreuther  au 

ie  Traunstein  et  de  Hi>llgraben.  C'est  à  peu  près  l'équi- 

it  stratigraphique  de  notre  calcaire  grossier  de  Paris,  an 

de  nos  sables  moyens,  aussi  ce  n'est  pas  sans  étonne- 

t  que  nous  n'avons  vu  aucune  espèce  rapportée  à  celles 

lues  dans  le  Bassin  de  Paris.  Tandis  que  les  Mollusques 

thaïes  sensiblement  du  même  niveau  entre  les  mains  de 

Frauscher  ont  fourni  une  si  grande  majorité  d'espèces 

[siennes  ! 

eci  montre  aussi  que  nos  Bryozoaires  parisiens  au- 
nt  besoin  d'une  revision  sérieuse  afin  d'être  mieux 
nus  à  l'étranger,  et  que  ces  animaux  paraissent  obéir  à 
lois  de  distribution  distincte  de  celles  des  autres  mol- 
)ues.  M.  Koschinsky  n'a  donné  dans  cette  première 
tie  que  les  Cheilostomata  comprenant  77  espèces  dont 
Qouvelles.  Il  discute  les  classifications  et  les  genres,  con- 
atant  Hincks  et  Smitt  pas  à  pas  ;  une  bibliographie  impor- 
te commence  l'œuvre,  aussi  c'est  avec  regret  que  nous 
)renons  que  l'auteur  paraît  abandonner  l'étude  des  Bry- 
>aires  et  se  désintéresser  de  la  publication  des  Cyclosto- 
ta  de  même  niveau.  Cinq  planches  en  photolithographie 
it  assez  bonnes  et  une  autre  en  lithographie  ordinaire 
T  est,  à  nos  yeux,  supérieure, 
/"oici  les  genres  nouveaux  qu'il  a  établis  et  leurs  types  : 

^eriteichisma      -types  :  Vincularia  geometrica  Reuss. 

ihagatostoma          «  R.  circumvallatum  n.  sp. 

Pachvcraspedon      «  P.  clarum                 n.  sp. 

Zheilonella              «  C.  gigas                    n.  sp. 

[^^phonella              «  C.  nodosa                n.  sp. 

iCionidella               «  K.  excelsa                n.  sp. 

Les  quatre  premières  coupes  ne  sont  pour  nous  que  des  sec- 
ns  plus  ou  moins  heureuses  des  Membranipores  et  Lepra- 
ns.  Cyphonella  est  bien  douteuse.  Mais  le  G.  Kionidella  est 
t  intéressant,  il  tombe  croyons-nous  en  synonymie  du 
Conescharellina  d'Orbigny  sur  lequel  M.  Houzeau  avait 
pelé  notre  attention  depuis  longtemps  dans  sa  correspon- 
Qce,  et  c'est  une  espèce  identique  probablement  au  type 
Bavière  que  nous  avons  nommée  autrefois  :  Conescharel- 
R  Vieillardi  G.  Doll.  sans  la  décrire,  dans  notre  esquisse 
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des  terrains  Tertiaires  de  la  Normaadie  en  1877  (p.  10,  ^o 
confiés  du  Havre)  espèce  du  calcaire  grossier  du  Cotestin 
et  de  l'Eure.  Ce  sont  des  cellules  utriculaires  profondes 
comme  dans  le  G.  Batopora  mais  qui  sont  groupées  en  ra- 
meaux de  ndroïd  es  creux,  en  panicule  évidé,  l'ouverfure  cel- 
lulaire est  charmante  avec  deux  pores  latéraux  q^ui  semblent 
deux  oreilles  ;  il  y  aura  lieu  de  revenir  certainement  sur 
cette  forme. 

FenesIreUidœ .  —  Notre  analyse  des  travaux  sur  cette 
famille  sera  forcément  incomplète,  car  nous  n'avons  pu 
nons  procurer  les  travaux  américains  nombreux  dont  elle  a 
été  l'objet  ces  dernières  années.  Nous  ne  pouvons  résumer 
que  l'important  mémoire  de  M  .  Waagen  qui  tout 
en  décrivant  les  Fenestrellidce  du  calcaire  caroonifëre 
de  l'Inde,  a  donné  une  classification  abrégée  de  ces  for^ 
mes  en  créant  y  sous-familles  dont  nous  mettons  sous 
les  yeux  le  groupement  proposé  : 

(  Fenestrella,LonsdaIe  1839. 
i   Fenestralia.Prout  1858. 
\  Septopora,Prou1  1859. 
Fenesthbuiv^  1  Lyropora,  Hall  1857. 

I  Ptilopora,  M.  Coy  1844. 
I   Helicopora,C!aypoIe  188^. 
\  Archimedes,  Lesueur  184a. 
Polypora,M.  Coy  1844. 
PhylIopora,King  1849. 
SynocIadia,King  1849. 
Dendricopora,  Koninck  1876. 
Gonlocladia,  Etheridge   1876. 
Ramipora  .Toula  1875. 
Disticheia,Sharpe 
Carinopora,  Nicholson 
Crj'ptopora,Nicholson 
Protoretepora,  Koninck. 


La  place  ob 

ftUELaUES   GENRES   RESTE 
DOUTEUSE 


M.  Waaçen  et  son  assistant  M.  Pichl  s'élèvent  contre  la 
réunion  faite  par  erreur  par  Zittel  du  G.  Thamniscus  de 
King  au   G.   Acanthocladia,  King,  dont  l'arrangement  des 

fores   est   en   quinconce  dans  l'un   et   en  verticelle^dans 
autre. 
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h  continue  ses  bonnes  recherches  sur  les  Bry- 
alaeozoïques  de  TAmérique  du  Nord  qu*il  avait 
es  en  1882-1884  ^^^^  ^^  Journal  de  Ta  société 
laturelle  de  Cincinnati.  Nous  passerons  rapide- 
3n  rapport  sur  les  bryozoaires  du  Minnesota,  nous 
de  ses  paroles  mêmes  qu*il  n'y  a  qu'un  compte 
à  tenir  des  espèces  non  figurées.  Ces  animaux 
exceptionnellement  abondants  dans  les  couches 
i  Group.,  37  espèces  sont  nouvelles  ainsi  que  le 
rypella  (type  H.  instabilis  n.  sp,  conf.  Chœtetes 
is)  et  nous  attendrons  sur  eux  avec  intérêt  un 
iQU  détaillé. 

familles  du  Fénestrellidœ  et  Acanthocladidae  un 
réliminaire  nous  montre  combien  il  reste  à  faire 
nplète  connaissance  de  ces  formes  ;  la  disposition 
>econdaires,  celles  des  grands  pores  ou  saccoches 
,  la  disposition  des  mailles  du  Zoarium  fournissent 
res  plus  variés  qu'on  ne  croirait  et  qu'il  ne  faut 
•  ni  amoindrir  ;  le  nombre  des  espèces  de  M.  Ul- 
îaraît  un  peu  trop  grand  même  à  ^  juger  par 
qui  sont  soignées.  Les  genres  nouveaux  sont 
et  Lichenotrypa  voisins  de  l'ancien  genre  Fistuli- 
Coy.  Le  premier  montre  des  tubes  dont  une 
occupe  un  des  côtés,  le  second  des  cellules  amon- 
grandeurs  diverses  avec  piliers  qui  paraît  basé 
:imen  bien  imparfait;  les  types  sont  nouveaux, 
genres  sont  annoncés  dans  une  prochaine  mono- 
3  Br)rozaires  de  l'Illinois,  en  préparation, 
dernier  travail  des  contributions  à  la  Paléontolo- 
aine  que  nous  venons  d'analyser  (I).  M.  Ulrich 
figuré  à  la  fin  PI.  III  fig.  8,sous  le  nom  de  Moel- 
îni,  comme  loraminifère,une  forme  du  Dévonien 
nous  paraît  bien  plutôt  une  graine  de  Chara^ 
ouvons  une  cavité  centrale  arrondie,  une  mu- 
épaisse,  deux  cicatrices  ou  ouvertures  polaires, 
spirales  saillantes  ;  la  taille  et  le  mode  de  dis- 
grand  nombre  sur  une  seule  plaque  de  roche 
în  accord  avec  cette  idée. 

ions,  sans  vouloir  empiéter  sur  les  attributions 
vant  confrère  M.  Zeiller,  que  la  découverte  d'un 
;  le  Dévonien  de  l'Ohio  serait  une  chose  toute 
'une  haute  importance.  Longtemps  on  a  cru  les 
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Chara  caractéristiques  des  terrains  tertiaires,  depuis  ijuel- 
ques-uns  ont  été  recueillis  dans  le  Crétacé  et  le  Jurassique, 
mais  sauf  la  citation  douteuse  de  Schimpei  d'une  espèc* 
dans  le  Muschelkalk  des  environs  de  Moscou  il  n'existait 
pas  d'espèce  authentique  des  terrains  primaires. 


I 
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ECHINODERMES 


Par  m.  Gauthiek 


ECHINIDES 
Eckinides  exocycles 


vaux  publiés  en  1886  ont  donné  quelques  genres 
c  : 

vTANQiDéES  out  été  au^eutées  de  cinq  genres  : 
xster  Peron  et  Gauthier^  voisin  des  Èuspaiangus^ 
>e  distingue  surtout  par  deux  protubérances  en 

péristome,  par  Tabsence  d'un  fasciole  péripétale, 
présence  très  probable  d'un  fasciole  interne. 
ùneusUs.  Cotteau,  genre  tertiaire,  muni  d'un  fas- 
s-analj  et  voisin  des  Micr aster ^  dont  il  diffère  par 
reil  apical  n'ayant  que  trois  pores  génitaux,  et  par 

poritères  inégales. 

ter  Pomel,  voisin  des  Agassij{ia  dont  il  ne  diffère 
la  zone  porifère  antérieure  des  ambulacres  pairs 
s.  Cette  zone  n'est  atrophiée  qu'à  demi^  et  les  pla- 
3orifères  sont  plus  longues  norizontalement  que 
nent. 

er  Cotteau,  voisin  du  genre  Ovulasier  dont  il  dif- 
a  présence  d'un  fasciole  péripétale  et  l'absence  du 
ous-anal. 

aster  Cotteau,  voisin  du  précédent  dont  il  diffère 
înce  de  sillon  antérieur,  par  son  péristome  circu- 
1  labié,  situé  loin  du  bord, 
re,  il  a  été  décrit  environ  40  espèces  nouvelles. 
ssiDULiDéES  se  sont  accrues  de  7  espèces. 
.YPÉASTRiDÉBS,  de  8  espèces,  aont  un   Clypeaster 
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Echinides  endocyclts 

Les  CiDARiDÊEs  se  sont  augmentées  de  3  espèces,  prove- 
nant de  l'Inde. 

Les  Salektdëes  d'une  espèce,  appartenant  au  genre  Salenia 
(Cotteau.  Echin.  nouv.) 

Les  ScHiviDÉEs  comptent  deux,  genres  nouveaux. 

Microsoma,  Cotteau,  voisin  des  Cypkosoma,  dont  il  dif- 
fère par  son  appareil  apical  solide,  et  par  les  petites  côtes 
transverses  qui  recouvrent  la  partie  supérieure  des  aire» 
ambulacrnires. 

Lepidopleiinis  Duncan  et  Sladen,  voisin  des  Temnopleu- 
nis  ;  de  nombreuses  petites  cotes  qui  relient  en  tout  sens  les 
tubercules,  lui  donnent  un  aspect  particulier. 

&)  outre,  13  espèces  ont  été  décrites,  parmi  lesquelles  un, 
Glyphocypnus  éocène.  (Cotteau,  Echin.  nouv.) 

Parmi  les  Echinides  paléozoïques,  la  présence  du  genre 
Eocidaris  a  été  reconnue,  à  ses  radioles,  dans  les  couches 
de  Salt-Range  (Inde). 


Par  suite  des  travaux  stir  les  Crinoïdes,  les  CystIdéks  se 
sont  augmentées  de  2  genres  nouveaux. 

Corjilocrinus  von  Kœoen,  voisin  des  Caryocrinus,  il  s'en 
distingue  par  une  forme  plus  élancée,  par  sa  base  moins 
développée,  et  surtout  par  une  disposition  différente  des 
pièces  de  l'appareil  apical. 

fuglaïuîocniius  von  Kœnen,  présente  le  nombre  et  la  dis- 

Sosition  des  pièces  basâtes  et  latérales  des  Corylocrimts  et 
es  Carvocriiius,  mais  il  a  ces  plaques  plus  épaisses  et 
plus  bombées,  à  peu  près  aussi  longues  que  larges,  sépa- 
rées par  de  fortes  et  profondes  sutures  ;  le  sommet  est  plus 
nettement  trilobé. 

Les  BtASToïDEs  ont  acquis  une  espèce  appartenant  au  genre 
Oropliocrinus  (Hellier  Baîly). 
Les  Cyato  CRIN  IDÉES  ont  acquis,  dans  le  groupe  du  Cya- 
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nus    KoNtncki    (Clarke)   deux   espèces    nouvelles    • 

r.    GoIiathtiSy    C.    virgulensis  ;   dans   le  groupe   du 

r.  ramosus  (Schloth.)  deux  autres  espèces  :  C.  indiens j 

atiaensis, 

is  la  famille  des  Poteriocrinidées,  on  n^a  signalé  que 

idividus  d'attribution  générique  douteuse,  et  d'espèce 

erminée. 

ns  la  famille  des  Heterocrinidées,  le  Philocrinus  co- 

,  Koninck,  a  été  signalé  dans  le  Sait  Range  (Inde). 

genre  Meîocrinus  s'est  enrichi  d'une  espèce  nouvelle 

}ewaiqueiy  von  Kœuen,  et  quatre  espèces  connues  ont 

avisées.  Trois  espèces  nouvelles,  recueillies  dans  le  Dé- 

în  supérieur,  ont  été  ajoutées  aux  types  déjà  connus  du 

s  Hexacriîius  ;  le  genre  Siorthingocrinus  a  acquis  une 

:e  (von  Kœnen). 

ms  la  révision  des  Peniacripius  que  fait  la  Pàléontolo-- 

'rançaise^  six  espèces  nouvelles  ont  été  décrites  (De 

s  CoMATULiDÉEs  Ont  acquis  deux  espèces  nouvelles  dans 

;nre  SoIa?iocrinuSy  et  une  dans  le  genre  Anihedon. 

ther). 

VI.  Wachsmuth  et  Springer  ont  terminé  la  3*  partie  de 

évision  des  Paléocrinides,  commencée  en  188;.  Cette 

ème  partie  comprend  3  sous-ordres. 

Les  Camarata,  qui  embrassent  tous  les  paléocrinoïdes 

lesquels  les  plaques  inférieures  des  bras  sont  incorpo- 

3U  calice  par  des  plaques  interradiales,  et  dans  lesquels 

s  les  parties  du  test,  soit  du  côté  du  dos,  soit  du  côté 

între,  sont  solidement  unies  par  une  suture. 

5  Camarata   comprennent   10  familles  :  Reteocrinidœy 

^ocrinidœ.  Glypiasteridœ^  Melocrinidœ^  Aciinocrinidœ^ 

Krinidœ^  Hexacrinidœ^Acrocrinidœ^  Barrandeocrinidœ^ 

piocrinidcBy  et  65  genres. 

Les  Articulata,  qui  embrassent  les  paléocrinides  dans 

els  les  plaques  du  test  sont  unies  par  des  ligaments  ou 

les,  ce  qui  les  rend  en  partie  flexibles,  et  jointes  par  des 

ilations  et  non  des  sutures. 

ne  comprennent  que  2  familles,  Ichthyocrinidœ  et  Cro^ 

^inidœj  et  17  genres. 

Les  Inadunata,  qui  renterment  les  paléocrinoïdes  dans 

els  les  bras  sont  libres  dès  les  premières  radiales,  et 

nt  cinq  interradiales,  placées  du  côté  du  ventre. 
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Ils  se  subdivisent  en  deux  branches  :  i"  les  Zarv^ormiOf 
dont  la  partie  ventrale  est  composée  de  pièces  relstivemeot 
peu  nombreuses,  parmi  lesquelles  les  plaques  ï  musclei 
tieunent  une  place  importante.  L'espace  central  est  couvert 
entièrement  par  les  interradiales,  ou  bien  celles-ci  entou- 
rent une  plaque  orale  ;  a"  les  Fisiulata  qui  ont  une  organi- 
sation plus  élevée  ;  le  périsome  (surface  du  disque)  est 
découvert  en  partie  ou  entièrement,  couvert  par  les  mterra- 
diales,  ou  les  couvrant  en  partie. 

Les /mufKffu/n  comptent  14  familles  :  4  pour  les  Larvi- 
FOKMIA  :  Ha^locrinidai,  Symhaihocrinidœ.  Cupressocrinidaf 
Gasierôcomtda  ;  10  pour  les  Fistulata  :  Hyhocrinidee,  Htta- 
rocrinido'j  Anomalocrinida,  Belemnocridœ,  Cyathocrinida, 
Poteriocnnida,  Encrinidx  As/Tlocrinida,  Catillocrinida, 
CalceocrinidiB.  —  69  genres. 
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Les  couches  de  Bundenbach,  qui  appartiennent  à  l'horizon 
moyen  du  Dévonien  inférieur,  ont  donné  à  M.  Sturtz  plu- 
sieurs exemplaires  intéressants.  Tout  d'abord  l'auteur  pré- 
sente la  classification  qu'il  veut  suivre  pour  les  étoiles  de 
mer  : 


Classé  Asteroïdea 

y  sous-ordres. 
I   Euryalea. 

Ophiurcœ. 
\  Ophio-eticrinasteri<e. 

3  sous-ordres. 

I   Aster  ta  ver  a. 
Encfinasierice. 


Dans  l'ordre  des  OpMurida  le  sous-ordre  des  Bruyaîea 
l'est  point  représenté   à   Bi     '     "     '      ■      '^-•• 
donn^  pour  la  famille  des  1 


n'est  point  représenté   à   Bundenbach  ;  les  Opkiurew  ont 
'  des  vraies  Ophiures,  lOphlutrelU 
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fnia^  l'espèce  la  plus  ancienne  qui  soit  connue  ;  pour 
ille  des  Protoùhiures  le  genre  Furcaster  voisin  du 
Proiasier  (Salter  non  Forbes),  mais  qui  a  la  partie 
le  des  bras  difïérente. 

ous-ordre  des  Ophioencrinasteriœ  comprend  les  asté- 
paléozoïques  qui  ont  le  disque  rond  et  cinq  bras, 
:  le  milieu  entre  les  Ophiureœ  et  les  Encrijiasteriœ. 
ce  sous-ordre  doivent  entrer  les  genres  déjà  connus 
ster  Billings,  Eugaster  Hall,  Piilonastcr  Hall,  (ce 
r  avec  réserve),  et  le  genre  nouveau  Biindenhachia^ 
distingue  par  5  bras  courts,  larges  à  la  base,  aigus  à 
mité,  qui  est  libre,  avec  un  disque  central  arrondi, 
y  et  susceptible  de  se  dilater  un  peu. 
s  l'ordre  des  Stelleridés,  les  Astéries  vraies  ont  donné 
re  Rœmerasfer^  ayant  pour  type  VJisterias  asi>erula  de 
r;  Il  un  véritable  i45/r^/^^/^?;/  du  Dcvonien,  genre 
,'ant  ce  travail,  n'avait  pas  été  rencontré  plus  bas  que 
;  Il  un  genre  nouveau,  Palastropcctcn^  qui  se  distm- 
îs  Astropectinidœ  par  la  disposition  de  ses  plaquettes 
acraires  et  brachiales  ;  jj  le  genre  Eoluidtay  qui  se 
(uc  des  Liiidia  par  la  nature  de  son  disque  central  et 
formation  de  la  partie  dorsale  de  ses  bras  ;  ||  le  genre 
teracanthiotiy  qui  se  distingue  des  genres  voisins,  et 
ment  du  genre  Loriolaster  psLT  Tabsence  de  disque  et 
angées  de  tentacules  :  ||  le  genre  Loriolaster,  qui 
)roche  par  son  squelette  des  genres  Asteracatîtliiofty 
istcr  et  Brisinga  :  cinq  bras  longs  ;  on  n'a  encore 
tu,  à  la  face  supérieure,  ni  anus,  ni  plaque  madrépo- 
à  la  face  inférieure  dix  plaquettes,  qui  forment  une 
fermée  et  entourent  la  bouche,  qui  est  de  petite  di- 
)n  ;  Il  le  genre  Palasieriscus  voisin  de  la  forme  que 
Y  a  nommée  Palasierinay  et  qui  devra  prendre  place 
ôs  PaJasierina  et  les  Palaeocoma. 
imen  des  Astéries  du  Jura  blanc  de  la  Souabe  et  de 
iconie  a  conduit  M.  Fraas  à  résumer  les  connaissances 
es  sur  le  squelette  et  la  constitution  de  ces  animaux, 
décrire  particulièrement  lels  espèces  qu'il  avait  entre 
ins.  Il  y  a  trouvé  deux  espèces  nouvelles  à^Asiropec- 
.  vifirmus,  A,  elegan5\  une  espèce  de  Peutaceros 
ier)  P.ptisitdiferus^  avec  trois  espèces  déjà  connues 
dernier  genre,  et  deux  AHerias  déjà  décrits  par 
snstedt, 

ir 
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ANTHOZOAIRES 


Par  m.  Gustave  Dollfus 


L'étude  des  Polypiers  fossiles  n'a  pas  fourni  _dans  la  der- 
nière année  de  matériaux  bien  originaux.  Néanmoins  l'exa- 
men des  grands  mati-riaux  recueillis  par  le  Challenger  et  dé- 
crits par  -M.  Moseley  peut  donner  appni  à  une  classification 
réformée,  et  c'est  ctlte  étude  prolongée  des  formes  vi\-antes 
et  fossiles  (fui  a  conduit  M.  Duncan  à  la  révision  desEcnres 
et  des  familles  des  Zoanthaires  Sclerodermés  ou  Madrc- 
poraircs  publiée  en  1885  et  dont  il  n'est  pas  trop  tard 
du  parler  en  considération  de  l'importance    de  cette  œuvre. 

M,  Duncan  laisse  de  côté  les  Rugueux,  donnant  à  en- 
tendre qu'une  grande  partie  des  genres  qu  on  y  a  placés  ne 
sont  pas  des  >laJréporaires,  il  reviendra  certainement  en 
une  autre  occasion,  sur  ces  animaux. 

Le  trait  le  plus  saillant  de  sa  classification  nouvelle  est 
d'avoir  élevé  au  rang  de  section  priLicipale  l'ancienne  fa- 
mille des  FungiJes;  ce  sont  en  effet  des  polypiers  intermé- 
diaires entre  les  Madréporaires  dont  les  cloisons  sont  pour- 
vues de  porcs,  et  les  Madréporaires  sans  pores  aux  cloi- 
sons ;  on  rencontre  les  3  cas  parmi  les  Fungiens  et  ce  qui 
permet  de  grouper  ces  formes  c'est  la  présence  d'un  autre 
caractère  commun,  celui  de  traverses  entre  les  cloisons,  de 
spicules  Irabiculaires  soudés  atix  cloisons  et  nommés  ir- 
napticulcs  qui  soutiennent  toutes  les  parties  mais  encom- 
brent les  cavités.  Les  lungiens  sont  nombreux  dans  la  n.iturc 
actuelle. 

Voici  sa  classification  : 


1.  Madrépores  apores. 


Turbinolid». 
Oculinidx. 
Pocilloporid», 
.\5treida.'  (pars.). 
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idrepores  fungiens. 


«  perforés. 


î 


Plesiofungidae  (Astreidœ  p.). 

Fungidae. 

Lophoseridae. 

Anabacid^e. 

Plesioporidae. 

Eupsammidas. 
Madreporid». 
Poritidatî. 


« 


rugueux. 


:  genres  sont  nouveaux  parmi  les  fungiens  et  depuis 
[.  Duncan  en  a  encore  accru  le  nombre  (genre 
gia  voisin  des  Micrabacia  en  1886).  Mais  en  résumé 
>ion  générale  donne  un  total  de  343  genres  au  lieu  de 
r  lesquels  40  genres  sont  passés  en  sous-genres  et  95 
onymie. 

mêmes    Fungiens   sont  en  ce   moment  étudiés  par 
by  dans  la  suite  de  sa  description  des  Polypiers  Ju- 
les de  la  Suisse  ;  il  suit  la  classification  donnée  en 
ir  M.  Pratz  et  il  crée  les  genres  Lithoseris  et  Dermo- 
>on  nombre  d'espèces  sont  nouvelles  :  nous  attendrons 
:  partie  plus  grande  de  cette  œuvré  importante  soit 
pour  en  donner  un  compte-rendu  d'ensemble,  mais 
;intenant  nous  voulons  rendre  justice  à  la  bonne  vo- 
consciencieuse  de  l'auteur,  et  le  féliciter  de  ses  plan- 
ui  sont  nombreuses  et  bien  faites. 
Paléontologie  française  longtemps  interrompue  nous 
lé  cette  année  deux  livraisons  sur  les  polypiers  créta- 
auteur  M.  de  Fromentel  a  débuté  par  un  tableau  de  la 
î  des  Astréens  dont  il  ne  paraît  pas  d'ailleurs  avoir 
'ordre  dans  la  description  des  genres.  Il  tire  de  la  co- 
e  le  principal  caractère,  puis  en  ordre  de  subordina- 
considère  la  disposition  du  calice,  de  la   muraille. 
Disons  et  enfin  de  l'épithèque.  Nous  pouvons  engager 
ir  à  plus  de  hardiesse,  pourquoi,  par  exemple,  s'il  te- 
ît  l'inutilité  du  g.  Brachyphyllia  en  conserver  l'exis- 
et  surtout  en  encombrer  la  paléontologie  française 
le  les  deux  seules  espèces  connues  sont  de  la  craie 
riche  ? 

genre  Stephanastrea  est  nouveau  ne  différant  du  g. 
a  que  par  la  denticulation  des  cloisons.  Un  certain 
re  d'espèces  sont  nouvelles,  mais  pourquoi  encore, 


196  ANTHOZOAISES. 

dans  la  légende  des  Planches,  M.  de  Fromentel  suivant  les 
errements  d'Alc.  d'Orbisny  et  des  anciens  paléontologues, 
vient-il  il  s'attribuer  telle  ou  telle  espèce  de  Reuss  par 
exemple  dont  il  s'est  borné  à  changer  le  nom  de  genre  f  La 
propriété  scientifique  disparaîtrait  vite  à  ce  compte,  en  ces 
temps  où  les  genres  se  multiplient  de  plus  en  plus  et  si  bieu, 
qu'ils  paraissent  se  substituer  a  l'ancienne  espèce,  tandis 

aue   l'ancienne  variété  devient    la  véritable    espèce    mo- 
erne. 

An  Angleterre  des  luttes  assez  vives  dans  lesquelles  la 
science  trouvera  sûrement  son  profit  ont  continué  entre 
M.  Tomes  et  M.  Duncan.  M.  Tomes  aurait  rencontré  soit 
dans  la  grande  oolite,  soit  dans  le  crétacé  de  l'Angleterre 
bien  des  genres  et  des  espèces  inconnues  jusqu'ici  dans  ce 
pays,  et  sur  des  spécimens  meilleurs  a  pensé  devoir  réfor- 
mer la  nomenclature  de  M.  Duncan.  Mais  ce  dernier  s'est 
énergiquement  défendu,  il  a  montré  que  la  plupart  des  cor- 
rections de  M.  Tomes  étaient  dues  à  une  connaissance  im- 
parfaite du  sujet  et  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'en  tenir 
compte. 

Reprenant  par  exemple  le  g.  Astrocœnia  et  l'espèce  bien 
connue  A,  gibbosa  de  l'infralias  du  pays  de  Galles  il  a 
montré  qu'elle  avait  été  confondue  jusqu'ici  avec  d'autres 
lorines  vo)sines  dont  il  y  avait  lieu  de  faire  -j  espèces,,  et 
que  M.  Tomes  adoptait  pour  elles,  bien  à  tort,  les  genres 
Stviina  etStylastraa. 

M.  Félix  continue  ses  publications  sur  les  corail  iaires  dé- 
posés au  Musée  de  Berlin  et  après  avoir  en  1884  décrit  les 
espèces  tertiaires  rapportées  d  Egypte  par  le  D'  Schwein- 
furth,  il  nous  a  donné  en  1885  une  analyse  critique  des  po- 
lypiers tertiaires  du  Vicentin. 

Cette  étude  soigneuse  bien  que  restreinte  à  37  espèces  se 
base  sur  les  travaux  plus  anciens  de  Rcuss  et  d'Achiardî 
qu'il  y  avait  lieu  de  revoir  au  point  de  vue  générique  et  sy- 
nonyraique. 
s  genres  sont  nouveaux  : 

Petrophyllya,  type  P.  Grumi,  Catnllo,  n.  sp.  (Montll- 
vaultia]. 

Stichopsammia,  type  S.  Gyrosa,  Félix,  n.  sp. 
Cette  dernière  espèce  type  du  nouveau  genre  n'est  pas 
figurée  malheureusement,  elle  est  voisine  des  Lobopsam- 
mia.    Il   révise   aussi   le  g.  Aniilla,   Duncan    186^,   voisin 
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ircophyllia   et  qui    n'en  est  peut-être   qu^un   sous- 

is  un  travail  d'ensemble  sur  les  fossiles  des  couches 
Dly  en  Crimée,  M.  Trautschold  a  décrit  quelques  es- 
nouvelles  de  polypiers  du  calcaire  Néocomien  du 
1  de  l'Aima.  Les  formes  sont  toutes  nouvelles  mais 
les  de  formes  Néocomiennes  déjà  connues  ;  il  ne  nous 
le  pas  que  Fauteur  ait  eu  connaissance  d'une  note  im- 
tite  (1857,  sur  les  polypiers  Néocomiens  par  M.  deFro- 
îl),  il  aurait  pu  y  puiser  utilement  des  comparaisons,  les 
hes  sont  en  photographie  d'après  des  dessins  au 
n.  Il  décrit  : 


lites  intumescens  Traut. 

mastrea  incrassata  » 

«  capitellata  » 

livaultia  pumila  y> 

pentamera  » 

aea  globigera  » 

eandra  tortuosa  » 


Stylina  turbinata  Traut. 
»      sparsa  » 

»  sablensis  » 
»  fasciculata  » 
»      lamellosa      » 

Astrocœnia     dodecaphylla 
Traut. 

Astrocœnia  coUiculosaTra. 


progrès  dans  la  classification  fournis  par  l'étude  des 
es  vivantes  sont  bien  longs' à  pénétrer  parmi  les  palé- 
Dgues  et  ce  n'est  pas  sans  étonnement  que  nous  voyons 
)f.  Quensjedt  dans  son  manuel  de  Paléontologie  dont 
►lypiers  ont  été  terminés  l'an  passé,  continuer  à  ensei- 
i'ordre  d'apparition  des  cycles  et  des  cloisons  comme 
iait  Milne-Edwards,  en  un  édifice  ingénieux  que  les 
rches  embryogéniques  de  M.  Lacaze  Duthiers  et  autres 
mistes  ont  renversé,  en  montrant  qu'il  n'y  avait  pas 
rrélation  entre  la  grandeur  des  cloisons  et  leur  âge,  et 
;s  prétendus  types  Hexaméral,Tetraméral,  Pentaméral 
itaient  point  chez  les  animaux  vivants. 
Duncan  dit  à  ce  sujet  que  lors  même  que  la  grandeur 
;loisons,  et  le  nomore  des  cycles  ne  permettent  plus 
rd'hui  de  préjuger  de  l'ordre  d'arrivée  et  de  l'âge  des 
)ns  et  que  cet  élément  reconnu  variable  ne  saurait  de- 
un  caractère  générique  ;  il  n'en  faut  pas  moins  pren- 
încore  en  considération  ce  nombre  des  cloisons,  leur 
sition,  le  nombre  des  cycles,  qui  constituent  un  bon 
tère  spécifique  bien  uniforme  chez  tous  les  polypiers 
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de  la  même  espèce,  de  la  même  localité  et  du  même  hori- 
zoa. 

M.  Duncan  rejette  aussi  la  coDsidération  des  palis  comme 
caractère  important,  car  ces  éléments  peuvent  manquer 
dans  des  formes  extrêmement  voisines  an  point  de  vue  Zoo- 
logique,ain5i  la  sous-famille  des  Caryophyllinx  de  Edwards 
et  Haime  se  trouve  absorbée  dans  les  autres  Turbioolidœ 
ne  se  distinguant  de  cette  dernière  famille  plus  ancienne- 
ment connue  que  par  la  présence  de  palis. 

C'est  certainement  dans  une  classe  à  part,  très  loin  des 
autres  polypiers,  loin  des  vrais  rugueux  qu'il  faut  placer 
les  formes  de  polypiers  k  symétrie bilatrale^aphrentitiens). 
C'est  parmi  ces  groupes  qui  n'ont  plus  de  représentants 
dans  la  nature  actuelle  qu'il  reste  le  plus  à  faire.  M.  Frecb 
s'y  emploie  avec  ardeur  pour  les  espaces  du  Dévonjen  d'Al- 
lemagne. 

Un  autre  groupe  bien  digne  d'attention  est  celui  auquel 
s'est  dévoué  M.  AUeyne  Nicholson  le  savant  professeur  de 
l'Université  d'Aberdeen  ;  l'ordre  des  Stromatoporidoe 
comprend  une  foule  de  formes  obscures  des  terrains  an- 
ciens: il  nous  en  donne  la  classification  suivante  comme 
provisoire,  trais  qui  nous  parait  si  bien  étudiée  qu'elle 
pourrait  rester  définitive. 


,     .   ,.       ,        -,    < Clathrodictyon   N. 
I.  Actmostromidœ  1     g^  _\j        ■' 


f  Stylodictyon  N.  et 
Hydractinoïdes    1  y     M. 

ILabechia  Ed.  et  H. 
Rosenella  Nich. 
Beatricea  Bill.  > 
Dictyostroma  I^icli. 
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N 


FAMILLES 


GENRES 


III.  Stromataporidœ 


des 


Stromatopora  Sold. 
Stromatoporella  M. 
Parallelopora  Barg. 
Syringostroma  Mie. 


IV.  Idiostromidœ. 


/Idiostroma  Winch. 
•  \  Hermastroma   Nie. 
J  Amphipora  Schulz. 
^Stachyodes  Barg. 


section  A  tous  les  tubes  sont  de  même  valeur;  les 
lïJaux  »  sont  indisctincts  dans   la    masse  tandis 
1  section  B  des  Milleporoïdes  les  tubes  Zooïdaux 
individualité  des  éléments,  sont  distincts, 
îtte  des  Stromatopores  ou  Coenostrcuw^  est  carac- 

la  première  famille  par  des  piliers  rayonnants 
)rtés  par  des  lames  en  étages  successifs.  Dans  la 
'amilfe,  le  tissu  général  est  vésiculairc  sans  dis- 
sllaire,  il  n'y  a  pas  de  lames  étendues,  les  piliers 
fus  et  plus  ou  moins  développés, 
troisième  famille  la  disposition  stellaire  est  de 
anifeste,  les  tubes  Zooïdaux  montrent  des  plan- 

développés,  le  tissu  est  minutieusement  poreux 
Dans  la  quatrième  famille  le  groupement  géné- 
droïde,  branchu  :  un  tube  axial  principal  com- 
irec  lès  tubes  zooïdaux  dispersés  ;  le  tissu  général 

• 

st  d'après  cela  la  place  des  Stromatopora  dans  la 
)n  Zoologique  ?  on  les  a  placés  dans  les  algues 
les  spongiaires,  les  forammifères,  les  Bryozoaires 
n),  depuis  qu  on  les  a  démembrés  des  Coral- 
inozoaires  parmi  lequels  Edwards  et  Haime  les 
ginairement  classés.  Les  beaux  travaux  de  M.  G. 
nous  paraissent  résoudre  la  question, 
les  meilleures  raisons  pour  en  faire  un  ordre  à 
des  Hydrozoaires  au  voisinage  d'un  côté  des  Hy- 
t  de  l'autre  des  Millepora.  M.  Nicholson  a  étudié 
de  ces  Cœlentérés  vivants  et  fossiles  ;  il  s'appuie  sur 
hes  de  Van  Beneden  et  surtout  de  Carter  pour  les 
a,  sur  celles  de  M.  Moseley  à  propos  du  Challenger 
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pour  lesMillepora,  etil  est  difficile  de  ne  pas  tomber  d'accord 
avec  lui  sur  les  étroites  ressemblances  signalées.  Nous  avioas 
trouvé  nous-mtme  dansIedévoniendeCotentin  desStroina- 
topores  incrustants  sur  des  Gastéropodes  et  des  Brachiopo- 
des  qui  nous  avaient  souvent  fait  penser  à  l'Hydractinia  des 
mers  actuelles.  Mais  n'y  a-t-il  pas  aussi  d'étroites  affînitées 
avec  certains  bryozoaires  du  groupe  des  Heteropora  et 
Neuropora  pour\'us  de  planchcrs,avec  tubes  accessoires,  dis- 
posés d'une  manière  stellaire,  massive  ou  dendroïde,  tels 
que  nous  tes  a  montrés  Jules  Haime  dans  sa  monographie 
des  Bryozoaires  des  terrains  jurassiques  ?  II  est  probable  que 
les  Stromatopores  ne  sont  pas  limités  à  la  série  Paléozoîque 
qu'ils  se  relient  à  d'autres  espèces  déjà  connues  et  autre- 
ment classées  dans  des  terrains  plus  récents,  comme  nous 
l'«vonsdéjà  fait  entrevoir  dans  notre  note  d«  187^  à  l'Aca- 
démie des  sciences. 

M.Nicholson  a  préludé  à  sa  monographie  des  Stromatopo- 
roîdes  des  terrains  pala^ozoïques  d'Angleterre  par  l'étude  de 
nombreux  cas  particuliers,  sur  des  échantillons  provenant 
d'autres  pays,  Russie,  Allemagne,  Amérique,  Suède  et  nous 
avons  d'intéressants  opuscules  à  analyser. 

Ainsi  qu'est-ce  que  le  Stromatopora  concentrica  deGold- 
fuss?  c'est  pour  lui  le  drapeau  d'une  division  nouvelle,  le 
type  du  genre  Actinoslroraa  dans  lequel  les  divers  auteurs 
ont  placé  une  foule  de  formes  voisines  mais  distinctes  et  qui 
est  distincte  aussi  de  vrais  Stromatopores.  Quelques  Stroma- 
topores anciens  de  Bargatzky  (1881)  rentrent  dans  les  nou- 
veaux genres  suivants  : 

Stromatoporclla  type  Diapora  laminata  Barg. 

Rosenella  «     Stromatopora  dentata  Rozen. 

Clathrodictyum     a     (emend  JC.  vesiculosum  Nichol, 

Ailleurs  M.  .M.  Nicholson  et  Foord  ont  distingé  dans 
l'ancien  Ch;itetes  Lonsdalei  les  éléments  d'un  sous  genre 
Rhaphidopora,  typeCalamopora  crinalis  Schlutter.  Ils  ont 
montré  que  le  Pachytheca  Stellimicans  de  Schluler,  était 
fondé  sur  un  cas  spécial  de  minéralisation  des  tissus  dû  à  la 
cristallisation  delà  calcite  et  que  l'état  Stellimicaiif  était 
une  difficulté  nouvelle  de  l'étude  microscopique  des  sec- 
tions et  un  appel  à  la  circonspection. 

M.  Kicholson  et  Etherrdge  ont  approfondi  la  place  et  les 
caractères  du  Solcnopora  compacta  Billlngs  sp.  (Stromato- 
pora) ce  sont  des  tubes  fins,  imperforés  latéralement,  poly- 
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,  irréguliers,  avec  planchers  éloignés  qui  carac- 
l'Etage  Ordovicien  en  Ecosse,  en  Russie,  au  Canada  ; 
le  placer  certainement  au  voisinage  des  Chstetes  et 
radictyum.  et,  les  savants  auteurs  a/butent,  parmi  les 
oaires.   M''*  Sotomka   étudie  les  mêmes  formes  en 
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PAR  M.  Gustave  Dollfus 


M.  Hinde  est  devenu  depuis  son  ouvrage  capital  de  iSH} 
(Catalogue  of  the  fossiles  sponges  in  the  geological  dépar- 
tement of  the  British  Muséum)  le  plus  important  spécialiste 
sur  les  éponges  fossiles.  Elève  de  Zittel  il  en  continue  en 

grande  partie  la  classification  et  il  en  emploie  les  méthodes 
s'appiiyaiit  surtout  sur  les  sections  microscopiques,  mais 
sans  faire  aussi  bon  marché  de  tous  les  travaux  antérieurs. 
Nous  n'avons  pas  à  défendre  ici  les  idées  de  l'Ecole  fran- 
<;aise,  de  Froinentel,  litallon,  Pomej,  nous  dirons  seulement 
qu'on  sera  obligé  de  tenir  compte  de  leurs  travaux  pour  les 
groupes  dont  on  semble  abandonner  un  peu  l'étude,  car  il 
ne  faut  pas  oublier  que  tout  un  monde,  dont  les  récents  dra- 
gages ont  démontré  l'importance,  la  nature,  la  variété,  leur 
était  pour  ainsi  dire  inconnu.  M.  Hinde  reprend  l'étude  des 
éponges  du  terrain  crétacé  du  sud  de  l'Angleterre  qu'il 
n  avait  pas  antérieurement  menée  à  fondj  le  niveau  princi- 
pal du  gisement  es:  situé  dans  l'Upper  grecn  sand  qui  cor- 
respond à  la  gaize  de  l'Argonnc  telle  qu'on  peut  l'obsen'er 
aux  localités  classiques  de  Grand-Pré,  Rumigny,  Chau- 
mont  Porcien,  et  qui  correspond  encore  à  la  Meule  de 
Hracquegnies  en  Belgique.  Ce  nive^iu  forme  en  Angleterre 
une  bande  dans  le  Wald  et  l'Ile  de  Wight. 

Ces  spongiaires  étaient  tous,  sauf  à  Tarrington  où  on  a 
trouvé  quelque  calcisponges,  des  espèces  sarcodaires  qui 
n'ont  laissé  que  leurs  spicules  siliceux  aujourd'hui  plus  ou 
moins  transformés,  mais  d'une  forme  toujours  caractéristi- 
que. Les  espèces  qu'on  peut  établir,  dont  un  grand  nombre 
sont  nouvelles,  appartiennent  aux  genres  suivants. 
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a, 
la. 

Telia. 

ites. 

tes. 

)palum. 

tes. 


ELLIDiE 

ELLiDiC  Gomphites 


TETRACTINELLIDit 


Pachymatisma. 

Geodites. 

Stelletites. 

Tethyopsis. 

Pachastella. 


LiTHisTiDiE      Mastosia 


it  naturellement  les  familles  nouvelles  comme  les 
îUides  qui  donnent  le  plus  de  matériaux  nou- 
:omme  par  exemple,  les  spongiaires  décrits  par 
^octa,  qui  ont  été  recueillis  dans  les  niveaux  cal- 
i  Âmm.  Macrocephalus  et  A.  bullatus  des  environs 
lirschenet  déposées  dans  la  collection  du  service  géo- 
ie  Hongrie  à  Buda-Pesth.  M.  Pocta  décrit  et  figure 
5  :  une  seule  est  nouvelle  Tremadictyon  Bocklei  ;  les 
i  sont  bonnes  et  montrent  les  lacis  caractéristiques, 
ians  les  écrits  de  M.  Sollas  de  Dublin  que  nous 
5  pour  l'instant  les  nouveautés  sur  les  formes  vi- 
écrits,  que  les  paléontologues  feront  bien  d'exami- 
ir  voir  si  parmi  leurs  fossiles  il  ne  se  trouve  rien 
ue,  et  si  leur  classification  ne  trouve  pas  à  emprun- 
avaux.  M.  Kayser  décrit  à  l'opposé,  dans  les  terrains 
5,  une  forme  curieuse  «  Ladanella  mira  »  du  Coblen- 

Singhofen,  forme  intermédiaire  entre  les  Astylos- 
tles  Aulacopium. 

les  grandes  difficultés  pour  comparer  les  espèces 
;s  vivantes  avec  celles  fossiles  résidait  dans  la  com- 

minérale   si  difl'érente  de  leurs  tissus.  Tandis  que 
îlus  grand  nombre  des  espèces  vivantes,  le  sque- 

les  spicules  sont  siliceux,  dans  la  majorité  des 
ossiles,  ces  éléments  sont  calcaires, 
dant,  comme  dès  1877  MM.  Zittel  et  Sollas  avaient 
les  squelettes  identiques,  de  composition  différente, 
été  amené  à  soupçonner  une  métamorphose  de  la  ma- 
5titutive  du  squelette  et  des  spicules,  quelque  singu- 
pparût  un   remplacement  de  la  silice  par    de  la 

las  revientaujourd'huisur  cette  question,  il  prouve 
isformation  de  la  matière,  s'appuyant  sur  les  idées 
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ingénieuses  de  M.  Thoulet,  de  Nancy,  et  sur  ses  observa- 
tions [jropres. 

Le  silice  chez  les  éponges,  et  quand  elle  est  en  combi- 
naison avec  les  matières  organii^ues,  se  laisse  remplacer 
molécule  par  molécule,  par  la  calcite  et  l'arragonite.  M.  Sol- 
las  étudie  tous  tes  moyens  pour  reconnaître  la  composition 
des  petits  corpuscules  des  éponges,  il  met  en  usage  1  exiimen 
de  la  densité,  les  indices  de  réfraction,  les  axes  optiaues  et 
angles  d'extinction,  !e  clivage,  la  structure  cristalline  et 
entre  dans  des  détails  de  technique  que  nous  ne  pouvons 
reproduire.  II  conclut  que  pour  les  spicules  de  spongiaires, 
comme  pour  le  test  de  beaucoup  de  foraminil^res,  il  ne  faut 
HMM^tWMMStfttÇJAJÉOlJHW^^'''^'^  minéralogique  chez  les 
IfiMAaââÛ^BB^UDt  sur  la  matière  des  organes 

H.  SoUaa  décrit  deos  nouveaux  ipooMurec  cnimUfonneif . 
Fnn  du  Lias  d'Angleterre  Platychotàa  Brodii  doitt  le  cqn^  ' 
lette  originairement  siliceux  a  été  transformé  eu  carbonate 
de  chaux  et  doit  se  classer  parmi  les  Lithistidœ  ;  l'autre,  du 
Gault  de  Cambridge  Crahcuîaria  calaikus  est  transformé 
en  pyrite  de  fer,  on  y  distingue  encore  cependant  des  os- 
cules  internes  et  des  fragments  de  réseau  qui  caractérisent 
les  Hexactinellides. 

La  famille  des  Anomalocladinidœ,  l'une  des  quatre  de  l'or- 
dre des  Lithistidœ,  parmi  les  spongiaires,  établie  par  Hsc- 
kel  constitue  encore,  suivant  les  bons  travaux  de  M.  Sollas, 
un  petit  groupe  d'un  intérêt  considérable^  les  premières 
formes  apparaissent  dans  le  Silurien  d'Angleterre  et  d'Amé- 
rique, on  en  signale  ensuite  3  on  4  genres  dans  le  Juras- 
sique et  le  Néocomien,  puis  dans  la  nature  vivante  un 
représentant  rarissime  Veiulina  stalactites  trouvé  par  M.  O. 
Schmitt  dans  l'expédition  Hassler  au  large  des  Barbades. 
L'échantillon  unique  de  M.  Schmitt  était  fort  médiocre, 
M.  Sollas  a  eu  la  Donne  fortune  d'eu  trouver  un  spécimen 
remarquable  au  Musée  de  Bristol,  de  provenance  inconnue 
mais  dont  l'examen  attentif  a  pu  lui  donner  des  renseigne- 
ments complémentaires  importants  par  le  G.  Vetulina  qui 
rejaillissent  sur  la  famille  toute  entière. 

Les  renseignements  sur  la  structure  du  réseau  spiculaire 
étaient  contradictoires,  M.  Sollas  a  attaqué  un  fragment 
pendant  plusieurs  heures  à  chaud  dans  la  potasse  caustique, 
et  comme  cette  attaque  s'est  naturellement  portée  sur  les 
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récemment  formés,  sur  les  points  de  soudure 
,e  spiculesj  il  a  pu,  en  arrêtant  l'attaque  aa 
able,  obtenir  des  corpuscules  isolés,  très  beaux, 
centre  spbérique  d'où  partaient,  à  angle  droit, 
dindriqnes,  longs  et  forts,  tuberculeux  et  frisés 
lité.  La  diagnose  de  la  lamille  des  Anomalocla- 
snt  donc  : 

es  du  squelette  consistant  en  un  centre  massif 
3ibre  variable  de  rayons  divergents  subcylin- 
i  rayons  sont  terminés  par  des  expansions  irr^ 
vont  toucher  les  centres  des  corpuscules  voi- 
Luisent  ainsi  un  réseau  solide. 
ce  du  centre  donne  rarement  naissance  à  des 
.is  produit  parfois  des  épines,  elle  reçoit  les  ter- 
chicoracées  des  rayons  des  centres  voisins.. 
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Par  m.  Gustave  Dollfus 


Les  travaux  sur  les  foraminifères  sont  en  assez  grand  nom- 
bre dans  lannce  i?S6  ;  cette  étude  est  cultivée  dans  chaque 
pays  européen  par  une  petite  phalange  de  mJcrographes  qui 
persévèrent  dans  la  route  qu'ils  ont  clioisie.  Mais  toutes  ces 
recherches  n'ont  pas  apporté  des  notions  bien  nouvelles 
pour  la  classillcation  générale.  Après  des  oscillations  natu- 
relles entre  les  idées  trop  systématiques  d'Alcide  d'Orbigny 
d'une  part,  et  les  idées  dilTuscs  dans  un  sens  oppose  de 
Carpcnter,  il  s'est  formé  une  opinion  moyenne,  ration- 
nelle, dans  laquelle  aucun  caractère  n'est  exclusivement 
considéré,  mais  où  toutes  les  affinités  en  général  sont  prises 
en  consitlération.LVspèce  déjà  trop  étroitement  restreinte  par 
d'Orbigny  et  Ti.rqucm,et  qui  s'était  émii^ttée  dans  les  travaux 
de  Witliamson,  Carpenter,  Brady,  Parker  et  Rupert  Jones, 
reprend  une  place  intermédiaire,  entourée  de  variétés,  pro- 
longée dans  le  temps  et  dans  l'espace,  mais  toujours  recon- 
naissahlu  et  facile  à  astreindre  aux  règles  ordinaires  et  com- 
modes de  la  nomenclature. 

>IM.  Munier-Chalmas  et  Schlumberger  ont  préconisé  des 
moyens  nouveaux  d'étude,  par  l'emploi  découpes  minces, 
pour  préciser  l'espèce  dans  la  famille  des  Miliolid.t'.  lis  ont 
introduit  une  idée  nouvelle,  celle  du  «  dimorphisme  »  chez 
ces  animaux,  mais  nous  attendons  toujours  que  ces  auteurs 
aient  développé  au  point  de  vue  zoologique  ce  qu'ils  en- 
tendent par  là.  Ils  ne  sauraient  avoir  en  vue  l'idée  de  méta- 
morphose si  générale  chez  les  Insectes,  ni  l'attribution  de 
formes  distinctes  pour  des  sexes  séparés,  considérations 
sans  exemple  jusqu'ici  dans  des  animaux  aussi  inférieurs. 


'^  ^ 
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Cest  donc  avec  grande  satisfaction  que  nous  verrions  une 
discussion  s'ouvrir  sur  ce  sujet,  qui  reste  jusqu'ici  dans  le 
domaine  limité  de  quelques  petits  faits.  Aujourd'hui,  par 
exemple,  M.  Schlumberger  démontre  que  le  G.  Adelosina 
d'Orbigny.  supprimé  par  MM.  Brady,  Terauem  et  autres 
micrograpnes  comme  rentrant  dans  le  G.  Mîliole  ou  Quin- 

?uelocuhna  est  bon  à  conserver,  qu'il  est  caractérisé  par 
enveloppement  complet  de  la  loge  initiale  par  la  première 
loge  dans  la  forme  mégasphère  ;  la  forme  microsphère  ren- 
trerait dans  le  développement  des  quinqueloculines.  Il  con- 
clut, en  disant  que  chez  les  Miliofidœ  les  modifications  de 
la  forme  A  mégasphère  détermineraient  le  genre,  tandis  que 
celles  de  la  forme  B  ou  microsphère  déterminerait  l'espèce. 

Sur  tout  l'ensemble  des  Foraminifères,  M.  Fornasini  mul- 
tiplie ses  intéressantes  recherches,  il  semble  se  préparer, 
par  l'étude  de  nombreux  cas  particuliers  à  un  travail  gé- 
néral sur  les  foraminifères  du  tertiaire  d'Italie,  suivant  les 
traces  de  Gualtieri,  de  Plancus  et  du  célèbre  Soldani,  et  vou- 
loir élever  un  grand  ouvrage  à  ces  petits  animaux  si  nom- 
breux et  si  variés  dans  son  pays. 

M.  Fornasini  fait  l'historique  du  Nautilus  legumen  de 
Linné  considéré  d'abord  comme  céphalopode  et  qui  est  de- 
venu en  partie  le  Vaginula  legumen  d'Orbigny;  comme  les 
deux  figures  citées  par  Linné  sont  différentes,  d'Orbigny  a 
pu  créer  pour  le  type  orné  la  V.  élegans,  laissant  pour  la 
forme  lisse  le  nom  linnéen.  Silvestri  et  d'autres  ont  main- 
tenu conjointement  ces  deux  formes,  mais  M.  Fornasini  dé- 
montre par  un  grand  nombre  de  figures  et  l'étude  de  modi- 
fications graduelles  que  si  la  forme  lisse  V. legumen,  L  ,  doit 
rester  le  seul  type,  les  formes  ornées  ne  peuvent  être  consi- 
dérées que  comme  des  variétés.  Il  nous  apprend  également 
que  dans  le  sable  récent  de  Rimini  où  l'on  rencontre  une 
profusion  si  connue  de  foraminifères,  beaucoup  d'échantil- 
lons sont  remaniés  des  dépôts  miocènes  et  pliocènes  et  ne 
sont  plus  aujourd'hui  vivants  dans  l'Adriatique. 

Puis  viennent  :  une  liste  des  Lagena  de  1  argile  jaune  de 
San  Pietro  ;  une  révision  du  Glandulina  iîiqualis  de  Reuss 
du  même  gîte  avec  ses  variétés  ;  une  étude  des  Textularia  et 
autres  foraminifères  de  la  marne  miocène  de  San  Ruffillo  ;  il 
décrit  la  Clavulina  Gaudryinoïdes. 

Sacrifiant  aux  idées  nouvelles  il  a  pratiqué  des  sections 
microscopiques   des   loges   initiales    des    jBiloculiaes    des 
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marnes  à  Pecten  hystrix  et  il  est  amené  à  décrire  deux  es- 
pèces nouvelles  : 

Biloculina  intermedia 
»  brachyodonta 

et  dans  le  mâme  niveau,  il  a  reconnu  les  variations  du  La- 
gena  (Fissurina)  marginata  de  Séguenza,  cju'il  propose  de 
nommer  L.  Seguenziana  Fornas.,  pour  éviter  le  nom  de 
marginata  déjà  employé  par  Walker  très  anciennement, 
pour  une  forme  différente. 

Mais  l'œuvre  la  plus  considérable  de  M.  Fornasini  est  la 
révision  des  Foraminifères  figurés  par  Soldani  dans  son  rare 
et  bel  ouvrage:  plusieurs  auteurs,  dans  divers  opuscules 
avaient  déjà  tente  d'appliquer  une  nomenclature  moderne  à 
toutes  ces  figures,  mais  sans  embrasser  l'ensemble,  comme 
le  fait  aujourd'hui  M.  Forasini  ;  il  résume  les  opinions  anté- 
rieures et  ne  néglige  aucune  figure  reconnaissable.  11  re- 
connaît J91  formes  déterminables  i^ui  se  rédutrent  à  171  es- 
pèces, et  donne  en  un  tableau  la  distribution  géologique  et 
la  classilîcation  moderne  pour  ces  171  espèces.  Sil  était 
possible  de  faire  une  reproduction  des  planches  de  Sol- 
dani que  leur  rareté  éloigne  de  la  plupart  des  travailleurs, 
elles  deviendraient,  avec  le  travail  de  révision  de  M.  Forna- 
sini, le  livre  de  chevet  de  tous  les  étudiants  micrographes. 

l.es  travaux  faits  récemment  à  Londres  dans  PiccadJlly 
ont  mis  le  London  clay  à  découvert  sur  une  grande  étendue 
et  MM.  Scherbon  et  Chapam  en  ont  profité  pour  récolter  en 
place  de  nombreux  foraminifères  qu'ils  figurent  dans  trois 
planches.  Peu  d'espèces  sont  nouvelles,  mais  de  bonnes 
variétés  sont  indiquées  ;  ils  ont  reconnu  146  espèces  en  tout, 
une  révision  de  toutes  les  formes  citées  dans  le  London  clay 
termine  le  travail.  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  re- 
marquer à  ce  sujet  que  les  noms  qu'ils  donnent  à  leurs  es- 
pèces, sans  vouloir  critiquer  les  déterminations  faites,  ont 
été  souvent  créés  originairement  pour  des  types  de  niveau 
très-différents  et  variés,  ainsi  telle  Cristellana  obtorta  est 
déterminée  d'après  une  figure  de  Terquem  et  Piette  pour  une 
Corme  du  Lias  de  la  Moselle,  telle  Cristellaria  acutauricu- 
laris  est  reconnu  comme  forme  décrite  par  Brady  dans  le 
Challenger  pour  une  espèce  vivante  de  la  Méditerranée.  Il 
faut  en  conclure  une  fois  de  plus  que  chez  les  animaux  in- 
férieurs la  spécification  s'est  prolongée  largement  dans  le 
temps  et  dans  l'espace  et  n'a  point  la  valeur  que  nous  loi 


s  dans  les  groupes  plus  élevés  en  organisation,  ou, 
détermination  proposée  soit  dans  une  certaine  me- 
jette  à  révision. 

(zehak  devient  l'un  des  auteurs  les  plus  importants 
s  foraminifères  de  l' Autriche-Hongrie  ;  son  recense- 
des  espèces  miocènes  de  la  région  de  Mâhr-Ostrau 
»rd  de  l'Autriche,  près  de  la  frontière  de  Silésie  et  de 
ie  complète  heureusement  les  travaux  de  Karrer,  de 
>  et  d'Orbigny.  La  classification  suivie  est  celle  de 
yr  dans  sa  nionographie  du  Challenger.  Les  formes 
elles  sont  : 

tplophragmium  discus  Cristellaria  Karrerî 

igulina  Mockowskiana  y>         Hantkeni 

uncatulina  pachyderma  »         Kittlei 

lelques  variétés  sont  aussi  figurées. 
.    uhlig    s'est    occupé  des  foraminifères  d'un  niveau 
bas  de  la  série  tertiaire^  de   l'Eocène  des  Carpathes 
l'ouest  de  la  Galicie,  horizon  du  Flysch  nummulitique 
Nummulites  Boncheri,  de  la  Harpe,et  Orbitoïdes  papy- 
a  Boub.,  soit  probablement  Bartonien   sup.  La   localité 
lus  riche  estWola  Luzanska.  L'auteur  renvoie  aux  tra- 
L  de  Gumbel,  Hantken,  Bornemann   sur  les    espèces 
néme  horizon,  il  donne  comme  nouvelles  : 
iscorbina  pusilla  Uhl. 
upertia  incrassata    » 
arpenteria  lithothamnica 
otalia  id. 

[eterostegina  carpatica. 

[ais  il  nous  est  impossible  de  suivre  M.  Uhlig  quand  il 
&rmine  de  petits  brachiopodes  du  même  niveau  (Eocène 
érieur)  sous  des  noms  d  espèces  vivantes  de  la  Méditer- 
ée  comme  Argiope  decollata,  Thecidium  mediterra- 
m  ;  si  parmi  les  foraminifères  nous  nous  habituons  à 
signaler  une  dispersion  aussi  ancienne,  chez  les  mol- 
[ues  les  faits  de  même  ordre  jusqu'ici  mentionnés  ont 
>  été  reconnus  pour  erronés  après  un  examen  appro- 
ii.  Nous  pensons  que  si  l^auteur  avait  eu  sous  les  yeux 
échantillons  vivants  pour  comparer  aux  fossiles  qui 
lissent  bien  conservés,  il  aurait  pu  noter  des  différences 
/aleur  suffisante  pour  créer  des  espèces  nouvelles. 
L  été  publiée  également  la  première  partie  du  travail  de 
Tou.tkowsky  dans  laquelle  il  se  propose  de  décrire  les 
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espèces  de  foraminifëres  des  terrains  tertiaires  et  crétacés  des 
environs  de  Kîew.  11  énumère  la  espèces,  qni  appartiennent 
lo  au  sénonien  et  a  au  tertiaire,  4  formes  sont  nouvelles. 
Cristellaria  Kiewensîs 
Discorbina  Theofilaktowi 
»  formosa 

»  semiumbilicata 

Souhaitons  en  terminant  de  trouver  dans  tons  ces  travaux 
russes  ou  ma^ares,  écrits  dans  leurs  langues  nationales  un 
résumé  français  ;  c'est  vouloir  trop  exiger  du  monde  savant 
que  de  prétendre  imposer  aux  spécialistes  de  tous  les  pajrs 
les  connaissances  de  toutes  les  langues;  les  auteurs  eux- 
mêmes  ont  tout  à  y  gagner. 

M.  Deecke  a  passé  en  revue  les  foraminiftres  de  l'Oxfor- 
dien  des  environs  de  Montbéliard  (Doubs),  et  bien  que  son 
examen  n'ait  porté  que  sur  un  nombre  restreint  d'échantil- 
lons de  marnes,  il  présente  un  sérieux  intérêt,  car  les  tra- 
vaux de  ce  genre,  déjà  assez  nombreux  à  l'étranger  d'après 
la  Bibliographie  donnée  par  M.  Deecke,  sont  encore  bien 
restreints  en  France. 

Dans  les  marnes  pyriteuses  à  Ammonites  Renggeri,  si 
importantes  dans  le  Jura,  60  espèces  ont  été  trouvées,  dont 
7  sont  nouvelles  : 

Spiroloculina  dubîensis  Cristellaria  flabelliformis 

Triloculina  oxiordîana  »  gryphîna 

Marginulina  Renggeriana         Textilaria  oxfordiana 

mothayensi. 
Les  Lagénides  sont  les  plus   nombreux,  les  Agglutinés  et 
les  Imperforés  viennent  ensuite,  distribution  bien  différente 
de  celle  observée  dans  l'oxfordien  de  la  Suisse. 

Quelques  échantillons  de  marne  grise,  de  l'Astartien  de 
Pont  de  Roide  ont  renfermé  un  Spiroloculina  fort  intéres- 
sant, car  ce  genre  n'était  pas  encore  connu  recomme  plus 
ancien  que  la  craie  supérieure. 

Dans  le  nouveau  mémoire  de  M.  Tcrquem  sur  les  forami- 
nifères  du  fuller's  earth  des  environs  de  Varsovie,  nous  re- 
trouvons les  qualités  bien  connues  de  l'auteur,  le  même 
soin  dans  les  descriptions,  la  même  patience  exemplaire, 
les  mêmes  figures  dessinées  par  l'auteur  lui  même,  malgré 
son  âge  avancé,  mais  aussi  toutes  les  anciennes  classifica- 
tions et  les  méthodes  abandonnées  de  nomenclature. 


FORAMINIPÈRBS.  fill 

un  bon  nombre  de  Rotalines  et  Rosalines  se- 
lées  à  des  individus  dextres,  sans  raison  appa- 
ant  la  nature  du  fonds  dans  les  diverses  loca- 
[uilles  à  simples  pores  sont  admirablement  con- 
itellaria,  Frondicularia,  Nonionina),  tandis  que 
munies  de  perforations  sont  toutes  à  l'état  de 
les  (Rotalina,  Truncatulina).  Le  niveau  de  Var- 
^s  voisin  de  celui  de   Fontoy  (Moselle)^  que 
I  avait  antérieurement  décrit  dans  cinq  petits 
récédents.  Certaines  espèces  sont  représentées 
grand  nombre  de  figures,  ce  qui  permet  d'en 
iriations  malgré  l'auteur  même,  qui  les  aurait 
es  étroitement  invariables, 
laler  en  terminant  cette  revue  dQS  travaux  sur 
ères  publiés  en  1886,  le   catalogue  que  M.  A. 
géologue  américain  a  publié  dans  les  Rapports 
:ie  et  l'histoire  naturelle  du  Minnesota,  comme 
à  une  étude  des  foraminifères  du  terrain  cré- 
région.  Ce  catalogue  est  une  liste  bibliogra- 
complète  que  possible  de  tous  les  travaux  pu- 
e  classe  d'animaux.  L'auteur  dit  que  ce  catalo- 
Lté  cinq  années  de  recherches  et  nous  n'avons 
aie  croire;  il  a  été  aidé  par  la  plupart  des  spé- 
•péens. 

;es  sont  classés  par  pays  et  par  noms  d'auteurs, 
iture  de  l'Eozoon  qui  est  à  part.  —  Amérique 
liques  —  France  et  Italie  —  ïtats  de  l'Europe 
wussie  et  Turquie  —  Asie  et  Afrique.  Notons  en 
>ur  133  citations  données  pour  l'Éozoon  aucune 
e.  Ce  travail  donnera  certainement  une  grande 
hercheurs  et  nous  ne  pouvons  qu'engager  l'au- 
ntinuer  et  le  perfectionner,  on  peut  y  relever 
)les  emplois  (Berthelin.d'OrDigny.)  des  lacunes 
Archiac)  des  fautes  d'orthographe  (Ferussac, 
icore  des  erreurs  d'autres  genres.  Mais  ce  sont 
peu  importantes  en  présence  du  grand  en- 
ous  est  donné. 

Iques  mots  d'analyse  seraient  les  bien  venus 
Qoires  courts  qui  ne  renferment  que  peu  de 
its  originaux. 
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PAR  M.  Gustave  Doiipds 


Les  radiolaires  vivants  et  fossiles,  malgré  leurnombre  infini 
sont  encore  Ifien  peu  connus  ;  leur  bibliographie  est  d'une  fai- 
ble étendue, surtout  en  géologie  ;  à  part  les  grands  mémoires 
d'Ehrenberg  sur  les  polycystinées  de  la  Barbade,  ceux  de 
Hœckel  sur  ceux  de  la  Méditerranée,  nous  n'avionsà  signa- 
ler que  les  recherches  de  Zittel  sur  le  radiolaires  de  la  Craie, 
ceux  de  Pantanelli  sur  les  Jaspes  de  Toscane  et  ceux  de 
Lias  du  Tyrol  par  Dunikonsky  ;  aussi  c'est  avec  une  vérita- 
ble satisfaction  que  nous  avons  à  féliciter  M.  le  D'  Rust  de 
Fribourg  en  Brisgau  pour  le  grand  travail  sur  les  radiolaires 
des  diverses  formations  du  Jura  de  l'Europe  centrale  qu'il 
vient  de  nous  donner. 

Il  a  découvert  des  formes  si  nombreuses  qu'il  est  impossi- 
ble d'en  donner  ici  seulement  la  nomenclature  appartenant 
aux  familles  des  : 

Sphœrozoïdœ, 

Sphœridœ. 

Discidœ. 

Cyrthidœ. 

Botiyoïdœ. 

Phœodinidœ. 
en  tout  234  espèces  réparties  en  76  genres,  depuis  le  lias 
jusqu'au  néocomien. 

Les  coprolites,  les  Jaspes,  les  couches  à  aptychus,  les 
silex  noirs  de  divers  étages,  lui  ont  dévoilé  par  l'examea 
microscopique  en  plaques  minces,  tout  un  monde  ignoré 
revêtu  des  formes  les  plus  élégantes. 

La  classification  suivie  est  celle  de  Hœckel  dans  son  Pro- 
dromus  systematis  radîolarium  de  1881  avec  quelques  mo- 
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introduites  en  1883  ;  M.Rust  a  changé  seulement 
amilles  et  des  genres;  on  peut  dire  que  toutes  les 
t  nouvelles,  mais  que  les  genres  étaient  connus, 
a  été  très  sobre  il  n'a  créé  que  les  Genres  : 

Podocapsa. 
Salpingocapsa. 

vé  aussi,  chemin  faisant,  de  nombreux  spicules 
t  des  débris  organiques  d'origine  encore  incon- 
ndent  une  attribution  précise. 


t 

f 
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LÉONTOLOGIE  VÉGÉTALE 


PAK  M.    R.   ZeiLLBB 


wmpte-readu  qui  va  suivre,  consacré  aux  travaux  pa- 
jrtologiq^ues  dont  la  liste  a  été  donnée  plus  haut,  sera 
en  trois  parties,  correspondant  aux  trois  grandes 
s  du  développemeRt  des  formes  végétales  à  la  surface 
îbe,  la  première  comprenant  l'ère  paîéozoïque,  durant 
Ile  les  végétaux  cryptogames  occupaient  fa  première 
,  la  seconde  comprenant  la  portion  des  temps  secoa- 
:  pendant  laquelle  prédominaient  les  végétaux  gym- 
:rmes,  la  troisième  enfin  comprenant,  avec  l'époque 
ire,  le  milieu  et  la  fin  de  la  période  crétacée,  c'est-à- 
ies  formations  dont  la  &ore  se  montre,  comme  celle 
)urd'hui,  composée  pour  la  majeure  partie  d'angio- 
les.Mais  il  convient  de  consacrer  tout  d  abord  quelques 
aux  empreintes  problématiques,  telles  que  les  Bilobi- 
t  aux  discussions  auxquelles  donne  encore  lieu  leur 
:ment. 

isieurs  paléontologistes  continuent  en  efTet  à  les  re- 
:r  comme  des  Algues,  notamment  M.  Delgado,  qui  a 
es  Bilobites  de  la  base  du  silurien  du  Portugal  une 
:  extrêmement  complète,  accompagnée  de  magnifiques 
:hes  photographiques  ;  il  invoque,  à  l'appui  dePattrinu- 
de  ces  corps  au  règne  végétal,  le  fait,  observé  par 
ebesconte,  qu'ils  ne  se  trouvent  pas  exclusivement  à  la 
inférieure  des  bancs,  mais  quelquefois  à  leur  face  su- 
ure,  la  constance  de  leurs  caractères  spécifiques,  et  la 
ère  dont  s'anastomosent,  en  cas  de  croisement,  les  rides 
ues  qu'ils  présentent  à  leur  surface.  Il  semble  cepen- 
.  sur  quelques-unes  des  figures  qu'il  a  publiées,  qu'on 
taire  à  de  simples  croisements  comme  en  produiraient 
de  deux  pistes  formées  l'une  après  l'autre  sur  le  sol  ; 
t  à  la  constance  des  caractères  spécifiques,  elle  peut 


ai6  PALÉONTOLOGIE  VÉGÉTALE. 

dépendre  simplement  de  ce  que  chaq^ue  espèce  d'animaux 
donnant  naissance  à  ces  pistes  présentait  dans  l'organisation 
de  ses  pattes  natatoires  et  dans  sa  manière  de  les  mouvoir 
des  caractères  particuliers.  Seul,  le  fait  de  la  présence  des 
Bilobifes  à  la  face  supérieure  des  bancs  semble  constituer 
Tin  argument  sérieux  en  faveur  de  l'opinion  de  M.  Delgado, 
qui,  à  côté  des  Cru^iana,  décrit  et  figure  divers  autres  gen- 
res, notamment  des  Vexillum,  et  parmi  ces  genres  plusieurs 
espèces  nouvelles, 

M.  Stanislas  Meunier  a  signalé,  à  l'appui  de  celle  même 
manière  devoir,  la  découverte,  dans  les  couches  kimméd- 
diennes  d'Equihen  (Pas-de-Cal3is)j  de  Bilobiles  de  diverses 
sortes,  rappelant  surtout  la  petite  espèce  de  Bagnoles,  et 
dont  quelques-unes  montrent  positivement  leur  relief  à  la 
face  supérieure  des  bancs  de  grès,  ce  qui  semble  en  contra- 
diction formelle  avec  l'hypothèse  de  pistes  d'animaux  ; 
quelques-unes  de  ces  empreintes  lui  ont  paru  constituer  des 
genres  nouveaux,  le  genre  Equikettia^  'A  deux  lobes  longi- 
tudinaux assez  larges  séparés  par  un  sillon  peu  profond  et 
marqués  de  stries  obliques  peu  régulières,  et  le  genre  Bo~ 
loitia,  présentant  deux  cordons  assez  épais,  accolés  l'un  à 
l'autre  avec  un  sillon  médian  très  marqué,  mais  il  bords 
irréguliers  et   à  stries  presque  normales  à  leur  longueur. 

De  son  côté,  M.  Nafhorst  a  fait  de  nouvelles  expériences 
{Nouv.  obscrv.  sur  des  tr,  d'animaux)  aj'ant  pour  but  de  re- 
produire artificiellement  les  Bilobites  et  les  Hariatiia,  et  de 
montrer  que  rien,  dans  les  détails  de  leur  ornementation, 
ne  s'oppose  à  ce  que  ce  soient  simplement  des  traces  méca- 
niques :  en  promenant  sur  de  la  vase  plus  ou  moins  molle 
un  rouleau  présentant  l'aspect  de  deux  olives  enfilées  bout 
à  bout  sur  le  même  axe  et  munies  à  leur  surface  de  sillons 
hélicoïdaux,  et  en  moulant  les  creux  ainsi  obtenus,  il  a  re- 
produit avec  une  exactitude  surprenante,  ainsi  qu'en  témoi- 
gnent de  belles  planches  photographiques,  l'aspect  des 
Cru^iana,  avec  leurs  croisements,  leurs  bifurcations  et  leurs 
amincissements  apparents,  résultant  de  ce  que  le  rouleau  ne 
s'enfonçait  pas  toujours  dans  la  vase  jusqu'au  fond  de  sa 
gorge  médiane. 

Iraufrepart  M.  Bureau  a  observé  en  Bretagne  des  pistes 
de  crevettes  formées  de  deux  cordons  accolés,  à  surface  lisse, 
et  présentant  l'apparence  du  moule  en  creux  de  certains 
Bilobites  {5 «r  la  form.de  Bitob.)  ou  plutôt  des  genres /'rimw 


^sophycus  ;  car,  pour  les  genres  Cru^îana  et  Crosso- 
j,  ce  qu'on  a  jusqu'à  présent  signalé  déplus  analogue, 
•nt  les  pistes  de   Corophium   Yongicorne  figurées  par 
athorst  dans  la  belle  étude  où  il  a,  en   1 88 1,  produit, 
e   l'attribution   au   règne  végétal   de   ces   empreintes 
ématiques,  tant  d'observations  intéressantes. 
W.  Dawson  a  rappelé  {GeoL  Mag,)  à  son  tour,  que  dès 
et  1864,  il  avait  été  amené,  à  la  suite  de  l'examen  des 
s  de  la  Limulepolyphème,  à  considérer  les  Rysophycus^ 
irihrophyctis  et  les   Cru\iana  comme  représentant  le 
lage  d!e  pistes  de  crustacés,  peut-être  de  Trilobites  ou 
imaux  du  groupe  desLimules;  d'après  lui  ces  diverses  ém- 
îtes passeraient,  par  une  série  de  formes  intermédiaires, 
s  que  les  Artricnniies  et  les   GyrichniieSy   aux  traces 
lues  sous  le  nom  de  Nereiies,  D'autres  ne  seraient  que 
moulages   de   rides  produites  par  le  mouvement  ou  le 
sellement  des  eaux.    Par  contre  il   regarde    le  genre 
'ophyion  comme  d'origine  végétale,  et  rapporte  formel- 
ent  aux  Algues  les  P^œophycus,  les  Buinotrephis  et  les 
lenothallus, 

I.  le  M'*  de  Saporta,  qui  a  toujours  considéré  comme  des 
,aies  non  seulement  ces  derniers  genre8,à  peu  près  incon- 
:és,  mais  les  Bilobites  et  autres  formes  enigmatiques,  a 
!rché,dans  une  intéressante  étude  comparative,  à  préciser 
caractères  qui  peuvent  servir  à  distinguer  les  fossiles  ve- 
aux des  empreintes  correspondant  simplement  à  des  tra- 
d'invertébrés  {Bull.  Soc,  GéoL)  :  à  côté  de  diverses  pis- 
,  l'une  due  à  un  Dytique  tertiaire,  les  autres  attribuées  à 
Annélides  paléozoïques  et  appartenant  au  genre  Nereites. 
figuré  des  empreintes  dévoniennes  ou  carbonifères,  qu'il 
porte  au  genre  Palœochondrites^  dans  lequel  elles  oonsti- 
nt  des  espèces  nouvelles  ;  par  la  netteté  de  leurs  contours 
a  disposition  régulière  de  leurs  rameaux  elles  lui  parais- 
t  devoir  être  regardées  comme  de  véritables  Algues,  très 
ilogues  aux  Chondrites  de  l'époque  secondaire,  que  laplu- 
t  des  paléontologistes  s'accordent  à  placer  dans  le  règne 
^tal. 

-1.  Lombard-Dumas,  reprenant  les  arguments  de  M.  de 
►orta,  a  combattu  également,  et  d'une  façon  générale, 
t  pour  les  Bilobites  que  pour  les  Algues  secondaires  ou 
tiaires,  l'interprétation  de  M.  Nathorst,  mais  sans  appor- 
d'observations  nouvelles  à  l'appui  de  sa  manière  de  voir. 
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Enfia,  M.  Bigot,  dans  une  étade  mr  les  TïgQlites,  a  été 
amené  à  reconiuïtre  que  1j  plupart  de  ces  corps  cturespoo- 
dent  à  des  trous  d'Annélîdes  arénicoles  qui  oat  été  peu  i 
pen  comblés  par  an  remplissage  de  sable  on  de  vase,  dis- 
posé en  forme  de  cônes  emboîtés  les  nos  dans  les  antres 
et  d'ouverture  gradoellemeot  croissante;  il  admet,  tonte- 
fois,  d'après  les  obserrations  de  M.  Crié,  qne  qaelqaes  vé- 
gétaux véritables  aient  pu  être  compris  sons  ce  même  nom. 

Il  £aut  encore  rapporter  an  groupe  des  fossiles  contestés 
les  empreintes  tertiaires  dn  Piémont  classées  far  M.  Sacco 
dans  les  genres  PaLeodictyoM,  Helminlkopsis,  Helmin- 
thoida,  tt  Zoopkycos  ;  mais  il  paraît  probable  qne  celles 
qni  sont  décrites  sons  le  premier  de  ces  noms  doivent  ap- 
partenir aux  Polypiers  ou  aox  Spongiaires,  tandis  que  les 
antres,  au  moins  ponrla  plapart,  ne  seraient  réellement  que 
des  pistes  d'invertébrés. 

Dans  la  flore  paléozoîque,  l'un  des  groupes  les  plus  im- 
portants, tant  au  point  de  vue  de  la  variété  des  espèces  que 
du  nombre  des  individus,  est,  comme  on  le  sait,  celui  des 
Fougères  ;  elles  n'ont  cependant  fourni,  en  1886,  que  peu 
d'observations  nouvelles.  M.  Kidston  a  néanmoins  donné 
d'intéressants  détails  sur  plusieurs  d'entre  elles,  et  plus  parti- 
culièrement sur  leursynonymie,dans  son  Catalogue  des  col- 
lections du  Musée  Britannique.  J'ai  moi-même  (Êass.  kouilt. 
de  Val.)  figuré  quelques  espèces  nouvelles,  notamment  de 
Sphetwpieris,de  Dipiolmema  et  de  ^driVi/Zirrij, provenant  du 
bassin  nouiller  de  Valenciennes,  et  donné  le  dessin  d'un  cer- 
tain nombre  d'échantillons  fertiles  de  Pecopicris  et  surtout 
de  Sphcnoplcris,  qui  par  la  disposition  et  la  structure  de 
leurs  sporanges,  les  uns  sans  anneau,  les  autres  munis  d'un 
anneau  formé  tantôt  d'un  seul  rang,  tantôt  de  plusieurs 
rangs  de  cellules,  viennent  se  classer  dans  des  genres  très 
divers.  M.  Stur  a  signalé  à  Reichenberg,  dans  la  Carniole 
supérieure,  quelques  Fougères  qui  attestent  l'existence 
sur  ce  point  de  J'étage  houiller  supérieur.  Des  troncs  de 
Fougères  de  ce  même  étage,  recueillis  à  Commentry,  nous 
ont  permis,  à  M.  Renault  et  à  moi,  d'établir  la  dépen- 
dance des  genres  Caulobterh  et  Pljcftop/eris,]e  pii^miei  re- 
présentant l'empreinte  de  l'écorce  et  le  second  lemoule  in- 
terne du  cylindre  central  de  tiges  de  Fougères  arborescen- 
tes ;  le  faisceau  vasculaire  qui  partait  de  ce   cylindre  cen- 


PALÉONTOLOGIE   VÉGÉTALE.  2I9 

r  se  rendre  aux  feuilles  affectait  d'abord  la  forme 
inde  à  bords  libres,  puis  se  repliait  de  manière  à 
an  anneau  continu  circulaire  ou  elliptique,  accom- 

en  dedans  d'une  bande  vasculaire  sinueuse  détachée 
jrds  du  faisceau  au  moment  de  leur  soudure  mutuelle. 
M.  Félix  a  pu  étudier,  sur  des  échantillons  à  struc- 
;onservée,  la  constitution  anatomique  de  plusieurs 
ents  de  pétioles  de  Fougères,  qu'il  rapporte  au  genre 
opieris  (UnUrs.  ûb.  wesif.  Carb.  Pft.)j  et  dont  l'un 
tue  une  espèce  nouvelle  ;  il  a  examiné  également  des 
tillons  de  Sienzâlia  qu'il  regarde  avec  M.  Schenk 
le  des  pétioles  de  frondes  de  Cycadées,  mais  que  je 
léanmoms  ici,  les  observations  de  M.  Renault,  quia 
j  des  pinnules  de  Nevropieris  et  à^ AUihopieris  direc- 
t  attachées  sur  des  ramifications  de  ces  Sten^dia  ou 
pteris  ne  permettant  pas  de  douter  de  l'attribution 
ïn  a  faite  à  la  classe  des  Fougères, 
t-étre  est-ce  aux  Calamariées  qu'il  faut  rapporter  le 
articulé  découvert  en  Suisse  dans  les  gneiss  des  envi- 
le  Guttannen,  et  malheureusement  peu  déterminable 

génériquement  ;  la  présence  de  débris  végétaux  dans 
leiss,  après  avoir  surpris  tout  d'abord  très  vivement 
Dlogues,  s'explique  par  les  renseignements  donnés 
IM.   de  Fellenberg    et    Baltzer,   qui    regardent   ces 

à  séricites  de  l'Oberhasli  comme  simplement  paléo- 
îs.  M.  Gourdon  a  également  trouvé,  dans  des  schistes 
lent  métamorphisés  du  Plan  des  Etangs^  au  pied 
le  la  Maladetta,  des  Calamariées,  notamment  le  Cala^ 
Suckowiy  accompagnées  de  débris  de  Sigillaires  à  côtes, 

permet  de  classer  ces  couches  à  la  base  du  bouiller 
leur  ou  au  sommet  du  houiller  moyen, 
mi  les  Calamariées  de  ce  dernier  étage,  j'ai  figuré 
e  provenant  du  bassin  houiller  franco-belge,  des 
de  Caïam,  Cisii  qui  paraissent  posséder  un  système 
ix  peu  développé^  u  est  vrai,  mais  analogue  à  celui  des 
oclendrées,  de  sorte  que  j'ai  cru  devoir  regarder  ces 
:res  comme  des  Calamariées  à  tige  ligneuse  et  les  ran* 
rmi  les  cryptogames. 

près  M.  Renault,  qui  a  observé  des  épis  silicifiés  ap- 
lant  aux  Arihropiius  et  aux  Calamodendron  {C,  iî.), 
ilamodendrées  seraient^  au  contraire,  positivement 
rogames  ;  les  sacs  portés  à  l'extrémité  des  sporangio- 


1 


aaO  PALÉOHTOLOOIE  TÉOtTAlB. 

phores  qui  partent  de  l'axe  de  ces  épis  renferment  des 
grains  pluricellulaires,  groupés  par  quatre,  qu'il  regarde 
comme  des  grains  de  pollen;  tes  Bornia  {Asterocalamites 
de  Schimper)  appartiendraient  également,  par  la  constita- 
tion  de  leurs  épis  comme  par  hi  structure  de  leurs  tiges,  au 
groupe  des  Calamodenarées.  M.  Renault  a  étudié  en 
outre  des  échantillons  silicîfiés  du  genre  Astromyelon  et 
a  reconnu  que  les  Astromyelon  n'étaient  autre  chose  qne 
les  racines  des  Calamodendrées;  ils  les  a  trouvés  partant  des 
articuUtions  de  tiges  d'Arihropi/us  et  de  Calatnodendron, 
et  il  a  reconnu  que  ces  racines  s'accroissaient  par  la  forma- 
tion d'un  bois  secondaire  centrifuge,  comme  celles  des 
phanérogames 

M.  Grand'Eury,  qui  a  longtemps  professé  la  même  opi- 
nion au  sujet  des  Calamodendrées,  paraît  revenir  aujour- 
d'hui à  ridée  que  ce  ne  seraient  que  des  Calaraariées 
cryptogames  à  tige  ligneuse  ;  il  a  reconnu  en  effet  certains 
Calamités  ligneux  comme  formant  la  base,  probablement 
submergée,  de  tiges  du  genre  CalamophyliUcs,  qui  por- 
taient des  rameaux  A'AsterophyUitss  equiseiiformis;  ces 
portions  inférieures  de  tiges  présenteraient  chez  diffé- 
rentes espèces  d'Astérophyllites  les  mêmes  caractères 
extérieurs,  et  les  rameaux  feuilles  eux-mêmes  seraient  sou- 
vent fort  difficiles  à  distinguer  spécifiquement  les  uns  des 
autres,  les  épis  de  fructification  qu'ils  portent  indiquant 
cependant  l'existence,  parmi  eux,  de  plusieurs  espèces  dif- 
férentes. Il  est  certain,  d'une  façon  générale,  que  les  di- 
verses parties  d'une  même  plante  ne  fournissent  pas,  pour 
la  distinction  spécifique,  des  caractères  d'égale  valeur,  et 
que  l'on  est  souvent  amené  à  réunir  spécifiquement,  parmi 
les  empreintes  houillères,  des  tiges  appartenant  à  différen- 
tes espèces  d'un  même  genre  et  peut-être  à  divers  genres 
d'une  même  famille. 

Les  Spkenophyîhim,  longtemps  rapprochés  des  Calaraa- 
riées, ont  fait,  de  la  part  de  M.  Félix,  l'objet  de  nouvelles 
études  anatomiques  qui  ont  confirmé  les  résultats  déjà 
obtenus  par  M,  Renault,  et  montré  que  les  tiges  de 
ces  plantes  différaient  de  celles  des  Calamariées  par  leur 
axe  plein,  à  section  triangulaire,  formé  de  bois  centripète. 
Seulement  M.  Félix,  ainsi  que  l'avait  déjà  fait  M.  Van 
Tieghem,  regarde  les  éléments  secondaires  qui  entourent 
cet  axe  comme  un  véritable  bois  centrifuge  comparable  à 
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ligillariées  ;  il  fait  remarquer  que  la  ramification 
tphyllum  paraît  être  rigoureusement  axillaire,  et 
dichotome  comme  chez  les  Lycopodinées,  sans 
se  prononcer  sur  les  affinités  de  ces  plantes,  rap- 
tantôt    des   Lycopodinées,  tantôt  des   Rhizocar- 

son  rapporte  à  cette  dernière  classe  des  spores, 
rocarpes  contenant  les  uns  des  microspores,  les 
macrospores,  qu'il  a  observés  dans  le  dévonien 
ique  du  Nord  et  qui  ont  été  surtout  rencontrés 

abondance  dans  le  niveau  des  schistes  de  l'Erié. 
mdues  extrêmement  considérables  {On  Ejfi^oc.),!! 
)rovisoirement  sous  le  nom  générique  de  Proiosal^  * 

est  amené  à  conclure  que  ce  genre,  dont  les  tiges 
lies  restent  à  découvrir,  mais  qui  devait  être  allié 
;s  à  nos  Rhizocarpées  modernes,  peuplait  en  nom- 
îse  les  eaux  douces  de  Tépoque  érienne.  Suivant 
lizocarpées  auraient  eu,  durant  la  période  paléo- 
îaucoup  de  représentants  encore  mal  connus,  et 
faudrait-il  leur  rattacher  le  genre  Psilophytoriy 
issi  dans  le  dévonien,  et  rapproché,  d'après  cer- 
:tères,  des  Lycopodinées. 

;s  Lycopodinées  d'attribution  douteuse,  je  signale- 
nouvelle  espèce  de  Psiloiiies^  observée  par 
n  dans  le  terrain  houiller  du  Lanarkshire,  mais 
Drte  malheureusement  aucun  renseignement  nou- 
:e  genre  encore  énigmatique. 
idodendron  ont  fourni  à  M.  Félix,  à  la  suite  d'étu- 
miques  portant  sur  des  débris  de  diverse  nature, 
gnements  d'un  très  grand  intérêt,  tant  au  point  de 
structure  de  leurs  feuilles  que  de  celle  de  leurs 

des  fragments  de  rameaux  dépourvus  de  leur 

mais  bien  reconnaissables  pour  des  rameaux  de 
dron  par  leurs  mamelons  rhomboïdaux  à  cica- 
;-corticale  unique,  il  a  constaté  autour  de  l'axe 

bois  primaire  centripète  un  anneau  de  bois  se- 
;entrifuge  plus  ou  moins  développé  ;  cet  anneau, 
ivait  annoncé  M.  Williamson,  n'apparaît  que  lors- 
meaux  ont  acquis  déjà  un  certain  diamètre,  tan- 
s  rameaux  les  plus  jeunes  en  sont  dépourvus.  Sur 
3S  coupées  transversalement  très  près  de  leur  base, 
a  observé,  de  part  et  d'autre  du  faisceau  foliaire, 
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M.  Wsl;*.  C-:  2V2:t  c'aborJ  contesté  l'artribation  de  csi 
ézhz.zv.-.-^z  au  Si^.  Mer.jrji  {Cet.  SigiHA.  en  a  redonna 
e2E2;:a  'eiacrrjce  ^ur  îe  ït  d'ane  photo^aphie  {L'ib. 
Sigir.jruKfr.)  :  n;a:E  :!  ne  croit  pas  à  la  iin-:s:on  du  genre 
Sigi.'.'jrij  en  deai  cronp«,  l'un  phanérogame,  et  l'autre, 
c*;i::  drt  S:g:i;a:rês  cannelées,  crrpiogame  ;  il  fait  remar- 
quer que   d'une   part    il    n'est    pas    prouvé   que    le    cône 
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tr  M.  Renault  soit  vraiment  un  cône  de  Sigil- 
d'autre  part  que  le  groupe  des  Sigillaires  à  côtes 
ar  trop  d'intermédiaires  à  celui   des  Sigillaires  à 
isse  pour  qu'on  puisse  admettre  une  telle  diffé- 
tre  eux.  Parmi  les  échantillons  du  bassin  de  Valen- 
que  j'ai  figurés,   ceux  de  Sig.  élegans  montrent 
res  nettement  ce  passaçe  des  Sigillaires  cannelées 
Ihraria  ;  l'un  des  échantillons  de  cette  espèce  pré- 
outre des  cicatrices  particulières,  dues  aux  épis  de 
tion,  et  des  cicatrices  analogues  se  voient  également 
eurs  des  autres  espèces  dont  j'ai  donné  les  dessins  ; 
connaître  en  même  temps,  dans  ce  genre,  quelques 
nouvelles. 

igleterre,  M.  Adamson  a  signalé  un  gros  tronc  de 
e  trouvé  en  place  à  Cla3rton,  dans  le  houiller 
r,  qui  mesurait  près  de  1^50  de  diamètre  et  de  la 
iquel  partaient  huit  racines    stigmarioïdes    bifur- 

t  à  la  nature  même  des  Stigmaria^  M.  Félix  est 
par  l'étude  des  échantillons  qu'il  a  pu  examiner 
quement,  à  les  regarder  avec  M.  Renault  comme 
ômes  et  non  point  comme  des  racines  véritables, 
vient  de  mentionner  dès  maintenant,  avant  de  pas- 
autre  groupe,  l'importante  découverte  de  M.  le  D^ 
nhorn,  qui  a  trouvé  dans  le  grès  bigarré  des  envi- 
Commern  un  fragment  de  Sigillaire  à  écorce  lisse, 
eiss  a  reconnu  lui-même  l'exactitude  de  l'attribu- 
de  cette  empreinte  au  genre  Sigillaria  (Ueb.  eine 
\d.  Sig,)  et  a  fait  remarquer  l'analogie  de  cette  nou- 
5èce  avec  certaines  formes  houillères.  La  persistance 
nre  jusqu'à  la  base  du  trias  établit  une  importante 
;ntre  la  végétation  de  la  période  paléozoïque  et  celle 
ps  secondaires  et  prouve  une  fois  de  plus  que  la  flore 
modifiée  que  peu  à  peu  et  non  par  secousses  brus- 

,  sans  pouvoir  déterminer  si  elles  proviennent  de 
ées  ou  de  Lépidodendrées,  MM.  Bennie  et  Kidston 
it  une  série  très  nombreuse  de  spores  isolées,  ma- 
îs  et  mîcrospores,  observées  par  eux  dans  la  forma- 
bonifère  d'Ecosse.  Parmi  les  macrospores,  les  unes 
;es,  les  autres  sont  hérissées  de  fines  pointes  ;  d'au- 
t  munies  tout  autour  de  l'équateur  ayant  pour  pôle 
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l'origine  des  trois  stries  caractéristiques,  d'une  collerette 
membraneuse  souvent  lacérée,  rappelant  celle  des  macros- 
pores du  Selaginella  caulescens.  D'autres  entin,  décrites 
sous  le  nom  générique  de  Lagenicula,  présentent  à  leur  pôle 
une  sorte  de  goulot  saillant  souvent  formé  de  trois  valves. 

A  câté  des  Sigillaires,  soit  qu'ils  reutrent  dans  le  même 
groupe,  soit  qu'ils  forment  un  type  à  part,  il  faut  placer  les 
Poroxylon,  qui  ne  sont  encore  connus  que  par  des  fragments 
de  tiges  ou  de  rameaux  siHcifiés,  et  dont  les  débris  restent 
à  découvrir  en  empreintes  :  MM.  E.  Bertrand  et  Renault 
ont  reconnu  que  ces  végétaux  avaient  un  bois  primaire  cen- 
tripète formé  de  faisceaux  distincts  ne  se  soudant  jamais  et  ne 
se  prolongeant  jamais  jusqu'au  centre  de  la  moelle  ;  le  bois 
secondaire  centrifuge  s'accroit  par  une  zone  cambiale  con- 
tinue; chaque  feuille  n'a  qu'un  seul  faisceau,  unipolaire  et 
diploxylé  comme  celui  des  feuilles  de  Cycadées,  dont  les 
éléments  centripètes  sont  empruntés  à  un  seul  des  faisceaux 
du  bois  primaire  ;  chaque  feuille  présente  ou  peut  présenter 
à  son  ;iisï;e11e  une  branche  axillaire  dont  l'axe  est  contenu 
dans  son  plan  de  symétrie,  ainsi  qu'on  le  voit  chez  les  phané- 
rogames, auxquelles  MM.  Bertrandet  Renault,  se  fondant  sur 
tous  ces  caractùres,  n'hésitent  pas  à  rapporter  les  Poroxylées. 

De  môme  que,  d'une  part,  le  genre  Sigillaria  s'est  pro- 
longe jusqu'au  début  de  la  période  secondaire,  de  même 
certains  genres  considérés  longtemps  comme  exclusivement 
jurassiques,  se  montrent  déjà  dans  le  houiller  supérieur  i 
tel  est  le  genre  Zamiies,  dont  nous  avons,  M.  Renault  et 
moi, signalé  l'existence  à  Commentry, où  il  est  représenté  par 
plusieurs  formes  spécifiques  nouvelles;  nous  avons  également 
observé  un  Pierophyllum  et  un  Nœggeratfna  nouveaux, 
provenant  l'un  de  Blanzy,  l'autre  de  Montchanin. 

Les  Cordaitées  ont  fourni  à  M.  Sterzel,  avec  quelques  ren- 
seignements intéressants  sur  des  espèces  déjà  connues,  tels 
que  feuilles,  bourgeons,  tiges,  étuis  médullaires,  une  espèce 
nouvelle  Cordaiies  PiagwH^ensis,  décrite  et  figurée  par 
lui  avec  bon  nombre  d'autres  empreintes  dans  son  beau 
travail  sur  la  flore  du  permien  inférieur  du  nord-ouest  de 
la  Saxe.  Il  a  fait  connaître  en  même  temps  un  nouveau 
genre,  Dirai amophyUum,  rapporté  par  lui  aux  Conifères  let 
caractérisé  par  la  présence,  sur  les  feuilles,  de  deux  ner- 
vures fortement  saillantes  en  desssous;  il  rapproche  ces  feuil- 
les de  celles  du  genre  vivant  SciaJopilys. 
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Enfin,  je  mentionnerai  encore,  dans  la  flore  paléozoïque, 
les  représentants  du  groupe  si  curieux  des  Spirangiées,  ifii- 
rangiutn  ou  PalœoxyriSy  et  Fayoliaj  que  M. le  M'"*  deSaporta 
a  étudiés  à  nouveau,  poursuivant  le  premier  de  ces  genres 
depuis  le  houiller  jusqu'au  wealdien,  mais  sans  pouvoir 
arrivera  une  conclusion  précise  à  leur  égard  {Paîéoiii, franc,), 
M.  deSaport;!  se  demande  cependant  si  ce  ne  seraient  pas  des 
organes  foliaires  transformés,  des  ascidies,  appartenant  à  des 
plantes  aquatiques  et  peut-être  entièrement  submergées.  Le 
représentant  le  plus  anciennement  connu  de  ce  type,  le 
Paîivoxyris  carhonaria,  a  été  observé  par  M.  Tute  à  un 
niveau  (jui  paraît  être  celui  du  millstone  grit.  De  son  côté, 
M.  KiJston  a  décrit  plusieurs  espèces  de  ce  singulier  genre, 
recueillies  par  lui  dans  les  terrains  houillers  de  l'Angleterre, 
et  dont  deux  sont  entièrement  nouvelles  ;  l'une  de  ces  der- 
nières se  distingue  très  nettement  de  toutes  les  autres,  étant 
formée  seulement  de  trois  valves,  au  lieu  d'en  avoir  six  ou 
davantage. 

Comme  établissant  une  transition,  au  point  de  vue  de  la 
flore,  entre  la  période  paléozoïque  et  la  période  secondaire, 
il  faut  citer  Tépoque  triasique,  et  particulièrement  l'époque 
triasique  inférieure,qui,  comme  je  l'ai  dit  tout  à  l'heure,  pos- 
sédait encore  des  représentants  du  genre  Si/^iïîaria  :  avec  le 
Sig.ocnlinciyM,  le  D'  Blanckenhorn  a  recueilli  aux  environs 
deCommern  de  magnifiques  exemplaires  de  Ncvr opter idium^ 
comprenant  une  espèce  nouvelle,  et  des  pieds  pour  ainsi 
dire  entiers  de  Nevr,  intcrmedinm^  dont  les  frondes  simple- 
ment pinnées,  partant  d'une  souche  commune,  rappellent 
singulièrement  par  leur  port,  comme  par  la  forme  et  la  ner- 
vation de  leurs  pinnules,  certaines  espèces  de  Lomaria  de 
rAfrique  australe  ;  il  a  recueilli  dans  les  mêmes  couches  un 
Tœnioptcris  nouveau  et  a  retrouvé  dans  le  muschelkalk  de 
la  même  région  un  Equisehim  et  un  Volt^ia  du  grès  bi- 
garré ;  en  revanche,  on  remarque  l'absence,  dans  cette  flore, 
de  VAnomopteris  Moiigeoti  si  commun  dans  le  trias  de 
l'Est  de  la  France. 

C'est  à  cette  même  période  du  trias  que  M.  O.  Feistman- 
tel  continue,  en  s'appuyant  sur  la  composition  de  la  flore 
des  charbons  rhétiens  du  Tonkin,  à  rapporter,  d'après  les 
formes  végétales  qu'elles  renferment,  les  couches  des  Lower 
Gondivdiuis    de    l'Inde   que  M.    Medlicott,  avec   la   plu- 
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^rt  des  gi-iilofiies  locaux,  veut  classer,  au  moins  en  par- 
tics,  comme  p.iléo70iques,assiinilant  les  couches  de  Damuda 
h  celles  du  Nuwcastle  en  Australie,  tant  pour  des  raisons 
strati}>niphiquos  qu'à  cause  des  Glossopteris  que  les  unes  et 
les  autres  renTerment  en  abondance.  Il  semble  résulter  de 
U  discussion  engagée  à  ce  sujet  que  certaines  formes  véeê~ 
taies,  telles  que  ie  G/.  BrowMiana,  ont  pu  avoir  une  fort 
longue  durée  et  que  les  flores  secondaires,  ou  du  moins  de 
fai'ii's  secondaire,  ne  se  sont  modifiées  qu'avec  beaucoup  de 
lenteur,  ainsi  que  nous  l'observons  en  Europe  pour  la  pé- 
riode jurassique  et  surtout  pour  l'époque  du  lias,  une  por- 
tion an  moins  des  espèces  infraliasiques  paraissant  avoir 
pcrsisii'  sans  changement  jusque  dans  l'oolithe  inférieure. 
Aussi  les  assimilations,  surtout  à  distance,  sont-elles  fort 
dt?lii-ales  i-l  est-il  très  difficile  de  juger  à  quoi  l'on  doit  at- 
tribuer le  plus  d'importance,  pour  la  fixation  de  Tàge  de 
ces  ciiuclii's  de  l'Inde,  de  la  présence  d'espcccs  triasiques 
euronOt'nnes,  ou  de  l;i  persistance  a  côté  délies  de  formes 
bouihércs  australiennes.  M.  O.  Feistmantel  ne  signale 
d'ailleurs,  dans  son  travail  sur  les  couches  de  charbon  du 
Bengale  occidental,  qui  clôt  la  flore  des  Gondwanas  infé- 
rieurs, que  des  espèces  déji  obser\-ées  par  lui  dans  les  au- 
tres depi'ils  indiens  de  la  même  époque  ;  il  y  a  cependant 
uiK-  esjiiiv  miuvelle,  riipjiortéc  par  lui  au  genre  Crclopifrs, 
et  remarquable  par  ses  longues  feuilles  verlicillécs,  uni- 
niTviêcs,  tantôt  simples,   tantôt  une  ou   deux  fois   bifur- 

I.es  couches  de  charbon  du  Tonkin  ont  fourni  a  M,  Jonrdy 
et  à  M.  Sarrau  de  nouvelles  séries  d'empreintes,  parmi 
lesquelles  j'ai  signalé  quelques  formes  intéressantes,  no- 
tamment un  Miti:nitj-iii'<^/ens  nouveau  et  de  beaux  échan- 
tillons fertiles  de  Mar,tltinf>sis  Mniisteri,  dont  les  fructifica- 
tions confirment  l'analogie  Je  cette  espèce  avec  le  genre 
M.ira//i.i  ;  j'y  ai  trouve  également  un  Atiomn^jmilcs  non 
encore  décrit  et  diverses  plantes  nouvelles,  Equise'liini,Jier- 
noiiHi.t,  Plrrophvlhim  et  d'autres  (lycadées,  malhcureu- 
seuienl  insuflisamment  représentées  les  unes  et  les  au- 
tres. 

La  flore  rbélienne  a  été  aussi  reconnue  par  .M.  Suir  sur 
des  échantillons  recueillis  tn  Perse,  dans  la  région  cauca- 
sienne, par  .M.  le  D'  W'iihner,  et  parmi  lesquels  il  a  observé 
une  nouvelle  espèce  de  Fougère,  du  geure  B.-nioi,}li.i. 
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les    couches    charbonneuses  de    Bjuf  en   Scanie, 


ithorst  a  sîifnalé  un  Sagennpleris  nouveau  et  plu- 
espôctjs  nouvelles  de  Cycadées,  appartenant  aux 
C/iiiis,  Plr-rophvllum,  Crrai/oc.irpii/inni  ;  les  Conifè- 
it  aussi  reprt'sentces,  par  dilTiirentes  formes  spéciti- 
e  Ginkffo  et  de  liaicra,  qui  n'avaient  pas  encore  été 
;s,  et  par  un  nouveau  genre,  S/achro/axiis,  que  l'au- 
ipproehe  des  DjcrytHum  ainsi  que  dts  Piulocarpiis 
:tions  Dacrycxrfms  et  Slachycarpus ;  il  a  recueilli  en 
ies  jîraines  nilcirs  qui  rappellent  beaucoup  celles  du 
vivant  \Vchj:iischia.  Entin  d'autres  empreintes,  dont 
les-unes  ne  sont  pas  sans  analogie  avec  certains  rhi- 
de  Naïadéc-s  marines,  constituent  un  genre  nouveau, 
ro  Oasyphythmi,  trop  imparfaitement  connu  encore 
[u'on  en  puisse  préciser  les  affinités. 
■Iques  espèces  rliétiennes,  comme  le  Sagcurplcris 
lia,  des  l'riif''^jiiiitrs,  des  Baiera,  sont  également  si- 
■s  au  Japon  par  M.  Matajiro  Yokohama  ;  mais  il  a 
é  aussi,  et  en  plus  grand  nombre,  des  formes  de  ni- 
plus  élevés,  d'après  lesquelles  il  rapporte  au  batlio- 
ss  couches  à  piaules  examinées  par  lui  ;  plusieurs  cs- 
seraicnt  nouvelles,  mais  il  les  indique  sans  les  dccrire 
figurer;  je  mentionnerai  seulement,  comme  fait  très 
isant,  la  présence  dans  ces  couches  du  Diclj>o{amitcs 
s,  qui  n'avait  été  observé  jusqu'ici  que  dans  les  Gond- 
supérieurs  de  l'Inde. 

is  I  ouest  d<;  la  France,  M.  Crié  a  retrouvé  {Sur  ies 
■sfl.  oii/iffi.)  plusieurs  espèces  de  Conifères  et  dcCy- 
i  de  l'oolithe  d'Aniilcterre,  et  a  observé  en  outre  un 
mites  et  un  Cycailîles  nouveaux. 
iréseoce  de  (inétacéis  à  l'époque  secondaire,  attestée 
s  graines  ailées  recueillies  à  Bjuf  par  M.  Nathorst,  est 
itée  également  par  M.  le  M"  deSaporta  {Pal  t'ùiil  .franc.), 
mre  dus  i^raiues  et  des  rameaux  analogues  à  ceux  des 
'ra,  recueillis,  les  unes  à  Armaille,  les  autres  à  l!tro- 
il  rappelle  d'ailleurs  que  les  Gnétacées  semblent  s'être 
ées  dès  la  période  palêozoique,  à  en  juger  par  les  ap- 
s  reproducteurs  trouvés  à  Rive-de-Ciier  par  M.  Re- 
et  designés  sous  le  nom  de  Gnelopsis,  et  dont  il  donne 
jures  très  complètes. 

s  les  formes  les  plus  intéressantes  de  la  période  se- 
ire  sont  celles  qui  indiquent  l'existence,  acs  le  début 
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de  l'époque  jurassique,  de  végétaux  probablement  aa^o- 
spermes,  sacs  cependant  qu'on  paisse  les  classer  positiTe- 
ment,  soit  dans  les  monocot^léaones,  soit  dans  les  dicoty- 
lédones ;  tels  sont  les  Yucct/es'àont  M.  de  Saporta  fignre 
Slusieurs  fragments,  entre  autres  une.tige  avec  la  base 
'une  couronne  de  feuilles,  et  des  fragments  de  feuilles  A 
nervures  parallèles  reliées  les  unes  aux  autres  par  des  ner^ 
villes  transversales.  D'autres  débris,  ressemblant  k  des  rhi- 
zAmes  ou  à  des  bases  de  tiges  de  monocotylédones,  et  pro- 
venant des  couches  kimméridiennes,  viennent  constituer 
un  genre  nouveau,  le -genre  Caulomorpha.  Enfin  de  nom- 
breux échantillons  appartenant  au  genre  Wiiliamsonia,  si 
longtemps  problématique,  échantillons  provenant  de  divers 
niveaux  du  terrain  jurassique,  ont  permis  à  M.  de  Saporta 
de  préciser  les  affinités  de  ce  genre,  qui  présente  avec  les 
Pandanéei  de  remarquables  analogies  ;  les  inflorescences  en 
étaient  constituées  par  des  spadices  terminaux  unisexuels, 
enveloppés  d'un  bouquet  de  feuilles  formant  un  involucre  j 
ces  spadices  étaient  revêtus  d'une  couche  fibreuse  dans  la- 
quelle étaient  noyés  les  organes  floraux,  miles  ou  femelles; 
cette  constitution  est  exactement  la  même  que  celle  du 
genre  Poiiorarya,  décrit  dès  1S36  par  BuckJand,  et  qui  vient 
ainsi  se  fondre  avec  le  genre  Williamsonia,  sur  lequel  son 
nom  aurait  incontestablement  la  priorité. 

M.  Gardner  signale  de  son  côté  différents  débris  végé- 
taux du  jurassique  d'Angleterre  (GeoI.Mag).,  qui  semblent 
indiquer  des  Angiospermes,notamment  des  inllorescences  ou 
des  fruits  paraissant  enveloppés  d'une  spathe,  trouvés  dans 
l'oolithe  du  Yorkshire,  et  un  tronc  de  I  ooHthe  de  Scarbo- 
rouL'h  qui  doit  appartenir  à  une  Graminée  arborescente  ;  des 
feuilles  rubanées,  provenant  des  couches  purbeckiennes, 
indiqueraient  l'existence  de  monocotylédones  aquatiques  ; 
par  contre,  les  empreintes  du  lias  ou  du  rhétien  des  envi- 
rons de  Bristol  classées  antérieurement  comme  N-ijadita 
ont  cté  reconnues  pour  des  mousses  aquatiques,  analogues, 
au  moins  par  leur  port,  à  nos  Fimtiiinlis. 

Presque  dès  la  base  du  terrain  crétacé  on  se  trouve  en 
présence  de  vraies  dicotylédones,  représentées  par  un  grand 
nombre  de  feuilles,  plu-*  ou  moins  semblables  aux  formes 
actuelles;  cependant  en  Europe  on  n'en  a  pas  encore  ren- 
contré au-dessous  du  cénomanien,  et  l'on  n'a  obsen'é,  dans 
legaujf,  que  des   Conifères,  pjrnii  lesquelles  M.  Gardner 
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plusieurs  espèces  nouvelles  Je  Phiifts,  repré- 
pnr  des  cônes  détachés.  Mais  dès  que  Ton  a  affaire 
lilles  de  dicotylédones,  surgit  une  grave  difficulté, 
e  leur  déti-miination  et  des  noms  génériques  sous 
les  elles  doivent  être  classées.  Plusieur  auteurs  ont 
it  remarquer  et  M.  Ciardner  signale  de  nouveau 
itudu  dans  laquelle  on  se  trouve  lorsque  Ton  ne  ren- 
pas,  avec  les  feuilles,  de  fruits  permettant  d'affirmer 
mce  des  genres  encore  vivants  avec  lesquels  ces 
présentent  le  plus  de  ressemblance, 
athorst  insiste  même  sur  ce  que  Tassociation  de  fruits 
^  feuilles  qu'on  étudie  ne  constitue  pas  toujours  une 
de  leur  dépendance  mutuelle  (/?/;/.  Ùeniralhl.)^  et  il 
.•  de  n'employer,  dans  la  plupart  des  cas,  les  noms 
res  vivants  quV-n  les  combinant  avec  la  terminaison 
7,  de  manière  à  éviter  l'affirmation  trop  absolue 
lique  remploi  pur  et  simple  de  noms  tels  que-'l/;///5, 
ViT/fj,  etc.  ;  il  recommande  en  outre,  lorsqu'une 
•spèce  fossile  est  retrouvée  à  de  grandes  distances, 
on  d'une  nomenclature  ternaire  comprenant  un  nom 
ique  la  provenance  géographique;  il  demande  enfin 
aisse  sans  les  nommer  les  feuilles  insuffisamment 
inables.  Quelques  auteurs,  comme  M.  \V.  Dawson 
>/.  of  Ljrnm,/orni,)  et  M.  Conwentz,  {FL  d,  Bernst.)^ 
.■nt  s'être  conformés  à  ces  principes.  M.  Lester  Ward 
"ois  signalé  les  difficultés  que  présenterait  leur  appli- 
rigoureuse,  les  noms  en  usage,  déjà  si  nombreux 
i'hui,  ne  pouvant  être  transformés  qu'après  une  révi- 
Ltrêmement  attentive,  et  deux  séries  parallèles  ne 
t  guère  être  maintenues  dans  la  nomenclature  pour 
nés  objets  ;  il  insiste  en  outre  sur  l'avantage  qu'il  y 
voir  désigner  par  un  nom  certaines  formes  fossiles, 
difficilement  déterminables,  et  sur  l'inconvénient 
aurait  à  laisser  systématiquement  sans  nom  des  em- 
s  décrites  et  figurées. 

liche  a  montré  d'autre  part  {Not,  p.  sery,  à  réf.  de  la 
et  cette  observation  vient  à  l'appui  de  celles  de 
horst,  combien  la  nervation  est  susceptible  de  varier 
ne  même  plante  vivante  suivant  les  conditions  de 
ppement,  présentant  parfois  sur  les  diverses  feuilles 
nême  espèce  les  caractères  de  plusieurs  genres  dis- 
et  quelle  réserve  il  faut  par  conséquent  apporter  à  la 
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détermination  générique  des  feuilles  fossiles.  Enfin  M.  Crié 
signale  l'avantage  qu'on  peut  tirer,  dans  certains  cas,  de 
l'examen  du  mode  de  préfoliation  ou  de  préfloraison  des  bour- 
geons foliaires  ou  floraux  pour  la  reconnaissance  des  genres. 
Partout,  c'est  à  la  base  du  système  crétacé  proprement 
dit,  ou  au  sommet  des  assises  infracrétacées,  qu'on  rencon- 
tre   les  premières   traces    certaines  de   dicotylédones  :  au 
Canada,  dans  la  région  des  Montagnes  rocheuses,  M.  Daw- 
son  n'a  recueilli  dans  la  Koolanie  séries  {On  themesoi,  ^^0» 
qui  appartient  aunéocomien,  que  des  Fougères,  entre  autres 
un  Asplenium  nouveau,  et  des  Gymnospermes,  comprenant 
de  nouvelles  espèces  de  Zamitcs  et  de  Ginkgo  ou  peut-être 
plutôt  de  Baiera^  des  Piniis^  Séquoia   et  Glvptnslrohtts  ; 
mais    immédiatement    au-dessus,    dans   la   sMe    inicrmé'- 
diaire^  apparaît  une  dicotylédone,  un  Sferculia^  constituant 
une  espèce  nouvelle.  Dans  la  Miîl  Crcek  séries,  qui  cor- 
respond au  crétacé  moyen,  on  trouve,  avec  des  Fougères 
comprenant  des  formes  spécifiques  nouvelles  de  Dicksonia 
et  dAspIenitwij  des  dicotylédones  plus  variées,  parmi  les- 
quelles des  Cinnafnomum^Aralia  et  /*c7///<rw5  qui  n'avaient 
pas  encore  été  décrits,et  avec  elles  une  inflorescence  de  pe- 
tite taille,  rapportée  par  M.  Dawson  au  genre  Willianisonia^ 
mais    dont    l'attribution  est  peut-ttre   un   peu   douteuse. 
Enfin,  au  sommet  de  la  série  crétacée,  parmi  de  nombreuses 
dicotvlcdones,  se  montrent  en  abondance  des  fouilles  pel- 
tées  d'une  Nymphéacée  appartenant  au  genre  vivant  Èra- 
sevii"!. 

Pf  rî:Jîiu\  dans  le  New-Jersey,  c'est  à  la  base  du  crétacé 


Fougères  dont  la  moitié  environ  sont  identiques  à  celles 
qu'on  a  trouvées  sur  le  même  niveau  au  Groenland  :  elles 
comprennent  notamment  des  Magnoliées,  Lirindcuïro)!  et 
Magnolia^  de  belles  espèces  de  Légumineuses  des  ij:enres 
HjfnrK'ora  et  Bjuhinia,  et,  ce  qu'ily  a  de  plus  remarqua- 
ble, des  fleurs  héliantho'ides  composées,  à  capitules  i}i^  près 
de  o'-'io  de  diamètre,  à  fleurs  liguléos  scarieuses  et  persis- 
tantes comme  celles  des  immortelles. 

Entîn,  au  sommet  de  la  série  crétacée,  dans  l'étage  de 
Laramie,  qui  constitue   le  passage  au  tertiaire,  surtout  au 


PALÉONTOLOGIE  VÉGÉTALE.  a}l 

vue  de  la  flore,  M.  Dawson  signale,  avec  des 
dont  quelques-unus,  comme  VOnocîea  sensibiliSy 
ncore  vivantes  aujourd'hui,  de  très  nombreuses 
Dnus,  platines,  coudriers,  peupliers,  saules,  noyers, 
rmi  elles  un  genre  nouveau,  S ymphorocarpophyl- 
é  sur  des  feuilles  trcs  analogues  à  celles  de  nos 
ties ,   et   des    représentants   du  genre    aquatique 

:ipnnerai  encore,  avant  de  passer  aux  flores  ter- 
îtude  faite  par  M.  Stenzel   sur  le  Jt/ii^oJenJron 

du  turonien,  qu'il  a  reconnu  pour  un  tronc 
e  rappelant  à  certains  égards  ceux  de  l'époque 
et  à  d'autres  les  Protopieris  crétacés,  c'est-à-dire 
îniées. 

•uvent  signalé  l'extrême  ressemblance  que  présente 
i  groupe  lignitique  de  TAmérique  du  Nord,  géné- 
classé  au  sommet  du  crétacé,  avec  celle  de  Téo- 
rope.  M.  Crié  fait  remarquer  de  nouveau  Taffinité 
•res  éocènes  de  l'Ouest  avec  la  flore  du  lignitic 
ffînité  attestée  par  la  très  grande  analogie  ou 
r  l'identité  de  plusieurs  espèces  de  Fougères,  de 
de  chênes,  de  Mj'rica,  etc. 

ivé  d'ailleurs  des  ressemblances  tout  aussi  mar- 
:re  la  flore  de  l'éocène  de  la  France  occidentale  et 

l'éocène  de  Saxe  et  de  l'éocène  de  Dalmatie, 
lie  a  été  observée  au  Monte  Promina.  Les  Fou- 
ette flore  éocène  comprennent  notamment  plusieurs 
as,  des  genres  Lygodium  et  Aneimiay  dont 
er  a,  de  son  côté,  reconnu  la  présence  en  Angle- 
s  les  couches  de  Woolwich  et  de  Reading  (Kep. 
issoc).  On  a  rencontré  au  même  niveau  de  nom- 
onifères,  notamment  des  Taxodiées  et  des  Arauca- 
Gardner  a  donné  de  ces  dernières,  dans  sa  Flore 
Angleterre,  de  superbes  figures,  notamment  du 
ria  Stcrnbergi  et  du  Dolios/robus  Stenibergiy 
>èces  remarquables  par  l'extrême  similitude  de 
iaux,  mais  qui  devraient  cependant,  à  ce  qu'il  sem- 
^oir  des  noms  spécifiques  difl^érents,  le  type  de 
ne  pouvant  éviaemment  appartenir  qu'à  l'une 
Iles  et  l'autre  devant  alors  être  nommée  à  nou- 
iprès  M.  Crié,  le  fruit  rapporté  par  M.  Gardner  à 
DoUostrobus  serait  un  fruit  de  dicotylédone,  un 
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sjrncarpe  de  Morinâa  {Cmtr.  à  fél.  d. /r.  Jbss.),-  et  non 
un  cAne  d'Araucariée  comparable, a iosi  ç|ae  1^  pensé  M.Ma- 
rion,  aux  c&nes  de  Dammsra.  Le  Doliostroèùs  Sttntigrgi/ 
est  signalé,  par  M.  de  Ssrran  d'Allard  comme  particuliè- 
rement abondant  dans  la  flore  lacustre  du  Gard.  A  cdté 
du  Crjypiomeria  Stembfrgi,'  encore  musi  de  ses  cftaes, 
M.  Gardner  décrit  ua  Séquoia  nouveau  et  une  nouvelle 
espèce  de  Podocarpus  rappelant  à  la  fois  le  Pod.  faïcata  et 
le  Pod.  Thunbergt  de  la  flore  actuelle. 

Dans  la  flore  eocëoe,  le^  Monoco^lédoces  sont  surtoat 
représentées,  du  moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connai»- 
sances,  par  des  Palmiers,  dont^.  Crié  a  reconnu  dans  la 
Sarthe  et  dans  le  Maine-et-Loire  plusieurs  espèces  nouvelles,- 
appartenant  aux  genres  Flabeïlaria,  SabaliUs  kX  Phanicites. 
I^s  Graminées,  comme  l'a  constaté  M.  Gardner  {Fqss. 
Grasses)  paraissent  extrêmement  rares,  de  même  que  dana 
toutes  les  formations  antérieures  ;  mais  il  faut  citer  comme 
appartenant  à  un  groupe  voisin,  celui  des  Nuiadces,  des 
rhizomes  de  Posidonia  trouvés  à  Bracklesham  (ffc*.  of  Bril. 
Ass.).  Le  CaiilinHes parisicmis,  si  fréquent  dans  le  calcaire 
KTOssier  des  environs  de  Paris,  fait  partie  de  la  même 
famille  ;.M,  Bureau  a  pu  retrouver  tous  les  organes  qui  cons- 
tituaient cette  plante  marine,  rhizomes,  feuilles  et  rameaux, 
et  il  a  reconnu  qu'elle  ressemblait  surtout  à  certaines  Naïa- 
dées  des  genres  CvmoJocra  et  HalophUa  qui  vivent  ac- 
tuellement dans  la  mer  des  Indes  ;  les  analogies  avec  le 
premier  de  ces  deux  genres  lui  ont  même  paru  assez  mar- 
quées pour  motiver  la  création,  en  faveur  de  la  planie  pari- 
sienne, du  genre  nouveau  ÇymodocriUs. 

Comme  dicotylédones  éocènes,  M.  Crié  a  recueilli,  dans 
les  couches  de  I  ouest  de  la  France,  différents  fruits,  rappe- 
lant notamment  Its  genres  Ci'laslrus,  Ciipjnoides  et  Amo- 
macarptim.  >'l.  de  Saporta  a  indiqué,  de  sou  côté,  mais 
sans  les  décrire  encore,  un  assez  grand  nombre  d'espèces 
nouvelles,  reconnues  par  lui  dans  la  flore  d'Aix,  qu'il 
classe  décidément  dans  l'éoccne  supérieur  (C.  /?.), 

De  l'oligocène,  M.  de  Saporta  a  signalé,  dans  le  Gard, 
un  Equiscltim  nouveau,  XEq.  Lombardianum  (Oui/.  Soc. 
Gt'ol.j,  remarquable  par  sa  grande  taille,  très  supérieure 
à  celle  de  tous  les  Equisetum  tertiaires  actuellement  connus 
et  qui  en  fait  presque  le  rival  des  grandes  prêles  de  l'oo- 
lithe,  de  VEq.  colninnare  par  exemple.  Au  même  niveau  ou 
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rès,  à  Gurnet-Bay,  en  Angleterre,  M.  Gardner  a 
une  fougère,  du  groupe  des  Polypodes,  qu'il  rap- 

*u  genre  ClirysotHum  {R^P-  of  Érit,  Ass,^y  et  des 
nts  de  feuilles  rubanécs  et  d'épillets  {Foss,  Grasses)^ 
raissent  appartenir  à  de  véritables  Graminées. 
;  c'est  surtout  en  Allemagne  que  Ton  a  obtenu,  sur 
lore  oligocène,  les  plus  précieux  renseignements,grâce 
jpôts  succinifères  du  Samland  :  M.  Caspary  a  reconnu, 
ment,  dans  des  morceaux  d'ambre,  la  présence  de 
iirs  Champignons  et  d'un  grand  nombre  de  Jungcrman- 

appartenant    à    des    genres   vivants,    ainsi   que   de 

débris  de  Conifères.  M.  Conwentz,  continuant  sa 
fique  publication  sur  la  flore  de  Tarabre,  a  décrit 
les  monocvtéloncs  nouvelles,  fleurs  dcSmiliLx,  fleurs 
illes    de  I^almiers,  spadice   très   analogue  à  ceux  du 

Acorns  et  pour  lequel  il  crée  le  genre  Acoropsis^  et 
lantité  considérable  de  dicotylédones,  représentées 
t  par  leurs  organes  les  plus  délicats,  inflorescences, 
détachées,  fruits  et  graines,  et  presque  toutes  nouvel- 
)tTmment  des  chênes,  des  châtaigniers,  une  Myricée 
aquelle,  adoptant  lus  principes  posés  par  M.  Xathorst, 
•lit  le  genre  Myriciphyllum  ;  une  Salicinée,  du  genre 
hhyllufu  ;  une  fleur  d'Urticée  analogue  à  celle  des 
ohleûj  qu'il  place  dans  le  genre  Forskohlejnthiiim ; 
enre  nouveau  de  Laurinécs,  voisin  des  Sn/cro- 
,  le  genre  Triatithcra  ^  représenté  par  des  orga- 
)raux  ;  des  feuilles  et  des  stipules  de  Magnoliées, 
lesquelles  il  fait  les  genres  Miigtioliphjîîum  et  Ma- 
épis  ;  des  fleurs  de  Célastrinées,  constituant  le  genre 
frinanihium  ;  de  nouveaux  genres  de  Saxifrayées,  fon- 
jr  des  organes  floraux,  Siiphanostcmon  et  Aih:nan~ 
fjiy  ce  dernier  analogue  au  genre  vivant  //c\ï  ;  des 
mélidées  ;  des  Thyméléacées  ;  un  nouveau  genre  de 
ées,  le  genre  Mrnjrrj^  à  fleurs  analogues  à  celles  des 
aja  de  la  flore  actuelle  ;  un  nouveau  genre  d'Erica- 
OrphaniiiesittSy  fondé  sur  des  fruits  semblables  à  ceux 
^rp/iajiidcsia  ;  des  Rubiacées  ;  des  Santalacées  ;  enfin 
înre  nouveau  de  Loranthacées,  Pal^cay  fondé  par 
ispary  sur  des  inflorescences. 

Beck,  de  son  côté,  a  étudié  quelques  bois  fossiles  de 
Dcène  de  Saxe,  parmi  lesquels  il  a  reconnu  des  Co- 
s,   dont  une   nouvelle   espèce  de  PinuSy  des  bois  de 
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Palmiers,  comprenant  ua  Palmoxylon  nouveau,  et  des  dico- 
tylédones, un  Bbenoxfîon  et  un  Fegonium  non  encore  dé- 
crits. 

Enfin  ,  dans  l'oligocène  des  environs  de  Mulhouse, 
M.  Fliche  a  trouvé  de  nombreuses  empreintes  végét^es, 
notamment  de  nouvelles  espèces  d'Algues,  des  fragments'  de 
tiges  et  de  gaines  d'Eçuisclum  de  grande  taille,  un  Glei- 
chenia  nouveau  et  quelques  espèces  nouvelles  de  Carcx,  de 
DracatiiieSj  de  Saltx,  de  Diospj/ros,  de  Sjmpîocos,  que,.i^l- 
heureusement,  il  se  borne  à  mentionner  sans  les  décrire  com- 
plètement. 

La  dore  miocène  françaiseafourniàM. Crié  un /Vuée/Zario 
nouveau  (Canir.  à  l'il.  (fej^d/m.mitJc.)  et  quelques  espèces 
nouvelles  de  Mj/rica,  Myrtcophyllum,  Mj/rsine,  Paleeoden- 
droii,  avec  des  feuilles  de  saules  et  d'ormes,  recueillies  par 
lui  dans  les  argiles  de  Brûlais  (]  Ile-et-Vilaine)  (Reck. 
s.  la  vég,  mioc),  et  d'après  lesquelles  il  conclut  à  un  climat 
sec  et  chaud. 

Les  tufs  et  brèches  calc.iires  de  Hotting  près  d'innsbriick 
renferment  également  une  ll(jre  miocC'ne,  similaire  de 
celle  d'diningen,  dans  laquelle  >L  Stur  signale  notam- 
ment la  présence  d'un  genre  de  Laurinées  vivant,  le  genre 
Aifuio,/.i//iiic. 

Il  est  impossible  de  fixer  l'âge  exact  auquel  appartiennent 
dilTérunts  bois  fossiles  étudiés  par  M,  Félix  {Ùiilcrs.  iib. 
/oss.  Hi'l^cr)  et  provenant  de  localités  très  diverses  ;  ils 
sont  cepcmiant  probablement  tertiaires  et  peut-être,  en 
partie,  miocènes  ;  il  y  a  reconnu  deux/V/j'iî.vj/jw  nouveaux 
et  lieux  espèces  nouvelles,  l'une  de  Laiirinhim,  l'autre  de 
Ttr/iioxv/oii,  cette  dernière  rappelant  une  COsaipiniée  de 
l'archipel  indien. 

Dans  le  pliocène  lacustre  du  \'al  d'Arno,  M.  Ristori  a 
constaté  l'existence  de  nombreuses  espèces  aujourd'hui 
éteintes,  et  même  de  genres  qui  n'existent  plus  dans  la  ré- 
gion, tels  que  I.iquiilambdf,  Pt:rsi\i,  S-issjfras,  Chiiiatihi- 
m/nii  et  Mjgiiolùi,  rappelant  il  la  fois  la  llore  miocène  et  la 
flore  nurdaniéricaine,  et  déjà  reconnus,  du  reste,  dans  le 
pliocène;  comme  espèces  nouvelles  de  cette  flore  du  Val 
d'Arno,  il  décrit  un  Piniis,  un  Polamogetun,  deux  hêtres, 
des  chênes,  un  saule,  un  Cinnamomum  et  un  lUx. 

n:Mis  Je  forest-bed  de  Cromt-r,  par  cuntre,  M.  Reid  n'a 
plus    trouvé   que  des  espèces  vivantes  et    habitant  encore 
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s,   où   elles  ont    dû    revenir    après  en    avoir  été 
s    par    les    basses    températures  de  l'époque  gla- 

,  comme  preuve  du  refroidissement  qui  s'est  pro- 
ette  dernière  époque,  M.  Nathorst  a  constaté  l'exîs- 
ians  les  tufs  calcaires  du  Jemtland  (Geol.  Fôr.  i 
Fôrfi,)j  d''espèces  arctiques  ou  alpines,  comme  le 
Ktopetala  et  le  Salix  reticulata^  associées  à  des  es- 
ivant  encore  dans  les  mêmes  localités,  telles,  par 
3,  que  les  Pinus  sylvestris^  Populus  tremula^  etc.  ; 
5  mômes  tufs  il  a  reconnu  la  présence  à^VHippophae 
ides  y  et  avec  ce  dernier  il  a  retrouvé  encore  le 
octopetala  (ofcers,  af,  K.  Vet,  Akad,  Forh.)  et  le 
nana  dans  les  tufs  d'une  localité  beaucoup  plus  mê- 
le, au  voisinage  du  lac  Wettern.  Il  est  vraisemblable 
s  débris  de  plantes  alpines  ont  été  amenés  sur  ces 
à  l'époque  quaternaire  par  des  eaux  descendant  de 
<  situés  plus  avant  dans  rintérieur  du  pays. 


riN 


^TN 


ANNUAIRE   GÉOLOGiaUE 

MPTOIR  GÉOLOGIQUE  DE  PARIS 

Directeur  :  D^  DAGINCOURT 

t  la  Société  Géologique  de  France^  de  la  Société  Minéralogique^ 
de  la  Société  d*Anthropologief  etc. 


POSSILES  —  MINÉRAUX  —  ROCHES 


RUMENTS  DE  MIXÉMLOGIE  —  MICROSCOPES 


Librairie  Géologique  spéciale 

.TDK  BIBLIOTHJÈQUES  OÉOLOGIQUES 
ACHAT  DE  COLLECTIONS 


COBiMISSION  —  EXPORTATION 


Le  port  et  remballage  sont  à  la  charge  du  destinataire 

la  h  choisir  seront  faits  aux  personnes  qui  en  feront  la  de- 
ie,  le  port  d*aller  et  celui  de  retour  restant  à  leur  charge. 


imptoir  Oéologiq^ue  de  Paris  se  charge  de  Vachai 
de  mines  et  propriétés,  de  la  recherche  et  de  Testî- 

des  minerais,  filons  et  substances  diverses  (pierres, 
phosphates,    etc.)  utiles  à  l'agriculture  et  à  Tin- 

en  France  et  à  l'étranger. 

à  même  de  fournir  rapidement  aux  intéressés  tous 
signements  géologiques  dont  ils  peuvent  avoir  be- 
r  suite  des  nombreuses  relations  qu'il  possède  dans 
le  entier. 


Cta^iir  Mij^H  il  hm,  li,  m  h  twMi.  Pirii 

CARTE   GÉOLOGIQUE   GÉNÉRALE 

OE  U  FRANCE 


Lf  5ki  Se  r 


(X«TSIU.fT  I 


•■;.  iVî  S.— if  i:.  Rhin  juf^ui  Bonn  et  Francfort,  PAi- 
■.-.f.  '.a  Sitissi:  OcctJentjle,  'e  nord  de  fltjtieelle  nord 

Par  G.  TASSEUR  A  L.  GAREZ 


Ce  r:«p:if.^;;e  n-avaii  intsé  par  \a  Carie  du  dèpÊt  des  Fortifi- 
.'^f.:-.s  fè  ;.-=7.-serà  i<  48  feuîÙes  y  cocpris  titre  et  légende'. 

r---:  Ti-t  7er:e.-i:o=  ce  .ieisin  ei  d'exéjutioD.  la  Gart*  OéO- 
lo0iqae  .:f  MM.  Vossetir  et  Carax  ^eut  servir  h  U  fois  de  cane 
St-ii~'-.i  ti  ce  c^f.c  ii  dèuVr.  consœe  carte  d'ensemble,  elle  a 
*a  .•■*«  T.'.^Ti_^ii  iivaEcc  .iics  icjs  les  çrands  Musées.  les  Utû- 
\tmuf  t:  '.ts  Fis'-ltiï:  ^i-Ese  .j'.v  j> iiU:.',  elle  devra  èire  dans 
'.it  ::::i^^^  de  :c::î  ii\:\  -z/--.  étaditiLi  la  Géologie  de  la  France. 

Prii  d(  la  Sousrripiioo  à  la  Cane  conipIMe  :  200  fr. 

Prix    des    feuillea  actnellemeat   pâmes    : 

;  -■     -?■;-.  ■.;■.>.     ?  fr.  »  I  IX.     S.-E.  —  M.in-.-EIani:  ■>  fr. 

:--  A, •-■..;..    ■-  X.      y.-Z  ~h:-T-Uiui.     i 

Ç        ?:-:^;.-;       5  ■       X.       ?.-ï.  —  B.iynae.      d 

:.■,  -i^r.A,    ,;      ■•     5.  i  x:,     N,-?.  -  Ptrir-e'-x-  •■' 

.  N.-O.  — Vi.^ce.  T 

.    *  -0.  -  Mars-:;:*.  6 

X.:.   N..E.  — T-r,=.  t-      :.■■ 

X::     S-E. -Nr?.  rt 

".N--i:.  — N-virre.  ? 

X:v  N.-E.  —  ViTr-c=iT!.  r-. 

X  V  N-O  —  P»r::«r-*.  ? 

>■  -0,  —  M-  i.:f:ra=?e:'      W 


-^ 


ANNUAIRE   GÉOLOOiaUB 


MÉTÉORITES 


II  Purchase  or  exchange  for  Météorites,  Jade 
:e,  amber  from  ail  known  localities  ;  also  infor- 
n  on  new  gems  and  gem  minerais  with  their 
îation. 

n  writing  in  ail  languages  and  ail  âges  if  not 
[y  in  my  possession  alid  any  information  that 
•e  useful  in  the  préparation  of  a  bibliography  of 
iterature. 

George  Kiini 

Hoboken.  New  Jersey. 

M.  S.  A. 


EN   VENTE 

r    COMPTOIR    QÉOLOQIQUE 


ANNUAIRE  GÉOLOGIQUE 

TOME   I 

V  :  f  0/r. pour  la  France  —  tt/r. pour  V Etranger 


ANNUAIRE  GÉOLOGIQUE 

TOME   II 

V  :  tO/r.  pour  la  France  —  Xtfr.pour  l'Etranger 


NOH.a?XULAT>«û 


Stanford  University  Libraiy 

Stanford,  Culifomia 


In  ordrr  ikat  othen  mar  <■■«  ^*  hoak,  pleaM 
relam  it  ■■  aoon  ■■  pouible,  but  iwl  later  than 
tke  date  diM. 


